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DE 
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ASCEIVSIOIViXEL,  ELLE,  adj.  Terme  didac- 
lique.  11  n'est  guère  employé  que  dans  ces  locu- 
tions :  Force  ascensionnelle,  La  force  par  laquelle 
un  corps  tend  à  s'élever;  Différence  ascension- 
nelle d'un  astre,  La  différence  entre  l'ascension 
droite  cl  l'ascension  oblique. 

Du  verbe  latin  ascendere,  d'où  sont  venus  les 
mots  précédents,  on  avait  tiré  un  verbe  qui  ne 
s'est  point  conservé  : 

AscENDRE,  V.  n.  Monter,  s'élever. 

Cil  levant  par  nuit,  ascendi  el  monnt  Sinai,  com  noslro 
Seignor'out  comandé. 

Traduction  de  la  Bible,  Exode,  c.  31,  4. 

Petit  home  n'eiez  en  despit, 
Car  celi  k'ore  est  vil  e  polit, 
Si  com  avenu  est  sovent 
A  richesces  e  à  honurs  usccnt. 
Pierre  de  Vernon,  Enseignement  d'Atistote.  (Voyez 
Histoire  littéraire,  t.  XIII,  p.  117.) 

ASCÈTE,  S.  des  deux  genres  (du  grec  iiv.r-'hz, 
de  àw-ew,  exercer).  Celui  ou  celle  qui  se  consacre 
d'une  manière  particulière  à  des  exercices  de 
piété. 

Dès  les  premiers  temps,  nous  admirons  en  Orient  des 

IV. 


hommes  et  des  femmes  qu'on  nommait  ascètes,  c'est-à- 
dire  exercitauts. 

BossuET,  Sermons.  Sur  les  obligations  de  l'état 
religieux. 

Je  comprends  sous  ce  nom  ceux  que  l'on  nommoit  as- 
cètes dans  les  premiers  temps,  les  moines  et  les  anacho- 
rètes. 

Fleury,  Discours  sur  Chistoire  ecclésiastique,  II,  §  3. 

ASCETIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  aux  exercices  de  la  vie  spirituelle. 

Saint  Chrysostome  avait  pratiqué  quatre  ans  la  vie  ascé- 
tique sur  les  montagnes;  il  passa  deux  années  entières 
dans  une  caverne,  sans  se  coucher  et  presque  sans  dor- 
mir. 

Chateaubriand,  Génie  du  christianisme. 

Il  s'emploie  substantivement  en  parlant  do  Cer- 
tains ouvrages  de  la  dévotion. 

Les  Ascétiques  de  saint  Basile. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  169t. 

ASCETISME,  s.  m.  Genre  de  vie  des  ascètes. 

Ce  mot,  qui  ne  se  trouve  dans  aucun  de 
nos  anciens  dictionnaires,  est  de  création  ré- 
cente. L'Académie  l'a  admis  dans  son  édition 
de  1878. 
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ASCITE,  s.  f.  (de  7.cy.i-r,;,  tiré  d'àmcôc,  outre). 
Terme  de  Médecine.  On  nomme  ainsi  l'hydropi- 
sie  de  l'abdomen,  et  spécialement  Celle  qui  ré- 
sulte de  l'épanchement  d'un  fluide  séreux  dans  le 
péritoine. 

L'hydropisie  humide  du  ventre  est  nommé  ascilcs. 
Amb.  Paré,  Œuvres,  VI,  H. 

ASCLÉPIADE, adj.  (d "A.'n(.lr,mdi^ni,  nompro- 
pre,  signifiant  descendant  d'Esculape).  Il  se  dit 
D'un  vers,  grec  ou  latin,  composé  d'un  spondée, 
de  deux  choriambes  et  d'un  ïambe. 

l'ius  le  vers  héroïque  français  approche  de  l'asclépiade 
par  les  nombres,  plus  il  est  harmonieux. 

Marmontel,  ÉlémenU  de  littérature.  Alexandrin. 

ASIATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient à  l'Asie. 

C'est  alors  qu'on  voit  commencer  l'inondation  des  bar- 
bares... L'Orient  fut  envahi  par  les  Scythes  asi'aù'gues  et  pai' 
les  Perses. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  I,  10. 

Les  Grecs  asiatiques  furent  les  premiers  à  se  corrompre. 
FÉNELON,  Dialogues  sur  l'éloquence,  l. 

11  se  dit  particulièrement  Du  luxe  : 

Couché  dans  un  antre  rustique. 
Du  Nord  il  brave  la  rigueur; 
Et  notre  luxe  asiatique 
N'a  point  énervé  sa  vigueur, 

J.-B.  Rousseau,  Odes,  H,  9. 

Des  Mœurs,  des  coutumes  : 

Nous  avons  d'ailleurs  remarqué  que  plusieurs  rois,  à 
l'exemple  de  l'empereur,  avaient  exigé  qu'on  fléchît  un 
genou  en  leur  parlant  ou  en  les  servant;  que  cet  usage 
asiatique  avait  été  introduit  par  Constantin,  et  précédem- 
ment par  Dioclétien. 

VoLTAiRii,  Essai  sur  les  mœurs.  De  la  Bourgogne 
et  des  Suisses,  c.  93. 

On  appelle  asiatique  un  style  diffus  et  chargé 
d'ornements  inutiles. 

Ces  harangues  asiatiques  où  il  faut  prendre  trois  fois 
haleine  pour  arriver  à  la  fui  d'une  période. 

Balzac,  Socrate  chrétien,  Avant-propos. 

Ce  que  j'admire  le  plus  en  elle  (la  langue  française)... 
c'est  qu'elle  est  claire  sansôlre  trop  étendue.  Il  n'y  a  peut- 


être  rien  qui  soit  moins  à  son  goût  que  le  style  asiatique. 
BouHomis,  Entretiens  d'Arisie  et  d'Eugène,  II. 

Vous  voudriez  donc  que  je  visse  votre  cœur  sur  mon  su- 
jet, je  suis  persuadée  que  j'en  serois  contente;  vous  n'êtes 
point  une  diseuse,  vous  êtes  assez  sincère;  et,  en  un  mot, 
sans  étendre  ce  discours,  que  je  rendrois  asiatique,  si  je 
voulois,  je  suis  assurée  que  vous  m'aimez  tendrement. 
M"""  DE  SÉviGNÉ,  Lettres,  19  janvier  1674. 

11  s'emploie  substantivement  : 

Quandla  Grèce, aiusiélevée.regardoitles  Asiatiques  avec 
leur  délicatesse,  avec  leur  parure  et  leurbeauté  semblable 
à  celle  des  femmes,  elle  n'avoit  que  du  mépris  pour  eux. 
BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  III,  5. 

ASILE,  s.  m.  {d'asi/his,  du  grec  «cjao:,  do. 
a  privatif  et  ffuXy),  pillage).  Lieu  établi  pour 
servir, de  refuge  aux  débiteurs,  aux  criminels. 

L'autel  n'est  pas  fait  pour  servir  d'asile  aux  assassins. 
BossuET,  Politique  tirée  de  l'Écriture  sainte. 

Originairement  le  seul  palais  de  l'ambassadeur  éloit 
exempt  de  la  juridiction  du  pape,  et  ceux  qui  s'y  réfu- 
gioient  y  trouvoient  un  asile  assuré. 

Le  MARQUIS  DE  PoMPONNE,  Mémoires,  II.  Rome. 

Comme  la  Divinité  est  le  refuge  des  malheureux,  et  qu'il 
n'y  a  pas  de  gens  plus  malheureux  que  les  criminels,  on  a 
été  naturellement  porté  à  penser  que  les  temples  étoient 
un  asile  pour  eux. 

Montesquieu,  Esprit  des  lois,  XXV.  Des  temples. 

11  abolit  (Louis  XH)  les  asiles  ou  droits  de  franchises  des 
églises,  usage  aussi  déshonorant  pour  la  religion  que  dan- 
gereux pour  la  société. 

HÉNAULT,  Histoire  de  France,  11°  part. 

11  se  dit,  par  extension,  de  Tout  lieu  où  l'on  su 
met  à  l'abri  des  poursuites  de  la  justice,  d'une 
persécution,  d'un  danger,  etc. 

Un  moulin  se  présentaau  pauvre  homme  comme  unasile. 
ScARRON,  Roman  comique,  II,  16. 

La  clôture  que  vous  embrassez  n'est  pas  une  prison  où 
votre  liberté  soit  opprimée,  mais  un  asile  fortifié  où  elle 
se  défend  avec  vigueur  contre  les  dérèglements  du  péché. 
BossuET,  Sermon  pour  une  véture. 

Romuhis,  nourri  dans  la  guerre  et  réputé  fils  de  Mars, 
bâtit  Rome,  qu'il  peupla  de  gens  ramassés,  bergers,  escla- 
ves, voleurs,  qui  étoient  venus  chercher  la  franchise  et 
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rinipiinité  dans  l'flsiVe  qu'il  avoit  ouvert  à  tous  venauls. 
BossuBT,  Discour.f  sur  l'histoire  imiverselle , 
III,  5. 

M.  do  Guise  étant  mort,  et  son  hôtel  n'étant  plus  un 
refuge  si  sûr,  ni  un  asile  si  sacré,  d'Ëspinchal  jugea  à  pro- 
pos de  se  retirer  dans  la  province. 

Fi.ÉcHiER,  Mémoires  sur  les  grands  jours  de  1665. 

Je  crois  que  vous  devez  vous  employer  en  sorte  qu'au- 
cun des  officiers  de  S.  A.  R.  (Madame)  n'abuse  de  son  nom 
et  de  Vusitc  de  son  palais  pour  donner  retraite  à  ces  sortes 
de  gens  qui  sont  capables  de  troubler  la  police  et  le  repos 
de  la  capitale  du  royaume. 

Coi.nEP.T  à  de  Braque,  18  juin  1C71.  (Voyez 
Deppino,  Corresp.  admin.  sous  Louis  XIV, 
t.  I,  p.  838.) 

Mon  petit  cliilteau  est  plein  actuellement  do  Genevois 
fugitifs  à  qui  j'ai  donné  asile. 

Voltaire,  Lettres,  20  avril  1770. 

Le  duc  d'Orléans  répondit  à  M.  Sum  (envoyé  du  roi 
Auguste)  ces  paroles  remarquables  :  «  Monsieur,  mandez 
au  roi  votre  maître  que  la  France  a  toujours  été  Vosile 
des  rois  malheureux.  » 

Le  même,  Histoire  de  Charles  XIl,  liv.  Vil. 

Depuis  l'invention  de  la  poudre  il  n'y  a  plus  de  places 
imprenables,  c'est-à-dire  qu'il  n'y  a  plus  d'asile  sur  la 
terre  contre  l'injustice  et  la  violence. 

Montesquieu,  Lettres  persanes,  CV. 

On  ne  s'établit  pas  pour  toujours  dans  le  méchant  asile 
où  l'on  se  réfugie  quelquefois  pendant  un  orage. 

Chateaubriand,  Discours  et  opiyiions.  Sur  le  projet 
de  loi  sur  la  suspension  de  la  liberté  individuelle, 
2S  mars  1820. 

Une  incroyable  trahison 
Me  fit  rencontrer  ma  prison 
Où  j'avois  cherché  mon  azile. 

Théophile,  Requeste  au  Rot/. 

Et  contre  son  beau-père  ayant  besoin  d'asiles, 

Sa  déroute  orgueilleuse  en  cherche  aux  mômes  lieux 

Oi'i  contre  les  Titans  en  trouvèrent  les  dieux. 

P.  Corneille,  Pompée,  I,  1. 

Tout  fuit  et,  sans  s'armer  d'un  courage  inutile. 
Dans  le  temple  voisin  chacun  cherche  un  asile. 

Racine,  Phèdre,  V,  0. 

0  Jupiter,  montre-moi  quelque  asile, 
S'écria-t-il,  qui  puisse  me  sauver. 

L\  Fontaine,  Fables,  VI,  2. 

La  France,  redoutable  au  crime. 
Sert  d'asylr  aux  rois  qu'on  opprime 


Et  de  patrie  à  la  vertu. 

HouDAR  DE  LA  Motte,  la  Fortune,  oda  1, 

Paris  va  révérer  le  martyr  de  la  croix, 
Et  la  cour  de  Louis  est  Vasile  des  rois. 

Voltaire,  Zaïre,  II,  3. 

Il  s'emploie  souvent  au  figuré  en  ce  sens  : 

Cruels  et  lâches  persécuteurs,  faut-il  donc  que  les  cloî- 
tres les  plus  retirés  ne  soient  pas  des  asiles  contre  vos  ca- 
lomnies? 

Pascal,  Provinciales,  XVI. 

Le  monde  est  comme  une  nier  orageuse;  au  lieu  que  la 
retraite  est  comme  un  port  et  un  asile  où  l'on  est  à  couvert 
de  tous  les  orages. 

BouRDALOUE,  Retraite  s/iiritue/le,  6°  journée, 
3'  méditation. 

Ces  collèges  ont  été,  comme  les  monastères,  des  asiles 
pour  la  piété  et  les  bonnes  mœurs. 

Fleur  Y,  Mœurs  des  chrétieiis,  §  54. 
L'asile  le  plus  sûr  est  le  sein  d'une  mère. 

Florian,  Fa/iles,  II,  1. 

Il  signifie  encore,  Retraite,  séjour,  habitation. 

Qui  auroit  eu  l'amitié  du  roi  d' -Angleterre,  du  roi  de 
Pologne  et  de  la  reine  de  Suède,  auroit-il  cru  pouvoir 
manquer  de  retraite  et  d'asile  au  inonde? 

Pascal,  Pensées. 

Rien  ne  remuoiten  Judée  contre  Athalie  :  elle  se  croyoit 
affermie  par  un  règne  de  six  ans.  Mais  Dieu  lui  nourrissoil 
un  vengeur  dans  Vasile  sacré  de  son  temple. 

BossUET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  6. 

Pluton  fut  sur  le  point  de  lui  offrir  une  retraite  dans  ses 
États;  mais  c'est  un  asile  où  les  malheureux  n'ont  recours 
que  le  plus  tard  qu'il  leur  est  possible. 

La  Fontaine,  Psyché,  II. 

Je  me  suis  dérobée  la  nuit  à  leur  tyrannie,  j'ai  besoin 
d'un  asile  :  on  ne  viendra  point  me  chercher  ici. 

Le  Sage,  le  Diable  boiteux,  c.  9. 

Si  elle  (la  patrie)  vous  exile,  si  elle  vous  rejette,  vous 
pouvez  aller  chercher  un  asile  ailleurs. 

FÉNELON,  Dialogues  des  morts  :  Coriolanus  et 
Caraillus. 

Si  le  monde  n'est  plus  digne  de  vous,  le  lieu  saint  du 
moins  ne  sauroit-il  plus  vous  servir  d'asi7e.' 

Massillon,  Discours,  De  la  vocation  &  l'étal 
ecclésiastique 
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Le  roi  de  Suède,  de  son  asile  de  Bendei',  sut  si  bien 
remuer  la  Porte  en  sa  faveur  qu'on  sut  par  Dèsalieurs... 
que  le  grand-seigneur  déclaroit  la  guerre. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1711. 

11  m'offense  de  gaieté  de  cœur,  moi  qui  lui  avais  offert 

non  pas  un  asile,  mais  ma  maison,  où  il  aurait  vécu  comme 

mon  frère. 

Voltaire,  Lettres,  19  mars  1761. 

Quand  le  soir  approchoit,  je  dcscendois  des  cimes  de 
l'ile,  et  j'allois  volontiers  m'asseoir  au  bord  du  lac,  sur  la 
grève,  dans  quelque  asile  caché. 

J.-J.  Rousseau,  les  Rêveries  du  promeneur  solitaire, 
5*  promenade. 

Dans  les  premiers  moments,  il  (l'abbé  de  Beriiis)  n'avoit 
d'asile  que  dans  les  coulisses  de  l'Opéra. 

HÉNAULT,  Mémoires,  c.  18. 

De  retourner  à  mon  village,  c'étoit  une  folie  :  je  n'y 
avois  plus  d'asile. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  i'"  partie. 

La  perdrix  et  les  cailles  décèlent  leurs  doux  asiles  par 
leurs  chants  amoureux. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Harmonies  de  la  nature, 
liv.  I. 

J'appris  à  M.  le  garde  des  sceaux  qu'il  existait  un  ordre 
d'arrêter  la  presse,  de  violer  Yasile  de  la  pensée. 

Beaumarchais,  Mémoire.  Avertissement. 

Leur  maison  de  tout  temps  est  Vasile  du  vice. 

Racan,  Psaumes,  LIV. 

Des  soucis  dévorants  c'est  l'éternel  asile. 

La  Fontaine,  Philémon  et  Baucis. 

...  Qui  m'arrêtera  sous  vos  sombres  asiles? 

Le  même.  Failles,  II,  4. 

Les  plaisirs  ont  choisi  pour  asile 
Ce  séjour  agréable  et  tranquille. 

Qvm AVLT,  Armide,  V,  1. 

Quelle  est  cette  maison?  —  Monsieur,  c'est  un  asile 
Où  nous  nous  retirons  du  fracas  de  la  ville. 

Keonard,  le  Joueur,  III,  3. 

Quels  lieux  t'ont  retenu  caché  depuis  deux  jours, 
Daphnis?  Nous  avons  cru  te  perdre  pour  toujours  ! 
Chacun  fuit,  disions-nous,  ces  champêtres  asiles  ; 
Nos  hameaux  sont  déserts  et  nos  champs  inutiles. 
J.-B.  Rousseau,  Eglogue,  I. 

Hélas  1  le  fils  des  rois  n'a  pas  même  un  asile. 

Voltaire,  l'Orphelin  de  la  Chine,  I,  2. 

Non  loin  de  ce  rivage,  un  bois  sombre  et  tranquille 
Sous  des  ombrages  frais  présente  un  doux  asile. 

Le  même,  Henrinde,  I. 


César  n'a  point  d'asile  où  son  ombre  repose, 
Kt  l'ami  Pompignan  pense  être  quelque  chose! 

Voltaire,  la  Vanité. 

Droit  d'asile,  Privilèg-c  accordé  par  certaines 
nations,  par  certains  corps,  à  ceux  qui  se  placent 
sous  leur  protection. 

11  (le  Directoire)  ne  rougit  point  de  faire  proclamer, 
dans  ses  journaux...  l'intention  de  détruire  ce  beau  droit 
d'asile  qui  appartient  à  toute  nation  indépendante. 

Napoléon,  Mémoires,  I.  VI,  p.  50. 

Dans  l'exemple  suivant  cette  expression  est 
employée  au  figuré  : 

C'est  à  cette  sincérité  que  j'attribue  le  penchant  qu'ont 
les  opinions  les  plus  divergentes  à  se  rapprocher  de  moi. 
J'exerce  envers  elle  le  droit  d'asile  :  on  ne  peut  les  saisir 
sous  mon  toit. 

Chateaubriand,  Mémoires  d'outre-tombe,  t.  IX, 
p.  22. 

Depuis  un  certain  nombre  d'années,  on  désigne, 
sous  le  nom  ie  Salles  d'asile,  ou  simplement  d'.4- 
siles,  des  Etablissements  charitables  destinés  à 
recevoir  les  enfants  de  deux  à  six  ans,  auxquels 
les  parents  pauvres  et  travaillant  en  journée  ne 
sauraient  donner  les  soins  nécessaires. 

Asile  se  dit  aussi  des  Etablissements  de  bien- 
faisance qui  servent  de  retraite  à  des  infunies, 
à  des  vieillards  ou  à  des  convalescents. 


Vasile  de  Vincennes,  l'asile  du  Vésinet. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1878. 

Asile  se  dit  encore,  iigurément,  Des  choses  qui 
protègent,  qui  défendent. 

Enfin  ceux  qui  se  sentirent  les  plus  forts,  chercheront 
leur  asile  dans  les  armes. 

Vaugelas,  tratl.  de  Quinte-Curce,  liv.  IX. 

Elle  (Calvia  Crispinilla)  gagna  depuis  les  bonnes  grâces 
du  peuple  par  le  mariage  d'un  consul ,  ayant  échappé  les 
règnes  de  Galba,  d'Othon  et  de  Vitellius  par  la  grandeur 
do  ses  richesses,  qui  servent  d'asile  en  tout  temps. 

Perroi  d'Ablancourt,  trad.  de  Tacite,  Histoire, 
ï,  10. 
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Ils  (les  soldats  révoltés  de  Gcnnanicus)  en  vouloient  sur- 
tovit  a  Plancus,  que  sa  dignité  empéehoit  de  prendre  la 
fuite,  et  tout  son  recours  fut  d'embrasser  l'aigle  de  la 
[ireinière  légion  pour  se  garantir  par  cetos(7t'. 

Perrot  d'Adlancolrt,  Irail.  de  Tacite,  A?males,  I,  5. 

11  lui  représentoit  (Silius  àMessalino)  qu'ils  n'étoicnt  plus 
en  état  d'attendre  la  mort  de  Claudius;  que  les  conseils 
vertueux  étoient  bons  pour  les  innocents,  mais  qu'il  n'y 
avoit  point  d'asiles  pour  les  coupables,  que  les  crimes. 
Le  même,  même  ouvrage,  XI,  14. 

11  (Lucien)  dit  lui-même  qu'il  embrassa  la  profession 

d'avocat,  mais  qu'ayant  en  horreur  les  criailleries  et  les 

autres  vices  du  barreau,  il  eut  recours  à  la  philosophie 

comme  ù  un  asile. 

Le  même,  trad.  de  Lucien.  Préface. 

Le  sénat  tenoit  en  bride  les  gouverneurs  et  faisoit  jus- 
tice aux  peuples.  Cette  compagnie  étoit  regardée  comme 
Vasile  des  oppressés. 

BossuET,  Discours  sur  Chistoire  universelle, 
III,  c.  6. 

Saint  Athanase,  qui  a  tant  aidé  à  composer  le  symbole 

de  Nicée,  ne  savoit  pas  qu'on  y  avoit  mis  cette  pensée  de 

Tertullien  idans  le  dessein  d'en  faire  un  asile  à  l'erreur  de 

l'inégalité. 

Le  même.  Histoire  des  variations  de  l'Eglise 

protestante. 

Si  vous  regardez  la  justice  comme  l'unique  asile  de  la 
vie  humaine...  contenez-vous  dans  les  limites  qui  vous 
sont  données,  et  ne  faites  pas  à  autrui  ce  que  vous  ne  vou- 
lez pas  qu'on  vous  fasse. 

Le  même,  Sermo7is.  Sur  la  justice. 

Je  vous  plains  de  ne  point  aimer  les  histoires  ;  M.  le  che- 
valier les  aime,  et  c'est  un  grand  asile  contre  l'ennui. 

M""»  DE  SÉviG.NÉ,  Lettres  à  Af""  de  Grignan, 
8  janvier  1670. 

La  pourpre  des  Césars,  jusque-là  rougie  du  sang  de  vos 
serviteurs,  devint  leur  bouclier  et  leur  asile. 

Massillon,  Paraphrases,  psaume  9. 

Là  (au  conseil  du  roi)  personne  n'a  de  nom  à  se  faire, 

de  liberté  ni  d'autorité  à  acquérir,  de  foule  où  se  dérober, 

ni,  pour  ainsi  dire,  la  nation  en  croupe  pour  asile  (comme 

aux  États  généraux). 

Saint-Simon,  Mémoires,  1717. 

Un  crime  ne  devient  pas  permis  parce  qu'il  a  été  com- 
mis plusieurs  fois,  et  la  malice  des  hommes  renverseroit 
bientôt  les  lois  les  plus  saintes,  si  l'on  espéroit  de  trouver 
dans  la  longueur  du  temps,  un  asile  contre  leur  autorité. 

D'AouESSEAU,  7'  plaidoyer. 


Je  me  suis  démis  de  la  dictature  dans  le  temps  qu'il  n'y 
avoit  pas  un  seul  homme  dans  l'univers  qui  ne  crût  que 
la  dictature  étoit  mon  seul  asile. 

Montesquieu,  Dialogue  de  Sylla  et  d'Eucrate. 

Comment,  Monsieur,   à  vingt  ans,  seul,  sans  familli-, 
avec  de  la  santé,  de  l'esprit,  des  bras  et  un  bon  ami,  vous 
ne  voyez  d'autre  asile  contre  la  misère  que  le  tombeau  1 
J.-J.  Rousseau,  Lettres,  24  novembre  1770. 

Ainsi  M.  de  La  Monnoye,  réfugié  presque  entièrement 
dans  Vasile  de  l'érudition...  ne  sortant  de  cet  asile  que 
rarement  et  par  des  vers  qui  ne  dévoient  pas  exciter 
l'envie,  en  essuya  néanmoins  les  coups. 

D'Alembert,  Éloge  de  La  Monnoye. 

Je  ne  vois  plus  à'asile  que  la  mort,  et  jamais  aucun 
niulheureux  ne  l'a  invoquée  avec  plus  d'ardeur. 

M"«  de  Lespinasse,  Lettres,  96. 

C'est  un  asile  ouvert  que  mon  pouvoir  suprême, 
Et  si  l'on  m'obéit,  ce  n'est  qu'autant  qu'on  m'aime. 
Corneille,  Sertorius,  III. 

Oui,  Lamoignon,  je  fuis  les  chagrins  de  la  ville, 
Et  contre  eux  la  campagne  est  mon  unique  asile. 

BoiLEAU,  Épilres,  VI. 

Il  s'emploie  aussi  en  ce  sens  en  parlant  des 
personnes  : 

Il  (Dieu)  est  Vasile  de  ceux  qu'on  persécute,  et  le  conso- 
lateur des  affligés. 

FÉNELON,  Lettres  spirituelles,  CCXV,  i  7  novembre 
1690. 

Job  mettoit  au-dessus  de  ses  plus  glorieux  litres  d'ôtre 
l'œil  de  l'aveugle,  le  pied  du  boiteux,  le  père  des  pauvres, 
l'asile  des  étrangers. 

RoLLiN,  Traité  des  études,  liv.  VI,  II"  part.,  art.  2. 

Je  dis  qu'il  falloit  qu'il  (le  duc  d'Orléans)  allât  trouver  le 

roi,  qu'il  lui  dît  qu'il  venoit  à  lui  comme  à  un  asile  contre 

soi-même. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1710. 

Elle  (M"'^  de  Castelmoron)  a  ressenti  mes  joies,  elle  a 

partagé  mes  peines,  elle  a  été  mon  asile  dans  mon  ennui. 

dans  mes  chagrins. 

HÉNAULT,  Mémoires,  c.  13. 

Tu  l'offres  pour  asile  à  ceux  que  tes  vertus 
Ont  de  tes  grâces  revêtus. 

Racan,  Psaumes,  5. 

L'homme  qui  vil  ainsi  de  Dieu  peut  tout  attendre, 
Dieu  reeonnollra  sa  ferveur; 
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Lorsqu'on  l'attaquera,  Dieu  le  viendra  défendre; 
Il  sera  son  asile,  il  sera  son  sauveur. 

GoDEAU,  Psaumex,  23. 

Elle  n'a  que  vous  seul.  Vous  êtes  en  ces  lieux 
Son  père,  son  époux,  son  asile,  ses  dieux. 

Racine,  Iphigénie,  III,  5. 

J'irois,  j'irois  pour  vous,  ô  mon  illustre  asile, 

0  mon  fidèle  espoir. 
Implorer  aux  enfers  ces  trois  fières  déesses. 

J.-B.  Rousseau,  Odes,  III,  1.  Au  comte  du  Luc. 

ASIIVE,  adj.  f.  [ô^asiniis,  âne). 


Bête  asine. 


Bulletin  des  lois,  an  X. 


On  employait  autrefois  : 
AsiMN,  NE,  adj.  des  deux  genres. 

Pour  sa  stérilité,  le  mulet  est  postposé  à  l'asne  ;  et  pour 
ce  aussi,  que  la  muletaille  s'engendre  des  bestes  cheva- 
lines et  asinines,  accouplées  ensemble,  comme  sera  mons- 
tre. 

Olivier  de  Serres,  Théâtre  d'ugriculture, 

IV"  lieu,  c.  11. 

11  fut  dit  qu'il  ne  falioit  qu'user  d'une  ptisanne  qui  se 

fait  avec  racine  de  chardon  de  nostre  Dame,  autrement 

cspine  blanche,  chardon  argentin,  artichaut  sauvage   et 

chardon  asiriin. 

BoucHET,  Serées,  liv.  II,  24. 

ASPECT,  s.  m.  Vue  d'une  personne  ou  d'une 
chose. 

La  vue  de  son  troupeau,  l'Kspectdes  campagnes,  tout  ce 
qui  se  présente  à  elle  lui  fait  connoître  Dieu  et  l'élève  à 

Dieu. 

Bourdaloue,  Sermon  pour  la  fête  de  sainte 
Geneviève. 

Nous  revenions  tous  quatre  (d'Argenson,  de  Séchelles, 
Duverney  et  le  président  Hénaull)  ;  le  chemin  est  de  pas- 
ser sous  la  Bastille.  Nous  causions  fort  gaiement,  et  tout 
à  coup  l'aspect  do  cette  prison  me  fit  dire  :  «  Messieurs, 
voilà  où  je  n'irai  jamais,  je  n'en  dirois  pas  autant  de  vous 
autres.  » 

HÉNAULT,  Mémoires,  c.  20. 

L'aspect  des  lieux  rapproche  les  temps,  réalise  les  fic- 
tions, et  donne  du  mouvement  aux  objets  les  plus  insen- 
sibles. 

Barthélémy,  Voyage  d'Anacharsis,-  c.  53. 


Le  caractère  et  les  habitudes  des  animaux,  l'aspect  et  la 
physionomie  des  contrées  furent  retracés  par  son  pinceau 
(de  Buffon)  avec  une  inconcevable  magie. 

Barante,  De  la  littérature  française  pendant 
le  xviii"  siècle. 

Je  ne  vois  rien  que  champs,  que  rivières,  que  proz. 
Où  le  plus  doux  rozier  me  pût  (pue)  comme  cyprez. 
Où  je  n'ay  plus  l'aspect  de  la  place  royale. 

Théophile,  Élégie. 

Nos  rois  n'exigent  point  cet  odieux  respect. 
Chacun  peut  chaque  jour  jouir  de  leur  aspect. 
P.  Corneille,  les  Victoires  du  roi  en  Flandre. 

Et  ses  remords  sout  la  Gorgone 
Dont  l'aspect  le  glace  d'horreur. 

J.-B.  Rousseau,  Odes,  IV,  7. 

Votre  aspect  rend  le  calme  à  mon  cœur  agité. 

De  la  Fosse,  Manlius,  III,  2. 

Orientation  : 

En  sorte  que  la  maison  fut  tournée  à  un  aspect  sain. 
Fénelon,  Télémaque,  XII. 

Apprenez  en  deux  mots  leur  brutale  insolence  : 
Le  prêtre  avoit  à  peine  obtenu  du  silence, 
Et  devers  l'orient  assuré  son  aspect, 
Qu'ils  ont  fait  éclater  leur  manque  de  respect. 

Corneille,  Polyeucte,  III,  2. 

Il  s'emploie  figurément  dans  ces  divers  sens  : 

C'est  un  grand  avantage  pour  une  cause  que  de  paraî- 
tre la  meilleare  dès  le  premier  aspect. 

Marmontel,  Eléments  de  littérature.  Judiciaire. 

A  cet  air  vénérable,  à  cet  auguste  aspect. 
Les  meurtriers  surpris  sont  saisis  de  respect. 

Voltaire,  Henriade,  II. 

A  l'aspect  de,  à  cet  aspect,  est  une  locution  fort 
employée,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 

Psyché  demeura  comme  transportée  à  l'aspect  de  sou 

époux. 

La  Fontaine,  Psyché,  liv.  I". 

Au  bout  de  quatre  jours  on  m'apporta  mon  habit  et  du 
linge;  c'étoit  un  jour  de  fête,  et  je  venois  de  me  lovor 
quand  cela  vint.  —  A  cet  aspect,  Toinon  et  moi,  nous  per. 
dîmes  d'abord  toutes  deux  la  parole. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  !•">  part. 
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Mon  cœur  palpite  au  seul  aspect  d'une  femme. 

Bkausiarchais,  Mariage  de  Figaro,  I,  7. 

L'un  concevra  facilement  l'enlliousiasme  dont  on  étoit 
saisi  à  l'aspect  de  tant  d'individus  appartenant  à  diverses 
classes,  et  venant  les  uns  offrir  leurs  sacrifices,  les  autres 
prendre  possession  de  leurs  droits. 

M""  DE  Staël,  Considérations  sur  la  Révolution  fran- 
çaise, II"  part.,  c.  11. 

Vaincus  plus  d'une  fois  aux  yeux  de  la  patrie,  [furie? 
Soutiendront-ils  (vos  soldats)  ailleurs  un  vainqueur  en 
Sera-t-il  moins  terrible,  et  le  vaincront-ils  mieux 
Dans  le  sein  de  sa  ville,  à  l'aspect  de  ses  dieux? 
Racine,  Mithridate,  III,  1. 

.1  l'aspect  du  péril  si  ma  foi  s'intimide. 

Si  la  chair  cl  le  sang,  se  troublant  aujourd'hui, 

Ont  trop  de  part  aux  pleurs  que  je  répands  pour  lui. 

<;oiiserve  l'héritier  do  tes  saintes  promesses, 

VA  ne  punis  que  moi  de  toutes  mes  foiblesscs. 

I,E  MKME,  Atkalie,  1,  2. 

Aspect  signifie  souvent  La  manière  dont  une 
personne  ou  un  objet  s'offre  à  la  vue. 

Comme  un  jour  un  de  ceux  qui  se  mesloient  de  juger 
(les  fortunes  des  hommes  par  l'aspect  du  visage,  fut  prié 
de  dire  ce  qui  arriveroit  à  Britannicus,  il  dit  résolument 
qu'il  ne  se  verroit  jamais  eslevé  à  l'empire,  mais  que  sans 
doute  celuy  qui  estoit  auprès  de  luy,  parlant  de  Titus,  y 
parviendroit. 

CoEKFETEAU,  Histoire  romaine,  liv.  VII. 

H  faut  cependant  avouer  que  son  premier  aspect  (de  don 
(;aspard  Giron)  rappeloit  tout  à  fait  le  souvenir  de  don 
Quichotte. 

Saint-Simon,  Mémoires,  17il. 

Je  les  voyois  tantôt  se  baisser,  s'appuyer,  se  redresser, 
puis  sourire,  puis  saluer  à  droite  et  à  gauche,  moins  par 
politesse,  ou  par  devoir,  que  pour  varier  les  airs  de  bonne 
mine  et  d'importance,  et  se  montrer  sous  différents  as- 
pects, 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  II»  part. 

Il  (Richard  II)  était  contrefait  dans  toutes  les  parties  du 
corps  et  son  aspect  était  aussi  hideux  que  son  âme  était  nié- 
cliante. 

Voltaire,  Histoire  générale. 

La  vue  de  la  campagne,  la  succession  des  aspects  agréa- 
bles, le  grand  air,  le  grand  appétit,  la  bonne  santé  que  je 
gagne  en  marchant...  tout  cela  dégage  mon  Ame,  me 
lonne  une  plus  grande  audace  de  penser. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  part.  I,  liv.  IV. 


Mille  accidents  changeoient  la  nature  du  sol  elles  05- 
pects  du  terrain. 

J.-J.  RoussijAU,  Essai  sur  l'origine  des  langues,  c.  9. 

Désagréable  en  tout,  la  mine  basse,  Vaspect  sauvage... 
le  loup  est  odieux. 

BuFFON,  Histoire  naturelle. 

Nous  entrâmes  dans  le  port  de  Zéa  :  il  était  vaste,  mais 
d'un  aspect  désert  et  sombre. 

Chateaubriand,  Itinéraire  de  Paris  à  Jérusalem, 
.    Il"  part.  Voyage  de  l'archipel. 

Quand  on  voyage  dans  la  Judée...  des  aspects  extraor- 
dinaires décèlent  de  toutes  parts  une  terre  travaillée  par 
des  miracles. 

Le  même,  même  ouvrage,  3"  part. 

Je  le  vis,  son  aspect  n'avoit  rien  de  farouche. 

Racine,  Iphigénie,  II,  1. 

Il  se  dit  également,  au  figuré,  Des  différentes 
facesj  des  divers  points  de  vue  sous  lesquels  so 
présente  une  chose. 

Nous  n'avons,  pour  ainsi  parler,  que  de  nouveaux  as- 
pects, pensant  avoir  de  nouvelles  connoissances. 

Saint-Evremont,  Sur  la  morale  d'Épicure. 

Quoiqu'il  n'y  ait  presque  qu'une  vérité  dans  ce  livre 
(les  Maximes  de  La  Rochefoucauld),  qui  est  que  «  l'amour- 
propre  est  le  mobile  de  tout,  »  cependant  cette  pensée  se 
présente  sous  tant  d'aspects  variés,  qu'elle  est  presque  tou- 
jours piquante. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  \IV,  c.  32. 

L'état  social  en  fermentation  montre  l'homme  sous  un 
>ingulier  aspect. 

W"  DE  Staël,  De  l'Allemagne,  II"  part.,  c.  13. 

Aspect,  en  Astrologie,  se  dit  de  La  situation 
respective  des  étoiles  ou  des  planètes  par  rap- 
port à  l'influence  que  les  astrologues  lui  atll'i- 
huaient  sur  les  destinées  humaines. 

Li'i  notoicnt  les  comètes  sy  aulcunes  cstoient,  les  figures, 
situations,  aspcctz,  oppositions,  et  coniunrtions  des  astres. 
Rabelais,  Gargantua,  I,  c.  23. 

Il  fabrica  promptement  sa  maison  du  ciel  en  toutes  ses 
parties,  et  consyderant  l'assiete,  et  les  aspectz  en  leur  tri- 
(ilicitez,  jecta  vn  grand  souspir. 

Le  même,  Pantagruel,  UI,  c.  25. 

Après  cette  harangue  toute  l'assistance  jetta  les  yeux  sur 
Vespasian,  le  conjura  d'embrasser  l'Empire ,  et  rapporta 
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là-dessus  les  oracles,  et  les  aspects  des  astres  qui  luy  en 
promettoient  la  possession. 

CoEFPETEAU,  Histoire  romaine,  liv.  VI. 

11  me  semble  que  tout  le  ciel  me  regardoit  de  mauvais 

aspect. 

Voiture,  Nouvelles  Lettres.  A  M"»  de  MaroUes. 

L'n  horrible  aspect  de  Mars  le  (Mélanchthon)  fait  trem- 
bler pour  sa  fille. 

BossuET,  Histoire  des  variations  des  Églises  prolestantes. 

Comme  les  astrologues,  lorsqu'ils  savent  un  certain  ac- 
cident, ne  manquent  jamais  de  trouver  l'aspect  des  astres 
qui  l'a  produit,  on  ne  manque  aussi  jamais  de  trouver, 
après  les  disgrâces  et  les  malheurs,  que  ceux  qui  y  sont 
tombés  les  ont  mérités  par  quelque  imprudence. 

Logique  de  Port-Royal,  111'=  part.,  c.  20. 

Ce  lit  de  justice  ne  réussit  pas  mieux  que  le- reste.  L'a- 
vocat général  Talon  eut  beau  dire  au  jeune  roi  «  qu'il  fit 
i<  réflexion  sur  la  diversion  naturelle  des  maisons  célestes, 
«  sur  l'opposition  des  astres  et  des  aspects  contraires  qui 
«  composent  la  beauté  de  la  milice  supérieure.  »...  On 
s'assembla  dès  le  lendemain. 

\oviMRE,  Histoire  du  parlement  de  Paris,  c.  55. 

Mais  quand  le  ciel,  lassé  du  tourment  qu'il  me  livre. 
Sous  un  meilleur  aspect  m'ordonnera  de  vivre. 
Et  qu'en  leur  changement  les  astres  inconstants 
Me  pourront  amener  un  favorable  temps, 
Mon  âme  à  votre  objet  se  trouvera  changée. 

Théophile,  Elégie. 

Mon  astre,  qui  ne  sait  reluire 

Que  pour  me  troubler  et  me  nuire, 

Cachera  son  mauvais  aspect. 

Le  même,  à  M.  de  Montmorency. 

Des  astres  irrités  les  aspects  inhumains 
Vouloienl  pour  s'adoucir  la  pourpre  des  Romains. 
Corneille,  Desseins  de  la  Toison  d'or,  prologue. 

ASPERGE,  s.  f.  (du  latin  asjmrarjus,  tiré  lui- 
même  du  grec  àaitâpayoî,  qu'oii  dérive  habituelle- 
ment de  cTtapYâo),  être  plein  de  sève). 

Ce  mot  a  d'abord  été  masculin,  conformément 
à  son  élymologie,  mais  sa  terminaison  féminine 
a  fini  par  le  faire  changer  de  genre. 

On  a  dit  quelquefois,  par  scrupule  étymolo- 
gique, asparage  et  asparge  : 

Les  asparages  de  Grèce,  qu'ils  appellent  corruda,  ont  la 
feuille  piquante. 

Pierre  Belok,  Observations  de  plusieurs  singula- 
ritez  de  divers  pays  estranges,  I,  c.  60. 


Ceux  qui  vendent  les  herbes  au  marché  de  Consl.inti- 
nople...  vendent  aussi  les  asparges  de  smilax  aspera... 
ces  asparges  sont  bons  en  salade. 

Pierre,  Belon,  Observations  de  plusieurs  singularitez 
des  divers  pays  estranges,  III,  c.  51. 

Néanmoins  asperge  est  la  forme  la  plus  an- 
cienne : 

Prenez  moy  ces  cornes  là,  et  les  concassez  un  peu  avec- 
ques  un  pilon  de  fer,  ou  avecques  un  landier,  ce  m'est 
tout  un.  Puis  les  enterrez  en  veue  du  soleil  la  part  que 
vouldrez  et  souvent  les  arrouzez.  En  peu  de  moys  vous  en 
voirez  naistre  les  meilleurs  asperges  du  monde.  Je  n'en 
daignerois  excepter  ceulx  de  Ravenne. 

Rabelais,  Pantagruel,  IV,  c.  7. 

Un  jeune  conseiller  de  Paris,  estant  à  un  festin...  auquel 
l'abbé  Colledo,  nourri  aux  voluptueuses  délicatesses  de 
Rome,  n'avoitrien  oublié...  interrogé  de  ce  somptueux  et 
superbe  souper,  dit  que  le  tout  s'estoit  assez  bien  porté, 
s'il  y  eust  eu  des  asperges.  Mais  il  ouit  pour  responce  que 
ce  n'estoit  comme  à  Paris,  où  il  y  avoit  abondance  de  cor- 
nes, dont  issent  et  proviennent  icclles  herbes. 

Noël  du  Fail,  Contes  et  discours  d'Eiitrapel,  XXXI.  Du 
gentilhomme  qui  fit  un  beau  tour  au  marchand. 

Je  n'oublie  pas  ici  pour  les  véritables  curieux,  qui  ont 
moyen  de  le  faire,  le  soin  de  réchauffer  des  asperges,  et 
de  veiller  à  renouveler  les  réchauffements,  dès  qu'ils  ont 
passé  leur  grande  chaleur  :  la  chose  n'est  pas  sans  peine, 
ni  sans  dépense,  mais  le  plaisir  de  voir  au  milieu  des  nei- 
ges et  des  frimas  une  abondance  A'asperges  bien  grosses, 
bien  vertes,  et  tout  à  fait  excellentes,  est  assez  grand  pour 
n'avoir  pas  de  regret  au  reste,  et  dans  la  vérité  on  peut 
dire  qu'il    n'appartient   guère  qu'au   roi   de   goûter  ce 

plaisir. 

La  Quintinie,  Instruction  pour  les  jardins, 

VI»  part.,  c.  4,  décembre. 

J'allois  tous  les  matins  moissonner  les  plus  belles  as- 
perges. 

J.-J.  Rousseau,  Confessio7is,  part.  I,  liv.  I. 

Un  de  ses  amis  (de  Fontenelle)  étant  venu  un  jour  lui 
demander  à  dîner,  il  lui  dit  qu'il  lui  faisoit  un  grand  sa- 
crifice en  lui  cédant  la  moitié  de  son  plat  d'asperges. 

Grimm,  Correspondance,  15  février  1757. 

L'artichôt  et  la  salade. 
L'asperge  et  la  pastenade. 
Et  les  pompons  tourangeaux, 
Me  sont  herbes  plus  friandes 
Que  les  royales  viandes 
Qui  se  servent  à  monceaux. 

Ronsard,  Odes,  III,  21, 
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I.e  seigneur  des  jardins,  que  les  hoi'bcs  revtiroiit, 
Et  Vertuinne  et  Poiaone  eiisonible  s'y  trouvèrent, 
D'asperges,  de  pois  verds,  de  salades  pourvus, 
Et  des  plus  rares  fruits  que  jamais  on  eût  vus. 

Saint-Amant,  le  Mfhm. 

11  croit  vous  redevoir,  pour  apurer  son  compte, 
l.'liistoire  du  départ,  des  malles,  des  adieux. 

Le  nom,  l'enseigne  des  auberges. 
S'il  y  mangea  des  pois  et  des  ospcrges. 

Delille,  la  Conversation,  I. 

Ce  mot  est  employé  dans  une  locution  provci- 
biale  que  Suétone  (§  87)  a  mentionnée  comme 
familière  à  Auguste  : 

Remède  n'y  a  que  d'escamper  de  hait,  je  dis  plustost 
que  ne  sont  cuictes  asperges. 

Rabelais,  Vaniarjniel,  V,  c.  7. 

ASPERGER,  V.  a.  (du  latin  aspergerc,  de  ad 
et  sparr/ere,  répandre).  Jeter  de  l'eau  ou  quelque 
autre  liquide  sur  une  personne ,  sur  un  objet, 
avec  un  rameau  ou  un  goupillon.  Il  n'est  guère 
usité  qu'en  parlant  des  cérémonies  religieuses. 

L'eau  et  le  feu  mis  à  l'entrée  estoient  touchez  par  les 
mains  du  marié  et  de  la  mariée,  laquelle  estoit  aspergée  de 
ceste  eau. 

BcucHET,  Serées,  I,  5. 

Passant ,  ne  cherche  rien  ici  dans  l'incertitude  du 
inonde.  Dis  les  bonnes  paroles  à  mon  ombre;  asperge 
mes  cendres  et  t'en  va. 

Mauberse,  épitaphe  d'Henri,  son  premier  fils. 

11  trempera  le  doigt  dans.son  sang,  et  il  en  aspergera 
les  portes  du  tabernacle. 

Voltaire,  A?icien  Testament,  Nombres. 

Le  benoistier  fut  faict  en  un  grand  plain, 
D'un  lac  fort  loing  d'herbes,  plantes,  et  fleurs  : 
Pour  eau  beneiste,  estoit  de  larmes  plein, 
Dont  fut  nommé  le  piteux  lac  de  pleurs  ; 
Car  les  amans  dessoubz  tristes  couleurs 
Y  sont  en  vain  mainte  larme  espandans. 
Les  fruictz  d'amours  là  ne  furent  pendans 
Tout  y  sechoit  tout  au  long  de  l'année  : 
-Mais  bien  est  vray,  qu'il  y  avoit  dedans, 
Pour  asperger  une  rose  fannee. 

Cl.  Marot,  Temple  de  Cupidon. 

Partons.  Dépèche-toi,  curé  de  mon  hameau. 
Viens  de  ton  eau  bénite  asperger  tnon  caveau. 

|.^  Voltaire,  Eptlrcs,  93. 


Il  s'emploie  dans  le  sens  de  Répandre  un  li- 
quide sur  quelqu'un  ou  quelque  chose  : 

Les  pous  et  autres  bestioles...  tourmentent  les  chous, 
quand  par  faute  de  pluie  leur  fueillage  n'est  ^quelquefois 
lavé,  dont  ces  bestes  s'engendrent.  A  cela  le  remède  est 
d'asperger  sur  les  chous  de  l'eau  fraische  au  matin  contre- 
faisant la  pluie,  pour  les  rafreschir  et  nettoier. 

Olivier   de  Serres,    Théâtre  (F agriculture, 
6°  lieu,  c.  8. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom  per- 
sonnel : 

Euchidas  de  la  ville  de  Platée,  s'étant  chargé  d'apporter 
avec  toute  la  diligence  possible  le  feu  de  Dieu,  alla  à 
Delphes;  il  se  purifia  d'abord,  s'aspergea  d'eau  sacrée. 

RoLLiN,  Histoire  ancienne. 

Aspergé,  ée,  participe: 

Pourtant  envoya  soubz  la  conduicte  du  conte  Tyravant, 
pour  descouvrir  le  pays,  seize  cens  chevaliers  tous  montez 
sus  chevaulx  legicrs,  en  escarmouche,  tous  bien  aspergez 
d'eau  beniste. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  c.  13. 

Du  verbe  asperser,  qui  se  trouve  dans  les  Dic- 
tionnaires de  Cotgrave  et  d'Oudin,  on  avait  tiré 
les  participes  aspersé  et  aspers. 

Chiquanous  rioit  par  compaignie,  quand   par  Oudart 
furent  sus  les  fiansez  dietz  molz  mystérieux,  touchées  les 
mains,  la  mariée  baisée,  tous  aspersez  d'eaue  beniste. 
Rabelais,  Pantagruel,  IV,  14. 

Quant  à  ses  yeux  qui  estoyent  ardans  et  esliiicellans  à 
merveille,  la  couleur  de  son  visage  les  rendoit  encore  plus 
cfroyables  à  voir  :  car  il  estoit  fort  couperosé  et  semé  de 
taches  blanches  par  endroits,  dont  on  dit  que  le  nom  de 
Sylla  lui  fut  imposé  à  raison  de  sa  couleur,  et  y  eut  un  des 
gaudisseurs  d'Athènes  qui  lui  en  donna  un  trait  de  mo- 
querie par  ce  vers  : 

Sylla  est  une  meure  asperse  de  farine. 

Amvot,  trad.  de  Plutarque,  Vie  de  Si/tla,  c.  2. 

On  a  dit  : 

AspERGEMENT,  S.  m.  Action  d'asperger. 

De  jeunes  garsons  quand  et  êulx  qui  portoieiit  de  beaux 
vases  d'or  et  d'argent  pour  faire  les  aspergemcns  et  ellii- 
sions  qui  se  font  es  sacrifices. 

Amvot,  trad.  de  Plutarque,  Vie  de  Paul- 
h'iiiile,  c.  15. 
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ASPERSIOiX.  s.  f.  (de  Aspersio,  aspersionis). 
Action  d'asperger. 

II  n'y  auroit  rien  plus  sot  ou  frivole  que  d'offrir  de  In 
jfrosse  et  fumée  puante  des  entrailles  des  bestes  pour  se 
reconcilier  avec  Dieu,  ou  avoir  son  refuge  à  quelque  as- 
persion de  sang  ou  d'eau,  pour  nettoyer  les  souillures  de 

rame. 

Calvin,  histitutio/i  direstienne,  liv.  Il,  c.  7. 

Ils  n'allument  feu  ni  font  libations  en  goûtant  le  vin  et 

répandant;  davantage,  ils  ne  sonnent  flûtes  ne  hautbois, 

ils  ne  portent  couronnes  eu  leurs  tètes,  et  ne  font  nspcr- 

sion  de  farine. 

Saliat,  trad.  d'Hérodote,  I,  c.  132. 

L'homme  de  douleur,  dont  les  plaies  dévoient  faire  notie 
guérison,  étoit  choisi  pour  laver  les  gentils  par  une  sainte 
aspersion,  qu'on  reconnoit  dans  son  sang  et  dans  le  bap- 
tême. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire 

■imiverselle,  II,  c.  4. 

Je  suis  comme  une  victime  qui  va  être  immolée,  et  qui 
a  reçu  Vaspersion  pour  le  sacrifice. 

BouRiiALOUE,  Carême.  Sermon  sur 
la  pensée  de  la  mort. 

Tous  ces  rites  changèrent  :  le  rite  grégorien  ne  fut 

point  le  rite  ambroisien;  le  baptême,  qui  était  le  plongc- 

inent  dans  l'eau,  ne  fut  bientôt  dans  l'Occident  qu'une 

légère  aspersion. 

Voltaire,  Frayments  sur  Vlnstoire,  art.  8. 

Il  puise  dans  la  fontaine  Castalie  de  l'eau  pour  en  rem- 
jitir  les  vases  qui  sont  dans  le  vestibule,  et  pour  faire  des 
aspersions  dans  l'intérieur  du  ten'ple. 

Barthélémy,  Voy/'je  d'Anacharsis,  c.  23. 

ASPERGÉS,  S.  m.  (de  asperges,  tu  asperge- 
ras, premier  mot  de  l'antienne  qui  précède  la 
messe).  Goupillon  à  jeter  l'eau  bénite. 

Ung  eaubenoistier  et  son  aspergés  d'or,  que  l'on  mect  au 
clievet  du  roy,  de  nuyt. 

Inventaire  du  mobilier  de  Charles  V,  art.  254. 

Aspcrgetz  ou  guepillon,  aspergillum. 

Robert  Estienne,  Dictionaire  françois-latin,  1539. 

Il  prit  l'asperges  et  de  l'eau  béniste,  et  nous  en  donna. 
Brantôme,  Grands  Capitaines  estrangers, 
M.  d&  Bourbon. 

Monsieur  avoit  manqué   ce  matin  k  prendre  de  l'eau 

boniste,  mais  quelque  personne  charitable  luy  a  donné  de 

l'aspergés. 

Fvretière,  Romayi  bourgeois,  liv.  I. 
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Apportez  ccste  estoUe,  il  faut  prendre  sa  teste, 
Et  luy  serrer  le  col,  il  faut  semer  espais 
Sur  luy  de  l'eau  beniste  avec  un  aspergés. 
Il  faut  faire  des  croi-x  en  long  sur  son  esrhine. 

Ronsard,  Besponse  ù  rjuelqne  ministre. 

Il  se  dit  aussi  Du  moment  de  l'office  où  se  fait 
la  cérémonie  de  jeter  l'eau  bénite  : 

On  en  est  à  Vaspergés. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1718. 

On  a  dit  aussi  aspergoir.  (Voyez  Jean  Pals- 
(iRAVE,  V esclarcissement  de  la  langue  franroi/se, 
édit.  Génin,  p.  2^8.) 

ASPEUSOIR,  s.  m.  Aspergés,  goupillon  à  je- 
ter de  l'eau  bénite. 

Ung  fredon  premier  portoit  la  bannière  de  Fortune, 
après  luy  marchoit  un  aultre  portant  celle  de  Vertus,  en 
main  tenant  un  aspersouoùer  mouillé  en  eaue  mercuriale 
descripte  par  Ovide  en  ses  fastes. 

Ra.bel/\.is,  Pantagi'uel,  liv.  V,  c.  27. 

Les  ecclésiastiques  de  Paris  qui  parlent  le  mieux  ne  di- 
sent jamais  aspergés,  mais  aspersoir,  ou  goupillon.  Mon- 
sieur l'abbé  Chatelin,  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris, 
qui  est  un  homme  d'esprit  et  de  qualité,  également  savant 
et  poli,  m'a  assuré  qu'à  Notre-Dame  on  disoit  toujours 
aspersoir  ou  goupillon. 

Richelet,  Dictionnaire  français,  1080.  Remarques  sur 
la  lettre  a. 

ASPÉRITÉ,  s.  f.  (du  latin  ff.^jm/as,  dérivé  lui- 
même  de  asper,  âpre).  Ce  mot  désigne ,  soit  la 
qualité  de  ce  qui  est  raboteux ,  soit  les  éléva- 
tions qui  rendent  une  surface  rude,  inégale. 

I-,es  médecins  ordonnent  les  pierres  sur  l'estomac  qui 
n'ont  nulle  aspiriiê,  odeur,  saveur,  ny  force. 

Bernard  Palissy,  Abus  des  médecins. 

Il  y  en  a  quelques-uns  qui  ont  tousjours  les  yeux  mouil- 
lez d'un  humeur  subtil,  acre  et  chaud,  qui  leur  cause  une 
perpétuelle  aspérité,  et  pour  peu  de  chose  il  survient  in- 
Uamniation,  et  quelquefois  lippitude,  ou  chassie,  et  enfin 
eraillement  des  yeux. 

Ambroise  Paré,  Œuvres,  liv.  XVII,  c.  H  . 
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Lorsqu'une  masse  de  métal  ou  de  renc  fondu  com- 
mence à  se  refroidir,  il  se  forme  à  la  surface  des  trous, 
(les  ondes,  des  aspérités. 

BuFFON,  Epogues  <le  la  nalttre. 

l.cs  hautes  montagnes  que  nous  venons  de  désigner  (les 
Cordillères,  les  montagnes  d'Afrique)  sont  les  éminences 
|(rlmitivcs,  c'est-à-dire  les  aspérités  produites  à  la  surface 
du  globe  au  moment  qu'il  a  pris  sa  consistance. 

Le  mkme,  même  ouvrage. 

Il  y  a  de  fort  bons  chevaux  dans  toutes  les  ilcs  de  l'Ar- 
chipel: ceux  de  l'Ile  de  Crète  étaient  en  grande  réputation 
chez  les  anciens  pour  l'agilité  cl  la  vitesse,  cependant  au- 
jourd'hui on  s'en  sert  peu  dans  le  paj's  même,  à  cause  de 
la  trop  grande  uspérilé  du  terrain,  qui  est  presque  partout 
fort  inégal  et  fort  montueux. 

Le  même,  Histoire  naturelle.  Du  cheval. 

Eu  quittant  le  pa3s  des  Druzes,  les  n)ontagnes  perdent 
de  leur  hauteur,  de  leur  aspérité,  et  deviennent  plus  pro- 
pres au  labourage;  elles  se  relèvent  dans  le  sud-est  du 
Carmel,  et  se  revêtent  de  futaies  qui  forment  d'assez  beaux 
paysages. 

VoLNEY,  Voyage  en  Syrie. 

Il  s'emploie  aussi  au  figuré  : 

A.yant  estudié  de  le  rendre  le  plus  clair  qu'il  m'a  été 
possible  (Plularque)  en  si  profonde  obscurité  bien  souvent . 
et  si  scabreuse  et  raboteuse  aspérité  presque  partout  ordi- 
nairement. 

Amyot,  trad.  de  Phitarque,  éphre  ilodicatoire  des 
Œuvres  morales, 

ASPHALTE,  s.  m.  Espèce  de  bitume  com- 
pact, noir  et  luisant,  très  fusible,  que  l'on  trouve 
à  la  surface  de  quelques  lacs,  et  particulièrement 
sur  la  mer  Morte  ou  lac  Asphaltite  dans  l'an- 
cienne Judée. 

Pour  mortier,  ils  usoient  de  la  vase  ou  limon  nommé 
asphalte,  lequel  ils  faisoient  chaull'er  pour  mettre  on 
œuvre. 

Saliat,  trad.  d'Hérodote,  liv.  I,  179. 

Le  véritable  asphalte  est  celui  qu'on  tirait  des  environs 
de  Babylone,  et  avec  lequel  on  prétend  que  le  feu  grégeois 
fut  composé.  Plusieurs  lacs  sont  remplis  d'asp/idlte  ou 
d'un  bitume  qui  lui  ressemble.  ♦ 

Voltaire,  Dictionnaire  philosophique,  A.spliaUe. 


A  une  petite  lieue  de  Motiers,  dans  la  seigneurie  de 
Travers,  est  une  mine  d'asphalte,  qu'on  dit  qui  s'étend 
sous  tout  le  pays. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres,  28  janvier  1783. 

Le  naphte,  le  pétrole  et  le  succin  paraissent  être  les 
huiles  les  plus  pures  que  fournisse  cette  espèce  de  distil- 
lation, et  le  jayet,  la  poix  de  montagne  et  Vasphalte  sont 
les  huiles  plus  grossières. 

Bi'FFOK,  Histoire  naturelle,  Minéraux.  Du  bitume. 

L'asphalte  inextinguible  alimente  leurs  feux. 

Oei.ille,  Paradis  perdu,  liv.  1. 

ASPHODÈLE,  s.  m.  (du  grec  àssoSïW?).  T.  do 
botan.  Plante  de  la  famille  des  liliacécs. 

Ne  pensez  que  la  béatitude  des  Heroes  et  semidieux  qièi 

sont  par  les  champs  Elysiens  soit  en  leur  asphodèle  ou 

ambrosie. 

Rabelais,  Gargantua,  c.  i:i. 

L'herbe  d'asphodelles  est  commune  par  toutes  les  mon- 

laignes. 

Pierre  Belon,  Ohservatio7is  de  plusieurs  singularikz 

de  divers  pays  estranycs,  liv.  I,  c.  25. 

Parmi  les  plantes,  la  mauve  rampante  avec  ses  llcurs 
rayées  de  pourpre  et  Vasphodéle  avec  sa  longue  tige  gar- 
nie de  belles  fleurs  blanches  ou  jaunes,  se  plaisent  à  croî- 
tre sur  les  tertres  funèbres...  C'est  ce  que  prouve  cette 
inscription  gravée  sur  un  tombeau  antique  :  «  Au  dehors 
je  suis  entouré  de  mauve  et  d'asphodèle  et  au  dedans  je 
ne  svds  qu'un  cadavre.  »  L'asphodèle  est  du  genre  des  lis 
et.  elle  s'élève  à  deux  ou  trois  pieds  de  hauteur.  Ses  belles 
Heurs,  qui  méritent  d'être  cultivées,  produisent  des  grai- 
nes dont  les  anciens  croyaient  que  les  morts  faisaient  leur 
nourriture  et  dont  les  vivants  tirent  quelquefois  parti. 
Suivant  Homère,  après  avoir  passé  le  Styx,  les  ombres 
traversaient  une  longue  plaine  d'asphodèles. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Harmonies  de  la  nature, 
liv.  I. 

ASPHYXIE,  s.  f.  (du  grec  àîçu^îi,  de  à  pri- 
vatif et  de  <jtpû?'.;,  pouls).  T.  de  médec.  Etat  Aa 
mort  apparente  et  imminente,  causé  principa- 
lement par  la  suspension  de  la  respiration. 

y.'asphijxie  est  le  dernier  degré  de  la  syncope. 

Dictionnaire  de  C  Académie,  1762. 

ASPHl'XIEU,  V.  a.  Déterminer,  causer  l'as- 
pliy.xie. 

La  vapeur  du  charbon  asphyxie. 

Dictionnaire  de  t'.ieadimie,  1835. 
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Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
et  sigiiifie,  Se  donner  la  mort  au  moyen  d'une 
vapeur  qui  asphyxie. 


Il  a  voulu  s'asphyxier. 


Dictionnaire  de  l'Académie,  1835. 


ASPHYXIANT,  AIVTE,  adj.  Qui  produit  Tas- 
phyxic. 

Odeur  asphyxiante,  Gaz  asphyxiants. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1878. 

ASPIC,  s.  m.  (du  latin  ospis,  tiré  lui-même 
du  grec  àa-iC}-  Serpent  dont  la  morsure  est  très 
dangereuse. 

On  a  employé  anciennement  les  formes  Aspe, 
Aspides,  Aspid.  (Voyez  les  exemples  suivants.) 

Fu  tantost  morz  unz  chevaliez  d'un  serpent  qui  a  non 
aspe. 

Recueil  des  historiens  des  croisades.  Historiens 
occidentaux,  t.  II,  p.  S79. 

Aspides  est  une  manière  de  venimeus  serpent  qui  ocist 
home  de  ses  denz. 

Brunetto  Latini.Z,!  livres  doit  Trésor,  liv.  I,  part.  V, 
c.  139. 

11  y  a  des  bestesqui  ont  le  venin  si  dangereux,  qu'il  fait 
mourir  une  personne  en  moins  d'une  heure,  comme  sont 
les  aspics,  basilics  et  crapaux.    . 

A.  Paré,  Œuvres,  liv.  XXI,  c.  12. 

Comme  ils  vouloient  répliquer  et  sur  tout  le  petit  mon- 
sieur de  Villeroy  fier  comme  un  aspic,  ayant  les  joues 
bouffies  et  les  yeux  rouges  de  desppit,  le  Roy  leur  im- 
posa silence. 

Sully,  Œconomies  royales,  c.  4,  t.  II. 

Si  le  vulgaire  François  nomme  quelques  serpents  as- 
pics, c'est  par  erreur  :  car  il  n'y  en  a  aucuns  en  France. 

PiKRRE  Belon,  Observations  de  plusieurs  sinyularite: 
de  divers  pays  estranges,  liv.  I,  c.  2. 

Cette  jeune  princesse  de  Conti,  qui  est  méchante  comme 
un  petit  aspic  pour  son  mari,  demeure  à  Chantilly,  auprè? 
de  madame  la  duchesse. 

M"»'  DE  Sévigné,  Lettres,  14  juillet  1G80. 

Mou  dessein  n'est  pas  de  m'enfoncer  un  fer  dans  le 
soin mais  si  je  refuse  la  nourriture,  si  je  permets  à 
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un  aspic  de  décharger  sur  moi  sa  colère est-ce  un  si 

grand  crime? 

La  Fontaine,  Psyché,  liv.  II. 

Madame  de  Gontaud ,  qui  resscmbloit  à  la  Cléopâtrc 
blessée  par  l'aspic  et  qui  u'étoit  pas  tout  à  fait  aussi  sau- 
vage que  madame  de  Flamai-ens,  faisoit  aussi  un  des  plus 
grands  agréments  de  cette  société. 

Hénault,  Mémoires,  c,  9. 

Il  (Innocent  VIII)  recommande  aux  inquisiteurs,  à  tout 
les  ecclésiastiques,  et  à  tous  les  moines,  «  de  prendre  una- 
«  nimement  les  armes  contre  les  Vaudois,  de  les  écraser 
«  comme  des  aspics,  et  de  les  exterminer  saintement.  » 

Voltaire,  Conspirations  contre  les  peuples.  Conspira- 
tion dans  les  vallées  du  Piémont. 

Me  fut  advis  qu'en  un  grand  chemin  sec. 
Un  jeune  enfant  se  combatoit  avec 
Un  grand  serpent,  et  dangereux  aspic. 

Cl.  Marot,  Ballades,  XVII.  Du  jour  de  Noël. 

Sur  lyonceaux,  et  sur  aspidz. 

Sur  lyons  pleins  de  rage, 
Et  sur  dragons  qui  valent  pis, 

Marcheras  sans  dommage. 

Le  même.  Psaumes,  XXXVI. 

. . .  Maint  aspic,  sifflant  autour  do  luy. 
Redoubla  son  ennuy. 

Saint-Amant,  la  Plainte  de  Tirsis. 

Aspic,  au  figuré  : 

Ce  sont  les  as^ncs  qu'ils  nourrissent  en  leur  sein,  qui  les 

tueront. 

Henri  IV,  Lettres,  6  juin  1589. 

Hélas!  un  petit  a.fjJic  comme  M.  de  Rolian,  revient  de  la 
mort;  et  cet  aimable  garçon  (le  chevalier  de  Grignan), 
bien  né,  bien  fait,  de  bon  naturel,  d'un  bon  cœur,  dont  la 
perte  ne  fait  de  bien  à  personne,  nous  va  périr  entre  les 

mains. 

M™"  DE  SÉVIGNÉ,  Lettres,  29  janvier  1672. 

ASPIC,  s.  m.  Nom  vulgaire  de  la  grande  la- 
vande. 


Huile  d'aspic. 


Bulletin  des  lois,  au  II. 


ASPIRER,  V.  a.  (du  latin  aspirare,  tiré  lui- 
même  de  ad,  vers,  et  spirare  respirer). 
Attirer  l'air  extérieur  dans  ses  poumons. 

Haletants,  dévorés  d'une  soif  ardente,  retenant  forte- 
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nicnl  notre  haleiiio  iJans  la  crainte  d'aspirer  des  flanimos, 
la  sueur  ruisselle  à  grands  Uols  de  nos  membres  abattus. 
Chateaubriand,  Martyrs,  liv.  XI. 

Retenons  petit  à  petit, 
Sanz  trop  mangier,  nostre  appétit 
Tant  que  nous  aions  un  lieu  vuit, 
Sanz  trop  emplirc  le  conduit 
Pour  aspirer  et  respirer. 

EusT.  Deschamps,  Notable  enseignement. 

Aspirer  s'emploie  souvent  au  figuré  dans  un 
sons  analogue  ; 

Alternativement  il  (l'abbé  Petit)  rougit  de  colère,  ou  bien 
il  pâlit  d'aise  à  la  louange;  son  nez  est  dans  un  mouve- 
ment perpétuel  à  asim'cr  l'encens  que  les  persifleurs  lui 
prodiguent. 

Orimu,  Correspondance,  l"  août  175.5. 

Voyez-les  s'agiter  en  tous  sens  sur  vos  frontières,  aspi- 
rer en  Allemagne  vos  munitions  de  guerre,  recruter  dans 
votre  sein  des  hommes,  des  chevaux,  pomper  ou  du  moins 
faire  enfouir  par  les  terreurs  qu'ils  répandent  votre  numé- 
raire 1 

Veroniaud,  Choix  de  rapports,  opinions  et  discours, 
t.  VIII,  p.  201. 

Anciennement  on  a  souvent  réuni  les  verbes 
aspirer  et  respirer,  asjnrer  et  soupirer  dans  une 
même  e.Npression  figurée. 

11  ne  reste  plus  maintenant  qu'à  la  rendre  notoire  (une 
alliance)  à  tous  les  gens  de  bien  qui  souipivent  et  aspirent 
incessamment  après  une  telle  faveur  du  ciel. 

Sully,  (Economies  royales,  c.  23. 

On  ne  verra  rien  en  France  qui  ne  soit  François,  qui 
n'ait  le  Lys  au  cœur,  qui  li  aspire  et  ne  respire  la  dmée  de 
ce  Saint  don  du  Ciel  digne  d'un  meilleur  siècle. 

Matthieu,  Histoire  des  guerres  entre  les  maiso7is  de 
France  et  d'Espagne. 

Le  Roy,  la  Royne  sa  Mère,  Messieurs  ses  frères,  les 
Princes  ne  respirent  et  n'aspirent  qu'à  ce  contentement. 

Le  même,  Histoire  des  derniers  troubles  de  la  France, 
liv.  I. 

Il  se  dit^  par  extension,  De  l'action  par  laquelle 
une  pompe  aspirante  attire,  élève  l'eau  en  faisant 
le  vide. 

Le  tuyau  de  cette  pompe  aspire  l'eau  avec  beaucoup  de 
force. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1833. 


Aspirer,  en  termes  de  Grammaire,  Prononcer 
plus  ou  moins  fortement  do  la  gorge  : 

La  faute  qui  se  commet  en  cela  (dans  la  prononciation 
de  l'A),  n'est  pas  d'aspirer  une  h  muette,  comme  de  dire, 
le  honneur  pour  dire  l'honneur,  la  heure  pour  dire 
l'heure;  personne  ne  parle  ni  n'écrit  ainsi. 

Vauoelas,  UemarqueSj  H  aspirée. 

Aspirer,  s'emploie  aussi  comme  neutre,  avec 
la  préposition  à,  et  signifie  au  figuré  Prétendre 
à  quelque  chose ,  désirer  vivement  quelque 
chose. 

En  tous  siècles  il  y  en  a  eu  quelques  uns,  qui  par  la  con- 
duite de  nature  ont  aspire  en  toute  leur  vie  «  vertu  :  et 
mesme  quand  on  trouvera  beaucoup  à  redire  en  leurs 
mœurs,  si  est-ce  qu'en  l'aOection  d'honnestetô  qu'ils  ont 
eue,  ils  ont  monstre  qu'il  y  auoit  quelque  pureté  en  leur 
nature. 

Calvin,  Institution  clirestiennc,  liv.  II,  c.  3,  §  3. 

Dieu  sera  juge  de  noz  consciences...  et  tesmoing,  quant 
à  moy,  que  je  ne  désire  tyrannie,  ny  usurpation,  ny  chose 
qui  ne  soit  raisonnablement  mienne  ny  prétendant  ny  as- 
pirant à  l'Empire  ny  à  la  monarchie. 

François  I".  Du  Bellay,  Mémoires.  (Voyez 
Martin,  liv.  III,  1528.) 

Les  femmes  et  filles  ont  aspiré  à  ccste  louange  et  manne 
céleste  de  bonne  doctrine. 

Rabelais,  Pantagruel,  II,  8. 

Et  pensois  véritablement  en  debtes  consister  la  montai- 
gne  de  vertus  heroïcque,  descrite  par  Hésiode...  à  laquelle 
tous  humains  semblent  tirer  et  aspirer.  Mais  peu  y  mon- 
tent pour  la  difficulté  du  chemin. 

Le  mè.mk,  même  ouvrage,  III,  :i. 

Il  falloit  que  ceulx  qui  aspiroyent  à  quelque  magistral, 
feussent  en  personne  dedans  la  ville  ;  et  que  ceulx  qui  as- 
piroyent à  faire  entrée  triompliale ,  attendissent  au  de- 
hors. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Caion  d'Utique,  c.  10. 

Voyla  pourquoy  les  femmes  mesmes  aspiraient  à  cesle 
gloire  d'éloquence  et  érudition. 

Du  Bellay,  Deffence  et  illustration  de  la  langue 
fra/içoyse,  liv.  I,  c.  11. 

C'est  chose  honneste  à  celuy  qui  aspire  au  premier  ranc. 
demeurer  au  second,  voire  au  troizieme. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  II,  c.  .i. 
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Entre  espérer  «t  aspirer  il  y  a  seulement  cette  différence, 
que  nous  espérons  les  choses  que  nous  attendons  par  le 
moyen  d'autruy,  et  nous  aspirons  aux  choses  que  nous 
prétendons  par  nos  propres  moyens,  de  nous-mêmes. 

Saint  François  de  Sales,  Traité  de  l'amour  de  Dieu, 
II,  c.  16. 

11  n'est  point  permis  d'aspirer  au  moindre  ministère 
qu'en  se  fondant  sur  la  vocation  de  Dieu  et  y  mettant  son 
appui. 

Nicole,  Essais  de  morale.  Sur  l'épître  de  la  messe  ilu 
point  du  jour  de  Noël,  VIII. 

iNous  devons  aspirer  à  un  autre  jour,  ù  une  autre  lumière, 
qui  est  celle  de  l'éternité. 

Le  même,  même  ouvrage,  Sur  l'épitre  du  dimanche  de 
la  Quinquagésime,  IX. 

L'infante  (Marie-Thérèse)  étant  mariée  à  Sa  Majesté 
(le  roi  Louis  XIV),  nous  pourrions  aspirer  à  la  succession 
des  royaumes  d'Espagne,  quelque  renonciation  qu'on  lui 
en  fît  faire. 

Extrait  d'un  mémoire,  adressé  le  20  janv.  1648  par 
le  card.  Mazarin  aux  plénipotentiaires  français  à 
Munster.  (Voyez  Mionet,  Succession  d'Espagne, 
t.  I,  p.  33.) 

L'abbé  Fouquet  aspiroit  à  la  seconde  place  dans  l'es- 
pionnage. 

Cardinal  de  Retz,  Mémoires,  II"  partie,  1652. 

J'embrasse  M.  de  Grignan,  mesdemoiselles  ses  filles,  son 
petit  sobre  de  fils  ;  cela  est  plaisant  d'aspirer  à  cette  qua- 
lité :  nos  Bretons  n'ont  point  cette  fantaisie. 

M""  DE  SÉviGNÉ,  Lettres,  18  octobre  1673. 

11  (Mazarin)  peut  aspirer  à  la  gloire  de  l'avoir  regardée 
(la  mort)  avec  une  intrépidité  pareille  à  celle  des  plus 
grands  hommes. 

jjmo  PU  Motteville,  Mémoires. 

Il  (Richelieu)  abaissa  la  maison  d'Autriche,  et  la  mil 
hors  d'état  d'aspirer  à  la  monarchie  universelle. 

Choisy,  Mémoires,  liv.  I. 

La  fortune  toute  seule  ou  plutôt  l'imprudence  de  ses 
ennemis  lui  porta  (à  Lubomirsky)  dans  son  camp  un 
avantage  auquel  il  n'aspiroit  pas,  et  lui  mit  la  victoire  en- 
tre les  mains. 

Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  I,  c.  j. 

Il  faut  placer  vers  ce  temps  la  fondation  de  Carthage, 
que  Didon,  venue  de  Tyr,  bâtit  en  un  lieu  où,  à  l'exemple 
de  Tyr,  elle  pouvoit  trafiquer  avec  avantage,  et  aspirer 
à  l'empire  de  la  mer. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  I,  6. 


Les  discussions  se  réchauffent  par  les  nouvelles  préten- 
tions du  peuple,  qui  aspire  aux  honneurs,  et  au  consulat 
réservé  jusqu'alors  au  premier  ordre. 

BossuET,  Discours  sur  l'itistoire  universelle,  III',  7. 

Il  (Melanchthon)  aspiroit  à  l'unité  :  il  la  perdit  pour 
jamais. 

Le  même.  Histoire  des  variations  des  Églises  proles- 
tantes, liv.  V,  n"  32. 

Sortez  du  temps  et  du  changement,  aspirez  û  l'éternité  : 
la  vanité  ne  vous  tiendra  plus  asservie. 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  la  duchesse  d'Orléans. 

C'est  assez  d'avoir  de  la  qualité  pour  aspirer  à  ce  qu'il 
y  a  de  plus  éminent  dans  le  sacerdoce. 

Bourdaloue,  Sermon  sur  l'ambition. 

Ils  disent  hardiment  que  les  corps  tendent  en  bas,  qu'ils 

aspirent  à  leur  centre. 

Pascal,  Pensées. 

Une  nation  se  sert  de  la  nécessité  d'en  rabattre  une  au- 
tre qui  aspire  à  la  tyrannie  universelle ,  pour  y  aspirer 
elle-même  à  son  tour. 

FÉNELON,  Examen  de  co7iscience  sur  les  devoir'i  de 
la  royauté. 

Étes-vous  assez  pur  et  assez  saint,  pour  aspirer  à  des 
ministères  si  sublimes? 

Massillon,  Discours.  De  l'ambition  des  clercs. 

11  s'appliqua  avec  ardeur  à  la  connoissanee  des  métaux, 
premier  objet  des  travaux  de  la  chymie  et  dernier  terme 
Je  ses  espérances,  si  elle  ose  aspirer  à  la  transmuta- 
tion. 

FoNTENELLE,  Elogc  de  Poli. 

Eh  !  quel  malheur  ne  seroit-co  pas  qu'un  jeune  homme 
comme  lui,  qui  peut  aspirer  à  tout,  qui  est  l'espérance 
d'une  famille  illustre,  fût  peut-être  obligé  de  déserter 
sa  patrie  pour  avoir  épousé  une  fille  que  personne  ne 
connoît. 

Marivau.x,  la  Vie  de  Marianne,  VIII"  partie. 

Lorsque  Cassius  fut  condamné  pour  avoir  aspiré  à  la 
tyrannie,  on  mit  en  question  si  l'on  feroit  mourir  ses  en- 
fants. 

Montesquieu,  Esprit  des  lois,  XII,  18. 

Les  citoyens  de  cette  célèbre  ville  aspirèrent  toujours  à 
la  liberté  dès  qu'ils  y  virent  le  moindre  jour;  ils  firent 
toujours  les  plus  grands  efforts  pour  empêcher  les  empe- 
reurs, soit  francs,  soit  germains,  de  résider  à  Rome,  et 
les  évêques  d'y  être  maîtres  absolus. 

Voltaire,  Pyrrhonisme  de  l'histoire,  c.  25. 
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C'est  à  Rome  et  à  l'empire  d'Occident  que  retto  ambi- 
lion  (de  Charlemagne)  aspirait. 

Voltaire,  Eisai  sur  tes  tnœiirs,  c.  15.  De  Cliarlomagiie 
empereur. 

Il  me  paroissoit  fort  juste,  en  servant  bien,  d'aspirer 
au  prix  naturel  des  bons  services,  qui  est  reslime  de  ceu.x 
qui  sont  en  état  d'en  juger. 

J.-J.  RoDssEAU,  tes  Confessions,  part.  II,  liv.  VII. 

Je  crois  que  M.  de  Francueil  aspirait  à  l'Académie  des 
sciences;  il  vouloit  pour  cela  faire  un  livre. 

Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

La  réputation  d'auteur  médiocre,  à  laquelle  seule  j'au- 
rois  pu  aspirer,  a  peu  flatté  mon  ambition. 

Le  même.  Lettres,  23  juillet  1750. 

Quiconque  aspire  à  ma  confiance  doit  cominciiircr  [lar 
nie  donner  la  sienne. 

Le  même,  même  ouvrage,  IG  lévrier  1771. 

L'bomme  peut  aspirer  à  la  vertu  ;  il  ue  peut  raisonna- 
blement prétendre  de  trouver  la  vérité. 

Chamfort,  Maximes  et  pensées,  c.  5. 

Ils  (les  Allemands)  ont  aspiré  môme  à  la  gloire  de  l'épo- 

Marmontel,  Éléments  de  littérature.  Poésie. 

Le  vainqueur  avait  disputé  le  prix  au  nom  de  Philippe, 
roi  de  Macédoine,  qui  aspirait  à  toutes  les  espèces  de 
gloire,  et  qui  en  fut  tout  à  coup  si  rassasié,  qu'il  deman- 
dait à  la  fortune  de  tempérer  ses  bienfaits  par  une  dis- 
grâce. 

Barthélémy,  Voyage  d'Aiiacliarsis,  c.  38. 

Un  ancien  décret  du  peuple  permit  à  tout  poète  à'aspi- 
rer  à  la  couronne  avec  une  pièce  d'Eschyle ,  retouchée  et 
corrigée  comme  il  le  jugerait  à  propos. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  70. 

Adonc  me  pris  à  rominer 
A  part  moy  les  estatz  du  monde, 
Car  le  saige  se  doit  mirer 
Sur  fait  d'autruy,  et  aspirer 
A  Testât  qui  fut  le  plus  monde. 

Les  Sei-retz  et  toix  de  mariage.  Poés.  françoises 
des  xv»  et  xvi"  siècles,  t.  III,  p.  190.  Biblio- 
thèque elzévirienne. 

Vous  dont  l'âme  divine  aspire  aux  choses  saintes. 
Et  que  le  ciel  a  faict  l'object  de  son  amour, 
Verserez-vous  des  pleurs  et  ferez-vous  des  plaintes^ 
Quand  pour  l'amour  de  Dieu  vous  laisserez  le  jour"? 

Théophile,  Sonnet. 
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Ton  ardeur  criminelle  d  la  vengeance  aspire. 

P.  Corneille,  Horace,  IV,  5. 

Je  n'aspire  en  effet  qu'à  l'honneur  de  vous  suivre. 
Racine,  Ipliigénie,  I,  2, 

...  Une  fortune  immense 
Doit  vous  faire  aspirer  aux  plus  nobles  partis  ; 
Jugez  si  vous  et  moi  nous  sommes  assortis. 

Destouches,  le  Glorieux,  I,  8. 

i'aspire  à  votre  main  -,  mais  je  veux  être  aimé. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  2. 

Et  je  n'aspire  point  à  l'honneur  singulier 
D'être  le  successeur  de  l'univers  entier. 

Gresset,  le  Méchant,  IV,  9. 

Et  si  votre  grand  cœur  compte  sur  sa  vaillance, 
S'il  aspire  à  l'honneur  d'une  illustre  alliance, 
A  tous  ces  grands  débals  nous  sommes  étrangers  : 
Le  prix  en  est  pour  vous,  courez-en  les  dangers! 

Dklille,  l'Enéide,  XI. 

Aspire}'  à  ne  se  dit  pas  seulement  des  choses, 
il  s'emploie  aussi  en  parlant  soit  de  Dieu,  soit  des 
personnes  : 

Mon  Dieu,  je  ne  désire  que  vous,  je  n'aspire  qu'à  vous. 
Bourdaloce,  Sermons.  Sur  le  renouvellement  des 
vœus. 

Comment  paraître  aux  yeux  de  colle  à  qui  j'aspire? 
PiRON-,  la  Métromanie,  V,  1. 

Aspirer  à  est  souvent  suivi  d'un  verbe. 

Us  se  doubtoyent  qu'il  (César)  aspirait  à  se  faire  mo- 
narque. 

Amvot,  trad.  de  Plutarque,  Vie  de  César,  38. 

La  nature  intelligente  aspire  à  être  heureuse. 

Bossuet,  De  la  Connaissance  de  Dieu  et  de  soi-même, 
c.  i,  art.  1, 

Nous  aspirons  ambitieusement  à  tout  comprendre,  et 
nous  ne  le  pouvons  pas. 

Saint-Évremont,  Sur  ta  religion. 

Ce  sera  une  perfection  en  vous  de  n'aspirer  point  à  être 
parfaite. 

M""  DE  Maintenon,  Lettres,  à  M""  de  la  Maison- 
fort,  1691. 
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Leur  ambition  les  faisoit  aspirer  à  s'égaler  aux  princes 
du  sang,  et  à  partager  le  pouvoir  du  connétable  de  Mont- 
morency. 

M""  DE  LaFayette,  la  Princesse  de  Cléves,  I. 

Quand  on  aspirt  à  se  faire  une  grande  réputation ,  on 
est  toujours  dépendant  de  l'opinion  des  autres. 

M°"  LA  MARQUISE  DE  Lambert,  Avis  d'une  mère  à 
son  fils. 

Plusieurs  des  plus  grands  empereurs  romains  croyoieni 
ne  pouvoir  aspirer  à  devenir  véritablement  grands,  qu'au- 
tant que  s'élevant  au-dessus  de  la  corruption  de  leur 
siècle,  ils  se  rapprochoient  des  vénérables  modèles  de 
l'antiquité. 

RoLLiN,  Traité  des  Études,  liv.  VI,  I"  part.,  §  4. 

Un  homme  de  province  sollicite  une  place  dans  un  corps 
respectable  d'une  capitale,  et  l'obtient;  et  pour  tout  ro- 
mercîment,  il  dit  à  ses  confrères  qu'eux  et  tous  ceux  qui 
aspirent  à  l'être,  sont  des  extravagants,  des  ennemis  de 
l'État  et  de  la  religion,  et  même  des  gens  sans  goût,  qui 
ne  lisent  point  ses  cantiques. 

Voltaire,  les  Honnêtetés  littéraires,  6°  honnêteté. 

Il  (Charles  XII)  ordonna...  à  son  grand  maréchal  des 
logis,  do  lui  donner  par  écrit  la  route  depuis  Leipsick... 
jusqu'à  toutes  les  capitales  de  l'Europe.  Le  maréchal  lui 
apporta  une  liste  de  toutes  ces  routes,  à  la  tête  desquelles 
il  avait  affecté  de  mettre  en  grosses  lettres  :  «  Route  de 
Leipsick  à  Stockholm.  »  La  plupart  des  Suédois  n'aspi- 
raient qu'à  y  retourner;  mais  le  roi  était  bien  éloigné  de 
songer  à  leur  faire  revoir  leur  patrie. 

Le  même,  Histoire  de  Charles  Xll,  IIL 

Les  maîtres  des  requêtes  ressemblent  aux  désirs  du 
«œur  humain,  ils  aspirent  à  n'être  plus. 

D'AouESSEAU,  rie  de  son  père. 

La  vie  orageuse  que  je  mène  sans  relâche,  seroit  ter- 
rible pour  un  homme  on  santé  ;  jugez  ce  qu'elle  doit  être 
pour  un  pauvre  infirme  épuisé  de  maux  et  d'ennuis,  et 
qui  n'aspire  qu'ii  mourir  en  paix. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres,  20  octobre  1765. 

Dégoûté  du  monde  et  de  la  gloire,  il  (Bossuet)  n'aspiroit 

plus,  disoit-il,  qu'à  être    enterré  au  pied  de  ses  sainis 

prédécesseurs. 

D'Alembkrt,  Eloge  de  Bossuet. 

Ils  (les  grands)  ne  connoissoient  ni  l'étendue  ni  les 
bornes  de  leur  autorité,  et  tandis  que  les  uns  n'aspiroient 
qu'à  devenir  des  tyrans,  les  autres  ne  demandoient  qu'à 
^tre  esclaves. 

Mably,  Observations  sur  l'histoire  de  France,  I,  c.  3. 


Quoique  cet  habile  traducteur  (Dureau  de  la  Malle)  aspire 
à  rendre  partout  la  nerveuse  rapidité  de  son  modèle  (Sal- 
luste),  sa  version  néanmoins  pourrait  gagner  encore  du 
côté  de  la  couleur  et  de  l'énergie. 

M.-J.  Chénier,  Tableau  historique  de  la  littérature 
française,  c.  5. 

L'ennemi   épouvanté  n'aspire   plus  qu'à  regagner   les 

frontières. 

Napoléon,  Mémoires,  t.  I,  p.  224 

Par  son  art,  nos  voisins,  nos  propres  ennemis, 
^aspirent  qu'à  nous  être  alliés  ou  soumis. 

RoTRou,  Venceslas,  V,  1. 

Et  comme  notre  esprit,  jusqu'au  dernier  soupir. 
Toujours  vers  quelque  objet  pousse  quelque  désir, 
11  se  ramène  en  soi,  n'ayant  plus  où  se  prendre. 
Et  monté  sur  le  faite  il  aspire  à  descendre. 

Corneille,  Cimia,  II,  1. 

Ce  passage  de  Corneille  a  donné  lieu  à  la  re- 
marque suivante  : 

Racine  admirait  surtout  ce  vers,  et  le  faisait  admirer  à 
ses  enfants.  En  effet,  ce  mot  aspire,  qui  d'ordinaire  s'em- 
ploie avec  s'élever,  devient  une  beauté  frappante  quand 
on  le  joint  à  descendre.  C'est  cet  heureux  emploi  des 
mots  qui  fait  la  belle  poésie,  et  qui  fait  passer  un  ouvrage 

à  la  postérité. 

Voltaire,  Commentaire  sur  Corneille. 

A  vous  bien  divertir  toute  la  troupe  aspire. 

BouRSAULT,  Fables  d'Ésope,  V,  4. 

Non,  je  n'aspire  plus  qu'à  triompher  de  moi. 

Destouches,  le  Glorieux,  V,  6. 

Ou  m'apprit  qu'à  Paris,  leurs  vœux  prenant  l'essor, 
^'aspiraient  à  rien  moins  qu'à  trouver  un  trésor. 
Andrieux,  le  Trésor,  T,  7. 

Aspirer  s'emploie  souvent  avec  où  dans  une  si- 
gnification analogue  : 

Tout  tel  que  tu  es ,  tu  ne  laisses  pas  d'aspirer  oii  tu  ne 
sçaurois  atteindre. 

Vauoelas,  trad.  de  Quiate-Curce,  Histoire 
d'.ilexandre.  Ht.  VII. 

Il  y  on  a  qui  ne  se  contentent  pas  de  renoncer  à  leur  air 
propre  et  naturel  pour  suivre  celui  du  rang  et  des  digni- 
tés où  ils  sont  parvenus.  Il  y  en  a  même  qui  prennent 
par  avance  l'air  des  dignités  et  du  rang  où  ils  aspirent. 

La  Rochefoucauld,  Réflexions  diverses,  VU.  De  l'air 
et  des  manières. 
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L'air  spirituel  est  dans  les  hommes  ce  que  la  régularité 
des  traits  est  dans  les  femmes  :  c'est  le  genre  de  beauté 
(là  les  plus  vains  puissent  aspirer. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  12. 

Oui,  monseigneur,  je  le  répète  encore  une  fois,  il  n'y  a 
soiie  de  louanges  où  vous  ne  puissiez  aspirer. 

La  Fontaine,  Lettres,  au  duc  de  Guise,  1C71. 

S'approchant  du    ciel,  où  ils    aspirent,    ils  regardent 
encore,  presque  sans  y  penser,  la  terre  qu'ils  quittent. 
FuscniER,  Oraison  funèbre  de  M""  de  Montausier. 

Si  une  fille  se  détermine  à  se  faire  religieuse,  sans  y  être 
poussée  par  ses  parents,  tournez  dés  ce  moment  toute  son 
éducation  vers  l'état  où  elle  aspire. 

FÉNELON,  De  l'Éducation  des  filles,  c.  12. 

Regardez  le  sacerdoce  où.  vous  aspirez  comme  un  pré- 
lipice  afl'reux  pour  vous. 

Massillon,  Discours.  De  la  Communion. 

Ne  t'esbaliis  si  j'ay  suivy  la  trace. 
Noble  seigneur,  pour  en  France  tirer, 
Où  long  temps  a  je  ne  fais  qu'aspire/-. 

Cl.  Marot,  Éjiitres,  liv.  l,  27. 

Goûte  le  bien  que  tant  d'hommes  désirent. 
Demeure  au  but  où  tant  d'autres  aspirent. 

Louise  Laisk,  Elégies,  1. 

0  que  le  désir  aveuglé 
Où  l'âme  du  brutal  aspire 
Est  loin  du  mouvement  réglé 
Dont  le  cœur  vertueux  souspire! 

TiiÉopniLEj  la  Maison  de  Sylvie,  ode  IV. 

Une  fausse  louange  est  un  blâme  secret  : 
Je  suis  belle  à  tes  yeux,  it  suffit,  sois  discret  ; 
C'est  mon  plus  grand  bonheur,  et  le  seul  où  j'aspire. 
P.  Corneille,  Milite,  l,  i. 

Ne  me  reprochez  plus  que  par  mes  cruautés 
Je  tâche  à  conserver  mes  tristes  dignités, 
Je  dépose  à  vos  pieds  l'éclat  de  leur  faux  lustre; 
Celle  où  j'ose  aspirer  est  d'un  rang  plus  illusti'e. 
Le  même,  Polyeucte,  V,  G. 

Le  bonheur  de  lui  plaire  est  le  seul  où  j'aspire. 

Racine,  Briiannicus,  IH,  8. 

Le  bonheur  où  j'aspire  est  d'être  convaincu. 

BouuSAULT,  Esope  à  la  cour,  \\\,  3. 

Un  trésor  de  vertus  est  le  seul  où  j'aspire. 

Destouciies,  le  Philosoiihe  marié,  l,  4. 

IV. 


Permettez  qu'un  hymen  où  Didoii  môme  aspire 
Fasse  d'un  Phrygien  le  maître  de  l'empire. 

Delii.i.e,  l'tnéide,  IV. 

Il  ca  est  de  même  avec  y  ; 

Cato  le  retint...,  le  priant  de  n'abandonner  point  l.i 
desfcnse  de  la  liberté  à  rencontre  des  tyrans,  qui  don- 
noyent  assez  à  cognoistre  comment  ils  useroyent  de  leur 
magistrat,  puisqu'ils  y  aspiroyent  et  y  prétendoycnt  par  si 
malheureuses  et  si  mcschantes  voyes. 

Amvot,  trad.  de  PhKarque,  Cato  d'Utique,  c.  12. 

On  y  aspire  sans  cesse,  à  cette  vie  aisée  et  commode. 

Bolrdaloue,  Ser»io?is>  Sur  le  couronnement  de 
Jésus-Christ. 

Égalité,  désintéressement,  liberté,  ces  trois  mots  sont 
écrits  dans  le  cœur  de  tous  les  gens  de  lettres  qui  la  com- 
posent (l'Académie)  et  de  tous  ceux  qui  sont  dignes  d'y 
aspirer. 

D'Ai.EMiiERT,  Éloge  du  président  nose. 

Aspirer  est  quelquefois  suivi  de  jusqu'à,  jus- 
qu'où. 

Il  arriva  à  la  fin  que  tous  les  sujets  de  l'empire  se  cru- 
rent Romains.  Les  honneurs  du  peuple  victorieux  peu  à 
peu  se  communiquèrent  aux  peuples  vaincus  :  le  sénat 
leur  fut  ouvert,  et  ils  pouvoient  aspirer  jusrju'à  l'empire. 
BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  IIL  c.  6. 

Mon  amour  jusqu'à  vous  a-t-il  lieu  i'aspirei-? 

Corneille,  Andromède,  IV,  1. 

Je  sais  jusqu'où  son  choix  vous  permet  d'aspirer. 
Destoucues,  l'Ingrat,  H,  2. 

On  trouve  aussi  devant  un  verbe  Aspirer  de  : 

On  vous  propose  une  liberté  pour  prétexte ,  avecquos 
autres  semblables  filtres  merveilleusement  beaux  en  appa- 
rence :  mais  onques  homme  n'aspira  de  réduire  les  an- 
tres eu  servitude,  et  establir  sa  domination  dessus  eux, 
qu'il  ne  s'aidast  des  mcsmes  mots. 

Blaise  dk  ViGENÈRE,  trad.  de  Tacite,  Histoires, 
IV,  13. 

Elle  n'aspiroit  pas,  comme  elle  a  pu  faire  depuis,  d'être 
héritière  du  royaume. 

M°"  DE  MoTTEViLLE,  Mémoifcs. 
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On  a  dit  inissi  Aspirer  en,  vers. 

Asp/J'ei  donc,  bien  souvent  en  Dieu,  Philotéc,  par  de 
courts,  mais  ardens  eslancemens  de  vostre  cœur. 

Saint  François  de  Sales,  Introduction  ù  la  vie 
dévote j  II,  c.  13. 

l,fi  cliône...  voit  au-dessous  de  lui  ses  vieilles  racines 
s'enfoncer  dans  la  terre ,  et  à  son  sommet  des  boutons 
naissants  qui  aspirent  vers  le  ciel. 

CnATEAunRiAND,  Génie  du  christianisme,  111°  part., 
liv.  IV,  c.  5. 

Aspirer  s'emploie  aussi  absolument  au  figuré, 
iv.irliculiërement  dansces  locutions  :  Aspirer  plus 
hmit,  aspirer  plus  qu'il  ne  faut  : 

De  Salle,  esprit  ferme,  entier  dans  ses  opinions,  attaché 
an  mestier  qu'il  faict  en  homme  de  bien  et  sans  intérest, 
aspire  plus  haut. 

Notes  secrètes  des  intendants  de  province  à  Colherl, 
fia  (le  1663.  (Voy.  Depping,  Corresp.  administr. 
soHS  Louis  XIV,  t.  II,  p.  43.) 

Espoirs,  Ixions  en  audace, 

IJu  ciel  desdaignant  la  menace. 

Vous  aspirez  plus  qu'il  ne  faut; 

Au  ciel  comme  Icares  prétendre. 

C'est  bien  pour  tomber  d'un  grant  saut  : 

Mais  ne  laissez  de  l'entreprendre. 

D'Urfé,  l'Astrée,  V  part.,  liv.  VIII.  Stances  des 
désirs  trop  eslevez. 

Aspiré,  ée,  part,  passé. 

Je  n'aime  pas  les  h  aspirées,  cela  fait  mal  à  la  poitrine  : 
je  suis  pour  l'euphonie. 

VoLTAjUE,  Lettres,  10  juillet  1761. 

D'aspirer  on  avait  formé  : 

ASPIREME.NT,   s.  m. 

Vaspiremenl  donc  est  un  rejetton  de  l'espérance  comme 
nostre  coopération  l'est  de  la  grâce. 

Saint  François  de  Sales,  Traité  de  l'amour  de 
Dieu,  liv.  II,  c.  16. 

ASPIRANT,  Ai\TE,  adj.  Qui  aspire. 

Les  continents  étant  toujours,  à  égalité  de  latitude  et 
de  niveau,  plus  échauffés  que  les  mers,  il  en  doit  résulter 


un  courant  habituel  qui  porte  l'air,  et  par  conséquent  les 
nuages,  de  la  mer  sur  la  terre.  Ils  s'y  dirigeront  d'autant 
plus  que  les  montagnes  seront  plus  échauffées,  plus  «spi- 
l'antes. 

VoLNEY,  YoyfKje  en  Si/rie  et  en  Egypte.  Syrie,  c.  21. 

Pompe  aspirante  : 

Un  petit  enfant,  pour  tirer  des  mamelles  de  sa  nour- 
rice la  liqueur  dont  il  se  nourrit,  ajuste  aussi  bien  ses 
lèvres  et  sa  langue  que  s'il  savoit  l'art  des  pompes  aspi- 
rantes. 

BossuET,  De  la  Connoissunce  de  Dieu  et  de  soi-même, 
c.  2,  11°  13. 

Aspirant,  s.  m.  Celui  qui  aspire  à  une  chose, 
qui  veut  y  parvenir  : 

Il  y  en  eut  quelqu'un  d'oublié,  qui  donna  advis  du  peu 
d'esprit  et  de  capacité  de  Vaspirant,  dont  il  donnoit  d'ail- 
leurs assez  de  marques  par  l'aspect  de  sa  personne. 
FuRETiÉRE,  Romcm  bourgeois,  liv.  II. 

Apparemment,  monsieur  est  ce  mortel  heureux, 
Ce  fidèle  aspirant  dont  vous  comblez  les  vœux. 

Regnard,  le  Joueur,  V,  3. 

Tout  beau,  l'ami,  tout  beau!  L'on  diroit  à  t'entendre, 
Qu'à  la  succession  tu  peux  aussi  prétendre. 
Déjà,  ne  sont-ils  pas  assez  de  concurrents, 
Sans  t'aller  mettre  encor  au  rang  des  aspirants? 
Le  même,  le  Légataire  universel,  I,  1. 

C'étoit  d'abord  un  aspirant  timide, 
C'est  maintenant  un  docteur  intrépide. 

J.-B.  Rousseau,  Épitres,  II,  4. 

Il  est  souvent  suivi  de  la  préposition  à  : 

Un  prétendant  et  asjnrant  à  l'empire  universel  ne  peult 
toujours  avoir  ses  aises. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  33. 

Pour  seconder  cette  première  nouvelle  arriva  celle  de  la 
Rochelle ,  par  les  menées  de  Sainct  Hermine ,  et  par  l'an- 
thorité  et  résolution  que  prit  Truchard,  nommé  pour  un 
des  trois  aspirans  à  la  mairie  et  choisi  par  Jarnac,  senes- 
chal  et  gouverneur  en  la  justice. 

D'Aubioné,  Hist.,  1. 1,  liv.  III,  c.  11,  p.  218. 

Cette  perquisition  demeure  presque  toujours  sans  effet... 
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mais  elle  n'en  renfoniie  pas  moins  une  cdndilion  essen- 
tielle ponr  l'aspirant  au  ministère. 

Massiu.on,  Discours.  De  la  vocation  à  l'état  ecclé- 
siastiiiue. 

Dans  celte  salle  trassembli-e  étoient  quatre  ou  cinq  af- 
freux bandits,  mes  camarades  d'instruction,  et  qui  sem- 
bloionl  plutôt  des  archers  du  diable  que  des  aspirants  à 
se  faire  enfants  de  Dieu. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  part.  I,  liv.  II. 

A  peine  nos  jeunes  aspirants  aux  lauriers  du  Parnasse 
ont-ils  secoué  la  poudre  collégiale,  qu'ils  s'élancent  dans 
la  lice  ;  hier,  ils  étaient  disciples;  ils  se  croient  aujourd'hui 
des  maîtres. 

Saint-Foix,  Essais  historiques  sur  Paris.  Pensées 
diverses. 

On  ne  s'étonne  point  de  ce  que  les  aspirants  aux  services 
spéciaux  civils  et  militaires  sont  soumis  au  concours. 

RoYER-CoLLARD,  OpinioHS  et  discours.  Sur  la  loi  du  re- 
crutement, 5  février  1818. 

Il  s'emploie  aussi  avec  la  préposition  de  : 

Les  titres  d'élève  et  de  volontaire  de  la  marine  demeu- 
rent supprimés  ;  les  fonctions  dont  ces  navigateurs  étaient 
ci-devant  chargés  à  bord  des  vaisseaux  de  l'État  seront 
remplies  par  des  aspirants  de  marine. 

Décret  de  l'Assemblée  nationale,  17  septembre  1792, 
art.  I". 

Les  ascètes  erroient  en  silence  sur  le  Sinaï  comme  les 
ombres  du  peuple  de  Dieu.  Ces  aspirants  du  ciel  exerçoient 
un  grand  pouvoir  sur  la  terre. 

C'irATEAUBRiAND,  Etudcs  Itistoriques,  a»  dise,  2'  part. 

Il  fait  au  féminin  Aspirante  : 

M™"  la  supérieure  vit  bien  toutes  ces  irrévérences  avec 
douleur  :  mais  le  ciel,  en  celte  rencontre,  bénit  ses  saintes 
intentions.  L'orage  ne  l'étonna  point,  Vaspirante  fit  ses 
voeux,  et  toute  la  cérémonie  fut  heureusement  achevée. 

Patru,  Plaidoyers,  17. 

Le  commerce  de  vous  autres  dévotes  ou  aspirantes  est 
mille  fois  plus  agréable  que  celui  de  la  plupart  des  belles 
^•t  jeunes  dames  de  la  cour. 

BussY,  Lettres,  6  mai  1672,  à  M""  de  Scudéry. 

ASPIU  ATION,  s.  f.  Action  d'attirer  l'air  exté- 
rieur. 

Itegardc  comment  tu  abuses,  premier  tu  luy  oste  Vaspi- 


ration,  et  le  rends  plus  mélancolique  que  ne  fait  ?a  ma- 
ladie. 

Bbrnard  Palissy,  les  Abus  des  Médecins. 

La  cendre  qui  estoit  fort  haulte,  emeue  par  les  vents  et 
par  la  véhémence  de  la  chaleur,  rendoit  un  air  sec  et  pcr- 
ceant,  qui  offensoit  griefvoinent  leurs  corps  quand  il/,  ve- 
uoient  à  l'attirer  par  l'aspiration. 

Amvot,  trad.  de  Plutarrjue,  Camillus. 

Il  signifie,  en  termes  d'Hydraulique,  L'action 
par  laquelle  une  pompe  élève  l'eau  en  faisant  le 
vide. 

Voilà  une  pompe  par  aspiration. 

Dictionnaire  de  l'Acuilémic,  l(J9i. 

Il  signifie,  en  Grammaire,  La  manière  de  pro- 
noncer en  aspirant. 

Geste  lettre  {h)  n'est  point  aspiration  en  françoys  comme 
en  latin. 

P.  DE  LA  Ramée,  Grammaire,  c.  3. 

Un  nomé  Sylvie, maistre  de  jeux, trouva  les  lettres  FJ,  K, 
et  Q,  bien  que  ce  ne  sont  lettres,  mais  aspirations. 

.\sToiNE  DU  Verdier, /.es  diverses  Leçons,  liv.  II,  c.  2. 

La  langue  des  Indiens  du  Pérou  est  pleine  de  fortes  as- 
pirations et  de  consonnes  qui  se  choquent. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Études  de  la  nnlurr, 
étude  12". 

Aspiration  se  dit  figurément  Do  certains  mou- 
vements de  l'âme  vers  Dieu,  vers  les  choses  no- 
bles, élevées. 

Commencez  le  soir  précédent  à  vous  préparer  à  la  sainte 
communion,  par  plusieurs  aspirations  et  cslanccmcns 
d'amour. 

Saint  François  de  Sales,  Introduction  à  la  vie  dévot*:, 
part.  II,  C.21. 

Il  (Dieu)  ne  nous  demande  pas  nos  biens,  nos  thresoi's, 
nos  honneurs,  grand  travail  du  corps,  grandes  peines  vi 
fatigues;  il  ne  veut  seulement  qu'une  simide  aspiration, 
qu'un  petit  mouvement  du  cœur,  qu'une  pure  action  de 
grâces,  voire  sans  paroles. 

Camus,  év<5que  de  Belley,  les  Diversitez,  liv.  IV,  c.  8. 
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ASPllE,  s.  m.  Pclilc  monnaie  chez  les  Turcs. 

On  mande  dn  Levant...  que  Salla-Rays  avoit  esté  faict 
bellierbcy  d'Affricque  avec  provision  et  estât  de  je  ne  sçay 
combien  de  sommes  à'aspres  par  an  qui  pouvoit  revenir  à 
L  mille  ducatz. 
_         M.  BK  Sf.lve  au  connétable  de  Montmorency,  l'"'  février 

1552.  {Voy.   CiiARRiÈRE,  Néf/.  de  la  France  clans  le 

Levant,  t.  II,  p.  177.) 

Pour  dix  auprès  il  se  tiouve  tous  les  jours  entre  euh 
(les  Turcs)  qui  se  donnera  une  bien  profonde  taillade  dans 
les  bras  ou  dans  les  cuisses. 

Montaigne,  Essais,  I,  40. 

Je  trouvay  que  le  puis  de  six  livres  de  bon  vin  ne  cous- 
toit  plus  d'un  aspre,  qui  est  trois  pintes  mesure  de  Paris, 
pour  un  carolus. 

Pierre  Belon,  Observations  de  plusieurs  singularitez 
de  divers  pays  estrangcs,  liv.  I,  c.  25. 

Ce  Turc  sappelloit Soliman  :  il  étoit  multafar  aga,  c'est 
à  dire  huissier  du  grand  seigneur.  Quand  on  l'envoya  au 
roy,  c'étoit  un  homme  à  quinze  aspres  de  gages  par  jour, 
c'est  à  dire  sept  soûls  et  demy. 

Chardin,  Journal  du  voyage  en  Perse,  1'"  part. 

ASSAGIK,  V.  a.  Rendre  sage. 

Quant  à  assagiar,  on  auroit  bien  quelque  raison  de  l'en- 
tendre autrement,  de  prime  face,  et  de  penser  que  assa- 
giar soit  ce  que  nous  disons  quelquefois  assagir,  pour  faire 
sage. 

H.  EsriEXNE,  la  Precellencc  du  langage  françois. 

Par  mon  aine  je  croy  qu'il  n'y  a  poing  n'y  poinct,  qui 
sceut  assagir  la  femme  quand  clic  l'a  mis  en  sa  teste. 

BoNAVENTURE  DES  Perieus,  les  Contcs  ou  Nouvelles, 
Nouvelle  LUI.  Du  clerc  des  finances. 

Les  conditions  de  la  vieillesse  ne  m'advertissent  que 
trop,  m'assagissent  et  me  preschcnt. 

Montaigne,  lissais,  III,  5. 

Robes  de  vair  ne  de  gris  n'ont  puissance 
D'assagir  nul. 

EusT.  Deschamps,  Ballades,  XII. 

Se  peut-il  qu'ayant  pris  tant  d'empire  sur  elle, 
Par  droit  de  voisinage  et  droit  de  parenté, 
Au  lieu  de  l'assagir  par  votre  autorité, 
Vous  travailliez  encore  à  la  rendre  coquette? 

DuFRESNY,  la  Coquette  de  Village,  1,  1. 
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11  s'emploie  quelquefois  comme  verbe  prono- 
minal : 

Il  nous  faut  abcslir  pour  nous  assagir. 

Montaigne,  Essais,  II,  12. 

J'estudiay  jeune  pour  l'ostentation;  depuis  un  peu  pour 

m'assagir;  à  celte  heure  pour  m'esbattre;  jamais  pour  le 

quest. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  3. 


Assagi,  ie,  participe. 

Je  suis  envieilly  de  nombre  d'ans,  depuis  mes  premières 
publications,  qui  furent  l'an  mille  cinq  cens  quatre  vingts. 
Mais  je  doute  que  je  sois  assagi  d'vn  pouce. 

Montaigne,  Essais,  III, 

Du  verbe  assagir  on  a  tiré  : 

AsSACiISSEMENT,  S.  m. 

L'affincmont  des  esprits,  ce  n'en  est  pas  Vassagisse- 
ment. 

Montaione,  Essais,  III,  9. 

ASSAILLIR,  V.  a.  (de  aclsalirc,  qui  se  trouve 
dans  la  loi  salique  [Rcrum  Gallicarum  scriptores, 
t.  IV,  p.  133],  et  qui  vienl  lui-même  de  ad,  à,  et 
salive,  sauter). 

Les  doubles  foi'mes  j'assaille,  j'assaus  ;  j'assail- 
lirai, j'assandrai,  ont  été  à  peu  près  également 
employées  jusqu'au  milieu  du  seizième  siècle. 

Comme  nous  sommes  en  controverse  s'il  faut  dire  j'as- 
saudray  ou  j'assailliray,  ainsi  voyons-nous  que  les  uns 
(parmi  les  Italiens)  disent  assaliscono ,  les  autres  assal- 
gono. 

Henri  Estienxe,  De  la  Precellencc  du  la7igàge 
françois. 

C'est  seulement  à  la  fin  dn  dix-septième  siècle 
qyi  assaillirai  a  définitivement  prévalu  : 

Il  est  indubitable  qu'il  faut  dire  i'assaillirai. 

Ménage,  Observations  sur  la  langue  française,  t671. 
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Ou    trouvera  ces    diverses    formes   dans  les 
exemples  qui  suivent  : 

Assaillir,  attaquer. 

Ki  en  alciin  do  ces  chemins  oceit  home  qui  seit  errant 
par  le  pais  u  asatt... 

Lois  de  Guillaume  le  Conquérant,  XXX. 

David  prist  cunscil  de  nostre  Seigneur  s'il  i  irreit  u  nun, 
pur  les  Philistins  assaillir. 

Les  quatre    Livres  des  Rois,  I,  23,  2. 

Adonc,  pristrent  cil  de  l'ost  conseil  qu'il  porroient  l'aire, 
s'il  asaudroient  la  vile  ou  par  mer  ou  par  terre  :  et  li  Vé- 
nitien s'acordèrent  à  ce  qu'il  asausissent  par  mer, et  li 
François  distrent  qu'il  ne  se  savoient  mio  si  bien  aidier  par 
nier  comme  il  faisoient  par  terre. 

ViLLEHARDouiN,  Conquête  de  Constantinople,  §  LXXIII. 

Se  chil  defors  assaillissent  ausi  asprement  comme  chil 
dedens  se  deffendoient,  li  casliaus  ot  esté  tôt  pris,  mais  il 
ussailloient  lentement. 

Henri  de  'Vai.enciennes,  Conquesle  de  Constanti- 
noble,  XXXIV. 

Et  maintenant  firent  deslraveir  leurlreis  et  leur  tentes 
et  tout  leur  harnois,  et  ne  fmerent  d'alcir  de  ci  qu'il  vin- 
rent devant  Acre et  firent  mainte  foiz  assaillir  aus  mu- 

riaus  de  la  citci,  et  getcir  perriores  et  mangoniaus. 

Récits  d'un  ménestrel  de  Reims  au  treizième  siècle,  pu- 
bliés par  N.  DE  Waii.ly  (Soc.  de  l'Ilist.  de  France), 
p.  28. 

Se  nostre  gent  sont  assailli  de  dous  pars,  ils  pourront 
bien  perdre. 

JoiNviLLK,  Vie  de  saint  Louis,  XLVIII. 

Adonc  vindrent  nouvelles  au  roy  anglois  que  les  Fran- 
çois les  assailloietit  par  derrière,  et  qu'ilz  avoient  déjà 
prins  ses  sommiers  et  autres  bagaiges. 

MossTRELET,  Chroniques,  c.  148. 

Si  allèrent  à  conseil  ensemble  les  seigneurs,  et  conseil- 
lèrent qu'ils  enverroicnt  quérir  sur  la  rivière  de  Gironde 
des  nefs  et  des  bateaux,  et  ussaudroient  Bergerac  par  eau. 
Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  l'"  part.,  c.  219. 


Là  vouloit  le  duc  de  Bretagne  que  tantôt  on  les  assaul- 


sit. 


Le  mêmi;.  mime  ouvrage,  liv.  I,  II"  part.,  c.  380. 


Et  estimoienf,  pour  ce  qu'il  esloit  dimanche,  que  on  ne 
les  assauldroit  point. 

Couuines,  Mémoires,  c.  13. 

Par  l'advis  desditz  déléguez  par  Vostre  Saincteté,estdit 

que  les  Écossois,  Suisses,  Lorrains,  Savoysioiis,  Vénitiens, 
Florentins,  Siennois  et  Lucquois  seront  joincts  avec  mov 
à  l'exercice  d'icelle  guerre,  et  que  parla  voyede  For-Jullo, 
assailleront  le  Turc  du   côté  de   la   Grèce. 

François  1"  à  Léon  X,  16  décembre.  (Voy.  Charrière, 
Néff.  de  la  France  dans  le  Levant,  t.  I,  p.  13.) 

Ledit  Turc  se  prépare  d'autre  costé  pour  venir  à  Vienne, 
laquelle  l'empei'cur  a  bien  garny  de  deffense,  et  a  l'espé- 
rance que  s'il  l'assaut,  il  n'y  fora  grand  chose. 

Avis  reçus  de  Suisse,  12  juillet  1532.  (Voy.  Charrièue, 
Nég.  de  la  France  dans  le  Levant,  t.  I,  p.  206.) 

On  esloit  après  au  duché  de  Millan  avecques  toute  dili- 
gence pour  mectre  vivres  et  municions  dedans  les  places, 
où  il  y  en  a  telle  faultc  que  ladicte  duché  serôyt  en  assez 
grant  danger  qui  Vassauldroit  de  présent. 

L'Évéque  de  Montpellier  à  Rincon,  l»'  août  1540.  (Voy. 
Charrière,  Nég.  de  In  France  dans  le  Levant,  t.  I, 
p.  434.) 

Pichrocole,  mon  amy  ancien,  de  tout  temps,  de  toute 
race  et  alliance,  me  vient  il  assaillir? 

Rabelais,  Gargantua,  I,  c.  28. 

Il  pensoit  que,  à  la  première  ville  qu'il  assawlroit,  saii-i 
en  venir  au-dessus  et  à  son  intention,  amattiroit  et  alfoi- 
bliroit  le  cueur  de  ses  gens. 

GuiLLAi;.ME  DU  Bellay,  Mémoires. 

S'il  estoit  besoing  de  combat  ou  d'assaillir  un  fort,  se- 
mettoyent  à  pied,  et  ne  leur  faloit  nul  sergent  pour  les 
mettre  en  bataille,  par-ce  que  d'eux  mesmes  chacun  sça- 
voit  qu'il  avoit  à  faire. 

Martin  du  Bellay,  Mémoires. 

La  nuict  est  une  chose  effroyable,  lorsqu'on  ne  voit  (jiu 
\  ous  assaut. 

Montluc,  Commentaires,  liv.  II. 

Sire,  nous  sommes  asture  à  prendre  une  résolution 
d'aller  assalir  ceulx  qui  sont  à  Lavaur  et  à  Castres. 

Le  tiKUE,  Lettres,  53. 

La  Heur  de  tant  de  vaillans  hommes  seroit  plus  que  suf- 
fisante pour  aller  assaillir  nostre  vieil  ennemy  jusque» 
dans  Madric. 

Ant.  Arnauld,  Plaidoyer  pour  l'Université  (1594). 
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Nï'toit-ce  rien  dans  un  État  que  d'y  révoquer  en  doute 
la  majorité  du  roi...  d'entrer  dans  son  palais  à  main  ar- 
mée? de  Vassaillir  et  de  le  forcer?... 

BossuET,  Histoire  des  varintions  ries  Égliies  pro- 
testantes. 

Les  bastions  la  PuccUe  et  Cohorn  (à  Berg-op-Zoom)  sont 
assaillis  et  emportés  avec  la  même  vivacité. 

Voltaire,  Précis  du  siècle  de  Louis  XV,  c.  26. 

De  sun  palais  uns  bals  voltres  (lévrier)  acurt 
Entre  les  alires  assaillit  le  greignur  (ours). 

La  Chanson  de  Roland,  v.  2563. 

Sire,  dist  Fortinbrans,  laissiés  vostre  tenchon, 
Faites  sonner  vos  cors,  celé  tor  assalonz. 

Fierabras,  v.  3728. 

La  nuit  flst  sa  gent  reposer 
Et  par  matin  les  flst  armer  ; 
La  cité  voloit  assalir. 

Wace,  lioman  de  Brut,  v.  8555. 

Bien  desfendrons  se  Turc  vont  assaillant. 

Aliscana,  v.  1957. 

Les  engiens  ont  en  contremont  levés 
Et  le  palais  usaient  de  tous  lés. 

Hiion  de  Bordeaux,  v.  4402. 

Si  uns  l'assalt  devers  le  destre, 
11  turne  e  fert  devers  senestre. 

Tristan,  vol.  Il,  v.  255. 

Il  ne  verra  mon  courage  faillir. 

Et  Vassaudray  au  lieu  de  m'assaillir. 

■  Ronsard,  Cartel  fait  pour  un  combat  que  fist  le 
roij  en  Vlsle  du  Palais. 

On  assaut,  on  défend,  le  fer  de  toutes  parts 
Flamboyé  estincelant  en  la  main  des  soudards. 

Garnier,  Porcie,  III,  1. 

Un  jour,  qui  n'est  pas  loin,  elle  (l'Église)  verra  tombée 
La  troupe  qui  l'assaut  et  la  veut  mettre  à  bas. 

Malherbe,  Larmes  de  saiiit  Pierre. 

Assaillir  s'emploie  au  figuré,  en  plaisantant  : 

Aller  assaillir  un  muy  de  vin, 

Larrivey,  les  Jaloiix,  V,  scène  dernière. 


J'entreprends  tout  seul  d'assaillir 
Qui  voudra  ces  petits  pastez. 
Car  je  suis  des  enfans  gastez 
De  ce  pays. 

Moralité  des  enfans  de  Maintenant.  Ancien  Théàii-c 
François,  Bibl.  elzévirien?ie,  t.  III,  p.  6. 

Il  se  dit  en  parlant  Des  tempêtes,  des  orages  : 

Il  débarque  sur  la  côte  d'Alger,  le  22  octobre,  avec  au- 
tant de  monde  à  peu  près  qu'il  en  avait  quand  il  prit 
Tunis;  mais  une  tempête  furieuse  ayant  submergé  quinze 
galères  et  quatre-vingt-six  vaisseaux,  et  ses  troupes  sur. 
terre  étant  assaillies  par  les  orages  et  par  les  Maures, 
Charles  est  obligé  de  se  rembarquer  sur  les  bâtiments  qui 
restent. 

Voltaire,  Annales  de  l'empire,  Cliarles-Quint,  1540. 

...  Rendons  à  Dexmercis! 

Se  nous  en  escapons,  ce  sera  à  envis; 

Quar  maintes  grant  tormente  nos  ont  hui  usali. 

Roman  d'Alexandre,  v.  35. 

Pendant  cela,  le  mauvais  temps  Vassaille. 
La  Fontaine,  Contes,  l'Oraison  de  saint  Jullien. 

De  la  douleur  physique  et  morale,  de  la  mau- 
vaise fortune,  du  chagrin,  du  malheur,  etc. 

L'enfermeté  des  lues  (lieux)  et  la  chalor  deu  tens  les  as- 

saudra. 

Recueil  des  historiens  des  Croisades.  Histor,  occi- 
dentaux, t.  II,  p.  49. 

Je  voy  ores  que  vostre  dueil,  allié  du  mien,  ont  tant 
assailly  et  combattu  mon  cueur,  qu'ilz  l'ont  vaincu  et  navré 

à  mort. 

Ant.  de  la  Salle,  l'Uystoyre  du  petit  Jehan  de 
Saintré,  c.  26. 

Par  lui  saurez  de  la  santé  de  Madame,  que  la  goutte 
hier  et  ennuist  a  voulu  assaillir  au  pied  et  au  genoul. 

Marguerite  de  Navarre,  Lettres,  à  François  l", 
juillet  1525. 

Elle  est  vive  (la  vraie  douleur),  elle  est  remuante,  elle 
nous  assaut  la  première,  elle  nous  surprend,  elle  nous  sai- 
sist  et  serre  de  si  près,  que  nous  ne  nous  pouvons  aider. 
Du  Vair,  De   la  cotistance  et  consolation  ez  cala- 
mite!  publiques. 

Je  veux  dire  tout  simplement  et  sans  figure  que  les 
malheurs  nous  assaillent  et  nous  pénétrent  par  trop  d'en- 
droits pour  pouvoir  être  prévus  et  arrêtés  de  toutes  parts. 
BossuET,  Sermons,  Sur  l'amour  des  plaisirs. 
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La  mort  ne  viendra  pas  de  loin  avec  grand  bruit  pour 
nous  assaillir. 

BossuET,  Sermons,  Sur  la  nécessité  de  travailler 
à  son  salut. 

11  fallut  continuer  à  porter  le  faix  jusqu'au  bout.  Les 
infirmités  et  la  décrépitude  qui  l'assaillirent  (le  Pore  de  la 
(Chaise)  bientôt  après  ne  purent  le  délivrer. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1707. 

Je  voy,  quant  règlo  doffault, 
Que  poureté  l'omnic  assunlt 
Et  maine  à  perdicion. 

EuST.  Deschamps,  Lai  du  Roi. 

Remontrez,  en  votre  harangue, 
Que  faulto  d'argent  si  m'assault. 

Villon,  Requeste  à  M.  de  Bourhon.  Envoi. 

liion  tûst  après  ceste  fortune  là. 
Une  autre  pire  encores  se  nicsla 
De  m'assaillir,  et  chascun  jour  m'assault. 
Cl.  Marot,  Èpitres,  liv.  I,  14.  Au  roy  pour  avoir  esté 
dérobé. 

Ah!  fiévreuse  maladie, 
Comment  es-tu  si  hardie 
H'assmllir  mon  pauvre  cors. 

Ronsard,  Odes  retranchées. 

Il  se  dit  Des  sentiments,  des  passions,  des 
idées,  etc.  : 

Au  jour  darriein  verra  li  fels  qu'i  ne  nous  porra  tolir 
les  biens  que  nous  avérons  fait...  lors  nous  assaura  d'au- 
ti-e  part  et  se  traveillera  et  fera  son  pooir  de  nous  melre 
en  aucune  temptation  contre  la  foi. 

JoiNviLLE,  Credo,  LVIII. 

Refraignez  ces  evagacions,  et  abatez  les  temptacions  qui 
me  assaillent. 

Le  Livre  de  l'internelle  consolation,  liv.  II,  c.  23. 

De  faire  un  long  dénombrement  des  erreurs  dont  la  pu- 
reté de  nostrc  foy  a  esté  jadis  assaillie  en  cest  article,  il 
seroit  trop  long  et  fascheux  sans  prolit. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  liv.  I,  c.  13,  §  22. 

Ce  ne  sont  pas  seulement  les  animaux  qui  font  la  guerre 
à  l'homme  depuis  son  péché  ;  mais  Dieu,  pour  le  punir  et 
pour  se  venger,  l'a  comme  abandonné  à  son  propre  sens, 
par  la  corruption  duquel  mille  folles  passions,  comme  au- 
tant de  furies,  Vussaillcnt  intérieurement. 

Théophile,  Apologie. 

On  peut  dire  que  ma  patience  fut  bien  exercée  pendant 


ce  temps-là;   mille  désagréables  pensées  vinrent  m'as- 
saillir. 

Le  Sage,  Gil  Bios,  liv.  VII,  cil. 

Comment  se  sont  évanouies  ces  images  qui  m'assai7- 
loient  en  foule  et  qui  me  troubloient. 

Diderot,  De  Térence. 

Que  quelqu'un  soit  dans  un  spectacle,  où  une  multitude 
d'objets  paraissent  se  disputer  ses  regards,  son  âme  sera 
assaillie  de  quantité  de  perceptions. 

CoNDiLLAC,  Essai  sur  l'origine  des  connaissances  hu- 
maines, 1'"  part.,  sect.  2,  c.  1,  §  5. 

Li  dé  m'ocient; 
Li  dé  m'aguetent  et  espient; 
Li  dé  m'assaillent  et  défient. 

RuTEBEUF,  De  la  Griesche  d'yver. 

Je  trouve,  quant  à  moi,  l)ion  pou  de  différence. 
Entre  la  froide  pour  et  la  chaude  espérance  : 
D'autant  que  môme  doute  égaloiiient  assaut 
Nostre  esprit  qui  ne  scait  au  vray  ce  qu'il  luy  faut. 
RÉONiER,  Satires,  X\L 

Il  était  fort  usité  dans  le  langage  de  la  galan- 
terie : 

Et  quant  il  fut  bien  d'elles  tout  assailly,  alors  il  disl  : 
Que  voulez-vous  que  je  vous  dye? 

Ant.  de  la  Salle,  l'Hystoyre  du  petit  Jehan  de 
Saintré,  c.  3. 

Oncques  place  ne  fut  bien  assaillie  sans  estre  prise. 

Marguerite  de  Navarre,  Ueptameron,  9°  nou- 
velle. 

Amour  adonc  estoit  en  embusche  qui  par  long  temps 
avoit  assailly  ceste  jeune  princesse ,  sans  l'avoir  sccu 
vaincre. 

Herberay  des  Essarts,  trad.  d'Ainadis  de  Onule, 
liv.  I,  c.  1.  . 

Amour  dedans  le  cœur  m'assaut  si  vivement, 
Qu'avecque  tout  desdain,  je  perds  tout  jugement. 

Régnier,  Elégies,  II. 

Il  s'est  dit  anciennement,   en  droit,  de  celui 
qui  attaque,  qtii  se  constitue  demandeur  : 

Il  (le  plaideur)  ne  se  doit  mie  laisser  à  défendre  pour 
autrui  assaillir. 

Bealmanoir,  Coutumes  de  Beauvoisis,  c.  3,  19. 
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Assaillir  s'est  souvent  employé  substantive- 
ment : 

Li  chastiaus  estoit  trop  forz.  Quant  li  rois  vit  qu'ainsi 
rstoit,  si  fist  laissier  Vassaillir. 

Hécits  d'un  ménestrel  de  Reims  au  treizième  siècle, 
]i.  135. 

A  Vassaillir  Norniaiiz  entendent, 
E  li  Engleiz  bien  se  desfendent. 

Wace,  lioman  de  Roti,  v.  13,209. 

Dès  le  matin  jusqu'à  la  nuit 
Ne  finèrent  d'asaillir  tuit. 
La  nuit  les  a  fait  départir. 
Vont  s'en,  si  laissent  l'asaillir. 

Roman  de  Renart,  v.  H, 436. 

Assailli,  ik,  part,  passé. 

Je  sens  de  tous  costez  mon  espoir  assailly  : 
l'ourquoi  veux-je  espérer  aussi  qu'on  me  pardonne? 
On  ne  pardonne  point  à  qui  n'a  point  failly. 

Théophile,  Sonnets,  Sur  son  exil. 

Il  est  souvent  suivi  de  la  préposition  de  : 

Geste  bonne  dame  qui  riche,  belle  et  bien  jeune  estoit 
et  bonne,  estoit  de  grans  amys  continuellement  pressée  et 
iissaillie  de  ces  amis  qu'elle  se  voulsist  remarier. 

Les  Cent  Nouvelles  nouvelles,  LXIX. 

J'cstois  cecy  escrivant  dans  une  chambre  et  un  lict,  as- 
sailli d'une  malladie  si  cruelle  ennemie  qu'elle  m'a  donné 
plus  de  mal,  plus  de  douleurs  et  tourmans  que  ne  receut 
jamais  ung  pauvre  criminel  estandu  à  la  gesne. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  estrangers,  préface. 

Law  avoit  été  assailli  de  coups  de  pierre  dans  sou  car- 
rosse. 

DucLOS,  Mémoires  sur  le  règne  de  Louis  XIV.  Ln 
Régence. 

Le  lilz  hardy  ne  craindra  l'impropere 
De  se  bender  contre  son  propre  père  ; 
Mesmes  les  grandz  de  noble  lieu  sailliz 
De  leurs  subjectz  se  verront  assailliz. 

Meun  de  Saint-Gelais,  Énigme  en  façon  de  pro- 
phétie, reproduite  par  Rabelais,  Gargantua, 
I,  58. 

Le  proverbe  Bien  assailli,    bien  défendu,  se 


trouve  très  fréquemment,  avec  de  légères  va- 
riantes, chez  nos  anciens  auteurs. 

Bien  assailly,  bien  deffendu. 

CoMMiNES,  Mémoires,  liv.  IV,  c.  8. 

Ce  siège  fut  grand,  long  et  beau  :  mais  à  bien  assailly 
mieux  deffandit. 

MoNTLUC,  Commentaires,  liv.  VIL 

Des  choses  estans  en  cette  façon  disputées,  et  à  bien  as- 
sailly bien  défendu,  avant  que  d'y  interposer  aucun  dé- 
cret, il  fut  advisé  d'implorer  la  grâce  du  S.  Esprit. 

Pasquier,  Recherches,  III,  24. 

Le  Roy  livre  l'assaut.  A  bien  assailly  mieux  deffendu,  et 
est  contraint  de  sonner  la  retraicte. 

Le  même,  même  ouvrage,  IV,  21. 

J'ay  sceu,  veu,  Jeu,  aprins,  cogneu, 
Noté,  entendu,  souvenu, 
Epilogue  milles  traphicques; 
Mais  peu,  quoy?  Quel  est  tout  devenu? 
Bien  assailly,  bien  soustenu. 
Tout  n'en  a  pas  valu  trois  nicques. 
CoQuiLLART,  le  Blosoii  dcs  armes  et  des  dames. 

Assailli  a  été  quelquefois  employé  substanti- 
vement : 

Repassez  par  toute  l'Allemagne,  la  Flandre  et  Pays-Bas, 
et  plusieurs  provinces  de  nostre  France,  quand  un  homme 
a  beu  à  un  autre  d'autant,  il  tire- cela  en  obligation,  voiro 
le  tourne  à  mespris  et  injure  si  Vassailly  ne  luy  rend  la 
pareille. 

Pasquier,  Recherches,  VIII,  61. 

Du  participe  Assailli  on  avait  tiré  : 
Assaillie,  s.  f.  Assaut,  souvent  Sortie  dirigée 

par  les  assiégés  contre  les  assiégeants.  (Voyez  le 

Glossaire  de  Sainte-Palaye.) 

L'endemain,  quant  fu  bore  de  tierce,  se  firent  une  as- 
saillie cil  de  la  tor  de  Galathas,  et  cil  qui  de  Constanti- 
noble  lor  venoient  aidiercn  liarges;  et  nostre  gent  corent 
as  armes. 

ViLLEHARDouiM,   la  Couqjiétc  de  Conslantinople,  §  IGO. 

Johannis  li  rois  de  Blaquie  ne  repousa  mie,  qui  avoit 
Andrenoble  assise,  ainz  giterent  ses  perrieres  dont  il  avoit 
assez,  et  par  jor  et  par  nuit  as  murs  et  aus  tors,  et  empi- 
rierent  mult  les  murs  et  les  tors.  Et  mist  ses  trencheors 
as  murs,  et  firent  maintes  foiz  assaillies. 

Le  même,  même  ouvrage,  §  (72. 
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Si  eut  des  coups  et  horions  à  l'assaillie  qui  fut  donnée. 

Vigilk'S  de  Charles  Vil. 

(h\  avait,  en  outre,  tiré  d'assai/lù-  : 

ASSAILLEMENT,  S.  m. 

Si  firent-ilz  bien  pourtant,  ne  voulant  pour  ce  coup 
croyre  leur  général  dom  Pedro,  qui  les  tenoit  rctrenchez 
et  ressarrez,  et  ne  vonloit  qu'ilz  bougeassent  de  leur  re- 
tranchement et  ad  vantage,  voulans  là  attendre  Vassaille- 
mcnt. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  français.  Des  couronnels 
françois. 

ASSAILLELB,  S.  m. 

Héraut,  portes-tu  la  sûreté  du  camp  telle  qu'un  assail- 
leitr  comme  l'est  ton  maître  doit  bailler  à  un  défendeur 
tel  comme  je  suis  '? 

Mautin   i>u  Bellay,  Mémoires,  liv.  III, 


ASSAILLANT,  s.  m.  Celui  qui  attaque. 
H  se  dit  tant  de  ceux  qui  attaquent  uu  homme, 
que  de  Ceux  qui  assiègent  une  place. 

Sur  le  confort  et  aide  d'eux ,  j'ai  empris  à  accomplir  le 
vœu  que  de  long  temps  avois  voué;  et  fus  par  la  force  et 
bonté  d'eux  le  premier  assaillant. 

Froissart,  Chroniques,  \W.  I,  2"  part.,  c.  30. 

Sur  tout,  mes  compagnons,  il  faut  avoir  l'esprit  tendu 
à  espier  ce  que  vostre  ennemy  peut  faire  :  et  jouer  deux 
relies,  dis.-mt  à  par  vous:  Si  i'estois  l'assaillant,  que  ferois- 
je?  par  quel  costé  pourrois-je  entreprendre?  car  cro)-ez 
que  le  plus  souvent  vostre  jugement  et  celuy  de  vostre  en- 
nemy se  rencontrent. 

MoNTLuc,  Commentaires,  liv.  III. 

La  garnison  de  Madras  tomba  sur  eux  ;  on  se  battit  de 
rue  en  rue;  maisons,  jardins,  temples  chrétiens, indiens  et 
maures,  furent  autant  de  champs  de  bataille  où  les  assail- 
hins,  chargés  de  butin,  combattaient  en  désordre  ceux  qui 
venaient  leur  arracher  leur  proie. 

Voltaire,  Fragments  sur  l'Inde,  art.  XIV.  Le  comte 
Lalli  prend  Arcate. 

Il  se  dit  spécialement  en  parlant  De  tournois, 
de  combat  singulier  : 

Premier  entra  l'assaillant  qui  esloit  Azevedo  avecques 

IV. 


le  seigneur  Frédéric  de  Bozolo  de  la  maison  de  Gonzago 
qu'il  avoitprins  pour  son  pan-ain. 

Le  Loyal  Serviteur,  c.  47. 

En  matière  d'honneur  et  combat  y  a  assaillant  et  dé- 
fendeur; l'assaillant  baille  la  si'ireté  du  camp;  et  le  défen- 
deur, provoqué  et  assailli,  baille  les  armes. 

Martin  du  Bellay,  Mémoires,  liv.  III. 

Chacun  courra  trois  coups  en  masque,  et  qui  mettra 
Plus  de  fois  en  la  bague.  Amour  luy  permettra 
De  gagner  seul  le  prix,  n'estant  pour  rien  contét;s 
Les  attaintes  qui  sont  sans  effect  emportées. 
Et  quand  les  assailtans  et  les  tcnans  seront 
Égaux  et  non  vaincus,  de  rechef  ils  pourront 
Recommencer  la  course  et  retenter  la  gloire 
Tant  que  l'un  dessus  l'autre  emporte  la  victoire. 
Ronsard,  Mascarades,  Cartel. 

Cette  expression  s'emploie  ati  figuré  : 

Dieu  sçait  les  belles  raisons  qui  sont  mises  en  campagne 
tant  d'une  part  que  d'autre;  comme  de  la  part  de  Castcl- 
vetro  assaillant,  et  de  Annibal  Caro  défendant. 

Henri  Estienne,  Priïcellence  du  langage  françois. 

Ce  grand  Grégoire,  au  lieu  que  ses  prédécesseurs  n'a- 
voient  fait  que  parer  aux  coups  des  empereurs  pour  l'éler- 
tion  du  papat,  voulut  se  rendre  assaillant. 

Pasquier,  Recherches,  III,  11. 

11  fait,  certes,  quasi  plus  qu'il  ne  doit,  s'il  soutient  de  si 
violents  efforts  et  s'il  résiste  à  tant  d'assaillants. 

Balzac,  le  Prince,  c.  6. 

Guillaume  de  Saint-Amour  avoit  un  grand  nombre  de 
soustenans  pour  luy,  mais  à  la  vérité  bien  inégaux  à  ces 
deux  grands  assaillons,  Thomas  d'Acquin  et  IJonaventure 
du  Bain-Royal. 

Hézeray,  Histoire  de  France.  Saint  Louis. 

Je  n'ai  déjA  que  trop  d'un  si  rude  assaillant. 

Molière,  les  Femmes  savantes,  IV,  3. 


ASSAUT,  S.  m.  Attaque  pour  emporter  de 
vivo  force  une  ville,  une  place  do  guerre,  un 
poste,  etc. 

Cume  ço  vit  li  rei  Achab  ki  fud  en  la  cited,  tute  sa  geiil 
fist  eissir  el  champ  e  firent  cil  un  fier  asalt  sur  le  est. 
Les  Quatre  Livres  des  Rois,  III,  20,  20. 
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Lors  coiiiencierent  à  jeter  les  peniercs  as  murs  de  la 
ville  et  as  tors.  Ensi  dura  cil  asals  bien  par  cinq  jorz. 

ViLLEHARDOUiN,  la  Coiiquéte  de  Constantiiiople,  §  85. 

Incursus,  insultus,  assaus. 

O.  Briton,  Vocabulaire  UUin-français  (xiv°  siècle). 

Si  vous  dis  qu'il  y  eut  pardcvant  Bervicli,  pondant  le 
terme  que  le  roi  y  sist,  maint  assaut  et  maint  hutin. 
Froissart,  Chroniqtœ.'i,  liv.  I,  l'"  part.,  c.  58. 

Conséquemment  cstoit  fîgui'6  le  hourt  et  Vassaut  que 
donnoit  le  bon  Bacchus  contre  les  Indians. 

Rabelais,  Pantagruel  V,  40. 

Si  est-ce  qu'il  estoit  besoin  de  trouver  trente  mille  écus 
pour  contenter  ses  soldats  (du  duc  de  Bourbon)  ;  et  cela 
fourny,  si  jamais  leur  estoit  faict  tort,  il  prioit  Dieu  qu'au 
premier  lieu  qu'il  se  trouveroit,  fust  en  bataille  ou  assailli, 
il  fust  tué  d'un  coup  d'arqucbouze;  ce  que  depuis  luy 
advint  devant  Roniine. 

Martin  du  Bellay,  Mémoires,  liv.  III,  1526. 

Ils  demandent  un  assaut  général  ou  une  bataille,  pour 
n'avoir  rien  à  faire  le  lendemain. 

Balzac,  le  Prince,  c.  22. 

Grave,  Blancafort  et  Poix,  officiers  du  régiment  de  Pi- 
cardie, furent  blessés  en  soutenant  cet  assaut. 

Sarazin,  Siège  de  Dunkerque. 

11  se  retrancha  donc  contre  les  assauts  de  l'assiégeant, 
et  se  défendit  jusqu'à  ce  qu'on  eût  forcé  la  première 
porte. 

Fi.ÉcHiER,  Mémoires  sur  les  grands  Jours  de  1665. 

Dans  la  première  ruine  de  Jérusalem,  les  Juifs  s'enten- 
doient  du  moins  entre  eux  :  dans  la  dernière,  Jérusalem 
assiégée  par  les  Romains  étoit  déchirée  par  trois  factions 

ennemies Un  moment  après  les  assauts  soutenus  contre 

l'étranger,  les  citoyens  recommençoientleur  guerre  intes- 
tine; la  violence  et  le  brigandage  régnoient  partout  dans 
!a  ville. 

BossLET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  II,  21. 

L'armée  s'éloigna,  et  le  château,  après  avoir  pensé  être 
«mporté  aux  deux  derniers  assauts,  capitula  pour  sortir  le 
o  septembre,  n'y  ayant  pas  trois  mille  hommes  en  santé 
<\e  toute  la  garnison. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1695. 

Ils  se  livrent  entre  eux  des  combats  seul  à  seul,  des  as- 
sauts corps  à  corps. 

Blffon,  Histoire  naturelle.  Oiseaux,  le  Paon 
de  mer. 


Vn  jour  trestoul  entier  a  li  assaus  duré. 

Chanson  d'Antioche,  III,  v.  382. 

Là  véissiez  borjois,  trestoz  au  piez  levez, 
Espées  etmaçues  dedans  lor  mains  porter; 
Ils  ont  as  traïtors.i.grant  asaut  livré. 

Parise  la  duchesse,  2691. 

Lors  dist  li  lupars  : 

Ore  al  assaut  !  ore  al  assaut  ! 
Tuit  s'armcrent  et  bas  et  haut. 

Renart  le  Nouvel,  v.  6052 

Je  croy  bien  que  vous  dictes  voir, 
Que  demain  nous  arons  Vassault. 

Le  Mistere  du  siège  d'Orléans,  v.  2293. 

Le  Dieu  que  nous  servons  est  le  maître  du  monde, 
Qui  de  rien  a  basti  le  ciel,  la  terre  et  l'onde; 
C'est  luy  seul  qui  commande  à  la  guerre,  aux  assaux  ; 
Il  n'y  a  Dieu  que  luy,  tous  les  autres  sont  faux. 
Garxier,  les  Juives,  IV. 

S'il  faut  des  assiégés  repousser  les  sorties, 
S'il  faut  livrer  «ssaM*  aux  places  investies, 
Il  montre  à  voir  la  mort,  à  la  braver  de  près. 

P.  Corneille,  les  Victoires  dic  roi  en  l'année  1667. 

Contre  les  assauts  d'un  renard 
Un  arbre  à  des  dindons  servoit  de  citadelle. 

La  Fontaine,  Fables,  XII,  18. 

Sur  leur  triple  rempart  les  ennemis  tranquilles 
Contemploient  sans  péril  nos  assauts  inutiles. 

Racine,  Bérénice,  I,  3. 

11  se  disait  aussi  des  combats  qui  avaient  lieu 
sur  mer  : 

Un  joesdi  maitin  fu  lor  assaus  atornez,  et  les  eschieles  ; 
et  li  Venisien  rorent  le  lor  appareillié  par  mer. 

Villehardouin,  Conquête  de  Constaniinoblc,  §  170. 

Bataille  et  assaut  sur  mer  sont  plus  durs  et  plus  forts 
que  sur  terre. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I"  part.,  c.  121. 

Donner  l'assaut,  un  assaut,  des  assauts. 

Je  suis  d'advis  que  à  l'heure  présente,  après  que  voz 

gens  auront  quelque  peu  respiré  et  repeu,  faciez  donner 

Vassault. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  48. 
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On  se  préparoit  ;ï  donner  le  lendemain  l'assaut  au  corps 
do  la  place  (de  Fribourjr),  lorsqu'on  aperçut  sur  le  rempart 
deux  drapeaux  Mancs. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1713. 

Dus  le  mois  de  mai  on  donna  dfs  assauts  îl  lu  ville  qui 
so  croyait  la  capitale  du  inonde  :  elle  était  donc  bien  mal 
forlinéc;  elle  ne  fut  guère  mieux  défendue. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  91.  Prise  de 
Constaulinople. 

Franceiz  et  Aleman  si  quant  il  furent  armé, 
Ont  à  cels  de  Roen  un  grant  assalt  doné. 

Le  Roman  de  Rou,  v.  4061. 

Emporter  d'assaut  : 

l.e  lendemain,  de  la  part  de  M.  de  l.autrec,  fat  faicte 
telle  batterie,  que  la  broche  fut  si  raisonnable  que  la  ville 
(de  Pavie)  fut  emportée  d'assault. 

Martin  du  Bellay,  Miimoires,  liv.  III,  1528. 

Prendre  d'assaut,  pur  assaut  : 

Il  faut  commencer  par  vous  dire  que  ConJé  fut  pris 
d'assaut  la  nuit  de  samedi  à  dimanche. 

M«"=  DE  SÉviGNÉ,  Lettres,  à  M™»  de  Grignan, 
29  avril  1676. 

De  là  il  (Bélisaire)  va  assiéger  et  prendre  Naples  par  as- 
saut. 

BussY,  Discours  à  ses  enfants.  Bélisaire. 

Ils  (les  llibustiers)  prennent  la  Vera-Cruz  d'assaut;  ils  en 
rai)poi-tent  cinq  millions  et  font  quinze  cents  esclaves. 
Voltaire,  Sssai  sur  les  mœurs,  c.  132. 

Vit  li  chastol  ki  siost  en  huit. 
N'est  mie  à  prendre  par  assalt. 

Roman  de  Rou,  v.  9425. 

Monter  à  l'assaut  : 

Celuy  qui  deffend ,  ayant  toutes  ses  forces  unies  et  peu 
de  terrain  à  garder,  il  le  garde  presque  sans  péril,  an 
lieu  que  l'assiégeant  doit  sortir  de  sa  tranchée,  passer  le 
fossé,  monter  à  l'assaut  à  découvert,  ce  qu'il  ne  peut  faire 
sans  beaucoup  de  perte. 

Vauban,  Traité  de  la  défense  des  places,  c.  C. 

On  a  dit  frère  d'assaut  : 

Je  vous  fairay  part  de  ma  fortune  et  de  mes  moyens, 
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comm'  k  mon  compaignon  et  frère  d'assaut,  que  nous  fiis- 
mes  hière. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  français.  Des  cou- 
ronnels  françois. 

Co  mot  assaut  entrait  dans  des  locutions  pro- 
verbiales aujourd'hui  hors  d'usage  : 

Es  guerres  a  ou  toujours  (Bavard)  trois  e.xcellentcs  cho- 
ses et  qui  bien  affierent  à  parfait  chevalier  :  assault  de  le- 
rrier,  deffense  de  sanglier,  et  fuyte  de  loup. 

Loi/al  Serviteur,  c.  6C. 

Il  s'emploie  au  figuré  en  parlant  des  tempêtes, 
des  passions,  des  tentations,  des  maladies. 

Et  i\  la  foiz  sofl'rons  nos  adversiteiz  par  defors,  et  de- 
doiiz  nos,  li  assalz  de  temptacion. 

Commentaire  sur  Joh,  p.  451. 

Si  quelque  cholcre,  ou  quelque  assaut  de  superstition... 
ou  quelque  violente  querelle...  commande  en  notre  enten- 
dement il  ne  faut  pas  fuir,  en  rompant  le  propos,  à  en 
estre  repris. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Œuvres  morales, 
Comment  il  faut  ou'ir. 

Cnst  accident  l'arresta  (le  roi  de  Navarre)  en  un  petit 
village  appelé  Sainct-Pere,  et  le  saisit  avec  un  assaut  de 
lièvre  si  estrange  qu'après  les  saignées  et  remèdes  plus 
souverains  que  les  médecins  y  peurent  apporter,  on  douta 
de  sa  santé,  et  le  bruit  de  sa  mort  fut  porté  à  la  cour. 

Mattuiew,  Histoire  des  derniers  troubles  de  Frun:c, 
liv.  IV. 

L'homme rejette-l-il  le  témoignage  des  sens,  com- 
ment se  guidera-t-il  sur  cette  terre?  et  s'il  n'en  croyoil 
qu'eux  cependant,  quel  enthousiasme,  quelle  morale, 
quelle  religion  résisteroient  aux  assauts  réitérés  que  leur 
livreroient  tour  à  tour  la  douleur  et  le  plaisir? 

M°»«  DE  Staël,  De  l'Allemagne,  c.  6,  §  8. 

Je  ne  mange  poisson  ne  lard. 
Non  que  craigne  le  papelard  : 
Mais  mon  mal  me  faict  trop  d'assaulj:. 
Cl.  Marot,  Rondeaux,  I,  12.  A  Geoffroy  Brulart. 

Ce  n'est  qu'en  ces  assauts  qu'éclate  la  vertu. 
Et  l'on  doute  d'un  cœur  qui  n'a  point  combattu. 
P.  Corneille,  Polyeucte,  I,  3. 

Gardez-vous  d'imiter  ces  coquettes  vilaines 
Dont  par  toute  la  ville  on  chante  les  fredaines, 
Et  de  vous  laisser  prendre  aux  assauts  du  malin, 
C'est-à-dire  d'ouyr  aucun  jeune  blondin. 

Molière,  l'École  des  femmes,  I!I,  % 
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l'n  vaisseau 

\ogue  à  l'aise  et  ne  craint  nul  assaut 

Quand  il  n'a  justement  que  le  poids  qu'il  lui  faut. 
BouusAULT,  Ésope  à  la  cour,  III,  2. 

Montagne  à  la  cime  voilée, 
Pourquoi  vas-tu  cherclier  si  haut, 
Au  fond  de  la  voûte  étoilée, 
Des  autans  l'éternel  assaut  ? 

Lamartine,  Harmonies,  le  Mont  Blanc. 

11  se  dit  de  Toute  attaque  ou  de  toute  sollicita- 
tion vive  et  pressante,  et  quelquefois  même  des 
agitations,  des  tourments  qu'elles  causent  : 

Et  voulentiers  telles  vieilles,  mariées  à  jeunes  homs, 
sont  si  jalouses  et  si  gloutes  qu'elles  sont  toutes  enragées; 
et  quelque  part  que  le  mary  aille,  soit  à  l'église  ou  ail- 
leurs, il  leur  semble  qu'il  n'y  va  que  pour  mal  faire  :  et 
Dieu  sceit  en  quel  triboil  et  tourment  il  est,  et  les  assaulx 
qn'il  a. 

Les  Quinze  Joyes  de  mariage,  XIV. 

Lors  ma  dame,  comme  par  courroux,  luy  dist  :  Allez- 
rous-en,  garson,  allez,  car  jamais  ne  vauldrez  rien. ..Alors 
toutes  se  prindrent  à  rire  des  grans  assaulx  que  ma  dame 
luy  faisoit. 

Ant.  de  la  Sale,  VHystoyre  et  plaisante  Cronicque 
du  petit  Jehan  de  Saintré,  c.  12. 

Monseigneur  qui  ne  jeusnoit  jour  de  l'amoureux  mestier 
tant  qu'il  trouvast  rencontre,  ne  celaguères  à  la  belle  mé- 
diine  le  grant  bient  qu'il  luy  veult,  et  luy  va  faire  ung 
grant  prologue  des  amoureulx  assaulx  que  incessamment 
amours  pour  elle  lui  envoyé. 

Les  Cent  Nouvelles  nouvelles,  XVII. 

Eu  nostre  seconde  lignée,  nos  François  vivans  catholi- 
(juenient,  sçavoient  maintenir  la  grandeur  de  leurs  roys 
contre  tous  assaiix  estrangers,  voire  contre  ceux-là  mesme 
de  Rome. 

Pasquier,  Recherches,  III,  10. 

Quant  il  se  passe  une  heure  sans  que  j'aie  quelque  as- 
saut, je  suis  trompé. 

Malherbe,  trad.  de  Sénèque,  Épîircs,  88. 

Il  est  temps  que  je  me  retire.  Ouf,  le  rude  assaut! 
Marivaux,  l'Epreuve,  se.  12. 

Les  gens  de  naturel  peureux 

Sont,  disoit-il  (le  lièvre),  bien  malheureux. 

Ils  ne  sauroient  manger  morceau  qui  leur  profite. 

Jamais  un  plaisir  pur;  toujours  assauts  divers. 

La  Fonïai.ne,  Fables,  II,  14. 


...  Quoi  courage  endurci 
Soutiendroit  les  assauts  qu'on  lui  prépare  ici  ; 
Une  mère  en  fureur,  les  larmes  d'une  fille. 
Les  cris,  le  désespoir  de  toute  une  famille  ! 

Racine,  Iphigénie,  IV,  3. 

On  l'a  quelquefois  employé  dans  un  sens 
libre  : 

Je  ne  suis  si  fol,  si  oultrecuidié,  ne  si,  jeune  de  sens,  que 
je  ne  doie  bien  savoir  que  ce  n'appartient  pas  à  moy  de 
vous  faire  tels  assaulx,  ne  essais  ou  semblables. 

Le  Ménagier  de  Paris,  P^  distinction,  G"  art. 

Les  bonnes  créatures  ne  meurent  pas  en  si  doux  assaut. 
Larriveï,  le  Laquais,  II,  4. 

Dames,  dansez  :  et  que  l'on  se  déporte 
(Si  m'en  croyez)  d'escouter  à  la  porte 
S'il  donnera  l'assault  sur  la  minuict. 

Cl.  Marot,  Chant  nuptial  du  mariage  de  madame 
Renée  avec  le  duc  de  Ferrure. 

On  dit  au  figuré  :  Aller  à  l'assaut,  donner,  re- 
donner, essuyer,  livrer  un  assaut,  des  assauts, 
emporter  d'assaut,  par  assaut,  au  premier  assaut. 

Jamais  général  d'armée  n'alla  à  l'assaut  plus  courageu- 
sement que  vous  quand  il  est  question  de  la  conversion 
d'une  âme. 

M""  DE  Montpensier,  Portraits,   XXVII.  M""  la 
comtesse  de  Brienne,  la  mère. 

Recourez  assidûinent  aux  sacrements,  qui  sont  les  sour- 
ces de  vie,  et  n'oubliez  jamais  que  l'honneur  du  monde  et 
celui  de  l'Évangile  sont  ici  d'accord.  Ces  deux  royaumes  no 
sont  donnés  qu'aux  violents  qui  les  emportent  d'assaut. 
Fbnelon,  Lettres  spirituelles,  XXXIV. 

Le  grand  écuyer  en  furie,  et  accoutumé  à  tout  emporter 

du  roi  d'assaut,  alla  lui  représenter  l'injustice  que  M.  de 

Lorraine  leur  faisoit. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1707. 

Ainsi  je  compris  qu'il  ne  falloit  i-ien  omettre,  parce  que 
M.  le  duc  de  Berry  étoit  une  place  que  nous  n'emporterions 
que  par  mines  et  par  assaut. 

Le  même,  même  ouvrage,  1710. 

11  (le  régent)  pirouetta  un  peu  dans  le  cabinet  du  con- 
seil, en  homme  qui  n'est  pas  bien  brave  et  qui  va  montci- 

à  l'assaut. 

Le  même,  même  ouvrage,  1721. 

Je  veux  être  déshonoré  si  je  ne  m'applaudis  davantage 
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de  Vavuir  emporté  d'assaut,  ce  petit  cœur  mutin,  que  d'a- 
voir enfoncé  seul  vingt  escadrons  de  cavalerie. 

DurRESNY,  le  NégUyent,  III,  7. 

Quant  j'oi  illec  esté  graiit  pièce, 
Le  Diex  d'Amors  qui  tout  depiece 
Mon  cucr  dont  il  a  fait  bersaut. 
Me  redonne  toiQ  novcl  assaut. 

Roman  de  la  Rose,  v.  18i7. 

J'ai  celte  nuit  été  secoué  comme  il  faut, 
Et  je  viens  li'cssuyer  un  dangereux  assaut. 

Reonard,  le  Légataire  universel,  I,  3. 

Une  belle  parolt,  lui  sourit  et  l'agace. 

Crac...  fl«  premier  assaut  elle  emporte  ta  place. 

Destouciies,  te  P/tilosophe  marié,  I,  i. 

Assai;t,  en  termes  d'Escrime,  se  dit  d'un  E.xer- 
■ice  qui  s'exécute  avec  des  fleurets,  et  qui  repré- 
sente un  véritable  combat  à  l'épée, 

11  s'en  retourna  eu  son  pays,  où  estant  se  mit  à  tirer 
Je»  armes  et  faire  des  assauti  contre  un  chascun. 

Brantôme,  Grands  Capitaines.  M.  il'Aussun. 

Après  trois  mois  de  leçons,  je  tirais  encore  à  la  mu- 
raille, hors  d'état  de  faire  assaut. 

J.-J.  RoussBAU,  Confessions,  V. 


Au  figuré  : 


Ues  philosophes  païens  étoient  accourus  à  ce  grand  »,'>- 
saut  de  l'intelligence  (le  concile  de  Nicée). 

Chateaubriand,  Études  historiques,  t.  I,  second 
discours,  I'"  part. 

Et  sembloit  que  la  gloire,  en  ce  gentil  assaut, 
Fust  à  qui  parlcroit,  non  pas  mieux,  mais  plus  haut. 

Régnier,  Satires,  X. 

Faire  assaut  de,  au  figuré  : 

Je  serois  mal  conseillé  de  me  présenter  aujourd'hui 
sur  la  carrière,  et  de  faire  assaut  de  réputation  avocquo 
vous. 

Balzac,  Dissertations  critiques,  II. 

Quelquefois  même  après  le  repas,  dans  la  belle  humcui 
vl  en  habit  de  théâtre,  ils  (d'.\blancourt  et  Gautier  Gar- 
fc'uille)  faisaient  assaut  de  pantalonnades  l'un  contre  l'autre. 
Patru,  Vie  de  d'Ablancourl. 


L'on  fait  assaut  d'éloquence  jusqu'au  pied  de  l'autel,  cl 
en  la  présence  des  mystères. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  15. 

Ayant  ouï  un  sermon  de  l'abbé  Bouzez,  il  lui  lit  dire  par 
M"»"  Saintot  qu'il  vouloit  faire  assaut  de  religion  contre 
lui.  «  Je  le  veux  bien,  répondit  l'abbé,  à  la  première  ma- 
ladie qu'il  aura.  » 

Taixemant  des  Réaux,  Des  Barreaux. 

Vos  yeux  peuvent  faire  assaut  d'appas  Jivec  ceux  de 
Philis. 

SoMAizE,  Dictionnaire  des  Prétieuses. 

Tantôt  c'étoient  des  promenades  où  les  beautés  de  la 
cour,  achevai,  faisaient  assaut  de  grâces  et  d'attraits. 
Hamilton,  Mémoires  de  Grammont,  VU. 

Je  pensai  ces  jours  passés  colleter  un  jeune  abbé  qui 
faisait  assaut  de  compliments  avec  une  petite  précieuse  qui 
vous  rosscnibloit  comme  deux  gouttes  d'eau. 

Delosme  de  Monchenai,  la  Cause  des  femmes,  scène 
de  1.1  comtesse.  (Voyez  Gherardi,  Théâtre  italien, 
t.  II,  p.  39.) 

La  lingua  italiana  è  bella,  é  buona,  ma  non  per  voi, 
chc  non  l'entendetc.  —  Comment,  morbleu  !  je  ne  l'entends 
pas?  est-ce  que  j'ai  la  physionomie  sourde?  Quand  vous 
voudrez.  Monsieur  de  l'Italie,  nous  ferons  assaut  d'oreille 
ensemble. 

I.E  même,  la  Critique  de  la  Cause  des  femmes.  (Voyez 
Gherardi,  Théâtre  italien,  t.  II,  p.  78.) 

Je  vais  donc  avec  lui  faire  assaut  de  génie. 

Destoucues,  l'Ingrat,  II,  8. 

ASSAINIR,  V.  a.  Remire  sain.  Ce  verbe  figure, 
eu  1801,  dans  la  Néuluijie  de  Mercier. 

L'homme  aura  saisi  la  llamnie  des  volcans,  ou  prolilé  du 
fou  de  leurs  laves  brillantes  :  avec  le  secours  de  ce  puis- 
sant élément  il  a  nettoyé,  assaini,  purifié  les  terrains  qu'il 
voulait  habiter. 

BuiroN,  Epoques  de  la  nature. 

Assaini,  ie.  Pari,  passé. 

ASSAIiMSSEMEAiT,  s.  m.  Action  d'assainir, 
ou  Le  résultat  de  cette  action. 

On  no  peut  douter  que  les  dispositions  faites  par  le  gé- 
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néral  Priant,  pour  l'assainissement  d'Alexandrie,  n'aient 
beaucoup  contribué  à  y  empêcher  la  peste. 

CosTAZ.  (Cité  par  Mercier  dans  sa  Néologie.) 

ASSAISOi\IVER,  V.  a.  (De  ad,  à,  et  ie  saison; 
au  propre,  Amener  à  sa  saison,  mettre  à  point.) 

Ce  mot  est  employé  avec  ce  sens  étymologi- 
que dans  les  exemples  suivants  : 

11  semble  qu'il  nous  veuille  monstrer  et  assurer  que  la 
longueur  du  temps,  engendrant  les  expériences  est  du.  tout 
propre  pour  assaisonner  et  façonner  un  grand  capitayne, 
comme  ne  le  pouvant  estre  sans  ce  moyen. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  estrangers.  Charles- 
Quint. 

En  ces  choses  donc  de  telle  conséquence  il  y  faut  bien 
adviser  et  attendre  un  peu  le  boiteux,  que  nos  roys  et  su- 
périeurs ayent  un  peu  meury  leurs  advis,  comme  l'on  fait 
des  fruictz  verdz  sur  la  paille,  que  le  temps  assaisonne. 

Le  même,   Grands  Capitai7ies.  Le  niareschal  de 
Bourdillon. 

Accommoder  une  viande,  ou  autre  chose  à 
manger,  avec  les  ingrédients  qu'il  faut  pour  la 
rendre  plus  agréable  au  goût. 

Comme  le  sel  assaisonne  les  viandes,  ainsi  l'argille  et  le 
sablon  estans  distribuez  es  terroirs  par  juste  proportion, 
ou  par  nature,  ou  par  artifice,  les  rendent  faciles  à  la- 
bourer. 

Olivier  de  Serres,  Théâtre  crugricullure,  I"  lieu, 
cl. 

La  plupart  des  gens  qui  veulent  faire  de  beaux  dis- 
cours... no  songent  qu'à  charger  leurs  discours  d'orne- 
ments; semblables  aux  méchants  cuisiniers  qui  ne  savent 
rien  assaisonner  avec  justesse,  et  qui  croient  donner  un 
goût  exquis  aux  viandes  en  y  mettant  beaucoup  de  sel  et 
de  poivre. 

FiiNELON,  Dialogues  sur  l'éloquence,  II. 

Ses  hachis  étaient  assaisonnés  d'uhe  manière  qui  lesron- 
doit  très  agréables  au  goût. 

Le  Sage,  Gil-Blas,  liv.  XI,  cl. 

Nanso  est  routier  et  trop  fin  ; 

Dieu  pardoint  au  Francoys  Daulphin, 

On  dict  qu'il  fut  empoisonné, 

Et  qu'il  avait  assaisonné 

La  viande..,. 

Cl.  Marot,  ÉpUres,  liv.  II,  11. 


AssAisoxxEi!,  au  figuré  : 

Quelquefois  ils  (les  amis)  usent  d'un  jeu,  d'un  bore  (d 
manger  ensemble,  d'une  risée,  d'une  facétie  l'un  avec 
l'autre,  comme  de  saulse  pour  assaisonner  des  affaires  de 
pois  et  de  grande  conséquence. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Œuvres  morales.  Comment 
on  pourra  discerner  le  flatteur  d'avec  l'amy. 

Personne  ne  sait  plus  gracieusement  assaisonner  un  re- 
pas que  M.  l'évCque  de  Genève. 

Henri  IV,  Lettres,  à  saint  François  de  Sales. 

Le  cardinal  de  Richelieu  n'étoit  pas  libéral,  mais  il 
donnoit  plus  qu'il  ne  promettoit,  et  il  assaisonnait  admi- 
rablement les  bienfaits. 

Cardinal  de  Retz,  Mémoires,  liv.  II. 

Je  veux  que  l'esprit  assaisonne]a  bravoure. 

Molière,  les  Précieuses  ridicules,  se.  ii. 

Je  remets  donc  mes  intérêts  entre  vos  mains  pouross;»'- 
sonner  les  assurances  que  je  vous  prie  de  lui  donner  de  la 
part  que  je  prends  à  ce  qui  lui  arrive. 

M"°  de  Grignan,  Lettres,  à  Bussy,  23  juillet  167C. 

Un  des  artifices  de  M.  de  Voiture  pour  assaisonner  les 
proverbes  les  plus  fades,  et  pour  leur  donner  je  ne  Aiis 
quoi  de  piquant,  c'est  de  les  renverser  quelquefois  ou  de 
les  détourner  de  leur  signification  ordinaire. 

BouHOURS,  Remarques  nouvelles  sur  la  langue  fran- 
çaise. Proverbes. 

Pour  rendre  les  louanges  utiles,  il  faut  les  assaisonner 
de  manière  qu'on  en  ôte  l'exagération. 

FÉNELON,  De  l'Éducation  des  filles,  c.  5. 

La  course,  la  sueur,  la  fatigue,  la  faim,  la  soit,  c'est  là, 
ajouta  le  cuisinier,  ce  qui  assaisonne  à  Sparte  tous  nos 

mets. 

RoLLiN,  Traité  des  Études,  liv.  VI=,  111°  pan., 
art.  1". 

Le  roi  me  demanda  fort  comment  ce  malheur  étoit  ar- 
rivé, avec  beaucoup  de  bonté  pour  mon  père  et  pour  moi  : 
il  savoit  assaisonner  ses  grâces. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1693. 

La  satire,  en  leçons,  en  nouveautés  fertile, 
Sait  seule  assaisonner  le  plaisant  et  l'utile. 

BoiLEAU,  Satires,  IX. 

Là,  sans  s'assujettir  aux  dogmes  du  Broussain, 

Tout  ce  qu'on  boit  est  bon,  tout  ce  qu'on  mange  est  sain. 
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La  maison  le  fournit,  la  fennièi'o  l'urdoinio, 
Et  mieux  que  Bergerat,  l'appétit  IVwsrtisonne. 

Boii.EAU,  ÈpUres,  IV. 

Assaisonna'  est  souvent  suivi  do  la  préposi- 
lion  (le  : 

Les  nécessités  naturelles  que  Dieu  «  assaisonnées  de  plai- 
sir, leur  sont  corvées. 

Charron,  De  la  Sagesse,  liv.  II,  c.  6. 

Il  semhloit  n'avoir  eu  autre  dessein  que  de  dire  de  bel- 
les et  fastueuses  paroles,  qui  ne  peussent  eslre  entendues 
ou  pour  le  moins  fussent  si  bien  ass(ti$onnécs  d'une  double 
intelligence,  qu'il  restast  en  sa  puissance  de  quoy  y  donner 
lollcs  explications  que  lion  hiy  senibleroit. 

Sully,  (Economies  royales,  c.5i. 

De  quel  sel  avci-vous  assaisonné  yolve  fin  du  repas? Que 
je  meure  si  jamais  rien  m'a  tant  p!u! 

Voiture,  Lettres,  à  M.  d'Avaux. 

Dans  la  conférence  que  j'eus  avec  M.  et  M""^  de  Bouil- 
lon... je  ne  leur  cachai  lien  de  mes  raisons...  que  j'(W- 
saisonnai,  comme  vous  pouvez  juger,  de  toute  la  raille- 
rie la  plus  douce  et  la  plus  honnête  qui  me  fût  possible. 
Cardinal  de  Retz,  Mémoires,  1649. 

l'assaisonnai  mon  discours  de  tant  de  protestations,  de 
lionnes  intentions  et  d'honnêtetés,  qu'il   ne   fut  pas  re- 

DUté. 

Lk  mi":mk,  mcine  ouvrage,  t652. 

Le  Tellier,  qui  s'étoit  appliqué  à  étudier  l'esprit  du  roi 
avec  beaucoup  de  soin,  me  confirma  en  ce  temps-là  ce  que 
mon  frère  m'avoit  dit  du  fonds  de  vérité  et  de  sérieux 
dont  il  savoit  assaisonner  sa  bonté  naturelle. 

Mmo  Qg  Motteville,  Mémoires. 

Mon  tempérament  est  chaud  et  bilieux,  mais  la  raison  le 
corrige  et  Vassaisonne  de  llegnies. 

M"»  (le  MoNTPENSiER,  Portrnits,  XIII.  Le  prince 
lie  Tarente. 

M"»"^  de  Montespan  lui  fit  encore  des  merveilles  (à  M"»  dp 
Schomberg).  Voilà  comme  on  fait  en  ce  pays-là  :  quand 
on  fait  du  bien,  on  Vassaisonne  rf'agrémcnt,  et  cela  est  dé- 
licieux. 

M"»»  DE  Skvioné,  Lettres,  30  juillet  1677. 

J'aurois  juré  d'abord  que  je  me  serois  contenté  deman- 
per  pour  vivre  seulement;  mais   la  chère  se  trouva  si 


bonne,  si  grande  et  si  magniAque,  que  je  l'assaisonnai 
de  toute  ma  bonne  humeur. 

M.  DE  CouLANOES,  Lettres,  à  M"»  de  Sévigné, 
4  mars  1675. 

Je  souhaiterois  qu'elles  (les  femmes  de  condition)  fissent 
des  ouvrages  où  l'art  et  l'industrie  assaisonnassent  le  tra- 
vail de  quelque  plaisir. 

FÉNELON,  De  l'Éducation  des  filles,  c.  5. 

Elle  (l'Université)  a  ordonné  que  dans  toutes  les  clas- 
ses... les  écoliers  réciteront  chaque  jour  quelques  senten- 
ces tirées  de  l'Écriture  sainte,  et  surtout  du  Nouveau  Tes- 
tament, afin,  dit-elle,  que  les  autres  études  soient  comme 
assaisonnées  de  ce  divin  sel. 

RoLLiN,  Traité  des  Études.  Discours  préliminaire. 

Scipion  savoit  assaisonner  les  réprimandes  mêmes  d'mt 
air  de  bonté  et  de  cordialité,  qui  les  rendoit  aimables. 

Le  MÊ.ME,  même  ouvrage,  liv.  VI,  111°  pari., 
c.  2,  art.  2. 

A-t-elle  quelque  bo)i  mot  à  débiter,  elle  l'assaisonne  d'un 
souris  malin  et  plein  de  charmes. 

Le  Sage,  Gil  Blas,  liv.  III,  c.  6. 

î'assaisonnai  cela  de  toutes  les  excuses  et  de  tous  les 
respects  bienséants  à  mon  âge. 

Saint-Simon,  Mémoires,  tC99. 

La  contestation  où  il  s'engagea  par  lettres  en  1713  avec 
M.  Bernouilli,  fut  digne  de  tous  deux,  et  par  la  force  des 
raisons,  et  par  la  politesse  dont  ils  les  assaisonnèrent. 

Fontenelle,  Éloge  de  Henaii. 

Arténice  et  Julie  louèrent  le  jeune  poète  (Boileau),  mais 
en  môme  temps  lui  conseillèrent  par  bonté,  et  avec  cette 
politesse  dont  les  personnes  de  leur  rang  savent  toujours 
assaisonner  un  avis,  de  consacrer  ses  talents  à  une  espèce 
de  poésie  moins  odieuse,  et  plus  généralement  approuvée 
que  ne  l'est  la  satire. 

D'Olivet,  Histoire  de  l'Académie,  l'abbé  Cotin. 

Il  assaisonna  sa  commission  de  tout  ce  qui  pouvoit  la 
rendre  insultante  et  cruelle. 

J.-J.  Rousseau,  Confessions. 

Quiconque  ne  veut  voir  que  le  rhinocéros,  doit  aller,  s'il 
veut,  à  la  foire,  et  non  pas  chez  moi  ;  et  tout  le  persiflage 
dont  on  assaisonne  cette  insultante  curiosité  n'est  qu'un 
outrage  de  plus. 

Le  même,  Lettres,  23  mSi  1771. 

Mais,  pour  moi,  je  soutiens  un  parti  tout  contraire. 
Et  dis  qu'un  galant  homme,  et  qui  fait  tant  d'aimer, 
Par  de  jaloux  transports  peut  se  voir  animer. 
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Céder  à  ce  penchant,  et  qu'il  faut,  dans  la  vie, 
Assaisonner  l'amour  d'un  peu  de  jalousie. 

Regnard,  les  Folies  amoureuses,  II,  5. 

■  Le  discoureur  aimable  est  ce  mortel  charmant 
Qui,  sans  paresse  et  sans  empressement, 

De  sel  sans  Ipreté,  de  gaité  sans  grimace 
Assaisonne  ses  moindres  mots. 

Dei.ii.le,  la  Conversation,  III. 

Quelquefois   aussi  assaisonner    est   suivi    de 

par  : 

C'est  pour  porter  les  religieux  à  éviter  cette  manière 
choquante,  qu'un  saint  leur  prescrivit  d'assaisonner  tous 
leurs  discours  par  le  sel  du  doute  opposé  à  cet  air  dogma- 
tique et  décisif. 

Nicole,  Des  Moyens  de  conserver  ta  paix  avec  les 
hommes,  c.  9. 

11  y  a  un  art  d'assaisonner  les  matières  sèches  et  rebu- 
tantes par  de  courtes  histoires  ou  réflexions  qu'on  y 
mêle. 

RoLLiN,  Traité  des  É tildes,  liv.  VI,  IV"  part.,  c.  l", 
art.  2. 

Assaisonné,  ée,  participe. 

Il  s'emploie  dans  les  difTérents  sens  du  verbe. 

Dans  la  signification  étymologique  de  Venu  e« 
sa  saison,  en  son  temps,  soit  au  propre,  soit  au 
figuré  : 

Ouant  on  veut  faire  quelques  ouvrages  délicats,  comme 
cabinets,  estudes,  bibliothèques,  et  autres,  on  fait  com- 
munément provision  de  bois  sec  et  assaisonné,  et  quelque- 
fois coloré,  principalement  si  on  veut  faire  marqueterie. 
Philibert  DE  l'Orme,  Architecture,  liv.  I,  c.  13. 

Toute  farine  assaisonnée  par  longue  garde,  panifie  mieux 
que  la  récente. 

Olivier  de  Serrbs,  Théâtre  d'agriculture,  VIII"  lieu,  c.  1. 

Geste  paix  estant  bien  assaisonnée  promcttoit  à  tous  les 
estais  un  entier  et  solide  contentement. 

Matthieu,  Histoire  des  derniers  troubles  de  France,  liv.  I. 

Dans  le  sens  d'Accommoder,  au  propre,  en 
parlant  d'un  mets  : 

Dites-leur  combien  il  y  a  de  petitesse  d'esprit  et  de  bas- 
sesse à  gronder  pour  un  potage  mal  assaisonné. 

Fénelon,  De  l'Éducation  des  filles,  c.  H. 


Dans  un  sens  analogue,  au  figuré  : 

M.  le  cardinal  Mazarin  qui  avoit  pris  part  aux  acclama- 
tions du  peuple,  quand  le  roi  étoit  revenu  de  Guicone, 
éprouva  bientôt  pour  la  seconde  fois  que  cette  nourriture, 
quoique  assaisonnée  avec  beaucoup  de  soin  par  la  llatterie 
des  courtisans,  n'étoit  pas  d'une  substance  tout  à  fait  so- 
lide. 

Cardinal  de  Retz,  Mémoires. 

11  faudroit  être  parfaite,  c'est-à-dire  n'avoir  point  d'a- 
mour-propre, pour  n'être  pas  sensible  à  des  louanges  si 
bien  assaisonnées. 

M^^DE  Sévigné,  Lettres,  à  Bussy-Rabutin,  19  déc.  1670. 

Ah  !  que  toute  sa  personne  (de  Pauline)  est  assaisonnée  '. 
Que  sa  physionomie  est  spirituelle! 

La  même,  même  ouvrage,  18  décemljre  1689- 

Dans  celte  acception  ,  le  participe  assaisonné 
est,  comme  le  verbe,  très  souvent  suivi  de  la 
préposition  de  : 

Les  services  du  festin  furent  magnifiques,  et  assaisonnei 
rf'une  très-bonne  musique. 

Sully,  CEco7iomies  royales,  c.  16. 

Dis-moi  un  peu  quelle  est  la  félicité  des  rois  ;  car  je  suis 
bien  aise  de  l'apprendre.  —  Elle  est  assaisonnée  de  beau- 
coup de  maux. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Lucien.  Le  Songe. 

Est-il  un  esprit  si  affamé   de  plaisanterie,  qu'il  puisse 
lâter  des  fadaises  dont  cette  comédie  est  assaisonnée  1 
Molière,  la  Critique  de  l'Ecole  des  femmes,  se.  3. 

Le  beau  ragoût,  je  vous  prie,  qu'une  douceur  assaison- 
née de  gi'ec  et  de  latin,  au  prix  de  ces  fleurettes  appétis- 
santes que  l'esprit  savoure  si  délicieusement  dans  les  Clé- 
lies  et  les  Polexandres! 

Delosme  de  Moncuenai  ,  la  Cause  des  femmes,  scènu 
sur  les  romans.  (Voyez  Gherardi,  le  Tliédtre  italien, 
t.  II,  p.  26.) 

Un  abord  peu  gracieux,  une  révérence  mal  faite,  un  cha- 
peau ôté  de  mauvaise  grâce,  un  compliment  mal  tourné, 
tout  cela  mérite  qu'on  donne  aux  enfants  quelques  avis 
assaisonnés  de  douceur  et  de  bonté. 

RoLLiN,  Traité  des  Études,  liv.  VIII,  I"  partie,  art.  9. 

Sa  femme,  bien  qu'horriblement  laide,  faisoit  l'adorable, 
et  disoit  mille  sottises  assaisonnées  d'un  accentbiscaycn  qui 
leur  donnoit  du  relief. 

Le  Sage,  Gil  Itlas,  liv.  III,  c.  3. 

C'étoit  (le  marquis  de  Canillac)  un  grand  homme  bien 
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fait...  L'esprit  étoit  orné;  beaucoup  de  lecture  et  de  mé- 
moire; le  débit  éloquent,  naturel,  choisi,  facile;  l'air  ou- 
vert et  noble,  de  la  grâce  au  maintien  et  à  la  parole  tou- 
jours assaisonnée  d'an  sel  fin,  souvent  piquant. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1715. 

Elles  (les  femmes)  ont  d'ailleurs  beaucoup  plus  de  loisir, 
qui  dégénère  en  une  grande  corruption  de  mœurs,  s'il 
n'est  assaisonné  de  quelque  élude. 

Fleury,  Du  Choix  des  études,  c.  38. 

Je  remercie  très-humblement  M.  de  Boissy  de  labonlé 
qu'il  a  eue  de  me  communiquer  cette  pièce;  elle  me  paroît 
agréablement  écrite,  assaisonnée  de  cette  ironie  fine  et 
plaisante  qu'on  appelle,  je  crois,  de  la  politesse,  et  je  ne 
m'y  trouve  nullement  oCTensé. 

J.-.J.  Rousseau,  Lettres,  2i  janvier  1750. 

Et  je  pense  qu'ici  je  ne  ferai  pas  mal 
De  joindre  à  l'épigramme,  ou  bien  au  madrigal, 
Le  ragoût  d'un  sonnet  qui,  chez  une  princesse, 
A  passé  pour  avoir  quelque  délicatesse. 
Il  est  de  sel  attique  assaisonné  partout, 
Et  vous  le  trouverez,  je  crois,  d'assez  bon  goût. 
Molière,  Les  Femmes  savantes,  III,  1. 

Table  riche  des  dons  que  l'automne  étalait. 
Où  les  fruits  du  jai-din,  où  le  miel  et  le  lait. 
Assaisonnés  des  soins  d'une  mère  attentive. 
Do  leur  luxe  champêtre  enchantaient  le  convive. 
Lamartine,  Harmonies,  Souveuh  d'enfance. 

ASSAISOXIVEMENT,  s.  m.  Ce  qui  sert  h 
assaisonner. 

Le  sel  et  l'orange  sont  l'assaisonnement  le  plus  général 
et  le  plus  naturel. 

Saint-Évremont,  Lettre  au  comte  (ÏOlonne. 

L'assaisonnement  nécessaire,  c'est-à-dire,  le  sel. 

SoMAizE,  le  Grand  Dict.  des  Précieuses. 

Il  signifie  l'action  et  la  manière  d'assaisonner  : 

Il  falloit  avoir  l'âme  bien  à  l'épreuve  du  plui.sir  que 
peuvent  donner  les  bons  morceaux,  pour  no  pas  donner 
dans  le  péché  de  friandise  en  mangeant  de  ce  rôt-là,  et 
puis  de  ce  ragoût;  car  il  y  en  avoit  un  d'une  délicatesse 
d'assaisonnement  que  je  n'ai  jamais  rencontrée  ailleurs. 
Marivaux,  le  Paysan  parvenu,  I'"  partie. 

Quant  à  la  truite,  l'assaisonnement  et  la  main  qui  l'a  pré- 
parée doivent  rendre  excellente  une  chose  naturellement 
aussi  bonne. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres,  20  août  1764. 

IV. 


I       II  s'emploie  au   fif^aré  pour  dé-signer  ce   qui 
rend  une  chose  plus  piquante,  plus  agréable  : 

J'ay  estimé  que  vostre  esprit  quej'ay  tousjours  recognu 
tant  excellent,  vostre  prudence  et  grand  jugement  se- 
roient  capables  de  bien  recevoir  les  ouvertures  que  je  luv 
proposerois,  pour  vous  faire  vivre  et  converser  ensemble, 
avec  de  tels  tempéraments  et  assaisonnements  que  vous  y 
trouveriez  tous  deux  de  quoy  raisonnablement  vous  con- 
tenter. 

Sully,  CF.conomies  royales,  c.  79. 

Il  faut  que  ses  figures,  qui  sont  comme  l'assaisonnement 
(lu  discours,  ne- soient  ni  trop  hautes,  ni  trop  recher- 
chées. 

Perrot   d'Ablancourt  ,  trad.de  Lucien.   Comment 
il  faut  écrire  l'histoire. 

Je  suis  bien  assurée  qu'elle  (Pauline  de  Grignan)  me 
plaira;  il  y  a  de  l'assaisonnement  dans  son  visage  et  dans 
ses  jolis  yeux. 

M""  DE  SÉviGNÉ,  Lettres,  à  M"»  de  Grignan, 
17  juillet  1689. 

Les  enregistrements  des  traités  faits  entre  les  couronnes 
et  les  vérifications  des  édits  pour  les  levées  d'argent  sont 
des  images  presque  effacées  de  ce  sage  milieu  que  nos  pè- 
res avoient  trouvé  entre  la  licence  des  rois  et  le  libertinage 
des  peuples.  Ce  milieu  a  esté  considéré  par  les  bons  et  sa- 
ges princes,  comme  un  assaisonnement  de  leur  pouvoir. 
Cardinal  de  Retz,  Mémoires. 

La  haulteur  que  j'avois  affectée  dès  que  je  fus  coadju- 
teur  me  réussit,  parce  qu'il  parut  que  la  bassesse  de  mon 
oncle  l'avoit  rendue  nécessaire.  Mais  je  connus  claire- 
ment que  sans  cette  considération  et  même  sans  les  au- 
tres assaisonnements  que  la  qualité  des  temps,  plutôt  que 
mon  adresse  me  donna  lieu  d'y  mettre,  je  connus,  dis-je, 
clairement  qu'elle  n'eût  pas  été  de  bon  sens,  ou  qu'elle 
ne  lui  eût  pas  été  attribuée. 

Le  même,  même  ouvrage. 

C'est  un  merveilleux  assaisonnement  aux  plaisirs  qu'on 
goûte  que  la  présence  des  gens  qu'on  aime. 

Molière,  le  Misanthrope,  V,  4 

Cicéron  sait  employer  avec  discrétion  et  sobriété  ces 
grâces  du  discours  qui  en  font  le  sel  et  l'assaisonnement. 
RoLLiN,  Traité  des  Études,  liv.  IV,  c.  3,  art.  2,  §  2. 

Ces  hommes  de  péché  font  d'une  impiété  et  du  mépris 
des  choses  saintes  l'assaisonnement  d'une  débauche. 
Massillon,  Carême,  Sermon  sur  la  prière. 

On  y  fit  grande  chère  ;  et  la  joie,  qui  est  le  meilleur 
assaisonnement  des  festins,  régna  dans  le  repas. 

Le  Sage,  Gil  Blas,  lir.  III,  c.  3. 
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Ce  qui  est  rare  au  conseil,  M""  de  Lussan  y  eut  la  honte 
des  dépens,  de  l'amende  et  de  tous  les  plus  injurieux  as- 
saisonnements. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1707. 

Je  lui  témoignai  ma  reconnoissance  en  homme  qui  sen- 
toit  très  bien  le  prix  de  la  place  (de  gouverneur  du  roi) 
et  celui  de  l'assaisonnement  qu'il  (le  régent)  y  mettoit, 
mais  qui  n'en  étoit  pas  ébloui. 

Le  MÊME,  même  ouvrage,  1719. 

Sa  table  bien  servie,  et  suffisante  sans  être  somptueuse, 
exprimoit,  comme  tout  le  reste,  le  caractère  de  sa  modé- 
ration naturelle;  une  liberté  honnête,  un  visage  toujours 
serein  et  gracieux,  en  faisoient  le  plus  doux  assaisonne- 
ment. 

D'Aguesseau,  Vie  rie  son  père. 

La  critique  (d'un  ouvrage  de  Wallis)  avoit  tous  les  assai- 
sonnements possibles  d'honnêteté;  mais  enfin  c'étoit  une 

critique. 

FoNTENELLE,  ËlogB  de  Varignon. 

La  diversité  de  sentiment  est  l'âme  de  la  vie,  et  Vassai- 
sonnement  même  de  l'amitié. 

Lamotte,  Discours  sur  la  fable. 

Amitié,  confiance,  intimité,  douceur  d'âme,,  que  vos  as- 
saisonnements sont  délicieux  ! 

J.-J.  Rousseau,  Confessions,  II,  vni. 

C'étoit  un  homme  (l'archevêque  de  Lund)  de  basse 
naissance,  sans  érudition,  et  même  sans  habileté,  mais 
savant  dans  l'art  d'inventer  de  nouveaux  plaisirs,  et  qui  en 
connoissoit  également  tous  les  secrets  et  les  assaisonne- 
ments. 

Vertot,  Révolutions  de  Suède. 


ASSASSIIV,  S.  m.  L'origine  orientale  de  ce 
mot,  qui  a  donné  lieu  a  de  nombreuses  dissei'ta- 
tions,  se  trouve  assez  bien  indiquée  dans  les 
exemples  suivants  : 

Li  Beduyn  ne  croient  point  en  Mahomet,  ainçois  croient 
en  la  loy  Haali,  qui  fu  oncles  Mahommet,  et  ainsi  ils 
croient  le  Vieil  de  la  Montaigne,  cil  qui  nourrit  les  Assa- 
cis.  Et  croient  que  quant  li  om  meurt  pour  son  signour, 
ou  en  bone  enlencion,  que  l'ame  d'aus  en  va  en  meilleur 
cors  et  en  plus'aaisié  que  devant,  et  pour  ce  ne  font  force 
li  Assacis,  se  on  les  occist  quant  il  font  le  commandement 
dou  Vieil  de  la  Montaigne. 

JoiNViLLE,  Histoire  de  saint  Louis,  li. 

Le  roi  saint  Louys,  estant  au  Levant,  eut  advis  que  le 


vice-roy  de  la  Montagne  avoit  dcspesché  quelques  siens 
suhjects,  du  nom  à'Assassis,  pour  le  tuer  de  guet  apens. 
Pasquier,  Recherches,  IX,  22. 

Le  mot  assassin  a  une  singulière  origine  :  au  douzième 
siècle,  le  chef  d'une  tribu  persane,  appelé  le  Vieux  de  la 
Montagne,  avait  su  maintenir  son  autorité  en  s'entourant 
de  fanatiques  qu'il  exaltait  par  un  breuvage  enivrant  ap- 
pelé haschich,  et  qui,  à  sa  voix,  couraient  assassiner  ses  en- 
nemis. Du  nom  de  cette  redoutable  liqueur,  les  Orientaux 
et  les  croisés  ont  fait  hassassin,  puis  assassin. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII,  note. 

Assassin,  celui  qui  assassine. 

Il  fit  dessein  dès  lors  de  se  délivrer  d'un  si  redoutable 
rival  en  l'ôtant  du  monde,  s'assura  d'assassins  de  louage. 
Scarron,  le  Roman  comique.  Il,  19. 


Les  assassins  ne  sont-ils 
lège  des  églises?  Oui,  par 
nous  entendons  par  le  mot 
l'argent  pour  tuer  quelqu 
que  ceux  qui  tuent  sans  en 
lement  pour  obliger  leurs 
sassins. 


pas  indignes  de  jouir  du  privi- 
la  bulle  de  Grégoire  XIV;  mais 
d'assassin  ceux  qui  ont  reçu  de 
'un  en  trahison.  D'où  il  arrive 
recevoir  aucun  prix,  mais  seu- 
amis,  ne  sont  pas  appelés  as- 

Pascal,  Provinciales,  VI. 


Leurs  lois  (des  Égyptiens)  étoient  simples,  pleines  d'é- 
quité ,  et  propres  à  unir  entre  eux  les  citoyens.  Celui  qui, 
pouvant  sauver  un  homme  attaqué,  ne  le  faisoit  pas,  étoit 
puni  de  mort  aussi  rigoureusement  que  l'assassin, 

Bossuet,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  III,  3. 

11  est  vrai  qu'un  pays  de  confins  est  un  pays  d'assas- 
sins, et  qu'il  se  commet  quelquefois  en  celui-ci  des  cri- 
mes de  cette  nature. 

L'ÉvÈQUE  DE  Tardes  à  Colbort,  21  mars  1GG4. 
(Voy.  Deppîng,  Corresp.  adm.  sous  Louis  XIV, 
t.  II,  p.   134.) 

Vous  animez  le  médisant;  vous  réchauffez  le  serpent 
qui  pique  afin  qu'il  pique  plus  sûrement  ;  vous  ne  voulez 
pas  être  l'assassin,  mais  vous  devenez  le  complice. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  3/""  la  Dauphine. 

Le  roi  Jacques  étoit  demeuré  caché  à  Nonancourt,  où, 
charmé  des  soins  de  cette  généreuse  maîtresse  de  poste 
qui  l'avoit  sauvé  de  ses  assassins,  il  lui  avoua  qui  il  étoit. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1713. 

Il  n'y  a  que  quatre  ou  cinq  siècles  qu'un  roi  de  France 
prit  des  gardes...  pour  se  garantir  des  assassins  qu'un  pe- 
tit prince  d'Asie  avoit  envoyés  pour  le  faire  périr. 

Montesquieu,  Lettres  persanes,  eu. 
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Je  rapporte  cette  circonstance,  qui  d'ailleurs  serait  fri- 
vole, et  qui  est  ici  très-importante ,  car  les  assassins  priè- 
rent saint  Etienne  et  saint  Anihroise  à  haute  voix  de  leur 
donner  assez  de  courage  pour  assassiner  leur  souverain. 
Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  105. 

Dans  le  temps  mémo  que  la  voix  publique  criait  ven- 
geance, Marie  (Stuart)  se  fit  enlever  par  cet  assassin ,  qui 
avait  encore  les  mains  teintes  du  sang  de  son  mari ,  et 
l'épousa  publiquement. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  1G9. 

Il  y  a  entre  l'homme  d'esprit  méchant  par  caractère  et 
l'homme  d'esprit  bon  et  honnête,  la  différence  qui  se  trouve 
entre  un  assassin  et  un  homme  du  monde  qui  fait  bien  des 
armes. 

Chamfort,  Maximes  et  pensées,  c.  2. 

Marculfe  nous  a  conservé  le  modèle  des  lettres  par  les- 
quelles les  mérovingiens  mettoient  sous  leur  sauvegarde 
nn  assassin  qu'ils  avoient  chargé  du  soin  de  les  servir. 

Mably,  Observations  sur  l'histoire  de  France,  liv.  I,  c.  3. 

Il  y  a  toujours  dans  l'assassin  politique  un  désir  confus 
de  se  justifier,  même  auprès  de  sa  victime. 

M"°  i)E  Staël,  De  l'Allemagne,  IP  part.,  c.  21,  §  13. 

Dedans  ce  commun  lieu  de  pleurs, 
Où  je  me  vis  si  misérable. 
Les  assassins  et  les  voleurs 
Avoient  un  trou  plus  favorable. 

Théophile,  Requeste  au  Roy. 

L'auteur  de  mes  malheurs,  Vassassin  de  mon  père  ! 
P.  Corneille,  le  Cid,  IV,  5. 

...  Tu  me  parles  encore. 
Exécrable  assassin  d'un  héros  que  j'adore. 

Le  même,  même  ouvrage,  V,  5. 

Un  jour  seul  ne  fait  point  d'un  mortel  vertueux 
Un  perfide  assassin,  un  lâche  incestueux. 

Racine,  Phèdre,  IV,  1 . 

Soyons  ses  ennemis,  et  non  ses  assassins. 

Le  même,  Andromaque,  IV,  3. 

Cet  assassin  illustre,  entouré  de  victimes, 

En  descendant  du  trône  effaça  tous  ses  crimes. 

Voltaire,  Mort  de  César,  III,  4. 

Ton  maître  était  un  fourbe,  un  tranquille  assassin  ; 
Pour  voler  son  tuteur  il  lui  perça  le  sein. 

Le  même,  Èpttres,  à  Horace. 


A  l'assassin!  Cri  que  l'on  pousse  pour  faire  ar- 
rêter un  meurtrier. 

Au  voleur,  au  voleur,  à  l'assassin,  au  meurtrier! 

Molière,  l'Avare,  IV,  7. 

Assassin    s'emploie    quelquefois  figurément  : 

Après  avoir  discouru  des  assassins  du  corps,  il  ne  sera 
hors  de  propos  de  parler  des  assassins  de  nos  âmes  :  car  si 
nous  croyons  aux  poètes,  l'amour  est  le  mcurdre  d'icelles. 
Pasquier,  Recherches  de  la  France,  VI,  32, 

Les  auteurs  comiques  et  satiriques  emploient 
quelquefois  ce  mot  pour  désigner  un  médecin 
ignorant. 

Les  maris  étoient  aussi  fort  discrets,  ils  ne  nous  chica- 
noient  point  sur  la  perte  de  leurs  femmes,  mais  les  per- 
sonnes affligées  dont  il  nous  falloit  essuyer  les  reproches 
avoient  quelquefois  une  douleur  brutale  ;  ils  nous  appe- 
loient  ignorants,  assassins. 

Le  Sage,  Gil  Bios,  II  ,  5. 

Ce  titre  (docteur)  prodigué  à  des  ignorants...  peuple  le 
monde  d'assassins  avec  un  brevet  d'impunité. 

Marmontel,  Éléments  de  littérature.  École. 

Que  dit-il  (l'âne)  quand  il  voit,  avec  la  mort  en  trousse, 
Courir  chez  un  malade  un  assassin  en  housse? 

Boileau,  Satires,  VIII. 

Dans  Florence  jadis  vivoit  un  médecin, 
Savant  hâbleur,  dit-on,  et  célèbre  assassin. 

Le  même.  Art  poétique,  IV. 

Ton  frère,  dis-tu,  l'assassin. 
M'a  guéri  d'une  maladie. 
La  preuve  qu'il  ne  fut  jamais  mon  médecin, 
C'est  que  je  suis  encore  eh  vie. 

Le  même,  Épigrammes. 

On  a  quelquefois  employé  le  substantif  féminin 

Assassine  : 

L'épithète  à'assassims  n'avait  jamais  été  donnée  jus- 
qu'ici aux  dames;  mais,  puisque  vous  le  voulez,  Fulvie  est 
une  assassine. 

Voltaire,  Lettres,  23  aug^uste   1763. 

Nous  ne  sommes  qu'un  sang,  et  ce  sang  dans  mon  cœur 
A  peine  à  le  passer  pour  calomniateur. 
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—  Et  vous  en  avez  moins  à  me  croire  assassine, 
Moi  dont  la  perte  est  sûre,  à  moins  que  sa  ruine. 
Corneille,  Nicodème,  lU,  8. 

Voltaire  a  dit  au  sujet  de  ces  vers  : 

Je  ne  sais  si  le  mot  assassine  pris  comme  substantif  fé- 
minin se  peut  dire.  Il  est  certain  du  moijis  qu'il  n'est  pas 
d'usage. 

Commentaire  sur  Corneille. 

C'est  surtout  en  plaisantant  que  ce  mot  a  été 
employé  : 

Que  dit-elle  de  moi  colle  gcnle  assassine? 

Molière,  l'Etourdi,  I,  G. 

Assassin  a  été  quelquefois  employé  ancieinio- 
ment  dans  le  sens  à! Assassinat .  Voyez  ce  mot. 

Assassin  a  été  quelquefois  employé  en  parlant 
de  mouches  de  forme  allongée  qui  servaient  à  la 
parure  des  femmes. 

En  galanteries  on  appelle  assassins  certaines  mouches 
taillées  en  long  que  les  femmes  coquettes  mettent  sur 
leur  visage  pour  paroître  belles. 

FuRETiÈRE,  Dictionnaire. 

Cela  fera  à  merveille  avec  vos  boucles  d'oreilles  de  to- 
paze de  Bohême,  une  nuance  de  rouge,  deux  assassins, 
trois  croissants,  sept  mouches. 

Diderot,   les  Bxjoux  indiscrets,  c.  19. 

Après  tout  je  vous  plains;  ce  courage  farouche 
ÎSe  vous  est  échappé  qu'à  faute  d'une  mouche  : 
Encore  un  assassin,  vous  lui  perciez  le  cœur. 

La  Comédie  des  Tuilleries,  III,  ii. 

Si  vous  n'avez  mouche  sur  nez, 
Adieu  galants  enfarinez  ; 
Vous  auriez  beau  estre  frisée, 
Par  anneaux  tombants  sur  le  sein. 
Sans  un  amoureu.v  assassin, 
Vous  ne  seriez  guère  prisée. 
Tallemant  des  Réaux,  Historiettes.  Le  père  Aiulrô. 

Avec  ces  assassins,  cette  poudre,  ces  mouches, 
Et  ce  souris  fatal  aux  cœurs  les  plus  farouches. 
Si  tu  prends  peine  encore  à  bien  feindre  sa  voix , 
Le  prince,  entre  vous  deux,  hésiteroit  au  choix. 
RoTRou,  Laure  persécutée,  III,  I . 


Anciennement  on  s'est  servi  d'ASSAssiNEUR,  dans 
le  sens  d'assassin. 

Les  homes  seront  loups  es  homes.  Loups  guaroux  et  lu- 
tins, comme  feurent  Lychaon,  Bellerophon,  Nabugotdono- 
sor  :  briguans,  assassinews,  empoisonneurs,  malfaisants, 
malpensans,  malveillans,  haineportans. 

Rabelais,  Pantagruel,  III,  3. 

On  l'envoya  quérir  (Maurevert)  pour  tuer  M.  l'admirai , 
comme  assassineur;  mais  il  le  faillit. 

Br.antôme,  m.  de  la  Noue. 

Quant  à  cest  acte,  je  ne  l'ay  pas  veu,  mais  j'en  racon- 
teray  un  autre  duquel  je  suis  tesmoin,  non  pas  toutesfois  à 
propos  d'assassincurs  et  tueurs  à  gages...  mais  à  propos 
de  l'impunité  que  nous  voyons  aujourd'hui  estre  donnée 
généralement  à  tous  meurtriers. 

Henri  Estienne,  Apologie  pour  Hérodote,  c.  18. 

Des  assassineurs  de  la  ville  de  Mer  on  n'a  faict  aucune 
justice. 

Henri  IV,  Lettres,  15  avril  1580. 

On  a  dit  aussi  Assassinateur  : 

Taulpinieres  de  assassinatcurs. 

Rabelais,  Pantagruel,  III,  2. 

Assassinateur,  un  qui  fait  mestier  d'aller  tuer  des  per- 
sonnes pour  certain  pris  qu'il  reçoit  de  celui  qui  leur  porte 
quelque  malveillance. 

H.  Estienne,  Dialogues  du  nouveau  langage  françois 
italianizé. 

11  faudroit  que  la  parole  de  Dieu  fust  menteuse,  si  vous 
ne  recevez  bientost  le  salaire  que  Dieu  promet  aux  meur- 
triers et  assacinateurs. 

Satire  Ménippee,  Catholicon  d'Espagne,  harangue  du 
sieur  d'Aubray. 

L'Église,  dans  sa  plus  grande  sévérité,  n'ordonnoit  aux 
homicides  volontaires  et  aux  assassinatcurs  qu'une  péni- 
tence de  vingt  ans. 

Le  Maistre,  Plaidoyers,  XXVIII. 

Ce  formidable  tyran  (le  Vieux  de  la  Montagne)  qui  se 

disoit  et  qui  étoit  V assassinateur  de  tous  les  princes  de  la 

terre. 

Fléchier,  Panégyrique  de  S.  Louis. 

On  chercha  vers  la  lin  du  xvii°  siècle  à  rajeu- 
nir ce  mot  alors  très  peu  usité.  C'est  ce  que 
Bouhours  fait  remarquer  en  ces  termes  : 

D'autres  écrivains  illustres  ont  fait  inurinuratcur,  coro- 
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niileur,  assassinatew,  ne  se  contentant  pas  d'assassin,  ou 

du  moins  les  ont  fait  revivre Si  quelqu'un  assenibloil, 

dit  le  traducteur  de  saint  Jean  Chrysostome,  tout  ce  qu'il 
pourroit  trouver  de  libertins  et  d'assassinateurs  (Homélios 
ou  sermons  de  S.  Chrysostome. ..traduits...  par  Paul  Antoine 
de  Marcilly,  2'  éd.,  1666,  t.  I",  p.  399).  En  quoi  êtes-vous 

dillV'ront  d'un  tiasassinaleur  (p.  oOo)? Je  sais  le  meilleur 

Sré  du  monde  à  ces  grands  hommes  du  dessein  qu'ils  ont 
d'cmichir  la  langue.  Je  vous  demande  seulement  si  ces 
mots  entreront  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie. 

BouHOURS,  Doutes  sur  la  langue  française,  proposés  à 
Messieurs  de  l'Académie  par  un  gentilhomme  de  pro- 
vince, I67i,  p.  13. 

Va\  1694,  ce  mot  n'entra  pas  dans  le  Diction- 
naire de  l'Académie  et  il  n'y  a  jamais  été  admis 
depuis  cette  époque. 

ASSASSIX,  INE,  adj.  Qui  assassine  : 

Tant  d'esclaves  de  tous  âges  d'un  et  d'autre  sexe,  les 
uns  enchaincz,  les  autres  attachez  deux  à  deux,  ces  Doiiu- 
niers  et  leur  air  brigand  et  assassin,  m'avoient  rempli 
l'imagination  de  frayeur. 

Chardin,  Journal  du  voyage  en  Perse,  I"  part. 

Icy  l'on  voit  fumer  les  mèches 
Entre  les  doigts  des  fantassins, 
De  qui  les  tuyaux  assassins 
Menacent  l'homme  de  cent  brèches. 

Saint-Amant,  la  Généreuse. 

Il  faut  que  les  efforts  des  puissantes  machines 
Élancent  contre  lui  des  roches  assassines. 

Brébeuf,  trail.  de  la  Pharsale. 

Jamais  chez  eux  (les  animaux)  un  médecin 

.N'empoisonna  les  bois  de  son  art  assassin. 

BoiLEAU,  Satires,  YIIl. 

Ai-je  donc  oublié  que  sa  barbare  main 
Fit  tomber  tous  les  miens  sous  un  fer  assassin! 
Crébillon,  Rhadamiste,  II,  2. 

Tout  aussitôt  l'assassine  cohorte, 
Du  saint  office  abominable  escorte, 
Pour  se  saisir  du  superbe  Dunois, 
Deux  pas  avance  et  recule  de  trois. 

Voltaire,  la  Pucelle,  VII. 

Je  ne  vais  point  tenter  de  nocturnes  larcins, 
Ni  tendre  aux  voyageurs  de  pièges  assassins. 

A.  Chénier,  Élégies,  XIII. 
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Il  s'emploie  surtout  en  plaisantant  et  dans  lo 
langage  de  la  galanterie  : 

Je  jurerois  en  assurance, 

A  voir  son  visage  assassin. 

Et  son  œillade  cauteleuse. 

Qu'elle  a  sa  part  à  ce  larcin  (de  mon  cœur). 

Et  qu'elle  en  est  la  receleuse. 

Voiture,  Poésies.  Stances  sur  sa  maîtresse 
rencontrée  en  habit  de  garçon. 

. . .  Vous  savez  qu'en  princesse  on  la  traite. 
Je  la  voyois  tantôt  devant  une  toilette, 
D'une  mouche  assassine  irriter  ses  attraits, 

Reonard,  Démocrite,  II,  5. 

ASSASSIIVER,  V.  a.  Attenter,  de  dessein 
formé,  de  guel-apens,  à  la  vie  de  quelqu'un. 

Ceux  (jui  .sont  versez  dans  l'histoire  d'Italie  savent  cjue 
les  trois  jeunes  hommes  qui  tuèrent  Ludovic,  dernier  duc 
de  Milan,  ne  furent  induits  à  ce  faire  que  par  les  leçons  de 
leur  inaistre,  qui  ne  leur  preschoit  autre  chose,  sinon 
combien  il  estoit  louable  et  méritoire  d'assassiner  un 
tyran. 

Pasqlier,  Rec/ierches  de  la  France,  III,  43. 

Les  paroles  sont  paroles  qui,  chez  les  casuistes,  ne  sont 
pas  plus,  en  cas  d'offense,  que  les  simples  pensées  :  parler 
de  la  douceur  de  la  vengeance  n'est  pas  assassiner  son 
ennemi. 

Théophile,  Apologie. 

J'avoue,  lui  dis-je,  que  cela  m'est  nouveau  ;  et  j'apprends 
de  cette  définition  qu'on  n'a  peut-être  jamais  tué  personne 
en  trahison,  car  on  ne  s'avise  guère  d'assassiner  que  ses 
ennemis. 

Pascal,  Provinciales,  VII. 

L'année  suivante,  Joas,  battu  par  les  Syriens  et  tonilié 
dans  le  mépris,  fut  assassiné  par  les  siens. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  1,  6. 

Il  est  aussi  familier  d'assassiner  ici  (à  Madrid)  que  de  se 

désaltérer  lorsqu'on  a  soif,  et  il  n'y  a  jamais  de  châtiment. 

Le  marquis  de   Villars  au  marquis  de   Pomponne, 

n  août  1672.  (Voyez  Mionet,  Succession  d'Espagne, 

t.  IV,  p.  169.) 

Grillon  refusa  d'assassiner  le  duc  de  Guise,  mais  il  offrit 
à  Henry  III  de  se  battre  contre  lui. 

Montesquieu,  l'Esprit  des  Lois,  IV,  3. 
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11  (Absalon)  donna  ordre  à  ses  valets  que,  dès  qu'ils 
verraient  Ammon  pris  de  vin  dans  un  festin,  ils  l'assassi- 
nassent en  gens  de  cœur. 

Voltaire,  Ancien  Testament,  David. 

Un  Saint-Hérem  en  Auvergne,  un  Laguiche  à  Mûcon,  un 

vicomte  d'Orte  à  Bayonne,  et  plusieurs  autres,  écrivirent 

à  Charles  IX  la  substance  de  ces  paroles  :  qu'ils  périraient 

pour  son  service,  mais  qu'ils  n'assassineraient  personne 

pour  lui  obéir. 

Le  même,  Essai  sur  les  moeurs,  c.  171. 

Jacques  Clément,  disait-il  (le  professeur  Guignard),  a 
fait  un  acte  héroïque,  inspiré  par  le  Saint-Esprit  :  si  on 
peut  guerroyer  le  Béarnais,  qu'on  le  guerroyé  ;  si  on  ne 
peut  le  guerroyer,  qu'on  Vassassine. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  174,  De  Henry  IV. 

Je  ne  puis  me  défendre  de  parler  ici  d'une  calomnie  re- 
nouvelée trop  souvent  à  la  mort  des  princes,  que  les  hom- 
mes malins  et  crédules  prétendent  toujours  avoir  été  ou 
empoisonnés  ou  assassinés. 

Le  même,  Histoire  de  Charles  XII,  liv.  VIII. 

Je  fus  enfin  forcé  de  quitter  le  pays,  pour  ne  pas  exposer 

l'officier  du  prince  à  s'y  faire  assassiner  lui-même  en  me 

défendant. 

J.-J.  Rousseau,  Confessions,  part.  II,  liv.  XII. 

Je  diray  tout  poQr  flatter  ta  colère  : 
J'ay,  si  tu  veux,  assassiné  mon  père, 
Mesdit  des  dieux,  empoisonné  l'autel. 

TnÉorHiLE,  Elégie. 

Tu  t'en  souviens,  Cinna  :  tant  d'heur  et  tant  de  gloire 
Ne  peuvent  pas  sitôt  sortir  de  ta  mémoire  ; 
Mais  ce  qu'on  ne  pourroit  jamais  imaginer, 
Cinna,  tu  t'en  souviens,  et  veux  m'assassiner. 

Corneille,  Cinna,  V,  1. 

Mais  parle  :  de  son  sort  qui  t'a  rendu  l'arbitre? 
Pourquoi  Vassassiner?  Qu'a-t-il  fait?  A  quel  titre? 
Qui  te  l'a  dit?... 

Racine,  Andromaqtie,  V,  3. 

Assassiner  s'emploie  quelquefois,  en  plaisan- 
tant, en  parlant  des  animaux  tués  à  la  chasse. 

Il  portoit  un  grand  fusil  sur  son  épaule,  dont  il  avoit 
assassiné  plusieurs  pies. 

ScARRON,  Roman  comique,  I^°  part.,  c.  1. 

11  signifie,  par  extension,  excéder  de  coups  en 
trahison. 

Mais,  reprit  la  Caverne,  s'il  aimoit  tant  ma  fille,  pour- 


quoi assassiner  sa  mère?  Car  celui  de  ses  compagnons  qui 
m'a  saisie  m'a  cruellement  battue. 

ScARRON,  Roman  comique,  1"^  part.,  c.  23. 

Le  bruit  court  qu'avant-hier  on  vous  assassina. 

BoiLEAU,  Epitres,  VI. 

Comment,  battre  une  veuve  et  la  violenter? 
Au  secours!  aux  voisins!  au  meurtre!  on  m'assassine. 
Regnard,  le  Légataire  universel,  III,  11. 

Assassiner  s'emploie  aussi  au  figuré  par  exagé- 
ration, comme  dans  les  exemples  suivants  : 

Sans  dessein,  comme  je  croy,  de  m'assassiner,  elle  me 
dit  que  vous  deviez  partir  demain,  et  qu'elle  avoit  appris 
cette  nouvelle  de  votre  bouche. 

Voiture,  Lettres  amoureuses,  lettre  8. 

Monsieur  a-t-il  invité  des  gens  pour  les  assassiner  à  force 
de  mangeaille? 

Molière,  l'Avare,  III,  1. 

On  m'assassine  dans  le  bien,  on  m'assassine  dans  l'hon- 
neur. 

Le  même,  même  ouvrage,  V,  6. 

J'ai  besoin  d'argent;  cependant  vous  m'assassinez,  vous 
me  coupez  la  gorge. 

Dupresny,  le  Négligent,  I,  4 

D'autant  plus  dangereux  dans  leur  âpre  colère. 
Qu'ils  prennent  contre  nous  des  armes  qu'on  révèie, 
Et  que  leur  passion,  dont  on  leur  sait  bon  gré. 
Veut  nous  assassiner  avec  un  fer  sacré. 

Molière,  Tartuffe,  I,  6. 

Trop  obligeant  Grison,  ta  douceur  m^assassine. 

Boursault,  le  Médecin  volant,  se.  22. 

Il  n'est  guère  d'amour  que  l'hymen  n'assassine. 
Le  même,  les  Fables  d'Ésope,  IV. 

Un  fils  audacieux  insulte  à  ma  ruine, 
Traverse  mes  desseins,  m'outrage,  m'assassine. 
Racine,  Mithridate,  II,  o. 

Comment,  le  père  aussi  m'outrage  et  m'assassine? 
Le  Grand,  P/«/m*,  II,  5. 

J'écoute  leurs  projets  de  sang  et  de  ruine  : 
Leur  parole  menace,  et  leur  geste  assassine.  - 
DELiLtE,  l'Imagination. 
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Assassiner  se  dit  en  parlant  dos  attaques  des 
médisants  : 

Ceux  qui  de  guet-apens  ont  vou6  leurs  plumes  pour 
itssdssiner  la  réputation  de  Bruuehaud  sur  le  fait  des  as- 
sassinats, luy  imputent  entr'autres  choses  qu'elle  fit  en- 
tendre à  Theodoric  que  Theodobert  n'estoit  son  frère. 
Pasquier,  Recherches,  1621,  X,  17. 

Dans  toutes  les  villes  subalternes  du  royaume,  il  y  a 

d'ordinaire  un  tripot C'est  là  que  l'on  rime  richement 

en  Dieu,  que  l'on  épargne  fort  peu  le  prochain,  et  que  les 
absents  sont  assassinés  à  coups  de  langue. 

ScARRON,  Rommi  comique,  1'°  part.,  c.  3. 

L'étourdi  de  marquis,  dont  la  langue  assassine, 
A  dessein  de  nous  joindre,  et  je  crains  son  caquet. 
BouRSAULT,  la  Satire  des  Satires,  I,  3. 

Jl  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  Fatiguer,  im- 
portuner excessivement  : 

l'ai  l'esprit  tendre  et  facile  à  prendre  l'essor;  quand  il 
est  empeschè  à  part  soy,  le  moindre  bourdonnement  de 
mouche  l'assassine. 

Montaigne,  Essais,  111,  13. 

Vous  deviez  bien  me  nommer  Ifes  quatre  dames  qui  vous 
venoienl  assassiner. 

M""  DE  Skvigné,  Lettres,  6  octobre  1675. 

Vous  me  fatiguez,  repartilbrusquemelit  le  jeune  seigneur  ; 
vous  ni'((ss««sînc5. 

Le  Sage,  Gil  Btas,  III,  3. 

En  ce  sens,  assassiner  est  souvent  suivi  de  la 
préposition  de: 

Si  je  ne  (inissols  présentement,  je  vous  assassinerais  de 
latin. 

Balzac,  Lettres,  liv.  VI,  51, 

Ne  me  délivrerez-vous  jamais  de  cet  importun qui 

m'assassine  de  paraphrases  et  de  sermons? 

Le  même,  Lettres  à  Chapelain,  liv.  XIX,  28. 

Il  pensa  bientôt  après  se  repentir  de  son  humanité,  car 
ces  bonnes  filles  V assassinèrent  de  leurs  lettres. 

Tallemant  des  Rëalx,  Historiettes,  W^"  d'Yores. 

Il  (tssatsinoit  autrefois  tout  le  monde  de  ses  maudits 
vers. 

Le  même,  même  ouvrage,  Neufgermain. 

Si  l'on  joue  quelques  marquis,  je  trouve  qu'il  y  a  bien 
plus  de  quoi  jouer  les  auteurs  et  que  ce  seroit  une  chose 


plaisante  à  mettre  sur  le  théâtre  que  leur  vicieuse  coutume 
d'assassiner  les  gens  de  leurs  ouvrages. 

Molière,  la  Critique  de  l'École  des  femme»,  se.  6. 

Je  voulois  apprendre  votre  départ  d'Ay,  afin  de  pouvoir 
supputer  un  peu  juste  votre  retour;  tout  le  monde  m'en 
assassine,  et  je  ne  sais  que  répondre. 

M"»  DE  SÉvioNÉ,  Lettres,  à  •M"""  de  Qrignan, 
5  février  1674. 

A  propos  de  Livry,  on  y  était,  l'année  passée,  assassiné 
de  chenilles;  celle-ci  ce  sont  des  voleurs  qui  assassinent  les 
passants  dans  la  forêt. 

La  même,  même  ouvrage,  7  juillet  1680. 

Lorsqu'il  a  comme  assassiné  de  son  babil  chacun  de 
ceux  qui  ont  voulu  lier  avec  lui  quelque  entretien,  il  va  se 
jeter  dans  un  cercle  de  personnes  graves  qui  traitent  en- 
semble de  choses  sérieuses  et  les  met  en  fuite. 

La  Bruyère,  Caractères  de  Théophraste,  Du  grand 
parleur. 

Son  moindre  défaut  est  d'avoir,  ainsi  que  ses  confrères, 
une  démangeaison  continuelle  à'assassiner  les  gens  du  récit 
de  ses  ouvrages. 

Le  Sage,  le  Diable  boiteux,  ch.  11. 

—  Monsieur,  c'est  votre  receveur  de  Cotte-Ronde  qui 
demande  quittance  des  quatorze  mille  francs  qu'il  vous  a 
apportés  ce  matin 

—  Hé!  ventrebleu,  serai-je  toute  ma  vie  assassiné  ti'ar- 
gent?  A  la  fin  il  faudra  que  je  m'enfuyc  pour  éviter  ces 
persécutions.  Voilà  un  plaisant  maraut  de  me  donner  la 
peine  de  signer  pour  quatorze  mille  francs! 

Le  Banqueroutier,  scène  du  prêt.  (Voyez  Gherardi, 
IhéiUre  italien,  édit.  de  1717,  t.  I,  p.  366.) 

Quand  le  président  de  Ruffac  devrait  encore  m'assassiner 
de  ses  vers,  je  risquerai  le  voyage. 

Voltaire,  Lettres,  15  oct.  1754. 

Ah  !  c'est  m'assassiner  d'an  discours  inutile. 

Corneille,  Pertharile,  U,  4. 

Sous  quel  astre,  bon  Dieu,  faut-il  que  je  sois  né, 
Pour  être  de  fâcheux  toujours  assassiné? 

Molière,  les  Fâcheux,  I,  l. 

On  a  dit  quelquefois  dans  le  même  sens  :  assas- 
siner par  : 

Tiberge,  disois-je,  le  bon  Tiberge  me  refusera-t-il  ce 
qu'il  aura  le  pouvoir  de  me  donner?  Non,  il  sera  touché 
de  ma  misère;  mais  il  m'assassinera  par  sa  morale. 

Prbvost,  .Manon  Lescaut,  W  part. 
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Assassiner  a  été  quelquefois  employé  comme 
verbe  réciproque  : 

Ces  insulaires  (les  Corses)  s'assassitiaient  continuellement 
les  uns  les  autres,  et  leurs  juges  faisaient  ensuite  assassi- 
ner les  survivants. 

VoLTAiRK,  Précis  du  siècle  de  Louis  XV,  c.  40. 
De  la  Corse. 

Assassiné,  ée,  part,  passé. 

Du  premier  lit  il  maria  sa  seconde  fille  à  Jean  d'Orléans, 
comte  d'AngouIême,  deuxième  fils  du  duc  d'Orléans,  frère 
de  Charles  VI,  assassiné  par  ordre  du  duc  de  Bourgogne. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1698. 

Voilà  deux  rois  assassinés  en  deux  ans,  la  moitié  de 
l'Allemagne  dévastée. 

Voltaire,  Lettres,  à  M.  Vernes,  23  sept.  1738. 

Assassinant,  assassinante,  adj.  verbal. 

Dans  le  procédé  des  dieux 
Dont  tu  veux  que  je  me  contente. 
Une  rigueur  assassinante 
Ne  parolt-elle  pas  aux  yeux? 

Molière,  Psyché,  II,  ^. 

ASSASSINAT,  s.  m.  Action  d'assassiner. 

Si  Charles  Martel  eust  voulu  faire  mourir  paravant  de 
poison  et  d'assassiiiat  cet  Eudon,  la  France  s'en  fast  mal 
trouvée,  et  infailliblement  elle  estoit  du  tout  renversée. 
Brantôme,  Grands  Capitaines  français.  Charles  IX. 

0  mon  père,  lui  dis-je,  je  n'avois  pas  ouï  parler  de  cette 
voie  d'acquérir  j  je  doute  que  la  justice  l'autorise,  et  qu'elle 
prenne  pour  un  juste  titre  l'assassinat,  l'injustice  et  l'a- 
dultère. 

Pascal,  Provinciales,  VIII. 

Tant  ils  se  soucioient  peu  d'un  assassinat,  pourvu  que  la 
religion  en  fût  le  motif. 

Bossuet,  Histoire  des  variations  des  Églises 
protestantes. 

Ainsi,  avouant  lui-même  (le  vicomte  de  Canillac)  qu'il 
avoit  tiré  le  coup  de  pistolet  à  travers  du  corps  de  son  en- 
nemi, et  étant  prouvé  d'ailleurs  qu'il  avoit  été  l'agresseur, 
il  se  convainquit  lui-même  d'assassinat. 

FLÉcniEU,  Mémoires  sur  les  graJlds  jours  de  1663. 


C'étoit  (le  comte  Bozelli)  un  homme  de  beaucoup  d'esprit 
et  de  valeur,  mais  homme  à  tout  faire,  et  un  franc  bandit. 
Les  assassinats  et  toutes  sortes  de  crimes  ne  lui  coûtoient 
rien. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1706. 

C'est  dans  une  chambre  do  cet  hôtel  (de  Mayenne,  rue 
Saint-Antoine)  que  furent  enfantées  les  dernières  horreurs 
de  la  ligue,  Vassassinat  de  Henri  ITI. 

Le  même,  même  ouvrage,  1707. 

Enfin  tous  ces  visages-là  me  faisoient  frémir,  je  n'y  pou- 
vois  tenir;  je  voyois  des  épées,  des  poignards,  des  assas- 
sinats, des  vols,  dos  insultes  ;  mon  sang  se  glaçoit  aux 
périls  que  je  me  figurois. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  1'"  part. 

Ils  déposent,  ils  égorgent  un  sultan;  mais  c'est  toujours 
on  faveur  d'un  prince  de  la  maison  ottomane.  L'empire 
grec  au  contraire  avait  passé  par  les  assassinats  sous  vingt 
familles  différentes. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs.  État  de  la  Grèce 
sous  le  joug  des  Turcs. 

Très-peu  de  sociétés  se  sont  rendues  coupables  de  ces 
assassinats  publics,  appelés  proscriptions. 

Le  même,  Conspiratio7is  contre  les  peuples. 

Tout  meurtre  commis  avec  préméditation  ou  de  guet- 
apens  est  qualifié  assassinat. 

Code  pénal,  186. 

Le  peuple  (de  Rome)  se  croit,  pour  ainsi  dire,  en  fonds 
par  le  carême,  et  dépense  en  assassinats  les  trésors  de  sa 
pénitence. 

M°"  DE  Staël,  Corinne,  liv.  X,  c.  3,  §  2. 

Le  jour  fatal  est  pris  pour  tant  d'assassinats. 

Racine,  Esther,  I,  3. 

.  .  .  Faire  passer  ce  malheureux  combat 
Pour  effet  du  hasard ,  pour  un  assassinat. 

Destouches,  le  Glorieux,  IV,  3. 

Assassinat  juridique  : 

Vous  êtes  trop  savant  dans  l'antiquité  pour  ne  pas  con- 
venir que  la  mort  de  Socrate  fut  l'effet  d'une  cabale  crimi- 
nelle et  d'un  fanatisme  passager,  à  peu  près  comme  l'assas- 
sinat  juridique  commis  à  Toulouse  contre  Calas. 

A'oLT.uuE,  Lettres,  2G  février  1768. 
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Assassinat  a  él6  omployé  quelquefois  eu  parlaut 
(lu  résultat  du  traitemenl  d'un  médecin  inhabile  : 

Vive  un  médecin  de  faubourg  !  ses  fautes  sont  moins  on 
vue,  et  SOS  assassinats  ne  font  point  de  l)ruit. 

Le  Sage,  OU  Blm,  II,  :i. 

Je  ne  laissai  pas  de  coniptcr  avec  plaisir  l'argent  que 
j'avois  dans  mes  poches,  bien  que  ce  fût  le  salaire  de  mes 
assassinatu. 

Le  même,  même  ouvrago^  II,  fi. 

,lss«ss»irt^ s'emploie  figurémcnt  eu  divers  sens  : 

Votre  commerce  est  une  chose  qui  passe  toute  la  douceur 
qu'on  peut  imaginer;  mais  je  sacrifierai  toujours  ce  plaisir 
:"i  celui  de  ne  vous  point  accabler,  ma  pauvre  bonne.  Vous 
savez  que  je  hais  de  contribuer  aux  assassinats  :  jugez 
connne  je  suis  pour  le  vôtre. 

M'""  DE  SÉviGXÉ,  Lettres,  17  nov.  167i).  Supplément 
Capmas. 

Je  ne  sais  que  vous  dire,  à  moins  que  je  ne  vous  conte 
les  sermons  que  j'ai  entendus  toute  cette  sainte  semaine. 
.Mais  comme  vous  pourriez  en  avoir  autant  ouï  q^ue  moi, 
ce  seroit  un  assassinat  que  de  vous  en  faire  lire  une  demi- 
douzaine  sur  la  pénitence  dans  le  temps  que  vous  chantez 
alléluia. 

M™°  DE  Montmorency,  Lettres,  à  Bussy, 
7  avril  1687. 

Vous  en  avez  une  (loi)  qui  consacre  l'assassinat  de  la 
morale  publique,  qui  applaudit  au  sacrilège,  qui  souille 
l'autel,  qui  autorise  la  violation  des  serments  les  plus 
sacrés  :  cette  loi,  c'est  la  loi  qui  permet  le  mariage  des 
prêtres. 

Chateaubriand,  Opinions  et  Discours  sur  les  Pe/tsions 
ecclésiastiques,  12  mars  1816. 

Tout  le  monde  disoit  de  moy 
Que  je  n'avois  ny  foy  ni  loy... 
Et,  quelque  traict  que  j'escrivisse, 
C'estoit  pis  qu'un  assassinat. 

Théophile,  Requeste  au  Roy. 

On  a  employé  anciennement  Assassinemem 
dans  le  sens  à' Assassinat  : 

0  lors  paix  obstinée,  infringiblc  en  l'univers  :  cessation 
de  guerres,  pilleries,  anguaries,  briganderies,  assassincmena 
exceptez  contre  les  hérétiques  et  rebelles  mauldictz! 
Uabelais,  Pantagruel,  IV,  31. 

Le  seigneur  do  Langey...  .  pou  après  eut  autre  adver- 
fissement,  qu'ilz  (les  Espagnols)  avoient  mené  le  comte 

IV. 


Camille  de  Sesse,  lequel  ils  n'avoicnl  tué  audit  ussassi'u:- 
ment,  dedans  le  chastoau  de  Pavie. 

Martin  du  Bellay,  .Mémoires. 

Ces  souldards  envoyez  pour  faire  cest  assassincmcnt 
fourcnt  d'advanture  adverlis  que  Timoleon  devoit  un  jour 
sacrifier  à  ce  dieu. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Vie  de  Timoleon,  c.  7. 

Je  tays  les  voleries  et  assassinements  qui  se  font  sous 
l'ombre  d'icelles. 

Anthoine  do  Verdier,  les  Diverses  Leçons,  liv.  II,  c.  l'J. 
Des  Masques. 

On  a  dit  aussi  assassin  avec  la  même  signifi- 
cation : 

L'assassin  commis  en  la  personne  du  duc  d'Orléans  estoit 
abominable  devant  Dieu  et  devant  les  hommes. 

Pasquier,  Recherches  de  la  France,  VI,  3. 

Louys,  roy  de  Hongrie,  frère  aine  d'André,  indigné  d'un 
assassin  si  détestable,  s'achemine  avecqucs  une  puissante 
armée  vers  la  l*ouillc. 

Le  même,  même  ouvrage,  VI,  26. 

AssÉcuEn,  V.  a.  Rendre  sec,  dessécher. 

Nous  nous  rencontrâmes  sur  une  levée,  et  des  deu» 
parts  des  inarêts...  Ce  sont  autrefois  esté  des  grands 
ostangs,  mais  la  seigneurie  s'est  essaie  de  les  assécher,  pour 
en  tirer  du  labourage. 

Montaigne,  Voijaye. 

On  voit  par  expérience  que  les  chemins  non  pavez  qui 
sont  ombragez  d'arbres  ou  de  hayes,  ne  se  peuvent  assc- 
cher  qu'avec  un  long  temps. 

Beroieb,  Histoire  des  grands  chemins  de  l'empire 
romain,  liv.  II,  c.  8,  4. 

L'empereur  Claude  plus  hardy  qu'Auguste  entreprit  de 
faire  la  vuidangc  des  eaux  de  ce  lac...  et  d'assécher  les 
marests  voisins. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  III,  c.  46,  4. 

Sur  un  asne  on  le  lie,  et  six  torches  en  feu 
Le  vont  de  rue  en  rue  asséchant  (leu  à  peu. 

D'AuniGSK,  Tragiques,  les  Feux,  liv.  IV. 

Asséc/ier,  au  figuré,  mettre  à  sec  : 

Le  prince  de  Conti  qui  en  avoit  amassé  (du  papier)  à 
toutes  mains ,  et  à  qui  il  en  rostoit  encore  après  avoir  as- 
séché Law  du  plus  gros...  cherchoit  à  employer  encore  de» 
pai)iers  qui  lui  restoient. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1721. 
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Ce  beau  gouffre  de  buffet 
Ne  parut  pas  sans  effet; 
Je  l'assechmj  sans  haleine, 
Chose  formidable  à  voir, 
Et  pour  l'une  et  l'autre  reine 
Fy  triompher  mon  devoir. 

Saint- Amant,  la  Polonaise. 

Assécher  s'emploie  aussi  ncutralement,  dans 
le  sens  de  Devenir  sec. 

Deux  neffs  ou  plusieurs  sont  dans  ung  havre  où  il  y  a 

poy  d'eaue,  et  si  asseiche  l'ancre  d'une  neff,  le  Maistre  de 

cette  neff  doit  dire  au  Maistre  de  l'autre  :  Maistre,  levez 

vostre  ancre,  car  elle  est  trop  près  de  nous  et  nous  pour- 

roit  faire  dommage.   ■ 

Coutumes  de  la  mer,  art.  XV. 

Les  vers  qui  font  nostre  soye,  on  les  voit  comme  mou- 
rir et  assécher,  et  de  ce  même  corps  se  produire  un  pa- 
pillon. 

Montaigne,  Essais,  II,  12. 

Asséché,  ée,  part,  passé. 

Tout  asseiche  que  je  suis,  et  appesanti,  je  sens  encore 
quelques  tièdcs  restes  de  cette  ardeur  passée. 

Montaigne,  Essais,  III,  5. 

L'eschanson,  voulant  verser  de  ce  vin  en  la  coupe,  trouva 
la  bouteille  asséchée  et  vuide. 

BouCHET,  Serées,  I,  f"  serée. 

Toutes  les  mares  de  la  Beauce,  d'Étampes  à  Orléans, 
étoicnt  tellement  asséchées  qu'il  n'y  avoit  pas  une  goutte 
d'eau. 

Malherbe,  Lettres,  1615. 

On  aura  à  la  fois  des  canaux  toujours  pleins  d'eau,  et 
des  iles  asséchées  qui  seront  très  fertiles  et  trôj  saines. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Etudes  de  la  na- 
ture, VII. 

...  Malades  asséchez 
Dont  le  cueur  tout  repas 
Et  viande  abomine. 

Cl.  Marot,  trad.  des  Psaumes,  XI. 

. . .  Los  plaintes  pressantes 
De  leurs  enfans  pendus  par  les  pieds,  arrachez 
Du  sein  qu'ils  empoignoient,  des  tetins  asséchez. 
D'AuBioNÉ,  Tragiques,  Misères,  liv.  P''. 

Asséché  est  quelquefois  accompagné  de  la  pré- 
position de  : 

m 

D'humeur  je  suis  comme  tuile  asséché. 

Cl.  Marot,  trad.  des  Psaumes,  XVIII. 


Elle  (l'Ire)  a  dans  la  main  droicte  un  poignard  asséché 
De  sang  qui  ne  s'efface;  elle  le  tient  caché. 

D'AuBiGNÉ,  Tragiques,  Chambre  dorée,  liv.  III. 

AssÉciiiR  s'employait  dans  le  même  sens  qu'rts- 
séchcr  : 

La  viande  crue  n'est  pas  toujours  bonne  à  nostre  esto- 
mach  ;  il  la  faut  asséchir,  altérer  et  corrompre. 

Montaigne,  Essais,  II,  c.  12. 

Com'  ils  (les  habitants  de  Bâle)  sont  excellans  ouvriers 
de  fer,  quasi  toutes  leurs  broches  se  tournent  par  ressorts... 
et  font  aler  le  rost  moUemant  et  longuemant  :  car  ils  assc- 
chissent  un  peu  trop  leur  viande. 

Le  même.  Voyage. 

D'Assécher  on  avait  tiré  Assèchement. 

Ce  qu'Auguste  Cœsar  n'avoit  voulu  faire,  quelque  rc- 
queste  que  les  Marses  luy  en  eussent  présenté,  il  fut  si 
hardy  que  de  l'entreprendre  :  c'est  le  canal  ou  deschai- 
gcoir  creusé  dans  un  mont,  pour  la  vuidange  et  assèche- 
ment du  lac  de  Celano. 

Bergier,  Histoire  des  grands  chemins  de  l'empirf 
romain,  liv.  P',  c.  IG,  3. 

ASSEMBLER,  v.  a.  (de  adsimulare,  pris  con- 
formément à  son  étymologie  ad  et  simtil,  dans 
le  sens  de  mettre  ensemble). 

Ce  mot  figure  dans  les  plus  anciens  diction- 
naires latins-français. 

Agregare,  assembler. 

Dictionnaire  latin-français,  XIIIc  s.  Bibliothèque 
nat.,  ms.  lat.  7692. 

Coagitare,  assembler. 

G.  Briton,  Vocabulaire  lutin-franç.,  Xn'"  s. 

Mettre  ensemble,  en  parlant  des  choses. 

Asemblet  sunt  li  abisnie  en  mi  la  mer. 

Psaumes,  trad.  du  ps.  de  Corbie. 

Il  assemblait  les  bouts  de  tous  les  doigts  ensemble. 
Rabelais,  Pantagruel,  II,  19. 

Les  hommes  (le  corps  humain)  sont  assemblez  et  con- 
joinctz  de  veines,-  nerfs,  et  os. 

Robert  Estienne,  Dictioyinaire  françois-latin,  lo39. 

Ainsi  qu'on  apporte  la  chaux  du  four,  vous  Yassemblerez 
en  une  grand'place  bien  droicte. 

Pbilibert  de  l'Orme,  Architecture,  liv.  pf,  c.  17. 
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Le  pLœnix  assemblt'  des  bùolics  de  bois  aromatique,  et 
les  posant  sur  la  cime  d'un  mont,  fait  sur  ce  bûclier  un  si 
grand  mouvement  de  ses  ailes,  que  le  feu  s'en  allume  aux 
raions  du  soleil. 

Saint  François  de  Sales,  Sermon  prononcé  à  Pons, 
en  1602,  le  jour  de  l'Assomption. 

Oui  se  fioità  la  bonté  de  son  cheval  ef  le  poussoit  poui' 
fendre  le  courant  (du  Méandre)  ;  qui  passoit  à  la  nage  et 
portoit  un  compagnon  sur  ses  épaules  ;  qui  assembloit  des 
bois  et  des  troncs  d'arbres  pour  en  faire  des  pontons. 
MÉZERAV,  Histoire  de  France,  Louis  VII. 

Tout  leur  diner  se  passa  à  s]entretenir  des  choses  qu'ils 
avoicnt  vues,  et  à  parler  du  monarque  pour  qui  on  a  as- 
scmblé  tant  de  beaux  objets. 

La  Fontaine,  Psijchi,  I. 

Pendant  qu'il  se  néglige  lui-niônie  (l'homme)  jusqu'au 
jioint  de  ne  se  parer  d'aucune  vertu,  il  peut  être  assez  orné 
quand  il  assemble,  pour  ainsi  dire  autour  de  lui  ce  que  la 
nature  a  de  plus  rare. 

BossuET,  Sermons,  Sur  l'honneur. 

Le  marchand  par  ses  soins  assemble  de  mille  endroits 
différents  tout  ce  que  le  monde  entier  produit  d'utile  et 
d'agréable. 

Louis  XIV,  Mémoires,  l"  part.,  année  IG6G. 

Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  Dieu  fit  naître  dans  toute 
la  terre  des  arbres  de  quelque  espèce  ;  mais  que  ce  ne  fut 
que  dans  le  lieu  où  il  devoit  placer  Adam,  qu'il  assembla 
tous  les  genres  de  fruits  et  tous  les  arbres  ou  stériles  ou 
féconds. 

DuGLET,  Explication  de  l'ouvrage  des  six  jours. 

Ces  heureux  domestiques  comptoient  d'assembler  les  dé- 
pouilles de  leyrs  maîtres  par  un  hyménée  dont  ils  goû- 
toientles  douceurs  par  avance. 

Le  Sage,  Gil  Blas,  liv.  II,  c.  I. 

Et  vont  aus  chimitcres,  s'ont  les  corps  desterrés. 
Tout  ensamblc  les  ont  en  un  mont  assamblôs. 

Chanson  d'Antioche,  V,  v.  52. 

Et  semblable  à  l'abeille  en  nos  jardins  éclose, 
De  différentes  fleurs  j'assemble  et  je  compose 
Le  miel  que  je  produis. 

J.-B.  Rousseau,  Odes,  III,  1. 

Assembler,  dans  un  sens  analogue^  réunir  les 
diverses  parties  d'un  vêtement,  en  termes  de  tail- 
leur el  de  couturière  : 

J'ai  chez  moi  un  garçon  qui,  pour  monter  une  ringravc. 
'■si  le  plus  grand  génie  du  monde;  et  un  autre  qui,  pour 


assembler  un   pourpoint,  est  le  héros  de  notre  temps. 
Molière,  le  Bourgeois  gentilhomme,  II,  8. 

Or,  prens  le  cas  qu'un  cousturier 
Veult  tailler  de  gris  ou  de  vert 
Une  grand'robo  a  drap  ouvert. 
Puis  il  coult  ses  pièces  ensemble, 
L'ungavec  l'aultrc  Rassemble, 
Et  puis  ce  n'est  qu'une  robbe. 

Farce  des  Cris  de  Paris.  Ancien  Théâtre  françois. 
Bibliolh.  elzévirienne,  t.  II,  p.  320. 

A  ssenibler  les  cheveux  : 

Quelle  main  importune,  en  formant  tous  ces  nœuds, 
A  pris  soin  sur  mon  front  à'usscmbler  mes  cK'evcux? 

Racine,  Phèdre,  I,  3. 

L'or  couvre  son  carquois;  l'or,  en  flexibles  nœuds, 
Sur  son  front  avec  grâce  assemble  ses  cheveux. 

Deliî.le,  Enéide,  IV. 

Assembler,  eu  termes  de  cuisine. 

Assemblés  les  (les  pourreaux)  avec  bouillon  de  beuf  et  en 
jour  maigre  dépurée  de  pois. 

Taillevent,  le  Viamlicr. 

Assembler  de  Hor,  de  l'nrr/ent ,  des  richesses , 
dans  le  sens  où  nous  disons  amasser  de  T argent. 

Quant  il  eut  cueilli  et  assemblé  moult  de  peccunes,  lor» 
demonstra  aux  autres  et  leur  dist  que  c'est  legiere  chose 
aux  philosoplies  destre  faiz  riches. 

Oresme,  Le  premier  livre  de  politiques,  c.  ii. 

Lui  considérant  ceste  entreprinse  et  aucunes  autres  ses 
favorables,   afin  de  y  résister  et  pourveoir  se  besoing  lui 
estoit,  se  disposa  de  tout  son  povoir  à  assembler  finanees. 
Enguerran  de  Monstrelet,  Chronique,  c.  68. 

Amasse  force  or,  assemble  de  l'argent,  édifie  de  belles 
galeries...  situ  n'applanis  les  passions  do  ton  itme...  c'est 
autant  comme  si  tu  vorsois  du  vin  à  un  qui  auroit  la 
fiebvre. 

Amyot,  traJ.  de  Plutarque,  Œuvres  morales. 

Louys  ayant  fouillé  dans  toutes  les  bonnes  bourses  de 
son  royaume,  assembla  de  l'argent  trois  fois  plus  qu'il  ne 
luy  en  falloit. 

Mézeray,  Hiitoire  de  France,  Louis  XL 

Diei  !  où  fu  prins  li  ors  qui  ci  est  assemblés. 
Il  n'en  a  mie  tant  en  la  creslientés. 

Fierabras,  v.  3185. 
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Ah!  si  je  pouvois  assembler 

Cinq  ou  six  cents  escus  ensemble, 

Je  serois  riche  ce  me  semble. 

Rkmy  Beli.eau,  la  Reconnue,  I,  5. 

Assembler  des  lettres,  des  termes,  des  pensées, 
les  parties  d'un  sujet,  etc. 

C'est  chose  superflue  à  moy  d'assembler  des  témoignages 
de  sainct  Augustin  sur  ccste  matière,  vcu  qu'il  en  a  escrit 
un  livre  propre,  lequel  il  a  intitulé  De  l'Esprit  et  de  la 
Terre. 

Calvin,  Institutions  ehrestiennes,  liv.  II,  c.  7. 

Ces  premières  leçons  qu'on  leur  fait  de  connoître  leurs 
lettres  et  de  les  assembler ,  ne  leur  enseignent  pas  les 
sciences  libérales. 

Malhkrbe,  trad.  des  Epitres  de  Sénèque,  88. 

C'est  encore  ici,  mes  pères,  une  des  plus  subtiles  adres- 
ses de  votre  politique,  de  séparer  dans  vos  écrits  les  maxi- 
mes que  vous  assemblez  dans  vos  avis. 

Pascal,  Provinciales,  XIII. 

Je  ne  doute  point  que  ceux  qui  vivront  après  moy  ne 
soyent  étonnés  quand  ils  sauroiit  que  mon  père...  ait  eu 
le  courage  de  pousser  sa  fortune  dans  les  armes,  dont  à 
vingt  ans  il  n'avoit  aucune  expérience ,  et  que  moy  j'aye 
pu  espérer  d'acquérir  de  la  gloire  dans  les  lettres,  qu'à 
peine  je  sçavois  assembler  et  épeler. 

Racan,  Lettres,  IX. 

Je  formols  mes  lettres  et  les  assemblais  de  façon  que  cela 
ressembloit  un  peu  à  de  l'écriture. 

Le  Sage,  Gil  Blas,  X,  10. 

Dans  une  proposition,  c'est  autre  chose  d'entendre  les 
termes  dont  elle  est  composée,  autre  chose  de  les  assem- 
bler ou  de  les  disjoindre. 

BossuET,  De  la  Connaissance  de  Dieu  et  de  soi-mc'me, 
c.  1,  art.  13. 

L'homme  s'est  trouvé  riraagiualion  l'emplie  par  les  sen- 
sations d'une  infinité  d'images.  Par  cette  force  qu'il  a  de 
réfléchir,  il  les  a  assemblées,  il  les  a  disjointes. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  5,  art.  8. 

La  méthode  d'apprendre  par  cœur  met  je  ne  sais  com- 
bien d'esprits  bornés  et  superficiels  en  état  de  faire  des 
discours  publics  avec  quelque  éclat  ;  il  ne  faut  qu'assem- 
bler un  certain  nombre  de  passages  et  de  ])ensées. 

FÉNELON,  Dialogues  sur  l'Eloquence,  II. 

Le  poëte  n'est  lui-même  poëtc   que   par   la  manière 


adroite  et  spirituelle  dont  il  dispose  et  assemble  les  parties 
du  sujet  qu'il  traite. 

RoLLiN,  Traité  des  études,  llv.  III,  c.  I,  art.  3. 

i'asscmblois  je  no  sais  combien  de  réflexions  dans  mon 
esprit;  je  me  taillois  de  la  besogne,  afin  que,  dans  la  con- 
fusion de  mes  pensées,  j'eusse  plus  do  peine  à  prendre 
mon  parti,  et  que  mon  indétermination  en  fût  plus  excu- 
sable. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  V  part. 

M'entremis  de  lais  assembler 
Por  rime  faire  è  reconter. 

Marie  de  France,  Prologue  des  lais. 

Assembler,  en  parlant  des  choses  morales. 

Plusieurs  âmes  ont  assemblé  des  richesses,  mais  (6  notre 
sainte  Dame!)  vous  les  avez  toutes  surpassées. 

Saint  François  de  Sales,  Sermon  prononcé  à  Paris, 
en  1602. 

C'est  un  des  défauts  de  la  botanique  de  ne  nous  pré- 
senter les  caractères  des  végétaux  que  successivement;  elle 
ne  les  assemble  pas,  elle  les  décompose. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Etudes  de  la 
nature,  XI. 

Ce  sont  les  hommes  qui  assemblent  les  nuages,  et  ils  se 
plaignent  ensuite  des  tempêtes. 

J.  DE  Maistre,  Considérations  sur  ta  France, 
c.  3,  §  17. 

Assembler,  avec  un  nom  de  choses  pour  sujet. 

La  nécessité  compose  les  hommes  et  les  assemble. 
Montaigne,  Essais,  III,  9. 

Les  effets  de  la  foiblesse  sont  plus  prodigieux  que  ceux 
des  passions  les  plus  violentes.  Elle  assemble  plus  souvent 
qu'aucune  les  contradictoires. 

Cardinal  de  Retz,  Mémoires. 

Les  vices  entrent  dans  la  composition  des  vertus,  comme 
les  poisons  entrent  dans  la  composition  des  remèdes.  La 
prudence  les  assemble  et  les  tempère  et  elle  s'en  sert  utile- 
ment contre  les  maux  de  la  vie. 

La  Rochekoucalld,  Maximes,  CLXXXII. 

Chrétiens,  qu'une  triste  cérémonie  assemble  en  ce  lieu. 
Fléchier,  Oraison  funèbre  de  M.  de  Turenne. 

L'incrédule  croiroit  se  faire  plus  d'honneur  en  se  per- 
suadant qu'il  n'est  qu'une  vile  boue,  que  le  hasard  a  as- 
semblée, et  que  le  hasard  dissoudra. 

Massillcn,  Carême.  Sermon  sur  la  vérité  de  la 
religion. 
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M.  de  Beauvilliers  ne  voulut  pas  qu'on  dit  un  mot  de  ce 
qui  nous  asscmbloit  que  tous  ne  fussent  arrivés. 

Saint-Simon,  Mémoires,  t712. 

Les  républiques  de  Grèce  et  d'Italie  étoient  des  villes 
qui  avoient  chacune  leur  ifouvernement  et  qui  assembloient 
leurs  citoyens  dans  leurs  murailles. 

Montesquieu,  Esprit  des  Lois,  XI,  8. 

Les  vents  sont  ses  courants  (de  l'air);  ils  poussent,  ils 
assemblent  les  nuages. 

BuFKON,  Histoire  naturelle.  Sur  l'air. 

L'hymen  sait  embellir  les  sujets  qu'il  assemble. 

BouRSAULT,  Fables  d'Ésope,  V,  2. 

Afin  qu'un  même  toit  elle  et  moi  nous  assemble. 
Sans  nous  apercevoir  que  nous  logions  ensemble. 
Destouohes,  le  Glorieux,  I,  5. 

Quelques  malheurs  sur  nous  que  le  destin  assemble. 
De  i.\  Fosse,  Mmtlivs,  I,  6. 

Assembler,  réunir,  en  parlant  des  personnes  : 

Mandèrent  e  assemblèrent  tuz  les  princes  et  les  bannis 

des  Philistiens. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  I,  5. 

Quant  il  furent  tous  trois  assemblé,  si  dist  chascuns  ce 
qu'il  avoit  trouvé  et  veu. 

Marc  Poi.,  le  Livre,  c.  30. 

Il  fist  ses  cors  et  instrunieuj  bondir,  !t  assembla  ses 
gens  pour  courre  sus  au  conte  d'Urgel. 

Le  Livre  du  ehevatereux  comte  d'Artois,  p.  52. 

Un  porteur  de  rogatons,  un  mulet  avecques  ses  cym- 
bales, un  vieilleuz  au  mylieu  d'un  carrefour  assemblera 
plus  de  gens,  que  ne  feroit  un  bon  presclieur  cvange- 
licque. 

RAnELAis,  Gargantiiri,  I,  18. 

Pour  les  Bactriens,  Sogdiens,  Indiens  et  tous  ces  autres 
peuples  qui  habitent  le  long  de  la  mer  Rouge,  dont  les 
noms  mômes  lui  étoient  inconnus,  il  fut  si  pressé  qu'il 
n'eut  pas  le  temps  de  les  assembler. 

Vaugelas,  Irad.  de  Quinte-Curce,  liv.  III. 

Ni  lui  (saint  Paul)  ni  ses  compagnons  n'ont  jamais  excité 
de  sédition,  ni  assemblé  tumultuairement  le  peuple. 

BossuET,  Politique  tirée  de  l'Écriture  sainte. 

On  me  mande  que  le  pape  a  assemblé  ses  amis  pour  fi- 
nir l'airairc  des  franchises  avec  la  France  et  avec  toutes  les 
couronnes. 

M*"  DB  SÉviONÉ,  Lettres.  A  madame  de  Orignan, 
6  novembre  1G89. 


Chez  mon  père,  j'ai  le  plaisir  d'assemblé)"  les  gens  d'pi' 
prit  deux  fois  la  semaine. 

Le  Banqueroutier,  scène  des  Ambassadeurs,  (Voyez 
Oherardi,  Théâtre  italien,  t.  I,  p.  395.) 

Quoi  qu'on  pfit  faire,  ils  (les  conjurés)  ne  purent  être 
tous  assemblés  qu'il  ne  fut  presque  nuit. 

Saint-Uéai.,  Conjuration  des  Espagnols  contre 
Venise. 

J'avois  soin  d'assembler  les  plus  amusantes  de  nos  co. 

inédiennes  et  nous  passions  une  bonne  partie  de  la  nuit  à 

rire. 

Le  Sage,  GH  Blas,  liv.  VII.  c.  7. 

Me  comblant  de  bontés  et  madame  de  Saint-Simon  d'é- 
loges, (le  duc  de  Bourgogne)  me  mena  au  bout  du  ca- 
binet où  je  me  tirai  à  peine  do  ce  qui  étoit  assemble  sur 

mon  passage. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1710. 

Cependant  Warwick ,  maître  de  Londres  ,  assemble  le 
peuple  dans  une  campagne  aux  portes  de  la  ville,  et  lui 
montrant  le  fils  du  duc  d'Yorck  :  Lequel  voulez-vous  pour 
votre  roi,  dit-il,  ou  ce  jeune  prince  ou  Henri  do  Lancastre'? 
Le  peuple  répondit,  Yorck. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs.  De  l'Angleterre  el  de 
Marguerite  d'Anjou,  c.  115. 

Le  lendemain  matin  on  nous  assembla  de  nouveau  pour 
l'instruction  et  ce  fut  alors  que  je  commençai,  pour  la  pre- 
mière fois,  à  réfléchir  sur  le  pas  que  j'allois  faire  et  sur 
les  démarches  qui  m'y  avoient  entraîné. 
I  J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  part.  I,  liv.  II. 

Un  jour  donc  vous  assemblez  vos  gens,  et,  dans  un  dis- 
cours grave  et  simple  vous  leur  direz  que  vous  croyez  de- 
voir en  bon  père  apporter  tous  vos  soins  à  bien  élever 
l'enfant  que  Dieu  vous  a  donné. 

Le  même.  Lettres,  10  novembre  1763 

Kntor  lui  furent  assemblé  si  ami. 

Garin  le  Loherain,  t.  Il,  p.  183. 

Sous  prétexte  de  chasse  il  nous  assemble  tous. 

Palaprat,  la  Prude,  I,  7. 

Vassemble  un  auditoire  et  nombreux  et  galant. 

PiRON,  la  Métromanie,  I.  1. 

On  le  dit  particulièrement  en  parlant  des 
troupes,  des  armées  qu'on  rassemble,  qu'on 
range  en  bataille  : 

Quant  li  rois  Guis  le  soi,  si  fu  a  mesaise  de  cuer;  et  fait 
escrire  ses  letres,  et  les  envoie  partout  à  ses  barons  et  à 
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SCS  hommes,  et  à  touz  cem  qui  armes  povoiciit  poiteir.  Et 
assembla  tant  de  gent  comme  il  pot  ;  mais  ne  fn  rien  au 
regart  do  l'ost  que  Solehadins  uvoit  assemblei  en  deus 
parties. 

Récits  (l'un  ménestrel  de  Reims  au  treizième  siècle, 
publiés  par  N.  de  Wailly,  p.  19. 

Aiiiçois  que  les  batailles  fussent  ordonnées  et  assem- 
blées à  leur  droit,  commença  le  jour  à  paroir. 

Froissart,  Chroniques,  I,  f"  part.,  c.  37. 

Ce  prince  assembla  son  peuple,  et  fit  un  tel  effort  contre 
l'ennemi  que  non-seulement  il  ruina  cette  forteresse,  mais 
qu'il  en  fit  servir  les  matériaux  pour  construire  deux 
grands  châteauxpar  lesquels  il  fortifia  sa  frontière. 

BossuET,  Sermon,  Sur  la  Providence. 

Comme  les  deux  armées  tant  des  conjurés  que  du  Roy 
estaient  assemblées  de  diverses  pièces  qui  n'avoient  pas 
grande  liaison  ensemble,  il  falloit  qu'elles  se  dissipassent 
ou  qu'elles  en  vinssent  aux  mains. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France.  Philippe- 
Auguste. 

Mon  fils  doit  aller  à  Rennes  prendre  les  ordres  de  M.  de 
Cbaulncs,  pour  assembler  et  faire  marcher  ces  nobles  régi- 
ments (l'arrière-ban). 

M™»  DE  SÉviGNÉ,  Lettres.  A  M""  de  Grignan, 
15  juin  1689. 

Avant  que  de  se  disposer  à  ce  voyage,  il  (le  prince  de 
Condé)  devoit  assembler  quelques  troupes  dans  son  gou- 
vernement de  Bourgogne. 

Le  MARQUIS  DE  Po.\iPONNE,  Mémoires,  I,  10. 

Dés  que  le  porteur  se  fut  découvert  à  mon  père,  il  jugea 
que  c'étoit  trop,  et  sur-le-champ  assembla  son  état-major 
et  tous  les  officiers  de  sa  garnison  avec  ce  qui  se  trouva  de 
ses  amis  du  voisinage  dans  Blaye. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1693. 

Ses  ennemis  (du  roi  de  &iiède)avoient  assemblé  de  grandes 
forces  pour  faire  une  descente  dans  la  province  de  Scho- 
ncn,  et  envahir  après  la  Suède. 

Le  MÊME,  même  ouvrage,  1716. 

Non-seulement  il  (Charles-Quint)  eut  dans  Henri  II,  suc- 
cesseur de  François,  un  ennemi  redoutable,  mais  dans  ce 
temps-là  même  les  princes,  les  villes  de  la  nouvelle  reli- 
gion en  Allemagne,  faisaient  la  guerre  civile,  et  assem- 
blaient contre  lui  une  grande  armée. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs.  Troubles  d'Alle- 
magne, c.  126. 

Marsilie  vient  par  mi  une  valée 
Od  sagiant  osL  que  11  outasemblée. 

Chanson  de  Roland,  v.  1449. 


Pai'  picintes  ko  WilK-Kiic  fist, 
E  par  paroles  ke  il  dist, 
Fist  li  rcis  asemler  son  ost. 

Roman  de  Rou,  t.  II,  v.  8944. 

Il  a  mandé  ses  Turs  ;  quant  il  sont  assamblé. 
Bien  furent  trente  mil  sor  les  chevaus  monté. 

Chanson  d'Antioehe,  III,  v.  .534. 

Assembler  s'employait,  dans  l'ancien  français, 
avec  le  sens  d'Aborder,  Joindre,  Attaquer,  En 
venir  aux  mains. 

Li  cuens  Loeys  (le  comte  de  Blois)  qui  fu  assemblés  pre- 
miers, fu  navrés  en  deus  leus  mult  durement. 

Vii.LEHARDOTJiN,  Couquéte  de  Constantinople,  §  359. 

Quant  il  vit  toutes  les  batailles  rangées  d'une  part  et 
d'autre  et  vit  la  bataille  du  roi  un  petit  csmouver,  il  cuida 
qu'elle  allât  assembler. 

Froissart,  Chro?tiques,  I,  I"  part.,  c.  48 

Devers  sencstre  va  Herris  assembler. 
Eh  Diex!  ques  lions,  se  il  peust  durer! 
Foudre  ressemble  quant  il  vient  assembler. 

GaRIN  t,E  LOHERAIN,   t.  I,    p.   59. 

Assembler,  en  ce  sens,  était  très  souvent 
suivi  de  la  préposition  à  : 

Cil  à  cheval  viiidrent  forant  des  espérons  et  n'osèrent 
assembler  à  nostre  gent  à  pié. 

JoiNviLLE,  Histoire  de  saint  Louis,  LU. 

Messire  Charles  de  Montmorency  et  sa  bannière  chevau- 
cha tandis  avant,  et  ne  voulut  oncques  reculer;  mais  s'en 
vint  de  grand  courage  assembler  aux  .\llcmands,  et  les 
Allemands  à  lui  et  à  ses  gens. 

Froissart,  Chroniques,  I,  I"  part.,  c.  140. 

Le   connestable  fist  marcher  sa  bataille  et  aler  avant 
pour  assembler  à  eulx,  et  leur  escria  à  haute  voix  :  «  Cà 
ribaudaill.e,  vccz  me  cy  que  vous  quérez.  Venez  à  moy.  » 
MoNSTRELET,  Chronique,  c.  89. 

Si  m'ait  Diex,  je  vi  le  duc  Garin 
Qui  assembla  à  Bernart  do  Naisil  i 
Parmi  le  corz  son  roit  espié  li  mist. 

La  Mort  de  Garin,  v.  3779. 

AssE.MBLER  SB  dit  particulièrement  en  parlant 
de  l'action  de  convoquer  des  corps  constitués, 
conciles,  conseils,  assemblées  populaires,  états 
généraux,  parlements,  etc.  : 

Nus  doit  estre  avec  chixqui  jugent,  el  tans  qa'ilsont  as- 
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sunllé,  por  fere  le  jugement,  s"il  n'est  appelés  de  cix  qui 
doivent  jugicr. 

Be.vumanoir,  Coutumes  de  Beauvoùis,  I,  c.  1,  32. 

Il  y  a  une  circonstance  présente  qui  pourroit  être  dr 
qucliiue  considération,  qui  est  que,  comme  les  cortès  ou 
états  de  Caslilie  sont  assemblés  en  cette  ville  par  les  députés 
ou  ]>rocureurs  des  villes  capitales,  l'on  pourroit  y  faire  re- 
cevoir le  contrat  de  mariage  de  l'infante. 

L'archevêque  d'Embrun  à  Louis  XIV',  12  avril  1G63. 
(Voy.  MiONET,  Succession  d'Espagne,  t.  I,  p.  290.) 

L'exemple  de  tous  les  autres  états  qui  ont  été  assem- 
blés les  années  dernières  devoit  vous  servir  d'une  puis- 
sante raison  pour  porter  les  députés  (de  la  Provence)  à  leur 
devoir. 

CoLBERT  au  comte  de  Orignan,  21  novembre  1671.  (Voyez 
Deppino,  Corresp.  admin.  sous  Louis  XIV,  t.  I,  p.  393.) 

Ils  (les  nonces  de  Pologne)  consommèrent  tout  le  temps 
de  la  Diète,  et  la  rompirent  au  commencement  de  mars 
i()i)8,  sans  avoir  travaillé  ù  aucune  des  affaires  pour  les- 
quelles elle  avoit  été  assemblée. 

Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  I,  9. 

En  ce  temps,  Constantin  assembla  à  Nicée  en  Bithyniele 
premier  concile  général,  où  trois  cent  di.x-liuil  évoques 
qui  représentoient  toute  l'Église,  condamnèrent  le  prêtre 
Arius. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  I,  H. 

On  fut  contraint  de  lui  accorder  (au  peuple  romain)  des 
magistrats  particuliers  qui  pussent  Vassembler  et  le  secou- 
rir contré  l'autorité  des  consuls,  paT  opposition  ou  |)ar 
appel. 

Le  mkue,  même  ouvr.-ige,  III,  7. 

Ces  raisons  ne  donnèrent  pas  à  la  vérité  de  meilleurs 
sentiments  au  premier  président,  mais  bien  un  vif  repen- 
tir de  ne  s'être  pas  assez  ménagé  avec  nous,  et  un  regret 
cuisant  sur  l'intérêt  de  sa  réputation,  qui  lui  arrachèrent 
enfin  la  parole  positive  qu'il  donna  à  M.  de  Chaulnes,  pour 
nous,  qu'il  assembleroit  toutes  les  chambres  pour  la  con- 
tinuation et  le  jugement  de  notre  procès. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1G94. 

Tandis  que  le  pape,  cassé  de  vieillesse ,  était  sous  les 
armes,  le  roi  de  France,  encore  dans  la  vigueur  de  l'âge, 
assemblait  un  concile;  il  remuait  la  chrétienté  ecclésiasti- 
que, et  le  pape  la  chrétienté  guerrière. 

Voltaire,  Essaisur  les  mœurs,  c.  113. 

Un  maire  de  Londres  va  le  lendemain,  suivi  de  cette  po- 
pulace, lui  offrir  la  couronne.  11  l'accepte  ;  il  se  fait  couron- 
ner sans  assembler  le  parlement,  sans  prétexter  la  moindre 
raison. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  117.  Suite  Des 
troubles  d'Angleterre. 


.l'y  consens,  leur  dit-il,  assemblons  le  chapitre. 

BoiLEAU,  le  Lutrin,  IV. 

On  a  employé  très  souvent  jadis  f/tiir  (tssem- 
hler,  dans  les  cas  où  l'on  dirait  simplement  do 
nos  jours,  Assembler,  Convoquer  : 

Si  ferai  tôt  mon  lignage  assambler. 

Aliscans,  v.  77Gj. 

Li  rois  Pépins  «  fait  moult  grant  gent  assembler 
Pour  aler  en  Hongrie  la  dame  demander. 

Roman  de  Berte,  p.  8. 

Assembler  s'emploie  quelquefois  quand  il  est 
question  d'une  alliance  spirituelle  ou  temporelle, 
d'une  union,  d'un  mariage. 

Il  ne  me  semble  pas  grant  chose  se  je  vous  sers,  mais  se 
me  semble  grant  merveille  que  vous  avez  daigné  et  vous  a 
pieu  une  si  povre  et  si  meschante  et  indigne  créature  ap- 
peller  et  reccpvoir  à  vostre  service,  et  assembler  avecques 
vos  amez  serviteurs. 

Le  livre  de  l'Inlernelle  Consolacion,  liv.  II,  c.  10. 

Le  duc  de  Bethfort  épousa  Anne,  sœur  de  Philippe,  et 
Artur  de  Richemond,  frère  du  duc  de  Bretagne,  Margue- 
rite, aussi  sœur  du  mesme  Philippe.  Ces  mariages  étoient 
de  forts  liens  pour  assembler  les  trois  princes,  et  si  la  mort 
ne  les  eust  rompus  ci-après,  difficilement   se   fussent-ils 

désunis. 

MÉZERAV,  Histoire  de  France.  Charles  VIL 

Non,  Madame,  l'époux  dont  je  vous  entretiens 
Peut  sans  honte  assembler  vos  aïeux  et  les  siens. 
Racine,  Brilannicus,  II,  3. 

Assembler  pris  absolument  en  divers  sens  : 

Les  enquêtes  envoyèrent  le  lendemain  leurs  députés  à 
la  Grande  Chambre,  et  l'on  fut  obligé  d'assembler. 

Card.  de  Retz,  Mémoires. 

Les  praticiens  ne  savent  que  le  détail  de  ce  qui  se  pra- 
tique... Ils  ne  savent  ni  assembler,  ni  diviser,  ni  arranger. 
Flelrv,  Du  Choix  des  études,  c.  41,  Éludes 
des  gens  de  rolie. 

Quelquefois  ce  verbe  s'employait  de  la  sorte 
dans  le  sens  où  nous  nous  servons  d'amasser  : 

Assemblerui-'inl    Pourquoi    faire?    pour    avoir    de    la 

peine? 

Malherbe,  trad.  des  Epitres  de  Sénètjue,  XV. 
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Assembler,  pris  absolument,  signifiait,  surtout 
dans  l'ancien  français,  Se  rassembler,  se  réunir. 

En  tout  cel  an  ne  passa  onques  deus  mois  que  il  l'.'us- 
samblassent  parlement  à  Compaigne. 

ViLLEHARDouiN,  Conquc'lc  (Ic  Coiistmili- 
nople,  §  H. 

Assemblei'ent  li  baron  et  li  dus  de  Venise  en  un  palais 
où  li  dux  ère  à  ostel. 

Le  même,  même  ouvrage,  §  91. 

Là  véissiez  communes  assmblcr 
Et  les  villains  venir  et  aiiner. 

Ganti  le  Lohcrain,  t.  I,  p.  UO. 

Des  Romains  n'est-il  pas  merveille 
S'ils  sont  faux  et  malicieux, 
La  terre  le  doit  et  li  lieux. 
Cil  qui  primes  y  assemblèrent 
La  félonie  y  apportèrent. 

GuYOT  DE  Provins,  Bible. 

On  a  dit  quelquefois  assembler  ensemble  : 

Ne  vois-tu  pas  comme  son  front  assemble 
La  gravité  et  la  douceur  cnsemi/c' 

Ronsard,  la  Franciade,  IV. 

Ce  pléonasme,  aujourd'hui  complètement  hors 
d'usage,  était  très  fréquent  dans  l'ancien  français. 
(Voyez  le  Glossaire  de  Sainte-Palaye.) 

AssEMBLEH  s'cmploic  souvent  avec  le  pronom 
personnel. 

S'assembler,  se  réunir,  en  parlant  des  per- 
sonnes : 

Li  Philistien  s'assemblèrent  à  bataille. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  I,  13. 

Si  vinrent  en  la  place  et  sonnèrent  les  saints,  et  s'as- 
seviblèrent  tous,  bommes  et  femmes,  et  firent  ouvrir  leui-s 
portes. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  l^"  part.,  c.  221. 

Il  vous  plera  prouvoir  à  ces  frontières  d"un  meilleur 
cerveau  que  le  mien  et  d'ung  cueur  aussi  fidèle  et  loyal  ; 
cai-  il  en  est  bien  besoing,  si  l'Anglois  et  l'Espaignol  s'as- 
semble. 

Marguerite  de  Navarre,  Lettres.  A  François  I", 
1537. 

Quand  tous  cocus  s'assembleront ,  tu  porteras  la  ba- 
il ièie. 

Rabelais,  Pantarjruel,  III,  2S. 


Je  m'imaginai  que  les  peuples  qui,  ayant  été  autrefois 
demi-saiivagcs,  et  ne  s'étaiit  civilisés  que  peu  à  peu,  n'ont 
fait  leurs  lois  qu'à  mesure  que  rincominodilé  des  crimes 
cl  des  querelles  les  y  a  conduits,  ne.sauroient  être  aussi 
bien  policés  que  ceux  qui,  des  le  commencement  qu'ils 
se  sont  assemblés,  ont  observé  les  constitutions  de  quelque 
prudent  législateur. 

Descartes,  Discours  de  la  mélhode,  V"  part. 

Vous  voulez  que  je  fasse  du  bruit!  Quoi  donc!...  pour 
faire  parler  des  bommes  que  je  méprise  en  détail  et  que 
je  commence  à  estimer  lorsqu'ils  s'««scm6/cn(. 

BossuET,  Discours  sur  ta  vie  cachée. 

Une  montagne  élevée  devoit  paroître  dans  les  derniers 
temps,  selon  Isaïe  :  c'étoit  l'Église  cbrélienne.  Tous  les 
Gentils  y  dévoient  venir,  et  plusieurs  peuples  dévoient  s'y 
assembler. 

Le  même,  Discours  sur  rhistoire  Miivcrselle,  II,  lo. 

Malgré  toute  sa  prudence,  le  mal  ne  put  finir:  cette  race 
libertine  voulut  s'assembler. 

M""  UK  Mottev;lle,  Mémoires. 

M.  de  Cou'laiiges  me  donna  un  grand  souper,  où  tout  le 
monde  s'assembla  pour  me  dire  adieu. 

M™»  DE  Sévigné,  Lettres.  A  11""=  de  Griirnaa,  18  mai 
167). 

Les  meilleurs  amis  de  iM.  de  Luxembourg  s'assemblent 
encore  souvent;  le  prétexte  est  de  le  pleurer,  et  ils  boivent, 
ils  mangent,  ils  rient. 

M""»  de  Coulanges,  Lettres.  A  M™=  de  Sévigné 
21  janvier  1095. 

Après  une  longue  pétaudière,  il  fut  résolu  que  le  roi 
seroit  informé  de  celle  insolence  par  MM.  de  La  Trémoille 
et  de  La  Rochefoucauld,  chez  lequel  nous  nous  assemble- 
rions avec  chacun  un  projet  de  réponse  pour  en  pouvoir 
choisir. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1696. 

Ils  ne  pouvoient  s'assembler  commodément  qu'à  des 
fêles. 

Fleury,  Mœurs  des  Israélites,  §  22. 

Jamais  on  n'a  été  si  sot  que  depuis  qu'on  s'est  assemblé 
en  cérémonie  pour  disputer  méthodiquement  et  en  bonne 
forme,  le  tout  pour  le  bien  et  pour  le  progrès  de  la  vérité. 
Grim.m,  Correspondance,  lo  mai  1738. 

11  y  a  eu  donc  bien  du  bruit?  dit  M.  de  Chinai.  Oh!  du 
bruit,  si  vous  voulez,  reprit-elle;  je  me  suis  un  peu  em- 
portée contre  lui  ;  mais,  au  surplus,  il  n'y  a  eu  que  quel- 
ques voisins  qui  se  sont  assemblés  à  notre  porte,  quelques 
passants  par-ci  par-là. 

Marivaux,  Vie  de  Marianne,  IIKpart. 
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F,o  Vassor,  compilateur  grossier,  qui  a  fait  un  libelle  en 
dix-huit  volumes  de  l'histoire  de  Louis  XIII,  dit  que  «  l'é- 
tablissement de  l'Académie  est  une  preuve  de  la  tyrannie 
du  cardinal.  Il  ne  put  souffrir  que  d'honnAtes  gens  s'ils- 
semblassenl  librement  dans  une  maison  particulière.  » 
Voltaire,  Histoire  du  Parlement  de  Paris,  c.  52. 

On  montre  encore  à  Narva,  dans  l'hùlel  de  ville,   lii 

table  sur  laquelle  il  posa  son  épée  en  entrant;  et  on  s'y 

ressouvient  des  paroles  qu'il  adressa  aux  citoyens  qui  s';/ 

assemblèrent. 

Le  même,  Histoire  de  Cliarles  XII,  liv.  lU. 

Les  femmes  s'assemblèrent  tumultueusement  den\andant 

du  pain  ou  la  mort. 

NAroLiioN,  Mémoires,  t.  I,  p.  223. 

Chascun  se  doit  à  son  pcr  assembler. 

EusT.  Deschamps,  Ballades,  5. 

Le  loup  est  l'ennemi  commun, 
<:biens,  chasseurs,  villageois  s'assemblent  pour  sa  perle. 
L/v  Fontaine,  Failles,  X,  6. 

Quand  commencera-t-on?  —  Tout  à  l'heure  on  s'assemble. 
PiRON,  la  Métroma7iie,  W,  3. 

Ossements  desséchés,  insensible  poussière, 
Levez-vous!  recevez  l'esprit  et  la  lumière  ! 
Que  vos  membres  épars  s'assemblent  à  ma  voix! 

Lamartine,  Premières  Méditations,  La  poésie  sacrée. 

En  parlant  des  corps,  des  compagnies  : 

La  junte  s'est  assemblée  tous  les  matins  à  onze  heures 
dans  la  chambre  de  Rnby,  au  palais,  où  Don  Blasco  de 
Loyola  assiste  pour  secrétaire. 

L'archevêque  d'Emurun  à  Louis  XIV,  9  ootohre 
1665.  (Voy.  Mionet,  Successio7t  rFEspagne,  t.  I, 
p.  397.) 

Les  commissaires  du  roi  n'entrent  dans  les  états  (de 
i.anguedoc)  que  le  jour  de  l'ouverture,  pour  leur  donner 
la  permission  de  s'assembler. 

Extrait  du  Mémoire  général  de  la  province  de  Langue- 
doc dressé  par  ordre  du  roi  en  1698.  (Voyez  Dep- 
pino.  Correspondance  administrative  sous  Louis  XIV, 
t.  I,  p.  6.) 

C'est  une  autre  vérité  que  les  étals  généraux  mêmes  ne 
se  peuvent  assembler  que  par  les  rois. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1707. 

Les  cortès  ou  états  généraux  ne  s'y  assemblent  plus  (en 
Castille)  par  ordre  des  rois  que  pour  prêter  les  serments 
que  le  roi  veut  recevoir. 

Le  même,  même  ouvrage,  1707. 

IV 


Ceux  qui  ont  prétendu  que  la  juridiction  appelée  parle- 
ment, s'fls.s(;m6/rtn(  deux  fois  par  an  pour  rendre  la  justice, 
était  une  continuation  des  anciens  parlemens  de  France, 
paraissent  être  tombés  dans  une  erreur  volontaire,  qui 
n'est  fondée  que  sur  une  équivoque. 

Voltaire,  Histoire  du  Parlement  de  Paris,  c.  3,  Des 
barons  siégeants  en  parlement. 

L'heure  à  présent  m'appelle  au  conseil  qui  s'assemble. 
Corneille,  le  Cid,  l,  1,  de  la  1"  éd. 

C'est  dans  ce  lieu,  vous  dis-je,  où  le  conseil  s'assemble. 
BovRSAULT,  Ésope  à  la  cour,  U,  1. 

S'assembler  les  tins  contre  les  autres,  s'est  dit 
dans  un  sens  analogue  à  celui  qu'avait  assembler 
employé  neutralement. 

Il  (le  sire  de  Montmorency)  fist...  telle  revenche  de  Bri- 
gnollcs,  que  le  camp  ennemy  ne  fut  oncques  un  jour, 
ou  sans  alarme,  sans  nouvelle  de  quelque  rencontre,  et 
ne  passa  jamais  jour  que  leurs  gens  et  les  nostres  ne  s'as- 
semblassent les  uns  contre  les  autres,  en  quelque  lieu, 
mais  tous  les  jours  et  sans  aucun  en  excepter,  au  désa- 
vantage et  perte  de  l'ennemy. 

Du  Bellay,  Mémoires,  139,  llv.  VII, 
année  1336. 

S'assembler,   s'accoupler  : 

Sachiez  que  de  chien  et  de  loup,  quand  il  s'assemblent , 
naist  une  manière  de  chiens  qui  inolt  sont  fier  ;  mais  li 
très  fiers  naissent  par  asseinblenient  de  chien  et  de 
tigre. 

Brunetto  Latini,  Li  livres  dou  trésor,  liv.  I,  part.  V, 
c.  186. 

S'assembler  par  mariage  : 

Agnes...  s'assembla  par  mariage  à  Hue  d'Ybelin. 

Recueil  des  historiens  des  Croisades,  Hist.  occidentaux, 
t.  II,  p.  5. 

S'assembi-kr,  en  pai'lant  des  choses  : 

Sortant  de  la  ville  (Saint-Jean  de  Lus),  les  deux  rivières 
s'assemblent,  où  la  mer  flue  et  retlue  deux  fois  en  vingt- 
quatre  heures,  de  sorte  que  les  grands  navires  y  rentrent 

à  plaine  Toille. 

Du  Bellay,  Mémoires,  liv.  U,  1523. 

D'autant  que  nous  n'avons  qu'une  seule  et  simple  pen- 
sée d'une  même  chose  en  même  temps,  il  faut  néccssaire- 
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ment  qu'il  y  ait  quelque  lieu  où  les  deux  images  qui 
viennent  d'un  seul  objet  par  les  doubles  organes  des  autres 
sens,  se  puissent  assembler  en  une  avant  qu'elles  pamen- 
nent  à  l'âme,  afin  qu'elles  ne  lui  représentent  pas  deux 
objets  au  lieu  d'un. 

Descartes,  les  Passions  de  l'âme,  part.  I,  art.  H2. 

Raoul,  dur,  do  rtorry,  bastit  sur  la  rivière  d'Indre  un  chas- 
teau  pour  sa  demeure,  de  son  nom  appelle  Chasteau Raoul, 
à  l'entour  duquel  s'est  peu  à  peu  assemblé  une  ville. 
MÉZERAY,  Histoire  de  France,  Philippe  \". 

En  maints  endroits  il  pleut  du  sang,  de  la  chair,  de  la 
laine;  on  vit  en  maints  endroits  les  campagnes  s'entr'ou- 
vrir,  et  les  montagnes  csloignées  s'assembler  pour  se  cho- 
quer impétueusement. 

Le  même,  même  ouvrage,  Louis  XII. 

Je  me  dis   quelquefois    à    moi-même  :  Pourquoi  vous 

embarrassez-vous  de  l'avenir  ?  Avant  de  venir  au  monde, 

vous  êtes-vous  inquiété  de  quelle  manière  s'assembleraient 

vos  membres,  et  se  développeraient  vos  nerfs  et  vos  os  ? 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Études  de  la  nature, 

Récapitulation. 

Là  où  la  mers  Loire  reçoit. 

Là  où  Loire  et  la  mers  s'asamble. 

Wace,  Roman  de  Brut,  v.  800. 

Prions  au  Peire  glorieus 
Et  à  son  chier  fils  précieus 
Et  le  saint  Espériz  ensemble. 
En  qui  toute  bonteiz  s'asemble. 
RuTEBEUF,  Complainte  au  roi  de  Navarre. 

...  Jà  les  ondes  ensemble 
S'entrebattoicnt  :  l'eau  sallée  s'assemble 
Tout  en  un  mont  :  les  Ilots  vont  jusqu'aux  cieux. 
Cl.  Marot,  Histoire  de  Leander  et  Hero. 

Regrect  me  point,  dueil  me  vient  esblouir; 
Mais  si  m'aymez,  chagrin  qu'on  doit  fuyr 
Garderay  bien  qu'avec  vous  ne  s'assemble. 

RooER  DE  CoLLERYE,  Rondeuux,  IV. 

En  vostre  esprit  le  ciel  s'est  surmonté. 

Nature  et  l'art  ont  en  vostre  beauté 

Mis  tout  le  beau  dont  la  beauté  s'assemble. 

J.  Du  Bellay,  Œuvres  françaises.  A  Marie 
Stuart. 

A  chaque  coup  de  pied  toute  la  maison  tremble, 
Et  semble  que  le  feste  à  la  cave  s'assemble! 
Régnier,  Satires,  XI 


Que  de  feux  esclattans.... 

D'horribles  tourbillons,  d'esclairs  et  de  tempesles 
Dans  ce  nuage  espais  s'assemblent  sur  nos  testes  ! 

Racan,  Bergeries,  acte  II,  .se.  4. 


Assemblé,  ée, 


part. 


Lesquels  païsans  assemblez,  partotit  où  ils  passoient  pil- 
loient  maisons  de  gentilhommes,  tuoient  femmeset  enfans 
avccques  cruauté  inusitée. 

Du  Bellay,  Mémoires. 

Au  commencement  Dunkerque  n'estoit  qu'un  hameau 
composé  de  cabanes  de  pécheurs,  assemblez  par  la  com- 
modité du  havre, 

Sarazin,  Siège  de  Dunkerque. 

Je  prie  MM.  les  plénipotentiaires  assemblés  eu  la  ville  de 
Cologne  de  la  part  de  Leurs  Altesses  électorales  et  princes 
du  Saint  empire  auprès  desquels  j'ai  été  envoyé,  de  me 
donner  une  réponse  par  écrit  sur  les  demandes  que  j'ai 
faites  de  la  part  du  roi  mon  maître. 

M.  DE  GoMONT  aux  plénipotentiaires  des  électeurs, 
15  juillet  1667.  (Voy.  Mignet,  Succession  d'Es- 
paijne,  t.  II,  p.  178.) 

Outre  que  les  roys  étoicnt  éleclifs  (à  Rome)  et  que  l'é- 
lection s'en  faisoit  par  tout  le  peuple,  c'étoit  encore  au 
peuple  assemblé  à  conlirnier  les  lois  et  à  résoudre  la  paix 
ou  la  guerre. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universclU,  III,  6. 

Il  fut  arresté  que  si  l'empereur  élu  s'ingéroit  de  violer 
la  paix,  ou  sous  couleur  d'aller  prendre  la  couronne  à 
Milan,  vouloit  troubler  le  repos  de  l'Italie,  ou  entreprendre 
quelque  autre  nouveauté,  les  deux  roys  s'assisteroient  en 
leurs  personnes  et  forces  assemblées. 

Mezeray,  Histoire  de  France,  François  lo'. 

Il  rêve  qu'il  se  meurt,  et  qu'il  voit  toutes  les  divinités  de 
l'Olympe  assemblées  pour  décider  de  ce  qu'elles  doivent 
faire  d'un  mortel  de  son  importance. 

Le  Sage,  le  Diable  boiteux,  c.  16. 

Un  prophète  inconnu  vient  de  la  part  de  Dieu  reprocher 
au  roi  d'Israël  assemblé  à  Béthel  avec  tout  son  peuple  pour 
sacrifier  à  Baal  l'impiété  de  ses  sacrifices  ;  et  les  mystères 
profanes  sont  suspendus. 

Massillon,  Carême,  Sermon  sur  le  mélange  des 
,  bons  et  des  méchants. 

Il  faut  bien  se  donner  de  garde  de  prendre  pour  su- 
blime une  apparence  de  grandeur  bâtie  ordinairement  sur 
de  grands  mots  assemblés  au  hasard. 

RoLLîN,  Traité  des  études,  liv.  IV,  c.  3,  art  1", 
§  2,  n»  6. 
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En  rentrant  au  logis,  nous  vîmes  à  deux  portos  au-des-  |        Désassembi.KR 
sus  de  la  nôtre  une  grande  quantité  de  peuple  usscmblé. 
Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  II*  partie. 


Le  parlement  de  Paris  vit  alors  quel  crédit  il  pouvait  un 
jour  avoir  sous  les  minorités;  le  duc  d'Orléans  vint  s'a- 
dresser aux  chambres  assemblées  pour  avoir  un  arrêt  qui 
changeât  le  (îouvernement. 

Voltaire,  Essai  sur  les  nieeurs,  c.  101,  De 
Charles  VIII. 

Tant  i  a  des  paicns  venus  et  asamblés 
Que  tos  en  fu  emplis  li  palais  principes. 

La  Chanson  d'Antioche,  c.  5,  v.  453. 

Si  manderai  Sarrasins  et  Esclers 
Tant  qu'en  aurai  .c.  millier  assanlés. 

Aliscans,  t.  7557. 

On  n'a  tous  deux  qu'un  cœur  qui  sent  mêmes  traverses; 
Mais  ce  cœur  a  pourtant  ses  fonctions  diverses, 
Et  la  loi  de  l'hymen  qui  vous  tient  assemblés 
K'ordonne  pas  qu'il  tremble  alors  que  vous  tremblez. 
P.  CoRNEiLLB,  Polyeucle,  I,  3. 

.^I  je  me  réjouis  de  vous  voir  assemblés. 

Molière,  Tartxtffe,  IV,  3. 

Vous  voyant  assemblés,  je  suppose  d'abord 
Qu'après  un  peu  de  bruit  vous  voilà  tous  d'accord. 
Destovchbs,  Philosophe  marié,  V,  10. 

Au  discrétoire  entrent  neuf  vénérables  ; 
Figurez  vous  neuf  siècles  assemblés. 

Oresset,  Ververt,  c.  4. 

Assembler  a  été  employé  substantivement  : 

Si  que  en  l'assembler  pristrent  trois  galies  de  Jenoeis. 
Recueil  des  hisloriens  des  Croisades.  Hist.  occidentaux, 
t.  II,  p.  412. 

As  armes  courent  Normant  et  Berruier  ; 
A  Vassembler  font  les  cris  enforcier. 

Garin  le  Loherain,  t.  I,  p.  263. 

Voyez  Sainte-Palaye,  Glossaire. 

Ou  avait  tiré  du  verbe  assembler,  divers  com- 
posés aujourd'hui  hors  d'usage  : 
S 'entre-assemblek  . 

Li  evesque  s'entremanderent 
Et  li  baron  s'entrasamblerent. 

Wace,  Roman  de  Brut,  v.  9243. 


Ainsi  Héro  mourut  le  cueur  marry 
D'avoir  veu  mort  Leander  son  amy  : 
Et  après  mort,  qui  amans  désassemblc, 
Se  sont  encor  tous  deux  trouvez  ensemble. 

Cl.  Marot,  Histoire  de  Leander  et  Hero. 

On  s'est  servi  autrefois  de  l'adverbe  Assem- 
BLÈME.xT  : 

Allons  à  luy  assemblément, 

Nous  en  serons  mieulx,  ce  me  semble, 

Et  aussi  plus  honnestement 

A  mener  noz  gens  tous  ensemble. 

Le  Mistere  du  siège  d'Orléans,  t.  4507. 

"Voyez  Sainte-Palaye,  Glossaire. 


ASSEMBLEUR , 

réunit  : 


s.  m.   Qui    assemble, 


qui 


Compilator,  assembleres. 

G.  Briton,  Vocabulaire  latin-français  (xiv«  s.). 

Nos  poètes  ont  emprunté  littéralement  à  Ho- 
mère l'expression  à'assembleur  de  nues,  de  nua- 
ges^ appliquée  à  Jupiter. 

•    Tout  l'Olympe  s'en  plaignit , 
Et  Vassemblew  de  nuages 
Jura  le  Styx  et  promit 
De  former  d'autres  orages. 

La  Fontaine,  Fables,  VIII,  20. 

ASSEMBLÉE,  s.  f.  .Réunion  d'un  nombre 
plus  ou  moins  considérable  de  personnes  dans 
un  même  lieu. 

Comment  Pantagruel  faict  assemblée  d'un  théologien, 
d'un  médecin,  d'un  légiste  et  d'un  philosophe,  pour  la 
perplexité  de  Panurge. 

Rabelais,  Pantagruel,  III,  titre  du  c.  29. 

Je  n'ay  que  faire  de  dire  la  magnificence  de  leurs  accons- 
tremens,  puis  que  leurs  serviteurs  en  avoient  en  si  grande 
superlluité  ,  qu'on  nomma  ladite  assemblée  le  camp  du 
drap  d'or. 

Martin  dv  Bellay,  Mémoires,  liv.  I,  1520. 
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C'est, disent-ils,  une  cérémonie  ordinaire  aux  abouche- 
ments de  tels  princes,  que  le  plus  grand  soit  avant  les 
autres  au  lieu  assigné,  voire  avant  celui  chez  qui  se  fait 
Vassembliie. 

Montaigne,  Essais,  I,  14. 

Au  lieu  de  :  «  La  frayeur  a  saisi  toute  Vassemblce,  »  Cléo- 
crite  l'ainé  (P.  Corneille)  a  dit,  dans  son  Criminel  inno- 
cent (Œdipe),  en  langage  précieux  :  «  La  frayeur  a  couru 
dans  toute  Vassemblée.  » 

SoMAizE,  Dictio7inaire  des  Pretieuses. 

Je  vous  avois  bien  prédit.  Monsieur,  qu'en  la  première 
assemblée  du  quartier  on  se  mettroit  sur  vos  louanges. 

Bussy-Rabutin,  Lettres.  Au  marquis  de  Trichateau, 
20  février  1679. 

Dans  VassembUe  de  toute  la  Grèce,  à  Pise  premièrement, 
et  dans  la  suite  à  Élide,  se  célébroient  ces  fameux  com- 
bats, où  les  vainqueurs  étoient  couronnés  avec  des  applau- 
dissements incroyables. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  l,  6. 

Voilà  les  vérités  que  j'ai  à  traiter,  et  que  j'ai  crues  di- 
gnes d'être  proposées  à  un  si  grand  prince,  et  à  la  plus 
illustre  assemblée  de  l'univers. 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  la  duchesse  d'Orléans. 

Que  ne  puis-je  vous  le  montrer  parmi  ce  nombre  de 
gens  choisis  qui  formoient  chez  lui  une  assemblée ,  que  le 
savoir,  la  politesse  l'honnêteté,  rendoient  aussi  agréable 
qu'utile  ? 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  M.  de  Lamoignon. 

J'entends  Théodecte  de  l'antichambre...  Il  n'est  pas 
encore  assis  qu'il  a  déjà,  à  son  insu,  désobhgé  toute  Vas- 
semblée. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  5. 

Antisthène  avoit  l'esprit  subtil  et  étoit  si  agréable  en 
compagnie  qu'il  tournoit  toute  Vassemblée  comme  il  lui 
plaisoit. 

FÉNELON,  Vies  des  Philosophes,  Antisthène. 

Toute  l'Église  n'étoit  encore  qu'une  assemblée  de  saints. 

Massillon,  Petit  Carême. 

Quand  on  veut  éviter  d'être  charlatan,  il  faut  fuir  les 
tréteaux;  car  si  l'on  y  monte,  on  est  bien  forcé  d'être 
charlatan,  sans  quoi  Vassemblée  vous  jette  des  pierres. 
CuAMFORT,  Maximes  et  pensées,  c.  2. 

Cette  église  de  Santa  Croce  contient  la  plus  brillante 
assemblée  de  morts  qui  soit  peut-être  en  Europe. 

M""  DE  Staei.,  Cori7inc,Vi\.  XVIII,  c.  3,  §  5. 


Quant  la  cort  al  roi  fu  jostée. 
Malt  véissiés  forte  asamhlée, 
Et  tote  la  cité  frémir. 

Wace,  Roman  de  Brut,  v.  10609. 

Et  cependant,  du  sang  do  la  chair  immolée. 
Les  prêtres  aiTosoient  l'autel  et  Vassemblée. 

Racine,  Athalie,  I,  2. 

Moins  Vassemblée  est  grande  et  plus  elle  a  d'oreilles. 
PiRON,  la  Métromanie,  III,  U. 

Dans  le  passage  suivant,  Assemblée  est  employé 
dans  le  sens  de  réunion,  en  parlant  d'insectes  : 

Tu  peus  regarder  par  dessoubs  les  fueilles  des  choulx 
et  là  trouveras  graiit  assemblée  de  mittes  blanches. 

Le  Ménagier  de  Paris,  II"  distinction,  2"  art. 

Il  se  dit  en  particulier  de  certains  corps  déli- 
bérants : 

Quantaucune  assanllée,si  comme  communs  de  vile,  veut 
mouvoir  aucun  plet  qui  touce  le  communité,  il  n'est  pas 
mestiers  que  toute  le  communité  voist  pledier. 

Beau.manoir,  Coutume  de  Beauvoisis,  c.  4,  32. 

Grands  parlements  et  assemblées  sur  le  dit  hommage 
furent  en  celle  saison  en  Angleterre. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I'°  partie,  c.  53. 

Le  dernier  arrest,  donné  en  plein  parlement  et  en  grande 
assemblée  de  juges,  a  recogneu  véritable  le  désadveu  que 
j'avois  fait  de  livres  supposez. 

Théophile,  Apologie  au  Roy. 

L'empereur  Marcien   assista  lui-môme  à  cette  grande 
assemblée  (le  concile  de  Chalcédoine)  à  l'exemple  de  Cons- 
tantin, et  en  reçut  les  décisions  avec  le  même  respect. 
BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  I,  11. 

Pendant  qu'on  méditoit  la  guerre  contre  Persée,  Eu- 
mènes,  roi  de  Pergame,  ennemi  de  ce  prince,  vint  à  Rome 
pour  se  liguer  contre  lui  avec  le  sénat.  U  y  fit  ses  propo- 
sitions en  pleine  assemblée,  et  l'affaire  fut  résolue  par  les 
suffrages  d'une  compagnie  composée  de  trois  cents 
hommes. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  6. 

0  juges,  quelle  majesté  de  vos  séances  !  quel  président 
de  vos  assemblées!  Mais  aussi  quel  censeur  de  vos  juge- 
ments ! 

Le  mkme,  Oraison  funilire  de  Michel  Le  Tellicr. 
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Je  me  souviens  de  l'avoir  vue  venir  (M""  de  Montespan) 
chez  M"""  de  Mainteiion  un  jour  de  \'tif:scmblce  des  pauvres. 
M">"  DE  Caylus,  Souvenirs. 

Il  lui  répondit  qu'il  ne  pouvoit  sur-le-champ  se  déler- 
niiner  dans  une  pareille  affaire  ;  qu'il  étoit  à  propos  de 
consulter  là-dessus  Hippolyte,  et  do  faire  une  assemblée 
de  parents. 

Le  Sage,  le  Diable  boiteux,  c.  19. 

11  (le  cardinal  d'Estrées)  fut  évoque  duc  de  Laon  à  vingt- 
cinq  ans,  sacré  à  vingt-sept,  et  brilla  fort  cinq  ans  après 
en  Vasseinblée  du  clergé  de  1600. 

Saint-Simon,  ^rfwiOi'/'M,  1714. 

Toutes  les  puissances  de  l'Europe  y  envoyèrent  (il  Cam- 
brai). Cette  assemblée  dura  longtemps,  où  les  cuisiniers 
eurent  plus  d'affaires  que  leurs  maîtres. 

Le  même,  même  ouvrage,  1720. 

Le  nom  d'église,  qui  ne  signifie  qu'assemblée,  se  prcnoit 
dans  les  villes  grecques  pour  Vassemblcc  du  peuple. 

Fleury,  Mœurs  des  chrétiens,  §  12, 

Ils  (les  quakers)  étaient  répandus  dans  toute  l'Europe, 
et  se  sont  multipliés  depuis  à  un  excès  prodigieux,  mais 
sans  jamais  établir  ni  secte  ni  société ,  sans  s'élever  con- 
tre aucune  puissance.  C'est  la  seule  religion  sur  la  terre 
qui...  n'ait  jamais  eu  d'assemblée,  celle  dans  laquelle  on  a 
le  moins  écrit,  celle  qui  a  été  la  plus  paisible. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mceurs.  Suite  de  la  religion 
d'Angleterre,  c.  1.36. 

Les  premières  assemblées  générales  de  la  nation  étaient 
appelées  Champ  de  Mars  ;  on  les  nomma  ensuite  Champ 
de  Mai. 

Saint-Foix,  Essais  historiques  sur  Paris,  nucurs,  usa- 
ges et  coutumes  jusqti'au  règne  de  Louis  XI. 

On  a  vu  que,  chez  les  Germains,  on  n'alloit  pointa  \'as- 
scmblée  avant  la  majorité. 

Montesquieu,  Esprit  des  lois,  XVIII,  27. 

L'assemblée  des  Leudes  défendit  expressément  aux  ma- 
gistrats publics  d'exercer  aucun  acte  de  juridiction  dans 
les  terres  des  seigneurs. 

Mably,  Observations  sur  l'histoire  de  France,   liv.  I, 
c.  .1. 

Il  fallait  un  grand  théâtre  à  l'étendue  de  ses  talents  :  il 
(.Mirabeau)  les  déploya  dans  l'assemblée  constituante. 
M.-J.  CuÉNiER,  Tableau  historique  de  la  littérature  française, 
c.  i. 

Ce  fut  son  motif  (à  M.  Necker)  pour  établir  des  assem- 
blées provinciales. 

M""»  i)E  Staël,  Considérations  sur  la  Révolution 
française,  l"=  part.,  c.  6. 


Il  n'y  a  de  meilleur  instrument  pour  la  tyrannie  qu'une 
assemblée  quand  clic  est  avilie. 

M"»  DE  Staël,  Considérations  sur  la  Révolution 
française,  VI°  part.,  c.  29. 

On  sait  assez  que  plus  une  assemblée  est  nombreuse, 
plus  elle  est  susceptible  d'enthousiasme. 

RoYER-CoLLARD,  IHscours,  Sur  la  loi  des 

élections,  1815. 

Les  expressions  politiques  et  administratives 
suivantes  :  Assemblées  de  communes  ou  de  sec- 
tions, assemblées  nationales,  assemblées  primai- 
res, assemblées  de  canton,  assemblées  électorales, 
figurent  au  Bulletin  des  lois,  an  II,  III  et  IV. 

Assemblée  a  quelquefois  le  sens  de  Séance  : 

A  la  première  assemblée,  usa  de  l'oraison  qui  s'ensuit  : 
tiaduitte  de  latin  en  nostre  vulgaire  françois. 

Martin  du  Bellay,  Mémoires. 

AssEsini.ÉK  se  dit  aussi  de  l'action  de  convo- 
quer, de  réunir  : 

Le  roi  très  chrétien  étant  fort  incommodé  de  ses  gouttes, 
s'étoit  fait  apporter  en  litière  à  Amiens  où  il  pressoit 
Vassembléc  de  toute  son  armée. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France,    Louis  XL 

Savonarole  fut  appréhende  à  Florence...  puis  brûlé... 
n'étant  toutefois  coupable  d'autre  chose  que  d'avoir  trop 
affectionné  les  François  et  trop  ardemment  poursuivi  ['as- 
semblée d'un  concile  général  pour  réformer  l'Église. 
Le  même,  même  ouvrage,  Charles  VIII. 

J'ai  fuit  tout  ce  qui  m'a  été  possible,  conformément  aux 

ordres  de  Votre  Majesté,  pour  disposer  le  roi  d'Angleterre 

à  différer  de  quelques  mois  l'assemblée  de  son  parlement. 

Colbert  de  Croissy  à  Louis  XIV,  H  septembre  1673. 

(Voyez  MiONET,  Succession  d'Espagne,  t.  IV,  p.  22">.) 

Assemblée  se  dit  encore  particulièrement  d'une 
réunion  de  personnes  en  société  : 

Elle  me  deist  que  elle  et  tout  plein  de  damoisellcs  es- 
toicnt  venues  à  une  feste  de  sainte  Marguerite,  où  tous 
les  ans  avoit  grant  assemblée. 

Le  Livre  du  chevalier  de  la  Tour  Landry,  c.  49. 

Sa  sœur  l'enuoya  quérir,  et  luy  feit  fort  bonne  chère, 
la  priant  de  la  venir  veoir  souvent.  Ce  qu'elle  faisoil,  quand 
il  y  auoit  quelques  nopces  ou  assemblées. 

Marguerite  de  Valois,  Heptameron,  kî"  nouv. 
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Son  mary  jaloux  (comme  sont  ordinairement  les  vieux 
qui  ont  de  jeunes  et  belles  femmes)  et  sa  belle-mère  soup- 
çonneuse, la  tenoient  de  si  court  qu'elle  ne  se  trouvoit 
jamais  en  assemblée. 

D'Ubfé,  l'Aslrée,  I"  part.,  liv.  VIII. 

11  y  a  longtemps  que  te  voyant  jeune  et  beau,  comme 
tu  es,  j'ai  pitié  de  te  voir  confiné  dans  ces  rochers,  sans 
venir  aux  villes  ny  aux  assemblées,  et  passer  la  fleur  de  ton 
ûge  parmy  les  bestes  dans  une  solitude. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Lucien,  Dialog.  (h 
Jupiter,  Mercure,  Pdris. 

Toutes  les  assemblées  se  faisoient  dans  la  salle  de  l'é- 
vêché,  où  il  (Joachim  d'Estaing,  évoque  de  Clermont)  ne 
paroissoit  pas  comme  évêque  pour  instruire  son  peuple, 
mais  comme  un  gentilhomme  en  habit  violet,  qui  disoit 
des  douceurs  aux  dames  comme  les  autres. 

Fléchier,  Mémoires  iur  les  grands  Jours  de  1665. 

Dès  vingt  ans  elle  ne  voulut  plus  aller  aux  assemblées  du 
Louvre  :  chose  assez  étrange  pour  une  belle  et  jeune  per- 
sonne, et  qui  est  de  qualité. 

Tallemant  des  Réaux,  la  marquise  de 
Rambouillet. 

L'offense  la  plus  irrémissible  parmi  ce  sexe,  c'est  quand 
l'une  d'elles  en  défait  une  autre  en  pleine  assemblée. 
La  Fontaine,  Psyché,  liv.  I. 

Il  cache,  un  temps,  sa  passion  à  l'objet  aimé,  et  cepen- 
dant lui  rend  plusieurs  visites,  où  l'on  ne  manque  jamais 
de  mettre  sur  le  tapis  une  question  galante,  qui  exerce 
les  esprits  de  l'assemblée. 

Molière,  les  Précieuses,  se.  4. 

De  tout  temps  on  a  vu  des  assemblées,  de  tout  temps 
on  a  vu  des  ruelles,  de  tout  temps  on  a  vu  des  femmes 
d'esprit,  et,  par  cette  raison,  il  est  vrai  de  dire  que  de 
tout  temps  on  a  veu  des  prétieuses. 

SoMAizE,  Dictioyinaire  des  Prélieuses. 

Le  roi  mena  la  reine,  et  honora  Vassemblée  de  trois  ou 
quatre  courantes. 

M"'«  DE  Sévioné,  Lettres,  A  M""  de  Grignan, 
9  février  1671. 

J'ai  peu  de  disposition  à  la  danse,  et  comme  je  rougis 
facilement  parce  que  je  suis  fort  sanguine,  je  me  dispense 
de  me  trouver  aux  assemblées. 

M""  DE  MoNTPENsiER,  Portraîts,  cvi.  La  marquise  de 
la  Grenouillère. 

Toutes  les  femmes  de  la  ville  sont  devenues  joueuses 
pour  lui  plaire  :  elles  viennent  régulièrement  chez  elle, 
pour  la  divertir  ;  et  qui  veut  voir  une  belle  assemblée  n'a 
qu'à  lui  rendre  visite. 

Chapelle  et  Bacuaumont,  Voyage. 


Ces  assemblées  publiques  et  de  pur  plaisir,  où  sont  reçus 
tous  ceux  qu'y  amène  soit  l'envie  de  paroître,  soit  l'en- 
vie de  voir  :  en  deux  mots,  pour  me  faire  mieux  entendre, 
comédies  et  bals,  sont-ce  des  divertissements  permis  ou 
défendus  ? 

BouRDALOUE,  Sermons  pour  les  dimanches.  Sur  les 
divertissements  du  monde. 

Pour  les  exercices  du  corps,  soit  des  armes,  soit  de  la 
danse,  soit  du  manège,  Louis  XII  emportoit  le  prix  dans 
tontes  les  assemblées. 

MÉZERAV,  Histoire  de  France,  Louis  XII. 

A  tous  ces  lieux  d'assemblées  se  trouve  d'ordinaire  une 
espèce  de  cabaret  portant  le  nom  de  Pavillon  de  verdure. 
Hamilton,  Mémoires  de  Grammont,  XIII. 

Eh  !  pourquoi  s'en  aller  ?  dit  madame  d'Alain,  qui  ai- 
moit  les  assemblées  nombreuses  et  bruyantes,  et  qui  se 
voyoit  enlever  l'espoir  d'une  soirée  où  elle  auroit  fait  la 
commère  à  discrétion. 

Marivaux,  le  Paysan  parvenu,  III"  part. 

Ces  sociétés  déréglées, 
Qu'on  nomme  belles  assemblées, 
Des  femmes,  tous  les  jours,  corrompent  les  esprits. 
Molière,  Ecole  des  femmes,  III,  2. 

Assemblée  de  chasse. 

Quand  le  roy  son  mary  vivoit,  elle  alloit  quasi  ordinai- 
rement avec  luy  à  Vassemblée  du  cerf  et  autres  choses. 
Brantôme,  Dames,  Catherine  de  Médicis. 

Mariembourg,  auparavant  que  la  reine  Marie  fût  ré- 
gente des  Pays-Bas,  n'estoit  qu'un  petit  village  où  se  fai- 
soient les  assemblées  de  grosse  chasse,  en  quoy  cette  prin- 
cesse prenoil  grand  plaisir. 

Mézeray,  Histoire  de  France,  Henri  II. 

Assemblée,  réunion  de  troupes  en  vue  d'un 
combat  et  quelquefois  le  combat  lui-même. 

Conflictus,  asamblécs  de  batailles. 

Glossaire  roman-latin  du  xv"  siècle. 

Concile  d'apostoile, 
Parlcinenz  de  Rois, 
Assanblée  de  chevaliers, 
Conipaignie  de  clers. . 

Proverbes  et  dictons  populaires. 

Ha  Diex  I  quex  domage  fu,  que  ceste  assemblée  de  cesto 
force  qui  esfoit  iqui,  ne  fu  avec  les  autres  à  Andri- 
nople. 

ViLLEUARDouiN,  Conquéle  de  Constuntinople,  §  384. 
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Ainsi  que  vous  pouvez  ouïr  recorder,  se  derompit  en 
ceJle  saison  celle  armée  et  assemblée  des  Espaignols,  des 
Anglois,  des  François  et  des  Portingalois. 

Froissart,  Chronit/ue.t,  liv.  II,  c.  147. 

Assemblées  de  communes,  petitement  armez  et  pleines 
de  leurs  voulentés  irraisonnables,  non  obstant  qu'ilz  soient 
grant  nombre,  à  peine  pevent-ils  résister  contre  multi- 
tude de  nobles  hommes. 

MoNSTRELET,  Chroiiique,  liv.  I,  c.  47. 

Après  avoir  diligemment  recherché,  trouvarent  tout  le 
pays  à  l'environ  en  paix  et  silence  sans  assemblée  quel- 
conque. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  26. 

Du  mot  de  bande  dont  les  François  usent  pour  assem- 
blée. 

Pasquier,  Recherches  de  la  France,  liv.  VIII,  titre  du 
c.  31. 

Le  Roi  manda  tous  les  seigneurs  et  tous  les  hommes 
capables  de  tirer  de  l'épée,  desquels  il  choisit  vingt  mille 
hommes  d'armes,  autant  d'archers  et  pareil  nombre  de 
fantassins;  le  rendez-vous  de  cette  assemblée  étoit  à  l'Es- 
duse. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France,  Charles  VI. 

Le  printemps  qui  est  la  saison  de  l'assemblée  des  armées, 
fit  apercevoir  bien  distinctement  à  Cambrai  le  changement 
qui  étoit  arrivé  à  la  cour. 

Saint-Simon,  Mémoires,  17H. 

Assemblée,  eu  teiines  militaires,  se  dil  de 
l'Appel  fait  pour  réunir  les  soldats  : 

Il  crut  qu'il  les  faloit  ramener  à  leur  devoir,  en  leur 
témoignant  de  la  résolution  ;  et  ayant  publié  l'assemblée, 
leur  tint  ce  discours. 

Perrot  iJ'Ablancourt,  trad.  de  Tacite,  Histoires, 
liv.  IV. 

Assemblée,  union  dé  rhomme  et  de  la  femme, 
mariage,  alliance. 

La  crainte  que  chacun  d'eux  avoit  de  l'assemblée  du  roy 
et  de  la  damoiselle  estoit  tournée  en  désir. 

Marguerite  de  Navarre,  l'Heptameron,  3"  nouv. 

Plutarque  dit  que  les  Romains  n'approchoient  pas  de 
leur  nouvelle  espouse,  la  première  fois,  tant  qu'il  y  eust 
de  la  lumière,  mais  en  ténèbres  :  à  fin  d'adjouster  quelque 
honte  en  l'assemblée  de  l'homme  et  de  la  femme,  encores 
qu'elle  soit  légitime. 

BoucBET,  Sérées,  liv.  I,  S. 


Ele  est  bêle  et  ilbiaus,  bele  assemblée  i  a, 
Quer  chil  qui  plus  est  viex  plus  do  .xv.  ans  n'en  a. 
Doon  de  Maiencc,  v.  3867. 

ASSEMBLAGE ,  s.  m.  Union,  réunion  de  plu- 
sieurs choses. 

L'âme est  d'une  nature  qui  n'a  aucun  rapport  i'i 

l'étendue,  ni  aux  dimensions,  ou  autres  propriétés  de  la 
matière  dont  le  corps  est  composé,  mais  seulement  à  tout 
l'assemblage  de  ses  organes  ;  comme  il  parolt  de  ce  qu'on 
ne  sauroit  aucunement  concevoir  la  moitié  ou  le  tiers  d'une 
Ame,  ni  quelle  étendue  elle  occupe,  et  qu'elle  ne  devient 
point  plus  petite  de  ce  qu'on  retranche  quelque  partie  du 
corps,  mais  qu'elle  s'en  sépare  entièremenllorsqu'on  dissout 
l'assemblage  de  ses  organes. 

Descartes,  les  Passions  de  l'âme,  part.  I,  art.  30. 

11  faudroit  dire  qu'à  la  vérité  les  corps  viennent  de  Dieu, 

mais  non  leurs  mouvements,  ni  leurs  assemblages,  ni  leurs 

divers  arrangements,  qui  font  néanmoins  tout  l'ordre  du 

monde. 

BossCET,  Traité  du  libre  arbitre,  c.  3. 

Si  les  parties  se  choquent  entre  elles,  c'est  sans  préju- 
dice du  tout;  elles  s'accordent  avec  le  tout,  dont  elles 
font  l'assemblage  par  leur  discordance  et  leur  contra- 
riété. 

Le  même.  Sermons.  Sur  la  Providence. 

Toute  la  religion  se  tournoit  en  allégories  :  c'étoit  le 
monde  ou  le  soleil  qui  se  trouvoient  être  ce  Dieu  unique; 
c'étoit  les  étoiles,  c'étoit  l'air,  et  le  fou,  et  l'eau,  et  la 
terre,  et  leurs  divers  assemblages  qui  étoient  cachés  sous 
les  noms  des  dieux  et  dans  leurs  amours. 

Le  même.  Discours  sur  l'histoire  universelle,  II,  26. 

L'assemblage  de  quatre  corniches ,  —  c'est-à-dire  :  i<  L'ii 
carrosse.  » 

SoMAizE,  le  Grand  Dict.  des  Prétieuses. 

C'est  donc  à  l'assemblage  de  ces  parties  si  terrestres,  si 
grossières,  si  corporelles,  qui  toutes  ensemble  sont  la  ma- 
tière universelle  ou  ce  monde  visible,  que  je  dois  ce  quel- 
que chose  qui  est  en  moi  qui  pense,  et  que  j'appelle  mon 
esprit,  ce  qui  est  absurde. 

La  Bruyère,  Caractères.  Des  esprits  forts. 

Si  on  pouvoit  mettre  le  mot  d'aimable  avec  celui  d'em- 
plâtre, je  dirois  que  celui  que  vous  m'avez  envoyé  mérite 
cet  assemblage. 

M™°  DE  Sévioné,  Lettres;  à  M""»  de  Orignan, 
14  février  1685. 

(L'expression)  est  aussi  bien  dans  la  couleur  que  dans 
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le  dessin  ;  elle  doit  encore  être  dans  la  représentation  des 
paysages  et  dans  Vctssemblage  des  figures. 

Ch.  Lebrun,  Conférence  tenue  en  l'Académie  royale  de 
peinture  et  sculpture,  p.  2. 

Les  épicuriens,  venus  apr^s  vous,  ont  raisonné  plus  sen- 
sément que  vous  sur  les  ligures  et  sur  le  mouvement  des 
petits  corps,  qui  forment  par  leur  assemblage  tous  les  com- 
posés que  nous  voyons. 

FÉNEi.ON,  Dialogues  des  morts,  Platon  et  Aristote. 

La  cavalerie  était  à  peu  près  ce  qu'est  la  cavalerie  polo-, 
naise,  et    ce    qu'était  autrefois   la    française,  quand  Ir 
ro3"aunic  de  France  n'était  qu'un  assemblage  de  fiefs. 
Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII,  liv.  l. 

Un  individu  n'est  qu'un  tout  uniformément  organisé 
dans  toutes  ses  parties  intérieures,  un  composé  d'une  Infi- 
nité de  figures  semblables  et  de  parties  similaires,  un 
assemblage  de  germes  ou  de  petits  individus  de  la  même 
espèce. 

BuFFON,  De  la  reproduction  en  général,  c.  H. 

Le  grand  nombre  de  divisions,  loin  de  rendre  un  ouvrage 
solide,  en  détruit  Vassemblage. 

Le  même,  Discours  sur  le  style. 

Il  n'était  pas  besoin  que  les  nations  élevassent  de  si 
grands  assemfttag'es  de  pierre,  pour  m'inspirer  du  respect 
par  leur  antiquité. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Études  de  la  nature, 

xm. 

Le  Jura,  considéré  comme  Vassemblage  de  toutes  ces 
chaînes,  a  donc  60  à  80  lieues  de  longueur,  sur  IS  ou  16  de 
largeur  en  ligne  droite. 

Saussure,  Voyages  dans  les  Alpes,  c.  14,  §  329. 

Ce  n'est  pas  seulement  (Rome)  un  assemblage  d'habita- 
tions, c'est  l'histoire  du  monde,  figurée  par  divers  emblè- 
mes, et  représentée  sous  diverses  formes. 

M™«DE  Staël,  Corinne,  liv.  V,  c.  3. 

Dans  la  première  (pièce) on  voyoit  un  chaos. 
Masse  confuse,  et  de  qui  l'assemblage 
Faisoit  lutter  contre  l'orgueil  des  flots 
Des  tourbillons  d'une  flamme  volage. 

La  Fontaine,  Psyché,  ï. 

Quelle  bassesse,  ô  ciel  !  et  d'âme  et  de  langage  ! 
—  Kst-il  de  petits  corps  un  plus  lourd  assemblage .' 

Molière,  les  Femmes  savantes,  II,  9, 

Il  se  dit  plus  particulièrement,  en  termes  d'ar- 
chitecture, do  la  Manière  de  joindre  ensemble 
des  pierres  ou  des  pièces  de  bois  : 

Par  ainsi  l'assemblage  et  liaison  se  dissipera,  ou   pour 


le   moins  les  commissures  ou  joincts  du  mortier  se  rom- 
pront. 

Philibert  de  l'Orme,  Architecture,  liv.  Il,  c.  7. 

Il  se  rencontre  deux  choses  dignes  de  remarque  en  ce 
pont:  l'une,  c'est  que  les  pierres  taillées  et  esquarries,  dont 
il  est  faict,  quoy  que  pesantes  et  grandes  à  merveilles,  ne 
laissent  pas  de  tenir  ensemble  d'un  assemblage  et  liaison 
très-ferme,  quoy  que  elles  ne  soient  joinctes  avec  chaux 
ne  ciment  quelconque. 

Beroier,  Histoire  des  grands  chemins  de  l'empire 
romain,  liv.  IV,  c.  37. 

La  voûte  et  le  pavé  sont  d'un  rare  assemblage. 
Ces  cailloux,  que  la  mer  pousse  sur  son  rivage, 

Dilïérents  en  couleur  font  maint  compartiment. 

La  Fontaine,  Psyché,  I. 

Assemblage  se  dit  figurément  Des  choses  mo- 
rales : 

Le  contentement  du  sage  est  d'une  contexture  si  bien 
entrelacée  et  d'un  assemblage  si  fort  que  la  fortune  n'a 
point  de  pouvoir  assez  pour  le  rompre. 

Malherbe,  trad.  de  Sénèque,  Èpitres,  72. 

Vous  avez  oublié  de  marquer  l'assemblage  des  condi- 
tions qu'il  déclare  être  nécessaires  pour  former  cette  obli- 
gation. 

Pascal,  Provinciales,  XII. 

jVussi  a-t-il  (le  Cid)  les  deux  grandes  conditions  que 
demande  Aristote  aux  tragédies  parfaites,  et  dont  \'as- 
semblage  se  rencontre  si  rarement  chez  les  anciens  et  les 
modernes. 

P.  Corneille,  Examen  du  Cid. 

L'assemblage  des  armes  et  des  loix  est  si  nécessaire, 
que   les  unes  ne  peuvent  se   maintenir  sans  les  autres. 

Card.  de  Retz,  .Mémoires. 

Sa  vie  et  sa  mort,  également  pleines  de  sainteté  et  de 

grâce,  deviennent  l'instruction  du  genre  humain 

c'est  ce  rare  et  merveilleux  assemblage  que   nous  aurons 
à  considérer  dans  les  deux  parties  de  ce  discours. 

Bossuet,  Oraison  futiébre  de  Marie-Thérèse 

d'Autriche. 

Le  nombre  des  passions  qui  se  font  de  l'assemblage  des 
autres  est  nécessairement  infini. 

Malebranciie,  Recherche  de  la  vérité,  liv.  V, 
c.  7. 

C'est  (l'ouvi-age  de  Rabelais)  un  monstrueux  assemblage 
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d'une  morale  fine   et  ingénieuse,  cl  d'une  sale   corrup- 

tiun. 

La  Bruyère,  Caractères,  cl. 

Ma  versificalion  n'est  point  un  assemblage  de  sentiments 
communs  et  d'expressions  triviales  que  la  rime  seule  sou- 
lionne. 

Lb  Sage,  le  Diable  boiteux,  c.  \^. 

Il  faut  chercher  la  raison  de  l'existence  du  monde,  fini 
est  l'assemblage  entier  des  choses  contingentes. 

Leibniz,   Théodicée.    De  la  bonté  de  Dieu, 
part.  L  §  7. 

Qu'importe,  après  tout,  par  où  l'on  commence  un  por- 
trait, pourvu  que  Vassembhifje  des  parties  forme  un  tout 
qui  rende  parfaitement  l'original? 

Hasiilton',  Mémoires  de  Grammont,  c.  4. 

Qu'on  lise  toutes  les  histoires,  ou  ne  trouvera. point 
d'exemple  d'un  assemblage  si  parfait  de  tous  les  biens  que 
l'on  peut  goûter  sur  la  terre. 

Fleury,  Mœtns  des  Israélites,  §  27. 

Lulli  préféra  M.  Quinault,  dans  qui  se  trouvoient  réunies 

diverses  qualités,  dont  chacune  en  particulier  avoit  son 

prix,  et  dont  l'assemblage  faisoit  un  homme  unique  en  son 

genre. 

D'OuvET,  Histoire  de  l'Académie. 

Les  ouvrages  mômes  bâtis  sur  les  fictions  les  plus  chi- 
mériques   ne  sont  des  inventions  que  par  l'assem- 
blage. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature,  111°  part.,  liv.  IH, 

c.  t,§5. 

Quelle  connoissance  du  cœur!  quel  choix  dans  l'assem- 
blage des  vices  et  des  travers  dont  il  compose  le  cortège 
d'un  vice  principal!  avec  quelle  adresse  il  les  fait  servir  à 
le  mettre  en  évidence  ! 

CuAUFOUT,  Éloge  de  Molière. 

Ses  romans  (de  Diderot)  présentent  aussi  le  burlesque 
assemblage  de  je  ne  sais  quel  amour  de  la  vertu,  mêlé 
avec  le  plus  honteux  cynisme. 

Barante,  De  la  littérature  française  pendant  le 
xvin°  siècle. 

Itfes  dix  lustres  et  plus  n'ont  pas  tout  emporté 
Cet  assemblage  heureux  de  force  et  de  clarté, 
Ces  prestiges  secrets  do  l'aimable  imposture 
Qu'à  l'envi  m'ont  prêtée  et  l'art  et  la  nature. 

P.  Corneille,  .iu  Roi. 

Assemblage  se  dit  aussi  en  parlant  des  per- 
sonnes. 

Je  voudrois  bien  la  voir  mariée  avec  le  marquis  dont 

IV. 


nous  avons  parlé.  Le  bel  assemblage  que  ce  sefoit  d'une 
précieuse  et  d'un  turlupin! 

Molière,  la  Critique  de  l'École  des  femmes,  se.  2. 

Je  vous  assure  que  je  suis  ravi  que  vous  soyez  unis  en- 
semble :  je  la  félicite  d'avoir  un  mari  comme  vous;  et  je 
vous  félicite,  vous,  d'avoir  une  femme  si  belle,  si  sage,  et 
si  bien  faite  comme  elle  est...  Ne  voulez-vous  pas  que  je 
me  réjouisse  avec  vous  d'un  si  bel  assemblage? 

Le  même,  le  Médecin  malgré  lui,  H,  i. 

Nous  outrons  le  fabuleux  par  un  assemblage  confus  de 
dieux,  de  bergers,   de  héros,...  de  furies,  de  démous. 
Saint-Evremont,  Sur  les  opéras. 

Le  monde  n'est  point  un  fantôme,  c'est  l'assemblage  do 
toutes  les  familles;  et  qui  est-ce  qui  peut  les  policer  avec 
un  soin  plus  exact  que  les  femmes? 

FÉNELON,  De  l'Éducation  des  filles,  c.  i. 

Un  mausolée  plus  modeste  recèle  depuis  peu  de  temps 
le  bizarre  assemblage  d'un  do-yen  du  conseil  des  Indes  et 
de  sa  jeune  femme. 

Le  Sage,  le  Diable  boiteux,  c.  12. 

La  vie  de  Sceaux,  l'assemblage  bizarre  des  commensaux, 
les  fêtes,  les  spectacles,  les  plaisirs  de  ce  lieu,  étoient 
chamarrés  en  ridicule. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1711. 

C'est  un  assemblage  nombreux  (le  barreau)  de  personnes 
en  qui  se  trouvent  réunies  toutes  les  qualités  les  plus  esti- 
mables. 

ROLLIN,  Traité  des  études,  liv.  IV,  c.  I,  art.  3. 

On  est  surpris  de  la  faiblesse  de  ces  voyageurs  et  des 
missionnaires  qui  ont  titré  de  royaume  le  petit  pa^-s  de 
Travancor,  aussi  bien  que  tous  ces  autres  assemblages  de 
riches  bourgades  que  nous  venons  de  parcourir. 

Voltaire,  Fragments  sur  l'Inde,  arl.  X. 

La  société  fut  regardée  comme  un  assemblage  d'indi- 
vidus réunis  pour  la  défense  mutuelle  de  leurs  intérêts. 

Barante,  De  la  littérature  française  pendant  le 
xviii'  siècle. 

C'étoit  un  grand  guerrier,  mais  dont  le  sang  ni  l'âge 
Ne  pouvoient  avec  vous  faire  un  digne  assemblage. 
Corneille,  Sertorku,  V,  4. 

Ces  carrosses  sans  cesse  à  la  porte  plantés 
Et  de  tant  de  laquais  le  bruyant  assemblage 
Font  un  éclat  fâcheux  dans  tout  le  voisinage. 

Molière,  Tartu/fr.l,  (. 
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Ils  s'a.dorent  l'un  l'autre,  et  ce  couple  charmant 
S'unit  longtemps,  dit-on,  avant  le  sacrement. 
Mais,  depuis  trois  moissons,  à  leur  saint  assemblage 
L'official  a  joint  le  nom  de  mariage. 

BoiLEAU,  le  Lutrin,  I. 

Que  maudit  soit  celui  qui  fit  notre  assemblage! 
Destouches,  le  Médisant,  I,  10. 

Anciennement  on  a  dit,  dans  les  divers  sens 
'à' Assemblage,  Assemblement. 

Citez  est  un  assemblemens  de  gens  à  habiter  en  .i.  leu  et 
vivre  à  une  loy. 

Brunetto  Latini  ,  H  Livres  dou  trésor,  liv.  III, 
part.  II,  c.  1. 

Si  très  tôt  que  l'archiprêtre  vit  V assemblement  de  la  ba- 
taille, et  que  on  se   combattroit,  il  se  bouta  hors  des 

routes. 

Fkoissart,  Chroniques,  liv.  l"''.  II"  part.,  c.  170. 

Messieurs  le  prince  et  l'admirai  le  suivirent  de  près  pour 
se  mettre  entre  deux,  et  empescher  leur  assemblement. 
Brantôme,  Grands  capitaines.  M.  de  Montpensier. 

La  reddition  de  Ligny  si  prompte,  étonna  bien  fort  le 
roi  qui  n'étoit  pas  encore  en  état  de  se  défendre,  et  l'o- 
bligea de  diligenter  V assemblement  de  son  armée. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France.  François  I»"'. 

De  chascun  âge  de  la  gent 
Trova  iluec  asemblement, 

Marie  de  France,  le  Purgatoire,  v.  lObS. 

C'est  en  V  assemblement  de  ces  couples  célestes 
Que  si  nos  maux  passés  ont  laissé  quelques  restes. 
Ils  vont  du  tout  finir. 
Malherbe,  Récit  d'un  berger  au  ballet  de  Madame. 
(A  propos  des  mariages  de  Louis  XIII  et  de  Phi- 
lippe IV.) 

On  a  dit  aussi  :  Asse.mbleison  : 

D'une  sue  fille  plus  bêle 
Que  dame  nule  ne  pucele 
Que  l'on  seust  en  tote  France 
Donner  al  duc  seur  demorance, 
Faire  en  vont  mult  l'asembleison. 

Chroniques  de  Normandie,  t.  I,  v.  9,956. 

Et  même  Assemblure  et  Assemblaille  .  (Voyez 
^Sainte-Palave,  Glossaire.) 


ASSEIVEU,  V.  a.  (du  latin  Assignare,  dérivé 
de  ad,  vers,  al  sigtiicm,  signe,  avait  primitivement 
le  sens  qu'a  conservé  le  vei'be  assigne?-,  forme 
plus  moderne  du  même  mot). 

Porter  un  coup  violent. 

Vaugelas  l'a  défendu  contre  ceux  qui  le  trou- 
vaient trop  vieux  :  <(  Assener,  dit-il,  est  un  bon 
mot,  et  il  n'est  pas  seulement  d'Amadis,  comme 
le  prétendent  quelques-uns,  M.  CoëfTeteau  s'en 
sert  assez  souvent.   » 

Assener  s'employait  en  parlant  des  personnes . 
Assener  quelqu'un,  l'atteindre  après  l'avoir  visé. 
Cette  expression,  déjà  hors  d'usage  du  temps  de 
Joacliim  du  Bellay,  qui  la  regrettait ,  est  ainsi 
expliquée  par  lui  : 

Te  faudroit  voir  tous  ces  vieux  romans  et  poètes  fran- 
çoys,  où  tu  trouverras  assener,  pour  frapper  où  on  visoit, 
et  proprement  d'un  coup  de  main. 

Deffense  et  illustration  de  la  langue  françoyse,  II,  6. 

En  voici  des  exemples  : 

Cil  arbalétrier  entoise  et  trait  un  carreau,  et  assenne  le 
portier  de  droite  visée  en  la  tête  et  lui  embarre  tout  de- 
dans. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  II,  o.  47. 

Quand  ce  vint  au  joindre,  le  sire  de  Moncalde  assena  le 
comte  d'Artois  en  l'escu  ung  cop  si  grant  que  sa  lance  vola 
contremont  en  esclas. 

Le  Livre  du  chevalureux  comte  d'Artois,  p.  70, 

Cyrus  luy  tira  un  coup  si  à  poinct,   qu'il  l'assena  au 
dessus  de  l'os  qui  conjoint  les  deux  épaules,  tellement  que 
le  fer  de  la  javeline  luy  percea  le  col  de  part  en  part. 
Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Artaxerxes. 

Ozmin  assena  son  adversaire  dans  la  visière  où  il  rompil 
son  bois. 

Chapelain,  la  Vie  de  Guzman  d'Alpharache,  liv.  I,  c.  8. 

Li  gentiex  quens  en  a.I.  asené, 
C'est  Matamars,  le  frère  Cosroé  ; 
Toutes  ses  armes  li  ont  petit  duré. 

Aliscnns,  v.    1025. 
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Robastre  sa  cuignie  a  levé  par  fiorté, 

Et  vient  au  premier  ours  ;  si  fort  l'a  assené 

Que  la  teste  li  a  par  le  milieu  rasé. 

Gaufvey,  v.   7735. 

Et  li  Turs  li  lançoient  dars  et  guivres  assés  ; 
El  dos  et  en  la  teste  fu  li  bers  assenés. 

Chanson  d'Antioche,  c.  4,  v.  982. 

Assener  est  quelquefois  suivi  de  la  préposi- 
tion à,  désignant  la  personne  ou  le  but  contre 
lequel  on  dirige  les  coups  : 

Un  Breton  prit  son  glaive  et  ne  se  put  abstenir  de  com- 
mencer la  môlùc,  et  vint  asséner  à  un  écuyer  anglois  qui 
s'appeloit  Sirnekins  Dodale. 

Froissakt,  Chroniques,  liv.  I,  II'-"  part.,  c.  2?ô. 

II  est  accompagné  aussi  de  la  préposition  de 
désignant  l'instrument  dont  on  se  sert  : 

De  la  pesant  cuignie  l'a  si  fort  assénés 

Dessus  son  elme  amont,  qui  fu  bien  (jainturés. 

Que  parmi  le  plus  fort  en  est  outre  coupés. 

Gaufrey,  v.  3360. 

D'un  maillet  qui  là  peut  a  sus  l'uis  assené. 

Roman  de  Bei-te,  p.  64. 

•  Assener,  en  parlant  des  choses  : 

Pource  il  se  tourne  et  promptement  assène 
L'endroit  certain  où  tressailloit  la  veine. 

Ronsard,  la  Francini/e,  II. 

Assener  une  pierre,  un  coup  : 

Jetad  la  pierre,  adreit  mes  Vasenad. 

Les  quatre  Livres  des  Mois,  I,  17. 

Le  reistre  ne  combat  jamais  de  fronl,  il  tourne  le  flanc 
contre  l'ennemy,  le  salue  de  la  pislole  en  courant,  et  passe 
sans  bien  assener  le  coup. 

Matthieu,  Histoire  des  derniers  troubles  de  France, 
liv.  II. 

Il  n'y  a  celui  d'entre  eux  (des  habitants  des  îles  Ba- 
léares) qui  ne  combatte  avec  trois  fondes.  Mais  qui  s'es- 
merveillera  qu'i/s  assènent  si  justement  leurs  coups? 

CoEFPETEAU,  Histoîre  romaine  de  L.  Florus, 
Uv.  III,  c.  8. 


Sus  le  hiaumc  est  le  cous  si  de  droit  assenés 
Que  il  est  sous  le  branc  si  derout  et  faussés. 

Doon  de  Maience,  v.   5083. 

Du  meilleur  de  mon  cœur  je  donnerois  sur  l'heurt; 
Les  cent  plus  beaux  louis  de  ce  qui  mo  demeure 
Et  pouvoir  à  plaisir  sur  ce  mulle  asséner 
Le  plus  grand  coup  de  poing  qui  se  puisse  donner. 
MoLiKRE,  Tartuffe,  \,  4. 

On  a  dit  assener  un  coup  d'œil: 

Je  vis  de  loin,  vers  la  porte  du  petit  cabinet.  Monsei- 
gneur le  duc  de  Bourgogne  avec  un  air  fort  ému  et 
peiné  ;  mais  le  coup  d'œil  que  \' assénai  vivement  sur  lui, 
ne  m'y  rendit  rien  de  tendre. 

Saint-Simon,  M6noires,  17H. 

Assener  s'emploie  souvent  au  figuré  : 

J'apperceois,  ce  me  semble,  es  escripts  des  anciens,  qui» 
celui  qui  dict  ce  qu'il  pense  Vassene  bien  plus  vifvemenl 
que  celui  qui  se  contrefaict. 

Montaigne,  Essais,  II,  .■)!. 

De  là  s'ensuyvit  le  mandement  rigoureux  qu'on  fit  au 
roy  de  Navarre...  et  beaucoup  d'autres  tristes  accidents 
longs  à  raconter  :  lesquels  eussent  continué  beaucoup 
pires,  si  la  soudaine  mort  du  petit  roy  n'en  eust  destourné 
le  cours,  et  rompu  le  coup  qu'on  alloit  assener  sur  les 
pi-emiers  princes  du  sang  royal. 

Satyre  Menippée,  Harangue  de  M.  d'Aubray. 

Madame  de  Castries  étoit  un  quart  de  femme...  plai- 
sante naturellement...  et  assénant  aussi  les  ridicules  à  ne 
les  jamais  oublier. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1696. 

Assener,  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet  : 

Cyrus  luy  tira  un  coup  qui  l'asseîia  en  l'estomac,  si  ru- 
dement qu'il  faulsa  la  cuirace  et  entra  bien  deux  doigts 
dedans  la  chair. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Vie  d'Artaxerxes. 

Un  mien  frère...  jouant  à  la  paulme,  récent  un  coup 
d'esteuf  qui  Vasscna  un  peu  au  dessus  de  l'aurcille 
droicte. 

Montaigne,  Essais,  I,  19. 

Charles  de  Bohême  qui  conduisoit  nostre  gendarmerie 
se  veut  mesler  parmi  les  ennemis,  mais  la  gresie  des  lle- 
ches  que  tirent  les  archers  couverts  de  leurs  chariots,  as- 
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senant  ses  chevaux  di-ii  et  menu,  il  n'y  a  point  moyen  de 
maintenir  ferme  aucun  escadron. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France.  Philippe  de  Valois. 

Ung  vireton  que  l'en  tira 
T.a  vint  en  la  jambe  assener. 

Vigilles  de  Charles  VU,  t.  I,  p.  114. 

Assener,  assigner,  fi.xer,  décider. 

Assener  le  jour  de  bataille. 

Assises  de  Jérusalem,  c.  73. 

Assener  jour  convenable. 

Beaumanoir,  Coutumes  de  Beauvoisis,  c.  34. 

Ceux  qui  vinrent  à  Bervich  ne  faillirent  mie  ;  ainçois 
assenèrent  de  prendre  et  écheller  le  châtel. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  II"  part.,  c.  16. 

Assener,  assigner  une  part,  partager  : 

D'autre  part,  en  maintes  contrées 
Ont  maint  maintes  dames  amées. 
Et  les  servirent  quanqu'il  porent, 
N'onques  ung  sol  baisier  n'en  orent, 
Si  s'en  sunt-il  forment  pené; 
Dont  m'a  miex  Amors  assené. 

Roman  de  la  Rose,  v.  21 H5. 

Por  amor  Dieu,  biau  sire,  eu  m'avés  vos  donéo? 
—  Bêle  suer,  dist  li  rois,  bien  estes  ascnée 
Au  melior  chevalier  qui  ains  ceinsist  s'espée. 

Renaud  de  Monlauban.  (Voyez  Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  XXII,  p.  682.) 

Faire  signe,  appeler  de  la  main  : 

Il  n'est  oisiax  ne  beste  ne  sengler, 
Tant  soit  hautains  ne  de  grant  cruauté, 
Se  jou  le  veul  de  ma  main  acener, 
C'a  moi  ne  viene  volontiers  et  de  gré. 

Huon  de  Bordeaux,  v.  3oj3. 

Assené,  ée,  part,  passé. 
Au  propre  : 

Si  assemblerons  desdictes  lances  une  fois,  et  assené  des- 
dictes lances  ou  non,  chacun  estera  sa  targe  à  part  lui, 
it  prendra  son  espée  sans  aida  d'autrui. 

MoNSTiiELET,  Chroniqucs,  c.  8, 


. .  .Ce  coup  de  poing  assené  bien  et  beau 
A  jusqu'à  son  menton  enfoncé  son  chapeau. 

La  Fontaine,  Ragotin,  III,  14. 

Au  figuré  : 

Sa  letti'e  (de  Campistron)  étoit  bien  écrite  pour  le  style. .. 
Tout  l'art  possible  y  est  principalement  employé,  et  on 
voit  que  c'est  tout  le  but  de  la  pièce,  au  dessein  de  tom- 
ber à  plomb  sur  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne...,  et 
de  lui  arracher  ce  que  les  hommes  ont  de  plus  précieux  ; 
il  ne  se  peut  une  pièce  mieux  faite  dans  cette  vue,  ni  plus 

cruellement  assenée. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1708. 

Sa  valeur  (à  Albergotti)  étoit  froide  cl  des  plus  éprou- 
vées et  reconnues,  avec  laquelle  toutefois  les  alfronts  les 
plus  publics  et  les  mieux  assenés  ne  lui  coûtoient  rien  à 
rembourser. 

Le  même,  même  ouvrage,  1717. 

Je  l'accablai  donc  (le  premier  président)  à  cent  reprises, 
dans  la  séance,  de  mes  regards  assenés  et  forlongi^  avec 
persévérance. 

Le  même,  même  ouvrage,  1718. 

Avec  toute  sa  politique  et  sa  bassesse  (Lauzun),  il  tom- 
boit  sur  tout  le  monde,  toujours  par  un  mot  assené  le  plus 
perçant,  toujours  en  toute  douceur. 

Le  même,  même  ouvrage,  1723. 

Assené,  dans  le  sens  où  nous  employons  as- 
signé. 

Toutes  voies  avoieut-il  leurs  roiaumes  assenez  en  autres 
parties  de  France. 

Chroniques  de  France,  t.  III,  p.  197. 

Assené,  partagé  : 

Il  luy  semble  qu'il  est  mieux  assené  que   nul  autre, 

et  qu'il  fusl  bien  heure  quand  il  pleust  à  Dieu  qu'il  la 

trouva. 

Les  Quinze  Joyes  de  Mariage,  XII. 

Par  ma  foy,  quant  j'ay  bien  regardé,  elle  seroit  eu  vous 
bien  assenée  d'avoir  ung  tel  amoureux. 

Ant.  de  la  Sale,  l'Hijsioyre  et  plaisante  Cronieque 
du  petit  Jehan  de  Saintré,  c.  12. 

Mut  est  Lanva.x  bien  asenez, 
Cum  plus  despendra  largement. 
Et  plus  ara  or  et  argent. 

Mauie  de  FuANCE.iai  de  Lanval. 
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ASSENTIR,  V.  u.  Du  l&liu  assentire,  formé  de 
tuU'iscnti/T.  Il  est  ordinairement  suivi  de  la  pré- 
position à. 

Donner  son  assentiment. 

Uuiic  descendi  la  dame  e  parlad  sagement  à  lut  le  po- 
ple,  0  li  poples  asentit  à  sun  cunsoil. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  II,  20. 

11  a  été  employé  aussi  activement  et  absolu- 
ment. 

Favere,  otrier  vel  assentir. 

Dictionnaire  latin-françois  du  xiii»  siècle, 
Bibl.  nat.,  mss.  lat.  n»  7692. 

Pour  ce  que  Icsdiz  iiiconvéniens  sont  moult  grans  cl 
qu'il  y  a  plusieurs  autres  inconvéïiiens  et  larrecins  qui  ont 
jà  pieçà  duré,  ausquelz  il  ne  pourroit  eslre  si  tost  pour- 
veu,  vostre  fille  (l'université)  et  voz  subjetz  devaiitdiz  m- 
scntent  et  promectent  de  eulx  y  emploier  à  leur  povoir. 
MoNSTRELET,  Clirouique  ,  c.  99. 

Tout  mon  vivaut,  je  vous  seray  fidelle  : 
Aymer  aillieurs  mon  cueur  n'assentira. 

Roger  de  Collkrye,  Rondcaiu:,  XVI. 

Assentir  s'employait  souvent  avec  le  pronom 
personnel. 

Et  pourcliacierent  au  patriai'che  de  Jherusalem  qu'il 
l'eroit  laissior  le  roiaume  le  roi  Guion,  car  il  n'estoit  mie 
dignes  (ce  disoient)  d'estre  rois.  Et  ne  le  fesoient  mie  en 
bonne  foi,  mais  pour  ce  que  chascuns  vouloit  estre  rois 
de  Jberusalem.  Li  patriarches  s'i  assenti. 

Récits  d'un  ménestrel  de  Reims  au  xni°  siècle, 
publiés  par  N,  Je  Wailly,  p.  13. 

Je  me  assentis,  ainsi  que  par  demie  volonté,  que  il  fit 
son  plaisir. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  II,  c.  50. 

Cascuns  le  voloit  retenir, 
.No  se  pooient  assentir. 

Roman  de  Brut,  v.  1496. 

A  çou  se  funt  tuit  assenti. 

Roman  de  Renard,  t.  IV,  p.  437. 


.\SSEIVTIME\T,  s.  m.  Consentement  volon- 
taire donné  à  une  proposition,  à  un  acte. 

Dans  les  vieux  te.xtes,  la  forme  assentement 
prévaut;  c'est  la  seule,  du  reste,  que  l'on  trouve 
dans  les  anciens  dictionnaires.  Ce  n'est  qu'en 
1798  qu'AssENTiME.NT  paraît  dans  celui* de  l'Aca- 
démie. 


Fai  avant  aporter  le  charlre  ke  li  marchis  eut  de  l'em- 
percour  Baudouin,  ki  faite  fu  par  le  commun  assentement 
des  Laus  barons. 

ViLLEHARDOuiN,   la  Conquéte  de  Constan- 
tinople,  §  577. 

Cil  apostoles  Leons,  par  la  malisce  des  Romains  establi 
que  jamais  papes  ne  peust  estre  fais  ne  esleus  sans  l'as- 
sentement  des  empereours. 

Brunetto  Latini,  Li  livres  dou  Ircsor,  liv.  I, 
part.  I,  c.  92. 

Si  parla  par  VassentemenJt  d'eux  tous,  ainsi  que  bien  sçut 
dire  au  commencement  de  son  langage. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  II"  part.,  c.  370. 

Vous  n'ignorez  pas  que  le  devis  du  juge,  du  jour  et  de 
la  place,  doit  estre  esleu  du  commun  assentement  des 
parties. 

MoNSTRELET,  Chronique,  I,  c.  2. 

En  la  sainte  terre  alcr  durent 
Par  un  commun  assentement. 

G.  GuiART,  Royaus  Lignages,  v.  2694. 

Il  se  dit  aussi  de  l'approbation  intérieure  qu'on 
donne  à  une  chose  évidemment  vraie,  évidem- 
ment bonne. 

Toujours  de  bonne  foi  avec  moi-même,  je  sens  se  join- 
dre à  mes  raisonnements,  quoique  simples,  le  poids  de 
l'assentiment  intérieur. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres,  15  janvier  1709. 

On  a  employé  autrefois  dans  le  même  sens  le 
mot  : 

AssENT,  aujourd'hui  complètement  hors  d'u- 
sage. 
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Ses  assenz  prent  e  ses  avis. 

Chroniques  de  Normandie,  v.  25324. 

Après  lui  tint  le  siège  Silveres,  que  Theodores  li  rois 
des  Gosciens  mist  ou  siège  ausi  comme  par  force  sans  le 
seu  et  sans  Vasent  l'empereour. 

Chroniques  de  France,  t.  III,  p.  191. 

Si  regardèrent  et  considérèrent  ces  barons  et  ces  che- 
valiers par  le  conseil  l'un  de  l'autre  et  par  grand  avis, 
qu'ils  se  retrairoient  au  matin  hors  de  leurs  logis  et  pren- 
droient  terre  et  place  sur  les  champs,  et  là  aviscroient  de 
tous  assents  pour  mieux  en  avoir  la  connoissance. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  II"  part.,  c.  183. 

Quant  à  or,  plus  dire  n'en  vueil, 
Car  on  doit  mettre  son  assent 
Autant  à  un  mot  comme  à  cent. 

Jean  Bruyant,  Chemin  de  povreté  et  de  richesse. 
(Voyez  le  Ménagier  de  Paris,  t.  II,  p.  24.) 

ASSEOIR,  V.  a.  (Du  latin  assidere,  formé  de 
ad,  vers,  et  scdere,  seoir.) 

Les  plus  anciennes  formes  de  ce  verbe  sont 
ASSEER,  AssEiKR.  (Voycz  le  Glossutre  de  Sainte- 
Palaye.  Sedere  est  traduit  par  séer  dans  un 
Dictionnaire  latin-françois  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque nationale  (mss.  lat.,  n°  7692). 

Plus  tard  on  trouve  assir. 

Intronizare.  Assir  en  caiere. 

G.  Briton,  Vocabulaire  latin-frmiçais,  xiv°  s. 

Les  doubles  formes  Rassieds,  j'asseois,  encore 
employées  de  nos  jours,  ont  donné  lieu  à  de  nom- 
breuses discussions  grammaticales,  et  les  pu- 
ristes du  xvu"  siècle  ont  sévèrement  proscrit 
l'emploi  de  certaines  personnes  de  ce  verbe,  fort 
en  usage  néanmoins  jusqu'à  la  fin  du  siècle  pré- 
cédent. 

Il  faut  dire  asseie>vous,  et  non  pas  assisez-vous,  comme 
disent  une  infinité  de  gens,  ni  assiez-vous,  qui  est  neant- 
moins  moins  mauvais  qa' assisez-vous. 

•Vaugelas,  Remarques,  Asseoir. 

Assisons-nous,  me  dit-il,  car  j'ay  lu  dans  l'ÉcSle  de  Sa- 
lerne  :  Post  prandium  sta.  —  Il  li'est  pas  le  seul,  reprit  lo 
duc,  qui  cite  mal  à  propos  ce  qu'on  appelle  des  trippes 
de  latin,  et  qui  dit  :  Assisons-nous  ou  sisons-nous  ;  il  y  en  a 


d'autres  qui  disent  :  Assoyons-nous  ou  soyons-nous  ;  et  ce- 
pendant je  crois  qu'il  faut  dire  :  Asseyons-nous. 

De  Calliéres,  Du  bon  et  du  mauvais  usage  dans 
les  manières  de  s'exprimer.  Paris,  Barbin,  1693, 
p.  44. 

AssEon»,  faire  asseoir,  placer  : 

Cil  de  la  vile  remestrent  mult  esbahi  ;  et  traistrent  à  la 
prison  où  l'emperiere  Sorsac  estoit,  avoit  les  ialz  traiz. 
Si  le  vestent  emperialment  et  l'emportèrent  el  hait  palais 
de  Blacquerne,  et  Vasistrent  en  la  halte  chaiere,  e  li  obéirent 
come  lor  seignor. 

ViLfcEHARDOuiN,   la  Conquétc  de  Constan- 
tinople,  XXXVIII,  §  182. 

Assit  le  prince  (le  prince  Noir),  le  roi  de  France  et  son 
fils  monseigneur  Philippe,  monseigneur  Jacques  de  Bour- 
bon, monseigneur  Jean  d'Artois,  le  comte  de  Tancarville, 
le  comte  d'Estampes,  le  comte  de  Dampmartin,  le  seigneur 
de  Joinville  et  le  seigneur  de  Partenay,  à  une  table  moult 
haute  et  bien  couverte. 

Fp.oissart,  Chroniques,  liv.  I,  II»  part.,  c.  49. 

Li  quens  Guillames,  li  marcis  au  vis  fier. 
Manda  son  oste  Guimart  et  sa  moillier. 
De  joste  lui  les  assist  au  mangier. 

Aliscans,  v.  3034. 

Et  il  après  à  pié  descent. 
Entre  ses  bras  souef  le  prent. 
Par  cent  fois  baise  la  Meschine, 
Et  puis  l'assied  desous  l'Espine. 

Marie  de  France,  Lai  de  l'Espine. 

Hercule  fut-il  pas  l'esclave  d'Eurysthée"? 
Et  nonobstant  après  sa  puissance  indontée 
Vassit  entre  les  dieux,  bien  qu'il  eust  mille  fois 
Senti  de  ce  tyran  les  outrageuses  lois. 

Ronsard,  le  Temple  de  messeigneurs  le  connestable 
el  des  Chastillon. 

Dans  l'exemple  suivant.  Asseoir  a  pour  sujet 
un  nom  de  chose  : 

Viens,  viens,  mon  jeune  ami  ;  viens,  nos  muses  t'attendent  ; 
Nos  fôtes,  nos  banquets,  nos  courses  te  demandent; 
Viens  voir  ensemble  et  l'antre  et  l'onde  et  les  forêts. 
Chaque  soir  une  table  aux  suaves  apprêts 
Asseoira  près  de  nous  nos  belles  adorées. 

André  Chénier,  Élégies,  X. 
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Faire  asseoir  : 
["  Au  propre  : 

Il  nous  reçut  bonnement  ot  sans  façon,  et  sans  autre 
compliment  que  d'embrasser  d'abord  le  religieux,  il  jeta 
un  coup  d'ceil  sur  moi  et  puis  nous  fit  asseoir. 

Marivabx,  la  Vie  de  Marianne,  I"  partie. 

Sus,  ma  Corinne!  que  je  cueille 
Tes  baisers  du  matin  au  soir! 
Voy  comment,  pour  nous  faire  asseoir, 
Ce  myrtlie  a  laissé  cbeoir  sa  fueille  1 

Théopbile,  la  Solitude,  ode. 

2°  Comme  terme  de  distinction  : 

Il  (le  marquis  de  Dangeau)  se  flatta  peut-être  qu'à  la 
considération  du  prince  Guillaume  on  ferait  asseoir  sa 
femme,  qui  étoit  et  lui  aussi  d'assez  bonne  maison  pour 
cela. 

Choisy,  Mémoires,  liv.  V. 

Tite,  par  vingt  années  de  services  dans  une  seconde 
place,  n'est  pas  encore  digne  de  la  première  qui  est  va- 
cante; ni  ses  talents,  ni  sa  doctrine,  ni  une  vie  exemplaire, 
ni  les  vœux  des  paroissiens  ne  sauroient  l'y  faire  asseoir. 
La  Bruyère,  Caractères.  De  quelques  usages. 

Si  l'opinion  est  la  reine  du  monde,  elle  fait  asseoir  sur 
son  ti-ône  auprès  d'elle  ceux  qui  savent  la  dominer. 

Chateaubriand,  Opinions  et  Discours,  sur 
l'emprunt  de  100  millions,  15  mars  1823. 

Non,  non,  s'il  est  vrai  que  nous  sommes 

Issus  de  ces  nobles  ayeux 

Que  la  voix  commune  des  hommes 

A  fait  asseoir  entre  les  dieux. 

Ces  arrogants,  à  leur  dommage, 

Apprendront  un  autre  langage. 

Malherbe,  Poésies.  Pour  les  pairs  de  France, 
assaillants  au  combat  de  barrière. 

Asseoir,  poser,  placer. 

L'arche  sur  le  char  aséez. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  I,  6. 

E  funt  lur  sacrefises  le  matin  e  le  vespre,  chascun  jur, 
c  offrent  le  gentil  thimiame,  e  assient  les  pains  de  pro- 
posiciun  sur  la  table  nostre  Seignur. 

Même  ouvrage,  III,  15. 

Lors  fu  atournei  par  le  conseil  aus  barons  que  la  roine 


seroit  a  un  jour  dedenz  l'église  de  Sainle  Croiz,  qui  est 
eveschiez  d'Acre,  et  tenroit  la  couronne  roial  on  sa  main, 
et  tuit  li  baron  seroient  entotu'  lui;  et  relui  en  cui  (.hicf 
elle  assen-oit  la  couronne,  cil  seroit  rois. 

Récits  d'un  ménestrel  de  Reims  au  treizième  siècle, 
publiés  par  N.  de  Wailly,  p.  tO. 

Le  chevalier  anglois  cuida  venir  dessus  messire  Oudart 
et  asseoir  son  glaive  sur  sa  targc. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  11=  part.,  c.  43. 

Là  venoit  le  comte  de  Flandre  à  lui,  qui  lui  asseoit  sur 
son  poing  un  faucon  pèlerin  moult  gent  et  moult  bel. 
Le  même,  même  ouvrage,  liv.  II,  c.  164. 

Tout  ainsi  comme  celluy  qui  joue  aux  eschez  tient  lon- 
guement en  sa  main  son  eschec  avant  qu'il  Vassiie  pour 
adviser  de  le  mettre  en  lieu  seur,  tout  ainsi  la  femme  se 
doit  tenir  pour  advisier  et  choisir  et  se  mettre  en  bon  lieu. 
Le  Ménagier  de  Paris,  I"  distinction,  8=  art. 

Trouvarent  neuf  flacons  en  tel  ordre  qu'on  assied  les 
quilles  en  Gasgogne. 

Rabelais,  Gargantua,  c.  7. 

La  main  gauche  (il)  assit  toute  pleine  sur  la  poitrine. 
Le  même,  Pantagruel,  II,  )  i. 

Nous  asserrons  nostre  logis  des  champs  en  lieu  sain,  et 
le  composerons  de  bonne  matière. 

Olivier  de  Serres,  Théâtre  dfagriculturu 
I"  lieu,  c.  S. 

Au  devant  du  poulailler  asserra-on  l'abbreuoir. 

Le  même,  même  ouvrage,  V»  lieu,  c.  2. 

C'estoit  sur  ce  premier  lict  de  fougère  ou  de  paille  que 
les  ouvriers  venoient  à  poser  et  asseoir  leur  massonucrie 
par  quatre  diverses  couches. 

Bergier,  Histoire  des  grands  chemins  de  l'empire 
romain,  liv.  II,  c.  13. 

Tous  les  autres  qui  bâtissent  voudroient  asseoir  eux- 
mêmes  chaque  pierre  qui  entre  dans  leur  bâtiment. 

Voiture,  Lettres,  à  M.  d'Avaux. 

Encor  serez  par  moi  roine  moult  vaillant  : 
U  chief  vous  aserroi  couronne  d'or  luisant. 

Gaufrey,  v.  6797. 

Les  plaies  cuevrent  maintenant  sans  respit, 
L'emplastre  mistrent,  lor  bandiaus  ont  assis. 

Garin  le  Loherain,  t.  II,  p.  91. 

...  Ils  ont  le  cuir  en  tirant  escorché, 
Puis  estripé,  puis  menu  dehaché 
A  morceaux  crus;  ils  ont  d'une  partie 
Sur  les  charbons  fait  de  la  chair  rostie, 
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Embroché  l'autre,  et  cuite  peu  à  peu 
Blanche  de  sel  à  la  chaleur  du  feu, 
L'ont  retirée,  en  des  paniers  l'ont  mise. 
Puis  sur  la  table  en  des  plats  l'ont  assise. 

Ronsard,  la  Franciade,  I. 

Et  se  fiant  à  lui,  la  belle  désirée 
Ose  asseoir  sur  son  flanc  cette  charge  adorée. 
A.  Chénier,  Europe. 

Il  s'emploie  particulièrement  en  ce  sens  en 
termes  de  Guerre  et  de  Fortification. 

Firent,  les  deux  frères,  appareillier  merrien  et  firent 
faire  grant  porrieres  et  grans  mangoniaus,  et  les  frrent 
asseoir  en  divers  lieu.\  entour  la  cité. 

Marc  Pol,  le  Livre,  c.  14b. 

Il  fit  au  dehors  de  la  porte  de  Honnecourt  faire  et  cliai'- 
pênter  en  grand'  hâte  une  barrière,  et  mettre  et  asseoir 
au  travers  de  la  rue. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  V"  part.,  c.  80. 

Le  duc  de  Luxembourg  Hst  très-puissamment  environ- 
ner et  combatre  ladicte  ville,  et  fist  asseoir  plusieurs  bom- 
bardes et  gros  engins  contre  les  portes  et  murailles. 
MoNSTRELET,  ChroTiiqUe,  c.  218. 

Il  (M.  de  Lavardin)  fut  aussi  blasmé  de  n'avoir  bien 
recognu  son  champ  de  bataille,  ny  assis  ses  bataillons. 

Brantôme,  Grands  capitaines  français; 
Deg  couronnels  françois. 

Alexandre  assit  son  camp,  et  se  retrancha  au  même 
endroit  où  il  se  trouva  quand  les  ennemis  parurent. 
Vaugelas,  trad.  de  Quinte-Curce,  liv.  III,  c.  239. 

L'art  d'asseoir  un  camp  sur  une  position  n'est  autre  chose 
que  l'art  de  prendre  une  ligne  de  bataille  sur  cette  posi- 
tion. 

Napoléon,  Mémoires,  t.  II,  p.  185. 

Li  sires  qui  la  tient  i  a  par  droit  assis  ' 

•  C.  homes  qui  la  gardent,  armé  et  fervestis. 

Gui  de  Bourgogne,  v.  3470. 

Sa  gent  devise  et  renja  et  assist. 

Garin  le  Lohe<'ain,  t.  II,  p.  94. 

Asseoir,  Assiéger  : 

Assidere,  asseer.  Insidere,  asseer.  Obsidere,  asseer. 

Dictionnaire  latin-français,  ms.  du  xni"'  s. 
Bibliothèque  nationale,  n"  7672. 


Cnmandad  à  tut  le  pople  qu'il  s'aprestassent  à  bataille, 
e  venissent  à  Ceila  pur  David  aséer  et  les  suens. 

Les  quatre  Livra  des  Rois,  I,  23. 

Après  oe,  il  chevauchierent  à  une  cité  qu'on  apele  Co- 
ronnc,  qui  siet  sour  mer,  et  Vassistrent  et  n'i  sistrent 
gueres  longuement  quant  la  cité  leur  fu  rendue. 

Villehardouin  ,  Conqueste  de  Constantinoble, 
CXXXV. 

Un  pou  après  ce  que  nous  eussiens  pris  Damiete,  vin- 
drent  devant  l'ost  toute  la  chevalerie  au  soudanc,  et  assis- 
trent  nostre  ost  par  devers  la  terre. 

JoiNviLLE,  Histoire  de  saint  Louis,  XXXVII. 

Quant  Sarrezin  virent  qu'il  ne  le  porroient  endureir,  si 
tournent  les  dos  et  s'enfuient,  et  se  fièrent  en  Damiete;  et 
dorent  les  portes.  Et  crestien  se  logent  et  herbergent,  et 
assiéent  la  citei;  et  furent  enqui  une  pièce  de  tans. 

Récits  d'un  ménestrel  de  Reims  au  xni"  siècle, 
publiés  par  N.  de  Wailly,  p.  194. 

Il  (Ninus)  asseia  Babiloine  et  print  la  cité  et  la  tor  de 
Babel  à  fine  force. 

Brunetto  Latini,  Li  Livres  don  trésor, 
liv.  I,  c.  24. 

Oncques  ne  sçut  la  ville  asseoir;  et  cuidoit  bien,  par 
grandeur  et  présomption  qui  étoit  en  lui,  que  cils  d'Au- 
denarde  se  dussent  de  fait  venir  rendre  à  lui. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  II,  c.  163. 

Li  Rois  inacidonois  à  Ataincs  assise. 

Roman  d'Alexandre,  p.  46. 

Sire,  font-il,  acordé  sommes 

Par  l'accord  de  tretous  vos  hommes. 

Fors  de  Richesce  solement. 

Qui  a  juré  son  serement 

Que  jà  ce  chastel  n'asserra. 

Roman  de  la  Rose,  v.  10723. 

Messeigneurs,  comme  vous  savez. 
Les  Anglois  ont  le  siège  mis  ; 
Il  y  a  douze  jours  passez, 
Que  cy  devant  nous  oni  assis. 

Le  mistère  du  siège  d'Orléatis,  v.  3207. 

Voyez  Assiéger. 

Asseoir  jugement. 

Parce  que  sa  parfaicte  amour  ne  vouloit  qu'elle  assist 
jugement  sur  un  soupçon,  trouva  moyen  d'envoyer  se- 
crettenient  un  serviteur  en  qui  elle  se  fioit. 

Marguerite  de  Navarre,  Heptameron,  21"  nouvelle. 
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Aucuns  se  monstrciit  eiicorc  plus  ridicules,  quand  ils 
veulent  asseoir  jugcmmt  du  style  d'un  historien,  sur  la 
traduction  qu'ils  en  ont. 

H.  EsTiENNE,  Apologie  pour  Hérodote,  Discours 
préliminaire.    ■ 

Je  suis  tout  esmerveillé  comniont  les  hommes  ont  osé 
assoir  jugement  de  mort  sur  luy  (Philihert  Hamelin),  veu 
qu'ils  savoyent  bien,  et  avoyent  entendu  sa  saincte  conver- 
sation. 

Bernard  Palissy,  Récepte  véritable. 

Il  y  doibt  avoir  en  l'enlendenient,  ainsi  qu'au  trident 
de  Neptune,  trois  pointes  :  l'une  pour  trouver  les  choses 
dont  il  fault  que  Ion  parle;  l'autre  pour  asseoir  juge- 
ment suv  les  choses  trouvées;  la  dernière,  a  sçavoir  la 
mémoire,  est  la  gardienne  et  thresoriere  de  toutes  les 
richesses  de  l'éloquence. 

Amyot,  Projet  de  l'éloi/uence  royale. 

Combien  qu'il  ne  soit  en  nous  d'asseoir  notre  jugement 
sur  les  jugefliens  de  Dieu,  toutesfois  je  me  suis  advisé 
d'insérer  en  ce  lieu  deux  exemples  pour  cet  effet. 

Pasquier,  Recherches  de  la  France,  VI,  23. 

Ils  se  résolurent  vn  jour,  par  ce  que  d'ailleurs  ils  s'en- 
tre aymoient  fort,  de  sçavoir  qui  des  deux  estoit  le  plus 
aimé,  e't  vindrent  pour  cet  effet  à  Silvie,  de  laquelle  ils 
eurent  de  si  froides  responsos  qu'ils  n'y  peinent  asseoir 
jugement. 

D'Urfé,  l'Astrée,  l"  part.,  liv.  III. 

Asseoir  «  pour  établir,  comme  quand  on  dit  :  On  ne 
sauroit  asseoir  aucun  jugement  sur  cela,  >>  ne  se  conjugue 
pas  comme  asseoir,  pour  sedere;  car  asseoir  pour  établir, 
ou  poser,  n'est  en  usage  qu'en  cet  infinitif  seulement,  et 
ce  seroit  fort  mal  parler  que  de  dire  :  «  J6  n'assieds  ou  je 
n'ai  assis  aucun  jugement  lù-dessus.  •> 

Vacoelas,  Retnarqves,  Asseoir,  pour  établir. 

Ainsi  raisonnoit  Psyché,  sans  qu'il  lui  fût  possible  d'as- 
seoir aucun  jugement  sur  ces  deux  personnes. 

La  Fontaine,  Psyché,  liv.  I'^"'. 

Quoique  les  plus  fins  ne  sceussent  quel  jugement  asseoir 
sur  l'intention  du  Roi  et  de  la  Reine,  le  Prince  de  Condé 
avoit  toujours  l'œil  à  sa  conservation  et  à  celle  de  son 
parti. 

Mézerav,  Histoire  de  France,  Charles  IX. 

Asseoir   s'emploie    avec   divers   compléments 
abstraits.  On  a  dit  :  Asseoir  un  soupçon,  une  con- 
jecture, une  résolution,  une  condamnation,  une 
IV. 


sentence;  asseoir  ses  pensées,  ses  paroles,  son  ima- 
f/ination  : 

Mes  pensées  dorment,  si  je  les  assieds.  Mon  esprit  ne  va 
pas  seul,  comme  si  les  jambes  l'agitent. 

Montaigne,  Essais,  III,  3. 

En  cest  estrif,  il  passa  toute  la  nuit  sans  sçavoir  sur 
quel  pied  il  devoit  asseoir  sa  résolution. 

Pasquier,  Recherches  de  la  France,  VI. 

Cette  volubilité  n'a  point  de  grAcc  en  la  philosophie  : 
ce  n'est  point  son  fait  de  jeter  les  paroles  en  désordre, 
mais  de  les  asseoir  tout  bellement  chacune  en  sa  place,  et 
ne  s'avancer  autrement  que  pied  à  pied. 

Malherbe,  tracl.  de  Sénèque,  ÉpUres,  XL. 

Dans  la  vue  de  ces  infinis,  tous  les  finis  sont  égaux,  et 
je  ne  vois  pas  pourquoi  asseoir  son  imagination  sur  l'nii 
plutôt  que  sur  l'autre. 

Pascal,  Pensées. 

Sur  la  simple  notoriété  d'un  duel  entre  les  chevaliers 
d'.Vuvergne  et  de  Kaihis. ..  ils  furent  condamnés  ù  avoii 
la  lôte  tranchée...  Messieurs  du  parlement  de  Paris... 
mirent  dans  l'arrêt  qu'ils  jugeoient  ainsi  sur  le  fonde- 
ment et  en  conséquence  de  l'article  23  (de  l'ordonnance 
1679),  afin  d'asseoir  leur  condamnation. 

Le  chancelier  de  Pontchartrain  à  Neef,  pro- 
cureur général  au  parlement  d'Alsace.  (Vov. 
Deppino,  Corresp.  admiti.  sous  Louis  XI f, 
t.  II,  p.  513  et  514.) 

Parmi  cette  troupe  mâle  et  femelle  de  cette  cabale,  ji; 
n'ai  pu  démêler  ni  asseoir  aucun  soupçon  sur  personne  de 
distinct. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1710. 

Hault  devant  eulx  le  grand  Minos  se  sied. 
Qui  sur  leurs  dictz  ses  sentences  assied. 

Clément  Marot,  t'Ettfer,  v.  47. 

Je  ne  sais  point  sur  qui  ma  conjecture  asseoir. 

Molière,  le  Dépit  amoureux,  III,  7. 

Asseoir  des  tailles,  des  impôts  : 

Ils  vouloient  que  nul  roi  de  France,  ses  hoirs  ni  ses  suc- 
cesseurs, ne  pussent  mettre  ni  asseoir  sur  eux  ni  sur  leurs 
masuyers,  taille,  subside,  gabelle,  imposition  ni  fouage. 
Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  II"  pari., 
c.  331. 

C'est  pourtant  sur  ce  seul  excès,  dont  l'exportation  sur- 
passe l'importation,  qu'on  peut  imaginer  d'asieotr  la  por- 
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lion  do  l'iwpot  qu'on  voudroit  faire  payer  aux  étrangers. 
ÏURGOT,  Lettre  sur  la  liberté  du  commerce 
des  grains,  5",  14  novembre  1770. 

Il  (Sieyes)  indiqua  les  moyens  de  garantir  la  dette  pu- 
lilique...,  ceux  encore  à'asseoir  l'impôt  sur  des  bases 
(■oiistilutionnelles. 

M.-J.  Chénier,  Tableau  historique  de  la 
littérature  française,  c.  2. 

Dessur  les  marchéans  fist  coustume  asséir. 

Roman  de  Berte,  p.  89. 

S'asseoir,  Se  placer  sur  un  siège  ou  sur  quel- 
ijue  chose  qui  lient  lieu  de  siège.  Il  s'emploie 
aussi  absolument. 


Sur  une  culclie  s'usit. 


Les  quatre  Livres  des  Rois,  111. 


S'assirent  tous  à  terre,  leurs  bassinets  et  leurs  ai'cs  de- 
vant eux. 

FuoissART,  Chroniques,  liv.  I,  c.  284. 

(La  bergère)  ne  dormira  et  ne  s'asserra  jamais  en  la 
oampagne,  ains  comme  soucieuse  sentinelle,  se  tiendra 
debout  près  de  son  bestail,  sans  l'abandonner  jamais  de 
l'œil. 

Olivier  de  Serres,  Théâtre  d'agriculture, 
4°  lieu,  c.  13. 

Tous  les  Mahométans  croient  que  cette  invocation  couvre 

lie   grands  misteres,  et  renferme  une  infinité  de  vertus. 

Ils  l'ont  toujours  à  la  bouche.  Ils  la  font  en  se  levant,  en 

f,'nsseant,  en  preimant  un  livre,  un  instrument,  une  plume. 

Chardin,  Journal  du  Voyage  en  Perse, 

l'"  partie. 

Ma  niepce  m'amye,  je  suis  bien  aise  de  veoir  comme 
vous  vous  portez  bien  :  mais  encores  je  vous  prie  asseons- 
noiis,  et  me  dites  si  vous  trouvez  mieulx  en  ce  pays  qu'en 
liscoce. 

Herberay  des  Essarts,  trad.  d'Amadis 
de  Gaule,  liv.  I,  c.  24. 

Assis-toy,  Mercure,  à  l'entrée  de  la  nacelle,  et  ne  laisse 
entrer  personne  qui  n'ait  tout  quitté. 

Perrot  d'Ablancolrt,  trad.  de  Lucien,  Dial. 
de  Caron  et  de  Mercure. 

Nous  nous  asseoirons  sur  l'herbe  menue  pour  écouter 
l'olyphile. 

La  Fontaine,  Psi/ché,  liv.  1. 

Le  bassa. . .  le  salua  (le  baron  de  Saint-Blancard)  bais- 
sant la  teste  un  peu,  mectant  la  main  à  sa  poitrine,  puis  à 


sa  bouche  et  après  au  front;  parlèrent  ung  peu  ensemble, 
puis  s'assit  en  ung  petit  et  bas  siège. 

Journal  de  la  Croisière  du  baron  de  Saint- 
Blancard,  1537.  (Voy.  Cbarrière,  Nég. 
de  la  France  dans  le  Levant,  t.  ï,  p.  346.) 

Le  fleuriste  a  un  jardin  dans  un  faubourg,  il  y  courl  uu 
lever  du  soleil,  et  il  en  revient  à  son  coucher.  Vous  le 
voyez  planté,  et  qui  a  pris  racine  au  milieu  de  ses  tulipes 
et  devant  la  solitaire. . .  Il  passe  au  drap  d'or,  de  celle-ci 
à  l'agathe,  d'où  il  revient  enfin  à  la  solitaire,  où  il  se  fixe, 
où  il  se  lasse,  où  il  s'assit,  où  il  oublie  de  dîner. 

La  Bruvére,  Caractères,  c.  13. 

Aux  grand'  messes,  il  (Louis  XIV)  ne  s'asseyait   dans 
son  fauteuil  qu'aux  temps  où  on  a  coutume  de  s'asseoir. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1713. 

Avez-vous  achevé  de  dîner?  nous  dit-il. —  Oh!  sans 
Joute,  reprit  M°"^  Dutour  :  nous  causions  de  choses  et 
d'autres.  Ne  vous  asseyez-vous  pas,  monsieur? 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  111=  part. 

Au  compliment  très-court  que  je  lui  fis  en  l'abordant, 
il  répondit  en  parlant  d'autre  chose,  comme  si  j'eusse  été 
là  depuis  huit  jours;  il  ne  nous  dit  pas  même  de  nous 
asseoir. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  part.  II, 
liv.  XII. 

Je  viens,  comme  Thémistocle,  m'osseoir  au  foyer  du  peu- 
ple britannique. 

Napoléon,  Lettre  au  Prijice  régent 
d'Angleterre,  13  juillet  1813. 

Un  faldestoel  i  uut  mis  d'olifant; 
Desur  s'asiet  li  païens  BuUganz. 

Chanson  de  Roland,  v.  2634. 

Andoi  s'asisent  sor  l'erbe  enmi  le  pré. 

Aliscans,  v.  7253. 

L'enfes  Guis  de  Borgoigne  s'asist  ou  pavillon, 
.loste  lui  est  assis  ses  chiers  pères  Sanson, 
Et  d'autre  part  s'asist  li  gentils  dus  Naimon, 
Et  li  autre  barnage  s'asiet  tôt  anviron. 

Gui  de  Bourgogne,  v.  2939. 

.1.  faudestuel  d'or  fin  aporta  .1.  serjant; 
La  puchele  et  Maprin  s'asistrent  tout  avant, 
Puis  s'asist  Machabié  et  le  roi  Gloriant. 

Gaufrey,  v.  8630. 

Tout  se  furent  assis  sur  l'erbe  qui  verdie. 

Chanson  d'Antioche,  I,  v.  801. 
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Lors  s'assiet  sous  un  arbre,  car  H  cuers  li  doloit, 
Ses  très  bêles  mains  blanches  moult  souvent  détordoil, 
\  Dieu  et  à  sa  mère  souvent  se  commendoit. 

Homan  de  Berle,  p.  44. 

Quant  li  pèlerins  venu  furent 

A  Male-Bouche  oCi  venir  durent, 

Tout  lor  bernois  moult  près  d'eus  mistrent, 

Delez  Mal-Bouche  s'assistrent. 

Roman  de  la  Rose,  v.  12351. 

Assisons-nous  sur  ceste  molle  couche. 

Ronsard,  Amours,  II,  75,  Amourette. 

...  Us  entrent  dans  le  bois. 
Tous  deux  sous  un  ormeau  s'assisent  à  la  fois. 

Racan,  Bergeries,  II,  se.  4. 

Asseyei-vous,  baron,  vous  prêcherez  bien  mieux. 
Destouches,  le  Dissipateur,  I,  C. 

Souvent  sur  la  montagne,  à  l'ombre  du  vieux  chêne, 
Au  coucher  du  soleil,  tristement  je  m'assieds. 

Lamartine,  Premières  Méditations. 

S'asseoir  emporte  souvent  une  idée  accessoire 
de  cérémonial,  de  rang-,  de  préséance  : 

Ce  grand  personnage  (le  pape  Corneille),  se  plaignant 
des  prérogatives  que  les  diacres  s'estoicnt  donnez  dans 
Rome,  dit  qu'il  avoit  veu  quelquesfois  un  diacre  s'asseoir 
dans  l'esglise  au  rang  des  prestres  sans  scandale. 

Pasquier,  Recherches  de  la  France,  III,  5. 

Il  s'assit  à  dix-huit  ans  avec  les  anciens  d'Israël,  et  se 
mil  il  juger  comme  eux  les  différents  qui  naissent  parmi 
le  peuple. 

Fléchier,  Oraiso7t  funèbre  de  il.  de  Lamoignon. 

Dès  qu'elle  y  paroissoit  (la  maréchale  de  la  Molhe  au 
petit  couvert),  on  lui  apportoit  un  siège,  et  elle  s'asseyoit, 
car  elle  étoit  duchesse  à  brevet. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1713. 

Le  duc  de  Bourgogne  s'assit  à  son  rang  de  premier 
pair. 

Voltaire,  Histoire  du  parlement  de  Paris,  c.  6. 

Le  patriarche  Nicon,  que  les  moines  regardent  comme 
un  saint,  et  qui  siégeait  du  temps  d'Alexis,  père  dePierre- 
le-Grand,  voulut  élever  sa  chaire  au-dessus  du  trône; 
non  seulement  il  usurpait  le  droit  de  s'asseoir  dans   le 


sénat  à  côté  du  czar,  mais  il  prétendait  qu'on  ne  pouvait 
faire  ni  la  paix  ni  la  guerre  sans  son  consentement. 

Voltaire,  Histoire  de  Pierre  le  Graml, 
I"  part.,  c.  2. 

Le  légat  môme  y  présida  (aux  états  do  la  ligue)  et  s'as- 
sit dans  le  fauteuil  qu'on  avait  laissé  vide,  et  qui  in.-ir- 
quait  la  place  du  roi  qu'on  devait  élire. 

Le  même.  Essais  sur  les  mœurs,  c.  171. 
ne  Henri  IV. 

J'allai  d'un  pas  hardi,  par  moi-même  guide. 
Et  de  mon  seul  génie  en  marchant  secondé. 
Studieux  amateur  et  de  Perse  et  d'Horace, 
Assez  près  de  Régnier  m'asscoir  sur  le  Parnasse. 

Boii.EAU,  Épitres,  X. 

S'asseoir  à  table  : 

Si  en  cest  habit  je  m'assys  à  table,  je  boiray,  par  dieu, 
à  toy  et  à  ton  chenal. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  3!). 

Puis,  sans  qu'on  les  convie,  ainsi  que  vénérables, 
S'assient  en  prélats  les  premiers  à  vos  tables. 

Régnier,  Satires,  II. 

On  trouve  souvent  aussi,  dans  nos  anciens 
auteurs,  S'asseoir  au  mander,  au  dîner,  au  sou- 
per .■ 

Li  reis  s'assist  al  tnangier. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  I,  20. 

.1.  mangier  moult  très  riche  list  Tierris  contéer, 
Il  demandèrent  l'aive,  s'asistvent  au  sopcr. 

Parise  la  duchesse,  v.  280(i. 

Quant  li  mengiers  fu  près  et  atornés, 
Les  tables  misent,  s'asiscnt  ut  souper. 

lluon  (le  Bordeaux,  v.  4082- 

Cil  demandèrent  l'evc  et  au  mangier  s'asistrent. 

Gui  de  Bourgogne,  v.  3079. 

S'asseoir,  en  parlant  des  oiseaux,  Se  po*  r,  se 
percher. 

Se  les  masles  s'arrestent,  aussi  font  les  femelles  et  s'as- 
siéent  près  de  leurs  niasles. 

Le  Ménaqier  de  Paris,  I"  distinction,  5»  art. 
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D'un  Couliin  cuntc  que  jadis 
S'esteit  seur  une  croix  assis. 

Marie  de  France,  Fables,  o2. 

fiés  le  chemin,  au  milieu  de  la  plaine, 
Un  orme  estoit,  dont  la  cymc  estoit  pleine 
De  mainte  branche,  où  les  oiseaux  au  soir 
Prenoient  leur  perche  et  se  souloient  asseoir. 
Ronsard,  la  Franciarle,  IV. 

S'asseoir,  Se  poser,  en  parlant  des  choses: 

Se  il  survient  une  nuée  noire  et  moicte  qui  s'assiée  sur 
vos  robes  et  en  tel  estât  vous  les  ploiez,  cest  air  enveloppé 
et  ployé  dedans  vos  robes  couvera  et  engendrera  pire  ver- 
mine que  devant. 

Le  Ménagi^  de  Paris,  II"  distinction,  3=  art. 

S'asseoir  entre  deux  selles  : 

Se  asséo'jt  entre  deux  selles  le  cul  à  terre,  se  couvroit 

d'un  sac  mouillé. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  11. 

S'asseoir  s'emploie  souvent  an  figuré  : 

L'impiété  et  l'ignorance  se  sont  en  beaucoup  d'endroits 
assises  au  thrône  de  saincteté  et  vérité. 

G.  DU  Vair,  De  la  Constance  et  Consolation 
es  calamitez  publiques. 

Les  Muses  vinrent  s'asseoir  au  pied  du  trône,  et  le  Pa- 
lais des  Rois  devint  l'asile  des  savants. 

Lamotte,  Remerciment  à  l'Académie. 

Les  chagrin>  montent  sur  le  trûne  et  vont  s'asseoir  à 
côté  du  souverain. 

Massillon,  Oraison  funèbre  de  M.  le  Dauphin. 

La  république  française  se  serait  assise  sur  elle-même 
et  sur  la  sécurité  environnante,  elle  n'aurait  eu  ni  la  pen- 
sée ni  le  besoin  d'envahir. 

Napoléon,  Mémoires,  t.  VI,  p.  148. 

Un  despotisme  sanglant  se  serait  assis  pour  jamais  sur 
les  ruines  de  la  France. 

Chateaubriand,  De  l'état  de  la  France 
en  1814. 

Si  la  langue  latine  se  fût  assise  à  Rieff,  à  Novogorod,  à 
Moscou,  jamais  elle  n'eût  été  détrônée. 

J.  DE  Maistre,  du  Pape,  Hv.  I,  c.  20. 

l.'licrédité  vient  à  son  tour,  dernier  état,  état  le  plus  fixe 


de  toute  nation.  Alors  la  religion  s'assoit  dans  un  temple, 
et  la  royauté  dans  un  palais. 

De  Bonald,  Législation  primitive,  Discours 
préliminaire. 

Asseoir  s'est  employé  autrefois  substantive- 
ment : 

On  ne  connoist  mie  Tourne  al  asseoir  au  mangiei',  mais 
au  lever  :  la  fins  loe  le  fait. 

Li  Mireoirs  du  monde,  ms.  7363,  fol.  227^col.  2. 

Assis,  isE,  part,  passé. 

Il  s'emploie  dans  les  divers  sens  correspondant 
à  ceux  du  verbe  : 

Placé  sur  un  siège,  ou  sur  quelque  chose  qui 
tient  lieu  de  siège,  tant  au  propre  qu'au  figuré  : 

Truvad  le  vesche  Hely  al  entrée.  Ici  asis  ieit. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  I,  1,9. 

Le  duc  de  Berry,  frère  du  Roy,  présidoit  assis  en  chaire, 
et  tous  les  aullres  seigneurs  debout. 

Philippe  de  Commines,  Mémoires,  c.  8. 

Les  grands  mangent  assis  sur  des  tapis  à  la  façon  des 
Orientaux. 

Chardin,  Journal  du  voyage  en  Perse,  V  partie. 

Apprends,  marquis,  je  te  prie,  et  les  autres  aussi,  que  le 
bon  sens  n'a  point  de  place  déterminée  à  la  comédie... 
que  debout  ou  assis  on  peut  donner  un  mauvais  juge- 
ment. 

Molière,  la  Critique  de  l'École  des  femmes, 
se.  V. 

Monsieur,  si  vous  étiez  assis,  vous  en  seriez  mieux  pour 
parler. 

Le  même,  le  Festin  de  Pierre,  IV,  6. 

M.  de  Louvois  est  entré  et  assis  au  conseil  depuis  quatre 
jours  en  qualité  de  ministre. 

M""=  DE  Sévigné,  Lettres,  5  février  1672. 

Dans  la  troisième  (pièce),  Cupidon  paroissoit  assis  sur 
un  char  tiré  par  des  tigres. 

La  Fontaine,  Psyché,  liv.  I. 

Il  (Dieu)  leur  fait  voir  (aux  rois)...  que  toute  leur  ma- 
jesté est  empruntée,  et  que,  pour  être  assis  sur  le  trône, 
ils  n'en  sont  pas  moins  sous  sa  main  et  sous  son  autorité 
suprême. 

BossuET,  Oraiso7i  funèbre  de  la  reine  de  la 
Grande-Bretagne. 
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H  (Jésus-Christ)  découvre  l'orgueil  caché  et  l'hypo- 
crisie des  pharisiens  .et  des  doctcui-s  de  la  loi,  qui  la  cor- 
rompoient  par  leurs  interprétations.  Au  milieu  de  ces 
reproches,  il  honore  leur  ministère,  et  la  chaire  de  Moïse 
où  ils  sont  assis. 

BossuKT,  Discours  sur  l'histoire  universelle, 
II,  19. 

Il  suffit  de  lui  faire  voir  en  éloignement  le  trône  où  il 
doit  être  assis,  et  de  lui  essayer,  pour  ainsi  dire,  la  cou- 
ronne, afin  qu'il  sache  la  porter  quand  la  providence  de 
Dieu  la  fera  tomber  sur  sa  tôte. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  .V.  de  Montousier. 

Le  Fils  de  l'Homme  sera  assis  sur  le  siège  de  sa  ma- 
jesté ;  vous  qui  m'avez  suivi,  vous  serez  vous-mêmes  assis 
sur  douze  sièges,  et  vous  jugerez  les  douze  tribus  d'Is- 
raël. 

Boi'RDALOuE,  Pensées.  De  l'état  religieux. 

La  France  éloit  puissante  en  richesses ,  puissante  en 
bons  soldats,  en  grands  capitaines,  en  artillerie;  et  tout 
cela  disposé  avec  tel  ordre,  qu'elle  pouvoit  faire  la  guerre 
Sans  troubler  son  repos,  et  combattre  le  reste  de  l'Eu- 
rope, étant  assise. 

Mézer,vy,  Histoire  de  France,  Louis  XI. 

On  pouvoit  dire  do  lui,  comme  de  Périclôs,  que  la 
déesse  de  la  persuasion  étoit  assise  sur  ses  lèvres. 

D'AouESSEAU,  Vie  de  son  père. 

Le  chancelier  Gui  de  Rochefort  reçut  dans  .\rras  cet 
hommage.  H  était  assis  et  couvert,  tenant  enire  ses  mains 
les  mains  jointes  du  prince,  qui,  découvert,  sans  armes  et 
sans  ceinture,  prononça  ces  mots  :  Je  fais  hommage  à 
monsieur  le  roi  pour  mes  pairies  de  Flandre  et  d'Artois. 
Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs. 

.Nous  devions   tout  attendre  du    principe  do   la  vioilic 
monarchie,  de  cet  honneur  assis  sur  le  trOne  avec  Charles  X. 
Chateaubriand,  Mélanges  politiques,  De 
l'abolition  de  la  censure. 

Li  aniirans  Balans  est  assis  au  mcngier. 

Fierahras,  v.  38i0. 

.Mais  aussi  vray  comme  vous  estes 
Là  assis,  monseigneur  le  juge, 
Il  en  a  fait  un  tel  déluge 
De  brebis  et  de  mes  moutons. 

La  Farce  de  Palhelin- 

.\insi  le  bon  temps  regrctons 
Entre  nous,  pauvres  vieilles  sottes, 
Assises  bas,  à  croppetons, 


Tout  en  ung  tas  comme  pelottes 
A  petit  feu  de  chenevottes. 

Villon,  Regrets  de  la  belle  Heaulmiiit, 

Desja  les  plus  belles  bergères 
Sont  assises  sur  les  fougères. 

Racan,  Bergeries,  I,  i. 

Ce  dieu  se  reposant  sous  ces  voûtes  humides 
Est  assis  au  milieu  d'un  chœur  de  Néréides. 

La  Fontaine,  Psyché,  liv.  I. 

.\  peine  étois-je  assis  sur  une  de  ces  bornes 
Que  deux  gros  limaçons  me  présentent  les  cornes. 
BouRSAULT,  le  Mercure  galant,  III,  4. 

Dieu::  !  que  ne  suis-je  assise  à  l'ombre  des  forêts. 

Racine,  Phèdre,  I,  3. 

De  cet  amas  d'honneurs  la  douceur  passagère 
Fait  sur  mon  cœur  à  peine  une  atteinte  légère  ; 
Mais  Mardochée,  assis  aux  portes  du  palais. 
Dans  ce  cœur  malheureux  enfonce  mille  traits. 

Le  même,  Eslher,  II,  1. 

Pour  nous,  vil  peuple,  assis  aux  derniers  rangs, 
Troupe  futile  et  des  grands  rebutée. 
Par  nous  d'en  bas  la  pièce  est  écoutée. 

J.-B.  Rousseau,  Épigrammes,  I,  14. 

Posé,  perché,  on  parlant  des  oiseaux  : 

Il  m'est  souvenu  de  la  fable 
Du  corbeau,  qui  estoit  assis 
Sur  une  croix,  de  cinq  à  six 
'         Toises  de  hault... 

La  Farce  de  Palhelin. 

Assis,  situé,  placé,  au  propre  et  au  figuré. 

Fut  mis  et  assis  ce  parlement  par  tous  communs  accords 
à  Halle. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  l'o  part.,  c.  72. 

En  passant  par  devant  le  drcssouer  ou  ledit  plat  du 
Roy  estoit  pour  servir,  saluant  le  queux,  disant  Dieu 
gart!  gecta  dessus  le  plat  pouldre  blanche.  Et  après  que 
ledit  fut  assis  devant  le  Roy,  la  Royne  bien  informée  et 
moult  courroucée  dudit  fait,  fist  incontinent  oster  ledit 
plat  de  devant  lui. 

MoNSTRELET,  Chroniques,  I,  39. 

Or,  auprès  d'Ascolly,  il  y  a  vue  petite  ville  nommée  Ca- 
pistrano  sur  le  haut  d'vne  montaigne,  assize  de  sorte  qu'il 
falloit  monter  lousiours. 

MoNTLUc,  Commentaires,  liv.  I. 
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II  me  ressouvenoit  tousjours  d'vn  prieuré  assis  dans  les 
montagnes,  que  j'avois  veu  autresfois,  partie  en  Espagne, 
parlie  en  France,  nommé  Sarracoli.  J'avois  fantaisie  de  me 
retirer  là  en  repos.  J'eusse  veu  la  France  et  l'Espagne  en 
mesme  temps.  Et  si  Dieu  me  preste  vie,  encores  je  ne  scay 
que  je  feray. 

MoNTLUC,  Commentaires,  liv.  VII. 

La  ville  de  Rome...  estoit  alors  difficile  à  approcher 
ayant  pour  boulevard  le  cbasteau  assis  où  est  aujourd'hui 
le  Capitole. 

Amyot,  trad.  dé  Plutarque,  Vie  de  Romulus, 
c.  26. 

Ayans  obtenu  cet  arrest,  ils  (les  Jésuites)  aeheptent  un 
hostel  assis  en  la  rue  Saint-Jacques,  pour  y  establir  leur 
demeure  vulgairement  appellée  cour  de  Langres. 

Pasquier,  Recherches  de  la  France,  III,  M. 

Notre  Université  est  assise  sur  quatre  forts  pillotis,  qui 
la  soustiennent,  sur  les  quatre  facultez  de  théologie,  dé- 
cret, médecine  et  des  arts. 

Le  même,  même  ouvrage,  IX,  9. 

Cette  ville  (Paris)  est  assise  dans  vne  isle  si  petite  que 
les  murailles  sont  continuellement  lavées  de  la  rivière  qui 
l'environne  de  tous  costez  :  de  sorte  que  l'on  n'y  scauroit 
aller  que  par  les  ponts. 

D'Urfé,  l'Astrée,  II"  part.,  liv.  X. 

Que  ses  compositions  deviennent  plus  sages,  plus  déci- 
dées^ que  les  figures  en  soient  mieux  assises. 

Diderot,  Salon  de  17G7.  Doyen. 

Ils  (les  Turcs)  sont  aussi  ce  qu'ils  étoient  en  1454,  un 
camp  de  Tartares,  assis  sur  une  terre  européenne. 

J.  DE  Maistre,  Du  Pape,  III,  7. 

Ilec  avoit  un  fort  dongeon  postis 
Sur  une  roche,  en  un  petit  pourpris, 
A  quatre  estages  bien  fait  et  bien  assis. 

La  Bretagne  conquise.  (Voir  Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  XXII,  p.  105.) 

J'ay  dur  sain  et  hault  assis, 
Lons  bras,  gresles  doys  aussi. 

EusT.  Deschamps,  Portrait  d'une pucelle. 
Virelai. 

Les  oilz  out  veirs,  è  bel  le  vis, 
Bêle  bûche,  neis  ben  asis. 

Marie  de  Franck,  Lai  d'Équitau. 

Rose  est  bien  sor  espine  assise. 

RuTEBEUF,  la  Descorde  de  l'Université. 


...  Moût  est  bien  l'olfrande  assise 
Qui  à  la  table  Diu  estmise. 

L'Onléne  de  chevalerie. 

Sachiés  por  voir,  li  arbres  furent 
Si  loing  à  loing  cum  estre  durent. 
Li  ung  fu  loing  de  l'autre  assis 
Plus  de  cinq  toises,  ou  de  sis. 

Roman  de  la  Rose,  v.  1372. 

Chacun  d'un  oeil  veillant  vos  actions  contemple. 
Vous  estes  la  lumière  assise  au  front  du  temple. 
Ronsard,  le-Bocage  royal. 

Assis,  Assujetti,  enchâssé  : 

Prist  la  curune  del  cbief  le  rei  ki  d'or  esteit  e  asise  de 
pierres  préciuses. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  II,  12. 

Le  collier  de  cet  Ordre,  qui  ne  l'a  veu  jamais  sçaura 
qu'il  estoit  faict  de  coquilles  entrelassées  l'une  à  l'autre 
d'un  double  lacz,  assises  sur  chaisnettes  ou  mailles  toutes 
d'or. 

Brantôme,  Grands  capitaines.Le  ma.Tescha.\ 
de  Tavannes. 

Et  li  mur  de  la  ville  sont  tout  de  marbre  bis, 
As  cevilles  de  fer  sont  li  quarrel  assis. 

Fierabras,  v.  4897. 

...  L'en  ne  porroit  pas  prisier 
L'avoir  que  les  pierre.s  valoient, 
Qui  en  l'or  assises  estoient. 

Roman  de  la  Rose,  v.  HOO. 

Assis,  assise.  Établi,  constitué,  en  parlant  do 
coutume,  de  rente,  de  pension,  de  contribution  : 

Benoiste  soit  la  vieille.  Je  lui  veulx  vraybis  constituer 
en  Salmigondinois  quelque  bonne  rente,  non  courante 
comme  bacheliers  insensez,  mais  assise  comme  beaulx 
docteurs  regens. 

Rabelais,  Pantagmel,  III,  18. 

Je  pense  vous  avoir  descouvert  l'air  gênerai  des  quatre 
servitudes  foncières  de  la  France.  Toutes  fois,  lorsqu'elles 
tomberont  en  dispute,  il  faut  avoir  recours  aux  coustumes, 
sous  lesquelles  elles  sont  assises  toutes  en  gênerai. 

Pasqoier,  Recherches,  IV,  5. 

Corbie  revint  au  Cardinal...  le  brevet  fut  fait  au  nom 
du  roi,  et  la  pension  assise  sur  l'abbaye  de  Corbie,  sans 
qu'il  en  coûtât  un  sou  à  Chapelain. 

Tallemant  des  Réai;x,  Historiettes,  Chapelain. 
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Pour  peu  qu'on  ait  lio  coiiiioissaHce  de  ce  qui  se  passe 

à  la  campagne,  on  comprend  aisément  que  les  tailles 

sont  une  des  causes  de  ce  mal,  non  qu'elles  soient  trop 

grosses,  mais  parce  qu'elles  sont  assUcs  sans  proportion. 

Vaubax,  Projet  irune  DU-me  loijale.  Préface. 

.\insi  l'impôt,  quand  il  est  réglé  et  constant...  ii'afl'ecte 
et  ne  peut  affecter  que  le  revenu  du  propriétaire...  11  n'en 
ost  pas  de  même  lorsque  l'impôt  assis  sur  le  fermier  est 
variable  et  sujet  à  des  augmentations  imprévues. 

TuROOT,  De  la  grande  et  petite  culture. 

Nous  devions  espérer  que  les  revenus  publics  resteraient 
du  moins  ce  qu'ils  étaient,  jusqu'au  moment  où  vous  les 
remplaceriez  par  des  contributions  plus  sagement  assises 
et  plus  équitablement  réparties. 

Mirabeau,  18  août  1789. 

Fixé,  posé,  en  parlant  des  yeux,  du  regard, 
du  visage. 

Kudémon...  le  bonnet  au  poing,  la  face  ouverte,  la 
bouclie  vermeille,  les  yeu.i  asseurez  et  le  reguard  assis 
sus  Gargantua...  commença  le  louer  et  magnifier. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  15. 

Puis  estudioit  quelque  mescbante  demye  heure,  les 
yeulx  assis  dessus  son  livre  :  mais  (comme  dict  le  Comic- 
quo]  son  ame  estoit  en  la  cuisine. 

I.E  MKME,  même  ouvrage,  I,  21. 

Fixé,  déterminé,  en  parlant  du  temps,  des  ha- 
bitudes, des  coutumes  : 

.Ni  ot  nul  terme,  ne  jor  n'i  ot  assis. 

Garin  le  Loherain,  t.  I,  p.  158. 

Od  lui  l'anienud  en  l'iglise 
Si  cumc  costume  est  assise 
Quinze  jurs  li  flst  deniurer, 
Orer,  e  veiller,  et  juner. 

JIarie  de  France,  le  Purgatoire  de  Saint- 
Patrice,  v.  575. 

Flàcé  bien  ou  mal,  équilibré,  en  parlant  de 
l'esprit,  du  discours,  du  langage,  des  paroles  : 

Kn  habondance  de  paroles  ne  peut  estre  qu'il  n'en  y  ait 
•lucune  fois  de  mal  assises  aucunes. 

Le  Ménagier  de  Paris,  I"  distinction,  8°  art. 

Pour  parler  au  pape,  je  t'aprendrai  trois  mots  de  latin 


bien  assis,  que  quand  tu  les  auras  dit  il  croira  que  tu  soi» 
le  plus  grand  clerc  du  monde. 

BONAVKNTURF.  DES   PÉRIERS,   ConttS 

et  Nouvelles,  VII. 

S'il  y  a  de  la  discordance  entre  le  faire  et  le  dire,  c'est 
signe  d'un  esprit  qui  n'est  ni  bien  fait  ni  bien  assis. 
Malherbe,  trad.  de  Sénëque,  Èpitres,  XXXIV. 

Biax  est  li  dis 
Et  cortois  et  bien  assis. 

Aucassin  et  Nicolette. 

ASSERMEIVTER,  v.  a.  Lier,  affirmer  par  un 
serment. 

La  vérité  n'a  pas  besoin  d'être  assermentée  hors  de  de- 
vant les  juges,  et  sans  une  urgente  nécessité. 

Chapelain,  Le  Gueux,  ou  la  Vie  de  Guzman 
d'Alpharache,  liv.  I,  c.  6. 

Chacun  dans  le  territoire  pour  lequel  ils  auront  été 
assermentés. 

Code  d'instruetion  criminelle,  16. 

AssEitMENTÊ,  ÉE.  Participe. 
En  parlant  d'une  personne  qui  a  prêté  ser- 
ment. 

Que  nous  ayons  à  Ferney  et  à  Versoi  un  poinçon  affecté 
i  nos  fabriques;  que  ce  poinçon  soit  fabriqué  par  deux 
de  nos  fabricants  asserme/itcs  el  par  un  tiers,  nommés  tous 
trois  par  M,  l'intendant  de  la  province,  ou  par  son  subdé- 
légué, pour  empêcher  toute  fraude. 

Voltaire,  au  Roi  en  son  Conseil. 

Pourquoi  une  nation  qui  est  représentée  s'épuiserait- 
elle  en  vains  murmures,  en  stériles  imprécations,  plutôt 
que  de  faire  entendre  le  vœu  de  tous  par  ses  organes  as- 
sermentés? 

Mirabeau,  16  juillet  1789. 

«Juelquefois  en  parlant  des  choses  attestées 
par  un  serment. 

La  déclaration  assermentée  des  envoyeurs. 

Bulletin  des  lois,  an  V.    . 

Assermenté  se  disait  de  celui  qui  avait  prêté 
serment  sur  les  livres  saints,  sur  des  reliques, 
etc.  Coquillard,  faisant  allusion  à  cet  usage,  a 
dit  en  plaisantant  : 

Assermenté  dessus  ung  crible. 

Venqueste  d'entre  la  Simple  et  la  Rusée. 
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On  a  dit  anciennement  Sermenté.  (Voyez  ce 
mot.) 

..SSERTION,  s.  f.  Du  latin  assertio.  Propo- 
sition qu'on  avance  et  qu'on  soutient  comme 
vraie. 

Maistrc  Révérend,  on  vous  fait  assavoir  que  nous  vous 

envoions  la  cédule  contenant  aucunes  assereions  avecqiies 

leurs  réprobacions. 

MoNSTRELET,  Chro7lique,  c.  112. 

Au  lendemain...  (Couillatris)  se  transporte  à  Chinon, 
ville  insigne,  ville  noble,  ville  antique,  voyre  première 
du  monde,  scelon  le  jugement  et  assertion  des  plus  doctes 
Massoretbz. 

Rabelais,  Pantagruel,  IV,  prologue. 

Dans  toutes  les  matières  dont  la  preuve  consiste  en  ex- 
périences et  non  en  démonstrations,  on  ne  peut  faire  au- 
cune assertion  universelle  que  par  l'énumération  générale 
de  toutes  les  parties  et  de  tous  les  cas  différents. 

Pascal,  Pensées. 

Ces  derniers  (les  Bénédictins)  avoient  donné  depuis  peu 
une  belle  édition  de  saint  Augustin...  les  Jésuites,  à  bout 
de  preuves  et  de  raisons,  mais  non  d'injures  et  d'asser- 
tions  pl.us  que  bardies,  ne  purent  venir  à  bout  de  ternir 
cette  édition,  ni  de  la  faire  supprimer. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1699. 

Cet  auteur  impartial  paroît  certain  que  Charlemagne 
exerça  tous  les  droits  de  l'empire  en  Occident  autant  qu'il 
le  put.  Cette  assertion  est  conforme  à  tout  ce  que  les  his- 
toriens rapportent,  aux  monuments  qui  nous  restent,  et 
encore  plus  à  la  politique,  puisque  c'est  le  propre  de  tout 
homme  d'étendre    son  autorité    aussi   loin    qu'elle  peut 

aller. 

Voltaire,  Pyrrhonisme  de  l'Idstoire,  c.  24. 

Ces  détracteurs  ne  se  contentent  pas  de  ces  assertions, 
auxquelles  il  est  si  aisé  de  répondre;  ils  vont  jusqu'à  dire 
que  le  Pentateuque  n'a  pu  être  écrit  que  dans  le  temps  où 
les  Juifs  commencèrent  à  fixer  leur  culte,  qui  avait  été 
jusque-là  fort  incertain. 

Le  même,  Défense  de  mon  oncle,  c.  21. 

Luther  ayant  affirmé  que  la  doctrine  d'Aristote  était 
fort  inutile  pour  l'intelligence  de  l'Écriture,  la  sacrée  Fa- 
culté de  Paris  traita  cette  assertion  d'erronée  et  d'insensée. 
Le  même.  Essai  sur  les  mœurs,  c.  128. 

Quand  vous  attaquez...  la  chaîne  des  êtres  si  bien  dé- 
crite par  Pope,  vous  dites  qu'il  n'est  pas  vrai  que  si  l'on 
ôtoit  un  atonie  du  monde,  le  monde  ne  pourroit  subsister... 
Je  vous  avoue  que  sur  tout  cela,  monsieur,  je  suis  plus 


frappé  de  la  force  de  ['assertion  que  de  celle  du  raisonne- 
ment, et  qu'en  cette  occasion  je  céderois  avec  plus  de  con- 
fiance à  votre  autorité  qu'à  vos  prouves. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres,  18  août  1750; 
à  M.  de  Voltaire. 

L'inconvénient   presque   infaillible   qui  éternise  toute? 
les  controverses,  est  la  fureur  des  assertions  générales. 
D'Alembert,  Eloge  de  Charpentier. 

Fontenelle,  toujours  modéré  dans  ses  opinions,  avouoit 
sans  peine  que  Perrault  avoit  été   trop  loin,  et  qu'il  ne 
falloit  pas  souscrire  sans  réserve  à  toutes  ses  assertions. 
Le  même,  Eloge  de  Despréaux. 

On  a  dit  autrefois  Asserteur,  qui  affirme  son 
droit,  qui  appuie  celui  d'un  autre  : 

Quand  à  moy  je  la  maintien  franche  (la  philosophie;, 
et  me  rends  asserteur  de  sa  liberté. 

Du  Vair,  de  la  Constance  et  Consolation 
es  calamités  publiques,  liv.  L 

On  a  employé  aussi  Tadverbe  Assertivement. 

Le  philosophe  perfaict,  et  tel  qu'est  Trouillogan,  res- 
pond  assertivement  de  tous  doubtes  proposez. 

Radelais,  Pantagruel,  III,  29. 

ASSERVIR,  v.  a.  Assujettir,  réduire  à  une 
extrême  dépendance. 

Il  se  conjuguait  anciennement  comme  Servir, 
ainsi  que  le  pi'ouvent  plusieurs  des  exemples 
qui  suivent. 

En  parlant  des  personnes  : 

Quand  il  advient  que  ceulx  qui  estoient  francs  de  nature 
que  ilz  soient  ainsy  asserviz  par  violence,  telles  servitudes 
sont  contraires  à  droit  naturel. 

Ordsme,  Politiques,  liv.  I,  c.  7. 

Le  mesme  tort  faisoient  anciennement  à  vous  autres 
Romains  ceulx  d'Albe...  contre  lesquelz  vous  avez  pris  et 
prenez  les  armes  toutefois  et  quantes  qu'ilz  ne  vous  veu- 
lent pas  départir  de  leurs  biens,  asservez  leurs  personnes, 
pillez  leurs  biens  et  ruinez  leurs  villes. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Vamil/us,  XIX. 

Depuis  que  ceste  corruption  a  une  fois  commencé  es 
élections  des  offices,  elle  est  passée  de  main  en  main  jus- 
ques  aux  sentences  des  juges...  tant  qu'à  la  fin  elle  a  esté 
cause  de  réduire  la  chose  publique  en  monarchie,  en 
asservant  et  assubjettissant  les  armes  mesmes  à  l'argent. 
Le  même,  même  ouvrage,  Coriolanns,  XIX. 
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L'un  des  plus  grands  instruments  qui  se  trouva  et  lors 
pt  depuis  pour  asservir  nos  prélats,  fut  le  pallium,  dont 
rliacun  se  rendoit,  par  une  ambition  particulière,  esclave, 
afin  d'eslre  comme  vice-gerans  du  sainct  siège  en  ceste 
France. 

Pasquier,  Recherches  de  la  Fra7ice,  111,  12. 

Le  moi...  est  injust»en  soi,  en  ce  qu'il  se  fait  centre  du 

tout;  il  est  incommode  aux  autres,  en  ce  qu'il  les  veut 

nsservir. 

Pascal,  Pensées. 

Ils  (les  tyrans)  promettent  toutes  les  vertus  de  la  société, 
et  ils  ne  font  de  la  société  qu'un  trafic  dans  lequel  ils 
veulent  tout  attirer  à  eux,  et  assenir  tous  les  citoyens. 

FÉNEI.ON,  Dialogues  des  morts,  Socratc, 
Alcibiade  et  Tirnon. 

Les  maîtres  des  châteaux  et  des  terres  qui  composaient 
le  corps  de  la  noblesse  en  tous  pays,  excepté  dan.s  les  ré- 
publiques, usservireni  autant  qu'ils  le  purent  les  habitans 
de  leurs  terres;  mais  les  grandes  villes  leur  résistèrent 
toujours. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  98. 

Si  les  Saxons  avaient  été  baptisés  dans  des  ruisseaux 
de  sang  par  Charlemagne,  c'est  qu'il  s'agissait  de  les  as- 
servir  et  non  de  les  éclairer. 

Le  même,  mémo  ouvrage,  c.  138. 

A  toy  même  asservant  la  douce  Polimnie. 

De  la  Fuesnaie-Vauquelin,  Art  poétique 
françois,  I. 

11  (le  ciel)  venge,  et  c'est  do  là  que  votre  mal  procède. 
L'injustice  rendue  aux  beautés  d'Andromède. 
Sous  les  lois  d'un  mortel  votre  choix  Vasservit. 
P.  Corneille,  Andromède,  I,  1. 

En  parlant  d'une  nation,  d'un  pays,  d'une 
ville  : 

Crésus  planta  là  son  camp,  et  fit  le  dégât  des  terres  et 
labourages  des  Syriens,  et,  ayant  pris  la  ville,  Vasservit  du 
tout. 

Saliat,  traduction  d'Hérodote,  liv.  I,  76. 

Le  cardinal  de  Richelieu  forma,  dans  la  plus  légitime 
des  monarchies,  la  plus  scandaleuse  et  la  plus  dangereuse 
tyrannie  qui  ait  peut-être  jamais  asservi  un  Estât. 

Card.  de  Retz,  Mémoires. 

11  (Philippe  V)  cassa  toutes  les  lois,  il  changea  le  tribu- 
nal suprême,  il  asservit  l'Aiagon  et  toutes  les  provinces 
qui  en  dépendent,  les  mit  en  tout  et  partout  sur  le  pied 
de  la  Castllle. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1707. 

IV. 


Tout  législateur  profane  qui  osa  feindre  que  la  divinité 
lui  avait  dicté  ses  lois,  était  visiblement  un  blasphéma- 
teur et  un  traître  :  un  blasphémateur,  puisqu'il  calomniait 
les  dieux;  un  traître,  puisqu'il  asservissait  sa  patrie  et  ses 
propres  opinions. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  33. 

Vous  voyez  dans  tous  les  temps  coinius  que  l'Egypte 
fut  toujours  conquise  par  quiconque  voulut  l'attaquer.  11 
est  donc  bien  probable  que  les  barbares  du  Caucase  avaient 
asservi  les  bords  du  Nil  ;  mais  il  ne  l'est  point  que  Sésos- 
tris  se  soit  emparé  du  Caucase. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  159. 

Les  conspirations  peuvent  être  des  actes  héroïques  de 
patriotisme,  et  il  y  en  a  eu  de  telles;  mais  presque  tou- 
jours elles  ne  sont  que  des  crimes  punissables,  dont  les 
auteurs  songent  bien  moins  à  servir  la  patrie  qu'à  l'asser- 
vir. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres,  27  septembre  1766. 

Il  se  dit  figurément  au  sens  moral  : 

Voulons  nous...  abbaisscr  nostre  esprit,  et  ïassei'vir  à 
nostre  corps,  pour  se  condouloir  avec  luy,  et  compatir  à 
nos  maux. 

G.  DU  Vair,  De  la  Constance  et  Consolation 
es  calamitez  puliligues. 

11  hommagera  sous  Vostre  Majesté  sa  vie,  ses  biens,  et 
les  personnes  qui  lui  sont  acquises;   mais  son  honneur,  ■ 
Sire,  il  ne  l'asservira  ni  à  vous,  ni  à  prince  vivant,  tant 
qu'il  aura  un  pied  d'espce  dans  le  poin. 

D'AuBiONÉ,  Histoire  universelle,  t.  II,  liv.  V,  c.  3. 

Le  chancelier  Olivier,  quoiqu'il  eût  appris  à  asservir  son 
intégrité,  fit  de  rudes  réprimandes  à  Robertet,  secrétaire 
d'État,  d'avoir  expédié  les  lettres  qui  conféroient  au  duc 
de  Guise  le  titre  de  lieutenant-général  du  royaume. 
Mézeray,  Histoire  de  France,  François  II. 

Toutes  ces  remontrances ,  quoique  fortes  et  réitérées, 
ne  firent  point  changer  Sa  Majesté  (Louis  XIV).  La  duchesse 
(de  Savoye)  se  vit  réduite,  ou  de  tomber  dans  sa  disgrâce, 
ou  d'asservir  en  quelque  sorte  sa  liberté. 

Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  II. 

Les  hommes  se  recherchent  quelquefois  avec  empresse- 
ment, mais  ils  se  dégoûtent  aisément  les  uns  des  autres; 
cependant  la  paresse  les  retient  longtemps  ensemble  après 
que  leur  goût  est  usé.  Le  plaisir,  l'amitié,  l'estime,  liens 
fragiles,  ne  les  attachent  plus;  l'habitude  les  asservit. 
Vauvenargues,  Conseils  à  un  jeune  homme,  VII. 

Mais  la  reconnoissance...  est  une  tyrannie 
Qui  ne  pourra  jamais  asservir  mon  génie. 

Destolches,  l'Ingrat,  I,  6. 
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Dans  ses  divers  sens  il  est  très  fréquemment 
suivi  de  la  préposition  à  ou  d'un  complément 


analogue 


Ceux  qui  faisoient  profession  d'une  exacte  discipline, 
.qui  vivoient  de  peu,  et  de  viandes  les  plus  communes, 
seulement  pour  soustenir  leur  vie,  ne  pouvoient  souffrir 
qu'il  les  jettast  dans  ces  dissolutions,  et  les  asse)tist  aux 
mœurs  des  vaincus. 

Vaugelas,  trad.  de  Quinte-Curce,  Histoire 
d'Alexandre,  liv.  VI. 

I,es  plus  cruels  tyrans  ne  sauroient  trouver  de  cachots 
pour  notre  ame,  et  ils  n'en  peuvent  devenir  les  maîtres, 
à  moins  que  nous  ne  voulions  bien  nous-mêmes  la  leur 
asservir. 

Saint-Evremont,  De  l'Usage  de  la  vie,  c.  6. 

N'est-il  pas,  j'ose  le  dire,  contre  nature,  qu'un  héros, 
qu'une  princesse  asservissent  tous  leurs  discours  à  un  cer- 
tain nombre  de  syllabes? 

Lamotte,  4"  discours  sur  la  tragédie. 

Ces  planètes  n'en  sont  pas  moins  dignes  d'être  habi- 
tées, pour  avoir  le  malheur  d'être  asservies  à  tourner  au- 
tour d'une  autre  plus  importante. 

FoNTENELLE,  les  Mondes,  4"  soir. 

Les  gestes  étant  réduits  en  art,  et  notés,  il  fut  facile  de 
les  asservir  au  mouvement  et  à  la  mesure  dé  la  déclama- 
tinn  :  c'est  ce  que  firent  les  Grecs  et  les  Romains. 

CoNDiLLAC,  Essai  sttr  l'origine  des  connaissances 
humaines.  II"  partie,  sect.  I,  c.  10,  §  32. 

Astres  qui  présidez  dessus  mes  destinées, 

A  combien  de  malheurs,  de  pleurs  et  de  tourmens 

Avez-vous  asservy  le  cours  de  mes  années  ! 

Racan,  Ode. 

Et  c'est?  —  Un  jeune  objet  qui  loge  en  ce  logis. 
Dont  vous  voyez  d'ici  que  les  murs  sont  rougis. 
Simple  à  la  vérité,  par  l'erreur  sans  seconde 
D'un  homme  qui  la  cache  au  commerce  du  monde. 
Mais  qui  dans  l'ignorance  où  l'on  veut  Vassei'vir, 
Fait  briller  des  attraits  capables  de  ravir. 

Molière,  l'École  des  femmes,  I,  (i. 

Un  fils  audacieux  insulte  à  ma  ruine. 
Traverse  mes  desseins,  m'outrage,  m'assassine, 
Aime  la  reine  enfin,  lui  plaît,  et  me  ravit 
l'n  cœur  que  son  devoir  à  moi  seul  asservit. 

Racine,  Mithridate,  II,  5. 

Il  est  un  certain  art  que  je  sais  à  ravii- 

Pour  fixer  un  tel  homme  et  pour  se  Vasservir. 

Destouciies,  le  Philosophe  marié,  II,  1. 


Ordinaire  industrie 

De  qui  veut  à  ses  loix  asservir  sa  patrie. 

De  la  Fosse,  Manlius,  I,  3. 

Il  s'emploie  souvent  au  figuré  dans  le  langage 
de  la  galanterie  : 

Assez  tu  as  sa  franchise  asservie. 

Desportes,  Villanelle. 

Aussi  puisque  vostre  œil  m'a  tout  seul  asservy. 
C'est  raison  que  luy  seul  voye  comme  je  vy. 

Régnier,  Élégies,  V 

Non,  non,  elle  a  bien  fait  de  m'être  favorable. 
Voyant  mon  feu  si  grand,  et  ma  foi  si  durable. 
Et  j'ai  bien  fait  aussi  ^'asservir  ma  raison 
En  si  belle  prison. 
Malherbe,  Victoire  de  la  constance,  Stances. 

Elle  asservit  mon  âme,  elle  charme  mes  sens. 

BouRSAULT,  le  Médecin  volant,  se.  3. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel  : 

Celuy  est  bien  sot  qui  se  assert. 

Alain  Chartier,  Œuvres,  p.  502. 

De  prier  son  ennemy,  ny  de  luy  demander  pardon,  ou 
confesser  d'estre  vaincu,  il  n'en  est  point  de  nouvelles  : 
ny  ne  vit-on  jamais  que  un  lion  s'asseivist  à  un  autre 
lion  ny  un  cheval  à  un  autre  cheval  à  faute  de  cœur, 
comme  fait  un  homme  à  un  autre  homme. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  CEuvres  morales.  Que  les 
bestes  brutes  usent  de  la  raison. 

Entre  les  astres  ne  sera  cours  régulier.  Tous  seront  en 
desarroy...  Mercure  ne  vouldra  soy  asservir  es  aultres. 
Rabelais,  Pantagruel,  III,  3. 

Il  dict  que  vous  estes  fol.  Et  quel  fol?  Fol  enragé,  qui 
sus  vos  vieulx  jours  voulez  en  mariage  vous  lier  et  as- 
seoir. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  46. 

C'est  le  peuple  qui  s'asservit,  qui  se  coupe  la  gorge, 
qui  ayant  le  chois  d'estre  subject  ou  d'estre  libre,  quite 
sa  franchise  et  prend  le  joug. 

La  Boetie,  Discours  de  la  Servitude  volontaire. 

Je  ne  m'asservis  aux  livres,  ains  les  livres  à  moy 

Etienne  Pasquier,  Lettre  à  Loisel. 

Je  suis  trop  grand  pour  m'asservir  à  mon  corps,  disoit 
un  païen  éclairé  de  la  seule  raison  naturelle. 

BouRDALoiE,  Sermo7is  pour  les  dimanches. 
Sur  la  tempérance  chrétienne.  - 
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La  raison  qui  suit  les  sens  et  l'imagination  cl  s'//  usscr- 
vit  est  une  raison  corrompue,  qui  ne  niérilo  plus  le  nom 

Je  raison. 

Bossi'ET,  (le  ta  Coniwisstmce  de  Dieu  et  de 

soi-même,  c.  1,  art.  7. 

Birague...  s'usservissoit  aveuglément  aux  caprices  du 
Koi  et  à  la  convoitise  d*s  Grands. 

Mkzeray,  Histoire  de  France,  Henri  III. 

Virgile  est  blâmé  par  quelques  critiques  et  loué  par 
d'autres  de  s'être  asservi  à  imiter  Homère. 

Voltaire,  Essai  sur  la  poésie  épique,  c.  3. 

Les  Italiens  réussirent  surtout  dans  les  grands  poèmes 
de  longue  haleine  ;  genre  d'autant  plus  diflicile  que  l'uni- 
l'ormité  de  la  rime  et  des  stances,  à  laquelle  ils  s'asseni- 
rent,  semblait  devoir  étouffer  le  génie. 

Le  même.  Essai  sur  les  mœurs,  c.  121. 

Mon  esprit,  impatient  de  toute  espèce  de  joug,  ne  peut 
s'asservir  à  la  loi  du  moment  :  la  crainte  même  de  ne  pas 
apprendre  m'empêche  d'être  attentif. 

J.-J.  HouïSEAU,  Confessions,  I"  part.,  liv.  IH. 

J'aime  à  rêver,  mais  librement,  en  laissant  errer  ma 
lête  et  sans  m'asservir  à  aucun  sujet. 

Le  même,  Lettres,  31  janvier  1767. 

Je  voyais  ses  disciples  (de  Pythagore),  souvent  joués  sur 
le  théâtre,  s'asservir  avec  opiniâtreté  à  des  pratiques  mi- 
nutieuses, et  les  justifier  par  des  raisons  puériles  ou  des 
allégories  forcées. 

Bartbéubmy,  Voyage  tfAtiacharsis,  c.  75. 

Il  (Necker)  n'avait  point  les  préjugés  d'habitude,  aux- 
quels une  raison  supérieure  ne  saurait  jamais  s'asservir. 
jjme  DB  Staël,  Considérations  sur  la  Révolution 
française,  l'"  part.,  c.  4. 

Si,  parmi  les  écrivains  illustres  de  ce  siècle,  il  en  est 
an  qui  ait  eu  une  inlluence  particulière,  et  qui  ne  se  soit 
pas  asservi  à  suivre  ic  mouvement  commun,  c'est  sans 
doute  Rousseau. 

Barante,  De  ta  littérature  française  pendant  le 
xvui°  siècle. 

Las  !  avise  :  se  tu  t'assers. 
Tu  seras  une  esservellée. 

Le  Songe  doré  de  la  pucelte.  (Voyez  Poésies 
françaises  des  xv»  et  ïvi"  siècles,  t.  III, 
p.  211,  Bibliothèque  elzévirienne.) 

Ah  !  Dieu,  que  ne  me  fis-tu  naistre 
Serve  de  quelque  homme  chanipcstre 
Ou  de  quelque  bon  laboureur 
Sans  m'asservir  à.  ce  monsieur. 

Re.my  Belleau,  la  Reconnue,  I,  1. 


Donnant  ma  liberté  je  me  suis  asservy. 

Régnier,  Satires,  IL 

Pour  moi,  je  m'asservis  à  ce  que  vous  vouteiE. 

Destolches,  le  Philosophe  marié,  I,  0. 

Asservi,  lu,  part,  passé  ; 

Oue  si  les  hommes  estans  asservis  à  péché,  ne  peuvent 
vouloir  que  mal,  cela  ne  vient  point  de  leur  création  pre- 
mière, mais  de  la  corruption  qui  est  survenue. 

Calviv,  Institution  chrestienne,  liv.  II,  c.  5,  §  1. 

Les  cruels  ménagements  auxquels  Mélanchthon  se  voyoit 
asservi,  l'empêclioient  de  dire  tout  ce  qu'il  pensoit. 

Bossuet,  llistoifè  des  variations  desÉglises 
protestantes,  liv.  VIII,  n.  41. 

(:;e  ne  sont  plus  ces  Juifs  maîtres  de  leur  sort  sous  le 
vaste  empire  des  Perses  et  des  premiers  Séleucides,  où 
ils  n'avoient  qu'à  vivre  en  paix.  Hérode,  qui  les  tient  do 
près  asservis  sous  sa  puissance,  brouille  toutes  choses. 

Le  même,  Discours  sur  Fhistoire  universelle, 
H,  18. 

La  tyrannie  de  Sylla,  quoique  passagère,  quoique  courte, 
a  fait  voir  que  Rome,  malgré  sa  fierté,  étoit  autant  capa- 
ble de  porter  le  joug  que  les  peuples  qu'elle  tenoit  as- 
servis. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  7. 

C'est  la  volonté  de  Dieu  qui  est  l'unique  loi  de  la  nature  ; 
et  nous  nous  trompons  lorsque  nous  la  croyons  asservie 
à  des  moyens  qui  ne  sont  tels  que  parce  qu'il  lui  a  plu  de 
les  choisir. 

DcGUET,  Explication  de  l'ouvrage  des  six  jours. 

Les  Arméniens  asservis  font  lé  commerce  comme  les 
Juifs  dans  toute  l'Asie,  et  ne  s'allient  communément  qu'en- 
tre eux. 

Voltaire,  Un  chrétien  contre  six  Juifs. 

Si  ces  rois  (les  anciens  rois  d'Angleterre)  avaient  régné 
en  France,  l'Angleterre  n'eût  été  qu'une  province  asservie. 
Le  même,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  167. 

L'architecture  est  encore  moins  que  la  musique  asservie 
à  l'imitation. 

Marmontel,  Éléments  de  littérature.  Ans 
libéraux. 

Il  (Voltaire)  a  soutenu...  le  système  de  la  nécessité, 
c'est-à-dire  que  tous  les  événements  de  ce  monde  sont 
éternellement  assenis  à  un  ordre  constant  et  nécessaire 
qui  les  enchaîne  les  uns  aux  autres. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature,  1U«  pari., 
liv.  IV,  c.  2.  Helvétius. 
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Qui  s'ainor  en  ung  sol  leu  livre, 
N'a  pas  son  cuer  fianc  ne  délivre, 
Ains  l'a  malement  asevvi. 

Roman  de  la  Rose,  v.  13365. 

...  Il  rendroit  toute  sa  vie 
A  mon  commander  asservie. 

Etienne  Jodelle,  rEugène,  V,  1. 

Voyla  doncq',  de  par  Dieu,  comme  tourne  la  vie, 
Ainsi  diversement  aux  humeurs  asservie. 

Régnier,  Satires,  V. 

L'âme  n'est  point  nette  et  purgée 
Tant  qu'elle  demeure  engagée 
Sous  la  stupidité  du  corps, 
El  languit  touSjours  assei-vie, 
Aussi  bien  dans  la  nuict  des  morts 
Que  dans  les  clairtez  de  la  vie. 

Théophile,  Immortalité  de  l'dme. 

Si  jamais  le  bonheur  accorde  à  mon  envie 
De  voir  d'un  si  beau  nœud  ma  franchise  asservie, 
Je  veux,  quand  je  perdray  la  lumière  du  jour 
Que  mon  dernier  souspir  soit  un  souspir  d'amour. 
Racan,  Bergeries,  III,  4. 

La  ballade,  asservie  à  ses  vieilles  maximes, 
Souvent  doit  tout  son  lustre  au  caprice  des  rimes. 
BoiLEAU,  Art  poétique,  II. 

Aricie  à  ses  lois  tient  mes  vœux  asservis. 

Racine,  Phèdre,  IV,  2. 

Los  vainqueurs  fatigués  dans  nos  murs  asservis, 
Lassés  de  leur  victoire  et  de  sang  assouvis, 
Publiant  à  la  fin  le  terme  du  carnage, 
Ont,  au  lieu  de  la  mort,  annoncé  l'esclavage. 

Voltaire,  l'Orphelin  de  la  Chine,  I,  3. 

Vivre  est-il  donc  si  doux!  De  quel  prLx  est  la  vie. 
Quand  sous  un  joug  honteux  la  pensée  asservie, 
Tremblante  au  fond  du  cœur,  se  cache  à  tous  les  yeux  ! 
André  Chénier,  Ode  à  Charlotte  Cordaij. 

. . .  Qu'as-tu  vu  cependant? 
Aux  désordres  du  mal  la  matière  asservie. 

Lamartine,  Premières  méditations. 

ASSEUVISSEMEiM',  s.  m.  État  de  ce  qui  est 
asservi. 

L'effet  qu'a  produitce  misérable  asservissement  du  clergé, 
c'est  que  la  religion  n'y  a  plus  été  qu'une  politique. 

Bossuet,  Histoire  des  variations  des  Églises 
protestantes,  Uv.  X,  n.  22. 


ASS 

Les  Indiens  n'étaient  plus  ce  peuple  supérieur  chez  qui 
les  anciens  Grecs  voyagèrent  pour  s'instruire.  11  ne  resta 
plus  chez  ces  Indiens  que  la  superstition,  qui  redoubla 
même  par  leur  assenissement,  comme  celle  des  Égyptiens 
n'en  devint  que  plus  forte  quand  les  Romains  les  sou- 
mirent. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  157. 

Solon  ne  survécut  pas  longtemps  à  l'asservissement  de 
sa  patrie. 

Barthéle.my,  Voyage  d'Anacharsis, 
Introduction,  part.  II. 

Il  s'emploie  au  figuré  : 

Pénible  coutume,  asservissement  incommode  !  Se  cher- 
cher incessamment  les  uns  les  autres  avec  l'impatience  de 
ne  se  point  rencontrer,  ne  se  rencontrer  que  pour  se  dire 
des  riens. 

La  Bruyère,  Caractères,  De  la  ville. 

Il  est  souvent  suivi  de  la  préposition  à  : 

Ce  mélange  étonnant  que  nous  sentons  en  nous  do 
bassesse  et  de  grandeur,  de  foiblesse  et  de  force,  de  désir 
de  félicité  et  à' asservissement  à  la  misère,  étoit  pour  eux 
(les  anciens  philosophes)  une  énigme  inexplicable. 

Rollin,  Traité  des  études.  Discours 
préliminaire. 

Chez  les  petits,  chez  les  grands,  mêmes  passions,  mê- 
mes inconséquences,  même  asservissement  aux  circons- 
tances. 

Picard,  les  Marionnettes,  I,  1. 

ASSESSEUR,  s.  m.  (de  assessor,  tiré  de  adsi- 
dere,  s'asseoir  auprès).  Officier  de  justice  adjoint 
à  un  juge  principal,  pour  l'aider  dans  ses  fonc- 
tions ou  le  suppléer  en  son  absence. 

Assessor,  asseour. 

Dictionnaire  lutin- français,  xiii''  siècle.  Bibliothèque 
nationale,  mss.  latins,  n°  7692. 

Sor  toutes  choses  soit  son  estude  (au  seigneur)  à  avoir 
ses  juges  et  ses  asstsseors  discrez  et  sages  et  esprovez. 

Brunetto  Latini,  H  Livres  dou  Trésor, 
Uv.  m,  part.  II,  c.  7. 

Cil  sont  apelé  acesseur  qui  représentent  le  persone  du 
bailli  ou  du  prevost  en  fesant  lor  office. 

Beaumanoir,  Coutumes  de  Beauvoisis,  ci,  26. 
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Il  y  avoit  lors  un  assesseur  uoiniiié  Blandiii  qui  avoit 
donné  avis  et  à  Jarnac  mesmes,  que  si  Truchaid  estoit 
cslou  maire,  la  ville  scroit  au  prince  de  Condé. 

D'AuBioNK,  Histoire  universelle, 
t.  I,  liv.  m,  c.  H. 

Le  père  du  sieur  de  Malherbe  n'estoit  qu'assesseur  à 
Caen. 

Racan,  Vie  de  Malherbe. 

Pour  faire  rendre  la  justice  avec  plus  d'intégrité,  il 
(Claude)  prit  pour  assesseurs  les  plus  gens  de  bien  du  Sé- 
nat. 

CoKFPBTEAU,  Histoire  romaine,  liv.  IV. 

Il  (Adrien)  ne  voulut  point  permettre  que  les  chevaliers 
qui  avoient  accoustumé  d'estre  comme  les  assesseurs  du 
Prince  aux  jugemens  qu'il  rendoit,  assistassent  aux  causes 
où  les  sénateurs  esloient  intéressez. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  X. 

l,os  deux  consuls  et  i'assesseur  d'Aix,  comme  procureurs 
du  pays,  ont  aussi  leur  rang  (à  l'assemblée  des  commu- 
nautés de  Provence). 

Extraie  (lu  Mémoire  de  l'intendant  Lebret  ,  sur 
ta  Provence,  en  1698.  (Voy.  Deppiiig,  Corres- 
pondance administrative  sous  Louis  A7I',  t.  l, 
p.  322.) 

Dans  ce  moment  même  l'assesseur  arrivait  avec  les  sieurs 
Clausado  et  Lavaisse. 

Voltaire,  Déclaration  de  Pierre  Calas. 

Fis  (les  ducs)  ne  pouvoient  prononcer  un  jugement  sans 
prendre,  parmi  les  citoyens  les  plus  notables,  sept  asses- 
seurs, connus  sous  le  nom  de  Rachimbourgs. 

Mably,  Observations  sur  l'histoire  de  France, 
liv.  I,  c.  2. 

Assesseur  s'est  dit  aussi  en  parlant  de  certains 
personnages  qui  en  assistaient  d'autres,  sans  être 
officiers  de  justice. 

Voilà  pour  le  regard  des  prestres  cardinaux  ;  mais  il  y 
HPut  avoir  plus  d'obscurité  aux  diacres  qui  esloient  sim- 
()lcs  assesseurs  des  prestres. 

Pasquier,  Recherches  de  la  France,  III. 

Les  papes  les  associèrent  (les  évêques)  aux  moines  in- 
quisiteurs qui  exerçoient  pleinement  leur  autorité  dans 
presque  tous  les  États  d'Italie,  et  dont  les  évêques  ne  fu- 
rent que  les  assesseurs. 

Le  même,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  140. 


De  ce  mot  Assesseib,  on  a  fait  l'adj-îclif  As- 

SKSSOUIAI.. 

Los  Jésuites  demanderont  vengeance  au  nom  de  Dieu  et 
de  sa  mère  ;  ils  l'obtinrent  malgré  l'intervention  de  toutes 
les  puissances  voisines;  la  cour  assessoriale,  &  latpielle  le 
cliancelier  préside,  jugea  cette  cause. 

Voltaire,  Fragments  sur  l'histoire,  art.  21. 

ASSEZ,  adv.  (De  ad  et  salis.)  Suffisamment, 
et  quelquefois,  surtout  dans  lancienne  langue. 
Beaucoup  : 

Il  i  avoit  deus  grans  périls  :  li  uns,  de  ce  qu'il  estoient 
petit  de  gent  et  leur  anemi  estoient  assés,  et  l'autre,  de  ce 
qu'il  ne  créoient  mie  les  Grieus. 

ViLLEHARDouiN,  Conquéte  de  Constantinople,  CLXI. 

Assez  s'emploie  :  1°  avec  un  verbe;  2°  avec 
un  adjectif;  3°  avec  un  substantif,  accompagné 
souvent  de  la  préposition  de;  4°  avec  un  adverbe. 

1  "  Avec  un  verbe  : 

Envola  granz  presenz  et  granz  dons,  et  assez  promist  a 
ceaux  qui  prendre  le  porroient. 

Recueil  des  Historiens  des  Croisades.  Historiens 
occidentaux,  I.  U,  p.  300. 

nien  avoient  entendu  qu'ils  étoient  sur  les  champs;  mais 
ils  ne  savoiont  mie  justement  que!  part,  fors  tant  qu'ils 
supposoient  assez  qu'ils  n'éloient  mie  loin. 

I'"roissart,  Chroniques,  liv.  I,  11°  part.,  o.  28. 

Henriette,  d'un  si  grand  cœur,  est  contrainte  de  de- 
mander du  secours;  Anne,  d'un  si  grand  cœur,  ne  put 
en  donner  assez. 

BossoET,  Oraison  funèbre  de  la  reine 
d'Angleterre. 

Elle  ne  fut  point  satisfaite  do  lui  :  il  fit  assez  le  fier. 
Tallemant,  Historiettes,  M"''  Pilou. 

Maintenant  qu'elle  est  veuve,  un  de  mes  parents  y  dé- 
pense assez,  et  il  n'est  pas  seul,  car  elle  a  bien  du  monde 
à  nourrir. 

Le  MEME,  même  ouvrage,  CoUetct. 

Ames  tièdes,  qui  ménagez  votre  timide  et  avare  |)iété, 
qui  croyez  avoir  toujours  assez  fait  pour  votre  saint. 
Fléchier,  Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse. 
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L'étude  des  Icxtcs  ne  peut  jamais  ôtro  assez  recomnian- 
d(';p. 

La  Bruyère,  Caractères,  De  quelques  usages. 

11  ^Boudin)  tcnoit  fort  à  la  cabale  de  Meudon  et  assez  à 
celle  des  seigneurs. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1710. 

Le  Dauphin  ne  vit  que  ses  menins,  et  des  instans  les 
médecins,  peu  de  suite  M.  son  frère,  assez  son  confes- 
seur. 

Le  même,  même  ouvrage,  1712. 

La  piété  du  duc  de  Beauvilliers  qui  commença  de  fort 
bonne  heure  le  sépara  assez  de  ceux  de  son  âge. 

Le  même,  même  ouvrage,  1714. 

Personne  presque  ne  se  parloit,  et  chacun,  debout  ou 
assis,  çà  et  là,  se  tenoit  assez  en  sa  place. 

Le  même,  même  ouvrage,  1718. 

S'il  s'agit  d'un  secours  que  le  Turc  voulait  envoyer  aux 
armées  françaises,  le  fait  est  faux ,  et  l'idée  en  est  ridi- 
cule. S'il  s'agit  d'une  diversion  des  Turcs  en  Hongrie 
ou  ailleurs ,  quiconque  connaît  le  monde,  quiconque  a  la 
moindre  idée  du  cardinal  de  Richelieu,  sait  assez  que  de 
telles  offres  ne  se  refusent  pas. 

Voltaire,  Contre  le  testament  politique  du 
cardinal  de  Richelieu,  art.  13. 

Ll  jogléor  sont  paie  à  leur  gré. 

Li  quens  Guillames  leur  a  ussés  donné, 

Or  et  argent  assés  et  à  plenté. 

Aliscans,  v.  8310. 

Viandez  i  ot  mis  assés  et  largement. 

Et  dras  et  couverteurs  et  lis  à  leur  talent. 

Doon  de  Maience,  v.  9947. 

Quant  Robastre  a  les  mos  oïs  et  escoutés 

A  Gaufrey  est  venu,  si  le  beisa  assés  ; 

Puis  li  a  dit  :  «  Gaufrey,  bien  soies  vous  trouvés 

Et  vous  et  vostre  gent  et  vo  riche  barnés.  » 

Gaufrey,  v.  724. 

A$sés  menacent  et  poi  font. 

Wace,  Roman  de  Brut,  v.  12155. 

J'aurai  asseiz  où  que  je  soie, 
Qui  n'en  ait  anui  et  pezance. 

RuTEBEUP,  la  Paix  de  Rutebeuf. 

Pur  veir  vus  di  une  nuvele, 
On  puet  assés  truver  plus  bêle. 

Marie  de  France,  Lai  de  Gracient. 

11  ont  assez,  et  si  ont  po. 
GuiOT  de  Provins,  la  Bible,  v.  1377.  (Voyez  Méon, 
Fabliaux  et  Contes  anciens,  t.  II,  p.  352.) 


.\ii  regard  de  l'autre  cousté 
Il  est  assez  do  tous  noté 
Que  nulz  vivres  de  là  n'aront. 

Le  Mistère  du  siège  d'Orléans,  v.  4326. 

Vous  ne  répondez  rien?  —  C'est  te  répondre  fisses. 
BouRSAULT,  Ésope  à  la  Cour,  III,  2. 

On  emploie  souvent  la  locution  assez  pour  avec 
un  verbe  à  un  temps  personnel,  et  un  second 
verbe  à  l'infinitif  : 

Prendrez  tant  de  mon  trésor  qu'il  vous  semblera  que 
assez  en  ayez  fow  parfournir  tout  le  voyage. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  l'"  part.,  c.  47. 

Ce  peuple  abject  n'a  de  mœurs  qu'asses  'pour  être  mé- 
prisé. 

BuFFON,  De  l'homme.  Variétés  dans  l'espèce 
humaine. 

Tu  me  viens  de  réduire  en  un  étrange  point  ; 
Aime  assez  ton  mari  pour  n'en  triompher  point. 
Corneille,  Horace,  II,  6. 

Assez  où  : 

Us  ne  trouveroient  point  alors  d'assez  épaisses  ténèbres 
ni  de  retraite  assez  profonde  où  se  précipiter  et  s'abîmer? 
BouRDALouE,  Sermon  sur  le  Jugement  de  Dieu. 

C'est  assez,  c'en  est  assez,  ou  simplement  .fis- 
ses^ li  suffit  : 

J'ai  vu  le  récit  de  la  cérémonie  du  mariage  de  la  reine 
d'Espagne;  c'en  est  assez  à  ceux  qui  ont  déjà  vu  de  ces 
spectacles-là. 

Bussy-Rabutin,  Lettres,  18  septembre  1679; 
à  M™"  de  Scudéry. 

On  causeroit  longtemps  là-dessus,  mais  de  si  loin,  c'est 
assez  et  peut-être  trop. 

jyjmc  j,g  SÉviONÉ,  Lettres,  13  décembre  1679. 

Il  (d'Antin)  songeoit  toujours  à  entrer  dans  le  conseil, 
car  a-t-on  jamais  vu  un  heureux  se  dire.  C'est  assez? 
Saint-Simon,  Mémoires,  1711. 

Georges  et  ses  mhiistres,  peu  satisfaits  de  tout  ce  qu'ils 
liroient  de  la  France,  et  incapables  de  se  dire.  C'est  assez, 
voulurent  se  donner  les  moyens  de  se  rendre  pour  lon- 
gues années  les  maîtres  de  leurs  parlements. 

Le  même,  même  ouvrage,  1718. 
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Versez,  versez  loujoui-j,  tant  qu'on  vous  dise  as>,ez. 
MoLiÂoE,  /e  Bourgeois  gentilhomme,  IV',  t 

C'est  assez  est  quelquefois  accompagné  d'un 
participe  passé. 

Qu'attendez-vous  plus  des  destins? 
C'est  assez  puny  de  mutins, 
C'est  assez  desmoly  de  villes. 

TnÉoPHn.E,  Au  Roy  sur  son  retour  de  Languedoc. 

Mais  c'est  assez  ■parlé.  Prenons  un  peu  d'haleine. 

BoiLEAU,  Satires,  VII. 

C'est  assez  que,  c'est  assez  que  de,  suivi  d'un 
verbe. 

Princesse,  le  digne  objet  de  l'adiniration  de  deux  grands 
royaumes,  n'étoit-ce  pas  assez  que  l'Angleterre  pleurât 
votre  absence? 

BossuET,  Oraison  funèbre  de  lu  duchesse  d'Orléans. 

Non,  crois-moi,  c'est  assez  que  d'éteindre  ta  flamme. 
Corneille,  le  Cid,  IV,  2. 

Dans  un  roman  frivole  aisément  tout  s'excuse  : 
C'est  assez  qu'en  courant  la  fiction  amuse. 

BoiLEAU,  Art  poétique,  111. 

Assez,  avec  un  adjectif  : 

Assez  est  clere  (l'estorie)  et  semble  nue,  mais  pleine  est 
de  sens. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  I,  I,  20,  note. 

On  doit  bien  tenir  pour  assez  preu,\  tous  ceux  qui  en  si 
crueuses  batailles  et  si  périlleuses  ont  été  vus  et  sont  de- 
meurés jusques  à  la  déconfiture,  sufFisammeut  faisant  leur 
devoir. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I"  part.,  c.  1. 

Tous  lesquels  exemples  nous  doivent  estre  argumens 
ui:sez  suffisans  pour  penser  que  ce  droit  d'ainesse  ne  fut 
cogncu  sous  les  deux  premières  lignées  de  nos  Roys 
Pasquier,  Recherches  de  la  France,  II,  17. 

Les  péchés  n'obligent  qu'à  se  confesser,  selon  vos  maxi- 
mes; la  simonie  oblige  à  restituer,  et  il  y  a  des  personnes 
à  qui  cela  paraltroit  assez  dilTérent. 

Pascal,  Provinciales,  XII. 

Il  (l'électeur  de  Brandebourg)  me  dit  d'un  air  un  peu 
courroucé...  qu'il  trouvoit  asncz  rude  qu'après  avoir  pris 
ses  villes,  démoli  ses  places,  fait  sauter  ses  châteaux,  et 
généralement  avoir  fait  de  ses  villes  des  villages.  Sa  Ma- 


jesté voulût  encore  l'empôcher  d'avoir  des  troupes  dans 
SOS  États. 

M.  DE  LA  Vauouyon  SU  marquis  de  Pomponne, 

2  septembre  1072.  (Voyez  Mionet,  Si<ccM5io» 

d'Espagne,  t.  IV,  p.  99.) 

Dans  une  paroisse  assez  voisine  de  CIcrniont,  un  jeune 
berger  étoit  devenu  amoureux  d'une  bergère,  la  plus  jolie 
et  la  plus  honnête  de  son  village. 

Flécbier,  Mémoires  sur  les  grands  jouis  de  1665. 

Rome  eut  beaucoup  à  souffrir  de  la  cruelle  politique 
de  Tibère;  le  reste  de  l'empire  fut  assez  tranquille. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  I,  10. 

C'étoit  (M.  le  Prince)  un  petit  homme  très  mince  et 
tiès  maigre,  dont  le  visage  d'assez  petite  mine  ne  laissoit 
pas  d'imposer  par  le  feu  et  l'audace  de  ses  yeux. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1709. 

L'abbé  de  Clérembault  mourut  aussi.  C'étoit  un  assez 
vilain  bossu,  qui  avoit  de  l'esprit  et  de  la  science. 

Le  MÊME,  même  ouvrage,  1714. 

C'étoit  (le  czar  Pierre)  un  fort  grand  homme,  très  bien 
fait,  assez  maigre,  le  visage  assez  de  forme  ronde. 

Le  mêmk,  même  ouvrage,  1717. 

L'orgueil  des  hommes,  dans  le  fond,  est  d'assez  bonne 
composition  sur  certains  préjugés;  il  semble  que  lui-même 
il  en  sente  le  frivole. 

Marivaux,  le  Paysan  parvenu,  V  partie. 

A  cette  heure  que  mes  agréments  sont  passés,  je  vois 
qu'on  me  trouve  un  esprit  assez  ordinaire,  et  cependant  je 
suis  plus  contente  de  moi  que  je  l'ai  jamais  été. 

Le  même,  la  Vie  de  Marianne,  1'°  partie. 

Dans  ce  monde  il  faut  être  un  peu  trop  bon  pour  l'être 
assez. 

Le  même.  Jeu  de  Camour  et  du  hasard,  I,  2. 

La  fortune  ayant  pris  des  empereurs  dans  toutes  les 
i  conditions,  il  n'y  avoit  pas  de  naissance  assez  basse,  ni  de 
mérite  si  mince,  qui  put  ôter  l'espérance. 

Montesquieu,  Grandeur  des  Romains,  c.  21. 

le  reviens  toujours  à  l'ancien  objet  de  mon  chagrin  : 
les  sages  ne  sont  pas  assez  sages,  ils  ne  sont  pas  assez 
unis,  ils  ne  sont  ni  assez  adroits,  ni  assez  zélés,  ni  assez 
amis. 

Voltaire,  Lettres,  11  décembre  1767. 

...Pourtant 
On  dit  que  mon  visage  est  assez  ragoûtant. 

Boursault,  les  Fables  d'Ésope,  III,  6. 
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Et  je  me  marierai  quand  je  serai  plus  vieux. 
—  Eh  !  vous  l'êtes  assez,  monsieur,  pour  une  femme. 
DuFRESNY,  la  Coquette  de  village,  II,  3. 

Quelquefois,  surtout  en  vers,  assez  se  place 
après  l'adjectif. 

Tous  les  jours  on  leur  rapportoit  telles  nouvelles  ou 
pires  assez. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I'"  part.,  c.  32. 

Seigneur...  —  Allez,  Septinie,  allez  vers  votre  maître, 
César  ne  peut  souffrir  la  présence  d'un  traître, 
D'un  Romain  lâche  assez  pour  servir  sous  un  roi. 
Après  avoir  servi  sous  Pompée  et  sous  moi. 

P.  Corneille,  Pompée,  III,  4. 

Aucun  n'est  sage  assez  de  sa  propre  sagesse. 

Le  même,  l'Imitation,  I,  H48. 

Vous  serez  noble  assez,  si  vous  paroissez  l'être. 

BouRSAULT,  Fables  d'Ésope,  III,  4. 

Trou,  ni  fente,  ni  cievasse 
Ne  fut  large  assez  pour  eux. 

La  Fontaine,  Fables,  IV,  6. 

...  Et  déjà  de  tant  d'auteurs  manœuvres 
Aucun  n'est  riche  assez  pour  acheter  ses  œuvres. 
Gilbert,  Satires,  le  xviii°  siècle. 

Assez  avec  un  substantif.  Dans  ce  cas  il  est 
suivi  de  la  préposition  de  qui  précède  le  substan- 
tif : 

Là  en  ot  assés  de  mors  et  de  pris,  et  li  fors  de  Constan- 
tinoble  i  fu  gaaingniés. 

YiLLEHARDOuiN,  Conquête  de  Constantinoplc, 
LXXII. 

Vous  avez  tant  fait  de  bien  au  roy  de  Navarre  de 
l'envoyer  voir,  qu'il  est  bien  marry  qu'il  n'a  assez  de  mal 
pour  mériter  cet  honneur. 

Marguerite  de  Valois,  Lettres; 
à  François  I",  juin  1337. 

Je  croyois  avoir  déjà  donné  assez  de  temps  aux  langues, 
et  même  aussi  à  la  lecture  des  livres  anciens,  et  à  leurs 
histoires,  et  à  leurs  fables. 

Descartes,  Discours  de  la  méthode,  V<^  partie. 

Quelquefois,  dans  les  locutions  de  ce  genre, 


le  mot  assez  se  trouve  placé  après  son  complé- 
ment : 

Et  Karles  va  encontre,  et  Naimes  li  barbés, 

Et  Sanses,  et  Ogiers,  et  Richart  l'aduré, 

Li  dus  Oedes  de  Langres,  et  des  autres  assés. 

Gui  de  Bourgogne,  v.  4005. 

Au  partir  de  Coloigne  i  ot  termes  plorés  ; 
Tierris  les  convoia  et  des  autres  assez. 

Parise  la  duchesse,  \1.  126. 

J'ai  de  la  mine  encor  assez  pour  plaire  aux  yeux. 
Molière,  l'Étourdi,  I,  5. 

Andres  et  Trufaldin  à  l'éclat  du  murmure. 
Ainsi  que  force  monde,  accourus  d'aventure, 
Ont  à  les  décharpir  eu  de  la  peine  assez. 

Le  même,  même  ouvrage,  V,  9. 

Vaugelas  blâme  ces  façons  de  parler. 

Assez,  joint  à  un  substantif,  le  doit  précéder,  et  non 
pas  le  suivre.  Par  exemple,  il  faut  dire  «  il  a  assez  d'es- 
prit, il  a  assez  d'invention,  »  et  non  pas  «  il  a  de  l'esprit 
assez,  il  a  de  l'invention  assez.  » 

Remarques,  Assez. 

Dans  les  plus  anciens  textes,  assez,  soit  qu'il 
précède  ou  qu'il  suive  le  substantif,  n'est  point 
d'ordinaire  accompagné  de  la  préposition  de  : 

A  Val,  en  Provence,  se  croisa  Pierre  de  Bromont  et  au- 
tres gens  assez  dont  nous  ne  savons  mie  les  noms. 

YiLLEHARDouiN,  Conquéte  de  Consiantinople,  XXIX. 

Si  vint  à  Véronne  en  Lombardie  et  se  héberja  en  la 
ville;  et  là  trova-il  pèlerins  assés  et  gens  qui  s'en  aloient 
en  l'ost. 

Le  même,  même  ouvrage,  XLII. 

Ains  se  deffendirent  la  genz  le  roi  bien  et  viguereuse- 
ment,  et  asseiz  i  ot  trait  et  lancié.  Et  après  i  vint  li  cuens 
Henriz  et  asseiz  autre  baron. 

Récits  d'un  ménestrel  de  Reims  au  xui"  siècle, 
publiés  par  N.  de  Wailly,  p.  31. 

11  y  a  villes  et  chasteaux  assez,  et  ont  soie  à  graut  ha- 
bondance. 

Marc  Pol,  le  Livre,  c.  22. 
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Assez,  avec  un  adverbe  ou  une  lociilioii  ad- 
verbiale. 

Us  les  haioient  plus  assez  que  les  Escots  qui  tous  les 
jours  leur  ardoienl  leurs  paj's. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  l'"  part.,  c.  31. 

Assez  tôt  après  fut  le  souper  appareillé. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  I,  I'°  part.,  c.  81. 

L'a  laboureur,  qui  avoit  assés  bien  de  quoy,  liant  les 
gerbes  aux  champs,  envoya  son  fils  en  la  maison  pour 
lui  apporter  quelque  chose. 

Henri  Estienne,  Apologie  pour  Hérodote, 
II»  partie,  c.  18. 

Tout  se  fait  assez  tost,  si  assez  bien  ;  sal  celeriter,  quic- 
quid  satis  bene. 

Camus,  évcque  de  Bellay,  Diversités,  t.  I,  fol.  217. 

Il  y  avoit  aussi  des  évoques  métropolitains  qui  étoient 
les  chefs  des  provinces,  et  qui  précédoient  les  autres  évo- 
ques. On  commença  assez  tard  à  les  appeler  archevé([ties  ; 
mais  leur  autorité  n'en  étoit  pas  moins  reconnue. 

BosstJET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  I,  H. 

Il  me  semble  que  tout  le  monde  est  assés  bien  disposé, 
et  que  si  on  ne  donne  pas  temps  au  tiers  état  de  s'unir, 
les  choses  iront  bien. 

De  Bonsy,  ovéque  de  Béziers,  à  Colbert,  6  jan- 
vier 1662.  (Voyez  Deppino,  Correspondance 
administrative  sous  Louis  XIV,  t.  I,  p.  54.) 

C'étoit  (don  Domingo  Guerra)  une  très-bonne  tôte,  fort 
instruit,  fort  expérimenté,  grand  travailleur,  fort  Espa- 
gnol et  assez  peu  François. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1711, 

Et  si  le  tiennent  à  preudomme 
Empereor  et  roi  et  conte 
Asseiz  plus  que  je  ne  vous  conte. 
UijTEBEUF,  Complainte  de  Geffroy  de  Surgines. 

Dune  s'est  li  Asnes  purpenseiz 
Ke  melx  dou  Chien  vaut-il  asseiz 
Et  de  biauté  è  de  grandor. 

Marie  de  France,  fables,  XVI. 

Se  li  pères  est  niaus,  li  fis  vaut  pis  assés, 
El  du  tout  en  tout  est  li  siècles  redoutés. 

Fierabras,  v.  13. 

IV. 


II  est  molt  bol,  mais  sa  bonlé 
.Valt  assez  mielz  que  sa  beauté. 

Fabliaux.  (Voyez  Méon,  t.  Il,  p.  357.) 

Je  pourrois  assez  mal  répondre  à  votre  attente. 

Molière,  Dépit  amoureux,  II,  2. 

La  peste!  un  mousquetaire  est  («ses  bien  choisi. 
BouRSAULT,  Mois  à  la  mode,  se.  15. 

Entre  les  pattes  d'un  lion 
Un  rat  sortit  de  terre  assez  à  l'étourdie. 

La  Fontaine,  Fables,  II,  11. 

Ma  foi,  prenons  l'argent  et  laissons  les  vertus. 
Au  siècle  où  nous  vivons  c'est  assez  là  l'usage. 

Dkstouches,  l'Irrésolu,  II,  8. 

Assez  employé  substantivement. 

Séparez  le  peu  d'avec  le  beaucoup,  Vassez  d'avec  le  trop. 
Bayi.e,  Dictionnaire  historique,  Chrisostome. 

Tous  jors  li  croist  son  apetit 
Et  tient  son  assez  à  petit. 

Roman  de  la  Rose,  II,  22. 

ASSIDU,  UE,  adj.  (Du  latin  assidiius,  tiré  lui- 
même  de  assidere,  être  assis  auprès.) 

On  trouve  la  forme  Assidikl,  dans  le  diction- 
naire latin-français  manuscrit  du  xiii°  siècle  de 
la  Bibliothèque  nationale  qui  porte  le  n"  7692. 
pour  traduire  le  mot  latin  jugis;  et  dans  le  voca- 
bulaire de  G.  Briton  (xiv"  siècle)  le  même  mot  est 
expliqué  par  assidueus. 

AssiDUEL  a  persisté  assez  longtemps,  comme 
l'indiquent  les  exemples  qui  suivent  : 

Altrement  ne  porat  estrc  plantcuouse  noslre  terre  de 
teil  manière  de  semence,  c'est  de  bonne  conservation,  anz 
irat  legièrement  îi  mal  et  si  désacherat,  s'ele  ne  n'es 
soscourrue  par  assiduels  arrosemenz. 

Saint  Bernard,  Sermons.  (Voyez  Leroux  de  Liscï 
à  la  suite  des  Quatre   livres  desliois,  p.  540.) 

La  muraille  de  la  devant  dite  cité  furent  depecié  par 
assidiiel  batement  de  perrieres. 

Recueil  des  histoires  des  Croisades,  HialoriL-iis 
occidentaux,  t.  II,  p.  171. 

La  manière  de  vivre  qu'il  leur  a  baillée  (Dieu  aux  fldù- 
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les)  n'cstoit  qu'un  exercice  assiduel,  par  lequel  il  les  ad- 
monestoit  qu'ils  estoyeiit  les  plus  misérables  du  monde, 
s'ils  eussent  eu  leur  félicité  en  terre. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  liv.  II, 
c.  10,  §  10. 

Ils  s'attendent  à  vostre  clémence  et  miséricorde  en  ccsl 
■endroict,  et  persévèrent  en  asnduelles  prières  à  Dieu  le 
Créateur  pour  Testât  et  prospérité  du  roy  et  vostre. 

MoNTLUC,  Lettres,  LXIV. 

Un  quidam,  nommé  Jean  Menusier,  âgé  de  quarante 
ans,  avoit  presque  une  assiduelle  douleur  de  cœur. 

A.  Park,  Œuvres,  liv.  XX,  c.  3. 

La  jeunesse  délicate  par  Vassiduelle  lecture  de  ces  folies 
(les  vieux  romans)  les  va  cachetant  dans  son  cœur. 

La  Noue,  Discours  politiques  et  militaires, 
6°  discours. 

11  est  difficile  de  pénétrer  dans  les  choses  hautes  et  pro- 
fondes, que  par  assiditelles  méditations. 

Le  même,  même  ouvrage,  25"  discours. 

Ce  n'est  pas  sa  vieillesse  qui  l'a  rendu  ainsi  si  grand 
capitaine,  car  il  ne  scauroit  avoir  que  trente-deux  ans  ; 
mais  ce  sont  ses  assidiielles  pratiques  de  guerre  et  com- 
batz  qui  l'ont  mis  là. 

Brantôme,  Grands  capitaines,  le  maresclial 
de  Biron. 

Or,  comme  ainsy  fust  que  les  comtes  prestassent  rési- 
dence assiduelle  sur  les  lieux,  comme  juges  ordinaires  des 
villes,  et  que,  pour  cette  cause,  ils  peussent  commettre 
plusieurs  abus  et  malversations,  qui  ne  leur  eust  fait  con- 
troUe  :  pour  y  obvier  nos  Roys  s'adviserent  d'une  nou- 
velle police. 

Pasquier,  Recherches  de  la  France,  II,  14. 

Les  amoureux  ne  dorment  gueres,  et  par  conséquent 
ne  songent  pas  beaucoup  :  toutesfois  on  dit  qu'ils  sont 
grands  resveurs,  à  cause  de  Vassiduelle  pensée  amoureuse, 
qui  les  rend  melancholiques. 

BoucuET,  Serées,  liv.  II,  IC"  serée. 

La  forme  actuelle,  assidu,  se  trouve  déjà,  du 
icste,  au  xvi°  siècle. 

Ce  mot  s'emploie  en  parlant  des  personnes 
dans  le  sens  d'Exact,  Attentif. 

Le  Sénat  et  les  peuples  le  détestèrent  (Commode)  :  ses 
plus  assidus  courtisans  et  sa  maîtresse  le  firent  mourir. 

BossL'UT,  Discours  sur  l'histoire  unicersclle,  I,  10. 


Je  ne  perds  point  de  vue  le  roi  d'Angleterre...  et  je  suis, 
le  plus  assidu  courtisan  qu'il  y  ait  en  cette  cour. 

M.  CouRTiN  à  M.  de  Pomponne,  14  janvier  1C77. 
(Voyez  MiGNET,  Succession  d'Espagne,  t.  IV, 
p.  435.) 

Qui  est  plus  esclave  qu'un  courtisan  assidu  si  ce  n'est 
un  courtisan  plus  assidu? 

liA  Bruyère,  Caractères,  c.  8. 

Le  danger  (de  la  duchesse  de  Berry)  redoublant,  Lan- 
guet,  célèbre  curé  de  Saint-Sulpicc,  qui  déjà  s'étoit  rendu 
assidu,  parla  des  sacrements  à  M.  le  duc  d'Orléans. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1719. 

La  Fontaine  ne  se  donne  point  pour  un  philosophe;  il 
semble  même  avoir  craint  de  le  paroître.  C'est  en  effet  ce 
qu'un  poëte  doit  le  plus  dissimuler.  C'est,  pour  ainsi  dire, 
son  secret,  et  il  ne  doit  le  laisser  surprendre  qu'à  ses  lec- 
teurs les  plus  assidus  et  admis  à  sa  confiance  intime. 
Chamfort,  Kloye  de  la  Fontaine. 

Un  époux  sérieux,  assidu,  lui  fait  peur. 

Destouches,  l'Irrésolu,  V,  8. 

Assidu  est  souvent  suivi  de  la  préposition  à  ou 
d'une  locution  analogue. 

Elle  faindra  d'estre  en  colère,  et  de  ne  vouloir  plus  par- 
ler à  vous  :  mais  continuez  seulement,  et  si  vous  ij  estes 
bien  assidu,  soyez  asseuré  que  vous  l'emporterez. 

D'Urfé,  VAstrée,  W  part.,  liv.  III. 

C'est  là  que  la  conscience  agira  plus  fortement  et  qu'elle 
sera  plusossirfue  à  te  présenter  sans  cessé  la  double  image 
et  de  ton  crime  et  de  ton  devoir. 

BocRDALOuE,  Sermons  pour  les  dimanches. 
Sur  les  remords  de  la  conscience. 

Les  raisonnements  qu'on  feroit  dans  les  assemblées... 
pourroient  être  rédigés  par  écrit  dans  une  espèce  de  jour- 
nal... Cette  occupation  rendroif  messieurs  les  .\cadémî- 
ciens  assidus  aux  assemblées. 

FÉNELON,  Lettre  à  l'Académie. 

Dès  que  son  neveu  étoit  en  visites  ou  à  Paris,  il  (l'évê- 
que  de  Troyes)  occupoit  un  appartement  qu'il  s'étoit  ac- 
commodé dans  la  Chartreuse  de  Troyes,  où  il  ne  voyoit 
que  les  Chartreux,  et  se  rendoit  assidu  à  leurs  offices. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1715. 

Sa  femme  (du  comte  de  Croï)  qui  étoit  Bournonville, 
cousine  germaine  de  la  maréchale  de  Noailles,  étoit  fort- 
iissidue  à  la  cour,  sans  tabouret  ni  prétention. 

Le  même,  même  ouvrage,  1716. 
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I>es  trois  ou  quatre  premiers  mois  furent  fort  heureux  : 
ma  femme  étoit  assidue  à  son  comptoir;  elle  se  levoil  de 
lionne  licure;  elle  régloit  sa  maison,  elle  pourvoyoità  tout. 
Marivaux,  le  Paysan  parvenu,  VI"  partie. 

On  a  dit  aussi  assidu  avec,  assidu  auprès  : 

J'ordonne  et  veulx  que  Ponocrate  soit  sur  tous  ces  gou- 
verneurs intendant,  avec  auclhorité  à  ce  requise  et  assidu 
Hccc  l'enfant,  jusqu'à  ce  qu'il  le  connoistra  idoine  de  pou- 
voir par  soi  agir  et  régner. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  50. 

Il  (le  cardinal  Del  Giudice)  se  rendit  assidu  auprès  du  roi 

(Louis  XIV)  sans  l'importuner  d'audiences  qu'il  n'avoit  pas 

matiO^rc  à  remplir. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1714. 

Charles  n'osait  pas  alors  dissoudre  le  parlement  :  on 
ne  lui  eût  pas  obéi.  Il  avait  pour  lui  plusieurs  officiers  de 
l'armée  assemblée  auparavant  contre  l'Ecosse,  assidus  au- 
près de  sa  personne. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  180. 

Assidu,  en  parlant  des  chopes,  signifie  Conti- 
nuel, répété,  fait  avec  suite,  avec  zèle. 

Une  continuelle  et  assidue  pratique  d'armes...  a  fort 
aidé  à  les  rendre  pairs  aux  vieillards  (les  jeunes  capi- 
laiucs). 

Brantô.\ie,  Grands,  capitaines  estrangers, 
Disc.  I,  Charles-Quint. 

Les  répétitions  assidues  qui  se  trouvent  dans  l'original, 
sont  des  obstacles  assez  malaisés  à  surmonter. 

Corneille.  Imitation,  au  lecteur. 

La  dernière  audience  qu'on  tint  devant  les  fêtes  de  Noël 
fut  assez  plaisante,  et  finit  fort  agréablement  le  travail 
assidu  de  messieurs  des  grands  jours. 

Flécuier,  Mémoires  sur  les  grands  jours 
de  1665. 

Ces  dédains,  ces  dégoûts,   que  le  respect  assidu  des 
grands  et  l'abaissement  des  petits  ne  produisent  que  trop 
souvent  dans  l'âme  des  princes,  ne  rebutèrent  jamais  le 
nialheiu'eux  ni  l'indigent  lorsqu'il  implora  son  secours. 
Fléchier,  Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse. 

Elle  multiplie  ses  aumônes  toujours  abondantes,  elle 
redouble  ses  dévotions  toujours  assidues. 

BossuET,  Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse 
d'Autriche. 

Outre  la  lecture  assidue  que  chacun  en  devoit  faire  en 
particulier  (de  la  loi  de  Moïse),   on  en  faisoit  tous  les 


sept  ans,  dans  l'année  solennelle  de  la  rémission  et  dn  re- 
pos, une  lecture  publique. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  uniicrsell.;, 
U»  part.,  c.  3. 

Alors  je  le  suppliai  (le  roi)  de  se  souvenir  de  moi  pour 
un  logement,  dans  le  désir  que  j'avois  de  continuer  à  lui 
faire  une  cour  assidue. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1710. 

C'est  par  cette  comparaison  assic/u€,  ou  pour  ainsi  diio 
habituelle  de  didérentes  beautés,  que  se  forment  le  goùl 
et  le  discernement  du  vrai  mérite,  plus  facilement  et  plus 
parfaitement  que  par  toute  autre  voie. 

D'.VoLKSSEAU,  Instruction  ii  son  fi/s. 

Non,  ma  révérende  mère,  lui  répondis-jo  en  l'embras- 
sant avec  tendresse,  non,  je  n'oubUerai  de  ma  vie  les  mar- 
ques sincères  que  vous  m'avez  données  de  votre  amitié  ; 
je  viendrai  vous  voir  souvent  :  je  tâcherai  de  soulager  vos 
ennuis  par  des  soins  assidus,  et  qui  ne  finiront  qu'avec 
mes  jours. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  \ll'  \nrlie 

Ceux  qui  all.'iient  dans  les  villes  voisines  étaient  les  .«euls 
qui  sussent  qu'il  y  avait  une  messe  et  des  évoques.  Ils 
priaient  Dieu  dans  leur  jargon,  et  un  ti-avail  assidu  ren- 
dait leur  vie  innocente. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs.  De  la. 
religion  en  France,  c.  138. 

U  étudia  les  grands  écrivains,  anciens  et  modernes,  et 
perfectionna,  par  cette  lecture  assidue,  les  talents  que  la 
nature  lui  avoit  donnés. 

D'Alembert,  Éloge  de  Poncet  de  la  Rivière. 

Ils  ne  sauroicnt  fpiitter  les  soins  de  leur  métier, 
Pour  aller  chaque  jour  fatiguer  ton  portier. 
Ni  partout,  près  de  loi,  par  à'assidus  hommages 
Mendier  des  prôneurs  les  éclatants  suffrages. 

Molière,  la  Gloire  du  Val-de-Grilce. 

Je  lui  reuds  chaque  jour  mille  soins  assidus. 

Destoucres,  le  Médisant,  Ili,  7. 

ASSIDUMEiVT,  adv.  D'une  manière  assidue. 
On  a  dit  d'abord  assiduellement,  expression  qui 
traduit  le  mot  latin  jtigiter  dans  le  Dictionnaire 
latin-français  du  xni''  siècle,  cité  dans  l'article 
précédent. 

S'ils  ont  quelque  relasche  de  leurs  angoisses,  c'.est  comme 
le  dormir  des  yvrnngnes  ou  des  phrenetiques,  qui  mes- 


84 


ASS 


ASS 


mes  en  dormant  ne  reposent  point  paisiblement,  pour  ce 
qn'ils  sont  assiduellement  tormentez  de  songes  horribles 
et  espouvaiitables. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  liv.  I,  c.  3. 

Tu  m'as  cy-devant  dit,  qui  estoit  la  cause  que  la  pierre 
s'augmentoit  assiduellement  es  minières. 

Bernard  Palissy,  De  l'histoire  naturelle. 

Or  comme  ainsi  soit  que  le  vent  austral  soit  chaud  et 
humide,  coluy  de  septentrion  froid  et  sec,  l'oriental  net. 
et  pur,  celuy  d'aval  nubileux  ettoutmoitte  de  pluye,  c'est 
chose  toute  asseurée  que  l'air  lequel  assiduellement  nous 
inspirons,  tient  en  tout  et  par  tout  la  qualité  du  vent,  qui 
par  son  souffler  domine  sur  les  aulres. 

A.  Paré,  1"  Discours,  en  tète  du  11=  livre. 

Cela  n'estoit  pas  le  pire  de  leurs  exercices  et  vocations 

(des  moines) ,  mais  très  bon  si  assiduellement  s'y  fussent 

amusez,  sans  s'adonner  à  d'autres  non  pas  trop  bien  sceans 

4  leur  ordre. 

Brantôme,  Grands  capitaines  français,  le  grand 

roy  François. 

Céladon  y  consentit  aisément,  et  plein  d'un  zelc  incroya- 
ble y  travailla  si  assiduellement  qu'en  peu  de  jours  il  acheva 
ce  que  le  druj'de  luy  avoit  ordonné. 

D'Urfé,  l'Astrée,  II"  part.,  liv.  VIII. 

A  partir  de  la  seconde  moitié  du  xvii°  siècle, 
ou  ne  trouve  plus  qu  assidûment. 

La  mère,  qui  étoit  do  son  naturel  assez  déflanle,  lui  dé- 
fendit enfin  d'écrire,  et  la  tenoit  le  jour  si  assidûment  au- 
près d'elle,  qu'elle  n'avoit  pas  un  moment  de  liberté. 
Flèchier,  Mémoires  sur  les  grands  jours  de  1C65. 

Pour  revenir  au  cardinal  mourant ,  le  roi  et  la  reine- 
mére  lui  tenoient  compagnie  assidûment. 

CiioisY,  Mémoires,  liv.  II. 

J'ay  trouvé  les  manufactures  de  Sens  dans  un  très  bon 

ordre  :  il  y  a  plus  de  300  ouvrières  qui  travaillent  fort 

assiduement. 

Le  Camus   à  Colljert,  11  juin  1669.  (Voyez 

Deppixo,  Correspondance  administrative 

sous  Louis  XIV,  t.  I,  p.  80.).) 

11  coûte  à  un  homme  de  mérite  de  faire  assidûment  sa 

cour. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  2. 

Moins  ébloui  de  l'éclat  de  ses  places  qu'attentif  à  l'éta- 
blissement durable  de  sa  famille,  il  (Chamillart)  songcoit  à 
lui  procurer  do  solides  appuis.  Elle  ne  lui  offroit  que  le 
seul  La  Feuillade,  que  dans  cette  vue  il  tàchoit  assidûment 

d'agrandir. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1706. 


Eh  bien!  me  dit-il,  nions  Jacob,  comment  se  comporte 
votre  jeune  maître?  Étudie-t-il  assid(i»!en(?  —  Pas  mal, 
monsieur,  rcpris-je. 

Marivaux,  le  Paysan  parvenu,  V  partie. 

M™"  de  Vercellis,  n'ayant  point  d'enfants,  avoit  pour 
héritier  son  neveu,  le  comte  de  la  Roque,  qui  lui  fesoit 
assidûment  sa  cour. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  part.  I,  liv.  XI. 

Ils  (les  Chaldéens)  ne  poussèrent  loin  l'astronomie  qu'en 
tant  qu'elle  est  la  science  des  yeux,  et  le  fruit  de  la  pa- 
tience. Ils  observèrent  le  ciel  assidûment ,  remarquèrent 
tous  les  phénomènes,  et  les  transmirent  à  la  postérité. 
Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  l*'. 

ASSIDUITÉ,  s.  f.  Action  de  se  montrer  as- 
sidu. 

La  bonne  chère  qu'elle  (IW^de  Saint-Mesmin)  elles  siens 
vous  faisoient  (croj'ants  bien  qu'enfin  vous  seriez  Iiomme 
pour  l'espouser,  voyants  l'assiduité  que  vous  rendiez  près 
d'elle)  estoient  de  grands  liens  bien  puissans  pour  vous  y 
tenir  enlassé. 

Sully,  Œconomies  royales,  c.  18, 

A  la  cour  des  rois  une  heure  de  faveur  vaut  mieux  que 
dix  années  à'assiduité. 

Balzac,  Socrate  chrétien,  discours  XI. 

Je  vous  rendray  une  subjettioii  et  une  assiduité  qui  ap- 
prochera fort  de  la  domestique. 

Le  même,  Lettres,  liv.  VII,  22. 

Si  j'ay  rendu  depuis  peu  une  assiduité  particulière  au 

devoir  de  la  bonne  conscience,  je  l'ay  faict  plustost  en 

intention  de  mériter  la  grâce  de  Dieu  que  d'obtenir  celle 

du  Roy. 

Théophile,  Lettres,  22. 

Lorsque  vous  estes  esloigné  de  moy,  rien  ne  vous  suit 
avec  tant  d'assiduité  que  ma  mémoire  et  mon  désir. 
Le  même,  même  ouvrage,  43. 

Je  continuai  de  lui  rendre  mes  respects  avec  beaucoup 
d'assiduité,  et  je  charmai  par  là  et  par  d'autres  divertisse- 
ments le  chagrin  que  ma  profession  ne  laissoit  pas  de  nour- 
rir toujours  dans  le  fond  de  mon  ame. 

Card.  de  Retz,  Mémoires,  liv. 

Elle  a  été  si  bien  guidée  par  les  soins  de  son  illustre 
mère,  qu'on  ne  peut  pas  douter  qu'elle  ne  soit  instruite 
des  plus  solides  maximes  et  qu'elle  n'en  soit  persuadée  à 
fond;  aussi  est-ce  ce  qui  fait  qu'elle  s'emploie  avec  tant 
d'assiduité  au  culte  de  la  véritable  religion. 

M""  de  Montpensier,  Portraits,  XCIX,  Portrait  de 
la  duchesse  de  *'*  sous  le  nom  d'Iris.- 
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J'avûis  une  continuelle  assiduité  auprès  de  la  Reine, 
jfmo  pE  MoTTEViLLE,  Mémoires. 

A  Paris,  Vassiduité  de  notre  cour  nous  attache. 

Saint-Evremost,  Sur  nos  comédies. 

L'itniant  ne  perdit  point  de  temps ,  et  connoissant  par 
ses  actions  et  par  ses  discours  que  son  âme  étoit  ébran- 
lée, il  l'odoiibla  son  assiduité. 

Fléchier,  Mémoires  sur  les  grands  jours  de  1665. 

Jamais  il  n'exigea  ni  de  circonspection  gênante  ni  d'«s- 
siduité  scrvile. 

Le  Mi^ME,  Oraison  funèbre  de  M.  de  Lamoignon. , 

Ce  domestique  est  habile,  et,  à  l'égard  du  maître,  il  a 
toute  Vassiduité  et  toute  l'adresse  nécessaire. 

BouRDALOUE,  Sermons  pour  les  dimanches. 
Sur  le  soin  des  domestiques. 

Ce  que  les  autres  ne  découvroient  qu'à  force  de  travail 
et  d'application,  ce  grand  homme  le  voyoit  dans  les  petits 
moments  où  il  se  délassoit  de  la  forte  assiduité  qu'il  ap- 
portoit  à  son  ministère. 

Mascaron,  Oraison  funèbre  de  Pierre  Séguier. 

M.  de  Créqui  a  tant  fait  par  son  assiduité  à  la  cour  et 

par  les  couleuvres  qu'il  y  a  avalées  sans  se  plaindre,  qu'il 

ost  rentré  dans  l'emploi. 

BusSY,  Lettres,  à  M""  de  Scudéry, 

23  décembre  1674. 

Je  ne  doute  pas  que  les  courtisans  n'aient  beaucoup 
d'impatience  de  revenir  :  leur  assiduité  leur  est  aussi  bien 
comptée  à  Saint-Germain  qu'à  Cambrai,  et  ne  leur  coûte 
pas  tant  de  peine;  cependant  je  ne  crois  pas  qu'ils  aient 
encore  longtemps  à  pâtir. 

Le  même,  même  ouvrage,  à  la  Rongère,  9  avril  1677. 

On  ne  peut  assez  louer  le  zèle  et  la  fidélité  de  ce  servi- 
teur, qui  ne  demandoit  jamais  rien  :  il  se  conlentoit  de 
faire  parler  ses  services  et  son  assiduité. 

Le  Sage,  le  Diable  boiteux,  c.  9. 

11  repose  dans  le  quatrième  mausolée  un  courtisan  qui 
ne  s'est  jamais  fatigué  qu'à  faire  sa  cour  ;  on  le  vit  pen- 
dant soixante  ans,  tous  les  jours  au  lever,  au  dîner,  au 
souper  et  au  coucher  du  roi,  qui  le  combla  de  bienfaits 
pour  récompenser  son  assiduité. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  12. 

Il  (Philippe  II)  remarqua  alors,  pour  la  première  fois, 
l'assiduité  de  son  fils  auprès  de  sa  femme. 

Saint-Réal,  don  Carlos, 

II  (don  Carlos)  connut  bien  qu'il  s'étoit  trompé,  quand 
il  vit  avec  quelle  assiduité  la  princesse  Eboli  les  observoit. 

Le  MiiME,  même  ouvrage. 


Ne  manquez  jamais  d'aller  à  toutes  les  choses  où  les 
autres  vont,  non-seulement  pour  les  occasions  de  danger, 
mais  encore  pour  tout  ce  qui  peut  montrer  votre  assiduité 
à  votre  prince. 

FÉNELON,  Lettres  spirituelles,  63. 

D'Antin  eut  ordre  du  roi  de  lui  (à  l'électeur  de  Bavière) 
faire  les  honneurs  avec  une  assiduité  légère  qui  ne  préju- 
diciât  point  à  l'entier  incognito. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1709. 

M""  la  duchesse  de  Berry  rendoit  avec  usure  à  monsieur 
son  père  les  rudesses  et  l'autorité  qu'elle  éprouvoit  de 
Rion  (son  amant),  sans  que  la  foiblesse  de  ce  prince  en 
eût  moins  d'assiduité. 

Le  même,  même  ouvrage,  1716. 

Qui  a  fait  comprendre  à  tous  les  oiseaux  qu'ils  dévoient 
faire  éclore  leurs  œufs  en  les  couvant;  que  le  père  et  la 
mère  ne  pouvoient  quitter  en  môme  temps,  et  que  si  l'un 
alloit  chercher  de  la  nourriture,  l'autre  devoit  attendre 
son  retour?  Qui  leur  a  marqué  dans  le  calendrier  le  nom- 
bre précis  des  jours  de  celte  rigoureuse  assiduité? 

DuouET,  Explication  de  l'ouvrage  des  six  jours. 

Il  ne  jugea  pas  à  propos  de  déclarer  des  sentiments  qu'il 
ne  convenoit  pas  à  M"°  d'Hamilton  d'apprendre  ;  mais  il 
lui  parloit  tant  qu'il  pouvoit,  et  la  lorgnoit  d'une  grande 
assiduité. 

Hamilton,  Mémoires  de  Grammont,  VIL 

Son  assiduité  (de  Testu)  auprès  des  femmes  nuisit  beau- 
coup dans  l'esprit  de  Louis  XIV  à  sa  réputation  ecclésias- 
tique. 

D'Alembert,  Mloge  de  Teslu. 

Eu  ce  sens,  assiduité  s'emploie  souvent  au  plu- 
riel. 

Vous  trafiquez  de  vos  soins,  de  vos  brigues,  de  vos  assi- 
duités. 

Massillon,  Discours  de  l'ambition  des  clercs. 

Rendre  des  assiduitez  à  une  personne.  Façon  de  parler 
assez  nouvelle. 

Bouiiours,  Entretiens  d'Ariste  et  d'Eugène  (1671),  II. 

Le  duc  du  Maine  retrancha  des  assiduités  inutiles  (au- 
près de  Louis  XIV  mourant).  C'étoit  pour  lui  un  spectacle 
trop  attendrissant. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1715. 

Les  offices  du  jour  u'avoient  nulle  préférence  sur  ccui 
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de  la  nuit,  ni  les  assiduités  utiles  sur  celles  qui  n'étoient 

que  de  piété. 

FoNTENELLE,  Étoge  de  Montmwt. 

Il  lui  étoit  plus  impossible  encore  de  se  plier  à  ces  as- 
siduités si  nécessaires  auprès  des  hommes  puissants. 
D'Alembert,  Éloge  de  Crébillmi. 

Tu  veux  absolument  donner  un  mauvais  tour 
Aux  assiduités  que  j'ai  pour  la  comtesse. 

Destoucues,  le  Médisant,  III,  7. 

Assiduité  se  dit  souvent  pour  Continuité,  per- 
sévérance. En  ce  sens,  il  est  suivi  d'ordinaire  de 
la  préposition  de  et  d'un  substantif  abstrait  : 

La  longueur  du  temps  adjoustée  à  Vassiduité  de  labeur 
en  la  manufacture  d'un  ouvrage,  luy  donne  force  et  vi- 
gueur de  longue  durée. 

Amyot,  trad.  Je  Plutarque,  Vie  de  Périclés,  c.  S. 

La  liaison  des  scènes  qui  unit  toutes  les  actions  parti- 
culières... est  un  grand  ornement  dans  un  poème...  Ce 
qui  n'étoit  point  une  règle  autrefois  l'est  devenu  mainte- 
nant par  Vassiduité  de  la  pratique. 

P.  Corneille,  Discours  des  trois  unités. 

Un  amour  curieux  des  livres,  une  avidité  de  savoir,  une 
assiduité,  et,  si  je  l'ose  dire,  une  intempérance  de  lecture, 
ont  été  les  passions  de  sa  jeunesse. 

Fléchier,  Oraison  fanèbri;  de  M.  de  îlontausier. 

Il  passa  les  jours  et  les  nuits  à  l'étude;  et  quels  progrès 
n'y  fait-on  pas  quand  on  soutient  de  longues  veilles  par 
la  santé  et  la  constance;  quand,  outre  ses  propres  lumiè- 
res, on  a  le  conseil  et  la  communication  dos  grands  hom- 
mes, et  quand  on  joint  à  Vassiduité  du  travail  la  facilité 
du  génie  ! 

Le  mbue,  Oraison  funèbre  de  M.  de  Lamoiynon. 

L'assiduité  des  soins  n'est  jamais  utile,  quand  elle  est 

excessive. 

Massillon,  Discours,  De  la  conduite  des  clercs 
dans  le  inonde. 

.\SSIÉGER,  V.  a.  {Dah&s-lalm  assediare,  tiré 
de  ad  et  de  sedia,  forme  dérivée  de  sedes.) 

Faire  le  siège  d'une  place  de  guerre,  d'une 
citadelle,  etc. 

Dans  l'anciennç  langue,  on  a  souvent  employé 
en  ce  ie.ns  asseoir,  soit  sous'cette  forme,  soit  sous 
la  forme  asse'er.  (Voyez  Asseoir.) 


ASS 

Obsidere,  asieger. 

Dictionnaire  latin-f'rançois  du  xni"^  siècle.  Biblio- 
thèque nationale,  mss.  latins,  n"  7692. 

Si  enveiad  ses  messages  al  rei  David,  si  li  mandad  que 
cil  de  la  cited  que  il  out  asegié  ne  se  poureut  mais  tenir. 
Les  Quatre  livres  des  Rois,  II,  XII,  27. 

David  se  curecad  forment  et  aséjad  la  cited  e  prist  la 
tur  de  Syon. 

Même  ouvrage,  II,  V,  7. 

Onques  de  si  poi  de  gent  tant  de  pueple  ne  fu  assegiii 
en  une  vile. 

Villehardouin,  Conqueste  de  Constantinoblc, 
LXXIV. 

Mais  de  fait  icellui  roy  d'Angleterre  l'estoit  venu  cn- 
vayr  en  son  pays,  et  asséger  ladicte  ville  de  Hartleu  et  la 
conquerre. 

Monstrelet,  Chronique,  CXLV. 

Si  prist  un  de  ses  barons  et  l'envoia  entour  ce  chaste! 
atout  grant  ost,  et  assegerent  le  chastel  trois  ans  qu'il  ne 
le  porent  prendre,  tant  estoit  fort. 

RliB-C  Pol,  le  Livre,  c.  42. 

Après  assegiereni  li  Romain  la  cité  de  Fiesle. 

Brln'etto  Latini,  li  Livres  dou  trésor, 
liv.  I,  part.  I,  c.  27. 

Ils  n'étoient  mie  assez  gens  pour  assiéger  une  si  grand' 
ville  que  Valenciennes  est. 

Frûjss^uit,  Chroniques,  liv.  I,  l'"  part.,  c.  112. 

Toute  l'armée  de  mer  turquesquc  s'estoit  retirée  à 
Constantinople,  réservé  treize  gallèrcs  qui  sont  demou- 
rées  au  siège  de  Napoli  de  Romanye,  qui  tient  encores 
bon,  combien  qu'elle  soit  aussi  assiégée  par  terre  de  la 
pluspart  de  l'exercitc  turcq. 

L'ÉvÉQUE  DE  Maçon  au  grand  maître  de  France, 
Montmorency,  7  novembre  1537.  (Voy.  Char- 
RiÈRE,  Négociations  de  la  France  daiis  le  Le- 
vant, t.  I,  p.  337.) 

Le  prince  d'Orengc  assiégea  le  chasteau  Saint-Ange,  de- 
dans lequel  le  pape  et  presque  tous  les  cardinaux  s'cs- 
toieut  retirez. 

Martin  du  Bellay,  Mémoires. 

De  ce  havre  sortoient  les  frégates  qui  assiégeaient  l'em- 
bouchure de  nos  rivières  et  qui  s'estoient  rendues  si  re- 
doutables dans  toutes  nos  costes  des  mers  du  Ponant. 
Sarazin,  Siège  de  Dunkerque. 

Il  (le  peuple  de  Rayonne)  attaque  mes  gens:  l'on  leur 
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ôte  lesdits  prisonniei-s,  et  ensuite  l'on  les  poursuit  dans 
des  maisons  où  ils  se  réfugient,  où  l'on  les  assiège. 

Pellot  à  Colbert,   3  mai  1665.    (Voy.  Deppino, 
Corresp.  admin.  sous  Louis  XIV,  t.  II,  p.  131.) 

Cependant  Ézéchias,  le  plus  pieux  et  le  plus  juste  de 
tous  les  rois  après  David,  légnoit  en  Judée.  Sennachérib, 
lils  et  successeur  de  Salmanasar,  l'assiégea  dans  Jérusa- 
lem avec  une  armée  immense  :  elle  périt  en  une  nuit  par 
la  main  d'un  ange. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  I,  7. 

On  sait  que  Louis  foudroie  les  villes  plutôt  qu'il  ne  les 
assiège,  et  tout  est  ouvert  à  sa  puissance. 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  Marie-TMrèse. 

V.n  officier  d'armée  mandoit  l'autre  jour  à  un  de  ses 
amis  qui  est  ici  (à  Paris)  ;  Je  vous  prie  de  me  mander  si 
nous  allons  assiéger  Maëstricht,  ou  si  nous  allons'  passer 
risscl. 

M"""  DE  SÉviGNB,  Lettres;  au  comte  de  Bussy, 
16  mai  1672. 

M.  de  iNoailles  prit  Roses.  Un  gros  détachement  de  son 
armée  alla  joindre  le  maréchal  Cattinat,  et  la  gendarme- 
rie y  fut  aussi  de  l'armée  du  Rhin.  .M.  de  Savoie  faisoit 
mine  d'assiéger  Pignerol,  et  se  contenta  de  le  bombarder. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1693. 

11  (Condé)  assiégcoit  Paris,  pour  la  cour  qui  en  étoit  sor- 
tie, contre  le  Parlement  et  les  mécontens  en  1649,  lorsque 
le  duc  de  Châtillon  fut  tué  à  l'attaque  du  pont  de  Cha- 
renton  et  enterré  à  Saint-Denis. 

Le  même,  même  ouvrage,  1694. 

Il  en  coûta  six  années  de  temps  pour  conquérir  le 
royaume  mahométan.  Enfin  la  ville  de  Grenade  fut  assié- 
gée :  le  siège  dura  huit  mois.  La  reine  Isabelle  y  vint 
jouir  de  son  triomphe. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  102. 

Une  loi  d'Athènes  vouloil  que,  lorsque  la  ville  étoit  as- 
siégée, on  fit  mourir  tous  les  gens  inutiles. 

UosTESQViEV,  Esprit  des  Lois,  XXIX,  14. 

Quant  Herchembaut  sara  de  ses  hommes  verte, 
Que  les  aion  ochis  et  getés  u  fossé. 
Lors  nous  asegera  o  son  riche  barné. 

Doon  de  Maience,  v.  5699. 

Ahi!  dist-il,  cailif,  Tyiahoinés  vous  maudie! 
Moult  aoés  bien  à  tort  Antioche  asségie, 
Por  nient  Tarés  fait,  ne  vous  vaut  une  pie, 
Car  la  vile  est  moult  fort,  si  ne  la  prendrez  mie. 
Cha/ison  d'Anlioche,  IV,  v.  109. 


(Inquos  ne  furent  tex  niellées 
De  tant  de  gens  ainsinc  niellées. 
Mes  ne  vous  en  mentirai  jà, 
L'ost  qui  le  chastd  asscja. 
En  avoit  adès  le  pior. 

Roman  de  la  Rose,  v.  15824 

Ung  siège  y  auroit  fort  à  faire 
De  nous  assiger  en  tous  sens. 

Le  misiere  du  siège  d'Orléans,  v.  19808. 

Au  figuré,  eu  parlant  des  personnes  ou  des 
êtres  personnifiés  : 

Le  Roy  (Charles  le  Simple)  estait  assiégé  de  plusieurs 
seigneurs,  accoustumez,  pendant  le  règne  d'Eude,  de  ne 
le  recognoistre. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  II,  10. 

Je  fus  voir  le  lendemain  M"""  de  Longueville  chez  elle; 
elle  fut  toute  l'après-dinée  assiégée,  k  son  logis,  de  com- 
pagnies qui  la  visitèrent. 

Malherbe,  Lettres,  1614. 

Cette  longue  suite  de  condamnés se  présente  à  ses 

yeux  (de  Tibère)  le  jour  et  la  nuit...  Ce  sont  ces  spectres 
hideux,  qui  forcent  les  avenues  de  son  ile,  qui  assiègent 
son  palais. 

Balzac,  Socrate  chrétien,  dise.  VIIJ. 

Je  ne  veux  pas  avoir  sans  cesse  devant  moi  un  espion 
de  mes  affaires,  un  traître  dont  les  yeux  maudits  assiègent 
toutes  mes  actions. 

Molière,  l'Avare,  I,  3. 

Le  grand  point  est  de  l'assiéger  (le  Roi),  puisqu'il  veut 
l'être  ;  de  le  gouverner,  puisqu'il  veut  être  gouverné  :  son 
salut  consiste  à  être  assiégé  par  des  gens  droits  et  sans  in- 
térêts. 

Fénelon,  Lettres  spirituelles,  XL; 
à  M""  de  Maiutenon. 

M.  le  marquis  de  Marsilly  me  désole,  et  cela  sans  vou- 
loir parler  à  la  mode  :  il  est  ici,  assiégeant  ma  porte.  On 
ne  veut  rien  faire  pour  lui  :  il  veut  que  je  lui  donne  de 
l'argent. 

M°"=  DE  Maintenon,  Lettres,  9  juin  1685  ; 
à  M.  d'Aubigué. 

11  Vassiége  des  j'eux  (une  jeune  femme),  il  la  minaude, 
il  l'aborde  enfin. 

DuPRESNY,  Amusements  sérieux  et  comiques,  XI. 

Toutes  nos  femmes  vont  le  consulter  (M.  Tronchin),  sa 
porte  est  assiégée. 

GiiiMM,  Correspondance,  5  avril  1756. 
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Ce  Roy  doit  estre  abusé  par  flateurs, 
Peste  des  Rois,  courtisans  et  menteurs, 
Qui  des  plus  grands  assiegant  les  aureilles 
Font  les  discrets  et  leur  content  merveilles  . 
Pour  ce,  Francus,  si  le  ciel  te  fait  Roy, 
Sag-c,  entretiens  des  vieillars  près  de  toy. 

Ronsard,  la  Franciade,  IV 

Incontinent  ceste  vieille  maline  (Jalousie) 
De  la  pucelle  (Clymène)  assiégea  la  poitrine  ; 
D'un  froid  venin  ses  lèvres  elle  enfla, 
Et  la  poison  haletant  luy  soufla 
Aux  yeux,  au  cœur... 

Le  même,  même  ouvrage,  III. 

Quoi!  masques  toute  nuit  assiégeront  ma  porte! 
Molière,  l'Etourdi,  III,  9. 

Quelquefois  de  fâcheux  arrivent  trois  volées. 
Qui  du  parc  à  l'instant  assiègent  les  allées. 

BoiLEAD,  Épitres,  VI. 

Adieu  I  yassiégerai  Néron  de  toutes  parts. 

Racine,  Britanniciis,  III,  S. 

Mathan,  d'ailleurs,  Mathân,  ce  prêtre  sacrilège. 
Plus  méchant  qu'Athalie,  à  toute  heure  Vassiége. 
Le  même,  Athalie,  I,  1. 


La  foule  des  Amours  de  tous  côtés  assiège 
L'atelier  de  l'Albane  et  celui  du  Corrége. 

Lemierre,  la  Peinture,  III. 

En  parlant  des  phénomènes  physiques  : 

Comme  le  Roy  s'estoit  retiré  dans  la  cité  (à  Carcas- 
sonne),  attendant  les  préparatifs  que  la  ville  luy  drcssoit 
pour  son  entrée,  il  tomba  une  si  prodigieuse  quantité  de 
neige,  qu'il  y  fut  assiégé  dix  jours  entiers. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France,  Charles  IX. 

Tantôt  il  (l'Esquimau)  entend  gronder  l'Océan,  qui  le 
couvre,  à  cent  pieds  au-dessus  de  sa  tête  ;  tantôt  il  assiège 
les  cieux  sur  la  cime  des  vagues. 

Chateaubriand,  Génie  du  christianisme, 
I"part.,  liv.  V,  c.  14. 

Soit  ou  qu'il  se  trouue  enclos 
De  milles  picques  guerrières 
Ou  qu'aux  ondes  marinières 
11  soit  assiégé  des  flots, 
Sa  face  libre  de  crainte 
Ne  pallira  point  desteinte. 

Garnier,  Perde,  acte  II,  y.  490. 
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Elle  (la  Mort)  amène  h  la  fois  les  bonzes,  les  brachmanes, 

Les  pâles  habitants  de  ces  froides  contrées 
Qu'assiègent  de  glaçons  les  mers  hyperborées. 

Voltaire,  la  Henriade,  VII. 

En  parlant  des  passions,  des  sentiments,  des 
chagrins  : 

Quand  nous  voyons  que  nous  sommes  assiégez  de  tant 
de  dangers,  de  tant  de  nuisances,  de  tant  de  diverses  es- 
pèces d'ennemis,  selon  que  nous  sommes  fresles  et  de- 
biles,  il  nous  peut  advenir  quelques  fois  que  nous  soyons 
préoccupez  de  frayeur,  ou  que  nous  perdions  courage,  si- 
non que  Dieu  nous  face  sentir  la  présence  de  sa  grâce 
selon  nostre  petite  mesure  et  rudesse. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  liv.  I,  c.  li,  §  11. 

La  vie  humaine  est  environnée  et  quasi  assiégée  do  mi- 
sères infinies. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  l,  c.  17,  §  dO. 

Alcibiades  fut  au  commencement  assiégé  de  délices. 
Amyot,  trad.  de  Plut.,  Akibiade,  6. 

Estant  l'homme  naturellement  assiégé  de  tant  de  pas- 
sions déréglées,  on  ne  le  peut  nommer  parfaict,  ains  seu- 
lement pouvons  dire  cestuy  estre  de  plus  grand  mérite 
qui  est  le  moins  imparfaict. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  III,  14. 

Le  roy  Charles  septiesme  estoit  presque  réduit  au  deses- 
poir de  toutes  choses,  estant  mesmement  assiégé  par  les 
divisions  de  sa  cour. 

Le  même,  même  ouvrage,  VI,  4. 

Il  n'est  point  d'homme  si  effronté  à  qui  tant  de  bienfaits 
ne  fassent  baisser  les  yeux.  Qu'il  vous  trouve  en  quelque 
part  qu'il  vous  fuie,  «ssiéj/ej-lo  d'obligations. 

Malherbe,  trad.  de  Sénèque,  Traité  des  bienfaits, 
liv.  I,  c.  3. 

Les  douleurs  de  la  mort,  ses  regrets ,  ses  désespoirs 
m'ont  investi,  m'ont  assiégé  de  toutes  parts. 

BouRDALOUE,  Carême,  Sermon  sur  la  pensée 
de  la  mort. 

Tant  d'iniquités  dont  je  ne  puis  faire  le  dénombrement, 
ce  sont  là  les  monstres  qui  investiront  le  reprouvé,  qui 
l'assiégeront,  qui  le  saisiront  des  plus  vives  frayeurs. 
Le  même,  même  ouvrage,  Sermon  sur  l'enfer. 

Les  discours  flatteurs  assiègent  leur  trône. 

Massillon,  Petit  Carême,  Tentations  îles'  grnnda. 
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(Vest  quelque  chose  encor  que  Je  faire  un  beau  rôve; 
A  nos  chagrins  rrols,  c'ost  une  utile  trêve. 
Nous  en  avons  besoin  :  nous  sommes  assiégés 
De  maux,  dont  à  la  fin  nous  serions  surchargés, 
Sans  ce  délire  heureux  qui  se  glisse  en  nos  veines. 

CoixiN  d'Harleville,  les  Châteaux  en  Espagne, 
m,  7. 

Si  le  sort  ennemi  m'assiège  et  me  désole, 
Je  pleure;  mais  bientôt  la  tristesse  s'envole. 

André  Chénier,  Élégies,  XVI. 

Quand  l'amour  nous  assiège,  aveugles  que  nous  sommes  ! 
Picard,  les  Conjectures,  III,  16. 

D'Aubigné  a  employé  Assiéger  avec  le  pronom 
personnel  : 

Les  rois  aux  chiens  flatteurs  donnent  le  premier  lieu, 
Et,  de  cette  canaille  endormis  au  milieu, 
Chassent  les  chiens  de  garde  en  nourrissant  le  vice. 
S'assiègent  de  trompeurs... 

Tragiques,  Princes,  liv.  II. 

Assiégé,  ée,  part.  pass. 
Au  propre  : 

Oncques  gens  assiégés  ne  se  défendirent  si  vaillamment 
comme  ceux  qui  furent  enclos  dedans  Aiguillon. 

Froissart,  Chroniques,  Hv.  I-,  I"  part.,  c.  257. 

Charles  II  dit  à  M.  de  Ruvigny  qu'il  étoit  pressé  de 
toutes  parts  par  ses  sujets,  et  qu'il  étoit  comme  une  place 
assiégée  qui  ne  peut  plus  se  défendre. 

Le  marquis  de  Ruvigny  à  Louis  XIV,  G  juin  1675. 
(Voy.  MioNET,  Succession  d'Espagne,  t.  IV, 
p.  153.) 

Carthage,  étroitement  assiégée,  étoit  perdue  sans  .\mil- 
oar  surnommé  Barcas. 

BossuET,  Histoii-e  universelle,  I,  8. 

Pendant  qu'on  étoit  à  Fontainebleau  on  apprit  la  mort 
de  Boisselot...  Il  avoit  été  capitaine  ans  gardes,  et  s'étoit 
acquis  une  grande  réputation  en  Irlande  par  Tadmirable 
et  longue  défense  de  Limerick,  assiégé  par  le  prince  d'O- 
range en  personne. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1698. 

Au  figuré  : 

Notre  chevet  assiégé  de  médecins  et  de  prescheurs. 

Montaigne,  £«ais,  I,  19. 


Je  plains  Vostrc  Majesté,  assiégée  de  ceulx  qui  ont  con- 
juré sa  mort  et  sa  ruine. 

Henri  IV,  Lettres,  1"  déc.  1585. 

'Ma  belle-fille  est  encore  à  Rennes,  assiégée  par  les 
neiges. 

M""  DE  SÉviGNÉ,  Lettres  ;  à  M™"  de  Grignan, 
25  janvier  1690. 

Sans  doute  que  par  le  siège  d'Orléans  la  rcyne  se  voyoit 
elle-mesme  assiégée  de  si  grandes  difficultcz,  que  tous  ses 
artifices  estoient  trop  foibles  pour  l'en  délivrer. 

Mézeray,  Histoire  de  France,  Charles  IX. 

Grands  et  petits  ruisseaux  se  rassemblent  en  un; 
Je  regarde  en  pitié  ma  maison  assiégée, 
Soustenir  les  efforts  d'une  vague  enragée. 

Racan,  Bergeries,  V,  5. 

Nous  nous  voyons  sans  cesse  assiégés  de  témoins. 
Et  les  plus  malheureux  osent  pleurer  le  moins. 

.  Racine,  Iphigénie,  I,  6. 

Assiégé  est  quelquefois  employé  dans  les  an- 
ciens textes,  dans  le  sens  d'Assis  : 

Par  droit  dist  donkes  li  apostles  ke  nos  quariens  les 
choses  ki  desore  sunt,  lai  ou  Criz  est  séanz  en  la  dextro 
de  Deu ,  car  en  vain  se  travilleroit  por  esleveir  nos  cuers, 
s'il  ne  savoit  ke  li  créeres  de  nostre  salveteit  fut  assigiei 
en  ciel. 

Saint  Bernard,  Sermons.  (Voyez  à  la  suite  des 
Quatre  Livres  des  Rois,  publiés  par  Leroux 
de  Lincy,  p.  525.) 

Il  se  dit  subslantivonicnt  do  Ceu.x  qui  sont  dans 
une  place  assiégée  : 

Tant  en  ce  fut  continué,  que  les  asségez  voyans  qu'ilz 
estoient  en  péril  d'estre  prins  de  force,  commencèrent  à 
parlementer,  et  finablement,  par  le  moien  dudit  seigneur 
de  Ronc,  se  rendirent  à  la  voulcnlé  du  duc  d'Aquitaine. 
MoNSTRELET,  Chronique,  c.  84. 

On  se  souviendra  toujours  de  l'opiniâtreté  des  assiégés 
et  de  la  constance  des  assiégeans. 

Saint-Evremont,  Dissertation  sur  le  mot  de  Vaste. 

Je  puis  me  dire  de  ce  matin  maître  de  Maestiicht.  Deux 
portes  en  sont  consignées  entre  les  mains  de  mes  troupes  ; 
les  otages  des  assiégés  sont  dans  mon  camp. 

Louis  XIV  au  chevalier  de  Gremonville,  1°' juil- 
let 1673.  (Voyez  Mionkt,  Successiun  d'Espagne, 
t.  IV,  p.  191.) 
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A  la  fin  les  assiégés  (à  Barcelone)  se  rendirent  à  discré- 
tion la  vie  sauve. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1*14. 

H  (Mahomet  II)  fait  tirer  à  force  de  machines  et  de  bras, 
quatre-vingts  galères  et  soixante-dix  alliiges  du  détroit,  et 
les  fait  couler  sur  ces  planches.  Tout  ce  grand  travail  s'exé- 
cuta en  une  seule  nuit,  et  les  assiégés  sont  surpris  le  len- 
demain matin  de  voir  une  Hotte  entière  descendre  de  la 
terre  dans  le  port. 

Voltaire,  Essai  sttr   les   mœurs,  c.   91.    De 
la  prise  de  Constantinople  par  les  Turcs. 

ASSIÉGEAJXÏ,  AIVTE,  adj.  Qui  assiège  : 

La  contagion  qui  désolait  depuis  quelque  temps  ces 
climats,  se  mit  dans  l'armée  assiégeante  et  lui  enleva  neuf 
mille  hommes  :  cependant  le  siège  (de  Riga)  ne  fut  point 
ralenti. 

Voltaire,  Histoire  de  Russie,  I"  part.,  c.  19. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif  : 

Le  vingt-septième  jour  de  tranchée  ouverte,  qui  étoit  le 
mardi  d"  juillet,  le  prince  de  Barbançon,  gouverneur  do 
la  place  (Namur),  battit  la  chamade,  et  certes  il  étoit 
temps  pour  les  assiégeants,  à  bout  de  fatigues  et  de 
moyens  par  l'excès  du  mauvais  temps,  qui  ne  cessoit 
point  et  qui  avoit  rendu  tout  fondrière. 

Saint-Simon,  Mémoh-es,  1692. 

A  la  fin,  ils  sortirent  l'un  et  l'autre,  mais  le  comte 
dWlbert,  avec  tout  le  crédit  de  M.  de  Chevreuse,  et  lu 
Ijelle  action  qu'il  avoit  faite  de  s'être  jeté  dans  Namur  à 
travers  les  assicgeans  et  y  être  entré  à  la  nage,  son  épée 
entre  ses  dents,  ne  put  jamais  être  rétabli. 

Le  méjie,  même  ouvrage,  1700. 

Les  petits  combats  y  étoient  continuels  avec  les  mique- 
lets  qui  troubloient  les  convois,  et  qui  assiégeoient  telle- 
ment les  assiégeants  (devant  Barcelone)  qu'il  n'y  avoit  pas 
de  sûreté  à  cent  pas  du  camp. 

Le  même,  même  ouvrage,  170G. 

Slerp,  ayant  lu  ce  billet,  résolut  d'obéir  et  de  mourir, 
comme  il  lui  était  ordonné,  pour  le  senice  de  son  maître. 
Le  22,  au  point  du  jour,  les  ennemis  donnèrent  l'assaut 
(au  château  de  Pennamonder)  :  les  assiégés,  n'ayant  tiré 
que  quand  ils  virent  les  assiégeants  au  bord  du  fossé,  en 
tuèrent  un  grand  nombre. 

Voltaire,  Histoire  de  C/iarles  XII,  liv.  VIH. 

On  l'a  quelquefois  employé  au  figuré  : 


l'oint  de  fenêtre  et  point  de  jalousie 
Ne  lui  permet  d'entrevoir  les  appas 
N'y  d'entrouïr  la  voix  de  sa  maîtresse. 
Il  ne  fut  onc  semblable  forteresse. 
Si  faudra-t-il  qu'elle  y  vienne  pourtant. 
Voici  comment  s'y  prit  notre  assiégeant. 

La  Fontaine,  Contes,  IV,  15 

D'assiéger  on  a  formé  : 

AssiÉGEMExr,  s.  m.  Aclion  d'assiéger  : 

La  ville  de  Chatelleraud  fut  surprinse  par  ceux  de  la 
lleligion  :  ce  qui  leur  haussa  le  cœur,  et  fut  en  partie 
cause  de  faire  incliner  beaucoup  de  gens  à  V assiégement 
de  Poictiers. 

De  la  Noue,  Discours  politiques  et  militaires, 
XXVI. 

Nous  avons  esprouvé  par  cet  assiégement 
Que  les  sceptres  des  rois  tombent  en  un  moment. 
Garnier,  Troade,  acte  III,  v.  n:i. 

ASSIÉGEUR,  S.  m. 

Je  voulus  veoir  la  dispute  à  l'œil,  car  en  ces  choses  je  ne 
me  suis  jamais  fié  h  personne,  et  un  bon  assiegeur  de 
places  en  doit  faire  ainsi. 

MoNTLUc,  Commentaires,  liv.  ^■II. 

C'est  un  grand  assiegeur  de  villes,  mais  il  n'entend  rien 
à  la  guerre  de  campagne. 

Tai.lemani  ues  Réalx,  Historiettes,  le  maréchal 
(le  la  Meilleraye. 

Il  faisait  au  féminin  Assiégeresse  et  s'em- 
ployait quelquefois  adjectivement  : 

...  11  me  suffit  de  dire 
Que,  depuis  quelques  mois  que  tu  tiens  cest  empire. 
Ta  valeureuse  main  a  pris  plus  de  remparts 
Que  n'ont  fait  en  trente  ans  tous  les  chefs  des  deux  parts, 
Bien  que  des  assiégez  la  fourmillante  presse 
En  nombre  surmontast  la  troupe  assiegeresse. 

Du  Bartas,  Cantique  sur  la  victoire  d'ivry. 

ASSIETTE,  S.  f.  Situation,  manière  d'être 
assis,  couclié,  placé  : 

Il  y  en  a,  à  qui  il  suffit...  de  leur  monstrer  un  bon  œil... 
une   assiette   modeste   en  son   siège   sans  apparence  de 

desdaing. 

Amïot,  trad.  de  Plut.,  (Xnvre^  morales 
Comment  il  faut  ouïr. 


ASS 


ASS 


91 


Ce  inaliule  ne  peut  trouver  une  honne  assiette. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1694. 

Si  l'homme  n'était  posé  que  sur  une  jambe,  non  seule- 
ment son  assiette  serait  beaucoup  moins  solide  que  sur 
deux,  mais  il  ne  pourrait  pas  marcher. 

Bernardin  de  Saint-I'ierre,  Études  de  la 
y  a  titre,  X. 

Assiette,  situation  de  ceux  qui  sont  assis,  par- 
ticulièrement à  table,  et  action  de  s'y  asseoir  : 

l'orloit  ledict  conte  honneur  à  tous,  les  conviant  à  Vas- 

sirltc. 

CoMMiNEs,  .Vémoirea,  c.  9. 

L'assiete  du  souper  fut  en  la  gallerie  dorée. 

Chronique  scandaleuse,  1478. 

I-c  seigneur  Jehan  Jacques  luy  list  ung  des  triumphans 
bancquetz  qui  jamais  fut  veu  pour  ung  simple  seigneur, 
car  quant  on  cherchera  bien  par  tout,  se  trouvera  qu'il  y 
avoit  plus  de  cinq  cens  personnes  à'assietc  sans  les  dames 
qui  estoient  cent  ou  six  vingtz. 

Loyal  Serviteur,  c.  28. 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes  de  Ma- 
nège, la  situation  du  cavalier  sur  la  selle  : 

Adoncques,  en  tel  poinct  qu'il  cstoit,  feit  la  guambado 
sus  un  pied,  et,  tournant  à  senestre,  ne  faillit  oncqucs  de 
rencontrer  sa  propre  assiette. 

Radelais,  Gargantua,  I,  33. 

Il  estoit  un  tres-bon  homme  de  cheval M.  le  grand 

prieur  y  estoit  fort  adroict,  de  très-belle  assiette  et  de  fort 
nelle  grâce. 

Brantù.\ie,  Grands  capitaines  français, 
M.  le  grand  prieur  de  France. 

Je  ne  desmonte  pas  volontiers  quand  je  suis  à  cheval  ; 
car  c'est  Vassiette  en  laquelle  je  me  Irouvo  le  mioulx  et 
sain  cl  malade. 

Montaigne,  EssaU,  I,  48. 

Sa  plus  hollo  qualité  étoit  d'être  à  cheval  aussi  bien 
qu'liomme  du  monde  ;  il  Icnoit  un  teston  sur  l'étrier  sous 
son  pied,  et  travailloit  un  cheval,  tant  il  étoit  ferme  d'iis- 
siette,  sans  que  le  teston  tombât. 

Tallemant,  llisloriettes.  Le  connétable 
(ie  Montmorency. 

Assiette  signifie  aussi  La  situation  d'un  corps 
posé  sur  un  autre  : 

J'ay  observé  que  les  colomnes  qui  ne  sont  ainsi  tontes 


rondes,  ont  esté  faites  de  plusieurs  pièces  et  plusieurs  as- 
siettes. 

Philibert  de  i.'Orme,  Architecture,  liv.  VII,  c.  11. 

En  faisant  les  colomnes  toutes  d'assiette  et  mettant  les 
pierres  sur  leur  lict,  non  seulement  Icsditcs  colomnes  en 
sont  plus  fortes,  mais  aussi  la  muraille  où  elles  sont  ap- 
posées. 

Le  même,  même  ouvrage,  ihid. 

Il  se  dit  également  de  La  situation  d'une  mai- 
son, d'une  ville,  d'une  forteresse. 

Le  lendemain  se  approcha  le  duc  de  Bourgongne  d'una; 
lieu,  sur  la  rivière  do  Somme,  qui  s'appelle  Picquigny, 
une  assiette  très  foitc. 

CoMMiNES,  Mémoires,  liv.  III,  c.  3. 

Et  fus  bien  esmerveillé  de  veoir  l'assiete  de  ceste  cité 
(Venise),  et  de  veoir  tant  de  clochiors  et  de  monastères, 
et  si  grant  maisoniieineiit,  et  tout  en  l'eaue. 

Le  même,  même  ouvroge,  liv.  VII,  c.  18. 

Les  ennemys  estoient  bien  fors,  et  estoit  impossible  de 
les  prendre  dedans  leur  ost,  tant  estoient  bien  fermez  de 
fosses  plaines  d'eau,  et  l'assiette  propre. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  VIII,  c.  17. 

Plus  je  regarde  le  bastiement  et  esperimente  l'air  de 
Vassiette,  et  plus  je  confesse  votre  élection  bonne. 

Marguerite  de  Navarre,  Lettres;  à  François  \", 
du  château  de  Blois,  juin  1530. 

La  ville  (de  Liège)  est  plus  grande  que  Lion,  et  l'st 
presque  en  iiiesme  assietc,  la  rivière  de  Meuse  passant  au 
milieu. 

Marguerite  de  Valois,  Mémoires. 

Il  faudra  prendre  garde  que  Vassiette  de  vostre  basti- 
inent  ne  soit  en  tel  lieu  que,  quand  les  torrcns  ou  rivières 
viendront  à  croistre  et  à  se  desborder,  elles  le  puissent  of- 
fenser. 

Philibert  de  l'Orme,  Architecture,  liv.  I,  c.  2. 

Au  tiers  jour...  nous  apparut  une  isle  triangulaire  bien 
fort  ressemblante  quant  à  la  forme  et  assiette  à  la  Sicile. 
Rabelais,  Pantagruel,  IV,  9. 

Et  lors  curieusement  contemplions  Vassiette  et  licanlté 
de  Florence,  la  structure  du  Dôme,  la  sumptuosité  des 
temples  et  palais  magnilicques. 

'Le  même,  même  ouvrage,  IV,  II. 

llemus...  choisit  (pour  fonder  Rome)  un  autre  endroit 
fort  d'assiette  sur  le  mont  .\ventin. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Romulus,  14. 
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Reste  maintenant  à  parler  de  Vassiete  des  terroirs,  chose 
tres-considerable,  pour  en  augmenter  ou  diminuer  la  va- 
leur. 

Olivier  de  Serres,  Théâtre  d'agricullure, 

I"  lieu,  c.  1,  p.  5. 

Les  François  furent  redoutez  des  Romains  en  la  tuition 
des  Gaules,  leur  faisans  continuellement  guerre  au  moyen 
de  leur  assiette. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  I,  G. 

De  là,  tous  les  princes  de  la  Ligue  prindrent  occasion 
de  dire  que  le  Roy  favorisoit  les  hérétiques,  qu'il  vouloit 
introduire  l'heresie,  et  ne  consideroient  pas  que  ces  villes 
estoient  habituées  d'Huguenots,  en  assiette  forte,  difficiles 
à  recouvrer  de  force. 

Matthieu,  Histoire  des  derniers  troubles  de  France, 
liv.  I. 

Le  lendemain,  qui  fut  le  cinquième  jour  de  nostre  sépa- 
ration d'avec  la  caravane,  nous  marchâmes  en  descendant 
près  de  trois  heures  jusqu'à  un  gros  village  dans  une  belle 
assiette,  et  où  il  y  a  d'excellens  fruits. 

Tavernier,  Voyages  de  Perse,  liv.  I,  c.  4. 

Mon  lict  estoit  de  telle  disposition  que  l'humidité  de 

Vassiette  et  la  pourriture  de  la  paille  y  engendroit  des 

vers  et  autres  animaux  qu'il  me  falloit  escraser  à  toute 

heure. 

Théophile,  Apologie  au  Roy. 

Darcelone,  non  moins  pour  la  beauté  de  son  assiette 
que  pour  la  fertilité  de  sa  côte,  est  une  des  plus  célèbres 
villes  d'Espagne. 

Voiture,  Histoire  d'Alcidalis  et  de  Zélide. 

Ayant  à  combattre  Vassiette  du  lieu,  autant  que  l'en- 
iiemy,  ses  gens  furent  d'abord  mal-menez. 

Vaugelas,  trad.  de  Quinte-Curce,  Histoii'e 
d'Alexandre,  liv.  V. 

Les  peuples  pasteurs  ne  peuvent  se  séparer  de  leurs 
troupeaux,  qui  font  leur  subsistance;  ils  ne  sauroient  non 
plus  se  séparer  de  leurs  femmes,  qui  en  ont  soin.  Tout 
cela  doit  donc  marcher  ensemble,  d'autant  plus  que,  vi- 
vant ordinairement  dans  de  grandes  plaines,  où  il  y  a  peu 
de  lieux  forts  A'assictte,  leurs  femmes,  leurs  enfants,  leurs 
troupeaux  deviendroient  la  proie  de  leurs  ennemis, 

Montesquieu,  Esprit  des  Lois,  XVIII,  13. 

Si,  dans  l'occasion,  je  ménage  un  peu  mieux 
L'assiette  du  pays  et  la  faveur  des  lieux. 
Si  mon  expérience  en  prend  quelque  avantage. 
Le  grand  art  de  la  guerre  attend  quelquefois  l'âge. 
Corneille,  Serioriiis,  III,  1. 


Kt,  quoique  Vassiette  du  lieu 
A  l'ennemi  fût  favorable, 
Mon  grand  cl  noble  demi-dieu 
En  fit  un  meurtre  déplorable. 

Saint-Amant,  Ode  héroi- comique  pour 
monseigneur  le  prince. 

Assiette,  en  Art  militaire,  en  parlant  de  la  si- 
tuation choisie  pour  un  camp,  pour  un  combat, 
de  la  pose  des  sentinelles,  etc. 

C'estoit  l'homme  du  monde  qui  recognoissoit  mieux 
un'  assiette  et  logement  de  camp  et  place  de  bataille. 

Brantôme,  Grands  capitaines,  M.  le  mareschal 
Biron. 

Au  soir  et  au  matin,  à  Vassiette  et  levement  des  gardes, 
les  prières  publiques  se  faisoyent,  et  le  chant  des  psalmes 
retentissoit  en  l'air. 

De  la  Noue,  Discours  politiques  et  militaires,  XXVI. 

Les  assiettes  se  prirent,  puis  six  contre  six,  à  la  façon 
du  pays,  ils  attaquèrent  un  combat  bien  mesuré. 

Chapelain,  Le  Gueux,  ou  la  vie  de  Guzman 
d'Alpharache,  liv.  I,  c.  8. 

Assiette,  employé  au  moral  : 

Je  ne  suis  pas  bon  naturaliste  (qu'ils  disent),  et  ne  sçay 
guère  par  quels  ressorts  la  peur  agit  en  nous,  mais  tant  y 
a  que  c'est  une  estrange  passion  :  et  disent  les  médecins 
qu'il  n'en  est  aucune  qui  emporte  plustost  nostre  juge- 
ment hors  de  sa  deûe  assiette. 

Montaigne,  Essais,  liv.  I,  c.  17. 

Et  qui  ne  recognoist  en  Iny  (Socrates)  non  seulement 
de  la  fermeté  et  de  la  constance  (c'estoit  son  assiette  ordi- 
naire que  celle-là),  mais  encore  je  ne  sçay  quel  contente- 
ment nouveau,  et  une  allégresse  enjouée  en  ses  propos  et 

façons  dernières? 

Le  même,  même  ouvrage,  II,  11. 

11  (Auguste)  aymoit  uniquement  la  Republique,  et  disoit 
ne  désirer  rien  plus  passionnément  que  la  pouvoir  mettre 
droicte  sur  la  base,  et  luy  donner  une  parfaicte  assiette. 
CoEFFETEAU,  Histoire  romaine,  liv.  I. 

L'on  ne  peut  faire  de  nous  de  jugement  asseuré  que  l'on 
ne  nous  ayt  veus  jouer  le  dernier  acte  de  nostre  comédie. 
C'est  à  celuy-là  seul  que  nous  faisons  nostre  véritable  per- 
sonnage, et  c'estoit  là  où  j'espérois  d'apprendre  si  les 
pensées  de  IN...  avoient  toujours  esté  conformes  à  ses  pa- 
roles, et  si  cette  âme  qui  faisoit  tant  la  résolue  contre  les 
choses  qu'elle  ne  connoissoit  pas,  fust  demeurée  en  son 
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nssielte  à  l'objet  de  cestc  mort  environnée  de  cierges  bé- 
nits et  pleureui-s. 

Racan,  Lettres. 

Il  (Auguste)  alla  plus  loin  que  son  oncle  et  se  mit  dans 

une  meilleure  assiette. 

Balzac,  Discours,  \. 

Vous  ne  me  pouviez  pas  mieux  témoigner  la  bonne  as- 
siège où  est  votre  ime  qu'en  m'écrivant  une  lettre  comme 
celle  que  je  viens  de  recevoir. 

Voiture,  Lettres;  à  M.  d'Avaux. 

Je  vous  jure  qu'en  {'assiette  où  je  suis,  je  ne  pouvois 
pas  faire  autrement. 

Le  même,  même  ouvrage,  à  M""  la  Princesse, 
S  août  1639. 

La  cour,  qui  m'oblige  à  quelque  contrainte  pour  ce  qui 

touche  l'extérieur,  n'aura  jamais  le  pouvoir  d'ébranler 

tant  soit  peu   mon  âme  aux  choses  d'importance,  ni  de 

lui  faire  prendre  d'autre  assiette  que  celle  où  vous  l'avez 

vue. 

La  Mothe  le  Vayer,  Lettres,  LXVL 

Il  ajoustoit  que  s'il  faisoit  difficulté  d'accepter  ces  offres, 
il  se  ressouvint  que  la  fortune  ne  demeure  pas  longtemps 
en  mesme  assiette. 

Vauoelas,  trad.  de  Quinte-Curce,  Histoire 
(l'Alexandre,  liv.  IV. 

Dans  ces  diverses  occupations,  le  Prince,  selon  sa  cous- 
tume,  se  trouvoit  présent  à  tout,  et  ne  laissoit  rien  exempt 
de  ses  soins,  parmy  ce  grand  nombre  d'actions,  conser- 
vant son  esprit  dans  une  assiette  toujours  tranquille,  et 
qu'on  reconnoissoit  sur  son  visage. 

Sarazin,  Siège  de  Dunkergue. 

Don  Ramire  fut  satisfait  de  me  voir  l'esprit  dans  l'as- 
siette  qu'il  désiroit. 

M^^E  la  Fayette,  Zayde. 

Je  veux  supposer  que  vous  vous  soyez  rendu  maître  de 
tout  le  monde  :  votre  âme  n'en  est  pas  en  meilleure  as- 
siette ;  vos  mœurs  n'en  sont  pas  pour  cela  plus  innocentes 
ni  mieux  ordonnées. 

BossuET,  Sermons,  Sur  la  loi  de  Dieu. 

Elles  (les  sœurs  de  Psyché)  reconnurent  bientôt  que 
l'esprit  de  leur  cadette  étoit  toujours  dans  la  môme  as- 
siette. 

La  Fontaine,  Psyché,  liv.  1"'. 

Il  n'y  a  rien  qui  puisse  effacer  l'horreur  du  passage  que 
la  persuasion  d'une  autre  vie  attendue  avec  confiance  dans 
une  assiette  ù  tout  espérer  et  à  ne  rien  craindre. 

Saint-Evremont,  Sur  les  plaisirs. 


Qui  ne  sait  que  l'ame  s'ennuye  d'être  toujours  dans  la 
mAme  assiette,  et  qu'elle  perdroit  à  la  fin  toute  sa  force, 
si  elle  n'étoit  réveillée  par  les  passions? 

Saint-Evremont,  Sur  les  plaisirs. 

Il  (César)  fut  le  plus  agissant  homme  du  monde,  et  le 
moins  ému  :  les  grandes,  les  petites  choses  le  trouvoient 
dans  son  assiette,  sans  qu'il  parût  s'éld^'er  pour  celles-là, 
ni  s'abaisser  pour  celles-ci. 

Le  même,  Jugement  sur  César  et  sur  Alexandre. 

J'ai  pris  ce  temps  pour  voir  M.  de  Witt  sur  d'autres  su- 
jets, pour  découvrir  ce  qu'il  savoit  et  pénétrer  de  quel 
pied  ilmarchoit  dans  toutes  ces  propositions.  Je  l'ai  trouvé 
dans  la  bonne  assiette  où  je  le  pouvois  désirer. 

Le  comte  d'Estrades  à  Louis  XIV,  2G  juillet  1663. 
(Voyez  Mionet,  Successiott  d'Espagne,  tome  I, 
p.  212.) 

L'Angleterre  est  un  État  qui  ne  demeure  pas  long-temps 
dans  une  môme  assiette,  et  il  y  peut  arriver  facilement, 
d'un  jour  à  l'autre,  tant  de  sortes  de  changements  ou  do 
révolutions,  ou  bien  dans  les  autres  affaires  de  l'Europe, 
qu'il  ne  faut  jamais  désespérer  de  rien. 

Louis  XIV  à  M.  Colbert  de  Croissy,  26  dé- 
cembre 1668.  (Voyez  Mignet,  Succession 
d'Espagne,  t.  III,  p.  63.) 

Nous  brûlons  de  désir  de  trouver  une  assiette  ferme  et 
une  dernière  base  constante  pour  y  édifier  une  tour  qui 
s'élève  à  l'inlini;  mais  tout  notre  fondement  craque  et 
la  terre  s'ouvre  jusqu'aux  abymes. 

Pascal,  Pensées. 

Les  qualités  de  Philippe-Auguste  furent  royales  :  une 
grande  et  magnifique  libéralité,  une  vaillance  sans  super- 
cherie, un  courage  haut,  vif,  esclatant,  qui  n'apprehendoit 
rien,  ne  se  rebutoit  de  rien,  toujours  dans  une  mesme 
assiette,  plus  fort  dans  les  grands  dangers. 

Mézeray,  Histoire  de  France,  Philippe  Auguste. 

Les  hommes  commencent  par  l'amour,  finissent  par 
l'ambition,  et  ne  se  trouvent  dans  une  assiette  plus  tran- 
quille que  lorsqu'ils  meurent. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  4. 

Il  ne  pouvoit  se  lasser  de  louer  la  sobriété  et  la  conti- 
nence, qui  servent  merveilleusement  à  tenir  l'esprit  dans 
une  assiette  tranquille. 

Fénelon,  Vies  des  philosophes,  Ëpicure. 

Les  plus  puissantes  nations  du  monde  s'étant  disputé 
l'empire  avec  les  derniers  efforts,  une  confusion  horrible 
a  longtemps  régné  dans  l'univers,  jusqu'à  ce  que  la  Ré- 
publique romaine  ayant  réuni  sous  elle  les  peuples  et  les 
royaumes,  tout  enfin  a  pris  une  assiette  ferme  et  une  con- 
sistance assurée. 

RoLLiN,  Traité  des  Eludes,  liv.  VI,  lll*  part., 

c.  2,  art.  2. 
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II  esl  vrai  qu'en  la  quittant  (la  vie)  il  (Louis  XIV)  n'en 
regretta  rien,  et  que  l'égalité  de  son  âino  fut  toujours  à 
l'épreuve  de  la  plus  légère  impatience;  qu'il  ne  s'impor- 
tuna d'aucun  ordre  à  donner,  qu'il  vit,  qu'il  parla,  qu'il 
régla,  qu'il  prévit  tout  pour  après  lui,  dans  la  môme  as- 
siette que  tout  homme  en  bonne  santé  et  très  libre  d'esprit 

auroit  jiu  faire. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1713. 

Comme  il  y  a  des  âmes  volages  que  toutes  les  passions 
dominent  tour  à  tour,  on  voit  des  esprits  vifs  et  sans  as- 
siette que  toutes  les  opinions  entraînent  successivement. 
Vauvenaroues,  Réflexions  et  maximes,  DV. 

Mon  confesseur,  qui  étoit  aussi  le  sien,  contiibuoit  pour 
sa  part  à  me  maintenir  dans  une  bonne  assiette. 

J.-J.  Rousseau,  Confessions. 

Aristophane,  qui,  pour  célébrer  Apollon,  avait  mis  son 
esprit  dans  une  assiette  tranquille,  s'agite  avec  violence 
lorsqu'il  entame  l'éloge  de  Bacclms. 

Barthélémy,  Voyarje  d'.ino.charsis,  c.  80. 

Je  sens  que  je  ne  suis  pas  ici  dans  mon  assiette  ordi- 
naire. 

Beaumarchais,  le  BnrlAer  de  Sévilte,  III,   11. 

Dans  la  bonne  fortune  et  dans  l'adversité. 
Leur  esprit  (des  élus)  est  toujours  en  une  même 
Du  monarque  des  cieux  la  libéralité  [assiette. 

Défend  de  leur  maison  l'entrée  à  la  disette. 

Racan,  Psaume  36. 

Vous  voulez  que  je  meure  avec  ce  grand  courage 
Qui  m'a  fait  entreprendre  un  si  fameux  ouvrage, 
Et  je  veux  bien  périr  comme  vous  l'ordonnez 
Et  dans  la  même  assiette  où  vous  me  retenez. 

P.  Corneille,  Cinna,  IV,  4. 

Sur  l'état  de  ton  cœur  ne  prends  pas  d'assurance; 
Son  assiette,  mon  fils,  se  change  en  un  moment. 
Le  même,  Imitation,  HI,  S2. 

Veux- tu  que  je  te  die?  une  atteinte  secrette 
Ne  laisse  point  mon  âme  en  une  bonne  assiette. 
Molière,  le  Dépit  amoureux,  I,  1, 

Mais  une  église  seule,  à  ses  yeux  immobile, 
Garde  au  sein  du  tumulte  une  assiette  tranquille. 

Boileau,  Lutrin,  I. 

Assiette  se  dit  aussi  de  La  répartition  des 
impôts,  des  contributions,  et  quelquefois  même 
de  l'assemblée  qui  l'effectuait. 

Pendant  le  cours  de  cette  année  mil  six  cens  deux,  il  se 
passa  plusieurs  autres  affaires  en  France...  Le  grand  pro- 


cès intenté  par  le  tiers  état  de  Daupliinô  contre  l'ordre  du 
clergé  et  do  la  noblesse,  touchant  la  forme  de  l'assiette 
des  tailles. 

SuiA,\\Œconomies  royales,  c.  10. 

L'assemblée  particulière  de  chaque  diocèse  doit  être 
convoquée,  suivant  les  règlements,  un  mois  après  la  tenue 
des  états  (de  Languedoc)  pour  faire  Vassiette,  sur  toutes 
les  communautés  des  diocèses,  de  l'imposition  qui  a  été 
départie  dans  les  états  sur  le  diocèse,  et  c'est  pour  cela 
que  ces  assemblées  sont  appelées  assiettes. 

Extrait  du  Mémoire  général  de  la  province  de  Lan- 
guedoc, dressé  par  ordre  du  Roi  en  1698.  (Voyez 
Depping,  Correspondance  administ.  sous  Louis  XI V, 
t.  I,  p.  7. 

Vassiette  de  la  contribution  foncière. 

Bulletin  des  lois,  an  VII. 

Assiette,  en  parlant  de  terres  données,  concé- 
dées, ou  de  propriétés  sur  lesquelles  des  rentes 
sont  assises  : 

Noz  veismcs  débat  que  Pierres  se  requeroità  Jehan  qu'il 
li  asseist  dix  livrées  de  terre,  les  queles  il  li  devoit  asseir 
de  son  héritage  ;  et  qu'il  li  reiidist,  por  ce  qu'il  avoit  cinq 
ans  qu'il  li  dut  fere  celé  assiete,  les  arrierages. 

Beaumanoir,  Coutumes  de  Beauvoisis,  c.  9,  7. 

Douze  mille  livres  tournois  en  assiette  de  terre  par  an 
(pour  l'apanage  du  frère  du  roi,  c'est-à-dire  assis  sur  dos 
terres). 

Chronique  scandaleuse,  1468. 

Jules,  homme  pratic,  pour  les  détourner  (les  Goths), 
leur  promit  diverses  assiettes  de  terres. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  I,  8. 

Auguste,  qui  premier  se  fit  à  filtre  ouvert  proclamer 
empereur  de  Rome,  pour  captiver  le  cœur  de  ses  soldats, 
commença  de  leur  donner  certaines  assiettes  de  terres. 
Le  même,  même  ouvrage,  II,  15. 

Assiette,  en  termes  d'Eaux  et  forêts.  Dési- 
gnation du  canton  de  bois  que  l'on  a  destiné  à 
être  coupé  : 

.\près  l'adjudication,  il  ne  pourra  être  fait  aucun  chan- 
gement à  Vassiette  des  coupes. 

Code  forestier,  624. 

Assiette,  Sorte  de  vaisselle  sur  laquelle  cha- 
cun met  ou  reçoit  ce  qu'il  veut  manger. 
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J'entray  dans  la  salle  où  nous  avions  desjeuné  pourvoir 
s'ils  cstoienl  encore  à  la  dosl)auolie.  Mais  je  les  Ireuvay 
l'un  endorniy  le  nez  sur  son  assiette,  l'autre  renversé  sur 
le  banc,  Lydias  tout  plat  sur  les  carreaux. 

Théophile,  Fragment  d'une  histoire  comique,  6. 

l'n  chien  qui  vouloit  avoir  sa  part  du  divertissement  cl 
profiler  de  la  fête,  s'approcha  de  lui  et  lui  enleva  tout  ce 
qu'on  lui  avoit  servi  sur  son  assiette. 

Fléchier,  Mihnoires  sur  les  grands  jours  de  166j. 

Vertubleu!  petit  compère,  que  vous  êtes  habile  à  don- 
ner des  assiettes  nettes  ! 

Molière,  D.  Juan,  IV.  7. 

J'ai  rendu  compte  au  roi  de  ce  que  vous  m'avez  éci'il 
au  sujet  du  religieux  Augustin  qui  a  volé  deux  assiettes; 
et  S.  M.  m'ordonne  de  vous  écrire  que  son  intention  est 
que  vous  le  remettiez  entre  les  mains  de  ses  supérieurs 
pour  le  mettre  en  pénitence,  ne  voulant  pas  que  son  pro- 
cès lui  soit  fait. 

Le  marquis  de  Seionelay  à  Robert,  procureur  du 
roi,  6  novembre  1685.  (Voyez  Deppino,  Corres- 
pondance administrative  sous  Louis  XIV,  t.  II, 
p.  591.) 

Je  soupirai  en  voyant  le  manoir  de  nos  pères  à  Montc- 
lon  ;  mais  Toulongeon  soupiroit,  je  crois,  encore  davan- 
tage en  voyant  la  longue  vie  de  sa  mère,  qui  ne  lui  don- 
noit  pas  une  assiette  d'argent,  ayant  deux  cofTres  pleins 
de  la  vaisselle  de  nos  oncles. 

M"""  DE  Sévioné,  Lettres,  M  mai  1687;  à  Bussy. 

Ayant  par  malheur  souhaité  une  vive.  M""  de  Saint-fier- 
inain  m'en  mit  une  toute  des  plus  belles  sur  une  assiette 
pour  me  l'envoyer. 

M""  DE  CoLLANGE.s,  Lettres;  à  M"°  de  Sévigné, 
4  mars  169a. 

Il  (le  père  du  président  de  Mesmes)  ne  lui  épargnoit  pas 
les  coups  de  bilton,  et  lui  jetoit  quelquefois  des  assiettes 
à  la  tête. 

Saint-Simok,  Mémoires,  1712. 

C'étoient  les  jeunes  demoiselles  de  la  chambre  qui  fai- 
soient  tout  ce  ménage  (M™"^  de  Maintenon  à  Saint-Cyr),  et 
qui  lui  servoient  à  boire,  des  assiettes  et  un  nouveau  ser- 
vice quand  la  cloche  les  appeloit. 

Le  même,  même  ouvrage,  1719. 

Je  cherchois  dans  ses  yeux  ce  qu'elle  alloit  demander, 
j'épiois  le  moment  de  changer  son  assiette. 

J.-J.  UoLssKAV,  les  Confessions,  part.  I,  liv.  III. 

Quand  M.  le  maréchal  (de  Luxembourg)  m'étoil  venu 
voir  à  Mont-Louis,  je  l'avois  reçu  avec  peine,  lui  et  sa 


suite,  dans  mon  unique  chambre,  non  parce  que  je  fus 
obligé  de  le  faire  asseoir  au  milieu  do  mes  assiettes  sales 
et  de  mes  pots  ébréchés  ;  mais  parce  que  mon  plancher 
pourri  tomboit  en  ruine,  et  que  je  craignois  que  le  poids 
de  sa  suite  ne  l'effondrât  tout  fi  fait. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  part.  II,  liv.  X. 

Il  (M.  d'Arnouville)  avoit  constamment  les  yeux  attachés 
sur  son  assiette,  mangeoit  peu  et  parloit  encore  moins. 

HÉNAULT,  Mémoires. 

Le  maréchal  de  Turenne  n'avait  eu  longtemps  que  des 
assiettes  de  fer  en  campagne.  Le  marquis  d'Humières  fut 
le  premier  au  siège  d'Arras,  en  1658,  qui  se  fit  servir  en 
vaisselle  d'argent  à  la  tranchée,  et  qui  fit  manger  des 
ragoûts  et  des  entremets. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  8. 

J'avoue  que  je  suis  surpris  de  trouver  dans  ces  mé- 
moires de  Perse  une  anecdote  qui  est  très-vraie  parmi 
tant  de  faussetés.  J'avais  appris  cette  anecdote  l'année 
passée,  c'est  celle  de  {'assiette  d'argent  et  du  pécheur,  la- 
quelle est  insérée  dans  mes  éditions  de  Dresde  et  de  Paris 

de  1753. 

Le  même,  même  ouvrage.  Supplément,  I"  part. 

Cet  historien  (Denys  d'Halicarnasse)  trace  exactement 
le  cours  de  la  navigation  d'Énéo;  il  n'oublie  ni  la  fable 
des  harpies,  ni  les  prédictions  de  Céléno,  ni  le  petit  As- 
cagne,  qui  s'écrie  que  les  Troyens  ont  mangé  leurs  as- 
siettes. 

.  Lb  même.  Essai  sur  le  poème  épique,  c.  3. 
Virgile. 

Ce  brouet  fut  par  lui  (le  renard)  servi  sur  une  assiette  : 
La  cigogne  au  long  bec  n'en  put  attraper  miette. 
La  Fontaine,  Fables,  I,  18. 

Je  vous  trouve  aujourd'hui  l'âme  toute  inquiète. 
Et  les  morceaux  entiers  restent  sur  votre  assiette. 

Boileau,  Satires,  III. 

L'autre  esquive  le  coup,  et  l'assiette  volant 
S'en  va  toucher  le  mur  et  revient  en  roulant. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Les  clercs  laissent-ils  rien  jamais  sur  leurs  assiettes? 
Le  Grand,  la  Famille  extravagante,  se.  9. 

AssiETTK,  ce  qu'une  assiette  contient  : 

Dans  l'office  on  appelle  assiette  tout  ce  qui  se  met  sur 
une  assiette...  comme  une  assiette  de  sec,  assiette  de  four, 
assiette  de  fruits  crus,  assiette  de  fromage,  assiette  de  mar- 
rons, etc.  On   dit  communément   faire   une  assiette   do 

sec,  etc. 

Gilliers,  chef  d'offlce  de  S.  M.  le  Roi  de  Pologne. 
Le  cannaniéliste  français,  Nancy,  1751. 
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Je  n'y  perdis  rien  du  côté  des  attentions  et  de  la  bonne 
chère  ;  il  y  eut  bien  des  assiettes  envoyées  à  la  petite  table, 
dont  l'intention  n'étoit  sûrement  pas  pour  lui. 

J.-J.  Rousseau,  Confessions,  part.  I,  liv.  XI. 

Voici  une  petite  assiette  de  marrons  que  Raton  envoie  il 
son  Bertrand...  Ces  marrons  sont  comme  les  livres  de  mon 
libraire  Caille,  ils  ne  valent  rien  qui  vaille. 

Voltaire,  Lettres,  19  novembre.  1773  ; 
à  d'Alembert. 

Deux  marmitons  crasseux,  revêtus  de  serviettes, 
Lui  sei'voient  de  massiers  et  portoient  deux  assiettes. 
L'une  de  champignons  avec  des  ris  de  veau, 
Et  l'autre  de  pois  verts  qui  se  noyoient  dans  l'eau. 

BoiLEAU,  Satires,  UI. 

Assiette  a  eu  anciennement  le  sens  que  nous 
donnons  aujourd'hui  au  mot  Service. 

Disner  à  jour  de  char,  servi  de  trente  et  un  mes  à  six 
assiettes. 

Le  Ménagier  de  Paris,  2°  distinction,  4°  art. 

Autre  disner  de  char  de  vingt-quatre  mets  à  six  as- 
siettes. 

Même  ouvrage,  ihiâ. 

Hé  bien,  il  faudra  quatre  grands  potages  et  cinq  as- 
siettes. 

MoLiÈaE,  l'Avare,  III,  1. 

Assiette  a  désigné  autrefois,  en  termes  de  la- 
pidaire, une  partie  plane  sur  laquelle  on  pouvait 
fixer  des  pierres  fines,  des  perles  ou  tout  autre 
ornement. 

Une  autre  couronne  de  très  grant  façon,  appelée  la 
couronne  de  l'estoille,  en  laquelle  a  huit  assiettes,  ex  a,  en 
l'une  des  assiettes,  ung  balay  au  milieu. 

Inventaire  du  mobilier  de  Charles  V,  §  5. 

Une  saincture,  en  laquelle  a  soixante  assiettes,  et  en 

trente  d'icelles,  a,  en  chascune,  deux  saphirs,  deux  rubis 

et  quatre  grosses  perles,  et,  en  chascune  des  autres  trente 

assiettes,  a  ung  ruby  au  milieu. 

Même  ouvrage,  §  58. 

A,  en  ladicte  ayguière,  quinze  rubiz  balaiz,  dix  huit  sa- 
phirs et  trente  cinq  assiettes  de  perles. 

Même  ouvrage,  §  288. 

ASSIETTÉE,  s.  f.  Le  contenu  d'une  assiette. 
Madame  est  fort  foible,  mais  pas  aussi  malade  qu'elle 


se  croit...  Elle  vient  de  manger  une  bonne  assiettée  do 
potage  et  un  petit  biscuit;  elle  est  plus  forte  que  tantôt. 
M°"=  DU  Deffaxd,  Lettres,  22  août  1780  ; 
à  H.  Walpole. 

ASSIGîVER,  V.  a.  On  a  longtemps  employé  au 
lieu  d'assigner  la  forme  asséner,  dont  l'origine  est 
la  même.  (Voyez  ce  mot.) 

Assigner  paraît  néanmoins  de  bonne  heure. 

Designare,  assigner. 

Dictionnaire  latin- français  du  xni"  siècle.  Bibliothèque 
nationale,  mss.  latins,  n°  7692. 

Affecter  un  fonds  ou  une  certaine  nature  de 
deniers  au  payement  d'une  dette,  d'une  rente,  etc. 

Ces  seigneurs  (les  maîtres  de  requêtes)  estans  nécessitez 
d'estie  à  la  suitte  du  Roy  près  du  chancelier,  ils  furent 
faicls  ses  commensaux,  voire  que  pension  luy  fut  assignée 
pour  les  recevoir  à  sa  table. 

Est.  Pasquier,  liecherches  de  In  France,  II,  3. 

L'oblat  est  le  soldat  ou  gendarme  pauvre  qui,  au  service 
du  Roy,  est  demeuré  perclus  et  estropié  de  l'un  de  ses 
membres  ;  en  recognoissance  de  quoy,  le  Roy  luy  peut 
assigne)'  ses  aliments  sur  quelques  abbayes  et  monas- 
tères. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  35. 

L'assemblée  du  clergé  murmure  encore  du  règlement 
des  portions  congrues  qu'on  assigne  aux  curés. 

Fléchier,  Mémoires  sur  les  grands  jours  de  1665. 

Au  demeurant,  ledit  Rabi  désire  estre  assigné  de  ses 
gages  en  la  façon  que  vous  estimerez  la  meilleure. 

D'OsSAT,  Lettres,  liv.  III,  109. 

Vous  ne  m'abuserez  pas  là-dessus,  non  plus  que  sur  les 
dettes  que  vous  avez  assigjices  sur  le  mariage  de  ma  fille. 
Molière,  M.  de  Pourceaugnac,  II,  C. 

La  chambre  dos  Communes  a  résolu  de  donner  un 
secours  de  quatre  cent  mille  livres  sterling,  qui  font  envi- 
ron cinq  millions  de  livres  toui'nois,  mais  on  ne  croit  pas 
que  ce  prince  veuille  accepter  ce  don,  tant  parce  qu'il  est 
trop  modique  pour  subvenir  aux  nécessités  de  l'Etat,  qu'à 
cause  aussi  qu'elle  n'a  pas  assigné  de  fonds,  ni  déclaré  en 
quel  temps  le  payement  se  feroit. 

Colbert  de  Croissy  à  Louis  XIV,  9  décembre  10G9. 
(Voyez  MioNET,  Succession  d'Espagne,  tome  III, 
p.  113.) 

Comme  dans  ce  vilain  monde  que  j'ai  quitté,  il  est  tou- 
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jours  question  d'argent,  et  que  j'ai  assigné  celui  qui  me 
doit  revenir  de  mon  terme  de  la  Saint-Jean  à  des  gens  à 
qui  je  dois  des  arn''ragcs  qui  sont  attendus  avec  impa- 
tience dans  le  mois  de  juillet,  je  mande  à  M.  Boucard  de 
m'onvoyer  1,391  livres. 

M°"  DE  SÉvroNÉ,  Lettres,  20  juillet  1694. 

I.e  parlement  d'Angleterre  ne  veut  point  assigner  les 
fonds  du  subside  qu'il  n'ait  établi  des  commissaires  per- 
pétuels pour  recevoir  les  comptes  royaux. 

I.'abbé  de  Brosse,  Lettres,  6  mars  1692.  (Voyez 
Correspondance  de  Bussy,  lettre  2721.) 

.M.  Nocker  est  venu  nous  déclarer  que  les  finances  de 
l'État  ont  un  besoin  pressant  de  cent  soixante-dix  mil- 
lions. Il  nous  annonce  que  les  objets  sur  lesquels  le  trésor 
royal  peut  \cs  assigner,  à' irprès  nos  décrets,  sont  assujettis 
ù  une  rentrée  lente  et  incertaine. 

Mirabeau,  20  novembre  1789. 

Si  respondant  voulez  que  vous  adresse. 
Je  le  veulx  bien  :  mais  il  n'est  que  promesse, 
Quand  on  la  scait  sagement  assigner 
En  beau  papier. 

Cl.  Mauot,  Rondeaux,  liv.  I,  26. 

Tu  me  diras,  comme  princesse  fière, 
Que  je  ne  puis  assigner  ton  douère 
(Jue  sur  la  mer,  mes  erreurs  et  le  vent. 

Ronsard,  la  Franciade,  IV. 

Gallet  a  sa  raison,  et  qui  croira  son  dire. 
Le  hasard  pour  le  moins  lui  promet  un  empire; 
Toutefois  au  contraire  étant  léger  et  net. 
N'ayant  que  l'espérance  et  trois  d^s  au  cornet. 
Comme  sur  un  bon  fonds  de  rente  et  de  recettes. 
Dessus  sept  ou  quatorze  il  assigne  ses  dettes. 

RÉONiER,  Satires,  XIV. 

Assigner  s'emploie  quelquefois  au  figuré  dans 
ce  sens  : 

Je  n'assignay  onc  ma  grandeur  sur  la  mort  de  ceux 
auxquels  je  dois  mon  service  et  ma  vie. 

Henri  IV,  Lettres,  C  mars  lîiSS. 

Tu  ne  Sens  pas,  misérable,  que  la  cruauté  de  ton  luxe 
arrache  l'âme  à  cent  orphelins  auxquels  la  Providence 
divine  a  assigné  la  vie  sur  ce  fonds? 

BossuET,  Sermons,  2"  sermon  pour  le  jour  ilo 
la  Pentecôte. 

Il  signifie  encore,  Fixer,  donner,  attribuer. 
IV. 


Assigna  tantôt  bien  et  saffisamment  à  l'écuyer  les  cent 
livrées  de  terre  que  promises  avoit. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I"  part.,  c.  41. 

Si  le  reçut  le  jeune  roi  anglois  liement,  et  le  retint  vo- 
lontiers de-lez  lai  et  son  conseil,  et  lui  assigna  le  comté 
de  Hichemont  qui  avoit  été  à  ses  devanciers. 

Le  MÊME,  même  ouvrage,  liv.  I,  I"  part.,  c.  53. 

Combien  qu'elle  (Isabelle,  fille  de  Charles  VI,  femme  de 
Richard  II)  feust  honnorablement  renvoiée,  comme  dit 
est,  si  ne  lui  fat  assignée  aucune  rente,  ne  revenue,  pour 
son  dit  douaire. 

MoNSTRELET,  Chronjque,  I,  4. 

Après  les  mains  lavées,  la  damoiselle  lui  assigna  sa 
place,  et  elle  se  mist  auprès  de  luy,  et  le  vallet  et  lacbam- 
l)rière  se  misdi'cnt  à  servir. 

Les  cent  Nouvelles  nouvelles,  LXXXIII. 

Au  reste,  si  chacun  fidèle  a  un  ange  propre  qui  lui  soit 
assigné  pour  sa  défense,  ou  non,  je  n'en  oseroye  rions 
afl'ermer. 

Calvin-,  Institution  chrestienne,  liv.  I,  c.  14. 

Nos  ancestres  assignoyent  pour  partage  aux  capitaines 
l'honneur  et  aux  soldats  l'argent. 

De  la  Noue,  Discours  politiqxics  et  militaires,  IX. 

Maintenant  que  tout  respect  est  perdu,  on  assigne  les 
combats  sans  authorité,  et  se  bat-on  quand  il  en  prend 
fantaisie,  tant  contre  ceux  que  l'on  haït  que  contre  les 
propres  amis. 

Le  même,  même  ouvraj^e,  XII. 

Luy  qui  n'avoit  moins  de  finesse  que  de  beauté,  se  con- 
duisit si  sagement,  qu'il  entra  en  sa  chambre  à  l'heure 
qu'elle  luy  avoit  assignée. 

Marguerite  de  Navarre,  Heptameron, 
16°  nouvelle. 

Or  demain  je  ne  fauldray  me  trouver  au  Heu  et  heure 
que  m'as  assigné. 

Rabelais,  Pantagruel,  II,  18. 

Certainement  ils  assignetit  une  bien  petite  et  esfroittc 
place  ai  la  joye  pour  se  pouvoir  esgayer  et  promener  j'i 
son  aise. 

Amyot,  trail.  de  Philarque,  OlCuvrcs  morales, 
Que  l'on  ne  sçauroit  vivre  joyeusement  se- 
lon la  doctrine  d'Epicurus. 

Ledict  Vigand  fit  tant  qu'une  dispute  touchant  celte 
question  fut  assignée  il  Heidelberg. 

Henri  Estienne,  Apologie  pour  Hérodote,  c.  35. 

Le  lendemain,  le  princ6  d'Orange  le  va  trouver,   lui 
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parle  du  dessein  plus  ouvertement,  le  prie  de  remettre  la 
reveuë  de  l'aimée  qui  estait  assignée  à  ce  jour-là. 

D'AuBiGNÉ,  Histoire,  t.  II,  liv.  V,  c.  20. 

Au  25  de  juillet,  les  deux  armées  assinerent  la  bataille 
l<jut  contre  S.  Geoire  aux  ruines  de  RoUe  Boqui. 

Le  même,  même  ouvrage,  t.  III,  liv.  II,  c.  24. 

L'endemain  au  matin  à  heure  de  dix  heures  la  bataille 

fut  asxignee. 

Brantôme,  Discours  sur  les  duels. 

Ayans  les  bonnes  lettres  trouvé  lieu  dedans  Paris,  sous 
le  nom  d'Université,  elle  fut  après  esparse  par  toute  la 
ville,  et  non  au  recoin  que  l'on  luy  assigne  maintenant. 
Est.  Pasquier,  Recherches  de  ta  France,  III,  29. 

S'il  se  trouve  quelque  pauvre  soldat  qui  soit  demeuré 
«stropié  de  l'un  de  ses  membres  au  service  de  la  républi- 
que en  la  guerre,  nos  Roys  ont  pleine  puissance  de  leur 
nssigner  une  place  de  religieux  pour  leur  vivre  et  susten- 
tation en  certaines  abbayes. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  39. 

M'amye,  respondit  le  Roy,  ne  scavez-vous  contre  qui  se 
<loibt  faire  ce  combat,  ne  le  lieu  où  il  est  assigné  ? 

Herberay  des  Essarts,  a  madis  de  Gaule, 
liv.  I,  c    34. 

Alaric  accorda  de  se  retirer  deçà  les  Alpes,  en  quelques 
provinces  qui  luy  furent  assignées  par  l'Empereur. 

D'Urfé,  l'Astrèe,  II»  part.,  liv.  XI. 

Ils  luy  (les  Cimbres  à  Mai'ius)  demandèrent  jour  de  ba- 
taille et  il  leur  assigna  le  lendemain. 

Coeffeteau,  Histoire  romaine,  de  L.  Florus, 
liv.  III,  c.  3. 

Quelques  jours  après,  comme  ils  se  furent  rassurez,  ils 
rejettent  l'olfre  que  Domitien  leur  faisoit,  de  leur  assigtier 
des  terres  pour  demeure. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Tacite.  Histoire, 
liv.  IV,  c.  7. 

Je  me  trouve  attaché  à  un  coin  de  cette  vaste  étendue, 
sans  que  je  sache  pourquoi  je  suis  plutôt  placé  en  ce  lieu 
qu'en  un  autre,  ni  pourquoi  ce  peu  de  temps  qui  m'est 
donné  à  vivre  m'est  assigné  à  ce  point  plutôt  qu'en  un 
autre  de  toute  l'éternité  qui  m'a  précédé  et  de  toute  celle 
qui  me  suit. 

Pascal,  Pensées. 

Nous  ne  laisserons  pas  de  dire  qu'un  corps  est  un,  et 
de  dire  qu'il  est  fini  ;  encore  que  nous  ne  puissions  nier 
iju'il  ne  soit  possible  d'y  assigner  des  parties  toujours 
moindres  jusqu'à  rinfini. 

BossLET,  Traité  du  libre  arbitre,  c.  4. 
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Après  plusieurs  plaintes  faites  de  tous  costez,  Charles  le 
Chauve  et  Louis  le  Ccrmanique  assignèrent  un  parlement 
général  à  Basie. 

Mézeray,  Histoire  de  France,  Charles  le  Chauve. 

Olivier  de  Clisson  assembla  des  forces  pour  conduire  le 
Roy  à  Rheims  où  son  sacre  fut  assigné  au  jour  de  la 
Toussaints. 

Le  même,  même  ouvrage,  Charles  VI. 

Je  ne  sais  comme  ils  n'ont  point  fait  descendre  du  ciel 
ces  mêmes  fables,  et  comme  ils  ne  leur  ont  point  assigné 
un  dieu  qui  en  eût  la  direction,  ainsi  qu'à  la  poésie  et  à 
l'éloquence. 

La  Fontaine,  Fables,  Préface. 

Il  n'étoit  pas  permis  (chez  les  Égyptiens)  d'être  inutile  à 
l'État  :  la  loi  assignait  à  chacun  son  emploi,  (jui  se  perpé- 
tuoit  de  père  en  fils. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle, 
III,  3. 

Quelle  notion  assignerons-nous  à  une  telle  espèce  de 
justice,  qui  n'a  que  la  volonté  pour  règle? 

Leibnitz,  Théoilicée,  Préface. 

Il  y  a  une  Providence  qui  règle  les  conditions,  et  qui 
assigne  à  chacune  ses  devoirs. 

RoLLiN,  Traité  des  études,  liv.  l",  c.  2, 
art.  2,  §  1". 

Numa  réunit  tous  ceux  d'un  même  art  et  d'un  même 
métier  dans  une  môme  confrérie,  en  leur  assignant  des 
jours  de  fête  et  des  cérémonies  propres. 

Le  même,  même  ouvrage,  111°  part.,  lu't.  2. 

Le  roi  de  France  Philippe  le  Hardi  leur  assigna  le  camp 
de  Bordeaux  :  rien  ne  ressemble  plus  aux  duels  juridiques. 
Charles  d'Anjou  ari-iva  le  malin  au  lieu  et  au  jour  assignés, 
et  prit  acte  du  défaut  de  son  ennemi,  qui  n'arriva  que  sur 
le  soir. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  100. 

Tous  les  couvents  fui'cnt  supprimés,  on  assigna  des  re- 
traites aux  vieux  religieux  qui  ne  pouvaient  retourner 
dans  le  monde,  une  pension  aux  autres. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  133, 
Du  roi  Henri  VIII. 

Il  semblp  même  que  la  nature  ait  assigné  aux  dilférents 
climats  du  globe  les  différents  métaux  :  l'or  et  l'argent 
aux  régions  les  plus  chaudes,  le  fer  et  le  cuivre  aux  pays 
les  plus  froids,  et  le  plomb  et  l'étain  aux  régions  tempé- 
rées. 

'  BuPFON,  Époques  de  la  Nature,  2°  époque. 

Nous  entendîmes  les  regrets  amei'S  de  ceux  qui  avoient 
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attenté  à  leurs  jours.  Ils  sont  punis,  disoit  l'hiéropliante, 
parce  qu'ils  ont  quitti'-  It»  poMo  que  les  dieux  leur  acoicnt 
'issûvié  dans  ce  monde. 

Bauthki.kmy,  Voyage  d'Anacharsis,  c.  6S. 

Quelque  charme  que  puissent  répandre  les  animaux  et 
les  plantes  sur  les  sites  qui  leur  sont  assignés  par  la  na- 
ture, je  ne  trouve  pas  qu'un  paysage  ait  toute  sa  beauté, 
si  je  n'y  vois  au  moins  une  petite  cabane. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Études  de  la  Nature, 
étude  11. 

A  chaque  parallèle  que  le  soleil  décrit  dans  les  cieux, 
une  ceinture  de  plantes  nouvelles  éclot  autour  du  globe. 
Chacune  d'elles  parait  successivement  au  poste  et  au  jour 
qui  lui  sont  assignés. 

Le  même,  même  ouvrage,  ilnil. 

11  s'occupa  surtout  très  longtemps  du  soin  délicat  et 
pénible  de  faire  l'énumération  exacte  des  sons  de  notre 
langue,  et  d'assigner  à  chacun  une  marque  particulière  et 
distinclive. 

D'Alembert,  Elof/e  de  Dangeau. 

L'Académie  françoise  étoit  fondée,  et  s'occupoit  assi- 
dûment à  former,  à  fixer  la  langue  en  assignant  à  chaque 
mot  son  vrai  sons. 

Marmontel,  Eléments  de  littérature,  Essai 
sur  lu  goi'il. 

En  effet,  le  butin  que  faisoit  une  armée  appartenoit  à 
l'armée,  et  le  roi  lui-môme  n'avoit  que  la  part  que  le  sort 
lui  assignait. 

Mably,  Observations  sur  l'histoire  de  France, 
Ut.  I,  c.  1. 

Le  premier  décret  de  cette  assemblée  législative  fut 
pour  refuser  le  titre  de  majesté  au  roi,  et  pour  lui  assigner 
un  fauteuil  en  tout  semblable  à  celui  du  président. 

jjmo  [,E  Staei.,  Considérations  sur  la  Hévolution 
française,  t.  II,  III«  part.,  c.  3,  §  2. 

Cils,  qui  no  fait  do  paiz  nul  signe, 
Autre  journée  li  assigne 
De  venir  en  sa  cour  plaidier. 

G.  Guiart,  Rotjaus  lignages,  t.  I,  v.  2832. 

Et  certes,  ny  l'esclat  de  votre  auguste  race 
Qui  dans  le  rang  des  dieux  assigne  vostre  place, 
Ny  le  sceptre  éternel  qu'ils  vous  ont  mis  aux  mains 
i'our  disposer  comme  eux  du  destin  des  humains. 
Ne  m'obligent  pas  tant  que  vos  propres  mérites. 
Racan,  Bergeries,  1'°  journée. 

11  lalloit  donc  qu'elle  (la  Discorde)  eût  un  séjour  affecté, 
','n  séjour  d'où  l'on  pût  en  toutes  les  familles 
L'envoyer  à  jour  arrêté. 


Comme  il  n'étoit  alors  aucun  couvent  do  filles, 
On  y  trouva  difficulté. 
L'auberge  enfin  de  l'IIyménée 
Lui  fut  pour  maison  assinée. 

La  Fontaine,  Fables,  VI,  20. 

Quelquefois,  avec  le  sens  denonncr,  allribucr, 
ii  se  rapporte  non  à  une  chose,  mais  à  une  per- 
sonne : 

On  ne  pouvoit  mieux  ni  plus  hautement  assigner  ma- 
dame Béatrix  de  Portingal  que  au  roi  d'Espaigne. 

Froiss-vrt,  Chroniques,  llv.  II,  c.  147. 

A  l'aventure  il  lui  fust  bien  mostier  d'en  avoir  trouvi- 
une  aultre  :  mais  il  ne  le  vouldroit  pour  riens,  car  il  lui 
semble  qu'il  est  mieux  assigné  que  nul  aultre,  et  qu'il  fust 
bien  benheuré  quant  il  pleut  à  Dieu  qu'il  la  trouvast. 
Les  quinze  Joyes  de  mariage,  XII. 

Assigner  signifie  aussi  Déterminer,  faire  con- 
naître. 

Croyez  que  Dieu  n'a  point  estably  l'office  de  roy  ny 
d'aultrc  piinco,  pour  estrc  exercé  par  les  bestcs  ne  par 
ceulx  qui,  par  vaine  gloire,  dicnt  :  «  Je  ne  suis  pas  clerc, 
je  laisse  faire  mon  conseil,  je  me  fie  en  eulx  ;  »  et  puis- 
sans  assignei-  aultre  raison,  s'en  vont  en  leurs  esbatz. 
Commines,  Mémoires,  liv.  II,  c.  6. 

Certains  grands  personnages  de  la  Grèce  qui  se  cuidoiit 
la  sagesse  môme,  assignent  trois  causes  de  ce  débord  (du 
Nil). 

Saliat,  Irad.  d'Hérodote,  liv.  II,  20. 

Le  vertueux  Philippe  de  Villiers...  indigné  devoir  si  las- 
chement  désarçonner  ses  chevaliers,  où  il  avoit  assigne 
l'opinion  d'une  singulière  vaillance,  choisit  une  grosso  et 
forte  lance,  et  baissant  la  visière  en  peu  de  mots  deffia  lo 
vaincueur. 

Jaques  Yver,  Le  Printemps  d'yver. 

Je  ne  pensois  pas  qu'après  m'avoir  dit  au  commence- 
ment que  nostro  esprit  disposoit  de  toutes  choses,  il  n'al- 
loit  après  assigner  autre  cause  des  choses  sinon  la  cause 
d'estre  bien. 

Théophile,  Immortalité  de  l'âme. 

Nous  avons  jusqu'ici  parlé  des  erreurs  dont  on  peut 
assigner  quelque  cause  occasionnelle  dans  la  nature  de 
l'entendement  pur. 

Malebranciie,  Recherohe  de  la  vérili,. 
liv.  III,  partie  II,  c."9. 
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Les  arts,  bien  loin  de  ne  point  connoitrc  de  limites, 
sont  circonsci-its  dans  des  bornes  si  étroites  et  si  connues 
que  les  enfants  pourroient  les  assigner. 

Grimm,  Correspoyulance,  15  janvier  1755. 

Tous  ces  cercles  dont  nous  circonsciivons  la  puissance 
suprême,  loin  d'en  assigner  les  bornes,  ne  montrent  que 
celles  de  notre  génie. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Etudes  de  la 
nature,  I. 

Si  l'on  compare  chacune  de  ces  pierres  avec  celles  dont 
on  trouve  des  montagnes  dans  les  Alpes,  on  les  reconnoit 
au  point  de  pouvoir  presque  assigner  le  rocher  dont  elles 
ont  été  détachées. 

Saussure,  Voyages  dmis  les  Alpes,  t.  1, 
c.  6,  §206. 

AssiGNicR  s'emploie  quelquefois  avec  îc  pronom 
personnel  : 

Durant  les  neuf  jours  que  ie  demeuray  à  .4yre,  nous 
nous  assignasmes  de  nouveau  en  un  village,  il  ne  me  sou- 
vient du  nom. 

MoNTi.uc,  Commentaires,  Liv.  VII. 


.\ssiGNER,  en  termes  de  Procédure,  Sommer 
par  exploit  de  comparaître  devant  un  tribunal  : 

Assigner  aucun  par  sergent  par  devant  un  juge  à  tel 
jour  ou  heure. 

NicoT,  T/iresor. 

J'ay  l'eceu  l'exploit  que  vous  m'avez  envoyé,  par  lequel 
Savery  est  assigné  devant  M.  le  lieutenant  civil  pour  des- 
clarer  par  quel  ordre  il  a  arresté  et  mis  à  Saint-Lazare 
le  sieur  Gobillon. 

Le  comte  de  Pontchartrain  à  d'Argenson, 
28  septembre  1700.  (Voyez  Depping,  Cor- 
respondance administrative  sous  Louis  XIV, 
t.  IL  p.  322.) 

Le  duc  de  Gesvre  fut  assigné  et  mis  en  cause  sans  don- 
ner le  moindre  signe  de  vie  au  premier  président,   non 
plus  que  lors  de  sa  récusation  que  nous  finies  de  suite. 
Saint-Simon,  Mémoires,  169C. 

Cependant  tout  le  monde  convient  qu'il  (le  parlement) 
a  commis  une  irrégularité  choquante  en  décrétant  d'abord 
de  prise  de  corps  celui  qu'il  devoit  premièrement  assigner 
pour  être  ouï. 

J.-J,  Rousseau,  Lettres,  17G2. 


Ils  n'en  avaient  pas  moins  fait  les  dépositions  les  plus 
fortes,  lorsqu'ils  avaient  été  assignés  comme  témoins. 
Turoot,  Mémoire  sur  les  prêts  d'argent,  §  8. 

Au  fif^uré  : 

Vassigne  l'envieux  cent  ans  après  la  vie, 

Où  l'on  dit  qu'en  amour  se  convertit  l'envie. 

Régnier,  Satires,  XV 

Assigner  est,  dans  ses  divers  sens,  ti'ès  souvent 
précédé  du  verbe  faire  : 

Les  Anglois  et  Saxons...  favorisez  du  roy  Breton,  il 
leur  fait  assigner  pour  certain  temps  quelque  territoire. 
Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  I,  10. 

J'ay  fait  venir  les  sindics  des  communautés  voisines,  et 
leur  ai  donné  ordre  de  faire  assigner  leurs  créanciers. 

D'Herbigny,  intendant,  à  Colbert,  2  septembre  1663. 
(Voyez  D£ppiNG,Co(Tespo?irfa»ce  administrative  sous 
Louis  XIV,  t.  I,  p.  758.) 

Celui-là  conte  qu'une  fois  vous  fites  assigner  le  chat 
d'un  de  vos  voisins,  pour  vous  avoir  mangé  un  reste  d'un 
gigot  de  mouton. 

Molière,  l'Avare,  III,  3. 

On   accorda  seulement   à  la  considération   que  nous 
avions  tous  pour  M.  de  Chaulnes,  qu'on  ne  feroit  point 
assigner  M.  de  Gesvres  tant  que  rien  ne  péricliteroit. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1694. 

Le  Breton,  qui  n'entend  point  raillerie,  fait  assigner  au 
Châtelet  les  auteurs  des  feuilles,  par-devant  le  heutenant 
criminel,  en  réparation  d'honneur  et  de  conscience,  au 
mois  de  juin  1763. 

Voltaire,  les  Honnêtetés  littéraires,  X. 

Au  lieu  de  prendre  cette  voie  simple,  on  a  fait  assigner 

à  l'Élection  les  collecteurs  qui  n'avaient  aucune  part  au 

rûle. 

TuRGOT,  Lettre  cb-culaire  à  MM.  les  cures, 

14  janvier  1770. 

Vous  satisfaire,  moi?  mais  je  ne  vous  dois  rien; 
Faites-7ious  assigner,  nous  vous  répondrons  bien. 

Reonard,  les  Méiiechmes,  nu  les  Junieaiw,  IV,  5. 

Assigné,  ée,  part.  pass. 

En  parlant  de  ce  qui  est  atl'ecté  à  un  paye- 
ment. 

Les  membres  du  comité  des  finances  proposèrent  à  l'as- 
semblée constituante  d'acquitter  les  dettes  de'  l'État,  eu 
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créant  dix-huit  coûts  millions  de  billets  avec  un  cours 
forcé,  assignés  sur  les  biens  du  clergé. 

M"""  DE  Staël,  Considérations  sur  la  Révolution 
française.  II"  part.,  c.  18. 

Assigné,  Allribué.  au  figuré  : 

l.ii  vertu  assignée  aux  alFaircs  du  monde  est  une  vertu 
à  plusieurs  plis,  encoigneures  et  coudes,  pour  s'appliquer 
et  joindre  à  l'humaine  foiblesse. 

Montaigne,  Essaix,  III,  9. 

Assigné,  Convoqué  : 

Voilà  donc  au  premier  mai  les  Estats  assignez  à  Edim- 
bourg. 

D'AuBioNÉ,  Histoire  universelle,  II,  liv.  I,  c.  17. 

Assigné,  Fixé  : 

Le  joui-  assigné  environ  une  heure  après  midy  se  trouva 
sur  les  rencs  le  bon  cheualier  armé  de  toutes  armes. 

Le  loyal  Serviteur,  c.  13. 

Quand  vint  l'heure  itssince,  il  (Panurge)  conduisit  son 
inalstre  Pantagi'uol  au  lieu  constitué. 

Rabelais,  Pantagruel,  liv.  II,  c.  18. 

.Nus  ancestres,  et  noltamment  du  temps  de  la  guerre 
«les  Anglois,  es  combats  solennels  et  journées  assignées,  se 
inettoicnt  la  pluspart  du  tems  tous  à  pied,  pour  ne  se  fier 
à  autre  chose  qu'à  leur  force  propre  et  vigueur  de  leurs 
membres. 

Montaigne,  Essais,  I,  48. 

il  avoit  toujours  décousu  ou  déchiré  les  habits  de  son 
ennemi  en  tout  ou  en  partie.  C'étoit  son  coup  sûr,  et  qui 
eût  eu  à  faire  contre  lui  à  coups  de  poing  en  combat  assi- 
(jné,  eût  pu  défendre  son  habit  coninic  on  défend  le  visage 
en  faisant  des  armes. 

ScARRON,  le  Roman  comique,  II,  9. 

l.a  nuit  vint.  Le  Destin  se  trouva  au  lieu  assigné. 

Le  même,  même  ouvrage,  II,  12. 

Il  est  donc  clair  que  c'est  de  là  qu'il  faut  commencer  à 
compter  les  1260  ans  assignés  à  la  durée  de  l'empire  du 
[lapisme. 

Bossuet,  Histoire  des  variations  desi.'gliscs 
protestantes. 

Les  deux  parties  adverses,  ou  bien  leurs  champions, 
comparaissaient  au  jour  assigné  dans  une  lice  de  quatre- 


vingts  pas  de  long  et  de  quarante  de  large,  gardée  par  des 
sergens  d'armes. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  100.  Des  duels. 

D'abord  je  remarquai  que  la  reine  était  liés  émue;  elle 
arriva  plus  tard  que  l'heure  assignée,  et  les  couleurs  de 
son  teint  étaient  altérées. 

M™"  DE  Staël,  Considérations  sur  la  Révolution 
française,  I'"  part.,  c.  16. 

Assigné,  dans  le  sens  judiciaire  : 

Gille  assigné  de  son  mieux  se  défend. 

La  Fontaine,  Contes,  IV,  3. 

Assigné,  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment, en  parlant  de  Celui  qui  a  reçu  un  e.xploit 
d'ajournement  : 

Il  intervient  un  arrêt,  qui  décrète  le  sieur  Le  Jay  de 
prise  de  corps,  le  sieur  DaioUes  et  moi  d'ajournement  per- 
sonnel, et  M™*  Goësman  seulement  d'assignée  pour  être 
ouïe. 

Beaumarchais,  Mémoires. 

Le  curé  d'un  village  voisin  venait  d'être  décrété  de  prisa 
de  corps  dans  une  procédure  du  même  genre,  enlevé  par 
cent  soldats,  traduit  en  plein  jour,  et  renvoyé,  sur  ses  ré- 
ponses, tellement  son  innocence  fut  reconnue,  en  l'état 
d'un  décret  d'assigné  pour  être  ouï. 

Mirabeau,  26  janvier  1790. 

Si  l'assigné  ne  comparait  pas. 

Code  de  procédure  civile,  330. 

ASSIGNABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  assigné,  déterminé  avec  précision. 

Nous  y  trouvons  toujours  (dans  les  corps)  deux  parties 
«ssignafcto  par  la  pensée,  que  nous  ne  pouvons  compren- 
dre être  en  effet  la  même  chose. 

Bossuet;  Traité  du  libre  arbitre,  c.  4. 

Tout  nombre  est  fini  ou  assignable. 

Leibnitz,  Théodicée,  De  la  conformité 
de  la  foi,  §  70. 

Le  bonheur  me  suivoit  partout  :  il  n'éloit  dans  aucur.e 
chose  assignable,  il  éloit  tout  eu  moi-même,  il  ne  pouvoit 
me  quitter  un  seul  instant. 

J.-J.  RoussBAU,  les  Confessions,  part.  I,  liv.  VI. 
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Ne  peut-on  pas  dire  que  s'il  y  a  un  m'mimiMn  assignablv 
dans  le  recrutement  forcé...,  la  chambre,  en  le  votant  à 
perpétuité,  n'usurperait  point  l'existence   des   chambres 

futures? 

RoïEF.-CoLLARU,  Discoufs,  sur  la  loi  de  recrute- 
ment, 16  janvier  1818. 

ASSIGIVAT,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Assignation 
d'une  rente  sur  un  héritage  nommément  affecté 
au  payement  annuel  de  cette  rente. 

Je  suppliay  la  Royne  ma  mère  de  se  souvenir  de  ce 

qu'elle  m'avoit  promis,  à  la  paix  faicte  avec  mon  frère  : 

qu'advenant  que  je  partisse  pour  m'en  aller  en  Gascogne, 

elle  me  feroit  bailler  des  terres  pour  l'assignat  de  mon 

dot. 

Maroleuitk  de  Valois,  Mémoires. 

Sa  Majesté  très-chrétienne  s'oblige  d'assurer  et  assurera 
le  dot  de  la  sérénissime  infante  dame  Marie-Thérèse,  sur 
rentes  bonnes  et  bien  assurées,  et  sur  fonds  et  assignats 
valables...  et  enverra  aussitôt  à  Sa  Majesté  catholique  les 
actes  de  ladite  assignation  et  consignation  de  rentes. 

Extrait  du  contrat  de  mariage  de  Louis  XIV  avec 
Marie-Thérèse,  du  7  novembre  1659,  article  3. 
(Voy.  MioNET,  Succession  d'Espagne,  t.I,  p.  52.) 

Assignat  s'est  dit  d'Une  sorte  de  papier-mon- 
naie dont  le  payement  était  assigné  sur  la  vente 
des  biens  nationaux. 

M.  Necker  s'opposa  fortement  à  l'établissement  des  assi- 
gnats. 

M"""  DE  SïAEL,  Considérations  sur  la  Révolution 

française,  11°  part.,  c.  18. 

Les  assignats  en  tombant  précipitèrent  la  république. 

Chateaubriand,  Opinions,  Sur  le  projet  de  loi  relatif 
à  la  dette  publique,  26  avril  1826. 

Les  idées  libérales  seront  pour  les  esprits  ce  que  les 
assignats  ont  été  pour  les  fortunes;  elles  ont  réussi  aux 
premiers  qui  les  ont  employées,  et  elles  ruineront  les  der- 
niers possesseurs,  qui  ne  sauront  où  les  placer. 

De  Boxald,  Pensées. 

Pour  vous  apitoyer  sur  ses  pertes  passées 
Il  tire  un  assignat  de  ses  poches  percées. 

Delille,  la  Conversation,  II. 

ASSIGIVATIOIV,  s.  f.  Affectation  d'un  fonds 
au  paj  ement  d'une  dette,  d'une  rente,  ou  pièce 
constatant  cette  affectation. 

A  la  lin  de  ce  mois  vous  debvrez  aux  soldatz,  qui  sont 


icy,  juing  et  juillet  ;  et  vous  scavez  qu'ilz  sont  tousjours 
payés  au  commenceinent  du  moys;  et  il  s'en  faut  de  Vas- 
signation  de  may,  les  huict  ou  neuf  mille  livres  susdicts. 
Blaise  de  Monti.uc,  Lettres,  34. 

Pour  le  remboursement  du  principal,  comme  des  inté- 
restz  d'icelle  (somme),  je  vous  promets  en  foy  et  parole 
de  Roy,  vous  donner  une  bonne  et  seure  assignation,  et 
telle  que  ceulx  qui  auront  advancé  ladite  somme,  en  se- 
ront remboursez  dedans  peu  de  temps  et  à  leur  contente- 
ment. 

Cuaules  IX,  lettre  au  sieur  de  Mandelot,  7  mai  1572. 
(Voyez  la  Correspondance  du  roi  Charles  IX  et  du 
sieur  de  Mandelot,  p.  14.) 

Nous  avons  aussi  acheté  et  prins  à  crédit  de  fort  belles 
escarlates,  tant  rouges  que  violettes,  pour  la  somme  de 
deux  mil  escus ,  et  comme  il  est  porté  dans  l'assignation 
que  rette  emploicte  se  faictau  nom  duroy,  nous  supplions 
V.  M.  de  faire  acquitter  notre  parole. 

L'ÉvÊQUE  d'Acqs,  à  Catherine  de  Médicis,  30  nov. 
et  2  déc.  1571.  (Voyez  Négociations  dans  le  Le- 
vant, t.  III,  p.  218,  note  col.  2.) 

Il  convindroit  que  les  assignations  du  payement  fussent 
certaines  :  à  fin  que  le  soldat  no  se  corrompist,  estant 
contraint  d'aller  corcher  à  vivre  dehors. 

De  la  Noue,  Discours  politiques  et  militaires,  XIII. 

Or,  que  ces  terres  s'appellassent  bénéfices,  comme  firent 
du  commencement  les  flefs  entre  nous,  je  ne  l'ay  pas  véri- 
tablement remarqué.  Bien  trouvé-je  estre  faicte  mention 
des  gens  d'armes  beneficiers,  qui  semblent  avoir  esté  seuls 
ausquels  l'on  faisoit  telles  assignations. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  II,  15. 

Sans  bailler  ni  or  ni  argent,  par  quelque  assignatiun. 
transport  de  lettres,  ou  quelques  assurances,  que  nous 
baillerons  à  notre  créancier,  nous  le  rendrons  content. 

Malherbe,  trad.  de  Sénèque,  Traité  des  bienfaits, 
liv.  VI,  c.  5. 

Si  l'ordre  des  finances  vous  pei'mettoit,  Monsieur,  de 
donner  ôï assignations  qu'il  vous  seroit  possible  en  Langue- 
doc, pour  y  consommer  les  deniers  du  don  gratuit  tout  ou 
en  partie,  comme  ce  qui  s'employe  pour  le  payement  des 
troupes  du  Roussillon,  ou  pour  l'entretenement  des  galères 
qui  sont  en  Provence,  ce  seroit  un  grand  soulagement 
pour  la  province. 

Le  cardinal  de  Bossy  à  Colbert,   13  septembre  1673. 

(Voyez  Deppino,  Correspo?idance  administrative  sous 

Loicis  XIV,  t.  I,  p.  295. ^ 

On  le  payoit  en  mauvaises  assignations. 

Cardinal  de  Retz,  Conjuration  de  Fiesque. 

A  l'époque  du  premier  compte  rendu   par  M.  Necker 
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dans  l'assemblée  nationale,  les  80  millions  d'assignations 
sus|icnilues,  et  loO  millions  d'autres  assignations  ou  res- 
criplions  à  longue  écliéance  circulaient  encore. 

Mirabeau,  6  novembre  1789. 

Un  de  ces  hommes  avait  confié  ifne  assignation  nisse  de 
cinq  roubles  à  son  camarade. 

J.  DB  Maistre,  Soirées  de  Saint-Pétersbourg. 

On  l'a  quelquefoi.s  employé  figurément  en  ce 
sens  : 

Dieu  donne  des  assignations  aux  nécessiteux  sur  le  su- 
perllu  des  opulents. 

BossuET,  Sermons,  Sur  l'éminence  des  pauvres 
dans  l'KgJise. 

Assignation,  eu  ternies  do  Procédure,  se  dit 
d'Un  ajournement,  d'un  exploit  par  lequel  on 
assigne  une  personne  à  comparaître  : 

Laphystius  lui  donna  assignation  à  certain  jour,  pour 
venir  respondre  devant  le  peuple  à  quelque  cas,  dont  il 
pretendoit  le  convaincre. 

Amvot,  trad.  de  Plutarque,  Vie  di  'timoléon,  c.  13. 

Pour  nourrir  paix  et  concorde  entre  ses  enfants,  Cliarle- 
magne  leur  donna  assignation  do  partage  en  ini  parle- 
ment, faisant  jurer  à  tous  grands  seigneurs  et  barons  de 
l'avoir  pour  agréable. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  II,  2. 

M.  de  Cliaulnes  avoit  attaqué  M.  d'Elbœuf  par  de  fines 
railleries  sur  son  indolence  contre  M.  de  Luxembourg,  et 
il  étoit  venu  à  bout  de  l'exciter  à  imiter  son  père...  et  il 
étoit  là  lorsque  M.  de  Vendôme,  persuadé  par  l'abbé  de 
(".haulieu,  obtint  la  permission  du  roi  d'attaquer  ses  an- 
ciens, et  leur  donna  la  première  assignation. 

Saint-Simon,  Mémoires,  169i. 

Hé  bien,  soit!  plus  11  doit  à  maints  particuliers, 

Ou  quidams,  dont  les  noms,  qualités  et  métiers. 

Sont  déduits  plus  au  long  avecque  les  parties, 

Ks  assignations  dont  je  tiens  les  copies, 

Uont  tous  Icsdits  quidams,  ou  du  moins  peu  s'en  faut. 

Ont  obtenu  déjà  sentence  par  défaut. 

Reonard,  le  Joueur,  III,  3. 

Partons  d'ici,  ])laidcz  ;  une  assignation 
IJétruira  le  projet  de  la  donation. 

Gresset,  le  Méchant,  II,  3. 


Ou  l'a  parfois  employé  au  figuré  en  ce  sens  : 

A  son  retour,  il  (François  I"')  entendit  la  mort  du  Ko> 
d'Angleten-e,  et  receut  ceste  nouvelle  coirfme  une  assigna  ■ 
tion  à  un  mesme  passage,  parce  qu'ils  cstoient  tous  deux 
d'un  mesme  aage ,  et  y  avoit  une  grande  convenance  en 
leurs  humeurs. 

Matthieu,  Histoire  des  guerres  entre  les  maisons 
de  France  et  d'Espagne. 

Le  ciel  donnoit  à  Louys  .XI  des  assignations  de  temps  en 
temps  par  diverses  rechcutes,  pour  aller  rendre  compte 
devant  le  Tribunal  souverain. 

Mézeray,  Histoire  de  France,  Louis  XL 

La  mort  de  Henry,  roy  d'Angleterre,  redoubla  merveil- 
leusement le  chagrin  du  Roy  pour  ce  que,  comme  ils  es- 
toient  tous  deux  presque  de  mesme  aage  et  de  mesme» 
complexions,  il   la  pienoit  pour  une   assignation  de   la 

sienne. 

Le  même,  même  ouvrage,  François  I"'. 

Convocation,  rendez-vous,  jour  fixé  : 

Sus  la  fin  de  Juillet  subséquent  estoit  l'assignation  du 
chapitre  gênerai  des  Lanternes. 

Rabelms,  .Pajitag)'uel,  liv.  IV;  c.  5. 

Il  lui  envoya  dire  qu'il  avoit  résolu  de  se  battre  avec 
lui,  qu'il  l'attendoit  avec  deux  de  ses  amis,  et  qu'il  ne  lui 
donnoit  qu'une  heure.  L'assignation  étoit  bien  précise. 
Fléchier,  Mémoires  sur  les  grands  jours  de  1665. 

Une  fois  elle  appela  en  duel  un  gentilhomme  qui  étoit 
en  réputation  de  brave  :  il  se  trouva  à  l'assignation,  mais 
il  n'avoit  qu'un  bidet. 

Tallemant  des  Réaux,  Historiettes,  Femmes 
vaillantes. 

Les  émirs  prioient  saint  Louis  de  se  vouloir  trouver  à 
Japhé  pour  parlementer  ensemble,  où  ils  luy  juroient  de 
lui  rendre  le  royaume  de  Jérusalem,  pourveu  qu'il  leur 
promist  secours  contre  le  sultan  de  Damiette  :  mais  celuy- 
là  ayant  eu  vent  de  celte  assignation,  se  mit  aux  champs 
entre  deux  avec  une  armée  de  20,000  hommes. 

Mézeray,  Histoire  de  France,  saint  Louis. 

Une  heure  après,  je  reçus  la  réponse  de  Tiberge,  qui 
me  promettoit  de  se  rendre  au  lieu  de  l'assignation. 

Prévost,  Manon  Lescaut,  1"^  part. 

Il  se  disait  particulièrement  d'un  rendez-vous 
d'amour  : 

Et  pour  en  faire  l'expérience,  luy  commanda  bailler  à 
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son  fils  assignation  de  venir  k  minuict  coucher  avecques 
clic  en  sa  chambre  en  un  lict  auprès  de  la  porte. 

Marguerite  de  Navarre,  Heptamcron,  XXX. 

Un  jeune  prince  allant  à  une  assignation  amoureuse,  et 
son  chemin  s'adonnant  au  travers  d'une  église,  il  ne  pas- 
soit  jamais  en  ce  lieu  sainct,  allant  ou  retournant  de  son 
entreprinse,  qu'il  ne  fist  ses  prières  et  oraisons. 

Montaigne,  Essais,  I,  56. 

Un  jeune  chevalier  nommé  Sarquile...  estoit  par  fortune 
caché  derrière  la  tapisserie  de  la  chambre,  attendant  quel- 
que assignation  que  luy  avoit  donné  s'amj'e. 

Herberay  DES  EssARTS,  AmaiHs  dc  Gaule, 
liv.  II,  c.  22. 

Geste  femme  sçachant  que  ce  docteur  aimoit  sa  cham- 
brière, et  qu'il  luy  vouloit  avancer  son  service  pour  neuf 
mois,  pria  sa  chambrière ,  qui  se  plaignoit  à  elle  dc  son 
maistre,  de  luy  donner  assignation. 

BoucHET,  Serées,  liv.  I,  8. 

La  bergère   qui  véritablement   l'aimoit,   quoy    qu'elle 

previst  que  cet  à-dieu  no  feroit  que  rengreger  son  dcs- 

plaisir,  ne  voulut  luy  refuser  ceste  requeste,  et  luy  donna 

assignation  le  lendemain  au  matin  à  la  fontaine  des  Sico- 

mores. 

D'Urfé,  l'Aslrée,  I'^  part.,  liv.  X. 

Pourveu  que  je  trouve  à  mon  arrivée  que  quatre  mois 
ne  m'ont  pas  effacé  de  votre  esprit,  et  que  l'amour  y  laisse 
quelque  place  à  l'amitié,  j'aurai  toujours  pour  moi  le 
temps  qui  se  passera  à  attendre  l'heure  d'une  assigna- 
tion. 

Balzac,  Lettres,  liv.  IV,  90. 

Le  jour  ou  plutôt  la  nuit  de  l'assignation  qu'on  luy  avoit 
donnée  vint  à  la  fin  ;  et  devant  qu'elle  eût  bien  épaissi  les 
ombres,  il  étoit  déjà  au  pied  de  la  tour. 

Voiture,  Histoire  d'Alcidalis  et  de  Zélide. 

Lanuict  venue,  comme  il  me  sembla  qu'il  en  fust  temps, 
je  me  l'endis  à  Vassignation  où  elle  me  fist  toutes  sortes 
de  bonne  chère. 

Chapelain,  Le  Gueux,  ou  la  vie  de  Gtizman  d'Alpha- 
rache,  f"  part. 

Enfin  la  nuit  vint.  Il  se  trouva  à  Vassignation  embelli  et 
parfumé,  où  l'attendoit  l'ambassadrice  du  matin. 

ScARRON,  Roman  comique,  II,  19. 

Qui  s'imagineroit  qu'un  jeune  garçon  manqueroit  à  une 
telle  assignation?  Patruy  manqua  pourtant;  il  étoit  amou- 
reux ailleurs. 

Tallemant  des  Réaux,  Historiettes,  la  Cambrai. 

Suillius,  poursuivant  son  accusation,  dénonça  doux  il- 
lustres chevaliers  romains  surnommez  Petra,  pour  avoir 


fait  servir  leur  maison  de  rendez-vous  aux  assignations  de 
Poppea  et  de  Mnester. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Tacite, 
Annales,  XI,  i . 

Montsoreau...  force  sa  femme  d'écrire  à  Bussi,  et  de  lui 
donner  une  assignation  dans  le  château  de  la  Coutancière. 
MÉZERAY,  Histoire  de  France,  Charles  IX. 

Tout  cela  fait  place  à  la  comédie  (les  Fâcheux),  dont  le 
sujet  est  un  homme  arrêté  par  toutes  sortes  de  gens  sur 
le  point  d'aller  à  une  assignation  amoureuse. 

La  Fontaine,  Lettres;  à  Maucroix,  22  août  1661. 

Mais  au  sortir  d'icy,  pour  nous  voir  en  peu  d'heure. 
Quelle  assignation  trouverons-nous  plus  seure? 

Théophile,  Pijrame  et  Thisbé,  IV,  2. 

Je  ne  sais  point  par  où  l'on  a  pu  soupçonner 
Cette  assignation  qu'on  m'avoit  su  donner. 

Molière,  l'Ecole  des  femmes,  V,  2. 

ASSIMILER,  V.  a.  (De  assimilare,  formé  de 
ad,  à,  et  similis,  semblable.)  Rendre  semblable, 
ou  présenter,  considérer  comme  semblable. 

La  propre  action  de  l'estomac  est  d'attirer,  retenir  et 
assimiler  ce  qui  lui  est  convenable. 

Ambroise  Paré,  Œuvres,  introduction. 

Il  n'y  eut  point  de  crédit  ni  de  considération  qui  pût 
obtenir  du  roi  d'assimiler  un  bâtard  de  Lorraine  aux  siens 

on  quoi  que  ce  pût  être. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1707. 

Ce  peuple  (égyptien)  chez  lequel  les  statues  ressemblent 
plus  aux  momies  qu'aux  hommes,  et  qui,  par  ses  institu- 
tions silencieuses,  roides  et  serviles,  semble  avoir,  autant 
qu'il  le  pouvait,  assimilé  la  vie  à  la  mort. 

M™"  DE  Staël,  Corinne,  liv.  VIII,  c.  2,  §  10. 

Le  pouvoir  temporel  appartient  au  Pape  comme  souve- 
rain... etVassi'inile  parfaitement  à  tous  les  autres. 

J.  DE  Maistre,  Du  Pape,  liv.  II,  c.  6. 

L'interdit  est  assimilé  au  mineur. 

Code  civil,  509. 

Il  s'emploie  fréquemment  dans  ses  différentes 
significations,  avec  le  pronom  personnel. 

Je  vois  qu'en  général  les  êtres  qui  ont  la  puissance  de 
convertir  la  matière  en  leur  propre  substance,  et  de  s'as- 
similer les  parties  des  autres  êtres,  sont  les  plus  grands 
destructeurs. 

.    Bvffon,  De  la  Reproduction  en  général,  c.  2- 
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Nos  goùls  s'assimilent  si  bien  qu'on  dit  comniunéniciit 

d'une  société  qu'elle  a  son  goût,  comme  on  le  diroit  d'un 

seul  homme. 

Marmontel,  Éléments  de  littérahtrr, 

Essai  sur  le  goût. 

ASSIMILATIOiX,  s.  f.  Action  d'assimiler  ou 
de  s'assimiler. 

Nutrition  est  parfaicte  assimilation  de  la  chose  qui  doit 
nourrir,  avec  la  partie  qui  doit  estre  nourrie. 

A.  Paré,  Œuvres,  liv.  I,  c.  12. 

Dans  cette  agonie  d'une  société  prête  à  passer,  Vassimi- 
lation  de  langage,  d'idées  et  de  mœurs  était  presque  com- 
plète entre  les  hommes  supérieurs  des  deux  religions. 

Chateaubriand,  Études  historiques,  111°  discours, 
111°  part. 

Dans  cette  insouciance  du  pays  pour  Charles  X,  il  y  a 
autre  chose  que  de  la  lassitude  :  il  y  faut  reconnaître  le 
progrès  de  l'idée  démocratique  et  de  \' assimilation  des 
rangs. 

Le  mèmk,  Mémoires  rC outre-tombe, 

ASSIMILABLE,  adj.  Qui  peut  être  assimilé. 

Les  aliments  tirés  des  végétaux  nourrissent  moins  bien 
cjue  ceux  tirés  du  règne  animal ,  parce  que,  sous  un  vo- 
lume donné,  ils  contiennent  moins  de  molécules  assimi- 
lables à  notre  propre  substance. 

RicHERAND,  Nouveaux  éléments  de  physiologie, 
0.  l.  De  la  digestion. 

Du  verbe  Assimiler  on  a  formé  encore  quelques 
adjectifs;  entre  autres  : 

AssiMiLATEUR,  TRicE,  Qui  procurc  l'assimila- 
tion. 

La  peur  comprime  toutes  les  fonctions  assimilatriccs. 

Alibert,  Physiologie  des  passions,  sect.  I,  c.  9. 
De  la  peur. 

ASSISE,  s.  f.  Rang  de  pierres  de  taille  qu'on 
pose  horizontalement  pour  construire  une  mu- 
raille. 

Les  hauts  murs  qui  forment  l'enceinte  du  château  de 
Lillebonne  sont  écornés  aux  angles,  et  sont  si  couverts  de 
lierre,  qu'il  y  a  peu  d'endroits  où  l'on  aperçoive  leurs  as- 
sises. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Études  de  la 
Nature,  XII. 

IV 


Il  avoit  formé  çà  et  là  des  pyramides  dans  le»  assis*"* 
desquelles  il  avoit  môle  de  la  terre  et  des  racines  de  ro- 
siers. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Paul  et  Virginie. 

Le  haut  de  l'aiguille  nous  parut  un  assemblage  da 
grandes  assises  horizontales,  composées  de  pièces  rectan  • 
gulaires  comme  un  ouvrage  de  maçonnerie  :  ces  assisus 
se  répétoient  dix  ou  douze  fois  de  suite. 

Saussure,  Voyage  dans  les  Alpes,  c.  13,  §  612. 

Les  assises,  au  moyen  de  ce  procédé,  arrivaient  à  un 
aplomb  incroyable. 

Chateaubriand,  Itinéraire  de  Paris  à  Jérusalem. 

Assises,  au  pluriel,  se  disait  anciennement  do 
Certaines  séances  extraordinaires  que  tenaient 
les  officiers  des  seigneurs  de  fiefs;  et  Des  assem- 
blées de  seigneurs  convoquées  par  le  prince  pour 
juger  des  causes  importantes  et  solennelles. 

Après  ce  que  les  avant  dites  assises  furent  faites  et  1rs 
usages  establis,  le  duc  Godefroi... 

Assises  de  Jérusalem. 

Voulons  que  li  bedel  soient  nommé  en  pleinne  assise, 
ou  autrement  ne  soient  pas  tenu  pour  bediaus. 

JoiNviLLE,  Histoire  de  saint  Louis,  CXL. 

Ces  eschiquiers  à  Rouen  et  Grands  Jours  de  Troyes, 
cstoient  assises  générales  que  l'on  avoit  autrefois  tenues 
sous  ces  noms,  en  Normandie  et  Champagne. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  II,  3. 

Les  baillifs  et  seneschaux  vuidoicnt  h&assises,Gi\  dernier 
ressort,  la  plus  grande  partie  des  causes. 

Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

Je  leur  feray  tenir  les  assises  pour  vuider  ceste  cause. 

Henri  Estienne,  Dialogues  du  nouveau  langage 
français  italianisé,  l. 

Il  est  ordonné...  que  les  Etats  ne  se  tiendront  qu'une 
fois  l'année  par  les  ordres  de  S.  M.,  et  pendant  quinze  jours 
seulement,  et  les  assises  pendant  huit  jours. 

Extrait  du  mémoire  général  de  la  province  de  Lan- 
guedoc, dressé  par  ordre  du  roi  en  1698.  (Voyez 
Deppino  ,  Correspondance  administrative  sous 
Louis  XIV,  t.  I,  p.  10.) 

Les  assises,  que  les  envoyés  tenoient  quatre  fois  par  an 
dans  leurs  légations,  remédièrent  à  la  plupart  de  ces  abus. 
Mably,  Ohserrations  sur  l'histoire  de  France, 
H.  2. 
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Chevaliers  cfe  plais  et  d'axises. 

RuTEBEUF,  Otluvres,  t.  I,  p.  HO. 

Ce  mol  s'emploie  souvent  au  figuré  en  ce* 
sens  : 

Pourquoi  ces  grandes  assises,  pourquoi  cette  solennelle 
convocation,  et  cette  assemblée  générale  du  genre  hu- 
main? 

BossuET,  Sermons,  Sur  le  Jugement  dernier. 

Il  (Lanjamet)  tenoit  ses  assises  chez  M™''  de  Ventadour, 
•chez  la  duchesse  du  Lude  et  chez  M.  le  Grand. 

Satnt-Simos,  Mémoires,  1708. 

Chacun  vit  à  sa  manière  dans  un  pays  où  le  despotisme 
de  l'usage  ne  tient  pas  ses  assises  dans  une  grande  capi- 
tale. 

11°"=  DE  Staël,  De  l'Allemagne,  c.  26,  II"  part.,  §  5. 

Les  troublées  saisons,  les  civiles  fureurs, 
Les  menaces  du  ciel  sont  les  avant-coureurs 
De  Christ,  qui  vient  tenir  ses  dernières  assises. 

Du  Bartas,  le  Triomphe  de  la  foy,  IV. 

Il  donnait  lieu  à  certaines  locutions  prover- 
biales aujourd'hui  hors  d'usage  : 

I!  est  en  bon  poinct  jusqu'à  l'autre  assise. 

Les  Quinze  Joyes  de  mariage. 

Assises,  se  dit  maintenant  Des  sessions  d'une 
cour  criminelle. 

Les  assises  se  tiendront  ordinairement  dans  le  chef-lieu 
de  chaque  département. 

Code  d'instruction  criminelle,  258. 

On  nomme  actuellement,  en  France,  Cours 
d'assises,  Les  cours  criminelles,  les  tribunaux  cri- 
minels. 


Cours  d'assises. 


Code  d'instruction  criminelle,  251. 


Le  renvoi  des  délits  de  la  presse  aux  cours  d'assises  peut- 
il  être  l'objet  d'un  amendement? 

RoYER-CoLLARD,  Discours,  Sur  la  loi  de  la  presse, 
18  décembre  1817. 

Assise,  se  disait  encore  anciennement  d'un  im- 
pôt assis,  établi  dans  les  formes  voulues  : 

Et  Manaen  fist  se  asise  e  suii  taillage  sur  tuz  les  riches  . 


humes  de  Israël,  cinquante  sicles  d'argent  sur  chacun  pur 
duner  al  rei  de  Syrie. 

Les  Quatre  Livres  des  Rois,  IV,  15,  20. 

Le  roi  et  ses  consaulx  vouloient  remettre  sus  générale- 
ment parmi  le  royaume  de  France,  les  aides,  les  fouages, 
les  gabelles  et  les  assises  qui  avoient  couru  et  étoient  le- 
vées du  temps  du  roi  Charles. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  II,  c.  127. 

ASSISTER,  v.  n.  (Du  latin  adsistere,  de  ad,  à, 
et  sz^^rre^  être  debout.)  Suivi  de  la  préposition  à  et 
d'un  nom  de  chose,  ou  accompagné  d'un  adverbe 
de  lieu,  il  signifie  Etre  présent  par  devoir,  par 
bienséance  ou  par  tout  autre  motif. 

En  ces  jours-là,  le  mariage  de  Saint-Luc  se  fist,  auquel 
mon  frère  (le  duc  d'Alençon)  ne  voulant  assister  me  pria 
aussi  d'en  faire  de  mesme. 

Marguerite  de  Valois,  Mémoires. 

Ester  à  droict,  qui  est  fort  familier  en  pratique,  est  un 
raccourcissement  d'assister  à  droict  :  ce  que  vous  trouve- 
rez vérifié  par  deux  passages  de  l'histoire  mcsdisantc  A^: 
Louys  unziesme,  comme  si  on  eust  voulu  dire  judicio  sis- 
tere,  ci  dans  Froissard,  chap.  246  du  I"'  tome  de  son  his- 
toire, où  il  dit  qu'il  fut  ordonné  que  le  prince  de  Galles 
seroit  adjourné  à  comparoir  à  Paris  on  la  Chambre  de> 
pairs  do  France,  pour  assister  à  droict  et  respondre  aux 
requestes  contre  luy  faites. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  VIII,  34. 

Les  femmes  qui  succédoient  aux  pairies  avoient  nonoli- 
slant  leur  sexe  droit  d'assister  et  opiner  aux  causes. 

Montaigne,  Essais,  I,  41. 

L'Éghse  abhorre  tellement  le  sang,  qu'elle  juge  encore 
incapables  du  ministère  de  ses  autels  ceux  qui  auroient 
assisté  à  un  arrêt  de  mort. 

Pascal,  Provinciales. 

On  retourna  ensuite  dîner  à  l'Evêché,  et  sur  les  cioq 
heures  on  en  partit  pour  aller  au  palais,  où  se  faisoit  le 
festin,  et  où  le  parlement,  les  cours  souveraines  et  la  mai- 
son de  ville,  étoient  priés  d'assister. 

jjmc  j,E  Lafavette,  la  Princesse  de  Clèves, 
III"  part. 

Je  me  levai  assez  matin  pour  assister  à  l'ouverture  de 
l'audience,  car  on  trouve  ici  peu  d'habitudes  à  faire,  el 
les  matinées  sont  si  longues  et  si  difficiles,  qu'il  faut,  après 
l'église,  suivre  le  palais. 

Fléchier,  Mémoires  sur  les  grands  jours  de  1665. 

Aussitôt  après  la  mort  du  Cardinal,  le  Roi  éloit  revenu 
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ù  Puiis,  et  y  avoit  assiste  au  inaiiagn  de  Marie  Mancini 
iivoc  le  connétable  (Colonne. 

L'addé  de  Choisy,  Méinoiies,  UI. 

Entre  mille  pei-sonnes  qui  assisteront  au  théâtre,  il  y 
aura  peut-être  six  philosophes  qui  seront  capables  d'un 
retour  à  la  tranquillité  par  ces  sages  et  utiles  méditations  ; 
mais  la  multitude  ne  fera  point  ces  réflexions. 

Saint-Evremont,  De  la  Tragédie  ancienne  et  moderne. 

Toute  la  Grèce  le  pleura,  et  tout  le  peuple  athénien  as- 
sista à  ses  funérailles. 

La  Bruïère,  Discours  sur  Théophrasle. 

Le  beau  spectacle  de  les  voir  engagés  dans  l'Église! 
Pourquoi?  Pour  en  recueillir  les  revenus;  jamais  pour 
servir  à  l'autel,  jamais  pour  assister  à  l'office  divin. 

BouRDALOUE,  Sermon  sur  l'ambition. 

N'nssi'stes  point  aux  théâtres;  car  tout  y  est  comme  dans 
le  monde,  dont  ils  sont  l'image. 

BossuET,  Ti-ailé  de  la  concupiscence,  c.  31. 

Au  reste,  les  papes  n\issistére7it  que  par  les  légats  aux 
premiers  conciles  généraux;  mais  ils  en  approuvèrent  ex- 
[tressément  la  doctrine,  et  il  n'y  cul  dans  l'Église  qu'une 
<eule  foi. 

Le  même.  Discours  sur  l'histoire  universelle,  II,  11. 

Le  concile  de  Chalcédoine,  quatrième  général...  anathé- 
matisa  Eutychès,  et  Dioscore,  patriarche  d'.Mexandrie,  son 
protecteur...  L'empereur  Marcien  assista  lui-même  «cette 
grande  assemblée,  à  l'exemple  de  Constantin,  et  en  reçut 
les  décisions  avec  le  même  respect. 

Le  MÊME,  même  ouvrage,  ibid. 

On  crut  voir  dans  les  prophéties  de  Luther  la  mort  de 
la  papauté  si  prochaine,  qu'il  n'y  avoit  aucun  protestant 
qui  n'espérât  à'assistcr  à  ses  funérailles. 

Le  même,  Histoire  des  variations  des  Eglises 
protestantes,  liv.  XIII,  n»  40. 

En  nous  instruisant  do  l'ouvrage  des  six  jours.  Dieu  exige 
Je  nous  les  mêmes  actions  de  grâces  que  lui  rendirent  les 
esprits  célestes,  qui  assistèrent  à  l'origine  de  l'Univei-s. 
DuouET,  Explication  de  l'ouvrage  des  six  Jours. 

Mon  Dieu,  les  bonnes  lettres  que  les  vôtres,  ma  très-ai- 
nialile  gouvernante,  et  que  les  détails  me  font  plaisir!  J'ai 
vu  toutes  vos  noces  comme  si  j'y  avois  assisté. 

M.  DE  CouLANGES,  Lcttrcs;  à  M""  de  Sévigné, 
21  janvier  1693. 

i'assistai  avec  M""^  de  Coulanges  à  la  parure  de  M""^'  de 
Villeroi  et  de  Baibesieux,  dont  je  fus  ébloui. 

Le  même,  même  ouvrage,  27  janvier  1696. 

C'est  alors  qu'on  peut  dire  que  le  spectateur  assiste  à 


des  événements,  et  non  pas  simplement  à  des  discours, 
comme  dans  la  plupart  des  pièces. 

Lamotte,  2°  discours  sur  ta  Tragédie. 

Vous  n'assiS<e3  à  nos  discours  que  comme  autrefois  Au- 
gustin encore  pécheur  assistait  à  ceux  d'Ambroise. 

Massillox,  Carême,  Sermon  sur  la  parole  de  Dieu. 

Je  ne  fais  qu'assister  tristement  aux  plus  grands  repas 

du  monde. 

J.-B.  Rousseau,  Lettres,  24  juillet  1740. 

Le  Conseil  des  finances  commença  à  prendre  forme. 
M.  le  duc  d'Orléans  y  assista  quelquefois,  mais  rarement. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1713. 

Ce  prince  (le  régent)  assista,  comme  faisoit  feu  Monsieur, 
aux  dévotions  de  Noèl  à  Saint-Eustache  et  aux  pères  de 
l'oratoire  de  Saint-Honoré. 

Le  même,  même  ouvrage,  1715. 

Il  est  servi  à  dîner  par  les  grands  officiers  de  l'empire. 
Henri  de  Bavière  fait  les  fonctions  de  maître  d'hô'tel,  le 
comte  Palatin  de  grand  échanson,  le  duc  de  Saxe  de  grand 
écuyer,  leducde  Franconie  de  grand  chambellan.  Les  ducs 
de  Bohême  et  de  Pologne  y  assistent  comme  grands  vas- 
saux . 

Voltaire,  .innales  de  l'Empire,  Othon  IlL 

Les  rors  dont  ailleurs  la  seule  présence  suffit  pour  don- 
ner grâce  à  un  criminel,  assistent  nu-tôte  o  ce  spectacle, 
sur  un  siège  moins  élevé  que  celui  de  l'inquisiteur,  et 
voient  expirer  leurs  sujets  dans  les  flammes. 

Le  même.  Essai  sur  les  inœurs.  De  l'inquisition, 
c.  140. 

Si  le  peuple  assistait  à  des  spectacles  honnêtes,  il  y  au- 
rait bien  moins  d'âmes  grossières  et  dures. 

Le  même,  Lettres,  23  décembre  1760. 

Il  (Bossuet)  refusa  même  d'aller  voir  la  tragédie  d'Es- 
tlier,  à  laquelle  toutes  les  personnes  pieuses  de  la  cour 
briguoieut  l'honneur  et  le  plaisir  d'assister. 

D'Alembert,  Eloge  de  Bossuet. 

Sa  tête  étoit  mise  à  prix,  et  lui-même  avoit  assisté  pai- 
siblement à  cette  proclamation. 

Le  même,  Éloge  de  milord  Maréchal. 

Dans  un  voyage  que  j'ai  faif  à  Davenport  chez  mon  hôte, 
assistant  à  la  leçon  d'arithmétique  de  ses  enfants,  j'ai  fait 
sans  faute,  avec  un  plaisir  incroyable,  une  opération  des 
plus  composées. 

J.-J.  Rousseau,   tes  Confessions,  part.  I,  liv.  V. 

L'exil  condamne  à  se  survivre;  les  a^eux,  les  sépara- 
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lions,  tout  est  comme  à  l'instant  de  la  mort,  et  l'on  y  as- 
siste cependant  avec  les  forces  entières  de  la  vie. 

M™»  DE  Staël,  De  l'Allemagne,  liv.  I,  c.  13,  §  1. 

A  l'hymen  d'un  grand  roi  l'amour  n'assiste  guère. 
BouRSAULT,  Esope  à  la  cour,  II,  2. 

Assister  au  lever,  au  coucher  de  vos  maîtres. 

CoLLiN  d'Harleville,   les  Riches,  II,  8. 

Assister  a  s'emploie  au  sens  figuré,  ou  au  moins 
au  sens  moral. 

Il  (David)  a  assisté  en  esprit  au  conseil  de  Dieu,  et  a  ouï 
de  la  propre  bouche  du  Père  éternel  cette  parole  qu'il 
adresse  à, son  Fils  unique  :  «  Je  t'ai  engendré  aujour- 
d'hui. » 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  II,  4. 

L'âme  assiste  nécessairement  au  jeu  de  sa  machine. 
Malebranche,  Recherche  île  la  vérité,  liv.  V,  c.  3. 

C'est  un  plaisir  à'assister,  pour  ainsi  dire,  au  travail  de 
ce  principe  caché  qui  forme  les  langues. 

Joseph  de  Maistre,  Soirées  de  Saint-Pétersbourg, 
2°  entretien. 

Elle  (l'Europe)  est  venue,  pour  ainsi  dire,  se  placer  au 
milieu  de  nous,  afin  à'assister  à  des  résolutions  qui  déci- 
deront de  son  repos  autant  que  du  nôtre. 

Chateaubriand,  Opinions  et  discours,  22  août  1815. 

Assister  à  est  quelquefois  suivi  d'un  verbe  : 

Il  y  a  d'autres  pères  qui  semblablement  sont  dignes  de 
gi-ande  repréhension,  lesquels  depuis  que  une  fois  ont  com- 
mis leurs  enfans  à  des  maistres  et  précepteurs  ne  daignent 
pas  assister  à  les  veoir  et  ouïr  eux-mesmes  apprendre 
quelquefois. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Œuvres  morales. 

Vous,  Monsieur,  comme  ami  de  toute  la  famille, 
A  signer  leur  contrat  vous  pourrez  assister. 

Molière,   les  Femmes  savantes,  IV,  4. 

Assister  s'emploie  quelquefois,  soit  absolu- 
ment, soit  avec  une  autre  préposition  que  la  pré- 
position à. 

Tant  avoit  vacqué  et  donné  son  entente  à  l'estude  qu'en 
tout  le  pays  n'y  avoit  clerc  de  plus  grant  renommée  par 
les  magistraux  de  la  cité;  et  avecques  eulx  assistait  conti- 
nuellement. 

Les  cent  Nouvelles  nouvelles,  C, 


11  (Dieu)  assiste  lousjours  auprès  de  celuy  qui  est  vestu 
de  la  robe  blanche  pleine  de  loyauté. 

MontlOc,  Commentaires,  liv.  II. 

Et  veux  dire  que  tous  ceux,  qui  se  despouilleront  et 
brusleront  ce  que  j'ay  dict  cy-dessus  (leurs  vices),  que 
Dieu  assistera  tousjours  avec  eux. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  III. 

C'est  parmi  ces  galanteries  honteuses  à  un  religieux 
qu'il  (le  Père  Lemoine)  ose  mêler  insolemment  ces  esprits 
bienheureux  qui  assistent  devant  Dieu,  et  dont  les  chré- 
tiens ne  doivent  parler  qu'avec  vénération. 

Pascal,  Provinciales,  XI. 

Il  n'assistait  presque  jamais  dans  le  conseil  que  pour 
croiser  les  jambes  sur  la  table. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII. 

Assister,  accompagné  de  la  préposition  à  et 
suivi  d'un  nom  de  personne  ou  d'être  personnifié, 
s'employait  anciennement  dans  le  sens  d'Aider, 
de  Secourir  : 

Jacob  en  bénissant  Ephraim  et  Manassé,  prioit  que  l'Ange 
de  Dieu  qui  lui  avoit  tousjours  assisté,  les  fist  prospérer. 
Calvin,  Institution  chrestienne,  liv.  I,  c.  14,  §  6. 

Quand  il  dit  par  plusieurs  fois,  que  le  Seigneur  provient 
celui  lequel  ne  veut  point,  afin  qu'il  vueille  :  et  assiste  à 
celui  qui  veut,  afin  qu'il  ne  vueille  en  vain  :  il  le  fait  en- 
tièrement autheur  de  tous  biens. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  II,  c.  3,  §  7. 

Le  baron  donc  le  soir  entra  avec  trois  de  ses  lyons  (ainsi 
appelloit-on  ses  confidans,  qui  luy  assistaient  en  ses  réso- 
lutions et  entreprises  meurtrières),  mettant  l'espée  au 
poing  dès  la  porte,  courut  au  lict. 

Brantôme,  Grands  capitaines  français.  Des 
couronnels  françojs. 

Si  son  corps  estoit  captif,  son  brave  cœur  ne  l'estoit 
point,  et  ne  luy  manqua  point,  et  luy  assista  très-bien. 

Le  même,  Des  dames,  Marguerite,  reyne  de 
France  et  de  Navarre. 

César  Borgia  remplit  l'Italie  de  sang  et  de  vices,  et  ne 
trouva  que  trop  de  satellites  et  d'adhérans  pour  lui  as- 
sister. 

De  la  Noue,  Discou7-s  politiques  et  militaires,  II. 

Les  enfants  du  Roy  et  Empereur  Louys  le  Débonnaire 
prièrent  le  Pape  Grégoire  quatriesme  de  venu-  en  France 
pour  excoimnuuier  le  Roy  et  les  prélats  qui  Iny  assis- 
taient. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  lU,  10. 
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Eiicorcs  que  les  Roys  ne  voyenl  que  par  les  yeux,  n'oyent 
i|ue  par  les  oreilles  de  ceux  qui  leur  assistent,  si  est-ce  qu'il 
y  a  plus  d'asseurance  en  un  Roy  sage,  quelque  mauvais 
conseil  dont  il  soit  environné,  qu'en  un  fol,  quelques  sa- 
ges personnes  qu'il  ait  près  de  soy. 

Est.  Pasqlier,  Recherches  de  la  France,  VI,  2. 

Les  Eglises  de  M.  de  Montmorency  m'ont  fort  pressé  de 
leur  assister  de  mes  troupes. 

Henri  IV,  Lettres,  22  janvier  1388. 

Anciennement  les  Fées  ou  Nymphes  assistaient  aux  pe- 
tits enfans  comme  nourrices,  et  presidoient  aux  enfanle- 
mens. 

BoDCHET,  Serées,  liv.  II,  23. 

Il  eut  bien  de  la  peine  à  lever  des  soldats  à  Rome  ;  per- 
sonne ne  voulant  aller  à  ceste  guerre.  Ce  refus  fut  cause 
qu'il  flestrit  d'infamie,  et  mesmes  qu'il  lit  mourir  quel- 
ques-uns de  ceux  qui,  estans  en  âge  de  porter  les  armes, 
ne  vouloient  pas  assisse/' «  leur  République  en  ceste  grande 
adversité. 

CoEFFETEAU,  Histoire  romaine,  liv.  I. 

Plus  habituellement  assister,  signifiant  Aider, 
Secourir,  était  actif,  et  aujourd'hui  on  ne  l'em- 
ploie plus  autrement  en  ce  sens. 

Uuel  bonheur  vous  est-ce  de  voir  que  Dieu  vous  a  reser- 
vez, pour  venger  une  telle  injure,  et  assister  vostre  Roy 
et  prince  naturel  en  une  telle  nécessité  ! 

MoNTLUc,  Commentaires,  liv.  VI. 

Cependant  qu'on  se  ralie  à  lui,  Richard,  qui  comman- 
doit  la  garde  de  la  porte  du  dedans,  estant  proniplement 
assisté  de  bons  hommes,  fait  tirer  premièrement  de  la 
courtine  aux  soldats  qui  avoient  la  garde  du  dehors. 
D'AuBioNÉ,  Histoire  universelle,  t.  III,  liv.  IV,  c.  6. 

J'ay  parlé  cy-devant  de  plusieurs  bons  et  grands  capi- 
taines qui  ont  assisté  M.  le  niareschal  de  Brissac  en  Pied- 
mont,  en  ses  belles  guerres  qu'il  a  faictes. 

Brantôme,  Grands  Capitaines,  M.  le  marèschal 
de  Cossé. 

Vous  estes  tousjours  maistre  et  conducteur  du  propos, 
quiconques  soient  cens  qui  vous  assistent,  et  pouvés  le  faire 
tomber  où  il  vous  plaist. 

Amyot,  Projet  de  l'éloquence  royale,  composé 
pour  Henri  III. 

Charles  le  Simple  estoi'i  assisté  de  la  justice  de  sa  cause, 
parce  que  le  subject  qui  prend  les  armes  contre  son  Prince 
n'est  jamais  excusé  envers  Dieu. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  II,  1 0. 

Quand  je  dy  que  le  Pape  ne  peut  entreprendre  chose 
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aucune  au  préjudice  des  droicts  de  nos  ordinaires  au  de- 
dans de  leurs  diocèses,  ne  suis-Je  icy  assisté  de  nostre 
Iiragmatique  sanction,  vray  guidon  de  nostre  discipline 
ecclésiastique? 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  III,  43. 

Jamais  une  personne  accusée  ne  fut  tant  chevalée  par  un 
juge,  pour  estre  surprise,  et  toutesfois  jamais  personne  ne 
respondit  plus  à  propos  que  ceste-cy  (la  Pucelle)  ;  mons- 
trant  assez  par  cela  qu'elle  estait  assistée  de  Dieu  et  de  la 
vérité,  au  milieu  de  ses  ennemis. 

Le  même,  même  ouvrage,  VI,  5. 

Si  le  Roy  d'Angleterre  est  ouvertement  attaqué  tout 
seul  par  celuy  d'Espagne  en  aucun  lieu  de  ses  Rofaumes 
ou  Estats,  il  sera  secouru  et  assisté  par  le  Roy  de  France, 
son  beau  frerc,  d'une  gaillarde  et  forte  armée. 

Sully,  (Economies  royales,  II,  c.  22. 

Je  sçay  que  Dieu  m'aidera; qu'il  m'assistera  d'amis. 

Henri  IV,  Lettres,  déc.  1585. 

Je  survins  donc  tout  auprès  pour  les  secourir,  et  prenant 
d'une  main  celuy  qui  ne  sçavoit  nager,  je  le  soulevay  un 
peu,  et  donnant  courage  à  l'autre,  il  reprit  force,  et  se 
voyant  assisté  de  moy  me  fit  signe  que  son  amy  Iny  ostoit 

le  soufUe Dieu  m'assista  si  bien  que  je  les  mis  en  fin 

sur  le  bord. 

D'Urfé,  l'Asirée,  W"  part.,  liv.  XII. 

Jamais  Dieu  n'assiste  les  armes  du  subject  contre  son 
Prince,  et  peu  souvent  les  Roys  ont  remporté  de  grands 
trophez  de  la  guerre  contre  leurs  subjects. 

Matthieu,  Histoire  des  derniers  troubles 
de  France,  liv.  I. 

Il  est  des  hommes  que  rien  ne  sauroit  obliger  davan- 
tage, que  de  les  assister  à  supporter  une  douleur. 

Malherbe,  trad.  de  Sénèque,  Traité  des  bienfaits, 
liv.  III,  c.  13. 

Faites  ce  qui  est  en  vous,  et  Dieu  assistera  votre  bonne 
volonté. 

Michel  de  Marillac,  Imitation  de  y.-C.J,  7. 

En  cet  endroit.  César  ne  fut  pas  assisté  de  tout  le  bon- 
heur qui  l'avoit  accompagné  ailleurs. 

Coeffeteau,  Histoire  romaine  de  L.  Flortts, 
liv.  IV,  c.  2. 

Au  reste,  durant  tout  ce  temps-là  Auguste  se  montra  si 
populaire,  qu'un  soldat  l'estant  venu  prier  de  l'assister  en 
une  cause  qu'il  avoit  au  Sénat,  et  Auguste  luy  ayant 
donné  un  de  ses  amis  pour  estre  son  procureur...  ce  soldat 
eut  bien  la  hardiesse  de  luy  reprocher,  qu'aux  guerres  il 
ne  l'avoit  pas  ainsi  servy  par  Procureur;  mais  s'estoit  luy 
mesme  exposé  aux  dangers  pour  {'assister. 

•  Le  même,  Histoire  romaine,  liv.  I. 
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Pour  jse  mettre  du  costé  d'un  inconnu,  il  leur  suffit  (aux 
amas  nobles)  qu'il  soit  assisli  de  peu ,  et  attaqué  de  plu- 
sieurs. 

Balzac,  Lettres,  V,  8;  à  M.  de  Boissat, 
20  octobre  1629. 

Ceux-ci  (les  Espagnols)  se  servirent  de  sa  facilité  (de 
Ferdinand),  et  d'une  occasion  si  pressante  pour  empiéter 
sur  la  fonction  de  ses  ministres,  et  voulurent  diriger  eux- 
mêmes  les  secours  d'hommes  et  d'argent  dont  ils  Vassis- 

toient. 

Sarazin,  Conspiration  de  Valstein. 

Il  ne  fut  pas  en  mon  pouvoir  de  l'obliger  (le  duc  d'Or- 
léans) à  assister  de  mille  pistoles  le  roi  d'Angleterre. 
Card.  de  Retz,  Mémoires,  1650. 

L'arrest  fust  donné  par  lequel  il  fut  dict...  que  défenco 
seroit  faite  à  touls  les  subjets  du  roi  de  recognoistre  le  nia- 
reschal  d'Hocquincourt  et  autres  qui  assistaient  le  cardinal 
en  qualité  de  commandants  des  troupes  de  Sa  Majesté. 
Le  même,  même  ouvrage,  1652. 

Ja  crus  que  la  charité  m'obligeoit  de  luy  donner  de  bons 
av.'s  en  cette  rencontre,  comme  je  l'avois  assisté  de  ma 
bourse  en  d'autres. 

Tavernieu,  Voyages  de  Perse,  liv.  II,  e.  5. 

Le  Roy  ne  pouvant  souffrir  que  la  réputation  de  cette 
héroïne  qui  avoit  relevé  sa  couronne  avec  la  pointe  de  son 
espée,  fust  noircie  par  une  sentence  si  inique,  assista  ses 
frères  à  poursuivre  sa  justification,  quand  les  Anglois  eu- 
rent esté  exterminez. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France,  Charles  VIL 

Le  zèle  et  la  franchise  dont  les  François  assistèrent  le 
Hoy  en  cette  calamité  publique  (le  désastre  de  Saint-Quen- 
liu),  monstrent  assez  quelle  fut  la  bonté  de  ce  Prince  et 
la  douceur  de  son  gouvernement. 

Le  même,  même  ouvrage,  Henri  IL 

Son  fils  (de  la  présidente  Tambonneau),  à  dix-sept  ans, 
eut  la  petite  vérole  :  elle  l'assista  avec  un  soin  étrange  ; 
il  pensa  moui-ir  :  elle  étoit  désespérée. 

Tallemant  des  Réaux,  Historiettes,  Le  président 
Tambonneau  et  sa  femme. 

Après  avoir  détruit  l'obligation  de  donner  l'aumône  du 
superflu,  qui  est  la  plus  grande  source  des  charités,  il 
(Vasquez)  n'oblige  les  riches  d'assister  les  pauvres  de  leur 
nécessaire  que  lorsqu'il  permet  aux  pauvres  de  voler  les 
riches. 

Pascal,  Provinciales,  XII. 

Les  religieuses  de  l'IIôtel-Dieu  établies  à  Loches  curent 
vocation  de  venir  assister  les  misérables   de  cette  ville 


(Clermont),  et  en  détachèrent  deux  de  leurs  maisons  pour 
venir  faire  une  colonie  de  charité. 

Fléchier,  Mémoires  sur  les  grands  jours  de  1665. 

Quelle  mission  y  a-t-il  eu  qu'elle  n'ait  ou  assistée  de  son 
crédit  ou  entretenue  par  ses  bienfaits? 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse. 

Elle  emplit  sa  cruche,  et  s'en  retourna  triomphante. 
Vénus  se  douta  que  quelque  puissance  divine  Vavoit  as- 
sistée. 

La  Fontaine,  Psyché,  II. 

L'abbé  de  Saint-Denis,  cousin  germain  de  ma  femme, 
vient  de  mourir,  mon  R.  P.;  il  laisse  vacante  au  Maine 
l'abbaye  de  Fontaine  d'Aniers.  Je  me  donne  l'honneur 
d'en  écrire  au  roi.  Assis(e2-nioi,  s'il  vous  plaît,  en  cette 
rencontre. 

Bussy-Rabutin,  Lettres;  au  P.  de  la  Chaise, 
30  mars  1677. 

Vous  êtes  ma  bonne  amie,  la  cousine  et  la  marraine  de 
mon  flls  ;  lui  et  moi  avons  tout  sujet  d'espérer  que  vous 
l'assisterez  à  son  avènement  dans  le  monde. 

Le  même,  même  ouvrage;  à  la  maréchale  d'Humièrcs, 
26  mai  1677. 

Dieu  ne  m'a  pas  encore  abandonné  dans  mes  afflictions, 
j'espère  qu'il  m'assistera  de  ses  grâces  jusqu'au  bout. 

Le  même,  même  ouvrage  ;  à  M""  de  Sévigné, 
6  août  1687. 

Qu'on  ne  me  demande  plus  maintenant  jusqu'où  va 
l'obligation  ^'assister  les  pauvres. 

Bossuet,  SermonSj  Sur  l'impénitence  finale. 

Dans  le  dessein  qu'il  (.Julien  l'Apostat)  avoit  de  susciter 
de  tous  côtés  des  ennemis  aux  chrétiens,  il  s'abaissa  jus- 
qu'à rechercher  les  Juifs,  qui  éloient  !e  rebut  du  monde. 
11  les  excita  à  rebâtir  leur  temple  ;  il  leur  donna  des  som- 
mes immenses,  et  les  assista  de  toutes  les  forces  de  l'em- 
pire. 

Le  siéme,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  II,  22.    ■ 

Le  catholique,  dont  la  foi  est  divine  et  ferme,  dira  sans 
hésiter  :  Si  le  Saint-Esprit  a  promis  à  l'Église  universelle 
de  l'assister-  indéfiniment  contre  les  erreurs,  donc  contre 
toutes,  et  si  contre  toutes,  donc  toujours. 

Le  même,  Histoire  des  variations  desEglises 
protestantes,  liv.  XV,  n°  97. 

Malgré  les  Anglois,  cette  conquête  sera  assurée  à  l'Es- 
pagne, et  dans  peu  de  temps,  si  je  m'engage  à  l'y  assis- 
ter. 

Louis  XIV   à  rarchevêque  d'Embrun,  14  février  16G2. 
(Voyez  MiGNET,  Succession  d'Espagne,  t.  I,  p.  105.) 

Il  est  certain  que  le  roi  (d'Espagne)  laisse,  par  son  tes- 
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tament,  la  roine  régente  de  l'État  pendant  la  minorité  du 
prince;  mais  qu'on  no  sait  pas  encore  certainement  (piels 
sont  les  conseillers  ou  ministres  principaux  qu'il  lui  donne 
pour  l'assister  dans  les  affaires. 

L'archevêque  u'Emiiru.n  à  Louis  XIV,  14  se|Hem- 
bre  1665.  (Voyez  Mionet,  Successio/i  d'Espagne, 
t.  I,  p.  374.) 

Ce  ministre  (Morstein),  à  son  retour  de  France,  où  il 
avoit  trouvé  le  roi  (Louis  XIV)   très  disposé  à  assister  la 
Pologne  contre  le  Turc,  avoit  eu  ordre  du  roi  son  maî- 
tre de  passer  à  Berlin  pour  demander  les  mômes  secours. 
Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  l. 

Ne  pouvant  se  nourrir  lui-même  (l'évêque  de  Pamiers), 
il  fut  assisté  par  son  clergé  et  par  ses  diocésains. 

Le  même,  même  ouvrage,  IL 

Il  y  a  impossibilité  manifeste  qu'un  État  puisse  subsis- 
ter, si  les  sujets  qui  le  composent  ne  l'assistent  et  ne  le 
soutiennent  par  une  contribution  de  leurs  revenus. 

Vauban,  Projet  d'u?ie  dixme  royale,  cil. 

Il  répétoit  souvent  ...  qu'il  falloit  assister  s,on  père  et  sa 
mère,  pour  mériter  d'être  assisté  de  ses  enfants. 

Fénelon,  Vies  des  philosophes,  Thaïes. 

Stanhope  reprocha  à  d'Ilerville,  chargé  des  affaires  du 
roi  à  Londres,  que  le  régent  se  contentoit  de  sauver  les 
apparences,  tandis  qu'il  assistait  le  prétendant  en  effet. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1715. 

Il  (Albéroni)  promettoit,  s'il  étoit  assisté,  c'est-à-dire 
élevé  à  la  pourpre,  que  le  pape  auroit  avant  la  fin  de  mars 
une  forte  escadi-e  bien  équipée  dans  un  port  de  l'État  de 
Gênes. 

Le  même,  même  ouvrage,  1716. 

Jésus-Christ  n'a  jamais  cessé  d'assister  son  Église,  sui- 
vant sa  promesse. 

Fleury,  Discours  sur  l'histoire  ecclésiastique, 
.   5"  discours,  §11. 

Si  vous  m'obéissez,  je  vous  assure  et  je  promets  à  Dieu 
que  je  ne  vous  punirai  pas,  et  que  si  vous  revenez,  je  vous 
aimerai  plus  que  jamais;  mais  si  vous  ne  le  faites  pas,  je 
vous  donne,  comme  père,  en  vertu  du  pouvoir  que  j'ai  reçu 
de  Dieu,  ma  malédiction  éternelle;  et  comme  votre  souve- 
rain, je  vous  assure  que  je  trouverai  bien  les  moyens  de 
vous  punir;  en  quoi  j'espère  que  Dieu  m'assistera,  et  qu'il 
l>rendra  ma  juste  cause  en  main. 

Voltaire,  Histoire  de  Pierre  le  Grand, 
II'  partie,  c.  10. 

On  eût  dit...  qu'en  voulant  me  faire   des  patrons,   il 
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(David  Ilnme)  cherchoit  à  m'ûter  leur  bienveillance;  qu'il 
vouloit  plutôt  que  j'en  fusse  «ssfst^  qu'aimé. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres  ;  à  M.  de  Malesherbes, 
10  mai  1766. 

Non  seulement  il  prodiguoit  sa  fortune  aux  indigents,  il 
les  assistait  encore,  avec  antantde  zèle  que  de  succès,  di- 
son  crédit  et  de  sa  plume. 

D'ÀLEMBERT,  Éloge  de  Massillon. 

Assiste-nous,  notre  Dieu  secourable. 

Pour  l'honneur  bault  do  ton  nom  vénérable. 

Cléjiknt  Marot,  Psaumes,  XXXIV. 

Mais  moy,  qui  vois  mon  astre  en  si  mauvais  sentier... 
Qui  sens  que  tout  me  choque  et  qui  ne  vois  personne 
^'assister  aux  assauts  que  Fortune  me  donne, 
Suis-je  pas  bien-heureux  qu'au  fort  de  mon  malheur 
Je  n'aye  ressenty  tant  soit  peu  de  douleur! 

Théophile,  Éléyit. 

Le  plus  juste  et  le  plus  cbrestion 
Croit  que  sa  charité  m'assiste 
Si  sa  haine  ne  me  fait  rien. 

Le  MÊME,  Lettre  à  son  frère. 

Pour  vous,  estimez  plus  qui  plus  vous  donnera. 
Vous  gouvernant  ainsi.  Dieu  vous  assistera. 

Keonier,  Satires,  XIII. 

lille  (M""  de  Sévigné)  verroit  mourir  le  plus  fidèle  amanl 
Faute  de  l'assister  d'un  regard  seulement. 

Benserade,  la  Naissance  de  Vénus,  ballet. 

Vous  dont  la  volonté  règle  mon  sentiment. 
Assistez  ma  raison  de  votre  jugement. 

ScuDÉRY,  la  Mort  de  César,  IL 

Les  prêtres  décimés  manquent  aux  agonies. 

A  peine  jusqu'ici  trois  ou  quatre  survivent. 
Et  pour  les  assister  dans  leur  pieux  devoir. 
Je  descends  chaque  jour  et  rêvions  chaque  soir. 
Lamartine,  Jocetyn,  9°  époque. 

Assister  se  dit  particulièrement  en  parlant  des 
exhortations  qu'on  donne  à  une  personne  pour 
l'aider  à  bien  mourir,  à  mourir  chrétiennement. 

Quand  sera-ce  (le  jour  de  votre  mort),  en  hyver  ou  en 
esté?  en  la  ville. ou  au  village?  de  jour  ou  de  nuict?  Sera- 
ce  à  l'impourveu  ou  avec  advertissemenl?  sera-ce  de  ma- 
ladie ou  d'accident?  aurez-vous  le  loisir  de  vous  confesser 
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ou  non?  serei-vous  assisté  de  vostre  confesseur  ei  père      en  sorte  que  ceux  qui  sont  compris  dans  le  traité  de  paix 

__î-..'i lo  a'nn'iistfirnnf.  Tnnfnpllpmnnt_ 


spirituel  ? 


Saint  François  de  Sales,  Introduction  à  la  vie 
dévote,  part.  I,  c.  13. 


M.  de  Malherbe  avoua  qu'il  (Yvrande)  avoit  raison,  et 
pnvoya  quérir  le  vicaire  de  S  ai  ut- Germain,  qui  Vassista 

jusqu'à  la  mort. 

Racan,  Vie  de  Malherbe. 

—  Ne  m'approchez  point,  je  suis  inconsolable.  — As-tu 
perdu  ton  père?  —  Je  ne  serois  pas  si  fâché.  —  Un  frère 
peut-être?  —  Le  mien  est  sec  il  y  a  plus  de  quatre  ans. 
Mais,  grâce  au  ciel,  tant  d'honnêtes  gens  l'ont  assisté  à  la 
mort  que  je  n'ai  pas  sujet  de  le  regretter. 

La  Précaution  inutile,  II,  1.  (Voyez  Gherardi, 
Théâtre  italien,  1. 1,  p.  437.) 

Le  Mascaron  Vassistoit  (le  chancelier  Séguier)  et  se  trou- 
voit  confondu  par  ses  réponses  et  par  ses  citations. 

M""  DE  SÉviGNÉ,  Lettres;  à  M""^  de  Grignan, 
3  février  1672. 

Je  parle  de  M"»  de  Sainte-Hermièrcs,  qui,  le  lendemain 
même  de  ce  que  je  viens  de  vous  dire,  et  en  présence  de 
sa  famille,  de  ses  amis,  et  d'un  ecclésiastique  qui  Vavoit 
assistée,  remit  un  papier  cacheté  et  écrit  de  sa  main  à 
M.  Villot,  qu'elle  avoit  envoyé  chercher. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  ÏX"  partie. 

Le  docte  confesseur  qui  au  feu  l'assista. 
Changé,  le  lendemain  en  chaire  présenta 
Sa  vie  au  mesme  feu. 

D'AuBiGNÉ,  Tragiques,  les  Feux,  liv.  IV. 

Dieu  volts  assiste!  se  disait  à  une  personne  qui 
élernuait. 

Isabelle,  à  Mezzetin  quiéternue  :  Dieu  vous  assiste,  mon- 
sieur le  marquis!  —  Mezzetin,  riant  :  La  civilité  est  un 
peu  bourgeoise.  —  Isabelle  :  Quoi!  on  offense  les  gens  en 
leur  souhaitant  du  bien?  —  Mezzetin  :  Quand  on  a  l'air  du 
inonde,  il  faut  voir  crever  un  homme  en  éternuant  sans 
lui  rien  dire. 

Le  Marchand  dupé,  se.  6.  (Voyez  Gherardi, 
Théâtre  italien,  t.  II,  p.  172.) 

Assister  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 

Art.  I".  Il  y  aura  entre  le  roi  très  chrétien  et  lesdits 
électeurs  et  princes  alliés...  une  sincère  et  ferme  union 
pour  ce  qui  regarde  la  paix  de  Munster  et  d'Osnabruck, 
et  une  obligation  réciproque  pour  leur  mutuelle  défense; 


s'assisteront  mutuellement. 

Alliance  du  Rhin,  15  août  1658.  (Voy.  Migkkt, 
Succession  d'Espagne,  t.  II,  p.  15.) 

On  se  console,  on  s'assiste,  on  se  fortifie  l'un  l'autre. 
BossuET,  Politique  tirée  de  l'Écriture  sainte. 

Les  trois  armes  ne  peuvent  pas  se  passer  l'une  de  l'autre, 
et  elles  doivent  être  cantonnées  et  placées  de  manière  à 
pouvoir  toujours  s'assister. 

Napoléon,  Mémoires,  t.  II,  p.  138. 

Assisté,  ée.  Participe.  Accompagné,  aidé.  Il 
est  ordinairement  suivi  de  la  préposition  de. 

Dom  Ferrand  assisté  des  meilleurs  capitaines  de  gens  de 
pied  donna  de  fort  bonne  grâce  dans  le  bois. 

Agrippa  d'Aubigné,  Histoire  universelle, 
liv.  I,  c.  7. 

Pépin,  assisté  de  cette  sentence  (du  pape  Zacharie),  con- 
fina Childeric  en  un  monastère  i-ecluds,  et  se  fit  proclamer 
Roy  par  la  voix  du  clergé  et  de  la  noblesse. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  III,  10. 

Toutes  les  considérations  par  moy  discourues  ont  fail 
que  l'on  ne  douta  jamais  que  nos  Roys,  assistez  des  pre- 
mières dignitez  de  France,  ne  peussent  reformer  leur 

clergé. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  30. 

Bandée  (Marie  Stuart),  elle  s'agenouille,  s'accoudoyaat 
sur  un  billot,  estimant  devoir  estre  exécutée  avec  une  es- 
pée  à  la  françoise  ;  mais  le  bourreau,  assisté  de  ses  satel- 
lites, luy  fit  mettre  la  teste  sur  ce  billot,  et  la  luy  couppa 
avec  une  doloire. 

Le  même,  même  ouvrage,  VI,  IS. 

11  prist  resolution  avec  vous  autres  Messieurs  de  la  Cour 
qui  estiez  avec  luy  de  faire  mettre  pied  à  terre  à  toute  la 
cavallerie,  pour  aller,  la  halebarde...  au  poing  assistée  du 
pistolet  et  de  l'espée,  enfoncer  les  Espagnols. 

Sully,  CEconomies  royales,  c.  52. 

Deux  livres  de  poudre  bien  ménagée  feront  plus  d'effet 
que  toute  la  rhétorique  de  Cicéron,  assistée  de  tous  les 


arguments  d'Aristote. 


Balzac,  Lettres,  liv.  IV,  10. 


L'hôtesse...  lui  sauta  aux  yeux,  assistée  de  deux  ser- 
vantes, aussi  nues  et  aussi  décoiffées  qu'elle. 

ScARRON,  Roma?i  comique,  I,  12. 

Lothaire  venoit  à  la  rencontre  de  Charles  avec  une  puis- 
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sanle  armée,  assisté  de  la  faveur  des  peuples,  mais  sans 
courage  et  sans  résolution. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France,  Charles  le  Chauve. 

Quand  il  (Joas)  eut  atteint  l'âge  de  sept  ans,  Joïada  le 
fil  connoitro  à  quelques-uns  des  principaux  chefs  de  l'ar- 
mée royale,  qu'il  avoit  soigneusement  ménagés;  et  assisté 
des  lévites,  il  sacra  le  jeune  roi  dans  le  temple. 

BossuE-r,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  I,  6. 

Maxime  se  rend  maître  à  Rome...  Après  qu'il  eut  occupé 

tout  l'Occident,  et  dans  le  temps  qu'il  se  croj-oit  le  plus 

paisible.  Théodose,  assisté  des  Francs,  le  défit  dans  laPan- 

nonie,  l'assiégea  dans  Aquilée,  et  le  laissa  tuer  par  ses 

soldats. 

Le  même,  même  ouvrage,  I,  H. 

Si  je  la  prends  (l'Église)  comme  assistée  et  inspirée 
de  l'esprit  de  vérité,  toutes  les  passions  et  tous  les  intérêts 
des  hommes  n'empêchent  pas  que  je  lui  doive  une  sou- 
mission entière  dans  mon  esprit. 

BouRDALOUE,  Scrmons,  Pour  la  fête  de  saint  Pierre. 

Comme  il  fut  question  de  porter  ce  tribut, 

Le  mulet  et  l'âne  s'offrirent, 
Assistés  du  cheval  ainsi  que  du  chameau. 

La  Fontaine,  Fables,  XII,  29. 

Assisté  s'emploie  quelquefois  absolument,  sur- 
tout en  style  administratif. 

Les  enfants  assistés. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1878. 

ASSISTANT,  AIVTE,  adj.  Qui  esl  présent  en 
un  lieu. 

Il  s'emploie  plus  habituellement  comme  sub- 
staHtif.  11  désigne  alors. 

Soit  des  personnes  quelconques  présentes  en 
un  lieu  : 

Les  assistons  dirent  que  vrayement  il  debvoit  avoir  par 
ce  le  nom  Gargantua,  puis  que  telle  avoit  esté  la  première 
paroUe  de  son  père  à  sa  naissance  à  l'imitation  et  exem- 
ple des  anciens  Hébreux. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  7. 

Un  pauvre  vieux   fauconnier fut  apperceu  par  le 

comte fut  appelé  pour  venir  à  luy;  ce  que  fit  le  fau- 
connier, lequel  son  niaistrc  consolla...  Tous  les  assistans, 
voyant  un  si  famillicr  devis  d'un  si  grand  seigneur  à  un 
si  petit  malottru,  se  mirent  à  plorer  de  compassion. 

Brantôme,  Grands  capitaines  estrangers, 
M.  de  Bure.  « 

IV. 


II  déconfit  si  bien  messieurs  de  l'embuscade  que  tous  le» 
assistans  avouèrent  qu'ils  n'avoient  jamais  vu  un  si  vail- 
lant homme. 

ScARRON,  Roman  comique,  I,  3. 

Le  silence  fut  entier  pendant  nos  deux  discours,  et  l'ap- 
plication des  assistans  extrême. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1712. 

Elle  (la  duchesse  de  Berry)  se  soumit  aux  remèdes 
pour  ce  monde  et  pour  l'autre.  Elle  reçut  ses  sacremens 
H  portes  ouvertes,  et  parla  aux  assistons  sur  sa  vie  et  son 
état,  mais  en  reine  de  l'un  et  de  l'autre. 

Le  même,  même  ouvrage,  1719. 

Le  moyen  qu'aucun  des  assistans  eût  voulu  renoncer  h 
voir  le  progrès  d'une  querelle  qui  promettoit  tant!  A  tout 
moment  on  touchoit  à  la  catastrophe. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  II"  partie. 

11  ne  faut  pas  que  tragédie  finisse  comme  comédie;  et, 

autant  qu'on  peut,  il  faut  laisser  le  poignard  dans  le  cœur 

des  assistants. 

Voltaire,  Lettres,  28  Juillet  1761. 

Rameau  prétendit  ne  voir  en  moi  qu'un  petit  pillard 
sans  talent  et  sans  goftt.  Les  assistants,  et  surtout  le  maî- 
tre de  la  maison,  ne  pensèrent  pas  de  même. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  II,  7. 

Enfant,  se  tu  es  sage,  escoute 
De  la  table  les  assistens. 
Les  contenances  de  table.  (Voyez  Poésies  françaises 
des  xv'  et  xvi"  siècles.  Bibliothèque  elzévirienne, 
t.  I,  p.  191.) 

Soit  l'Aide  d'un  ecclésiastique;  Assistant  est 
quelquefois  en  ce  sens  un  titre  officiel  : 

Comme  Evesque  assiitant  au  Pape  je  seois  avec  les  au- 
tres Evesques  assistans. 

Le  cardinal  d'Ossat,  Lettres,  liv.  IV,  159. 

Il  (le  père- d'Aubenton)  étoit  passé  en  Italie  où  il  restoit 
assistant  françois  du  général  des  jésuites,  qui  est  pour 
chaque  nation  la  première  place  après  la  sienne. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1713. 

Le  saint  et  son  assistant  terminent  la  marche  du  clergé. 
Diderot,  Salon  de  1765,  C.  Vanloo. 

L'archevêché  était  alors  vacant,  et  le  chapitre  permit  à 

l'évoque  de  Beauvais  de  besogner  (c'est  le  ternie  dont  on 

se  servit).  Il  olioisit  pour  ses  assesseurs  neuf  docteurs  de 

Sorbonne,   avec  trente-cinq   autres  assistants,  abbés  ou 

moines. 

Voltaire,  i'n  chrétien  contre  six  juifs,  18*  sottise. 

Sur  Jeanne  d'Arc. 
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Puis,  avec  Vassistant  disant  les  saints  cantiques, 
Je  m'assis  pour  pleurer  près  des  chères  reliques. 
Lamartine,  Jocelyn,  Prologue. 

ASSIS'IWNCE,  S.  f.  Présence,  droit,  devoir 
d'assister. 

Les  ducs  et  comtes commencèrent  d'appeler  leurs 

grands  barons,  pairs,  et  leur  donner  voix  et  assistance  en 
leurs  jugemens. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  II,  9. 

Les  entreprises  des  inquisiteurs  obligèrent  le  Sénat  (de 

Venise)...  au  seizième  siècle,  d'ordonner  que  l'inquisition 

■ne  pourrait  jamais  faire  de  procédure  sans  Vassistance  do 

trois  sénateurs. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  140. 

Quelques  pairs  qui  s'assemblaient  encore  dans  la  Cham- 
bre haute,  seulement  pour  la  forme,  tous  les  autres  s'étant 
retirés,  furent  sommés  de  joindre  leur  assistance  juridique 
à  cette  Chambre  illégale;  aucun  d'eux  n'y  voulut  con- 
sentir. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  180. 

Souvenez-vous  pourtant  que  ma  famille  illustre 
De  l'assistance  au  sceau  ne  tire  point  son  lustre. 

BoiLEAu,  Satires,  y.. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  nombre  plus  ou  moins  con- 
sidérable de  personnes  assemblées  en  quelque 
lieu. 

J'ay  appris  par  le  caquet,  que  Vassistance  de  l'accouchée 
estoit  composée  de  plusieurs  femmes  et  de  diverses  qua- 
litez. 

Recueil  général  des  caquets  de  l'Accouchée,  VIII. 

En  ce  poinct  entra  en  la  salle  où  l'on  banquetoit,  et  har- 
diment, qu'il  espoventa  bien  l'assistance. 

Rabelais,  Paiitagruel,  II,  4. 

Je  ne  trouvay  autre  expédient  pour  eschappor  d'un  si 
grand  et  manifeste  danger,  que  de  persuader  à  toute  Vas- 
sistance par  mon  nayf  et  comme  naturel  langage  italien, 
que  cestuy-là  s'abusoit  grandement  en  ce  qu'il  me  prenpit 
pour  un  François. 

H.  EsTiENNE,  la  Prccellence  du  langage  français. 

Ainsi  finit  le  parlement  de  ces  deux  soldatz,  qui  dura 
longtemps  et  donna  grand  plaisir  à  toute  Vassistance  qui 
■estoit  là. 

Brantôme,  Grands  Capitaines,  M.  île  Moutluc. 


ASS 

Ce  mot-là  ne  fust  pas  plustost  dit  qu'il  fut  relevé  'le 
plusieurs  de  Vassistance. 

Brantôme,  Rodomontades  espaignoUes. 

Comme  toute  Vassistence  du  peuple,  aussi  tost  qu'il  (Ara- 
tus)  se  présenta  sur  la  scène,  se  desbordast  à  luy  faire 
toutes  les  démonstrations  d'honneur,  de  caresses  et  de 
bon  recueil  qui  leur  estoit  possible  il...  se  teint  longue- 
ment debout...  recevant  les  cris  de  joye  et  les  batemcns 

de  main. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Aratus,  27. 

Lors  les  consuls  demandèrent  tout  hault  à  Vassistence 

des  sénateurs  s'ils  estoyent  d'advis  que  Pomponius  lais- 

sast  les  armes. 

Le  même,  même  ouvrage,  César,  39. 

J'ai  veu  des  récits  bien  plaisants  devenir  très  ennuyeux 

en  la  bouche   d'un  seigneur;  chascun  de  Vassistance  en 

ayant  été  abbreuvé  cent  fois. 

Montaigne,  Essais,  I,  9. 

Platon  l'ayant  invitée  (la  philosophie)  à  son  Convive, 
nous  voyons  comme  elle  entretient  Vassistence  d'une  façon 
molle,  et  accommodée  au  temps  et  au  lieu,  quoy  que  ce 
soit  de  ses  plus  hauts  discours  et  plus  salutaires. 

Le  siiiME,  même  ouvrage,  I,  25. 

Il  y  en  a  qui  parlent  bien  et  qui  n'écrivent  pas  bien. 
C'est  que  le  lieu,  Vassistance  les  échauffent  et  tirent  de 
leur  esprit  plus  qu'ils  n'y  trouvent  sans  cette  chaleur. 

Pascal,  Petisées. 

C'est  son  visage  que  l'on  voit  aux  almanachs  représen- 
ter le  peuple  ou  l'assistance. 

La  Bruyère,  Caractères,  De  la  ville. 

Ceux  de  Vassistance  qui  avoient  souvent  ouï  la  comédie 
dans  Paris  avouèrent  que  les  comédiens  du  roi  n'eussent 
pas  mieux  représenté. 

ScARRON,  le  Roman  comique,  I"  partie,  c.  17. 

Le  chancelier  remontra  l'état  des  affaires  présentes,  qu'il 
compara  à  une  griève  maladie,  dont  les  médecins  igno- 
roient  la  cause,  et  conjura  toute  Vassistance  d'employer 
tous  leurs  soins  et  leurs  advis  pour  la  descouviir  et  pour 
y  appliquer  les  remèdes. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France,  François  II. 

Toute  l'fissistance  fît  des  vœux  pour  le  nouveau  prince 
(Joas),  et  on  fit  retentir  le  temple  du  cri  :  Vive  le  roi!... 
Bossuet,  Sermons,  Sur  les  devoirs  des  rois. 

La  Fare,  capitaine  des  gardes  de  M.  le  duc  d'Orléans,  se 
présente  vis-à-vis  de  lui  (de  Villeroy),  l'arrête  et  lui  de- 
mande son  épée.  Le  maréchal  entre  en  furie  et  toute  l'as- 
sistance en  émoi. 

Le  même,  même  ouvrage, '1722. 
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Quelqu'un  des  courtisans  lui  dit  (au  charlatan)  qu'n 

lia  potence 
Il  vouloit  l'aller  voir;  et  que  pour  un  pendu 
Il  auroit  boinie  grâce,  et  beaucoup  de  prestance  : 
Surtout  qu'il  se  souvint  de  faire  à  Vassistance 
L'n  discours  où  son  art  fut  au  long  ùlendu. 

Lx  Fontaine,  Fables,  VI,  19. 

AssisTANCK,  signifie  ordinairement  Aide,  se- 
cours. 

Hélas!  mes  travaux  sont  des  consolations,  et  mes  ])oines 
des  roses,  en  comparaison  de  ceux  qui,  sans  secours,  sans 
assistance,  sans  allégement,  vivent  en  une  mort  conti- 
nuelle, accablez  d'afflictions  infiniment  plus  grandes. 

Saint  François  dk  Sales,  Introduction  à  la  vie 
dévote,  part.  III,  c.  3. 

Je  voudrois  bien  qu'on  me  dit  quelle  comparaison  il 
pouvoit  y  avoir  d'un  jeune  éventé,  do  qui  toute  la  vertu 
n'étoit  autre  chose  qu'une  «ssis<a«ce  extraordinaire  que  la 
fortune  faisoit  à  ses  témérités,  et  de  celui  qui  ne  cher- 
choit  autre  fruit  de  ses  victoires  que  le  repos  du  monde. 
Malherbe,  trad.  de  Sénèque,  Traité  des  bienfaits, 
liv.  I,  c.  14. 

Vous  lui  desirez  un  danger  certain,  sans  espoir  d'une 
assistance  qui  ne  l'est  pas. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  VI,  c.  28. 

Dans  ma  disgrâce,  j'ay  pour  le  moins  cet  advantage 
que  mon  protecteur  est  asseuré  de  ma  justitication.  Cela 
estant,  je  ne  dois  point  douter  de  la  continuation  de  son 
assistance,  où  je  trouve  plus  do  repos  que  tous  mes  enne- 
mis ne  sçauroient  faire  de  trouble. 

Théophile,  Lettres,  XXII. 

Jean  ayant  assemblé  les  Estats  à  la  Saint-.Vndré  de  l'an 
niiG,  leur  demanda  subvention  pour  les  frais  de  la  guerre 
et  assistance  contre  ses  ennemis. 

Mézeray,  Histoire  de  France,  Jean; 

Elles  (les  eaux  de  Vichy)  se  rendent  dans  de  grands  bas- 
sins qu'on  leur  a  faits,  et  se  présentent  en  bouillonnant  à 
tous  ceux  qui  viennent  rechercher  leur  assistance. 

Fléchier,  Mémoires  sur  les  grands  Jours  de  IGG:;. 

Un  pauvre  neveu  qui  demeura  dix-sept  ans  avec  lui, 
n'en  eut  jamais  la  moindre  assistance. 

Tallkm.vnt  des  Réaux,  Historiettes,  les  Pugets. 

Des  lois  de  cette  milice  (romaine)  étoient  dures,  mais 

nécessaires Qui  mettoit  les  armes  bas  devant  rehnemi, 

qui  aimoit  mieux  se  laisser  prendre  que  do  mourir  glo- 
rieusement pour  sa  patrie,  étoit  jugé  indigne  de  toute  as- 
sistance. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  III,  (!. 


Cette  démonstration  est  fondée  sur  l'assistance  perpé- 
tuelle que  Dieu  doit,  selon  lui  (Jurieu),  à  son  Église. 

BossuET,  Histoire  des  variations  des  Eglises 
protestantes,  liv.  XV,  §  88. 

La  justice  doit  une  assistance  particulière  aux  foibles, 
aux  orphelins,  aux  épouses  délaissées  et  aux  étrangers. 
Le  même,  Oraison  funèbre  de  Le  Tellier. 

L'Espagne  ne  pourra  de  longtemps  se  relever  de  la  fatale- 
assistance  que  nous  avons  prêtée  à  l'Angleterre  pour  rui- 
ner sa  marine. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1718. 

La  justice  humaine  n'est  pas  tout  à  fait  dénuée,  dans  la 
recherche  des  coupables,  d'une  certaine  assistance  extraor- 
dinaire. 

J.  DE  Maistre,  Soirées  de  Saint-Pétersbourr/ , 
V"  entretien. 

Les  époux  se  doivent  mutuellement  fidélité,  secours,  as- 
sistance. 

Code  civil,  212. 

Les  saints  même,  les  saints,  tous  comblés  de  ce  don 

[(la  grâce), 
Ont  éprouvé  souvent  de  ces  vicissitudes. 
Et  senti  des  mometis  tantôt  doux,  tantôt  rudes, 
Par  la  pleine  assistance  et  l'entier  abandon. 

P.  Corneille,  l'Imitation,  II,  9. 

Je  dois  à  sa  misère  une  prompte  assistance. 

BouRSAULT,  Esope  ù  la  cour,  III.  SI. 

Enfin  il  est  tombé,  malgré  mon  assistance,       [îance. 
Sans  voix,  sans  sentiment,  sans  poulx,  sans  connols- 
Reqnard,  le  Légataire  universel,  III,  S. 

Assistance,  en  ce  sens,  est  souvent  suivi  de  la 
préposition  de  précédant  le  nom  de  la  personne 
ou  de  la  chose  qui  a  aidé,  assisté. 

J'ai  vcu  discourir  à  plusieurs  honnestes  gens  qui  di- 
soient que  si  M.  le  mareschal  a  faict  de  si  belles  choses 
en  Piedmond,  et  que  s'il  a  acquis  le  nom  et  titre  de  grand 
capitaine,  qu'il  faut  bien  qu'il  en  remercye  aussi  l'assis- 
tance des  bons  et  grandz  capitaines  qu'il  avoit  avec  luy. 

Brantôme,  Grands  Ca/titaines,  M.  le  maréchal 
de  Brissac. 

J'ay  recogneu  une  tant  visible  assistance  de  la  main  pa- 
terneUe  de  Dieu  parmy  tant  de  diverses  fortunes  et  bonnes 
et  mauvaises  qui  m'ont  esté  occurentes  pendant  la  bataille, 
que  la  délivrance  des  uns  et  la  gloire  des  autres  en  appar- 
tient à  luy  seul. 

SoLLY,  OEconomiei  royales,  c.  30. 
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Vous  avez  commandé  l'assistance  des  enfants  à  l'endroit 
de  leurs  pères  vieux,  et  l'avez  gravée  si  avant  en  la  na- 
ture, que  les  cigognes  mêmes  en  pratiquent  la  loi. 

Saint  François  de  Sales,  Sermon  prononcé  à 
Paris  en  l'église  de  Saint-Jean-en-Grève,  en 
1602. 

Quelle  triste  condition  sera  celle  du  sage,  si,  prisonnier 
entre  les  mains  des  ennemis,  en  quelque  terre  lointaine, 
ou  retenu  en  quelque  long  voyage  sur  mer,  ou  jeté  par 
la  tempête  en  quelque  rivage  solitaire,  il  ne  se  trouve  en 
toutes  ses  incommodités  secouru  de  Vassistancc  ni  de  la 
consolation  d'un  seul  ami  ! 

Malherbe,  trad.  de  Sénèque,  Èpiires,  IX,  4. 

Je  pensois  que,  pour  entreprendre  de  les  examiner  (les 
vérités  révélées)  et  y  réussir,  il  étoit  besoin  d'avoir  quel- 
que extraordinaire  assistance  du  ciel  et  d'être  plus 
(pi'homme. 

Descartes,  Discours  de  ta  Méthode,  I. 

Us  (les  Macédoniens)  étoient  persuadés  qu'il  (Alexandre) 

n'entreprenoit  rien  sans  une   assistance  particulière  des 

Dieux. 

Vauoelas,  trad.  de  Quinte-Curce,  Vie 

d'Alexandre,  liv.  III. 

Je  ne  vois  pas  comme  quoi  on  peut  faire  obéir  les  au- 
tres sans  l'assistance  de  la  parole. 

Balzac,  Dissertations  critiques,  II. 

Je  crois  qu'une  si  grande  affaire  comme  celle-là  (la  prise 
de  La  Rochelle)  avoit  besoin  pour  être  achevée  de  votre 
l)résence  et  de  ï'assistance  de  votre  génie. 

Voiture,  Lettres;  au  cardinal  de  la  Valette. 

Qu'un  général  d'armée  ne  s'assure  pas  toujours  du  com- 
mandement, et  ne  s'enfle  pas  de  la  gloire  qu'il  a  acquise 
autant  par  l'assistance  de  ses  troupes  que  par  sa  propre 
valeur. 

Saint-Kvremont,  De  l'usage  de  la  vie,  c.  5. 

Il  (Schônborn)  venoit  encore  d'augmenter  sa  réputation 
par  le  siège  d'Erfort,  qu'il  avoit  entrepris,  et  qu'il  avoit 
heureusement  achevé  avec  l'assistance  de  la  France. 

Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  I,  c.  1. 

Ceux  qui  me  doivent  tout  m'insultent  lâchement, 
Pendant  que  de  vos  soins  vous  m'offrez  l'assistance, 
Vous,  qui  ne  me  devez  que  de  l'indifférence. 

BouRSAULT,  Ksope  à  la  cour,  II,  5. 

Oa  a  dit  Implorer,  prêter,  apporter,  offrir,  don- 
ner, rendre  assistance. 

Les  calholics  au  Levant...  ne  voulurent  point  soubsignor 
les  décrets  du  Concile  tenu  à  Arimini,  par  ce,  entr'autrcs 


choses,  que  l'évesque  de  Rome  n'y  avoit  preste  consente- 
ment et  assistance. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  III,  1. 

Ayant  sceu  l'assistance  que  vous  avez  apportée  au  recou- 
vrement de  ma  ville  de  Foix...,  je  vous  en  ai  voulu  re- 
mercier par  cette  mienne  (lettre). 

Henri  IV,  Lettres,  28  mai  1582. 

C'estoit  la  coustume  des  bergers  de  Lignon  de  ne  ren- 
contrer jamais  estranger,  sans  luy  offrir  toute  sorte  d'as- 
sistance, leur  semblant  que  les  lois  de  l'hospitalité  le  leur 
commandoient  ainsi. 

D'Urfé,  l'Astrée,  W  part.,  liv.  IV. 

Dans  la  plus  grande  chaleur  de  la  calomnie,  et  dans  la 
[ilus  froide  assistance  qui  fut  jamais  rendue  à  un  innocent, 
vous  vous  estes  passionné  pour  moi. 

Balzac,  Lettres,  V,  28. 

L'assistance  incomparable  que  vous  avez  rendue  à  feu 
M.  votre  frère  vous  doit  être  maintenant  une  consolation 
non  pareille. 

Voiture,  Lettres;  à  M""  de  Rambouillet. 

Elle  crut  que  l'assistance  qu'elle  lui  rendait  ne  pouvoit 
être  mieux  employée. 

Soarron,  Roman  comique,  I,  22. 

Dieu  (dit  le  Jésuite)  n'a  jamais  laissé  pécher  un  homme 
sans  lui  donner  auparavant  la  vue  du  mal  qu'il  va  faire, 
et  le  désir  ou  d'éviter  le  péché  ou  au  moins  d'implorer 
son  assistance,  pour  le  pouvoir  éviter. 

Pascal,  Provinciales,  IV. 

Il  semble  à  l'entendre,  leur  dit-elle  (Vénus),  qu'il  (l'A- 
mour) soit  fort  en  colère  contre  Psyché  ;  cependant  il  ne 
laisse  pas,  sous  main,  de  lui  donner  assistance. 

La  Fontaine,  Psyché,  II. 

.\cliaz,  roi  de  Juda...  appela  Theglathphalasar,  premier 
roi  d'.^ssyrie  ou  de  Ninive,  qui  réduisit  à  l'extrémité  le 
royaume  d'Israël,  et  détruisit  tout  à  fait  celui  de  Syrie; 
mais  en  même  temps  il  ravagea  celui  de  Juda  qui  avoit 
imploré  son  assistance. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  I,  7. 

Cette  jeune  personne  est  venue  de  province  implorer 
Vassistance  d'un  parent,  qui  n'a  voulu  ni  la  voir  ni  la  se- 
courir. 

Diderot,  le  Père  de  famille,  I,  10. 

lialzac  a  dit,  dans  un  sens  analogue,  Contri- 
buer son  assistance  ' 
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Il  a  contribué  son  assistance  à  la  production  de  l'excel- 
lent ouvrage  que  vous  m'ayez  envoyé. 

B.M-ZAC,  Lettres,  liv.  VU,  10. 

11  s'employait  très  fréquemment  au  pluriel 
dans  le  sens  de  secours  : 

Le  Roi  après  une  responce  de  bouche  plaine  de  courtoi- 
sie, aiant  rcconti  par  cet  cscrit  quel  jugement  les  Princes 
Allemaus  faisoienl  de  lui,  fut  conseillé  d'envoier  par  l'Al- 
lemagne pour  empescher,  rendre  plus  difficile,  ou  au  moins 
retarder  les  assistances  que  les  Reflbrmez  pourroient  es- 
pérer de  ce  costé-là. 

D'AuBiGNÉ,  Histoire  universelle,  t.  II,  liv.  III,  c.  18. 

Considérez  les  grâces  corporelles  que  Dieu  vous  a  don- 
nées, quel  corps,  quelles  commoditez  de  l'entretenir,  quelle 
santé,  quelles  consolations  loisibles  pour  iceluy,  quels 
amis,  quelles  assistances. 

Saint  François  de  Sales,  Introduction  à  la  vie 
dévote,  part.  I,  c.  11. 

Quoy  que,  par  la  première  opinion  que  j'avois  eue  de 
vous,  je  me  fusse  incontinent  figuré  des  assistances  ex- 
traordinaires du  ciel,  je  n'en  veux  pas  pour  cela  perdre 
l'espérance  entièrement. 

D'Urfé,  l'Astrée,  II«  part.,  liv.  IX. 

M"°  de  L'Estoile  leur  apprit  aussi  les  assistances  qu'elle 
avoit  reçues  d'une  dame  de  Tours. 

ScARRON,  Roman  comique,  I,  12. 

X  qui  refusa-t-elle  jamais  ses  assistances? 

Fléchier,  Oraiso)i  funèbre  de  Jf"^  la  Dnuphine. 

Voilà  des  âmes  égarées  qu'il  a  ramenées  à  vous  par  ses 
ussistances,  par  ses  conseils,  par  son  exemple. 

Lb  MÈ.ME,  Oraison  funèbre  de  Turenne. 

Les  Gascons  des  Pyrénées,  qui  faisoient  métier  de  bri- 
gandage, récompensèrent  mal  le  roi  Charles  de  toutes  ses 
généreuses  assistances. 

MÉzERAY,  Histoire  de  France,  Charlemagne. 

Le  même  principe  qui  le  faisoit  agir  (Louis  XIV)  en  tant 
d'endi'oits  pour  le  bien  de  ses  alliés,  l'obligeoit  encore  à 
porter  ses  pensées  et  ses  assistances  du  côté  de  la  Po- 
logne. 

Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  I,  c.  1. 

11  (le  roi  d'Espagne)  ne  desiroit  que  le  repos  et  ne  se 
soucioit  plus  de  conquêtes;  si  bien  qu'il  ne  donna  aucune 
des  assistances  que  l'archiduc  lui  demanda. 

Hardouin  de  Perefixe,  Histoire  de  Henri  le  Grand, 
W  part.,  1397. 

Vous  eûtes  la  bonté  de  vouloir  savoir  leurs  noms  (des 
députés  du  diocèse  de  Mende),  et  je  vous  les  mandai,  en- 


suite de  quoi  vous  leur  offrîtes  vos  assistances  et  la  pro- 
tection du  roi,  aux  occasions  qui  se  pourroient  rencon- 
trer. 

L'ÉvÊQUE  de  Mende,  à  Colbert  de  CroiKsy,  6  Jan- 
vier 1663.  (Voyez  Deppino,  Correspondance 
administrative  sous  Louis  XIV,  t.  I,  p.  108.) 

Il  (le  roi  d'Angleterre)  répond  du  succès  (de  la  guerre 
contre  la  Hollande),  pourvu  que  son  parlement  lui  accorde 
seulement  les  deux  tiers  ou  la  moitié  des  assistances  qu'il 
lui  a  données  naguère  pour  ce  même  sujet. 

Colbert  de  Croissy,  à  Louis  XIV,  13  nov.  1669. 
(Voyez  MioNET,  Succession  d'Espagne,  t.  III, 
p.  105.) 

Le  roi  de  Sicile  se  défioit  de  la  France  et  de  l'Angleterre 
et  différoit  d'accepter  les  assistances  qui  lui  étoient  affec- 
tées de  part  et  d'autre. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1718. 

En  termes  de  marine,  on  appelait  enseigne 
d'assistance  un  signal  par  lequel  on  demande  de 
l'aide  : 

Vaisseau  qui  met  enseigne  d'assistance  pour  avoir  un 
pilote  qui  le  toue. 

Coutume  d'Oleron. 

Assistance  judiciaire. 

Institution  judiciaire  qui  permet  aux  indigents 
de  procéder  en  justice,  devant  toulc  juridiction, 
sans  payer  ni  honoraires  ni  frais. 

Le  projet  de  loi  accorde  le  bénéfice  de  l'assistance  judi- 
ciaire à  ceux  qu'une  indigence  réelle  met  dans  l'impossi- 
bilité de  faire  valoir  leurs  droits  devant  la  justice.  Ils 
sont  admis  à  ce  bénéfice  par  le  Bureau  d'assistance  judi- 
ciaire, espèce  de  bureau  de  bienfaisance  spécial. 

M.  Rocher,  Exposé  des  motifs  de  la  loi  du 
22  Janvier  1851. 

Assistance  publique  se  dit  de  l'Administration 
et  des  établissements  qui,  sous  l'autorité  de  l'K- 
tat,  des  départements  ou  des  communes,  vien- 
nent au  secours  des  pauvres  et  des  malades. 

Dans  notre  organisation  administrative  actuelle,  les 
deux  principaux  services  de  l'Assistance  publique  (hôpi- 
taux et  hospices  et  bureaux  de  bienfaisance)  ont  chacun 
leur  administration  séparée ,  sauf  à  Paris,  où  ces  deux 
services  sont  réunis. 

Maurice  Block,  Dictionnaire  de  l'administration 
française.  Assistance  publique. 
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ASSOCIER,  V.  a.  (Du  latin  associare,  de  ad  et 
sociure,  joindre.)  Prendre  ou  donner  quelqu'un 
pour  compagnon,  pour  collègue  dans  une  di- 
gnité, dans  un  emploi,  dans  une  entreprise,  etc. 

"  Un  jeune  homme  du  lieu  s'étoit  joué  à  contrefaire  une 
nuict,  en  sa  maison,  la  voix  d'un  esprit,  sans  penser  ù 
autre  finesse  qu'à  jouir  d'un  badiiiage  présent  :  cola  luy 
ayant  un  peu  niieulx  succédé  qu'il  n'espéroit,  pour  eslcn- 
dre  sa  farce  à  plus  de  ressorts,  il  y  associa  une  fille,  de 
village,  du  tout  stupide  et  niaise  :  et  furent  trois  enfin 
de  même  aage  et  pareille  suffisance. 

Montaigne,  Essais,  III,  11. 

Nos  historiographes  nous  enseignent  que  Louys,  dès  le 
vivant  de  son  père  (Charlemagne),  avoit  esté  par  luy  asso- 
cié et  faict  compagnon  de  son  Empire. 

KsT.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  V,  2. 

Ceux  qui  rejettent  plus  bas  le  commencement  d'Ar- 
taxerxe,  pour  concilier  les  auteurs,  sont  réduits  à  con- 
jecturer que  son  père  l'avoit  du  moins  associé  au  royaume 
quand  T hémistoclc  écrivit  sa  lettre  ;  et  en  quelque  façon 
que  ce  soit,  notre  date  est  assurée. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  I,  8. 

Sa  science  (dcHuet)  vaste  et  nette,  et  sa  sage  et  sûre  cri- 
tique, avec  de  très  bonnes  mœurs,  l'avoient  fait  associer 
au  célèbre  Fléchier,  depuis  évoque  de  Nimes,  dans  la 
place  de  sous-précepteur  de  Monseigneur. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1721. 

Le  bon  Hollandois  m'associa  à  son  commerce. 

Sedaine,  le  Philosophe  sans  le  savoir,  II,  4. 

Cette  femme  m'associoit  à  tous   ses  pieux   exercices, 
m'enfoi'moit  avec  elle  pour  de  saintes  lectures,  m'emme- 
noit  à  l'éghse  et  à  toutes  les  prédications  qu'elle  couroit. 
Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  9°  partie. 

Us  ont  fait  la  princesse  arbitre  de  l'empire. 
Qu'elle  épouse  Léon,  tous  sont  prêts  d'y  souscrire  ; 
Mais  je  ne  réponds  pas  d'un  long  respect  en  tous, 
A  moins  qu'il  associe  aussitôt  l'un  de  nous. 

P.  Corneille,  Pulchérie,  IV,  4. 

Associer  signifie  Joindre,  unir,  agréger  à  un 
corps,  à  une  compagnie,  à  un  ordre. 

Si  le  cardinal  de  Retz,  ne  l'ayant  jamais  été,  en  rcfu- 
soit  le  chapeau,  je  trouverois  l'action  bien  plus  exem- 
plaire :  mais  il  ne  sent  plus  le  plaisir  d'avoir  cette  dignité, 
qu'on  a  môme  avilie  par  les  gens  qu'on  lui  a  associés. 

Bussy-Rabutin,  Lettres;  à  M""'  de  Scudéry, 
27  mai  1075. 


Encore  une  fois,  à  quels  hommes,  à  quels  grands  sujets 
m'associez-vous'! 

La  Bruyère,  Discours  prononcé  dans  l'Académie. 

Dès  que  l'Église,  par  la  grftce  de  l'onction  sacerdotale, 
nous  a  associés  au  saint  ministère... 

Massillon,  Discours.  Du  zèle  contre  l?s 
scandales. 

Il  (la  Bcaumelle)  met  de  cette  société  (de  M"""  Scar- 
ron)  M.  de  Charleval ,  qu'il  appelle  le  plus  élégant  de  nos 
poètes  négligés,  et  dont  nous  n'avons  que  trois  ou  quatre 
pièces  qui  sont  au  rang  des  plus  médiocres;  il  y  associe  le 
comte  de  Coligni,  qu'il  dit  avoir  été  à  Paris  le  prosélyte 
de  Ninon,  et  à  la  cour  l'émule  de  Coudé. 

Voltaire,  Lettre  à  l'auteur  des  honnêtetés  littéraires 
sur  les  mémoires  de  madame  de  Mainienon,  pu- 
bliés par  la  Beaumelle. 

Il  (Jacques  II)  alla  descendre  chez  eux  à  Paris,  dans  la 
rue  Saint-Antoine.  11  leur  dit  qu'il  était  jésuite  lui-même; 
et  ce  qui  est  plus  singulier,  c'est  que  la  chose  était  vraie. 
Il  s'était  fait  associer  à  cet  ordre,  avec  de  certaines  céré- 
monies, par  quatre   jésuites    anglais,   étant  encore   duc 

d'York. 

Le  même,  Siècle  de  Louis  XIV ,  c.  15. 

Le  roi  Jacques  détrôné. 

La  reine  de  Suède  me  (it  le  même  lionneur,  et  m'rts- 
socia  à  son  académie  de  Suède. 

HÉNAULT,  Mémoires,  c.  19. 

Le  Roi  (Louis  XV)  le  fit  commandeur  de  l'Ordre  du 
Saint-Esprit,  où  il  avait  été  associé. 

Mairan,  Éloge  de  Polignac. 

Associer,  unir,  joindre  : 

Biief  les  hommes  racomptenl  plusieurs  autres  telles 
merveilles,  où  il  n'y  a  apparence  quelconque  de  vérité, 
voulans  déifier  la  nature  humaine,  à  Vassocier  avec  les 
dieux. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Vie  de  Romulus, 
ç.  47. 

La  jouissance  du  bien  ne  peut  être  agréable  si  l'on  n'y 
asssocic  quoiqu'un. 

Malherbe,  trad.  de  Sénèque,  Epitres,  VI. 

Cette  trinité  incréée...  a  fait  une  triiiité  créée  sur  la 
terre,  et  a  voulu  imprimer  en  ses  créatures  une  image  de 
ce  mystère  ineflable  qui  associe  le  nombre  avec  l'unilé 
d'une  manière  si  haute  et  si  admirable. 

.   Bossl'et,  Sermons,  Sur  le  mystère 
de  la  sainte  Trinité. 

Le  vers  liexamètre  a  quelque  chose  de  grave  et  do  ma- 
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jestueux  ;  mais  il  devient  plus  simple  et  plus  familier  si 
on  lui  associe  lo  vers  pontatiit^tif. 

RoLLiN,  Trailé  des  Éludes,  liv.  III,  c.  2,  art.  I". 

Rameau  aima  mieux  que  son  nom  fût  supprimé  que  d'y 
voir  (issocicv  le  mien. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  II,  7. 

Il  n'y  a  sûrement  que  l'abbé  Trubict  dans  le  monde  qui 
puisse  Kssocici-  Fréron  avec  M.  Diderot. 

Gnmu,  Correspondaîice,  1"  mai  173  i. 

L'on  pouvait  espérer  qu'un  monarque  d'une  conscience 
aussi  scrupuleuse  serait  licureux  d'associer  de  quelque  ma- 
nière la  nation  à  la  responsabilité  des  affaires  publiques. 
M°">  DE  Staël,  Coiisidéraiions  sur  la  Révolution 
française,  1'"  part.,  c.  3. 

(Jiielquofois  Unir  en  mariage  : 

Jo  veux  à  leurs  égaux  associer  vos  filles. 

BooRSACLT,  les  Mots  à  la  mode,  se.  3. 

Il  s'emploie  surtout  au  figuré  dans  le  sens 
il  Unir  : 

Vous  associrez  une  tache  sur  vostre  réputation,  que 
toute  Teaue  de  la  nier  ne  seroit  suffisante  à  effacer,  ne 
toutes  les  ténèbres  du  monde  pour  la  cacher. 

Martin  du  Bellay,  Mémoires. 

Mandez-moi  si  vous  croyez  que  je  doive  parler  de  M.  de 
Luxembourg.  Vous  n'ignorez  pas  combien  notre  maître  est 
chatouilleux  sur  les  gens  qu'on  associe  à  ses  louanges. 
BoiLEAU,  Lettres;  à  Racine,  6  juin  1693. 

Tout  le  monde  s'élève  contre  un  homme  qui  entre  en 
réputation;  il  peine  ceux  qu'il  croit  ses  amis  lui  pardon- 
nent-ils un  mérite  naissant,  et  une  première  vogue  qui 
senible  l'associer  à  la  gloire  dont  ils  sont  déjà  en  posses- 
sion. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  12. 

Faute  d'avoir  lu  ses  autres  ouvrages,  j'étois  persuadé, 
sur  ce  qu'on  m'avoit  dit  de  lui,  que  M.  Hume  associait 
une  âme  très  républicaine  aux  paradoxes  anglois  en 
faveur  du  luxe. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  II,  12. 

Lorsque  quelque  circonstance  permanente,  quelquefois 
même  passagère,  a  associé  certaines  idées  dans  la  tête  des 
peuples,  elles  ne  s'y  séparent  plus. 

Diderot,  Salon  de  1765,  Essais  sur  la 
peinture,  c.  4. 

Ne  peut-on  pas  le  louer  lui-même  (Voltaire) et  un 


grand  nombre  d'écrivains,  d'avoii-  associé  l'éloquence  avec 
la  philosophie? 

Marmontel,  Éléments  de  littérature,  Essa 
sur  le  goût. 

J'irois  loin  d'elle  encor  tâcher  de  l'oublier? 
Non,  non,  à  mes  tourments  je  veux  Vassocier. 

ïiACifiZ,  Andromaque,  ill,  1. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel  : 

Il  valloit  mieux  s'associer  en  l'iionneste  fortune  d'un 
niary  que  d'attacher  ses  affections  à  des  frivoles  concu- 
piscences. 

Recueil  général  des  caquets  de  l'Accouchée, 
5°  journée. 

Vous  scavez  quel  grand  nombre  d'hommes...  se  sont 
associez  à  dresser  cet  équipage  et  nous  jetter  en  ceste  tem- 
peslueuse  mer  de  guerres  plus  que  civiles. 

G.  Du  Vair,  De  la  constance  et  consolation  es 
calamitez  publiques,  liv.  I. 

Je  m'associai  avec  des  chevaliers  d'industrie.  Ils  m'ap- 
prirent à  faire  de  bons  tours. 

Le  Saoe,  Gil  Bios,  I,  5. 

Plusieurs  seigneurs   s'associèrent  insensiblement   pour 
protéger  la  sûreté  publique  et  pour  défendre  les  dames. 
Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  97. 
De  la  chevalerie. 

En  Allemagne,  les  villes  de  ^'rancfort,  Mayence,  Colo- 
gne, Vorms,  Spire,  s'associent  pour  leur  commerce  et  pour 
se  défendre  des  seigneurs  de  chiUcaux  qui  étaient  autant 
de  brigands. 

Le  même.  Annales  de  l'empire,  Conrad  IV. 

Il  me  vient  une  pensée,  reprit  l'autre  :  travaillons  de 

concert   à  nous  donner  de  l'esprit,   associons-nous  pour 

cela. 

Montesquieu,  Lettres  persanes,  LIV. 

11  est  difficile  que  les  États  qui  s'associent  soient  de  même 
grandeur  et  aient  une  puissance  égale. 

Le  même.  Esprit  des  lois,  IX,  3. 

C'est  un  des  grands  moyens  de  l'éloquence  populaire, 
que  de  se  jeter  ainsi  soi-même  dans  la  foule,  de  s'associer 

à  ses  auditeurs. 

Marmontel,  Éléments  de  littérature. 
Eloquence  de  la  chaire. 

Dans  une  nation  policée,  la  cruauté  et  la  fourberie  an- 
noncent une  âme  faible...  Chez  un  peuple  encore  sauvage, 
elles  s'associent  souvent  avec  une  âme  grande,   noble  et 

fière. 

Ma»ly,  Observations  sur  l'histoire  de  France, 

liv.  I,  c.  1. 
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Quelquefois  il  s'associait,  pour  les  dresser,  un  habile 
maître  de  chœur,  nommé  Télestès. 

Barthélémy,  Voyage  d'Ànacharsis,  c.  69. 

Consolider  la  constitution  existante...,  c'eût  été  .s'asso- 
cier aux  préjugés  révolutionnaires. 

Napoléon,  Mémoires,  t.  I,  p.  67. 

Il  (Paoli)  recommandait  à  ses  compatriotes  de  ne  jamais 
so  séparer  de  la  France,  et  de  s'associer  au  bonheur  comme 
un  malheur  de  cette  grande  nation. 

Le  même,  même  ouvrage,  t.  IV,  58. 

Les  députés  élus  par  la  nation  peuvent  seuls  s'associer 
à  ses  besoins  et  à  ses  désirs,  selon  chaque  époque. 

M""  DE  Staël,  Considérations  sur  la  Révolution 
française,  §  7. 

S'associer,  se  faire  associer  quelqu'un,  Se  le 
donner  ou  se  le  faire  donner  pour  compagnon, 
pour  collègue,  pour  collaborateur,  etc. 

Puis  que  de  femme  ne  me  peuz  passer  en  plus  qu'un 
aveugle  de  baston...  n'est-ce  le  mieulx  que  je  me  associe 
quelque  honesle  et  preude  femme,  qu'ainsi  changer  de 
jour  en  jour? 

Rabelais,  Pantagruel,  III,  9. 

Le  maréchal  avoit  contribué  à  se  faire  associer  le  comte 
de  Tessé  pour  la  négociation. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1696. 

On  a  dit  quelquefois,  dans  le  même  sens, 
S'associer  de  quelqu'un  : 

Ce  n'est  pas  d'ast'houre  que  les  grandz  capitaines  se 
sont  associez  en  leurs  guerres  de  bons  secondz  et  confi- 
dans. 

Brantôme,  Grands  capitaines  français, 
M.  le  marchai  de  la  Chastre. 

C'est  une  lâcheté  à  un  magistrat,  aussi  bien  qu'à  un 
capitaine,  quelque  grand  que  soit  le  péril,  de  lâcher  le 
pied  dans  l'occasion,  encore  plus  de  s'associer  des  enne- 
mis de  la  patrie  et  de  son  Roi. 

MÉzERAY,  Histoire  de  France. 

Après  s'estre  donc  associé  de  ceux  de  sa  faction,  il  fut 
suivi  du  peuple  crédule  et  de  quelques  soldats,  soit  par 
ignorance  ou  par  malice. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Tacite, 
Histoires,  II,  19. 

Je  me  suis  associé  d'un  fort  honnête  homme,  qui  est,  je 
pense,  lui,  associé  d'un  autre  fort  honnête  homme. 

Régnard,  la  Sérénade,  se.  13. 


Associé,  ée,  participe. 

L'autre,  nommée  la  Pebrada,  est  une  honorable  dame 
de  même  profession  :  elles  sont  associées,  et  elles  parta- 
gent en  ce  moment  les  fruits  d'une  aventure  qu'elle.s 
viennent  de  mettre  à  fin. 

Le  Sage,  le  Diable  boiteux,  c.  6. 

Spengenberg,  capitaine  do  vaisseau  associé  à  ce  voyage, 
partit  le  premier  du  Kamtschatka  :  mais  il  ne  put  se 
mettre  en  mer  qu'en  1739,  tant  il  avait  fallu  de  temps 
pour  arriver  au  port  où  l'on  s'embarqua. 

Voltaire,  Histoire  de  Pierre  le  Grand,  V"  part.,  c.  1. 

Épouse  de  Crésus,  que  mon  sort  sera  doux, 
Pouvant  faire  du  bien,  de  commencer  par  vous; 
Je  viens  exprès  ici  vous  le  dire  moi-môme. 
Demain  associée  à  son  pouvoir  suprême, 
Comme  de  votre  bien  usez  de  mon  crédit. 

Boursault,  Usope  à  la  cour,  IV,  2. 

Il  se  dit  quelquefois  des  choses  : 

Feit  apporter  vin  de  collation  associé  d'ung  nombre  de 
pastez,  de  jambons,  de  fruict  et  de  fromaiges. 

Rabelais,  Pantagruel,  IV,  13. 

Il  s'emploie  beaucoup  comme  substantif  : 

J'ay  conféré  tous  les  jours  avec  le  sieur  Chasse  et  quel- 
ques autres  de  ses  associez,  qui  me  paroissent  avoir  très- 
bonne  intention,  pourvu  qu'ils  soient  un  peu  soutenus. 

De  Machault  à  Colbert  de  Croissy,  23  mai  1665. 
(Voyez  Deppino,  Correspondance  administrative 
sous  Louis  XIV,  t.  I,  p.  593.) 

Ceux  de  Strasbourg,  et  leurs  associés  défenseurs  du 
sens  figuré  s'offrirent  de  la  souscrire  (la  confession  d'Augs- 
bourg)  à  la  réserve  de  l'article  de  la  cène. 

BossuET,  Histoire  des  variations  des  Eglises 
protestantes,  liv.  III,  3. 

C'est  le  nom  de  notre  associé.  Qui  te  l'a  dit? 

Regnard,  la  Sérénade,  se.  13. 

Un  peuple,  presque  esclave  sous  les  rois,  etfoible  client 
sous  les  patriciens,  devint  par  degrés  égal  à  ses  patrons, 
et  leur  associé  dans  toutes  les  dignités  de  la  république. 
RoLLiN,  Traité  des  Études,  liv.  VI,  111°  piirtie, 
c.  2,  art.  2. 

Quel  fut  mon  étonnement  quand,  à  la  fin  de  la 
partie,  je  vis  M""  de  Vambures  en  faire  tous  les  frais,  que 
ramassoit  M™«  de  Damville,  en  répétant  cent  fois  que. 


ASS 


ASS 


121 


sans  les  étonrderies  tic  ses  associés,  donl  elle  étoit  vic- 
time, elle  anroit  dû  gagner  le  triple  ou  le  quadruple! 
Maritaux,  le  Paysan  parvenu,  VI"  partie. 

Vous  daignâtes,  Monsieur,  vous  abaisser  à  répondre  à  ce 
mauvais  livre;  cela  le  fit  connaître,  et  a  enhardi  Nonotte 
et  ses  associés  à  en  faire  une  seconde  édition  pleine  d'in- 
jures, les  plus  méprisables  à  la  fois  et  les  plus  punissa- 
bles. 

Voltaire,  les  Honnêtetés  littéraires, 
XXII"  honnêteté,  n»  17. 

11  me  marqua  ce  désir,  que  je  n'encourageois  pas,  sa- 
chant que  la  compagnie  qui  s'étoit  formée   se  trouvoit 
déjà  trop  nombreuse  et  ne  vouloit  plus  d'autre  associé. 
i.-3.  Rousseau,  Correspondance,  8  août  1765. 

Chaque  associé  est  débiteur  envers  la  société  de  tout  ce 
qu'il  a  promis  d'y  apporter. 

Code  civil,  art.  1845. 

Facteurs,  associés,  chacun  lui  fut  fidèle; 
Il  vendit  son  tabac,  son  sucre,  sa  cannelle. 

La  Fontainb,  Fables,  VII,  14. 

Dans  quelques  Académies,  on  appelle  associés 
les  membres  autres  que  les  titulaires. 

M.  Halley  fut  reçu  dans  l'académie  des  sciences  en  qua- 
lité d'associé  étranger 

Mairan,  Éloge  de  Halleij. 

L'Académie ne   laissa    pas   d'accorder   en  1727  à 

M.  Bourduc  une  de  ses  places  d'associé  ordinaire. 

Le  même,  Eloge  de  Bouldttc. 

ASSOCIATIOIV,  subst.  fém.  Union  de  per- 
sonnes, de  corporations,  de  villes,  etc.,  qui  se 
joignent  ensemble  pour  quelque  intérêt  com- 
mun : 

Là  il  y  eust  plusieurs  disputes  :  mais  en  fin  fust  con- 
clue Vassociation  du  Roy,  et  arresté  que  tous  les  Princes, 
grands  Seigneurs,  gouverneurs  de  provinces,  capitaines 
de  gens-darmes,  renonceroient  à  toute  ligue  et  confédé- 
ration, tant  dehors  que  dedans  le  Royaume,  et  que  tous 
seroient  de  celle  du  Roy,  et  fcroient  le  serment,  à  peine 
d'estre  déclarez  rebelles  à  la  couronne. 

MoNTLUc,  Commentaires,  liv.  VI. 

Il  se  montra  fort  ennemy  des  huguenotz  ;  et  disoit-on 
que  ce  fut  luy  le  premier  qui  fit  Vassociation  du  trium- 
virat. 

Brantôme,  Grands  capitaines.  M.  le  maréchal 
de  Saint-André. 

IV. 


Vassociation  qu'il  me  fait,  et  le  soin  qu'il  a  de  moi,  me 
rendent  coupable,  non-seulement  d'injustice,  mais  d'in- 
gratitude, si  je  me  fâche  qu'il  se  profite  en  une  chose  en 
laquelle  il  m'a  profité. 

Mai-iierue,  trad.  de  Sénëque,  Traité  dei 
bienfaits,  VI,  13. 

Notre  association  n'est  point  si  ferme  que  je  ne  la  rompe 
quand  bon  me  semblera. 

Lb  même,  même  ouvrage,  Épitres,  LXV. 

Les  associations  des  villes  étoient  autrefois  plus  néces- 
saires qu'elles  ne  le  sont  aujourd'hui. 

Montesquieu,  Esprit  des  lois,  IX,  1. 

Quand  Rome  fut  parvenue  an  comble  de  sa  grandeur, 
ce  fut  par  des  associations  dei-rière  le  Danube  et  le  Rhin, 
associations  que  la  frayeur  avoit  fait  faire,  que  les  barbares 
purent  lui  résister. 

Le  même,  même  ouvrage,  IX,  1. 

C'étoient  des  associations  de  villes  libres  qui  avoient  des 
assemblées  générales  et  des  magistrats  communs. 

Le  même,  De  la  grandeur  et  de  la  décadence 
des  Romains,  c.  5. 

Trajan,  qui  avait  renouvelé  les  défenses  portées  par  la 
loi  des  douze  tables  contre  les  associations  particulières, 
écrit  à  Pline  :  Il  ne  faut  faire  aucune  recherche  contre 
les  chrétiens. 

i  Voltaire,  Essai  sur  les  mœicrs  depuis  Charlemagne, 

j  c.  8,  De  l'Italie  et  de  l'Église. 

Il  y  avait  long-temps  que  des  pirates  de  toutes  nations, 
et  particulièrement  dos  Anglais,  ayant  fait  entre  eux  une 
association,  infestaient  les  mers  de  l'Europe  et  de  l'Amé- 
rique. 

Le  même.  Histoire  de  Charles  XII,  liv.  VIII. 

On  assure  même  que  ces  pères  (Jésuites)  ont  eu  l'adresse 
d'engager  dans  une  association  si  habilement  formée  des 
princes  et  des  monarques. 

D'Alembert,  Éloge  de  d'Olivet. 

I  II  (M.  Lescaut)  me  dit...  qu'entreprendre  déjouer  sim- 
plement... c'étoit  le  vrai  moyen  d'achever  ma  perte;  que 
de  prétendre  exercer  seul...  les  petits  moyens  qu'un  ha- 
bile homme  emploie  pour  corriger  la  fortune,  étoit  un 
métier  trop  dangereux  ;  qu'il  y  avoit  une  troisième  voie, 
qui  étoit  celle  de  l'association. 

L'abbé  Prévost,  Manon  Lescaut,  I"  part. 

Il  reste  encore  une  chose  vraiment  belle  et  morale 

c'est  l'association  de  tous  les  hommes  qui  pensent,  d'un 
bout  de  l'Europe  à  l'autre. 

M"">  DE  Staël,  De  F  Allemagne,  III,  21,  §  15. 
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Association  de  malfaiteurs. 

Carie  criminel,  art.  h82. 

Ils  peuvent  encore  faire  honneur  à  leurs  affaires  ;  mais 
il  est  temps.  Et  avoir  voulu  m'entraînor  avec  eux!  Me 
proposer  des  placements,  des  associations  ! 

Picard,  la  Manie  de  briller,  III,  2. 

Il  s'emploie  en  parlant  du  mariage  : 

Vassociation  du  mariage  est  d'accord  avec  toute  l'exis- 
tence humaine. 

M"»  DE  Staël,  Corinne,  III,  19,  §  3. 


Association  conjugale. 


Code  civil,  1387. 


On  appelle  esprit  d'association,  la  disposition, 
l'aptitude  à  former  des  associations  pour  divers 
objets. 

Deux  caractères  particuliers  vous  distinguent  do  tous 
les  peuples  du  monde  :  l'esprit  d'association  et  celui  du 
prosélytisme. 

J.  DE  Maistre,  Soirées  de  Saint-Pilershourg , 
6"  entretien. 

Association,  se  dit  quelquefois  en  parlant  des 
choses  : 

Les  animaux  sont  incapables  do  former  celte  association 
d'idées  que  seule  peut  produire  la  réflexion. 

BuFFON,  Histoire  naturelle.  De  l'homme. 

ASSOLER,  V.  a.  Il  a  signifié  anciennement 
Mettre  aras  du  sol,  raser.  (Voyez  \e Dictionnaire 
de  M.  GoDEi-ROY.)  Il  ne  s'emploie  plus  que  comme 
terme  d'agriculture,  avec  le  sens  de  diviser  des 
terres  labourables  par  soles,  faire  un  assolement. 

Assolé,  ée.  participe. 

ASSOLEMENT,  s.  m.  Terme  d'agriculture. 
Partage  des  terres  labourables  en  grandes  por- 
tions ou  soles,  pour  y  faire  succéder  les  récoltes 
suivant  un  certain  ordre. 

Les  alternats  et  assolements  d'usage. 

■^  Bulletin  des  lois,  an  VII. 

Faire  donner    aux  terres,   en  les  conservant  dans  le 
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meilleur  état  possible,  la  rente  la  plus  forte  qu'elle  puis.se 
produire,  voilà  le  but  des  assolements. 

Ch.  Pictet,  de  Genève,  Traité  des  assolements,  ou 
de  l'art  d'établir  les  rotations  de  récoltes. 

On  désigne  ordinairement,  sous  le  nom  de  sole  ou  sai- 
son, chacune  des  divisions  annuelles  et  alternatives  que 
l'on  établit  sur  les  terres  cultivables...  De  ce  nom,  qui 
paraît  dérivé  du  mot  latin  solum,  sol,  sont  formés  les 
mots  assoler,  dessoler  et  assolement. 

YvART,  Assolements,  jachère  et  succession  des 
cultures. 

ASSOMBRIR,  V.  a.  Rendre  sombre.  Ce  mot. 
proposé  en  1801  par  Mercier  dans  sa.  Néologie,  n'a 
été  admis  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie 
qu'en  1878. 

Le  passé  me  revint  à  l'esprit,  et  ces  souvenirs  assombris- 
soicnt  beaucoup  le  tableau  du  présent. 

Mirabeau,  Mémoire  à  sot  père,  lettres  originales, 
t.  I,  p.  301. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Assombri,  ie,  participe. 

ASSOMMER,  v.  a.  (De  Somme,  fardeau,  en- 
core en  usage  dans  l'expression  :  Bête  de 
somme.) 

Il  s'emploie  au  propre  en  parlant  d'un  fardeau 
qui  accable  : 

Surtout,  ne  prends  jamais  de  fardeau  qui  i'assommc. 
BouRSAULT,  Failles  d'Esope,  II,  G. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Tuer  avec  quel- 
que chose  de  pesant,  comme  une  massue,  un 
levier,  des  pierres,  ou  tout  au  moins  accabler  de 
coups  : 

11  m'a  esté  dit  par  leurs  principaulx  serviteurs  (des 
barons  napolitains),  que  par  ung  More  du  pays  d'.Vffriquo 
les  feit  (le  roi  Alfonse)  assommer  villainement  et  horrible- 
ment. 

CoMMiNES,  Mémoires,  VII,  13. 

Sesveillerent  les  rustres  qui  sortoient  des  maisons  les 
ungs  après  les  autres,  mais   on    les   assommoit  comme 

bestes. 

Loyal  Serviteur,  c.  39. 
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l.es  soudards  mutinez  assotnmcrcnt  à  coups  de  pierre  les 
cajjitaincs  de  Marius. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Fie  de  Sylla,  c.  18. 

(Ijarganlua)  raconta  l'estat  oiiquel  avoit  trouvé  les  cii- 

iicniis alîcrmont  que hardiment  ilz  se  missent  en 

voye,  car  il  leurs  seroit  très  facile  de  les  assommer  comme 
liestes. 

Rauelais,  Gargantua,  I,  36. 

Je  me  suis  couché  raille  fois  chez  moy,  imaginant  qu'on 
me  trahiroit  et  assommeroit  cette  nuict-là  ;  composant  avec 
la  fortune  que  ce  feust  sans  elfroy  et  sans  langueur. 

SIoNTAioNE,  Essais,  III,  9. 

Un  homme assomma  d'un  marteau une  jeune 

femme. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  VI,  30. 

Je  n'ai  pas  le  naturel  violent  :  je  n'ai  assommé  que 
trente  ou  quarante  la((uais  en  ma  vie. 

Delossie  de  Montchexai,  la  Cause  'les  femmes, 
scène  du  baron.  (Vojez  Gherardi,  T/iéàlre 
italien,  t.  II,  p.  291.) 

Il  (Voltaire)  se  moqua  de  lui.  Le  chevalier  de  Rohan  n'y 
sut  autre  chose  que  de  le  faire  assommer  par  ses  gens. 

HÉNAULT,  Mémoires,  c.  9. 

Os  mômes  matelots  assomment  à  coups  de  rame  une 
favorite  d'Agrippine,  qui,  étant  tombée  dans  la  mer,  criait 
qu'elle  était  Agrippine. 

Voltaire,  Pijrrhonisme  de  l'histoire,  c.  13. 

Nous  devons  d'autant  plus  pencher  vers  la  douceur  que 
nous  sommes  dans  l'année  centenaire  et  dans  le  mois  de 
la  Saint-Barthclcmi,  fête  un  peu  lugubre,  dans  laquelle 
en  ellet  les  frères  (/«.sommèrent  lerirs  frères,  et  que  M.  l'abbé 
de  Caveyrac  nous  reproche  dans  une  nouvelle  dissertation 
de  n'être  pas  de  son  avis  sur  cette  journée. 

Le  même,  Réflexions  philosophiqites.  Réponse 
à  M.  l'abbé  de  Caveyrac. 

Sortir  pour  appeler  du  secours  étoit  le  moyen  de  nous 
l'aire  assommer. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  II,  12. 

Ue  .VII'.  coït  ne  fuissent  miex  tué 
Et  li  ceval  desous  aus  asomé. 

Aliscans,  v.  5499. 

Et  l'enfes  se  deffcnt  du  poing,  qu'il  ot  quarré, 
Et  devant  et  d'encoste  en  a  maint  assommé 
Et  maint  couchié  à  terre,  trestout  cschervelô. 

Doon  de  Maience,  v.  5298. 

Aucuns  d'cntr'cus  {des  ribauds)  vilains  assoment, 
Et  leurs  famés  méismcs  tuent. 

G.  GuiART,  Royaus  lignages,  t.  II,  v.  718G. 


Ce  sera  grant  proecce  quant  ïaras  asomé. 

Roman  d'Alexandre,  p.  49. 

....  Moi  pour  lors,  comme  un  bœuf  qu'on  assomme. 
Je  laisse  clieolr  la  teste... 

RÉONIER,  Satires,  VIII. 

On  assomma  la  pauvre  bête. 
Un  manant  lui  coupa  le  pied  droit  et  la  tête. 

La  Fontaine,  Fables,  IV,  16. 

Maint  estafler  accourt  :  on  vous  happe  notre  homme, 
On  vous  l'échiné,  on  vous  l'assomme. 

Le  même,  même  ouvrage,  XII,  22. 

L'ordre  étoit  de  le  battre  et  non  de  l'assommer. 

Molière,  École  des  femmes,  V,  1. 

Je  veux  qu'on  m'assomme  si...  est  une  espèce 
de  serment,  d'imprécation,  pourannoncer  qu'une 
chose  ne  se  fera  pas  : 

La  chose  étant  ainsi  vous  êtes  un  grand  homme. 

—  Si  je  le  suis  jamais,  je  veux  bien  qu'on  m'assomme. 
Destouches,  l'Ingrat,  I,  6. 

Il  se  dit  (igurément  De  ce  qui  accable,  incom- 
mode, importune  ;  de  ce  qui  afflige,  de  ce  qui 
ennuie  : 

La  tristesse  et  le  regret  avoient  tellement  assommé  le  Car- 
dinal ([ue  pour  quelque  appréhension  de  la  mort  qui  le 
peut  saisir,  il  ne  laissa  de  s'endormir  aussi  tost  qu'il  se 
fut  jette  sur  le  matelas  qu'on  luy  avoit  préparé. 

Matphieu,  Histoire  des  derniers  troubles 
de  France,  liv.  IV. 

La  conversion  de  Madame,  sœur  du  Roy,  que  nous  es- 
pérons à  ces  Pasques  prochaines,  leur  sera  comme  un 
coup  de  massue  sur  leurs  testes,  et  la  publication  du  Con- 
cile de  Trente,  qui  se  fera  on  temps  et  lieu,  les  assom- 
mera du  tout. 

D'OssAT,  Lettres,  liv.  III,  93. 

La  mort  de  M.  du  Mans  m'a  assommée. 

jjmo  jjE  SÉviGNÉ,  Lettres;  i  M""  de  Grignan, 
2  août  1671. 

Je  suis  embarquée  dans  la  vie  sans  mon  consentement; 
il  faut  que  j'en  sorte,  cela  m'assomme. 

La  même,  même  ouvrage;  à  M"""  de  Giigiian, 
16  mars  1072. 

On  n'est  point  fâché  de  le  connoitre  (Caraccioli),  de  le 
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rencontrer,  de  l'avoir  chez  soi,  mais  cependant  il  fatigue, 
il  assomme. 

M™'  DU  t)EFFAND,  Lettres;  à  H.  Walpole, 
21  mars  1776. 

Un  livre  entier  de  rondeaux  endormiroit,  ou  plutôt 
assommcroit  par  trop  d'uniformité. 

D'Olivet,  Histoire  de  l'Académie. 

Tel  est  l'inconvénient  des  Mémoires  :  lorsqu'ils  n'ont 
pas  de  faits  historiques  à  raconter,  ils  ne  vous  entretien- 
nent que  de  la  personne  de  l'auteur  et  vous  en  assom- 
ment. 

Chateaubriand,  Mémoires  d'outre-tombe. 

De  Rome  vient  li  max  qui  les  vertus  asome. 

RuTEBEUF,  De  la  vie  dou  monde,  t.  I,  p.  233. 

Moite  je  suis  en  enfantant  ung  fîlz, 
Lequel  faisant,  moy-mesmes  je  deffiz. 
Et  luy  aussi  mort  cruelle  assomma. 

Michel  d'Amboise,  Epitaphe  de  sa  femme. 

Les  ans  legiers  s'en  volent. 
Et  la  Mort  nous  assomme. 
JoACH.  DU  Bellay,  Du  premier  jour  de  l'an  au 
seigneur  Bertrand  Bergier. 


Je  lui  disois,  moi,  qu'un  froid  écrit  assomme. 

MoLiKUE,  le  Misanthrope,  1,  2. 

Son  monsieur  Trissotin  me  chagrine,  m'assomme. 

Le  même,  les  Femmes  savantes,  I,  3. 

...  Pour  empoisonner  un  jeune  gentilhomme 
Que  divertit  la  chasse,  et  que  l'étude  assomme. 
On  lui  met  dans  l'esprit  que  rien  n'est  si  galant 
Que  l'innocent  plaisir  de  tirer  en  volant. 

BouRSAULT,  Fables  d'Ésope,  III,  4. 

Pour  calmer  la  douleur  de  ce  coup  qui  l'assomme. 
Laissons-le,  s'il  se  peut,  dormir  un  petit  somme. 
Le  Grand,  le  Mauvais  Ménage,  se.  26. 

Je  vois  que  mon  abord  vous  surprend.  —  11  m'assomme. 
Destoucbes,  l'Ingrat,  II,  S. 

Assommer,  employé  soit  au  propre,  soit  au 
ligure,  est  souvent  accompagné  d'un  complé- 
ment précédé  de  la  préposition  de  : 

Quand  ceulx  qui  s'estoient  confessez  vouleurent  sortir 
par  icelle  bresche,  le  moyne  les  assommoit  de  coups. 
Rabelais,  Gargantua,  I,  27. 

Les  Carlhaginois  et  Toscans  tenant  prisonniers  la  bonne 


part  des  soldats  qui  étoient  dans  les  vaisseaux  qu'avoient 
perdus  les  Phocéens  les  jetèrent  en  terre,  et  les  assommè- 
rent de  pierres  et  de  cailloux. 

Saliat,  tràd.  d'Hérodote,  liv.  I,  167. 

Il  (le  maréchal  de  Villeroy)  proposa  à  M.  le  duc  d'Or- 
léans de  ressusciter  le  puissant  office  de  la  couronne  de 
colonel-général  de  l'infanterie,  en  faveur  de  M.  le  duc  de 
Chartres,  et  l'assomma  de  tant  d'autorité  et  d'exclamation 
qu'il  en  vint  à  bout  sur-le-champ. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1721. 

On  eût  cru  voir  des  esclaves  qui  voulaient  assommer  de 
leurs  fers  un  de  leurs  compagnons. 

Voltaire,  Fragments  sur  l'Inde. 

J'assomme  les  frères  de  petites  dépenses  :  je  prie 
M.  Thieriot  de  mettre  tout  sur  son  agenda. 

Le  même,  Lettres;  à  M.  Damilaville,  27  février  1761. 

Les  mastins  à  un  cliesne  lie, 
De  la  maçue  les  asome. 

Roman  de  Renart,  v.  17752. 

Mais  le  mal,  qui  me  réveille, 
Ne  permet  que  je  sommeille 
Ung  seul  moment  de  la  nuict, 
Sinon  que  l'ennuy  m'assomme 
L'ang  espouantable  somme. 
Qui  plus  que  le  veiller  nuyt. 

Joach.  du  Bellay,  Complainte  du  désespéré. 

Marchons,  courons,  suivons  comme  tempeste 
Les  pas  fourchus  de  ceste  noire  beste. 
Monstre  hideux  qui  s'enfuit  devant  nous  ; 
Armons  nos  mains  et  l'assommons  de  coups. 

Ronsard,  la  Franciade,  III. 

Oh!  je  suis  patient!  je  veux  lasser  votre  homme. 
Et  que  de  l'encensoir  ce  soit  moi  qui  l'assomme. 
PiRON,  la  Mélromanie,  I,  3. 

Assommer  s'emploie  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel  : 

Je  suis  ravie  de  votre  bonne  santé;  mais  ne  vous  re- 
mettez point  sitôt  à  vous  assommer  d'écrire. 

M™"  DE  SÉviGNÉ,  Lettres;  à  M°">  de  Grignaii, 
4  mars  1676. 

Assommer,  qu'on  tire  alors  de  Somme  au  sens 
de  sommeil,  semble  parfois  signifier  dans  d'an- 
ciens textes,  Plonger  dans  un  profond  sommeil. 
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Ënlretant  ung  somme  assomma 
La  pucetle  et  l'oprima. 

Therence  en  français,  C  H2. 

AssoMMKR  a  signifié  aussi,  jusqu'au  xvii'  siècle, 
Faire  la  somme,  le  total  : 

Assommer,  sommer,  faire  une  somme  de  plusieurs  pièces. 

MoNET,  Dictionnaire. 

Assommer  se  trouve  aussi  sous  les  formes  asu- 
mer,  asummer,  assumer,  dans  des  textes  très  an- 
ciens, avec  le  sens  d'Achever,  d'accomplir  {ad 
summum  duceré). 

En  cel  jur  susciterai  encunlre  Hely  tuit  ço  que  jo  ai 
parlé  sur  lui  et  sur  sa  maigiiée  :  Jo  1'  cumencerai  et  si 
X'assttmerai. 

Les  quatre  livres  des  Rois,  I,  III,  12. 

Dans  le  passage  qui  précède,  «  Jol'cumencerai 
et  si  l'assumerai,»  traduit  Incipiam  et  complebo. 

Asummée  est  e  acumplie  encunlre  luii  marid  sa  malice 
e  encunlre  sa  maisun. 

Les  quatre  livres  des  Rois,  I,  XXV,  17. 

E  quant  tes  jurs  ierent  asiimez  e  tu  serras  en  repos  od 
tes  anceslres,  jo  susciterai  lun  fiz  et  afermerai  sun  règne. 

Même  ouvrage,  II,  VII,  12. 

Jo  ne  vinc  pas,  dil-il,  desfaire 
La  loi,  einz  la  vinc  aconpiir 
Et  assummer  et  aenplir. 

Guillaume,  Bestiaire  divin. 

Voyez  le  Glossaire  de  Sainte-Palaye  et  le  Dic- 
Honnaire  de  M.  Godefroy. 

Assommé,  Participe,  a  les  divers  sens  du  verbe. 
Il  s'emploie  au  propre  : 

Quand  la  déconfilure  fui  passée  et  tous  les  François 
retraits,  le  dit  messire  Courageux  qui  étoit  tout  assommé 
l'I  là  couché  entre  les  morts,  et  étoit  si  comme  demi- 
niort,  leva  un  petit  le  chef. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  11°  i)art.,  c.  97. 

Frère  Jean  daubba  tant  et  trestanl  Rouge  Muzeau,  dours 
et  ventre,  brâz  et  jambe,  leste,  et  tout  à  grand  coups  de 
ballon,  que  je  le  cuidoy  mort  assommé. 

Rabelais,  Pantagruel,  IV,  16. 


Au  figuré  : 

Le  cardinal  (de  Guise},  étant  assommé  par  la  pesanteur 
de  l'ennui,  s'étoit  laissé  choir  sur  une  paillasse. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France,  Henri  III. 

Le  premier  président,  assommé  de  ce  dernier  coup  de 
foudre,  se  démonta  le  visage  à  vis,  et  je  crus  un  moment 
son  menton  tombé  sur  ses  genoux. 

Saint-Simon,  mémoires,  1718. 

AssoM.\iÉ,  plongé  dans  un  profond  sommeil  : 

Uns  compains  esloit  assommez 
Qui  romfloit  dessus  une  escame. 

EusT.  Deschamps,  Le  dit  du  Jeu  des  dés. 

Dedans  Rouan  la  bonne  ville 
Fut  un  taquin  nommé  Fainville. 


Il  va  tomber  eu  maladie 
D'une  pesante  léthargie 
En  laquelle  esloit  assommé. 

J.-A.  DE  BaIp,  les  Mimes,  I. 

...  A  la  fin  elle  va 
D'un  pied  si  prompt  que  Clyméne  trouva 
Encore  au  lit  du  sommeil  assommée. 

Ronsard,  la  Franciade,  III. 

Il  y  avait  anciennement  plusieurs  termes  pour 
désigner  l'Action  d'assommer  ou  le  résultat  de 
cette  action  : 

AsSOMMEilENT,  S.  m. 

...  A  mon  retour  une  aspre  maladie, 
Par  ne  sçay  quel  destin,  me  vint  boucher  l'ouïe. 
Et,  dure,  m'accabla  A'assommement  si  lourd, 
Qu'encores  aujourd'huy  j'en  reste  demi-sourd. 

Ronsard,  Élégies  XX,  à  Rem;  Belleau. 

ASSOMMAIGE,   S.  m. 

Tu  me  rendras,  quoy  qu'il  advienne 
Six  aulnes...,  dis-jc;  Vassommaigc 
De  mes  besles,  et  le  domaige 
Que  tu  m'as  faict  depuis  dix  ans. 

La  Farce  de  Pathelin,  111,  2. 

ASSOMMÉIS,  S.  m. 

Assomméis  de  massues. 

Proverbes  et  dictons  po)>ulaires  des  xui«  et  iiy»  siècles. 
Paris,  Crapelet,  1831,  p.  17, 
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ASSOMMANT,  AIVTE,  adj.  Qui  assomme. 

Arrête,  ou  sur  ton  dos  le  moindre  pas  attire 
Un  assommant  éclat  de  mon  juste  courroux. 

Moi.iKRE,  Amphitrtjotij  I,  2. 

Il  s'emploie  surtout  au  figuré  : 

Nous  prétendons  que  s'il  s'agit  de  certaines  vérités  as- 
sommantes, pardonnez-moi  cette  expression,  le  devoir 
d'un  ami,  quoique  sincère,  est  de  les  adoucir,  de  les  en- 
velopper, et  de  nous  y  préparer. 

BouRDALouE,  Carême,  Sermon  sur  le  jugement 
de  Dieu. 

Il  y  a  de  plus  dans  l'air  d'aujourd'hui  certaine  vapeur 
assommante. 

DuFRESNY,  la  Malade  sans  maladie,  I,  3. 

Je  me  suis  fait  savant  à  Senones...  Je  me  suis  fait  com- 
piler par  les  moines  des  fatras  horribles  d'une  érudition 
assommante. 

Voltaire,  Lettres;  6  août  1754. 

Si  vous  m'avez  d'abord  trouvée  un  peu  bétc,  je  me  suis 
rendue  ensuite  assommante. 

M""  DE  Lespinasse,  Lettres;  CXXXVI, 
18  octobre  1775. 

Il  ne  s'agissoit  pas  moins  que  de  lire,  de  méditer,  d'ex- 
traire vingt-trois  assommants  volumes. 

J.-J.  Rousseau,  Confessions,  II,  9. 

La  pastorale  languedocienne  de  M.  Mondonville  n'a  pas 
eu  à  Paris  le  même  succès  qu'à  la  cour;  il  est  vrai  que  la 
musique  en  est  mince  et  d'une  monotonie  assommante. 
GaiMM,  Correspondance,  i"^  avril  1755. 

Quoique  pour  mon  amour  ce  coup  soit  assommant, 
Je  ne  suis  point  surpris  d'un  pareil  changement. 
Reonard,  le  Joueur,  III,  1. 

ASSOMMOIU,  s.  m.  Instrument  pour  assom- 
mer; bâton  garni,  à  l'une  de  ses  e-\trémités, 
d'une  balle  de  plomb. 

Debout  sur  la  chaussée,  un  assommoir  k  la  main,  les 
cliiens  derrière  eux,  les  chasseurs  (de  castors)  sont  attentifs. 
Chateaubriand,   Voyage  en  Amérique,  Chasse. 

Au  figuré  : 

11  ne  fallut  pas  moins  qu'un  enchaînement  de  miracles 
pour  produire  si  grand  effet...  Vendôme...  en  eut  le  pre- 
mier déshonneur...  Enfin,  pour  dernier  coup,  la  lâcheté  si 
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punissable  de  ce  refus  de  secours  à  Le  Guerchois  et  à  sa 
brigade,  qui  fut  le  dernier  assommoir  qui  détermina  la 
victoire  d'une  part,  le  désordre  et  la  fuite  de  l'autre; 
voilà  la  chaîne  de  tant  d'incroyables  miracles  pour  la  déli- 
vrance de  Turin. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1700. 

Sorte  de  piège  que  l'on  tend  à  certains  ani- 
maux, et  qui  est  disposé  de  manière  à  les  assom- 
mer. 

ASSOMPTION,  s.  f.  (Du  latin  assianptio,  tiré 
à'assumere,  formé  lui-même  de  ad  et  stimere, 
prendre.) 

Enlèvement  miraculeux  de  la  sainte  Vierge  au 
ciel  par  les  anges. 

La  fidélité  de  Marie  n'est  pas  le  seul  titre  de  la  béati- 
tude et  de  la  gloire  dont  Dieu,  comme  juge  équitable,  lu 
comble  dans  son  assomption. 

Bourdaloue,  Assomption  de  la  Vierge,  Mystèi-es. 

La  nuevme  (joie)  fut  t'assomptions, 
Quant  en  arme  (âme)  et  en  cors  assise 
Fus  sur  tote  creacion. 

Rutebeuf,  II,  18. 

AssoMPTiOM,  en  termes  de  Logique,  signifie  La 
seconde  proposition  d'un  syllogisme,  plus  ordi- 
nairement appelée  La  mineure. 

Les  prémisses  sont  vraies,  mais  Vassomption  est  cap- 
tieuse. 

FuRETiÈRE,  Dictionnaire,  1690. 

Anciennement  ce  mot  était  fort  employé  dans 
le  sens  d'élévation,  d'avènement  au  saint-siège, 
au  trône,  etc. 

Et  sera  bon  que  V.  M.  escrive  une  lettre  amiable  audit 
bassa(Méhémet)  pourseconjouir  de  Vassumption  nnuycUe  à 
ce  degré  entre  les  mains  duquel  est  tout  le  gouvernement 
de  cest  empire. 

M.  DE  Petremol,  à  Cliarles  IX,  15  juillet  1565. 
(Voyez  CiiARRiÈRE,  Négociations  de  la  France 
dans  le  Levant,  t.  II,  p.  79i.) 

11  (Sully)  se  conjouira  avec  ledit  Roy  (d'Angleten'e)  de 

son  heureuse  inauguration  et  assomption  audit  Royaume. 

Henry  IV,  dans  Sdlly,  OEconomies  royales,  t.  II,  c.  16. 

Instruction  du  roy  à  M.  de  Rosny,  pour  son  voyage 

d'Angleterre. 
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Lors  de  son  assumiUion  au  Pontificat,  il  trouva  qu'il  y 
avoil  une  armée  du  saiiicl  Siège  par  delà. 

D'OssAT,  Lettres,  liv.  I,  3. 

ASSOXAIVCE,  S.  f.  Terme  de  Rhélorique. 
Ressemblance  imparfaite  de  son  dans  la  termi- 
naison des  mots.  On  l'écrivait  autrefois  avec 
deux  11. 

Uans  la  prose,  il  ne  suffit  pas  d'éviter  les  rimes  à  la  fin 
lies  membres  des  périodes,  il  faut  éviter  les  assonnances. 
Dictionnaire  de  l'Académie,  1694. 

ASSOIVAIVT,  AIVTE,  adj.  Qui  produit  une 
assonance.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel. 

Mots  assonants.  Syllabes  assonalitcs. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1815. 

ASSOUTIR,  V.  a.  (de  à  et  de  sorte). 
On  trouve  dans  nos  anciens  auteurs  les  formes 
Assorte/-  et  s'assorter. 

Je  te  supplye,  vueilles  apprendre 
A  hanter  toutes  gens  de  sorte, 
Et  aux  médians  point  ne  i'usorte. 

Les  moyens  d'éviter  mercncoUe.  (Voyez  Poésies 
des  xv=  et  xvi'  siècles,  t.  II,  p.  al.  Bihlio- 
Ihèqné  ehéviriénni,) 

(Voyez  Sainte-Palayi:,  Glossaire.) 

Assortir,  Assembler  des  choses  qui  se  convien- 
nent : 

Elle  (M"=  de  Chartres)  alla,  pour  assortir  des  pierreries, 
chez  un  Italien  qui  en  trafiquait  par  tout  le  inonde. 

M""  DE  La  Fayette  ,  la  Pi-incesse  de  Cléves, 
I"  part. 

Tout  l'art  avec  lequel  les  joailliers  assemblent  leurs 
pierreries,  disparait  auprès  de  celui  avec  lequel  la  Nature 
assortit  les  Heurs. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Éludes  de  la 
nature,  XI. 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens,  au  moral  :. 

Mettre  la  traduction  à  côté  du  texte  pour  les  assortir 
eiisendde. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France, 
liv.  XV,  c.  10. 

On  met  tout  en  œuvre  pour  assortir  les  fortunes,  on  ne 
se  met  point  en  peine  d'((ssor(»>  les  cœurs  :  pourvu  que 


tout  le  reste  convienne,  on  ne  compte  pour  rien  que  les 
humeurs  no  conviennent  pas. 

Massillon,  Panégyrique  de  sainte  Agnès. 

Sa  figure  (de  M""  de  Saint-Germain)  avait  quelque 
chose  de  si  piquant,  que  le  chevalier  de  Grammont  s'y 
laissa  prendre  d'abord.  Son  esprit  et  son  humeur  étoient 
faits  pour  assortir  le  reste. 

Hamilton,  Mémoires  de  Grammont,  c.  i. 

C'est  la  nécessité  de  ce  concours  de  tant  de  qualités  in- 
dépendantes les  unes  des  autres,  qui  fait  apparemment 
que  le  génie  est  toujours  si  rare.  Il  semble  que  c'est  une 
espèce  de  hasard  quand  la  nature  assortit  ces  divers  mé- 
rites dans  un  niéme  homme. 

Vauvenargues,  Introduction  à  la  connaissance  de 
l'esprit  humain,  liv.  I,  15.  Du  génie  et  de  l'esprit. 

L'art  de  placer,  d'«sso»'t(C  les  mots,  de  les  relever  l'un 
par  l'autre...  ne  peut  se  pi-escrire. 

Marmontel,  Eléments  de  littérature,  Élég.nnce. 

Pour  combler  un  hymen  de  joyc  et  de  fortune, 
Il  faut  l'assortir  un  peu  mieux. 

BouRSAULT,  les  Fables  d'Ésope,  V,  5. 

Mon  vin  a  la  vertu  d'assortir  les  humeurs. 

DupRESNY,  Mariage  fait  et  rompu,  I,  2. 

L'amour  prendra  le  soin  d'assortir  nos  humeurs. 
Destouchks,  le  Glorieux,  Y,  6. 

Assortir  s'emploie  quelquefois  en  parlant  de 
plusieurs  choses  que  l'on  met  d'accord  entre 
elles. 

Il  avoit  pris  un  soin  extrême  de  son  éducation  (de  sa 
fille),  et  il  paroit  qu'il  n'avoit  rien  oublié  de  tout  ce  qui 
pouvoit  assortir  l'esprit  et  les  grâces  dont  elle  a  été  pour- 
vue par  la  nature. 

Mairan,  Eloge  de  Lemery. 

En  parlant  des  personnes  : 

J'ay  estimé  que  je  dcvois  continuer  à  mettre  par  escript 
les  vies  des  hommes  illustres,  et  en  ay  composé  ce  dixiesme 
livre,  auquel  sont  contenues  celles  de  Pericics  et  de  Fa- 
bius Maximus...  Mais  si  nous  avons  bien  rencontré  de  les 
assortir  et  conférer  l'un  à  l'autre,  on  le  pourra  mieulx 
juger  par  ce  que  nous  mettrons  cy  dessoubs  en  escript. 
Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Pericles,  2. 

Plus  de  la  moitié  des  hommes  est  forcée  au  célibat. 
L'autre  moitié  maudit  les  nœuds  qui  l'ont  assortie. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Eludes  de  la 
nature,  XI. 
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Kt  vous  êtes  si  bien  avec  monsieur  son  père 
Qu'un  mot  que  vous  diriez  le  feroit  consentir, 
S'il  veut  qu'elle  soit  femme,  à  la  mieux  assortir. 
BouRSAULT,  les  Fables  d'Esope,  I,  3. 

Assortir  s'employait  autrefois  comme  Terme 
militaire,  en  parlant  de  la  manière  de  disposer 
les  troupes,  et  en  particulier  l'artillerie. 

Il  fut  advisé  que  toute  l'artillerie  de  l'ost  seroit  assortie 
■encontre  celle  du  Roy. 

Philippe  de  Commines,  Mémoires,  c.  9. 

Ledit  duc  mit  le  siège  devant  Sainct-Tron  et  assortit  son 

artillerie. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  II,  c.  2. 

Ranger  et  assortir  \'a.rmèo. 

OcTAViBN  DE  Saint-Gei,ai«,  le  Vergier  d'honneur. 

Assortir  est  souvent  suivi  de  la  préposition  à  : 

Il  étoit  le  maître  d'imaginer  les  circonstances  pour  les 
assortir  au  fait  principal  qu'il  avoit  à  raconter. 

Lamotte,  Discours  sur  Homère. 

Si  je  veux  eslre  mariée, 
Je  ne  refuse  le  parti 
Que  monsieur  m'avoit  assorti. 
Me  promettant  bon  avantage 
Si  j'accepte  le  mariage. 

R.  BEiiEAU,  la  Reconnue,  IV,  1 . 

De  la  préposition  avec  : 

Il  (Henri  III)  vit  un  bal  de  deux  cents  des  plus  aimables... 
menées  par  autant  de  gentils  liommes,  que  la  bonne  mine 
et  la  richesse  de  leurs  habits  assortissoient  bien  avec  elles. 
MÉZERAY,  Histoire  de  France,  Henri  III. 

Marianne,  me  dit-il  d'un  ton  froid,  faites  travailler  à 
votre  habit  dès  aujourd'hui  :  je  vous  reverrai  dans  trois 
ou  quatre  jours,  et  je  veux  que  vous  l'ayez.  Et  puis  par- 
lant à  madame  Dutour  :  j'ai  tâché,  dit-il,  de  l'assortir 
avec  de  très  beau  linge  qu'elle  m'a  montré,  et  que  lui  a 
ladssé  la  demoiselle  qui  est  morte. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  1"  partie. 

Autrefois  on  l'a  fait  suivre  de  la  préposition  de, 
mais  alors  il  avait  le  sens  de  Fournir,  munir, 
doter. 

Faut  noter  que  (Louis)  le  Débonnaire  eut  trois  enfans 
masles  d'IIermingarde,  sa  première  femme,  qu'il  assortit 
de  divers  royaumes. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  V,  3. 


Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel  : 

Je  partis  à  pied  avec  trois  messieurs,  dont  un  médecin, 
qui  faisoient  semblant  d'aimer  la  botanique,  et  qui,  dési- 
rant me  cajoler,  je  ne  sais  pourquoi,  s'imaginèrent  qu'il 
n'y  avoit  rien  de  mieux  pour  cela  que  de  me  faire  bien 
des  façons.  Jugez  comment  cela  s'assortit,  non  seulement 
avec  mon  humeur,  mais  avec  l'aisance  et  la  gaîté  des 
voyages  pédestres. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres,  16  septembre  1769. 

Assorti,  Participe. 

Avec  un  nom  de  chose  :  Mis  avec  des  choses 
qui  conviennent  : 

Au  tour  du  bois  de  Theleme  estoit  ung  grand  corps  de 
maison  long  de  demie  lieuë,  bien  clair  et  assorti  :  en  la- 
quelle demouroient  les  orfebvres,  lapidaires,  brodeurs, 
tailleurs. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  56. 

L'hérésie,  foible  production  de  l'esprit  humain,  ne  se 
peut  faire  que  par  pièces  mal  assorties. 

BossuET,  Histoire  des  variations  des  Églises 
protestantes,  préface,  n.  7. 

J'ai  été  ravi  du  mariage  de  la  petite  d'Ormcsson  avec 
M.  d'Aguesseau  ;  je  n'en  ai  jamais  vu  de  mieux  assorti,  ni 
de  plus  désirable. 

M.  DE  CouLANGES,  Lettres;  à  M™' de  Sévigné, 
3  octobre  1694. 

L'on  juge  en  le  voyant  qu'il  ifest  occupé  que  de  sa  per- 
sonne, qu'il  sait  que  tout  lui  sied  bien  et  que  sa  parure 
est  assortie. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  H. 

Le  duc  d'York  l'avoit  un  peu  négligée  (M"«  Brook) 

mais  les  circonstances  d'un  mariage  si  mal  assorti  réveil- 
lèrent ses  empressements. 

Hamilton,  Mémoires  de  Grammont,  IX. 

Cette  grande  mésintelligence  qui  avoit  toujours  été  entre 
lui  et  sa  femme,  lui  avoit  donné  beaucoup  d'aversion  pour 
ces  mariages  mal  assortis. 

Fénelon,  Vie  des  philosophes,  Pittacus. 

M.  d'Estain  maria  son  fils  à  la  fille  unique  de  ma- 
dame de  P^ntainemai'tel,  qui  étoit  une  riche  et  noble 
héritière,  ce  qui  fit  un  mariage  très  assorti. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1716. 

Jusqu'alors,  ce  qu'on  appeloit  prêcher,  c'étoit  mettre 
ensemble  beaucoup  de  pensées  mal  assorties,  souvent  fri- 
voles, et  les  énoncer  avec  de  grands  mots. 

D'Olivet,  Histoire  de  l'Académie. 
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l.c  divorce  est  alioli;  los  niaria&;cs  mal  assortis  no  se 
laccoiiiniodeiit  plus. 

Montesquieu,  Lettres  persanes,  CVII. 

Vos  cœurs  sont  parfaitement  bien  assortis. 

Marivaux,  le  Legs,  se.  14. 

Et  puis  ma  mère  secouant  la  tête  :  Cette  union  n'est 
guère  assoi'tie,  ce  me  semble,  dit-elle,  et  j'ai  peine  à 
croire  qu'elle  soit  du  goût  de  Marianne. 

Le  même,  la  Vie  de  Marianne,  VII"  partie. 

Je  suis  toujours  persuadé  que  le  vrai  bonheur  de  la  vie 
est  dans  un  mariage  bien  assorti. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres,  17  mars  1763. 

Des  vers  plats  sur  une  plate  pensée  font  du  moins  un 
tout  assorti;  au  lieu  qu'à  mal  dire  une  belle  chose,  on  a 
le  double  tort  de  mal  dire  et  de  la  gâter. 

J.-J.  Rousseau,  même  ouvrage,  14  octobre  1764. 

Cette  compagnie  n'étoit  pas  assortie. 

M"»»  Du  Deffand,  Lettre  LXV,  à  H.  Walpole, 
24  mai  1769. 

Pierre  abolit  les  poignées  de  verges,  défendit  aux  maris 
de  tuer  leurs  femmes;  et  pour  rendre  les  mariages  moins 
malheureu.x  et  mieux  assortis,  il  introduisit  l'usage  de 
faire  manger  les  hommes  avec  elles. 

Voltaire,  Anecdotes  sur  Pierre  le  Grand. 

Comme  un  bouquet  de  Heurs  assorties  dont  chacune 
brille  de  ses  couleurs  et  porte  son  parfum,  l'éloge  doit 
présenter  les  vertus,  les  talents,  les  travaux  de  l'homme 
célébré. 

BuFFON,  Réponse  à  M.  de  C/tatelus. 

Votre  goût  et  le  mien  sont  bien  mal  assortis. 

Destouche-s,  le  Philosophe  marié,  II,  2. 

J'ai  vu  que  nos  humeurs  étoient  bien  assorties. 

CoLLiN  d'Harleville,  les  Châteaux  en  Espagne, 
III,  4. 

Assorti,  en  parlant  des  personnes  : 

Elle  (M"»  Scarron)  dit  que  personne  n'a  jamais  tant 
touché  son  goût;  qu'il  n'y  a  rien  de  si  aimable,  ni  de  si 
iissorti  que  votre  esprit  et  votre  personne. 

M™°  DE  SÉviONÉ,  à  M™"  de  Grignan, 
1"  décembre  1673. 

Nous  dinâmes  tous  deux  avec  ces  nouveaux  mariés,  qui 
me  parurent  bien  assortis. 

Le  Sage,  Gil  Blas,  liv.  II,  c.  9. 

IV. 


Ces  chœurs  (chez  les  Hébreux)  étoient  des  troupes 
d'hommes  ou  de  femmes,  do  nilos  ou  de  garçons,  assortin 
ensemble,  vêtus  et  ornés  de  môme  manière. 

Fleurv,  Discours  sur  /'histoire  ecclésiastique, 
9«  discours,  §  8. 

Ils  chantoient  ensemble  et  dansoient  une  espèce  de 
branle,  étant  assortis  selon  l'âge  et  le  sexe. 

Le  MÉ.ME,  Moeurs  des  Israélites,  §  Ij. 

Son  air  et  ses  discours  sont  simples,  mesurés, 
Honnêtes,  prévenants  et  pleins  de  modestie. 
Si  bien  qu'avec  mon  mailre  elle  est  mal  assortie. 
Destouches,  le  Glorieux,  I,  4. 

En  parlant  des  personnes,  Assorti  signifie  quel- 
quefois Muni,  partagé^  loti  : 

En  cette  distribution  de  terres  qui  se  faisoit  aux  sol- 
dats, ces  gentils  et  escuyers  estoient  les  mieux  assortis 
comme  les  plus  estimez. 

Pasquier,  Recherches  de  la  France,  II,  13. 

Il  arrive  souvent  qu'en  une  grande  famille  de  princes, 
les  premiers  estant  richement  assortis,  ceux  qui  les  sui- 
vent d'aage  ne  sont  pas  lotis  do  mesme. 

Le  même,  même  ouvrage,  VI,  26. 

Les  affaires  délicates,  monsieur,  c'est  de  savoir  h 
point  nommé  vieillir  une  hypothèque,  corriger  un  testa- 
ment. —  De  la  manière  dont  vous  arrangez  vos  talents,  je 
vous  crois  sans  flatterie  un  des  notaires  de  Paris  le 
mieux  assorti. 

Le  banrjueroutier,  scène  du  notaire.  (Voy«z 
GHERARDr,  Théâtre  italien,  t.  I,  p.  3.ï9.i 

Ne  lui  chault, 
Car  sa  vigueur  est  amortie. 
—  Tout  en  ce  point  suis-je  assortie. 

Farce  des  femmes  qui  font  refondre  leurs  maris, 
(Voyez  VioLLET-LE-Duc,  AticienThéàtre  français, 
t.  I,  p.  73.  Bibliothèque  elzévirienne.) 

Assorti  à.  Approprié  à  : 

C'est  pour  cette  raison  qu'ayant  affaire  à  des  personnes 
de  toutes  sortes  de  conditions  et  de  nations  si  différentes, 
il  est  nécessaire  qu'ils  (les  Jésuites)  aient  des  casuistcs 
assortis  à  toute  cette  diversité. 

Pascal,  Provinciales,  V. 

Je  vous  souhaite,  ma  très-chère,  un  très-bon  et  très- 
agréable  époux.  S'il  est  assorti  à  votre  mérite,  il  ne  lui 
manquera  rien. 

M"°o  DE  SÉVIONÉ,  Lettres;  i  M"«  de  Biisav. 
3  avril  1673. 
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Chacun  d'eux  (lîossuet,  Pascal,  Fénelon)  s'exprime  dans 
les  termes  les  plus  assortis  au  caractère  de  ses  sentiments 
et  de  ses  idées. 

Vauvenargues,  Fragments,  Bossuet,  Pascal, 
Fénelon. 

C'est  à  une  constitution  si  bien  assortie  aux  véritables 
intérêts  d'une  congrégation  monastique,  que  cette  société 
(des  Jésuites)  doit  les  hommes  célèbres  qu'elle  a  pro- 
duits. 

D'Alembert,  Eloge  de  d'Otivet. 

Despréaux  ne  sétoit  chargé  qu'avec  répugnance  d'un 
travail  (l'Histoire  de  I.oiils  XIV)  si  peu  assorti  à  ses  talents 
et  à  son  goût. 

Le  même,  Eloge  de  Despréaux. 

Cet  amour  immodéré  de  l'étude  et  ce  travail  continuel, 
mal  assortis  à  une  santé  délicate,  ont...  abrégé  ses  jours. 
Mairan,  Éloge  de  Brémond. 

Les  graines  des  plantes  aquatiques  ont  des  formes  qui 
ne  sont  pas  moins  assorties  que  colles  de  leurs  feuilles 
mix  lieux  où  elles  doivent  naître. 

Bernardin  de  Saixt-Pierre,  Etudes  de  la 
nature,  XI. 

Et  le  reste  au  visage  est  si  bien  assorti 
Qu'il  n'a  membre  en  son  corps  qui  ne  soit  mal  bâti. 
Boursault,  les  Fables  d'Esope,  I,  1 . 

A  ssorti  avec  : 

Nous  voyons  dans  les  livres  saints  que  Dieu,  qui  nous 
avoit  donné  une  âme  immortelle,  lui  avoit  aussi  uni  un 
corps  immortel,  si  bien  assorti  avec  elle  qu'elle  n'étoit  ni 
inquiétée  par  aucun  besoin,  ni  tourmentée  par  aucune 
douleur,  ni  tyrannisée  par  aucune  passion. 

Bossuet,  De  la  connoissairce  de  Dieu  et  de  soi- 
Du'tne,  c.  i,  art.  H. 

Assorti  de,  Fourni,  muni  de  : 

Nostre  Roy  et  le  duc  de  Lorraine  estoicnt  diversemeni 
assortis  des  biens,  terres  et  seigneuries. 

Pasquier,  Recherches  de  la  France,  W,  28. 

L'on  iR  laissa  pas...  d'entreprendre...  d'aller  assiéger 
Marniande,  ville  scltuée  sur  Garonne  :  trop  grande,  trop 
forte  et  trop  bien  munie  de  toutes  clioses,  pour  une  armée 
si  mal  unie,  et  si  mal  assortie  de  ce  qui  estoit  nécessaire, 
qu'estoit  celle  du  Roy  de  Navarre. 

Sully,  (Economies  royales,  c.  8,  t.  I,  p.  29. 

Monsieur  le  Prince  Maurice  voyant  l'hyver  passé  avoit 
fait  une  reveuë  de  tous  ses  gens  de  guerre  mis  en  garni- 
son durant  iccluy,   en  avoit  tiré   les  meilleures  et  plus 


gaillardes  troupes,  et  d'icelles  composé  une  merveilleuse- 
ment belle  armée  et  bien  assortie  de  toutes  les  choses 
nécessaires  pour  faire  un  grand  et  long  trajet. 

Henri  IV,  dans  :  Sx]i.i.y,  CEconomies  royales, 
t.  II,  c.  3,  p.  14. 

De  combien  de  nuances  devoit  être  assortie  la  palelle 
d'un  peintre  comme  Racine,  pour  exprimer  le  caractère 
de  Phèdre  ! 

Marmontel,  Éléments  de  littérature.  Essai 
sur  le  goût. 

Maintenant  ne  suis  assortie. 

Fors  que  de  souspirs  et  de  larmes. 

Farce  de  Co^m.  (Voyez  Viollet-le-Duc,  Ancien 

ThéiUre  françois,  t.  I,  p.  233.  Bibliothèque  et- 

zévirienne.) 

Un  juge  mantouan  belle  femme  épousa. 
Il  s'appeloit  Anselme  ;  on  la  nommoit  Argie  ; 
Lui,  déjà  vieux  barbon;  elle,  jeune  et  jolie, 

Et  de  tous  charmes  assortie. 

La  Fontaine,  Colites,  Le  petit  chien  qui  secoue 
de  l'argent  et  des  pierreries. 

ASSORTISSAIVT,  AIVÏE,  adj.  Qui  convient, 
qui  assortit  bien. 

Plus,  trois  gros  mousquets  tout  garnis  de  nacre  do 
perle,  avec  les  fourchettes  assortissantes. 

Molière,  l'Arai'e,U,  ). 

11  avoit  bien  fallu  faire  une  musique  assortissatite.  Ce 
fut  pourtant  là-dessus  que  M""  de  la  Poplinière  fonda  sa 
censure,  en  m'accusant,  avec  beaucoup  d'aigreur,  d'avoir 
fait  une  musique  d'enterrement. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  part.  II,  liv.  VII. 

11  est  souvent  suivi  de  la  préposition  à  : 

On  prend  dos  manières  assortissantes  aux  choses  qu'on 

dit. 

J.-J.  Rousseau,  la  Nouvelle  Héloïse. 

ASSORTIMENT,  s.  m.  Convenance  de  plu- 
sieurs choses  de  diverses  sortes  qui  ont  entre 
elles  quelque  rapport. 

Quand  tout  l'empire  de  Flore",  avec  les  deux  Arabies  et 
les  lieux  où  naît  le  baume  seroient  distillés,  on  n'en  feroit 
pas  un  assortiment  de  senteurs  comme  celui-là. 

La  Fontaine,  Psyché,  liv.  I. 

Le  chanoine  (M""=  de  Longueval)  m'a  écrit...  le  moyen 
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de  lui  plaii'o,  c'est  de  ne  lui  rien  demander.  C'est  le  plus 
))el  assortiment  de  fou  et  doau  que  j'aie  jamais  vu, 
M"'°  de  Brissao  ot  elle. 

M"""  DE  SÉviGNÉ,  Lettres,  1"  juin  1676. 

Ces  assortiments  liizarres  que  l'avarice  suggère  à  nos 
pt-res,  ouvrent  la  porte  i  des  abus  sans  nombre;  c'est  la 
pépinière  des  séparations. 

Delosme  de  Monciienai,  la  Cause  (les  femmes,  scène  du 
plaidoyer  d'Isabelle.  (Voyez  Oberardi,  Théâtre  ita- 
lien, t.  II,  p.  56.) 

Ils  (les  hommes)  ont  assez  de  bon  sens  pour  sentir 
intérieurement  le  ridicule  d'un  si  bizarre  assortiment  et 
d'un  si  monstrueux  mélange  du  sacré  et  du  profane. 

RoLLiN,  Traité  des  études,  c.  1.  De  la  poésie, 
art.  4. 

Leurs  caractères  différents  faisoient  un  assortiment  com- 
plet et  heureux. 

FoNTKNELLE,  Éloge  de  Varignon. 

On  appelle  finesse  d'une  langue,  ses  élégances  les  plus 
exquises...,  les  caractères  qu'elle  donne  à  la  pensée,  par 
le  choix,  le  mélange,  V assortiment. 

Marmontel,  Eléments  de  littérature, 
Finesse. 

Le  bouquet  fait,  il  commence  à  louer 

V  assortiment 

La  Fontaine,  Contes,  la  Servante  justifiée. 

On  a  quelquefois  employé  ce  mot  en  parlant 
des  personnes  : 

Puissiez-vous  vivre  ensemble  aussi  tranquillement 
Qu'on  le  doit  espérer  d'un  tel  assortiment! 

Destouches,  l'Irrésolu,  HI,  3. 

Il  signifie  aussi  L'assemblage  de  certaines  cho- 
ses qui  vont  ensemble  ou  qui  se  complètent  : 

Pour  le  bastiment  et  assortiment  de  l'abbaye  Gargantua 
fcist  livrer  de  content  vingt  et  sept  cent  mille  huyt  cent 
trente  et  un  mouton  à  la  grand  laine. 

Rabelais,  Gargantua,  liv.  I,  c.  33. 

C'étoit  (le  sujet  d'Esther)  un  hasard  et  un  assortiment 
de  toutes  choses  qui  ne  se  retrouvera  peut-être  jamais. 
M°"  DE  SÉvioNÉ,  Lettres,  21  mars  1689. 

J'ai  fait,  il  y  a  quelques  mois,  à  madame  la  duchesse 
douairière  de  Porlland,  un  envoi  de  plantes  que  j'avois 


rlé  herboriser  pour  elle  au  nmiit  Pilât,  et  que  j'avois  pré- 
[laré  avec  beaucoup  de  soin,  de  même  qu'un  assortiment 
de  graines  que  j'y  avois  joint. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres:  à  M.  Moultou,  ITIO. 

Il  signifie,  en  termes  de  commerce,  Un  fonds, 
une  collection  de  marchandises  : 

Allons  vite,  j'en  vas  faire  un  payement  à  un  marchand 
forain  qui  m'a  vendu  quelqu'assorti'ment  pour  ma  bouti- 
que. 

Chapelain,  trad.  de  la  Vie  de  Guzman 
d'Alp/taraclic. 

AssoRTissEMK.NT  a  été  employé  dans  les  di- 
verses acceptions   données  à  Assortimetit  : 

Outre  les  caractères  particuliers  de  certains  hommes, 
distingués  par  la  vertu  ou  par  le  vice,  ou  par  le  mélangi! 
et  Vassortissement  bizarre  de  l'une  et  de  l'autre,  il  est  très- 
important  de  remarquer  encore  dans  l'histoire  les  carac- 
tères généraux  des  différentes  conditions. 

D'AouESSEAu,  Instruction  «  son  fils. 

ASSOÏER,  V.  a.  Rendre  sot,  fou,  faire  per- 
dre le  sens,  infaluer  d'une  passion,  tromper.  Ou 
trouve  dans  d'anciens  textes  la  forme  Assotir. 

Desipere,  infatuero,  assoler. 

G.  Briton,  Vocabulaire  latin-françois  du 
xiv"  siècle, 

La  roine  a  une  levrière,  comme  vous  sçavez,  dont  elle 
est  beaucoup  assolée,  et  la  fait  couchier  en  sa  chambre. 
Les  cent  Nouvelles  nouvelles,  XXVIII. 

Je  l'aime  déjà  tout  plein,  et  ja  en  suis  tout,  assoty. 
.Rabelais,  liv.  III,  c.  18. 

Encore  que  les  autres  livres  soient  grandement  advan- 
cez,  si  ne  suis-je  pas  tant  assotté  de  mes  œuvres  que  par 
une  précipitation  trop  légère,  je  les  veuille  rendre  avor- 
tons. 

Pasquier,  Recherches  de  la  France,  I,  1. 

La  coustume  est  telle  par  tout  le  pays  de  Turquie,  tant 
des  riches  que  des  pauvres,  qu'ilz  ne  sont  tant  assotez  àf 
leurs  enfants,  comme  Ion  est  au  pays  des  Latins. 

Pierre  Belon,  Observations  de  plusieurs  singu- 
laritez  de  divers  pays  estranges,  liv.  III,  c.  H. 

Cet  autre  Beringhen  et  sa  femme  sont  assez  assolés  de 
leur  noblesse. 

Talleuamt  des  Réaux,  Historiettes,  Beringhen. 
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Regarde  la  grosse  Thomasse,  comme  elle  est  assctée  du 

jeune  Robain. 

Molière,  le  Festin  de  Pierre,  II,  i. 

Quand  je  dansions  aux  chansons,  aile  étoit  toujours  la 
première  à  me  prendre  :  et  si  aile  auroit  voulu  pouvoir 
me  tenir  par  les  deux  mains,  tant  aile  étoit  assolée  de  ma 
parsonne. 

Dancourt,  le  Mari  retrouvé,  se.  H. 

Moult  fu  Do  de  Maience  cliele  fois  assolés. 

Gaufrey,  v.  H 78. 

Ensi  Renart  le  roi  asso(e. 

Roman  de  Renart,  t.  IV,  p.  328. 

Vous  m'averiés  bien  assolé, 
Si  le  bouton  aviés  osté 
De  son  rosier;  n'est  pas  droiture 
Que  l'en  l'oste  de  sa  nature. 

Roman  de  la  Rose,  v.  2923. 

Quel  drap  est  cecy?  Vrayement, 
Tant  plus  le  voy  et  plus  m'assolte  ; 
Il  m'en  fault  avoir  une  cotte. 

Farce  de  Patelin,  v.  208. 

Et  si  mengerez  de  mon  oye. 

Par  Dieu  !  que  ma  femme  rotist. 

—  Vraiement  cest  homme  niassotist! 

Même  ouvrage,  v.  300. 

On  Ta  quelquefois  employé  avec  un  nom 
abstrait  pour  complément  : 

Dieu  dit  par  le  prophète  Isaïe  qu'il  dissipe  les  signes 
des  devins  et  tourne  les  magiciens  en  fureur,  qu'il  dé- 
tourne les  sages  au  rebours  et  assotil  leur  science. 

Calvin,  Traité  ou  avertissement  contre  l'astrologie 
judiciaire. 

On  le  trouve  avec  le  pronom  personnel  : 

Adonc  icculx  mariés  comme    fols    se  assolent  d'icelles 
mcchans  femmes  qui  scevent  garder  leur  paix  et  iceulx 
honnorer  et  obéir  à  tous  propos  et  faire  leurs  plaisirs. 
Le  Ménagier  de  Paris,  P"  distinction,  6^  art. 

11  est  aussi  quelquefois  neutre  : 

Vieillesse  le  surprendra,  il  assolira,  et  s'abestira  du 
tout  par  le  droit  du  jeu. 

Les  quinze  Joyes  de  mariage,  è^  ^oye. 

AssoTÈ,  ÉE,  participe. 


Les  Thraces,  assoliez  de  cesle  frenaisie,  gardent  leurs 
femmes  resserrées  et  cachées. 

Camus,  évêque  de  Belley,  Diversités,  t.  II,  p.  377. 

Que  voulez-vous  que  plus  vous  die, 
Jeunes  assolés  amoureux. 

Charles  d'Orléans,  Poésies. 

ASSOUPIR.  V.  a.  (de  ad,  à,  et  sopire,  endor- 
mir). Endormir  à  demi. 

Il  n'y  a  rien  au  monde  qui  usoupisse  tant  l'esprit  de 
l'homme,  et  qui  l'invite  tant  à  dormir  que  le  vin. 

Montluc,  Commentaires,  liv.  I. 

Quand  il  pleut,  je  suis  assoupy  et  presque  chagrin; 
lorsqu'il  fait  beau,  je  trouve  toute  sorte  d'objects  plus 
agréables. 

Théophile,  Fragmeyits  d'une  histoire  comique. 

La  peine  que  ces  bergères  avoient  eue  le  jour  et  une 
partie  de  la  nuict  avec  la  fraischeur  du  lieu,  les  assoupit 
d'un  plus  long  sommeil  qu'elles  n'avoient  pensé. 

U'Urfé,  l'Astrée,  IP  part.,  liv.  VIII. 

Le  conducteur  du  brancard,  que  l'ardeur  du  soleil  avoit 
assoupi,  alla  planter  le  brancard  dans  un  bourbier. 

ScARRON,  le  Roman  comique,  I,  7. 

Psyché  avoit  pris  leur  lit,  couché  proprement  sous  du 
linge  jonché  de  roses.  L'odeur  de  ces  ileurs,  ou  la  lassi- 
tude, ou  d'autres  secrets  dont  Morphée  se  sert,  Yassou- 

pirent  incontinent. 

La  Fontaine,  Psyché,  II. 

Pour  moi  je  ne  me  suis  endormie  qu'à  quatre  heures  : 
la  joie  n'est  point  bonne  pour  assoupir  les  sens. 

M™°  DE  SÉviGNÉ,  Lettres,  2i  décembre  1673. 

Je  suis  auprès  du  chevalier  (de  Grignan)  qui  est  tout 
assoupi  dans  sa  grande  chaise. 

La  même,  même  ouvrage,  7  janvier  1689. 

J'ai  eu  un  ihumc  pour  lequel  j'ai  été  saigué  et  purgé, 
et  qui  m'a  fait  tenir  le  lit  huit  jours.  Quand  je  suis  ainsi, 
je  ne  suis  pas  tout  à  fait  bête,  mais /e  suis  assoupi  et  un 
peu  bouché,  je  le  sens  bien. 

Bussy-Rabutin,  Lettres;  à  M™^  de  Scudéry, 
14  février  1679. 

L'on  ne  rêve  point  lorsque  le  sommeil  est  pi'ofond  ;  tout 
est  alors  assoupi,  on  dort  on  dehors  et  en  dedans. 

BuFFON,  Histoire  naturelle.  Des  l'éves. 

Lucrèce  s'adresse  à  Vénus,  et  la  prie  d'assoupir  entre 
ses  bras  le  dieu  des  batailles. 

Diderot,  Sulon  de  1767,  Lagrenée. 
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Écho  ne  rtipond  point,  et  semble  être  assoupie. 
La  Fontaine,  Songe  de  Vaux,  I. 

Il  s'emploie  très  fréquemment  au  figuré  dans 
diverses  acceptions  : 

Voilii  la  première  exécution,  que  je  fis  au  sortir  de  ma 
maison  sans  sentenfe  ny  escriture,  car  en  ces  choses,  j'aj- 
ouy  dire  qu'il  faut  commencer  par  l'exticution.  Si  tous 
eussent  fait  de  mesme  ayant  charge  es  provinces,  on 
cust  assoupi  le  feu  qui  a  depuis  bruslé  tout. 

MoNTLuc,  Commentaires,  liv.  V. 

Toutes  vieilles  querelles  furent  assopies  et  mises  soubs 
le  pied. 

Martin  du  Bellay,  Mémoires. 

Estant  la  conjuration  de  Catilina  la  plus  grande,  et  la 
plus  dangereuse,  qui  eust  jamais  estéfaitte  contre  la  chose 
publique,  il  Yavoit  esteinte  et  assopie. 

Amyot,  trad.  de  Plularque,  Cicéron. 

Adoncques  les  plus  sages  de  la  ville,  voyants  que  Soloii 
seul  esloit  hors  de  coulpe,...  le  prièrent  de  se  vouloir  en- 
tremettre des  affaires,  pour  appaiser  elassoupir  toutes  ces 

partialitez. 

Le  même,  rnéme  ouvrage,  Solon. 

Tristesse  abâtardit  tout  l'homme,  endort  et  assoupit  sa 
vertu. 

Charron,  de  la  Sagesse,  1,  33. 

fc;t  néantnioins  fut  ccsto  querelle  de  l'Université  totale- 
ment assopie  par  l'édict  du  Roy  Charles  VIL 

Pasquier,  Recherches  de  la  France,  III,  29. 

Eussicz-vos  jamais  souspeçonné  que  .\madis  se  feust 
ainsi  desguisé,  et  prins  nom  si  estrango,  entre  ses  plus 
grands  amjs,  voulant  faire  assopir  la  renommée  de  luy 
mesmcs  par  les  grandes  proesses  qu'il  faisoit  soubz  le 
tiltre  d'estranger. 

Herberay  des  Essakts,  Ainadis  de  Gaule, 
liv.  II,  c.  16. 

J'en  escris  le  semblable  au  dict  sieur  de  Sesignon,  et 
aux  consuls  du  dict  Clcrac,  à'assoupir  les  dictes  émo- 
tions. 

Henri  IV,  Lettres,  13  décembre  IjSS. 

Toute  la  recepte  qu'on  baille  à  ceux  qu'on  met  en  tor- 
ture n'est  autre  chose  que  le  savon  destrempé  en  eau 
claire  qu'on  leur  fait  avaller,  qui  a  ceste  propriété  de 
faire  entièrement  assoupir  les  sens. 

BouciiET,  Serées,  II,  1  4. 

C.o.  trait  d'une  insigne  clémence  luy  acquit  tellement  (à 
Auguste)  les  bonnes  volontez  de  tout  le  monde,  que  de- 


puis ce  jour-là,  non  seulement  personne  ne  conspira  con- 
tre luy,   mais  mesmes  tous  les  soupçons  et  toutes  les 
deffianccs  des  conjurations  furent  pleinement  assoupies. 
CoEFFETEAU,  Histoire  romaine,  liv.  L 

Cette  considération  et  celle  aussi  de  la  véritable  affec- 
tion que  je  luy  portois,  assoupit  en  moy  toute  mauvaise 
volonté. 

D'Urfé,  t'Astrée,  11°  part.,  liv.  I. 

Il  publioit  qu'il  falloit  attendre  la  venue  d'un  autre  chef, 
et  qu'il  assoupirait  bien  les  differens  qui  restoient,  sans 
mettre  l'épée  à  la  main,  ny  mescoutenter  la  Province. 

Perrot  d'Aulancourt,  trad.  de  Tacite, 
Annales,  XIV,  7. 

L'on  n'a  fait  qu'un  mal  imaginaire  à  l'Église,  et  j'en 
ferois  un  solide  à  l'État  si  je  ne  faisois  tous  mes  efl'orts 
pour  y  assoupir  les  divisions. 

Cardinal  de  Retz,  Mémoires,  W  partie,  1631. 

Il  (Mazarin)  vouloit  seulement  aller  à  ses  Ans,  apaiser 
la  révolte  et  assoupir  la  haine  publique. 

Mme  DE  Motteville,  Mémoires. 

Ils  n'avoient  plus  de  procès  ensemble  qui  fust  pendant 
en  justice,  et  qui  pust  estre  assoupi  par  un  mariage. 
Furetière,  Roman  bourgeois,  liv.  II. 

Que  veut  donc  faire  ce  la  Rivière?  Voudroit-il  d'une 
furie,  d'une  bacchante,  quand  môme  il  la  pourroit  ravoir? 
Ne  vaudroit-il  pas  bien  mieux  assoupir  et  accommoder 
cette  affaire? 

M""'  DE  Sévioné,  Lettres;  23  janvier  1632, 
au  comte  de  Guitaut. 

Au  sortir  des  ténèbres  profondes  où  les  siècles  précé- 
dens  avaient  été  comme  assoupis,  on  se  réveilla  tout  d'un 
coup. 

Saint-Evrsmont,  De  la  vraie  et  de  la  fausse  beauté 
des  ouvrages  d'esprit,  cl. 

Si  la  licence  fut  réprimée,  si  les  haines  publiques  et 
particulières  furent  assoupies...  c'est  à  lui  (Turenne), 
France,  que  tu  le  dois. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  M.  de  Turenne. 

Brissac  surprit  quelques  troupes  à  Confolant,  qui  dor- 
moient  en  assurance,  et  en  les  réveillant  les  assoupit  d'un 
sommeil  étemel. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France,  Charles  IX. 

Les  grands  sentiments  de  religion  dont  mon  père  avoit 
été  rempli  dans  son  enfance,  et  qui  avaient  été  longtemps 
comme  assoupis  dans  son  cœur,  sans  s'y  éteindre,  se  re- 
veillèrent tout  à  coup. 

L.  Racine,  Mémoires  sur  la  vie  de  J.  Racine. 
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Ce  qui  montre  Piicore  combien  les  événements  trom- 
pent les  hommes,  c'est  que  cette  prison  des  trois  princes, 
qui  semblait  devoir  assoupir  les  factions,  fut  ce  qui  les 
releva. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  4. 

La  nature,  épuisée  par  la  douleur,  assoupit  quelquefois 
le  sentiment  dans  les  malades. 

Vabvenargues,  Réflexions,  138. 

Quoique  la  quantité  des  matières  rejetées  par  les  vol- 
cans soit  très-petite  en  comparaison  de  la  quantité  de 
matières  calcaires,  elles  ne  laissent  pas  d'occuper  d'assez 
grands  espaces  sur  la  surface  des  terres  situées  aux  envi- 
rons de  ces  montagnes  ardentes  et  de  celles  dont  les  feux 
sont  éteints  et  assoupis. 

BuFFON,  Époques  de  la  nature. 

Tout  dort  ici;  mais  dans  un  pays  où  les  grands  intérêts 
sont  assoupis,  le  repos  et  l'insouciance  sont  plus  nobles 
qu'une    vaine  agitation  pour  les  petites  choses. 

M""  DE  Staël,  Corinne,  liv.  VI,  c.  3,  §  12. 

Vostrc  chapelain  demandez  : 
Dites  que  mais  vus  asoupisse, 
Si  volez  aveir  le  servise. 
Que  Dicx  a  cl  munt  establi. 
Dont  li  péchéor  sunt  gari. 

Marie  de  France,  Lai  d'Ywenec. 

Si  l'assopi  cette  vengeance, 

Je  viendray  sentir  telle  outrance 

Que  despit  me  fera  crever. 

ESTIENNE   JODELLE,  l'EugèM,   IV,    3. 

11  dit  ainsy.  Les  dieux,  qui  s'esleverent, 
Tous  d'un  accord  sa  parole  approuvèrent. 
En  murmurant  comme  flots  de  la  mer 
De  qui  le  front  commence  à  se  calmer 
Quand  Aquilon  assoupit  son  orage. 

Ronsard,  Fraiiciade,  I. 

L'àme  à  qui  les  vertus  ont  esté  des  supplices. 
Dans  les  plaisirs  trompeurs  dont  nos  sens  abrutis 
N'e  peuvent  sans  effort  estre  icy  divertis, 
KUe  est  comme  assoupie,  et  languit  dans  des  charmes. 
Théophile,  Immortalité  de  l'âme. 

De  ces  légions  impies 
Les  fureurs  sont  assoupies. 

Racan,  Psaumes,  75. 

ïoutesfois,  si  ce  crime  en  ce  meurtre  s'expie, 
L'ire  de  l'Éternel  n'en  est  point  assoupie. 

Saint-Amant,  Moyse,  VI«  part. 


...  Oronte  et  lui  se  sont  tantôt  bravés 

Sur  certains  petits  vers  qu'il  n'a  pas  approuvés, 

El  l'on  veut  assoupir  la  chose  en  sa  naissance. 

Molière,  le  Misanthrope,  II,  6 

Avcz-vous  avec  elle  eu  quelque  intelligence? 
C'est  ma  sœur,  et  je  puis  assoupir  tout  cela. 

Reonard,  les  Méneclimes,  V,  3. 

...  De  ma  douleur  extrême 
Tu  ne  peux  adoucir  l'horreur. 
Tu  n'assoupiras  point  le  remords  dans  mon  cœur! 
Saurin,  Béverlei,  II,  2. 

Entretenu  dans  son  stupide  ennui, 
Par  une  cour  aussi  morne  que  lui, 
Vous  eussiez  cru  qu'une  vapeur  magique 
Eût  assoupi  son  âme  léthargique. 

J.-B.  Rousseau,  Allégories,  II,  3.  Le  jugement 
de  Pluton. 

Vous  allez  rappeler  vos  débats  de  collège, 

Qui  depuis  quarante  ans  devroient  être  assoupis. 

CoLLiN  d'Harleville,  Les  querelles  des 
deux  frères,  I,  2. 

Dieu  jeune,  viens  aider  sa  jeunesse.  Assoupis, 
Assou2'>is  dans  son  sein  cette  fièvre  brûlante 
Qui  dévore  la  fleur  de  sa  vie  innocente. 

André  Chénier,  le  Jeune  Malade. 

Un  jour  cependant,  ô  ma  lyre, 
•    Un  jour  assoupira  ta  voix! 

Lamartine,  Harmonies. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument  : 

Ses  maximes  favorites  (de  Mazarin)  étoient  d'assoupir 
plutôt  que  d'employer  les  derniers  remèdes. 

Hamilton,  Mémoires  de  Grammont,  c.  ii. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Au  propre  : 

C'est  une  chose  estrange  que  les  archers,  qui  devroient 
empescher  le  desordre,  au  lieu  d'y  prendre  garde,  s'en- 
dorment et  s'assoupissent  sur  la  venaison. 

Caquets  de  l'accouchée,  II. 

Pour  les  vieillards  et  les  infirmes,  ils  remarquent  eu 
eux-mêmes  des  changements  fort  sensibles  après  leur  re- 
pas. Ils  s'assoupissent  presque  tous  ;  ou  pour  le  moins  leur 
imagination  devient  toute  languissante,  et  n'a  plus  ni 
vivacité  ni  promptitude. 

Malebranche,  de  la  Recherche  de  la  vérité, 
liv.  II,  de  l'Imagination,  I"  part.,  c.  2. 
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Au  figuré  : 

l'ar  faute  d'exercice,  Id  dialour  naturelle  s'assoupit,  et 
lis  hiiineiirs  deviennent  gros  et  terrestres. 

Amh.  Paré,  Œuvres,  liv.  I,  c.  9. 

l'Iiisieurs  bons  esprits  do  la  France,  picquez  de  l'amorce 
■  lu  gain  présent,  laissent  bien  souvent  les  bonnes  lettres 
pour  suivre  le  train  du  Palais,  et  s'assoupissent  par  cette 
\oTe. 

Pasqcier,  Recliei-ches  de  la  Fiance,  II,  i. 

(Charles  VU...  prit  conclusion  en  son  conseil  d'aller 
guerroyer  de  gayeté  do  rœnr  l'Allemagne,  afin  que  ses 
soldats  ne  s'assoupissent  point  cependant  dans  une  lasche 
nysiveté. 

Le  même,  même  ouvrage,  II,  16. 

Horace,  ce  critique  si  pénétrant  et  si  charmé  d'Homère, 
•  st  mon  garant  quand  j'ose  soutenir  que  ce  grand  poëte 
^'t^soupit  un  peu  quelquefois  dans  un  long  poëme. 

FÉNELON,  Lettre  à  l'Académie. 

('.•'Ue  rage  des  conspii'ations  contre  un  peuple  entier 
sembla  s'assoupir  jusqu'au  temps  des  croisades. 

Voltaire,  Conspirations  contre  les  peuples. 

Précisément  dans  ce  tonips-là  même  il  fallait  de  l'ar- 
iient,  et  ce  sont  là  de  ces  affaires  qui  ne  s'assoupissent 
pas. 

Le  même,  Histoire  du  parlement  de  Paris, 
c.  49. 

Que  vos  liaisons  soient  avec  des  personnes  au-dessus 
de  vous  :  par  là  vous  vous  accoutumez  au  respect  et  à 
la  politesse.  Avec  ses  égaux  on  se  néglige;  l'esprit  s'as- 

i'iUpit. 

La  marquise  dk  Lambert,  Avis  d'une  mire 
à  son  fils. 

Les  premiers  volcans  ont  existé  dans  les  terres  élevées 
du  milieu  des 'continents,  et  à  mesure  que  les  mers  en 
^'abaissant  se  sont  éloignées  de  leur  pied,  leurs  feu.\  se 
!ont  assoupis. 

BuFFON,  Epoques  de  la  nature. 

Dès  que  Ja  mort  ce  grand  coup  eust  donné, 
Tous  les  plaisirs  champestres  s'assoupirent. 

Cl.  Marot,  Complaintes,  I. 

Comme  un  enfant  bercé  par  un  chant  monotone. 
Mon  âme  s'assoupit  au  murmure  des  eaux. 

Lamartinf.,  Premières  méditations,  VI,  le  Vallon. 

.\ssoi  PU»  s'est  employé  quelquefois  neutrale- 
mcnt  au  sens  de  s'assoupir  : 


Les  choses  en  cet  état,  j'estimai  qu'il  les  falloit  laisser 

reposer surtout  ne  point  exciter  madame  la  (hichcssn 

par  des  mouvements et  la  laisser  assoupir  dans  la  con- 

flance  en  ses  forces. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1710. 

AssoLPi,  u:,  participe. 
Au  propre  : 

Avez-vous  passé  chez  mon  frère,  mon  fils?  Comment 
se  porte-t-il  ce  matin?  Un  peu  mieux,  mais  toujours  as- 
soupi comme  hier,  répondit  Valville. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  V«  partie. 

Les  oiseaux  assoupis,  la  tête  dans  la  plume. 

Racan,  les  Berr/eries,  II,  5. 

Au  figuré  : 

Et  de  fait  le  Seigneur  s'attribue  toute  puissance,  et  veut 
que  nous  la  recognoissions  estre  en  lui  :  non  pas  telle  que 
les  Sophistes  l'imaginent  vainc,  oisive,  et  quasi  assopie, 
mais  tousjours  veillante,  plene  d'efficace  et  d'action. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  liv.  I, 
c.  16,  §  3. 

Les  troubles...  demeurent  ussoupiz  par  Tédict  de  pacid- 
cation. 

Henri  IV,  Lettres,  20  novembre  1377. 

Les  plus  endormis  et  assoupis  commencèrent  à  se  ré- 
veiller, les  plus  timides  à  changer  leur  crainte  en  déses- 
poir. 

Antoine  Arnauld,  Plaidotjer  pour  l'Université. 

La  guerre  estant  un  peu  assoupie,  il  fut  advisé  par 
l'évesque  et  diocésain,  qu'on  envoyeroit  aux  lieux  les  plus 
reculez,  quelques  ecclésiastiques  et  gens  sçavans. 

Boucret,  Sei'ées,  liv.  III,  3i. 

Parmi  ceux  qui  communient,  il  y  en  a  tant  de  foil)les, 
ta«t  à'assoupis  et  de  languissants. 

BouRDALOUE,  Carême.  Sermon  sur  la  com- 
munion. 

Un  nommé  André,  qui  se  donna  pour  un  messie,  pour 
un  libérateur  des  juifs,  ranima  leur  exécrable  enthou- 
siasme qui  paraissait  assoupi. 

Voltaire,  Cotispiratiotis  contre  les  peuples. 

Il  (Henri  IV)  tenait  par  une  administration  douce  et 
forte  tous  les  ordres  de  l'État  réunis,  toutes  les  factions 
assoupies,  les  deux  religions  dans  la  paix,  les  peuple» 
dans  l'abondance. 

Le  même,  Essai  sur  les  ma:urs,  c.  173. 
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La  chute  de  Charles  et  son  absence  réveillèrent  les  in- 
térêts et  les  jalousies  de  tous  ces  princes,  assoupies  long- 
temps par  des  traités  et  par  l'impuissance  de  les  rompre. 
Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII. 

Mais  au  premier  coup  de  tonnerre 
Dont  le  ciel  menace  la  terre, 
La  frayeur  saisit  les  mortels  ; 
On  voit  leurs  rages  assoupies 
Et  les  âmes  les  plus  impies 
Embrasser  le  pied  des  autels. 

R\CAN,  Bergeries,  acte  II,  se.  5. 

Fay  que  les  factions  de  ces  audacieux 

Que  des  aisles  de  cire  élevoient  dans  les  cieux. 

Puissent  dès  en  naissant  demeurer  assoupies. 

Le  même,  Psaumes,  93. 

Tremble,  lâche,  frémis  d'effroi! 
De  ton  Dieu  la  haine  assoupie 
Est  prête  à  s'éveiller  sur  toi. 

J.-B.  Rousseau,  Odes,  1. 

Il  revoit  ces  sillons  par  l'hiver  assoupis 
Où  l'herbe  verte  encor  recèle  les  épis. 

LemiepvRE,  les  Fastes,  IV. 

J'ai  vu  dans  ses  regards  la  flamme  de  la  vie. 
Sous  la  main  du  trépas  par  degrés  assoupie. 

Lamartine,  Premières  Méditations,  II,  l'Homme. 

Assoupi  est  fréquemment  accompagné  d'un 
complément  précédé  de  la  préposition  de  : 

Monsieur  de  Guise  campa  un  quart  de  lieuë  en  arrière  : 
et  me  dict  qu'il  estoit  tout  assoupi  d'envie  de  dormir. 
MoNTLUC,  Commentaires,  liv.  IV. 

Si  la  lune  esclairoit,  il  passoit  les  nuits  sous  quelques 
arbres,  où  bien  souvent  assouppy  du.  sommeil,  sans  y 
penser  il  s'y  retrouvoit  le  matin 

D'Urfé,  l'Astrée,  I"  part.,  liv.  XII. 

Soit  qu'il  sentist  sa  conscience  nette,  ou  qu'il  fust  as- 
soupy  de  lassitude,  il  dormoit  d'un  profond  sommeil. 

Vaugelas,  trad.  de  Quinte-Curce,  Histoire 
d'Alexandre,  liv.  VI. 

ASSOUPISSAIT,  adj.  Qui  assoupit;  quelque- 
fois, Qui  s'assoupit. 

Régnez,  divin  sommeil,  régnez  sur  tout  le  monde, 
Répandez  vos  pavots  les  plus  assoupissants. 

QUINAULT,  AtlJS,  III,  4. 


Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré  : 

Et  sur  la  fin  que  le  buscher  s'en  alloit  déclinant,  et  le 
feu  assopissant,  il  tuniba  une  grosse  pluye  qui  dura  toute 
la  nuict. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Sylla,  c.  13. 

Une  monotonie  assoupissante  plane  sur  la  plupart  de 
ses  écrits  (de  Voltaire). 

Joseph  de  Maistre,  Soirées  de  Saint-Péters- 
bourg, IV  entretien. 

ASSOUPISSEMENT,  s.  m.  État  d'une  per- 
sonne assoupie. 

J'ay  autrefois  attribué  la  cause  des  fiebvres  et  maladies 
où  je  suis  tombé,  à  la  pesanteur  et  assoupissement,  que  le 
long  sommeil  ni'avoit  apporté  :  cl  me  suis  tousjours  re- 
penty  de  me  rendormir  le  matin. 

Montaigne,  Essais,  III,  c.  13. 

Après  avoir  esté  plus  d'un  mois  sans  reposer,  un  assou- 
pissement le  prit  qui,  s'augmentant  peu  à  peu,  le  fit  mou- 
rir aussi  doucement  comme  il  s'estoit  endormy. 

Racan,  Lettres;  à  M.  d'ArmilIy.  Il  lui  écrit 
les  particularités  de  la  mort  Je  N... 

Durant  l'assoupissement  que  l'accablement  lui  causa,  il 
(Dieu)  lui  mit  dans  l'esprit  cette  parabole  si  semblable  à 

celle  de  l'Évangile. 

BossuET,  Oraison  funchre  d'Amw 

de  Gonzngue. 

Je  le  donnerois  pour  exemple  à  ceux  qui,  renversant 
l'ordre  des  choses,  se  font  une  occupation  de  leurs  amu- 
sements, et  qui  ne  donnent  à  leurs  charges  que  les  restes 
d'une  oisiveté  languissante,  comme  s'ils  n'étoient  juges 
que  pour  être  de  temps  en  temps  assis  sur  les  fleurs  de 
lis,  où  ils  vont  rêver  à  leurs  divertissements  passés,  doiil 
ils  ont  l'imagination  encore  remplie,  ou  réparer  par  un 
mortel  assoupissement  les  veilles  qu'ils  ont  données  à  leurs 

plaisirs. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  dt 

M.  de  Lamoignon. 

La  fièvre  de  ce  pauvre  chevalier  s'est  relâchée  et  lui  a 
donné  un  jour  de  repos.  Cela  ôte  l'horreur  d'une  fièvre 
continue  avec  des  redoublements,  et  des  suffocations,  et 
des  rêveries,  et  des  assoupissements,  qui  composent  une 
terrible  maladie. 

M™«  DE  SÉviGNÉ,  Lettres ;ii  octobre  1689. 

Je  ne  suis  point  contente  de  la  santé  deM""=  de  Noailles, 
quoiqu'on  me  cite  tous  les  jours  des  exemples  de  gens 
qui  ont  vécu  vingt  ans  avec  de  pareils  assoupissements. 

M"°  DE  Maintenon,  Lettres;  au  duc  de  Noailles, 
22  août  1708. 
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Kilo  (M""  de  Montespan)  couchoit  tous  ses  rideaux  ou- 
verts, avec  l)eaucoup  de  bougies  dans  sa  cliambre,  ses 
veilleuses  autour  d'elle,  qu'il  toutes  les  fois  qu'elle  se  ré- 
vcilloil  elle  vouloit  trouver  causant,  jouant  ou  mangeant, 
pour  se  rassurer  contre  leur  assoupissement. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1707. 


li  est  d'un  grand  usage  au  figuré 


Ces  deux  roys,  qui  un  peu  auparavant  avoient  esté  si 
grands  ennemis  <"i  se  couper  la  gorge,  et  alors  devenus  si 
bons  amis  et  si  bien  réconciliés,  non  seulement  de  par  ce 
nouveau  parenlagc  et  alliance,  mais  d'assoupissement  de 
toute  haync  et  d'olFenscs  passées. 

Brantôme,  Vie  des  capitaines  illttstres. 

Il  se  contente  de  faire  publier  une  oubliance  et  assou- 
pissement des  choses  passées. 

Matthieu,  Histoire  des  derniers  troxMes 
de  France,  liv.  IV. 

Ces  subtilités  qui  semblent  insidieuses  ôtent  l'assoupis- 
sement et  la  nonchalance  des  esprits. 

Malherbe,  trad.  tlu  Traité  des  bienfaits 
de  Sénèque,  liv.  V,  c.  12. 

Leur  gouvernement  n'est  ni  paix,  ni  guerre,  ni  trêve  : 
c'est  un  repos  de  paresse,  c'est  un  somme  à' assoupissement 
qu'ils  procurent  au  peuple  par  artifice  et  qui  n'est  ni  bon 
ni  naturel. 

Balzac,  Aristippe,  discours  V. 

Ce  qui  cause  V assoupissement  dans  les  Estats  qui  souf- 
frent, est  la  durée  du  mal  qui  saisit  l'imagination  des 
hommes  et  qui  leur  fait  croire  qu'il  ne  finira  jamais. 
Cardinal  de  Retz,  Mémoires. 

11  esloit  continuellement  à  animer  ses  concitoyens,  et  à 
les  réveiller  de  leur  assoupissement. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Lucien, 
la  Louange  de  Démoslhène. 

Il  faut  avouer  que  les  honnêtes  gens  même  trouvent 
dans  les  plus  fortes  liaisons  des  intervalles  A'assoupisse- 
ment  et  de  langueur  dont  ils  ne  connoissent  pas  toujours 

la  cause. 

Saint-Evremont,  Maxime  :  Qu'on  ne  doit 
jamais  manquer  à  ses  amis. 

La  conclusion  est  qu'il  faut  tenir  présentement  l'Espa- 
gne en  divers  embarras  et  en  quelque  assoupissement  par 
des  propositions  de  ligue,  par  les  olfres  de  la  médiation 
pour  l'accommodement  de  la  guerre  de  Portugal  et  par 
les  secours  contraires  pour  faire  durer  celte  guerre. 

L'archev£:qiie  d'Emdrun   à  Louis  XIV,  22  octo- 
bre 1666.   (Voyez  Mionet,  Succession  d'Espa- 
gne, t.  I,  p.  SOI.) 
IV. 


Le  monde  avoit  vieilli  dans  l'idolâtrie,  et,  enchanté  par 
ses  idoles,  il  étoit  devenu  sourd  ù  la  voix  de  la  nature, 
qui  crioit  contre  elles.  Quelle  puissance  falloit-il  pour 
rappeler  dans  la  mémoire  des  hommes  le  vrai  Dieu  si 
profondément  oublié,  et  retirer  le  genre  humain  d'un  si 
prodigieux  assoupissement? 

Bosslet,  Discours  sur  Chisloire  universelle, 
II,  26. 

Ne  faut-il  pas  avoir  avalé  jusqu'à  la  lie  le  breuvage 
d'assoupissement  que  boivent  les  prophètes  de  mensonge, 
et  s'en  être  enivré  jusqu'au  vertige,  pour  annoncer  au 
monde  de  tels  prodiges  ? 

Le  même,  Histoire  des  variations  des  églises 
protestantes,  liv.  XIII,  n°  20. 

C'est  le  dangereux  assoupissement  que  craignoil  le  divin 
Psalmiste,  lorsqu'il  faisoit  cette  prière  :  «  Éclairez  mes 
yeux,  ô  Seigneur,  de  peur  que  je  ne  m'endorme  dans  la 
mort.  » 

Le  même.  Sermons,  Sur  l'importance  du  salut. 

Dieu  détermine  jusqu'à  quand  doit  durer  Vassoupisse- 
ment,  et  quand  aussi  doit  se  réveiller  le  monde. 

Le  même.  Oraison  funèbre  de  la  reine 
d'Angleterre. 

Dieu  laisse  parfois  un  juge,  un  magistrat,  dans  le  plus 
profond  assoupissement  sur  des  abus  qui  s'introduisent,  et 
qui  le  condamneront  au  tribunal  de  Dieu,  pour  ne  les  avoir 
pas  d'abord  condamnés  à  son  tribunal. 

BocRDALouE,  Sermons  pour  les  dimanches.  Sur  la 
zèle  pour  la  défense  des  intérêts  de  Dieu. 

Jamais  Madrid  n'a  moins  produit  de  nouvelles.  Tout  y 
est  dans  une  manière  d'assoupissement  misérable. 

M™"  DE  ViLLARS,  Lettres;  21  décembre  1680. 

Dans  la  peur  que  j'ai,  monsieur,  que  vous  ne  veniez  pas 
le  mois  de  mai  non  plus  que  le  mois  d'avril,  je  me  donne 
l'honneur  de  vous  écrire;  car  il  ne  faut  pas  laisser  dormir 
l'amitié  trop  longtemps;  le  repos  ne  lui  est  pas  mauvais, 
mais  non  pas  l'assoupissement. 

M'x'DE  ScuDÉRY,  Lettres;  à  Bussy,  7  mai  1681. 
(Voyez  CotTespondance  de  Bussy.) 

Je  ne  sais  pas  ce  que  fait  le  prince  d'Orange  pour  parer 
ce  coup-là;  mais  s'il  n'est  sûr  de  son  fait,  son  assoupisse- 
ment est  inexcusable. 

Bussy,  Lettres;  à  l'abbé  de  Brosse. 

Tout  tendoit  à  l'extrême,  et  il  étoit  plus  que  temps  que 
le  régent  se  réveillât  d'un  assoupissement  qui  le  rendoit 
méprisable. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1718. 
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Le  gr^nd  succès  de  Cicéron  réveilla  Hortensius  de  son 
assoupissement. 

RoLLiN,  Traité  des  Etudes,  V,  c.  1,  art.  2. 

Ne  rendez  pas  inutiles  ces  espérances  de  grâce  qui  ac- 
compagnèrent votre  ordination...  Venez  les  tirer  de  cette 
léthargie  et  de  cet  assoupissement  qui  n'est  jamais  loin  de 

la  mort. 

Massillon,  Discours  stjnodaux,  IJI. 

Pendant  une  de  ces  années  funestes  de  la  langueur  de 
Henri  VI,  le  duc  d'York  et  son  parti  se  rendent  maîtres 
du  Conseil.  Le  roi,  comme  en  revenant  d'un  long  assou- 
pissement, ouvrit  les  yeux  :  il  se  vit  sans  autorité. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs.  De  l'Angleterre  et 
de  Marguerite  d'Anjou,  c.  115. 

Je  suis  enchanté  de  votre  lettre,  de  votre  souvenir;  vous 
réveillez  l'assoupissement  mortel  dans  lequel  mon  âge  et 
mes  maladies  m'ont  plongé. 

Le  même.  Lettres:  3  décembre  1768. 

...  Nous  n'en  concevons   (de  l'enfer)  qu'une  légère 

[image. 
Dont  les  traits  impuissants  ne  vont  point  jusqu'au 

[cœur  : 
Nous  aimons  ce  qui  flatte,  et  consumons  notre  âge 
Dans  V assoupissement  d'une  froide  langueur. 

P.  Corneille,  l'Imitation,  I,  21. 

ASSOUPLIR,  V.  a.  Rendre  souple. 

On  trouve  dans  l'ancien  français  la  forme 
assoiiploier.  On.  a  dit  aussi  ensoiiplir.  Voyez 
les  exemples  -qui  suivent  et  le  Glossaire  de 
Sainte-Palaye. 

Obmettant  à  dessein,  tant  d'autres...   ageancemens... 

comme  de  passer  la  terre...  la  restaller  de  sillon  eiî  sillon 

avec  des  rasteaux  ferrés,  afin  de  l'emmenuiser  eiensouplir. 

Olivier  de  Serres,  le  Théâtre  d'agriculture, 

II,  4. 

Le  mercure  assouplit  les  métaux. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France, 
XVIII,  1. 

Eux,  toutefois,  pinçant  la  lyre, 
Si  bien  assouplirent  les  dois, 
Qu'encor  le  fredon  de  leur  vois 
Passe  le  bruit  de  leur  empire. 

Ronsard,  Odes,  I,  10. 

11  s'emploie  au  figuré  dans  un  sens  analogue  : 


ASS 

I       Par  l'ayde  de  Bacchus,  c'est  le  bon  vin  friant  et  deli- 
j  cieux,  sont  hault  eslevez  les  espritz  des  humains  :  leurs 

corps  evidentement  alaigriz  :  et  assouply  ce  que  en  eulx 

estoit  terrestre. 

Rabelais,  Pantagruel,  IV,  65. 

La  langue  des  Romains,  pour  devenir  presque  aussi 
susceptible  des  métamorphoses  du  style,  fut  obligée  d'at- 
tendre que  le  génie  de  Rome  se  fût  lui-même  détendu  et 
comme  assoupli. 

Marmontel,  Éléments  de  littérature,  Style. 

C'est  la  langue  de  la  civilisation  (le  latin).  Mêlée  à  celle 
de  nos  pères  les  Barbares,  elle  sut  raffiner,  assouplir,  et 
pour  ainsi  dire  spiritualiser  les  idiomes  grossiers  qui  sont 
devenus  ce  que  nous  voyons. 

J.  DE  Maistre,  Du  Pape,  I,  20. 

Il  se  dit  en  parlant  des  personnes  : 

. .  .Le  comte,  si  comme  il  me  fut  dit,  fut  durement  as- 
soupli quand  il  fit  la  lettre. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  II"  part.,  c.  10. 

Mauvais  couars!  com  estes  assouplis! 

Garin  le  Loherain,  t.  II,  p.  7. 

Quant  ele  ot  la  nouvele  moult  en  fu  assouplie 
Et  moult  en  fu  de  cuer  dolente  et  esbaubie. 

Le  Roman  de  Berte,  p.  99. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel  : 

Quant  11  rois  l'entendi  un  petit  s'ussoupU. 

Le  Roman  de  Berte,  p.  97. 

Merveilla  sei  k'il  ne  se  mut 
E  qu'il  ne  li  laissa  la  voie 
E  que  vers  lui  ne  s'assouploie. 

Marie  de  France,  Fables,  76. 

Il  s'est  employé  aussi  neutralement,  avec  un 
sens  analogue  : 

La  cars  nous  tranble,  li  cuers  nous  asoplist, 
S'avons  paour  que  ne  soions  traï. 

Huon  de  Bordeaux,  v.  637. 

...Se  cil  s'en  peut  vengier 
Dune  le  voit-il  asoplier. 

Marie  de  France,  Fables,  10. 

AssovPLi,  lE,  Participe. 
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Dans  l'ombre  assouplie. 
Le  ciel  se  l'cplie 
Coininc  un  pavillon. 

Lamartine,  Harmonies. 

ASSOURDIR,  va. 

Dans  les  plus  anciens  textes,  il  signifie  Devenir 
sonrd  : 

Siirdesccre,  assourdir. 

Dictionnaire  laiin-françois  du  xiii"  siècle.  Biblioth. 
nationale,  mss.,  fonds  latin, n**  7692. 

D'ordinaire  il  se  dit  D'un  brnit  très  fort,  très 
éclatant,  qni  cause  une  surdité  passagère,  qui 
ne  permet  d'entendre  aucun  autre  son  : 

Les  vagues  qui  assourdissaient  eu  brisant  sur  la  côte,  le 
vent  qui  agitait  les  grosses  lanternes  du  crucifix,  le  dan- 
ger sur  la  mer,  l'inquiétude  sur  la  terre ,  la  confiance 
dans  le  ciel,  donnaient  à  l'amour  de  cetJe  pauvre  pay- 
sanne une  étendue  et  une  majesté  que  le  palais  des  grands 
ne  saurait  donner  à  leurs  passions. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Études 
de  la  nature.  Vil. 

De  loin,  à  son  Babil,  je  reconnois  un  homme 
Dont  le  bruit  m'assourdit,  dont  le  fracas  m'assomme. 
Dblille,  la  Conversation,  I. 

Au  figuré.  Assourdir  quelqu'un  d'une  chose,  lui 
en  parler  sans  cesse,  en  faire  grand  bruit. 

Le  même  coup  qui  a  frappé  les  antiquités  indiennes,  a 
fait  tomber  celles  de  la  Chine,  dont  Voltaire  surtout  n'a 
cessé  de  nous  assourdir. 

J.  DE  Maistre,  Soirées  de  Saint-Pétersbourg, 
2"  entretien. 

Il  s'emploie  souvent  avec  un  nom  de  chose 
pour  complément  : 

Le  bruit,  à  force  de  devenir  grand,  étourdit  et  assour- 
dit les  oreilles. 

BossuET,  de  la  connaissance  de  Dieu  et  de  soi- 
même,  c.  1,  art.  17. 

Gentil  rossignol  passager. 
Qui  t'es  encor  venu  loger 
Dedans  ceste  coudre  ramée. 
Sur  ta  branchette  accoustumée, 
Et  qui  nuit  et  jour  de  ta  vois 


Assourdis  les  nions  et  les  bois, 
Redoublant  la  vieille  querelle 
De  ïérée  et  de  Philomele. 

Ronsard,  Odes  retranchées.  Au  Rossignol. 

Si  Colin  voit  Paris,  ce  fracas  de  merveilles 
Sans  rien  dire  à  son  cœur  assourdit  ses  oreilles. 

Voltaire,  Discours  sur  l'homme,  I,  De  l'inégalité 
des  conditions. 

Tintamarre  scientifique 
Dont  assourdit  les  airs  maint  et  maint  instrument 

A  vent, 
Vous  êtes,  je  l'avoue,  un  concert  magnifique 
Si  le  grand  bruit  fait  la  musique. 

E.  Lebrun,  Epigrammes,  j9. 

Dans  le  passage  sm\ant,  Assourdir  son  ouïe  à, 
équivaut  à  :  Fermer  l'oreille  à. 

Cette  vertueuse  jouvencelle assourdissait  son  ouye  à 

ces  emmielez  propos. 

Jacques  Yver,  le  Printemps  d'Yver,  p.  170. 

Assourdir,  en  Peinture,  signifie  Diminuer  la 
lumière  et  les  détails  dans  les  demi-teintes. 

Celte  grande  terrasse  verte  et  monotone  qui  occupe  le 
fond,  joue  très  bien  le  vieux  tapis  usé  d'un  billard,    et 
achève  d'obscurcir,  d'assourdir  et  d'attrister  la  scène. 
Dn>ER0T,  Salon  de  1765,  Roslin. 

Assourdi,  ie,  participe. 

Au  propre  :  Rendu  sourd.  On  a  dit  ancienne- 
ment en  ce  sens  :  Essouudi  : 

Vous  m'asseurez  de  me  pouvoir  guérir 
Du  mal  qui  rend  mon  oreille  essourdie. 

JoACH.  DU  Bellay,  les  Amours,  XXVIII. 

Au  figuré  :  Devenu  sourd,  inaccessible  à  tout 
autre  bruit  que  celui  qui  domine. 

L'âme  fut  de  celuy  mescliantement  hardie, 

Hardie  à  nostre  mal, 
Qui  vogua  le  premier  sur  la  nier  assourdie 

Et  son  flot  inégal. 

Oarnier,  la  Troade,  II,  3. 

La  cascade  qui  pleut  dans  le  gouffre  qui  tonne 
Frappe  l'air  assourdi  de  son  bruit  monotone. 

Lamartine,  Harmonies,  X,    Poésie  ou  paysage 
dans  le  golfe  de  Oénes. 
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Si  Dieu  brisait  ce  globe  en  confus  éléments, 
Devant  sa  face  ainsi  passeraient  ses  fragments... 
Dans  l'abîme  assourdi  l'avalanche  qui  plonge, 
Et  sous  la  main  de  Dieu  pressés  comme  une  éponge, 
Noyés  dans  son  soleil,  fondus  dans  sa  lueur, 
Ces  grands  fronts  de  la  terre  exprimant  sa  sueur!... 
Lamartine,  Premières  Méditations,  XVIII. 
Ressouvenir  du  lac  Léman. 

ASSOURDISSANT,  ANTE.  Adjectif.  Qui 
assourdit  : 

Le  bruit  assourdissant  de  l'humaine  tempête. 

IiAMARTiNE,  Jocelyn. 

ASSOUVIR,  V.  a.  (Ce  verbe  paraît  venir  du 
latin  assopire,  assoupir,  d'oîi  rassasier,  assou- 
vir.) 

On  trouve  les  formes  Assoviu,  Assevir,  qui 
arrivent  à  se  confondre  avec  Assoupir,  satisfaire. 
(Voyez  le  Glossaire  de  Sainte-Palaye,  le  Diction- 
naire de  l'ancienne  langue  française  de  M.  Gode- 
froy,  elles  exemples  qui  suivent.) 

Rassasier. 

Au  propi'e  : 

Et  se  peut  et  doit-on  émerveiller  où  pourvéances  pou- 
Toient  être  prises  pour  assouvir  un  tel  ost. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  II,  c.  2H. 

L'engendreur  de  Pelops,  au  milieu  des  viandes, 
kssouvisse  aujourd'huy  ses  entrailles  gourmandes. 
Garnier,  Vorcie,  I,  v.  44. 

A  peine  de  ces  mets  leur  faim  est  assouvie. 
Qu'ils  perdent  tout  d'un  coup  la  parole  et  la  vie. 

Godeau,  Psaiwies,  77. 

Merci  de  moi!  lui  dit  la  mère  ; 
Tu  mangeras  mon  fils  ?  L'ai-je  fait  à  dessein 
Qu'il  assouvisse  un  jour  ta  faim? 

La  Fontaine,  Fables,  IV,  16. 

Au  figuré  : 

Certainement,  Sire,  rien  ne  peut  vraj^ement  assovir 
mon  cueur  et  mon  désir  contenter,  s'il  ne  repose  en  vous, 
mais  surmonte  et  passe  toutes  créatures. 

Le  Livre  de  l'internelle  consolacion, 
liv.  II,  c.  21. 

Lis  attentivement  cet  abrégé  de  la  vicissitude  humaine, 
et  tu  trouveras  quelque  chose  propre  à  assouvir  ton  appé- 


tit, si  au  moins,  desbauché  et  despravé,  toutes  sortes  de 
viandes  ne  luy  sont  à  cœur. 

Les  Caquets  de  l'accouchée,  au  lecteur. 

Antipater  mesme  souloit  dire  qu'il  avoit  deux  amys  à 
Athènes,  Phocion  et  Demades,  à  l'un  desquelz  il  n'avoit 
jamais  sceu  faire  rien  prendre,  et  n'avoit  jamais  peu  as- 
souvir l'aultre. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Vie  de 
Phocion,  c.  42. 

Ses  ennemys  n'ayants  pas   encores    leur  ire   assouvie, 
feirent  ordonner    par  le  peuple   que   son   corps    seroit 
bauny  et  porté  hors  des  bornes  du  pais  de  l'Attlcque. 
Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

Ces  bons  ambassadeurs  ont  craint  que  le  moyen  leur 

fust  clos  i'assouvir  leur  haine  et  volonté  particulière,  en 

laquelle  ils  .sont  si  animez  que,  tout  ainsi  que  Dido  de 

Vergile,   ils   seroient   contens    de    se   perdre  et  ruiner, 

moyennant  qu'ils  ruinassent,  qu'ils  destruisissent  et  père 

et  fils. 

M.  DU  Bellay,  Mémoires. 

Hz  enfermoient  en  un  estroicte  logelte  celle  qui  avoit 
commis  l'adultère,  et  puis  après  permeltoient  impudem- 
ment qu'ell'  assouvist  sa  lubricité  et  paillardise  son  saoul. 

Brantôme,  Grands  capitaines, 
M.  de  Montpensier. 

Le  désir  estant  assouvy,  n'est  plus  désir  ;  n'y  ayant  plus 
de  désir,  il  n'y  a  plus  d'amour. 

D'Urfé,  VAstrée,  F"  part.,  liv.  IX. 

Les  vaincus  n'eurent  point  de  repos,  jusques  à  ce  qu'ils 
eussent  assouvy  leur  vengeance  par  le  massacre  du  vain- 
queur. 

Coeffeteau,  Histoire  romaiiie,  de  L.  Florus, 
liv.  IV,  c.  2. 

Je  demandai  conseil  aux  Muses  de  la  voie  que  je  pren- 
drois  pour  assouvir  mon  ambition. 

Racan,  Lettres;  à  MM.  Chapelain,  Ménage  et 
Conrart. 

Les  premiers  des  Syriens  qui  l'avoient  suivy  (Alexandre) 
à  cause  des  inimitiez  qu'ils  portoient  aux  Juifs,  et  qui 
croyoient  assouvir  leur  haine  par  le  supplice  de  leurs  en- 
nemis, demeurèrent  confus  et  estonnez. 

Du  Ryer,  Suppléments  de  Freinshemius  sur 
Quinte-Curce,  liv.  II,  cil. 

Est-ce  là  tout,  mes  pères...  votre  animosité  seroit-elle 
enfin  assouvie? 

Pascal,  Provinciales,  XVI. 

Us  délibérèrent  s'ils  dévoient  s'en  venger  sur-lé-champ. 
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on  s'il   falloit  différer  quelque  temps  leur  ressentiment 
pour  l'assouvir  avec  plus  de  violence. 

Fléchikr,  Mémoires  sur  les  grands 
jours  de  1665. 

Sous  prétexte  de  rendre  conformes  les  mœurs  de  ses 
sujets,  et  en  effet  pour  assouvir  son  avarice  en  pillant  toute 
la  Judée,  il  (Antiochus  rillustre)  ordonne  aux  Juifs  d'ado- 
rer les  mêmes  dieux  que  les  Grecs. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle, 
II,  14. 

Assouvissez  par  vos  médisances  cette  humeur  malfai- 
sante qui  vous  domine. 

Le  même,  Sermons,  4°  sermon  sur  la  passion 
de  Jésus-Christ. 

Dans  ta  brutale  fureur  (Alger)  lu  te  tournes  contre  toi- 
même,  et  tu  ne  sais  comment  assouvir  ta  rage  impuissante. 
Le  même.  Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse 
d'Autriche. 

César  demeura  le  maître  et  s'attribua  une  puissance 
souveraine,  à  laquelle,  pour  assouvir  son  ambition,  il  ne 
manquoit  que  le  diadème  et  le  titre  de  roi. 

RoLLiN,  Traité  des  Éludes,  3«  partie,  4°  morceau 
de  l'histoire  romaine,  n"  3. 

Ce  projet  d'envahir  tout,  si  bien  formé,  si  bien  soutenu, 
à  quoi  aboutit-il,  qu'à  assouvir  le  bonheur  de  cinq  ou  six 
monstres  ? 

Montesquieu,  Grandeur  des  Romains,  c.  15. 

Plusieurs  nations  vivent  encore  dans  l'état  de  pure  na- 
ture; et,  tandis  que  nous  fesons  le  tour  du  monde  pour 
découvrir  si  leurs  terres  n'ont  rien  qui  puisse  assouvir 
notre  cupidité,  ces  peuples  ne  s'informent  pas  s'il  existe 
d'autres  hommes  qu'eux,  et  passent  leurs  jours  dans  une 
heureuse  indolence  qui  serait  un  malheur  pour  nous. 
Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  196. 

En  1544,  d'Oppède  et  Guérin  à  leur  tête,  mirent  le  feu 
à  tous  les  villages  :  tout  fut  tué  ;  et  Aubri  rapporte  dans 
son  plaidoyer  que  plusieurs  soldats  assouvirent  leur  bru- 
talité sur  les  femmes  et  sur  les  filles  expirantes  qui  pal- 
pitaient encore. 

Le  même.  Conspirations  contre  les  peuples. 
Conspiration  contre  Mérindol. 

J'ai  résolu  d'achever  mes  jours  dans  ce  royaume,  et 
d'y  laisser  à  ceux  qui  disposent  de  moi  le  plaisir  d'assou- 
vir leur  fantaisie  jusqu'à  mon  dernier  soupir. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres;  28  mars  1770. 

Le  peuple,  égaré  par  l'excès  de  ses  sentiments,  se 
prosterne  devant  Dion,  l'invoque  comme  une  divinité 
bienfaisante,  répand  sur  lui  des  Heurs  à  pleines  mains,  et 
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ne  pouvant  assouvir  sa  joie,  il  se  jette  avec  fureur  sur 
cette  race  odieuse  d'espions  et  de  délateurs. 

Barthélémy,  Voyage  d'Anacharsis,  c.  60. 

Qu'heureux  estoit  le  siècle  où  parmy  l'innocence 
L'amour,  sans  tyrannie,  exerçoit  sa  puissance. 
Quand  le  ciel  libéral  versoit  à  pleines  mains 
Tout  ce  dont  l'abondance  assouvit  les  humains! 
Racan,  les  Bergeries,  III,  4. 

Cet  avis  est  utile,  et  je  veux  m'en  servir. 

Vers  qui  que  ce  puisse  être  où  mon  penchant  me  porte, 

Je  veux  les  contenter,  et  non  les  assouvir. 

BouRSAULT,  Ésope  à  la  cour,  III,  2. 

Je  te  loue,  ô  Destin,  de  tes  coups  redoublés. 
Je  n'ai  plus  rien  à  perdre,  et  tes  vœux  sont  comblés; 
Pour  assouvir  encor  la  fureur  qui  t'anime, 
Tu  ne  peux  rien  sur  moi,  cherche  une  autre  victime. 
Reonard,  le  Joueur,  IV,  10. 

Jadis  tous  les  humains,  errant  à  l'aventure, 
A  leur  sauvage  instinct  vivoient  abandonnés. 
Satisfaits  à'assouvir  de  l'aveugle  nature 
Les  besoins  effrénés. 

J.-B.  Rousseau,  Odes,  II,  10. 

Tonne,  éclate,  assouvis  la  fureur  qui  t'inspire. 

De  la  Fosse,  Manlius,  I,  5. 

Assouvir  est  souvent  suivi  d'un  complément 
précédé  de  la  préposition  de  : 

Fu  pris  li  marchis  et  safamnie  ;  et  fu  menciz,  les  mains 
liées  derrière  le  dos,  devant  Solehadin  qui  mont  le  desir- 
roit  à  veoir.  Et  quant  il  le  vit,  sili  dist  :  «...  Par  Mahom!  . 
vostre  convoitise  vous  a  deceu.  Vous  ne  fûtes  onques 
asseviz  d'or  ne  d'argent;  mais  je  vous  en  asscvirai...  » 
Adonc  fist  Solehadins  or  et  argent  penre,  et  le  fist  fondre 
en  une  paele  de  fer,  et  li  fist  avaleir  tout  bouillant  en  la 
gorge. 

Récits  d'un  ménestrel  de  Reims  au  xiii"  siècle, 
publiés  par  N.  de  Wailly,  p.  IH. 

Je  pense  que  ceux  qui  ont  quelque  impression  de  reli- 
gion en  l'âme  doyvent  eslre  induits  à  s'adoucir,  et  ceux 
qui  y  ont  la  vengeance  logée  doyvent  estre  assouvis  de 
tant  de  sang  qui  a  esté  répandu. 

De  la  Noue,  Discours  politiques  et  militaires, 
Discours  premier. 

Faites-moi  voir  un  jeune  homme  qui  n'ait  point  encore 
eu  de  part  à  la  corruption  du  siècle  et  qui  ait  l'esprit  vif  : 
je  m'assure  qu'il  m'avouera  qu'un  homme  qui  magnani- 
mement supporte  le  faix  des  adversités  lui  semble  plus 
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heureux,  que  celui  que  la  fortune  assouvit  de  toutes  les 
prospérités  qu'il  peut  désirer. 

Malherbe,  trad.  de  Sénèque,  Épitres,  71. 

Puisse  Votre  Majesté  avoir  bientôt  le  moyen  d'assouvir 
son  cœur  de  ce  plaisir  vraiment  chrétien  et  vraiment  royal 
de  rendre  ses  peuples  heureux  ! 

BossuET,  Sermons,  3"  sermon  sur  la  passion 
de  Jésus-Christ. 

Dans  l'ancien  français,  Assouvir  signifiait  sou- 
vent Achever,  Accomplir. 

<Uiiers  sires  (Louis  X  le  Hutin),  je  vous  faiz  à  savoir  que 
madame  la  royne  voslre  mère...  me  pria  si  à  certes  comme 
elle  pot,  que  je  li  feisse  faire  un  livre  des  saintes  paroles 
et  des  bons  faiz  nostre  roy  saint  Looys...  et  à  l'aide  de 
Dieu  li  livres  est  assouvis  en  dous  parties. 

JoiNviLLE,  Histoire  de  saint  Louis,  1. 

Kt  brief  ce  livre  à  fin  menray 
Que  piessa  commencé  avoye, 
Mais  la  fin  trouver  n'en  savoie  ; 
Mais  Dieu,  par  son  digne  plaisir, 
M'a  donné  espace  et  loisir 
De  Vasouvir  tout  bellement. 

Hardouin,  Trésor  de  vénerie,  \,  1908. 

Bien  me  sembloit  que  je  fusse  Rolans  ; 
Saiges  sur  tous,  et  comme  oiseauls  volans. 
Fors  et  appers,  convoiteus  de  vouloir 
Tout  assovir,  et  plus  que  mon  povoir. 

EusT.  Deschamps,  Ballades,  41. 

Et  s'aucun,  dont  n'ay  congnoissance, 

Estoit  allé  de  mort  à  vie, 

.\udict  Calais  donne  puissance, 

Affin  que  l'ordre  soit  suyvie 

Et  mon  ordonnance  assouvie, 

Que  ceste  aulmosne  ailleurs  transporte. 

Villon,  Grand  Testament,  152. 

Je  vueil  assouvir  ceste  caige. 


Mais  que  j'aye  mis  cy  une  broche 
Ma  caige  sera  assouvie. 

Farce  de  l'obstination  des  femmes.  (Voyez  Ancien 
Théâtre  français,  t.  I,  p.  21-26.) 

Assouvir  s'emploie  avec  un  pronom  personnel. 
Au  propre  : 

Maintenant,  pour  nous  nourrir,    il   faut   répandre  du 
,sang,  malgré  l'horreur  qu'il  nous  cause  naturellement  ;  et 
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tous  les  raffinements  dont  nous  nous  servons  pour  couvrir 
nos  tables  suffisent  à  peine  à  nous  déguiser  les  cadavres 
qu'il  nous  faut  manger  pour  nous  assouvir. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  univer- 
selle, II,  1. 

Au  figuré  : 

Les  .Normans  non  contens  d'avoir  condamné  à  mort  la 
Pucelle,  la  voulurent  mitrer  lorsqu'ils  l'envoyèrent  au 
gibet,  et  estoient  ces  mots  escrits  sur  la  mitre  :  Hérétiquo, 
relapse,  apostate,  idolâtre  ;  et  au-devant  d'elle  un  tableau 
plein  d'injures  et  contumelies,  ne  se  pouvant  assouvir  de 
sa  seule  mort,  ores  qu'elle  fust  très  cruelle. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  VI,  .j. 

Pardonne  à  Cinna...  Si  tu  continues  les  vengeances  eu 
sa  personne  et  en  celle  de  ses  complices,  on  jugera  que  lu 
as  tousjours  ayméle  sang,  et  que  tu  ne  <'en  peux  assouuir. 
CoEFFETEAU,  Histoire  romaine,  liv.  I. 

L'on  ouvre  les  yeux  pour  s'assouvir  de  la  vue  des  beau- 
tés mortelles,  ou  même  se  délecter  à  les  voir  et  en  être  vu. 
BossuET,  Traité  de  la  concupiscence,  c.  5. 

La  croix  paroît  à  David  comme  le  trône  véritable  de  ce 
nouveau  roi.  Il  voit  ses  mains  et  ses  pieds  percés,  tous 
ses  os  marqués  sur  sa  peau  par  tout  le  poids  de  son 
corps  violenmient  suspendu,  ses  habits  partagés,  sa  robe 
jetée  au  sort,  sa  langue  abreuvée  de  fiel  et  de  vinaigre, 
ses  ennemis  frémissant  autour  de  lui,  et  s' assouvissant  de 
son  sang. 

liE  MÊME,  Discours  sur  l'histoire  univer- 
selle, II,  4. 

Les  esprits  vifs,  pleins  de  feu,  et  qu'une  vaste  imagina- 
tion emporte  hors  des  règles  et  de  la  justice,  ne  peuvent 
s'assouvir  de  l'hyperbole. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  1. 

Je  suivois  d'ordinaire  un  but  de  promenade;  c'étoit 
d'aller  débarquer  à  la  petite  île,  de  m'y  promener  une 
heure  ou  deux,  ou  de  m'étendre  au  sommet  du  tertre  sur 
le  gazon,  pour  m'assouvîr  du  plaisir  d'y  admirer  le  lac  et 
ses  environs. 

J.-J.  RoiJssEAU,  les  Confessions,  II,  12. 

Maints  fascheux  accidens  surprennent  sa  vieillesse  : 
Soit  qu'avecq'  du  soucy  gagnant  de  la  richesse, 
11  s'en  dcffend  l'usage,  et  craint  de  s'en  servir. 
Que  tant  plus  il  en  a,  moins  s'en  peut  assouvir. 

Régnier,  Satires,  V. 

Et  fais 

Que  ces  chiens  affamés,  ces  nations  impies', 
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Qui  sur  les  gens  de  bien,  non  moins  que  des  harpies, 

Se  vouloient  assouvir, 
Kenonçant  à  l'erreur  qu'ils  avoient  publiée, 
Fassent  voir  à  tes  pieds  leur  âme  humiliée, 

Soumise  à  te  servir. 

Kacan,  Psaumes.  58. 

Laissez-moi  m'assoimir  dans  mon  courroux  extrême 
Et  laver  mon  affront  au  sang  d'un  scélérat. 

Molière,  Amphitryon,  III,  o. 

Barbare,  assouvis-toi  du  sang  de  ta  patrie. 

Voltaire,  Catilina,  III,  t. 

Il  s'emploie  souvent  avec  un  nom  abstrait  pour 
sujet. 

L'avarice  ne  s'assoimit  pas  par  les  richesses,  ni  l'intem- 
pérance par  la  volupté,  ni  la  paresse  pai'  l'oisiveté. 

Vauvenaroles,  Réflexions  et  Maximes,  321. 

Pour  moy,  comme  je  puis,  par  tout  je  m'en  acquitte, 
Sçachanl  que  la  Raison,  qui  connoist  son  mérite. 
Requiert  que  le  devoir  ne  se  puisse  assouvir 
En  moy  de  la  louer,  en  toy  de  la  servir. 

Saint-Amant,  Élégie  à  Damon. 

As.soL'vi,  lE,  participe. 
Rassasié.  Au  propre  : 

Alors  que  le  corps  est  assouvy  et  plein  de  viandes  et  de 
vin,  il  est  moins  à  sec  :  parquoy  la  chaleur  naturelle 
estant  attiédie,  le  corps  est  moins  suject  à  courroux. 

BoucHET,  Serées,  liv.  I,  1. 

Apres  la  cuirée  asouvie 

Li  pluseur  ont  de  boire  envie. 

Hardouin,  Trésor  de  vénerie,  v.  1517. 

Au  figuré  : 

Toujours  vous  plaignez,  toujours  vous  lamentez,  jamais 
n'estes  assouvys. 

Rk^klais,  Pantagruel,  V,  7. 

U  y  avoit  assez  de  subject  pour  contenter  l'opinion  de 
(Grégoire  (VII),  toutes  fois  non  assouvy  :  il  l'ait  dégrader  ce 
pauvre  prince  (Henri  IV)  de  ses  ornemens  impériaux. 
Est.  Pasquibr,  Recherches  de  la  France,  III,  14. 

Ainsi  deux  puissans  exercites  furent  taillez  en  pièces 
;ivec  une  telle  effusion  de  sang  que  l'ennemy  mesme  vid 
^a  rage  assouvie. 

CoEFFETEAU,  Histoire  romaine  de  L.  Florus,  II,  6. 


Quand  je  considère  ces  testes 
Entassées  en  ces  charniers, 
Tous  furent  maistres  des  requestes 
Ou  tous  de  la  Cliainhi'e  aux  Deniers, 
On  tous  furent  porte-paniers. 

Et  icelles  qui  s'inclinoient 
Unes  contre  autres  en  leur  vies  ; 
Desquelles  les  unes  regnoient, 
Des  autres  craintes  et  sen'ies  : 
La  les  voy  toutes  assouvies, 
Ensemble  en  ung  tas  pesle-mesle. 

Villon,  Grand  Testament,  v.  149. 

Le  soin  qui  te  tourmente 
Suit  le  bie'n  qui  s'augmente. 
Guidant  deçà,  delà, 
Parmi  les  eaux,  ta  vie, 
Qui  moins  est  assouvie 
Quand  plus  de  biens  elle  a. 

RoNSARDj  Odes,  II,  2,  Contre  les  avaricieux 

Il  suffit  que  rien  n'importune 
Ny  sa  vertu,  ny  sa  fortune, 
Que  le  ciel  rit  à  son  plaisir. 
Que  sa  gloire  a  lassé  l'envie, 
Et  que  sa  grandeur  assouvie 
Ne  trouve  ny  but,  n)'  désir. 

Théophile,  Sur  la  paix  de  l'année  1620 . 

Race  lasche  et  desnaturée 
Autrefois  si  mal  figurée 
Par  mes  vers  mal  recompensez, 
Si  ma  vengeance  est  assouvie. 
Vous  serez  si  bien  effacez 
Que  vous  ne  ferez  plus  d'envie 
Aux  honnestes  gens  offencez 
Des  louanges  de  vostre  vie. 
Le  MEME,  Requeste  à  nos  seigneurs  de  Parlement. 

Ses  sens  sont  fatigués  et  non  pas  assouvis. 

Thomas,  Messaline,  trad.  de  Juvénal. 

U  est  peut-ôtre  en  moi  quelque  fibre  sonore 
Qui  peut  sous  ton  regard  se  torturer  encore. 
Comme  un  serpent  coupé  sur  le  chemin  gisant, 
Dont  le  tronçon  se  tord  sous  le  pied  du  passant , 
Quand  l'homme,  ranimant  une  rage  assouvie, 
Cherche  encor  la  douleur  où  ne  bat  plus  la  vie  ! 
'  Lamartine,  Harmonies,  VII,  Hymne  à  la  douleur. 

Assouvi,  Parfait,  achevé,  accompli  : 

Je  congnéuz  au  temps  de  ma  verde  et  plus  vertueuse 
jeunesse,  deux  gentilz  hommes,  beauli  compaignons,  bien 
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assouvis  et  adréciez  de  tout  ce  que  on  doit  louer  en  ung 
gentil  homme  vertueux. 

Les  Cent  Nouvelles  nouvelles,  58. 

Entière  dame  et  assouvie 

J 'espoir  de  vous  servir  ainçoys. 

Villon,  Double  ballade. 

Assouvi,  dans  ses  diverses  acceptions,  est  sou- 
vent suivi  d'un  complément  précédé  de  la  pré- 
position de,  ou  exprimé  par  le  pronom  en  ; 

Simeon...  ne  voulut  pas  pour  néant  si  longuement 
vivre...  qu'il  n'eust  veu  par  avant  le  Sauveur  de  la  terre. 
Or  vesquit  il  tant  d'ans  en  attendant,  qu'il  mourut  assouvy 
de  son  attente. 

A.  Chartier,  l'Espérance  ou  consolation  des 
trois  vertus. 

Tout  le  ciel  a  esté  reniply  des  louanges  et  congratula- 
tions que  vous-mesmes  et  vos  pères  feistes  lors  que  Alphar- 
bal,  roy  de  Canarre,  non  assovy  de  ses  fortunes,  envahyt 
furieusement  le  pays  de  Onys. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  50. 

Formose  ayant  esté  créé  pape,  avecques  le  mesconten- 
tement  de  plusieurs  seigneurs  de  la  ville,  Estienne  Sixiesmo, 
son  successeur,  annuUa  tous  les  décrets  par  luy  faits,  et, 
non  assouvy  de  cette  vengeance,  fil  tirer  le  corps  du  tom- 
beau. 

Est.  Pasquier,  liecherches  de  la  France,  III,  4. 

Le  Connestable  (de  Bourbon)  dist  que  c'estoit  une  nou- 
velle calomnie  de  ses  ennemis,  lesquels,  non  assouvis  de 
l'avoir  induement  despouillé  de  la  plus  grande  partie  de 
ses  biens,  le  vouloient  priver  des  meilleurs,  qui  estoient  la 
bonne  grâce  de  son  Roy  et  son  honneur. 

Le  même,  même  ouvrage,  VI,  12. 

Je  ne  m'estonne  point,  soldats,  si  quand  vous  consi- 
dérez les  grandes  choses  que  nous  avons  faites,  vous  estes 
assouvis  de  gloire,  et  ne  cherchez  plus  que  le  l'epos. 
Vaugelas,  trad.  de  Quinte-Curce,  liv.  VI. 

Ils  ne  sont  pas  assouvis  de  la  simple  mort  du  comte 
d'Armagnac,  de  Henry  de  Marie,  chancelier,  et  de  Rai- 
monnet  de  Guené,  ains  exposent  leurs  corps  tous  nuds  sur 
la  pierre  de  marbre  dans  le  Palais. 

Mezeray,  Histoire  de  France,  Charles  VI. 

Est-elle  bien  si  estourdie 
Que  de  cuidier,  ou  de  penser 
La  chair  d'ung  homme  estre  assouvie 
D'une  femme,  et  de  s'en  passer. 
Coquillart,  Plaidoj/é  d'entre  la  simple  et  larusée. 


Le  mal  d'amour  si  fort  me  blesse 
Que  je  ne  sçay  que  j'en  feray. 
Et  croy  fermement  qu'en  mourray 
Si  n'en  suis  bientost  assouvie. 

Farce  de  Toutrnesnaige .  {Voyez  Ane.  Théâtre  Iran- 
çois,  Biblioth.  Elzévirienne,  t.  II,  p.  410.) 

Je  suis  en  cueur  presque  ravye 

De  veoir  Bon  Temps  devant  mes  yeulx. 

Or,  a  toujours  je  me  convye 

De  n'estre  j  imais  assouvie 

De  vous  aynier  de  mieulx  en  mieux. 

Roger  de  Collerye,  Satyre  pour  les  habitant 
d'Auxen'e. 

Ce  neantmoins  ma  pensée  assouvie 
De  ce  ne  fut  :  tousjours  me  preparay 
De  poursuyvir. 

Cl.  Marot,  Temple  de  Cupido,  v.  88. 

Thésée.  Il  n'est  rien  plus  horrible  aux  hommes  que  la  mort. 
Phèdre.  Elle  est  aux  affligez  un  désirable  port 
Comme  à  moy  qui  suis  tant  de  ce  monde  assouvie, 
Autrement  il  fait  mal  de  laisser  ceste  vie. 

Garnier,  Hippolyte,  act.  IV,  v.  81. 

ASSOUVISSEMENT,  s.  m.  Action  d'assou- 
vir. On  l'a  surtout  employé  au  figuré  : 

C'est  (l'avarice)  une  cupidité  qui  répugne  à  son  assouvis- 
sement, là  où  toutes  autres  cupiditez  y  aident. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Œuvres  morales.  De 
l'avarice  et  convoitise  d'avoir. 

Ayans  plus  d'esgard  à  l'advenir  qu'au  présent,  ils  re- 
pensent que  la  convoitise  des  hommes  est  sans  bride,  et 
que  jamais  ne  trouve  assouvissement. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  I,  1 0. 

ASSUJETTIR,  V.  a.  (De  «  et  sujet.)  On  a 
écrit  aussi  assujétir.  (Voyez  les  exemples  sui- 
vants.) Soumettre,  ranger  sous  sa  domination. 

Au  propre  : 

Les  messagiers  d'iceux  princes  (des  États  de  l'Empire)... 
luy  apportèrent  (à  François  I'")  un  double  autantique  de 
leur  trailté...  luy  remonstrans...  comme,  s'ils  estoient  par 
luy  abandonnez,  ils  seroient  contraincts...  d'entièrement 
se  soubsmettre  au  vouloir  et  intention  de  l'Empereur, 
lequel  apparemment  ne  tendoit  à  autre  fin  qu'à  les  as- 
subjettir. 

Martin  du  Bellay,  Mémoires,  liv.  IV,  151. 

Il  n'est  pas  croyable  comme  le  peuple,  dès  lors  qu'il  est 
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assvbjccty,  tombe  soudain  en  un  tel  et  si  profond  ouhly  de 
la  franchise,  qu'il  n'est  pas  possible  qu'il  s'esveille  pour  la 
r'avoir. 

La  Boétie,  Discours  de  la  Servitude  volontaire. 

Les  Indiens  et  leurs  Elephans  prirent  la  fuite,  avant  que 
d'eslre  ;1  la  portée  du  javelot.  Ils  furent  donc  défaits  et 
assujettis,  a3'ant  appris  à  leurs  despens,  qu'il  ne  faut  ja- 
mais mépriser  son  ennemi. 

Pkrrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Lucien,  Bacchus. 

II  (César)  eut  une  de.xtérité  admirable  à  ménager  les 
Gaulois,  se  prévalant  de  leurs  jalousies  particulières  pour 
les  assujettir  les  uns  par  les  autres. 

■Saint-Evremont,  Dissertation  sur  le  mot  Vaste. 

Les  Romains  victorieux  passèrent  le  Pô  pour  la  pre- 
mière fois La  victoire  les  suivit  partout  :  Milan  fut 

pris  ;  presque  tout  le  pays  fut  assujetli. 

BossuET,  Discours  sur  l'/tistoire  icniverselle,  I,  8. 

Ces  deux  grandes  répul)liques  (Athènes  et  Sparte),  si 
contraires  dans  leurs  mœurs  et  dans  leur  conduite,  s'em- 
barrassoient  l'une  l'autre  dans  le  dessein  qu'elles  avoient 
d'assujettir  toute  la  Grèce  ;  de  sorte  qu'elles  étoient  tou- 
jours ennemies,  plus  encore  par  la  contrariété  de  leurs 
intérêts  que  par  l'incompatibilité  de  leurs  humeurs. 
Le  même,  même  ouvrage,  III,  5. 

Paris,  las  d'une  dépendance  qui  avoit  tout  assujéti,  res- 
pû-a  dans  l'espoir  de  quelque  liberté...  (à  la  mort  de 
Louis  XIV). 

Saint-Simon,  Jl/^moîVfs,  1715. 

Il  entre  dans  Pavie  en  triomphe  avec  Adélaïde.  Mais  il 
fallait  du  temps  et  des  soins  pour  assujettir  le  reste  du 
royaume  et  surtout  Rome,  qui  ne  voulait  point  de  lui. 

Voltaire,  Annales   de   l'Empire,  Otlion  1"'  dit  le 
Grand. 


Au  figuré 


Communément  on  assujettit  les  choses  externes  qui  n'ap- 
partiennent de  rien  au  royaume  de  Dieu,  au  conseil  et 
élection  des  hommes. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  II,  2,  §  5. 

Il  faut  être  simple,  obéissant,  pour  être  propre  à  rece- 
voir religion...  assujettir  son  jugement,  et  se  laisser  mener 
et  conduire  à  l'autorité  publique. 

Charron,  De  la  Sagesse,  II,  5. 

Je  vous  allois  prier  qu'autre  que  moy  ne  travaillast  à 
l'épitaphe  de  vostre  fils...  Sa  vertu  obligeoit  tout  le  monde, 
mais  son  affection  avoit  particulièrement  assujetiy  la 
mienne. 

Théophile,  Lettrés,  V;  à  M.  le  Long. 


IV. 


Avec  cette  discipline  que  quelqu'un  a  nommée  le  fonde- 
ment de  l'empire  et  la  source  des  triomphes,  ils  (les  Ro- 
mains) ont  assujetti  la  force,  le  nombre,  les  richesses,  la 
politesse  et  la  vertu  môme  des  autres  peuples. 

Balzac,  Dissertations  politiques,  le  Romain,  dise.  1. 

A  moins  que  la  foi  n'assujettisse  notre  raison,  nous  pas- 
sons la  vie  à  croire  et  à  ne  croire  point,  à  nous  vouloir 
persuader  et  à  ne  pouvoir  nous  convaincre. 

Saint-Evresiont,  VUomme  ne  se  connoit  pas 
lui-même. 

Il  faut  toujours  montrer  aux  enfants  un  but  solide  et 
agréable  qui  les  soutienne  dans  le  travail,  et  ne  prétendre 
jamais  les  assujettir  par  une  autorité  sèche  et  absolue. 
FÉNELON,  De  l'Éducation  des  filles,  c.  îi. 

La  mémoire  qui  a  peine  à  souffrir  le  joug,  a  besoin 
d'être  contrainte  et  assujettie. 

RoLLiN,  Traité  des  Études,  liv.  II,  c.  3. 

On  honore  trop  souvent  du  nom  de  raison  une  certaine 
médiocrité  de  sentiment  et  de  génie,  qui  assujettit  les 
hommes  aux  lois  de  l'usage  et  les  détourne  des  grandes 
hardiesses,  sources  ordinaires  des  grandes  fautes. 

Vauvenargues,  Réflexions  critiques  sur  quelques 
poètes,  II.  Boileau. 

Enfin  l'aimable  Agnès  a  su  m'assujettir. 
C'est  un  joli  bijou,  pour  ne  vous  point  mentir. 

Molière,  l'Ecole  des  femmes,  I,  6. 

Assujettir,  s'employait  en  parlant  des  charges 
dont  certains  fiefs  étaient  grevés  : 

Ms'  de  Colbert  est  très-humblement  supplié  d'ordonner 
au  fermier  des  droits  du  domaine  du  roi  de  surseoir  toutes 
poursuites  pendant  le  temps  de  six  semaines  contre  les 
possesseurs  de  fiefs  nobles  pour  raison  du  droit  de  lodz, 
s'il  ne  justifie  du  titre  qui  assujrtisse  les  fiefs. 

Mémoire  remis  par  les  Députés  de  Languedoc  o 
Colbert,  septembre  1667.(  Voyez  Deppino,Co)- 
respondance   administrative  sous  Louis  XIW 
*     t.  I,  p.  228.) 

W 

Assujettir,  dans  ses  diverses  acceptions,  est 
souvent  suivi  de  la  préposition  à  : 

Qui  plus  est,  l'Escriture,  pour  mieux  exprimer  que  rien 
du  tout  ne  se  fait  sans  Dieu  et  sa  prédestination,  lui  assu- 
jettit les  choses  qui  semblent  estre  les  plus  fortuites. 
Calvin,  Institution  chrestienne,  liv.  I,  c.  16,  §  G. 
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Le  jeu  est  de  telle  nature,  qu'il  assubiectit  l'homme  à  ne 
faire  jamais  autre  chose,  ny  avoir  autre  pensement,  soit 
en  gain  ou  en  perte. 

MoNTLuc,  Commentaires,  liv.  I. 

Aussi  les  a  incites  cette  curiosité...  jusques  à  vouloir 
assujetir  les  histoires  de  la  saincte  Escriture  à  cela  mesme 
à  quoi  ils  ont  assujéii  les  fables  des  légendes,  à-scavoir 
jusques  à  leur  faire  rendre  compte  du  nom  qu'avoit  le 
chien  de  saint  Roch. 

Henri  Estienne,  Apologie  pour  Hérodote, 
tom.  Il",  partie  11°,  c.  35. 

Toutes  leurs  pensées,  tous  leurs  désirs,  toutes  leurs  ac- 
tions, tous  leurs  sermons,  toutes  leurs  confessions,  n'ont 
autre  visée  que  d'assiijctir  toute  l'Europe  à  la  domination 
espagnole. 

Arnacld,  Plaidoyer  pour  l'Université  contre  les 
jésuites. 

On  fit  une  loy  qui  assicjettissoit  absolument  la  prestresse 
de  Jupiter  à  son  mary,  pour  le  regard  des  choses  de  la 
religion;  pour  le  reste,  on  luj'  laissoit  le  mesme  droit 
qu'aux  autres  femmes. 

Perrot  d'Ablancourt,  traJ.  de  Tacite. 
Annales,  IV,  9. 

Leur  souverain  plaisir  sera  de  n'avoir  plus  rien  en  eux 
qui  s'oppose  à  la  justice  de  Dieu,  et  de  lui  être  parfaite- 
ment assujetis. 

Nicole,  De  la  soumission  à  la  volonté  de  Dieu, 
I"  partie,  c.  10. 

Il  (le  duc  d'Orléans)  assujetissoit  ses  intérêts,  ses  pensées 
et  ses  jugements  aux  passions  de  ceux  dont  il  vouloil 
croire  les  conseils. 

jfme  DE  MoTTEViLLE,  Mémoires. 

11  faut  assujettir  le  corps  à  l'esprit,  pour  assujettir  en- 
suite plus  aisément  l'esprit  à  Dieu. 

BouRDALOUE,  Sermons  pour  les  dimanches.  Sur  la 
tempérance  chrétienne. 

En  commandant  aux  membres  des  exercices  pénibles, 
l'âme  les  fortifie,  elle  les  durcit  aux  travaux,  et  se  fait  un 
plaisir  de  les  assujettir  à  ses  lois. 

BossuET,  De  la  Connaissance  de  Dieu  et  de  soi-même, 
c.  3,  art.  16. 

Elle  (la  Grèce)  ne  pouvoit  souffrir  que  l'.Vsie  pensât  à  la 
subjuguer;  et  en  subissant  ce  joug,  elle  eût  cru  assujettir 
la  vertu  à  la  volupté,  l'esprit  au  corps,  et  le  véritable  cou- 
rage à  une  force  insensée  qui  consistoit  seulement  dans  la 
multitude. 

Le  .même,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  III,  5. 


Qu'est-il  besoin  de  parler  de  la  très-chrétienne  maison 
de  France,  qui  par  sa  noble  constitution  est  incapable 
d'être  assujettie  à  une  famille  étrangère? 

BossuET,  Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse 
d'Autriche. 

Qu'est-ce  qu'une  armée?  c'est  un  corps  animé  d'une 
foule  de  passions  différentes,   qu'un  homme  habile  fait 
mouvoir  pour  la  défense  de  la  patrie...  C'est  un  assem- 
blage confus  de  libertins  qu'il  faut  assujettir  à  l'obéissance. 
Fléchier,  Oraison  funèbre  de  Turetine. 

S'il  disputoit  avec  ardeur,  ce  n'est  pas  qu'il  voulût  assu- 
jettir le  monde  à  ses  opinions,  mais  le  réduire  à  la  vérité 
qu'il  connoissoit,  ou  que  du  moins  il  croyoit  connojtre. 
Le  MÊME,  Oraison  funèbre  de  M.  de  Montausier. 

Corneille  nous  assujettit  à  ses  caractères  et  à  ses  idées; 
Racine  se  conforme  aux  nôtres. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  1. 

Vu  par  la  Cour,  la  requête  présentée  par  les  régents, 
maitres-ès-arts,  docteurs  et  professeurs  de  l'Université... 
contenant  que  depuis  quelques  années,  une  inconnue  nom- 
mée la  Raison,  auroit  entrepris  d'entrer  par  force  dans 

les  écoles  de  ladite  Université Voulant  assujettir  ledit 

Aristote  à  subir  devant  Elle  l'examen  de  sa  doctrine. 

Boileau,  AiTesl  burlesque  pour  le  maintien  de  la 
doctrine  d' Aristote. 

Il  (Dieu)  nous  a  de  telle  sorte  assujetis  à  nos  sens  et  i 
nos  passions  que  nous  sommes  portés  à  croire  que  notre 
corps  est  la  principale  des  deux  parties  dont  nous  sommes 
composés. 

Malebranche,  Recherche  de  la  vérité,  préface. 

Ce  n'est  point  le  choix,  la  police,  l'art,  l'institution  arbi- 
traire qui  assujettit  les  enfants  à  un  père;  c'est  la  nature 
qui  l'a  décidé. 

FÉNELON,  Dialogues  des  morts,  M.  Coriolanus'et 
F.  Camillus. 

Qu'on  n'assujettisse  point  les  femmes  à  goûter  certaines 
personnes  ou  certains  livres  qui  ne  leur  plaisent  pas. 
FÉNELON,  De  rÉducation  des  filles,  c.  9. 

Un  des  exercices  les  plus  utiles  pour  les  jeunes  gens, 
c'est  de  leur  proposer  quelques  endroits  choisis  des  auteurs 
grecs  ou  latins,  non  pour  en  faire  de  simples  traductions 
où  l'on  est  assujetti  aux  pensées  de  son  auteur,  mais  pour 
les  tourner  à  leur  manière. 

RoLLiN,  Traité  des  études,  liv.  II,  c.  I,  art.  4. 

D'où  les  lois  tirent-elles  leur  force  et  leur'  vigueur. 
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sinon  de  la  bonne  éducation  qui  y  accoutume  et  y  assu- 
jettit les  esprits  '! 

H0LI.IN,  Traité  des  études,  liv.  VIII,  avant- 
propos,  art.  1. 

Il  falloil  une  compagnie  qui,  par  le  concours  des  lu- 
mières, établit  des  principes  certains,  rendit  le  goût  plus 
fixe,  disciplinât  le  génie  même,  et  en  assujétit  les  fougues 

o  la  raison. 

Lamotte,  Remerciement  à  l'Académie. 

L'esprit  dominant  assujétit  les  autres  à  son  tribunal,  et 
la  plupart  du  temps  à  ses  erreurs. 

Vauvenarques,  Réflexions,  281. 

Assujettir  toute  la  robe  à  cette  humiliation,  ce  serait 
avilir  la  magistrature  au  point  qu'aucun  citoyen  ne  vou- 
drait embrasser  cet  état. 

Voltaire,  Arbitrage  entre  M.  de  Voltaire  et 
M.  de  Foncemagne. 

Un  des  plus  grands  efforts  de  l'esprit  humain  est  A'awir 
assujetti  les  langues  à  des  règles. 

D'Alkmbert,  Eloge  de  Du  Marsais. 

Je  vous  le  répète,  il  ne  faudroit  qa'assujettir  la  peinture 
et  la  sculpture  à  notre  costume. 

Diderot,  Salon  de  1767,  le  Prince. 

La  mer  a  ses  limites  et  ses  lois;  ses  mouvements  y  sont 

assujctis. 

BuFPON,  Théorie  de  la  terre. 

L'âme  est  assiijétie  à  tout  ce  qui  l'environne. 

CoNDiLLAC,  Essai  sur  l'origine  des  connoissatices 
humaines,  l'"  part.,  sect.  II,  c.  5,  §  -51. 

Si  l'on  veut  alors  assujettir  au  tirage  les  étrangers  qui  se 
trouveront  dans  chaque  paroisse ,  on  doit  s'attendre  que 
tous  les  étrangers  quitteront  la  paroisse. 

TuRGOT,  Lettre  .lur  la  milice,  8  janvier  1773. 

Il  (Say)  écarte...  ces  théories  systématiques  dont  l'efTet 
infaillible  est  do  tout  confondre  en  voulant  tout  assujettir 
à  une  seule  idée  générale. 

Chénier,  Tableau  historique  de  la  littérature 
française,  c.  2. 

11  (Frédéric  II)  ne  se  doutait  guère  que  de  tous  les  hom- 
mes les  Allemands  étaient  ceux  qu'on  pouvait  le  moins  as- 
sujiHir  à  la  routine  littéraire  et  philosophique. 

M™"  DE  Stakl,  De  l'Allemagne,  liv.  I,  c.  16,  §  13. 

Les  facultés  et  les  -écoles  primaires  n'y  sont  pas  assujet- 
ties (à  la  taxe  universitaire). 

RovER-CoLLARD,  Dtscours,  Sur  le  budget  de  l'Instruc- 
tion publique,  27  février  1817. 


Oyseaulx  de  l'air,  qui  volent  et  qui  chantent, 
Poissons  de  mer,  ceulx  qui  nagent,  et  hantent 
Par  les  sentiers  de  mer  grans  et  petis, 
Tu  les  as  tous  à  l'homme  assubjectis. 

Cl.,  Wauot,  Psattmes,  VIII,  v.  20. 

Quoil  Rome  ne  veut  pas,  quand  vous  avez  voulu? 
Que  faites-vous,  Seigneur,  du  pouvoir  absolu  ? 
N'étes-vous  dans  ce  trône,  oi'i  tant  de  monde  asnire. 
Que  pour  assujettir  l'empereur  •)  l'empire? 

P.  CoRNKiLLK,  Tite  et  Bérénice,  III,  5. 

Je  trouverois  pour  vous  encore  plus  de  gloire, 
A  vous  Vassujétir,  à  l'aimer  tout  de  bon. 

Destouches,  le  Philosophe  marié,  II,  1. 

Assujettir  signifie  encore  Arrêter  une  chose 
de  telle  sorte,  qu'elle  soit  stable  et  sans  mouve- 
ment. 

On  lé  lia  avec  de  grosses  cordes  retenues  par  des  cercles 
de  fer  qui  assujétissaient  ses  bras  et  ses  cuisses. 

Voltaire,  Histoire  du  parlement  de  Paris,  c.  67, 
Attentat  de  Damions. 

Avec  l'angle  d'une  pierre  il  fit  un  petit  trou  sur  une 
branche  d'arbre  bien  sèche  qu'il  assujétit  sous  ses  pieds. 
Bernardin  de  Saint-Pierre,  Paul  et  Virgitiie, 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
Soit  comme  régime  indirect  :    "^ 

11  (l'orateur)  s'assujctira  l'intellect  par  la  force  du  raison- 
nement. 

Balzac,  Dissertations  critiques,  II. 

Ils  (les  Jansénistes)  portent  la  crainte  où  nous  (Jésuites) 
portons  l'espérance,  et  veulent  s'assujettir  ceux  que  nous 
voulons  nous  attirer. 

Saint- EvRKMONT,  Conversation  du  maréchal  d'ilo- 
quincourt  avec  le  père  Canaye. 

Dieu  règne  sur  les  pécheurs  condamnés  parce  qu'il  se 
les  assujettit  malgré  eux. 

Bossuet,  Sermons,  Sur  la  nécessité  de  la 
pénitence. 

Il  n'est  pas  nécessaire  que,  pour  répondre  aux  objec- 
tions qui  se  font  contre  les  mystères,  on  s'asstijétisse  ces 
mystères,  et  qu'on  les  soumette  à  la  confrontation  avec  les 
premiers  principes  qui  naissent  des  notions  communes. 
Leibnitz,  Théodicée,  Conformité  de  la  foi,  §  71. 

Le  cardinal  de  Bouilloji ,  dans  son  exil  vide  d'occupa- 
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lions  meilleures,  travailloit  à  s'assujétir  les  moines  réfor- 
més de  la  congrégation  de  Cluni. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1708. 

Ils  (les  chefs  du  parti  de  la  Constitution)  n'avoient  pu, 
dans  leur  puissance,  s'assujétir  l'archevêque  de  Bordeaux. 
Le  même,  même  ouvrage,  1715. 

11  y  avoit  dans  son  voisinage  (de  Jupiter)  quatre  petites 
planètes;  il  se  les  assujétit  toutes  quatre. 

FoNTENELLE,  tcs  Mondcs,  i"  soirée. 

Indépendamment  de  ces  espèces  qu'il  (l'homme)  «'est  as- 
sujetties,  et  dont  il  dispose  à  son  gré,  il  fait  aussi  la  guerre 
aux  animaux  sauvages,  aux  oiseaux,  aux  poissons. 

BuFFON,  Histoire  tiaturelle,  Aliments  de  l'homme. 

La  même  sagacité  qui  s'étoit  assujéti  les  mouvements 
des  corps  célestes,  s'est  portée  sur  les  corps  qui  nous  en- 
vironnent. 

D'Alembert,  Éléments  de  philosophie. 

Soit  comme  régime  direct  : 

Importune  le  Louvre,  et,  de  jour  et  de  nuit, 
Perds  pour  t'assujettlr  et  la  table  et  le  lict. 

Régnier,  Satires,  III. 

Pour  être  souveraine  il  faut  m'assujettir. 

En  montant  sur  le  trône  entrer  dans  l'esclavage. 

Et  recevoir  des  lois  de  qui  me  rend  hommage. 

P.  Corneille,  Pukhérie,  V,  2. 

Avec  le  pronom  personnel  servant  de  régime 
direct,  il  est  très  fréquemment  suivi  de  la  pré- 
position à. 

Jamais  je  ne  me  assubjectis  à  heures  :  les  heures  sont 
faictes  pour  l'homme,  et  non  l'homme  pour  les  heures. 
Rabelais,  Gargantua,  I,  il. 

Le  François  estant  fier  de  sa  natux-e  et  haïssant  la  ser- 
vitude estrangere,  voudroit  plustot  s'assujettir  à  soy- 
mesmes. 

La  Noue,  Discours  politiques  et  militaires. 
Discours  I. 

Quand  on  aura  vu  que  dans  la  plus  part  des  siècles,  c'a 
esté  (l'or)  un  instrument  fatal,  qui  a  si  terriblement  re- 
mué toutes  les  cupidités  des  hommes  et  que  tant  de  maux 
en  sont  procédez,  on  se  gardera  mieux  de  s'assujettir  à 
lui,  veu  qu'il  est  fait  pour  servir,  et  non  pour  régner. 
Le  même,  même  ouvrage,  XXIII. 

Les  événements  despeudent  la  pluspart  de  la  fortune, 


laquelle  ne  se  veut  pas  ranger  et  assujettir  à  nostrc  dis- 
cours et  prudence. 

Montaigne,  Es.iiiis,  I,  i7. 

Ayant  été  à  un  sermon  qui  dura  deux  heures,  je  l'écrivis 
tout  entier  à  mon  retour  de  l'église,  véritablement  sans 
m'assujettir  aux  paroles  avec  scrupule,  mais  aussi  sans 
perdre  quoi  que  ce  soit  de  la  substance  des  choses. 

Balzac,  Aristippe,  Avant-propos. 

J'ai  guerre  contre  la  fortune,  et  n'ai  que  faire  d'elle;  je 
ne  me  veux  point  assujettir  à  sa  domination,  ou,  ce  qui  est 
plus  difficile,  je  m'en  veux  dégager. 

Malherbe,  trad.  de  Sénèque,  Épitves,  LI. 

S'ils  n'ont  soin  de  faire  le  valet,  je  ne  m'aperçois  point 
que  je  sois  le  maistre  ;  aussi,  ne  pouvant  m'assujettir  à  per- 
sonne, je  serois  injuste  de  vouloir  prendre  empire  sur  les 
autres. 

Théophile,  Lettres,  49. 

Pour  l'analyse  des  anciens  et  l'algèbre  des  modernes... 
On  s'est  tellement  assujetti  en  la  dernière  à  certaines  règles 
et  à  certains  chiffres,  qu'on  en  a  fait  un  art  confus  et  ob- 
scur qui  embarrasse  l'esprit. 

Descartes,  Discours  de  la  Méthode,  11°  partie. 

Aux  choses  qui  vont  purement  à  plaire,  comme  la  co- 
médie, il  est  fâcheux  de  nous  assujettir  à  un  ordre  trop 
austère,  et  de  commencer  par  lagêne  en  des  sujets  où  nous 
ne  cherchons  que  le  plaisir. 

Saint-Evremont,  Sur  nos  comédies. 

Il  (LonisXIII)  avoit  toujours  été  malheureux,  parce  qu'il 
s'étoit  trop  assujéti  à  ses  sujets. 

M™"  de  Motteville,  Mémoires. 

Que  l'homme  parut  alors  éloigné  de  sa  première  insti- 
tution, et  que  l'image  de  Dieu  y  étoit  gâtée  !  Dieu  pou- 
voit-il  l'avoir  fait  avec  ces  perverses  inclinations  qui  se 
déclaroient  tous  les  jours  de  plus  en  plus?  et  cette  pente 
prodigieuse  qu'il  avoit  à  s'assujettir  à  toute  autre  chose 
qu'à  son  seigneur  naturel,  ne  montroit-elle  pas  trop  visi- 
blement la  main  étrangère  par  laquelle  l'œuvre  de  Dieu 
avoit  été  si  profondément  altérée  ? 

Bosslet,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  II,  2. 

Les  travaux  les  plus  rudes  en  eux-mêmes  deviennent 
presque  insensibles  à  ceux  qui  s'y  sont  assujétis  depuis 
longtemps. 

Louis  XIV,  Mémoires,  1"°  part.,  1G66. 

Les  Rois,qui  sont  nés  pour  posséder  tout  et  pour  com- 
mander à  tout,  ne  doivent  jamais  être  honteux  de  s'assu- 
jétir à  la  renommée. 

Le  m£me,  même  ouvrage,  ll<'  partie,  1G67. 
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M™»  la  comtesse  de  Maure  seroit  une  personne  parfaite, 
si  elle  pouToit,  comme  le  reste  du  monde,  s'assvjettir  aux 
iiorloges. 

M""  DE  MoNTPENsiER,  PortroUs,  XXXVIII. 
Hino  la  comtesse  de  Maure. 

Son  tempérament  (d'Alphonse  VI,  roi  de  Portugal)  est 
bon  et  les  médecins  croient  qu'ils  le  guôriroient,  s'il  vou- 
loit  s'assujettir  au  régime  et  aux  remèdes. 

L'abbé  de  Saint-Romain,  Portrait  d'Alphonse  VI, 
roi  de  Portugal,  1"'  mars  1667.  (Voyez  Mignet, 
Succession  d'Espagne,  t.  Il,  p.  S66.) 

Ils  (les  hommes)  aiment  mieux  s'assujétir  à  l'erreur  que 
de  s'assujétir  à  la  régie  de  la  vérité. 

Malberanche,  Recherche  de  la  vérité,  liv.  III,  9,  §  3. 

L'absence  de  la  cour  m'assujettit  à  un  nombre  infini  de 
lettres. 

M"»  DB  Maintenov,  Lettres,  XVII;  9  octobre, 
à  M.  de  Villette. 

Sentant  bien  que  s'il  vouloit  s'assujétir  servilement  aux 
expressions,  il  déûgureroit  la  pensée. 

RoLLiN,  Traité  des  Études,  De  l'Étude  de  la  langue 
francoise,  art.  3. 

Us  (les  Français)  veulent  bien  s'assujettir  aux  lois  d'une 
nation  rivale,  pourvu  que  les  perruquiers  françois  décident 
on  législateurs  sur  la  forme  des  perruques  étrangères. 
Montesquieu,  Lettres  persanes,  C. 

Quand  on  aura  vu  quel  homme  c'éloit  (La  Fontaine),  on 

sera  moins  en  peine  de  savoir  pourquoi  il  en  sortit  (de 

l'Oratoire),  que  de  savoir  comment  il  avoit  songé  à  se 

mettre  dans  une  maison  où  il  faut  s'assujétir  à  des  règles. 

D'Olivet,  Histoire  de  l'Académie. 

Il  est  bien  aisé  de  me  nuire. 
Car  je  ne  puis  m'assujectir 
Au  soucy  de  me  garantir. 

Théophile,  A  feu  M.  de  Losières^ 

Il  est  vrai  qu'à  la  mode  il  faut  m'assujcttir. 
Et  ce  n'est  pas  pour  moi  que  je  me  dois  vêtir. 

Molière,  l'Ecole  des  maris,  I,  I. 

A  quoi  qu'en  reprenant  on  soit  assujettie. 
Je  ne  m'attendois  pas  à  celte  repartie. 

Molière,  le  Misanthrope,  III,  4. 

En  s'assujétissant  à  mon  pouvoir  suprême, 
Elle  m'a  d'un  coup  d'œil  assujetti  moi-même. 

BouRSAULT,  Ésope  à  la  Cour,  II,  2. 

Est-il  juste  après  tout  que  l'on  s'assujettisse 
A  répondre  à  cent  sots  selon  leur  sot  caprice? 

Rbonard,  le  Distrait,  IV,  6. 


A  votre  folle  humeur  il  faut  m' assujettir. 

Barthe,   les  Fausses  Infidélités,  se.  6. 

Dans  le  passage  suivant,  s'assujettir  à  équi- 
vaut à  Lire  sujet  à.  Devenir  sujet  à. 

Ha!  Madelon!  qui  l'eust  pensé, 
Que  nostre  amour  encommencé, 
Voire  asseuré  par  le  serment, 
S'assujetist  au  changement. 

Jacq.  Guérin,  les  Esbahis,  II,  1. 

Assujetti,  ie,  participe. 

Qu'on  fasse  ici  un  tableau  de  l'Europe.  On  verra  deux 
papes  qui  la  partagent  ;  deux  empereurs  qui  déchirent 
l'Allemagne;  la  discorde  en  Italie  après  la  mort  de  Vis- 
conti  ;  les  Vénitiens  s'emparant  d'une  partie  de  la  Lom- 
bardie,  Gênes  d'une  autre  partie;  Pise  assujettie  par  Flo- 
rence. 

Voltaire,  Annales  de  l'Empire.  Robert,  1402-1403. 

Il  y  a  encore  un  inconvénient  aux  conquêtes  faites  par  les 
démocraties.  Leur  gouvernement  est  toujours  odieux  aux 
États  assujettis. 

Montesquieu,  Esprit  des  loisj  X,  8. 

Il  est  souvent  suivi  de  la  préposition  à  : 

Voilà  les  commencements  du  monde,  tels  que  l'histoire 
de  Moïse  nous  les  représente  :  commencements  heureux 
d'abord,  pleins  ensuite  de  maux  infinis;...  tels  enfin  que 
nous  apprenons,  en  les  repassant  dans  notre  esprit,  à 
considérer  l'univers  et  le  genre  humain  toujours  sous  la 
main  du  Créateur,  tiré  du  néant  par  sa  parole,  conservé 
par  sa  bonté,  gouverné  par  sa  sagesse,  puni  par  sa  jus- 
lice,  délivré  par  sa  miséricorde,  et  toujours  assujetti  à  sa 
puissance. 

Bossuet,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  W,  1. 

Il  est  visible  que  l'âme  se  trouve  assujettie  par  ses  sen- 
sations aux  dispositions  corporelles. 

Le  même,  De  la  connaissance  de  Dieu  et.  de 
soi-même,  c.  3,  art.  2. 

L'homme  devenant  captif  de  son  corps,  qu'il  trouve  lui- 
même  assujetti  aux  choses  extérieures  et  inférieures,  en 
est  lui-même  dépendant. 

Bossuet,  Traité  de  la  concupiscence,  c.  15. 

Tant  que  nous  sommes  détenus  dans  cette  demeure  mor- 
telle, nous  vivons  assujétis  aux  changements. 

Le  même.  Oraison  funèbre  de  la  duchesse 
d'Orléans. 


150 


ASS 


ASS 


Voilà  les  musiciens  et  les  poètes  assujettis  à  n'inspirer 
que  la  vertu  ;  voilà  les  citoyens  de  votre  République  exclus 
des  spectacles  où  le  plaisir  scroit  sans  instruction. 

FÉNELON,  Dialogues  sur  l'éloquence,  I. 

Assujetti  (Jean  de  Witt)  «  la  frugalité  et  à  la  modestie  de 
sa  République,  il  n'avait  qu'un  laquais  et  une  servante. 
Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  9. 

Les  mécontentements  des  grands  assujettis  à  la  discipline 
militaire,  l'épuisement  des  finances,  rien  ne  découragea 
Pierre  un  seul  moment. 

Le  même,  Histoire  de  Pierre  le  Grand, 
f"  part.,  c.  14. 

Assujettis  (les  poètes)  à  des  règles  qui  les  gênent,  leur 
imagination  fait  de  plus  grands  efforts  et  produit  néces- 
sairement de  nouveaux  tours. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature;  III"  part., 
liv.  III,  c.  1,  sect.  ■'). 

Il  est  au.ssi  parfois  suivi  d'une  autre  préposi- 
tion : 

Je  sçay  que  pour  la  plus  part  vous  estes  assubjectis  sous 
ccste  violence. 

H^'Ri  IV,  Lettres  :  i"  janvier  1586. 

Il  falloit  enfin  comme  un  mélange  de  toutes  ces  autres 
qualités,  en  un  tempérament  égal,  assujéti  sous  la  loi  de 
l'entendement,  et  sous  un  jugement  solide. 

Peli.isson,  Histoire  de  l'Académie. 

ASSUJETTISSANT,  ANTE,  adj.  (Ou  a  écrit 
aussi  assujétissant.)  Qui  astreint,  qui  tient  dans 
une  grande  sujétion,  qui  exige  beaucoup  d'assi- 
duité. 

Il  y  a  un  commerce  ou  un  retour  de  devoir  du  souverain 
à  ses  sujets,  et  de  ceux-ci  au  souverain.  Quels  sont  les 
plus  assujettissants  et  les  plus  pénibles?  Je  ne  le  déciderai 
pas. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  10. 

Il  y  a  môme  un  dégoût  attaché  à  ce  qui  se  trouve  de 
gênant,  de  continuel,  d'assujettissant  dans  nos  ministères, 
qui  aboutit  toujours  à  un  éloignement  criminel  des  de- 
voirs. 

Massillon,  Discours  synodaux,  III. 

ASSUJETTISSEMENT,  s.  m.  (On  a  écrit 
aussi  assujétissement.)  Etat  de  dépendance. 


Évitons  V assujétissement  et  la  liberté  entière  pour  nous 
contenter  d'une. liaison  douce  et  honnête,  aussi  agréable 
à  nos  amis  qu'à  nous-mêmes. 

Saint-Evremont,  l'Amitié  sans  amitié. 

La  disposition  intérieure  à' assujétissement  où  ils  sont  (les 
courtisans)  appaise  l'aigreur  de  leurs  sentiments  et  règle 
insensiblement  leurs  paroles. 

Nicole,  Des  moyens  de  conserver  la  paix  avec 
tes  hommes,  l'"  part.,  c.  H. 

On  n'envieroit  pas  ma  condition  si  l'on  savoit  de  combien 
de  peines  elle  est  envi.'onnée  et  combien  de  chagrins  elle  me 
coûte.  C'est  un  assujétissement  qui  n'a  point  d'exemple. 

jime  ni;  Maintenon,  Lettres;  à  la  comtesse 
de  Saint-Géran,  I. 

Je  conviens  que  je  suis  insensible  aux  honneurs  qui 
m'environnent  et  que  je  n'y  vois  qu'assujétissement  et  con- 
trainte. 

La  même,  même  ouvrage.  Au  cardinal  de  Noailles, 
!)  septembre  1G98. 

Il  faut  prendre  en  pénitence  de  vos  péchés  les  ussujc- 
tissements  fâcheux  de  l'état  où  vous  êtes. 

FÉNELON,  Lettres  spirituelles,  XLIX. 

Lafélicité  n'est  jamais  que  dans  l'idée  qui  se  la  promet; 
les  assujétissements  et  les  peines  sont  dans  le  cœur  qui  le? 
sent  et  qui  les  dévore. 

Massillon,  Sermoyis,  Purification. 

Quelle  vie  que  celle  qui  se  passe  toute  en  des  mesures, 
des  projets,  des  craintes,  des  espérances,  des  alarmes,  des 
jalousies,  des  assujétissemens,  des  bassesses! 

Le  même,  Carême,  Sermon  du  jeudi  de  la  Passion. 

Loin  de  la  cour  ils  (les  grands)  croient  vivre  dans  un 
triste  exil  ;  sous  les  yeux  du  maître  ils  se  plaignent  sans 
cesse  de  Vassujettissement  des  devoirs  et  de  la  contrainte 
des  bienséances. 

Le  même.  Petit  Carême,  3"  dimanche. 

Ce  projet  du  comte  de  Gouvon  étoit  noble,  judicieux, 
magnanime  et  vraiment  digne  d'un  grand  seigneur  bien- 
faisant et  prévoyant.  Mais  outre  que  je  n'en  voyois  pas 
alors  toute  l'étendue,  il  étoit  trop  sensé  pour  ma  tête  et 
demandoit  un  trop  long  assujettissement. 

•J.-J.  Rousseau,  tes  Confessions,  I,  3. 

Bientôt  il  auroit  fallu  me  montrer  comme  polichinelle, 
à  tant  par  personne.  Je  ne  connois  pas  d'assujettissement 
plus  avilissant  et  plus  cruel  que  celui-là. 

Le  même,  même  ouvrage^  II,  8. 
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Vous  savez,  ami,  qu'il  m'est  impossible  de  travailler  au- 
Iremeiit  que  dans  ma  retraite,  seul,  à  mon  aise,  au  milieu 
«les  bois,  sans  distraction  et  sans  ossujettissement. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres;  19  octobre  1737. 

Le  plus  grand  assujiltissement  des  Grecs  a  été  longtemps 
d'être  obligés  de  livrer  au  Sultan  des  enfans  de  tribut, 
pour  sen'ir  dans  le  sérail  ou  parmi  les  janissaires.  II 
fallait  qu'un  père  de  famille  donnât  un  de  ses  fils  ou  qu'il 
le  rachetât. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœun.  État  de  la  Grèce 
sous  le  joug  (les  Turcs,  c.  93. 

Les  tristes  assujMssements  auxquels  mes  maladies  con- 
tinuelles me  condamnent,  me  forcent  à  la  vie  sédentaire. 
Le  même.  Lettres;  13  d'auguste  1764. 

Il  est  souvent  suivi  de  la  préposition  à  : 

L'assttjétissement  de  ses  volontés  (de  Louis  XIII)  à  celles 
de  son  ministre  avoit  étouffé  toutes  ces  belles  qualités. 
M"»  DE  MoTTEviLLE,  Mémoires. 

Une  chose  folle  et  qui  découvre  bien  notre  petitesse, 
c'est  Vassicjéli^sement  aux  modes,  quand  on  l'étend  à  ce 
qui  concerne  le  goût,  le  vivre,  la  santé  et  la  conscience. 
La  Bruyère,  Caractères,  c.  13. 

Prêcher  l'enfer  à  la  cour,  c'est  un  devoir  du  ministère 
évangélique,  et  à  Dieu  ne  plaise  que  par  une  fausse  pru- 
dence ou  par  un  lâche  assujettissement  nu  goût  dépravé 
de  ses  auditeurs,  le  prédicateur  passe  une  matière  si 
essentielle  et  ce  point  fondamental  de  notre  religion. 
Bourdai.oue,  Carême.  Sermon  sur  l'enfer. 

ASSUMER,  V.  a.  (De  «S4'?«Me^*e,  prendre  sur  soi, 
formé  lui-même  -de  ad  et  siimere.) 
Prendre. 

Pour  assumer  une  si  grande  charge  sur  toy,  je  n'ay  pas 
Ion  faict  advoué. 

Palsorave,  L'esclarcissement  de  la  langue  françoyse, 
édit.  Géniu,  p.  439. 

L'établissement  de  la  dixme  royale  assumeroit  les  reve- 
nus du  Roi  sur  les  biens  certains  et  réels  qui  ne  pourront 
jamais  lui  manquer. 

Vauban,  Projet  d'une  dixme  royale,  Préface. 

Quand,  vers  le  milieu  du  xv«  siècle,  il  fallut  non  par- 
tager, mais  assumer  l'empire  de  l'opinion,  le  christianisme, 
bien  qu'arrivé  au  trône,  se  trouva  en  même  temps  revêtu 
de  la  force  populaire. 

Chateaubriaxd,  Études  historiques, 
1"  discours,  I'»  partie. 


.issumev  sur  soi  la  responsabilité  d'une  chose. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1833. 

Assumé,  ée,  participe. 

ASSURER,  V.  a.  (Du  bas-latin  assecurare.) 
Ce  mot  présente  dans  l'ancien  français  des  for- 
mes très  nombreuses  et  très  diverses  dont  les 
principales  sont  AssiioLiiEiR,  Asseuiœr,  A.sseurir, 
EssEURER,  etc.  (Voyez  le  Glossaire  de  Sainte-Pa- 
laye,  le  Dictionnaire  de  M.  Godefroy  et  les  exem- 
ples qui  suivent.) 

Rendre  stable,  affermir. 

Cœsar  commanda  qu'elles  fussent  redressées  (les  sta- 
tues) conmie  elles  le  furent.  Car  Cicéron  dit  alors  que 
Cœsar  par  ceste  humanité  d'avoir  fait  redresser  les  statues 
de  Pompéius  avoit  asseurc  les  sienes. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Cicéron. 

11  faut  que  la  démonstration  soit  précédée  de  la  de- 
mande des  principes  évidents  qui  y  sont  nécessaires;  car 
si  l'on  n'assure  le  fondement,  on  ne  peut  assurer  l'édifice. 

Pascal,  Pensées. 

Je  chanleray  de  vostre  mère  aussy 
Le  sage  advis,  le  conseil,  le  soucy, 
Et  le  bonheur  que  le  destin  Iny  donne 
B'asseurer  ferme  au  chef  vostre  couronne. 

Ronsard,  le  Bocage  royal. 

On  a  dit  en  ce  sens.  Assurer  le  tnaintien,  les 
idées,  les  vertus,  etc. 

La  timidité  doit  être  le  caractère  des  femmes  ;  elle  as- 
sure leurs  vertus. 

La  marquise  de  Lambert,  Lettres;  à  M""»  la  Supé- 
rieure de  la  Magdeleine  du  Tresnel. 

Je  suis  bien  loin  d'avoir  cet  usage  du  monde  qui  assure 
le  maintien  des  femmes  en  toute  occasion. 

Beaumarchais,  Barbier  de  Séville,  W,  16. 

Laissons  les  mots,  assurez  vos  idées,  expliquez-vous,  et 
je  rédigerai  fidèlement  votre  interpellation. 

Le  même.  Mémoires. 

Assurer,  rendre  sûr  en  parlant  des  choses. 

Pour  ce  mieux  assurer,  il  en  mit  son  lils  en  otage. 
Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  !■■=  part.,  c.  190. 
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Ils  assurèrent  la  ville  et  le  pays  qui  à  la  dame  étoit  ap- 
partenant. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I"  part.,  c.  281. 

M.  le  Président  Rofflgnac  me  flst  les  remerciements  de 
par  toute  la  Cour,  parce  que  nostre  petite  guerre  avoit 
asseuré  les  chemins  devers  Sainctonge,  de  sorte  que  tout 
le  monde  pourroit  aller  et  venir  de  Bourdeaus  en  France 
seurement. 

MoNTLUC,  Commentaires,  liv.  VI. 

La  plus  grande  partie  du  peuple  tient  pour  histoire 
très-certaine  que  l'Empereur  Charlemagne,  pour  asseurer 
son  Estât,  donna  presque  semhlable  authoritù  qu'à  soy  à 
douze  de  ses  principaux. 

Est.  Pasquier,  Recherches,  II,  9. 

Il  (Néron)  avoit  un  grand  nombre  de  Romains  qui  lui 
faisoient  escorte  pour  asseurer  son  voyage  par  les  terres 
de  l'Empire. 

CoEFFETKAU,  Histoire  romaine,  liv.  V. 

Je  crois  vous  avoir  ouvert  des  moyens  A'assurer  son 
salut  assez  faciles,  assez  sûrs  et  en  assez  grand  nombre. 

Pascal,  Provinciales,  IX. 

Il  envoya  le  régiment  de  Hambure  au  poste  de  Ville- 
quier,  pour  Vasseurer  mieux. 

Sarazin,  Siège  de  Dunkerque. 

J'estimois  qu'elle  (Votre  Majesté)  mettroit  plus  son  am- 
bition à  diminuer  la  puissance  de  la  maison  d'Autriche, 
pour  assure)'  le  repos  de  ses  alliés,  qu'à  se  procurer  quel- 
que nouvel  agrandissement  qui  leur  pût  donner  de  la 
jalousie. 

Le  comte  d'Estrades,  à  Louis  XIV,  13  septem- 
bre 1663.  (Voyez  Mignet,  Sicccessio?i  d'Espa- 
gne, t.  I,  p.  222.) 

Ce  qui  fortifioit  Poitiers  davantage,  c'étoient  tant  de 
seigneurs  de  marque  qui  s'y  étoient  volontairement  en- 
fermés. Et  ces  noms  de  Guise  et  du  Lude  ne  Vasseuroient 
pas  moins  qu'eussent  fait  de  forts  bastions. 

MÉzERAY,  Histoire  de  France,  Charles  IX. 

Jésus-Christ  leur  promet  d'être  avec  eux  jusqu'à  la  con- 
sommation des  siècles,  et  assure,  par  cette  parole,  la 
perpétuelle  durée  du  ministère  ecclésiastique. 

Bossuet,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  II,  6. 

Dieu  promet  de  tenir  son  peuple  dans  une  durable  et 
parfaite  tranquillité.  Ils  en  jouirent  sous  les  rois  de  Perse. 
Tant  que  cet  empire  se  soutint,  les  favorables  décrets  de 
Cyrus  qui  en  étoit  le  fondateur,  assurèrent  le  repos  des 
Juifs. 

Le  même,  même  ouvrage,  II,  12. 


Plus  content  de  lui-môme,  et  peut-ôtre  plus  grand  aux 
yeux  de  Dieu,  lorsque  dans  le  fond  d'une  sombre  allée, 
et  sur  un  tribunal  de  gazon.  Il  avoit  assuré  le  repos  d'une 
pauvre  famille,  que  lorsqu'il  décidoit  des  fortunes  les 
plus  éclatantes  sur  le  premier  trône  de  la  justice. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  M.  de  Lamoignon. 

Il  ne  restoit  plus  au  roi  (Louis  XIV)  que  de  se  remettre 
dans  une  possession  qui  lui  étoit  due;  et  parce  qu'il  ne 
vit  que  trop  qu'elle  lui  seroit  contestée,  il  se  mit  en  état 
de  Vassurer  par  les  armes. 

Le  MARQUIS  de  Pomponne,  Mémoires,  I,  8. 

Il  (Albéroni)  flattoit  le  roi  d'Espagne  de  lui  armer  qua- 
rante vaisseaux  pour  l'année  prochaine,  en  état  d'rtss'irer 
le  commerce  des  Indes  espagnoles. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1715. 

L'écrit  sert  à  assurer  la  doctrine,  faisant  passer  à  la 
postérité  la  tradition  des  anciens.  . 

Fleury,  Discours  sur  l'histoire  ecclésiastique, 
discours  I,  §  9. 

Assurez  la  félicité  de  son  règne,  par  la  bonté  de  son 
cœur  et  par  l'innocence  de  sa  vie. 

Massillon,  Petit  Carême,  3^  dimanche. 

11  (l'archevêque  de  Lisbonne)  représenta  que  Philippe  II, 
pour  assurer  sa  conquête,  avoit  fait  périr  un  nombre  in- 
fini de  noblesse. 

Vertot,  Révolutions  de  Portugal. 

Le  roi  de  Danemarck,  et  ensuite  le  roi  de  Suède  et  ses 
frères,  en  subissant  l'inoculation,  ont  excité  tout  le  Nord 
à  les  imiter;  et  en  assurant  leur  précieuse  vie,  ont  con- 
servé celle  de  la  sixième  partie  de  leurs  sujets. 

Voltaire,  Fragments  sur  l'histoire,  art.  22. 

Le  livre  était  muni  de  toutes  les  formalités  qui  en  assu- 
raient le  débit. 

Le  même,  même  ouvrage,  art.  23. 

Le  roi  voulut  assurer  son  honneur  en  proposant  un  duel 
à  Charles-Quiut,  comme  Philippe  de  Valois  avait  défié 
Edouard  III. 

Le  même,  Essai  sur  les  mœurs.  Prise  de  François  I'"', 
0.  124. 

Tant  que  dure  l'argent  que  j'ai  dans  ma  bourse,  il  as- 
sure mon  indépendance,  il  me  dispense  de  m'intrigucr 
pour  en  trouver  d'autre. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  I,  1. 

Ce  jour  assure  ma  liberté  pour  jamais. 

Montesquieu,  Dialogue  de  Sylla  et  d'EttCrate. 
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.Ce  qui  assure  le  plus  la  liberté  des  peuples  qui  ne  cul- 
tivent point  les  terres,  c'est  que  la  monnoie  leur  est  in- 
•  connue. 

Montesquieu,  Esprit  des  Lois,  XVIII,  17. 

A  l'époque  où  vivait  Henri  IV,  les  esprits  n'étaient  tour- 
nés que  vers  la  liberté  religieuse;  il  crut  l'assurer  par 
l'édit  de  Nantes. 

M"»  DE  Staël,  Considérations  sur  la  Révolution 
française,  1"  part.,  c.  2. 

Si  Toussaint,  Dessaline  et  Christophe  eussent  voulu  se 
soumettre,  ih  auraient  assuré  leur  état,  leurs  grades,  leur 
fortune. 

Napoléon,  Mémoires,  t.  II,  p.  227. 

Uuel  de  tous  les  plus  grands  et  les  plus  braves  Roys 
Asseure  mieux  que  vous  l'authorité  des  loix? 

Théophile,  Au  Roy,  Estrennes. 

C'est  aux  rois,  c'est  aux  grands,  c'est  aux  esprits  bien 

[faits 
A  voir  la  vertu  pleine  en  ses  moindres  efTets  ; 
C'est  d'eux  seuls  qu'on  reçoit  la  véritable  gloire; 
Eux  seuls  des  vrais  héros  assurent  la  mémoire. 

P.  Corneille,  Horace,  V,  3. 

D'un  mari  valeureux  les  armes  et  le  bras 
Sauroient  bien  mieux  que  nous  assurer  vos  États. 
Le  même.  Don  Sanche  d'Aragon,  I,  1. 

C'est  acheter  la  paix  du  sang  d'un  malheureux. 

—  Oui.  Mais  je  veux,  Seigneur,  l'assurer  davantage  : 

D'une  éternelle  paix  Hermionc  est  le  gage. 

Racine,  Andromaque,  II,  i. 
11  peut  bien  se  tromper  sur  le  choix  des  moyens 
D'assurer  son  bonheur  et  le  bonheur  des  siens; 
Mais  son  intention  est  toujours  droite  et  pure. 

CoLLiN  d'Harlevilie,  l'Optimiste,  II,  7. 

Assurer  une  convention,  une  pension,  une  suc- 
cession, la  garantir. 

Eusi  fu  ceste  convenance  asseurée  et  jurée  d'une  part 
et  d'autre  des  Véniciens  et  des  François. 

Villehardouin,  Conqueste  de  Constantinolle,  Cil. 

I!  vient  de  m'assurer  certaine  pension. 

Le  Grand,  l'Aveugle  clairvoyant,  se.  3. 

Je  n'exige  de  vous  d'autre  condition 
Que  de  leur  assurer  votre  succession. 

Destouciies,  le  Philosophe  marié,  V,  10. 
Vous  le  verrez  finir  par  m'assurer  son  bien. 

Gresset,  le  Méchant,  II,  3.  | 
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Assurer  le  camp,  en  termes  de  chevalerie,  ga- 
rantir que  le  camp  ne  sera  point  troublé  et  qu'on 
pourra  combattre  sans  craindre  aucune  sur- 
prise : 

Ce  chevalier  peut  librement  accuser  et  défiler  col.iy 
qu'il  voudra  :  car  ie  luy  promets  de  luy  asseurer  le  ccimp. 
D'Urfé,  CAstrée,  I"  part.,  liv.  IX. 

François  I"  lui  répondit  ces  propres  mots  :  Vous  en 
avez  menti  par  la  gorge,  et  autant  de  fois  que  vous  le 
du-ez,  vous  mentirez...  Assurez-nous  le  camp,  et  nous  vous 
porterons  les  armes. 

Voltaire,  Annales  de  l'Empire,  Charles- 
Quint,  1528. 

Assurer  contre.  Garantir,  protéger  contre  : 

Montrez  que  les  conseils  sont  donnés  pour  faciliter  les 
préceptes,  pour  assurer  les  liommes  contre  leur  pronre 
fragilité.  ^    ' 

Fénelon,  De  l'Éducation  des  filles,  c.  8. 

On  a  dit  quelquefois,  dans  un  sens  analogue  : 
Assurer  de  : 

Les  chemins  estaient  asseurez  des  infidèles. 

Ant.  Duverdier,  Les  diverses  leçons,  liv.  II,  c.  1 . 

M.  de  Lyonne  me  dit  que  la  reine  ne  pouvoit  plus  souf- 
frir M.  le  Prince;  qu'il  falloit  que  lui  ou  elle  périst;  qu'elle 
ne  vouloit  pas  se  servir  des  voies  de  sang,  mais  que  ce 
qui  avoit  esté  proposé  par  Hocquincourt  no  pouvoit  pas 
avoir  ce  nom,  puisqu'il  l'avoit  asseurée  la  veille  qu'il 
prendroit  M.  le  Prince  sans  coup  férir,  pourveu  que  je 
l'asseurasse  du  peuple. 

Le  cardinal  de  Retz,  Mémoires. 

Quelque  grande  qu'elle  soit  (la  prudence),  elle  ne  sau- 
roit  nous  assurer  du  moindre  événement. 

La  Rochefoucauld,  Réflexions  morales,  64. 

Là  son  mastin,  veillant  pour  le  salut  de  tous, 
Asseuroit  leur  repos  des  embusches  des  loups. 

Racan,  Bergeries,  III,  2. 

Assurer  quelque  chose  à  quelqu'un,   faire    en 
sorte  qu'il  eu  jouisse  paisiblement. 

Ce  sont  tous  gens  d'eslite  qui  sont  délibérez  si  bien  be- 
songner  à  ceste  fois  qu'ilz  asseureront  l'estat  de  Milan  au 
roy  nostrc  maistre. 

Le  loyal  Serviteur,  c.  15. 

Robert  Guischard,  Normand,  s'estant  emparé  du  ro3aume 
de  Naples  au  préjudice  du  vray  héritier,  pour  asseurer  son 
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Estât  à  sa  postérité,  eut  recours  à  l'authorité  du  Saint- 
Siège. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  III,  4. 

Les  Carthaginois,  puissants  alors,  furent  battus  dans  la 
Sicile,  où  ils  vouloient  étendre  leur  domination  à  la  solli- 
citation des  Perses.  Malgré  ce  mauvais  succès,  ils  ne  ces- 
sèrent depuis  de  faire  de  nouveaux  desseins  sur  une  lie  si 
commode  à  leur  assurer  l'empire  de  la  mer,  que  leur 
république  affectoit. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  I,  8. 

Au  lieu  qu'elle  sembloit  être  faite  (la  mort)  pour  nous 
dépouiller  de  tout,  elle  commence,  comme  dit  l'Apôtre, 
à  nous  revêtir  et  nous  assurer  éternellement  la  possession 
des  biens  véritables. 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  la  duchesse  d'Orléans. 

Un  fils  digne  de  lui  succéder  (à  Saiil)  sembloit  assurer 
la  couronne  à  sa  race. 

Massillon,  Petit  Carême,  3«  dimanche. 

Les  grandes  fortunes  ne  vous  assurent  pas  plus  de  jours 
que  les  médiocres. 

Le  même,  Sermon  sur  la  mort. 

Despréaux...   eut  dans  Racine   un  disciple  qui   auroit 
suffi  pour  lui  assurer  l'immortalité,  quand  il  ne  l'auroit 
pas  d'ailleurs  si  bien  méritée  par  ses  propres  écrits. 
.    D'Alembert,  Éloge  de  Despréaux. 

La  religion,  qui  répare  le  vice  des  choses  humaines,  fis- 
sure des  indemnités  dignes  d'envie  à  ceux  qui  nous  sem- 
blent lésés. 

Vauvenargues,  Introduction  à  la  connoissance  de 
l'esprit  humain,  liv.  III,  43.  Du  bien  et  du  mal 
moral. 

Il  vous  offre  sa  main;  ce  seroit  un  mariage  terminé  en 
très  peu  de  jours,  et  qui  vous  assurei'oit  un  établissement 
considérable. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  IX"  partie. 

Ce  n'est  point  un  moment  d'enthousiasme,  ce  sont  les 
mœurs  et  le  génie  d'une  nation  qui  assurent  à  la  poésie 
un  règne  constant  et  durable. 

Marmontel,  Éléments  de  littérature.  Poésie. 

Les  Luthériens  de  Silésie  eurent  plus  de  cent  églises 
que  les  catholiques  furent  obligés  de  leur  céder  par  ce 
traité;  mais  beaucoup  de  ces  concessions,  que  leur  assu- 
rait la  fortune  du  roi  de  Suède,  leur  furent  ravies  dès 
([u'il  ne  fut  plus  en  état  d'imposer  des  lois. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  Xll,  liv.  III. 

Dans  ce  temps-là  même,  le  roi  de  P'rance,  Henri  H,  se 
saisit  de  Metz,  Tout  et  Verdun,  qui  sont  toujours  restés  à 


la  France  pour  prix  de  la  liberté  qu'elle  avoit  assurée  à 
l'Allemagne. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœursi  Troubles  d'Alle- 
magne, c.  126. 

La  tolérance,  dans  une  société,  doit  assurer  à  chacun  lu 
liberté  de  croire  ce  qu'il  veut. 

Frédéric  II,  Lettres;  à  Voltaire,  13  août  17G6. 

. .  .J'épouserai  celle 

Qui  pourra  m'assurer  le  sort  le  plus  heureux. 

Destouciies,  l'Ingrat,  IV,  7. 

. . .  Loin  de  Rome  une  fuite  facile 
Peut  contre  leur  pouvoir  m'assurer  un  asile. 

De  la  Fosse,  Mantius,  II,  1. 

Et  quel  autre  que  vous  doit  porter  la  couronne  ! 
Votre  droit  vous  Vassure,  et  le  sang  vous  la  donne. 
Andrieux,  Lénore,  I,  1. 

Assurer,  S'engager,  moyennant  une  somme 
convenue,  à  rembourser  la  valeur  de  certains 
objets,  s'ils  viennent  à  être  détruits  ou  perdus. 

Asseurer  un  vaisseau  marchand. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1694. 


Asseurer  un  navire  à  tant  pour  cent. 

Même  ouvrage. 

Assurer  le  capitaine  et  l'équipage  du  vaisseau,  pour 
dire,  S'engager  à  les  racheter  en  cas  qu'ils  soient  pris. 

Même  ouvrage,  1740. 

Assurer  se  prend  encore  dans  le  sens  de  Faire 
assurer. 

J'ai  assuré  ma  maison. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1878. 

Assurer,  avec  un  nom  de  personne  pour  com- 
plément. Donner  à  quelqu'un  de  la  confiance,  de 
la  sécurité,  des  garanties,  dissiper  ses  craintes; 
dans  ce  dernier  sens  on  emploie  aujourd'hui  If 
composé  Rassurer. 

Ensi  come  chascune  cité  et  chascun  chastiaus  se  renduit 
à  lui,  et  il  les  avoit  asseurés,  il  les  faisoit  abatre,  et  honif^ 
et  femes  mener  en  prison,  et  nule  riens  cl  monde  qu'il 
leur  eust  en  covenant  ne  leur  en  tenoit. 

ViLLEHARDOUiN,  Conqucstc  de  Constanlinoble,  CLIX. 

Et  li  (au  Soudan)  escrièrent  qu'il  dçscendist.  Et  lors 
dist  que  si  feroit-il,  mais  que  il  Vasseurassent. 

JoixviLLE,  Histoire  de  saint  Lotùi.  LMX. 
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Sa  venue  l'assc«m  ot  l'encouragea  encore  duvantagc. 
Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Vie  de  Démétritu^. 

Si  eut  d'avantage  grand  seing  d'assewcr  sa  femme  et 
sa  mère,  à  ce  qu'elles  n'cnsscnt  point  de  peur. 

Le  même,  mâine  ouvrage,  Vie  d'Othon. 

Tremble,  ô  mon  Ame,  à  ce  souvenir.  0  Dieu,  qui  me 
peut  asscurer  pour  celle  journée,  en  laquelle  les  colomnes 
du  ciel  trembleront  de  frayeur? 

Saint  François  de  Sales,  Introduction  à  la  vie 
dévote,  part.  I,  c.  14. 

Ils  sont  (les  généreux)  entièrement  maîtres  de  leurs 
passions,  particulièrement  de  la  peur,  à  cause  que  la  con- 
liance  qu'ils  ont  en  leur  vertu  les  assure. 

Descartes,  les  Passions  de  l'Ame, 
part.  III,  art.  l.iG. 

On  y  apporta  aussitôt  des  banques,  et  déjà  ou  avoit 
commencé  à  s'y  couvrir,  lorsque  les  assiégés  qui  jusquos 
lil  avoient  peu  tiré,  peut-être  pour  nous  asscurer  et  puis 
nous  surprendre,  se  jetèrent  tout  à  coup  hors  de  leurs  re- 
tranchemenls. 

Sarazin,  Siège  de  Dimkerque. 

La  première  chose  qui  asscwa  Othon,  fut  la  nouvelle 
qui  luy  vint  que  les  Légions  de  l'IUyrie  avoient  preste  le 
serment  en  son  nom. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Tacite,  Histoire, 
liv.  I,  9. 

J'avois  peur,  mais  cela  m'a  assewé. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  169i. 

...  La  meschine  ki  fu  sage 
È  plus  hardie  de  curage, 
La  recuiiforte  et  ascure. 

Marie  de  France,  Lai  de  Gugemer. 

Le  calme  jusqu'ici  vous  a  trop  assurés. 

Malherbe,  Poésies,  III,  Stances,  XXVI. 

C'est  le  savoir  seul  qui  l'asseure 
Et  qui  l'empesche  de  trembler 
.Vu'moment  de  la  dernière  heure. 

Théophile,  Immortalité  de  tâme. 

V.n  oracle  m'assure,  un  songe  me  travaille; 
La  paix  calme  l'effroi  que  me  fait  la  bataille. 

Corneille,  Horace,  IV,  1. 

tJirot  en  vain  l'assure  et,  riant  de  sa  peur, 
Nomme  sa  vision  l'elfel  d'une  vapeur. 

BoiLEAU,  le  Lutrin,  IV. 

Et  qui  de  ma  faveur  se  voudroit  honorer. 

Si  mon  hymen  prochain  ne  peut  vous  assurer? 

Racine,  Iphigénie,  V,  i. 


0  bonté  qui  m'assure  autant  qu'elle  m'honore  ! 

Racine,  Either,  II,  7. 

Par  un  mot  de  sa  bouche  il  daigna  l'assurer. 

Voltaire,  la  Henriade,  X. 

Ronsard  a  employé  ce  mot  assurer  au  sens  de 
rassurer,  avec  un  nom  abstrait  pour  complé- 
ment : 

Va,  Livre,  va,  déboucle  la  barrière, 
Lasche  la  bride  et  asseurc  ta  peur. 

Ronsard,  Sonnets,  I 

Assurer  quelqu'un  à  son  service. 

Le  roi  va  en  diligence  à  Angers.  Là,  il  usseure  René 
d'Anjou  à  son  senice. 

Mézeray,  Histoire  de  France,  Louis  XI. 

Assurer  s'employait  en  termes  de  Faucon- 
nerie. 

Comment  il  faut  affeter  et  asseurcr  le  passager. 

Ph.  db  Qommer,  seigneur  de  Lusancy,  De  Caulotu- 
serie,  1594,  titre  du  c.  13. 

Assurer  un  faucon  ou  un  autre  oiseau...  l'apprivoiser 
et  empêcher  qu'il  ne  s'effraye  par  la  vue  des  gens. 

Furetière,  Dictionnaire,  1690. 

Assurer,  avec  un  nom  de  personne  pour  régime 
direct,  Engager  fortement  k  regarder  une  chose 
comme  certaine,  à  y  croire. 

En  ce  sens  le  verbe  est  suivi, 

Soit  de  la  conjonction  que  : 

i'asseureray  bien  Voslre  Majesté  que  l'avarice  ou  le  gain 
que  le  dict  cappitaine  Montluc  pourroit  avoir  en  ce  voyage, 
ne  le  luy  a  point  tant  faict  entreprendre  que  le  désir  qu'il 
a  de  vous  y  faire  ung  grand  et  notable  service. 

Blaisk  de  Montluc,  Lettres. 

Je  puis  asseurer  Voslre  Majesté  que  ce  Prince  .a  eu  un 
contentement  extrême  de  sa  procédure. 

Sully,  (Economies  royales,  t.  II,  c.  21. 

Ces  gens  les  exhortèrent  de  soull'rir  courageusement  le 
siège,  les  assewuiit  qu'il  leur  viendroit  bien-tost  un  puis- 
sant secours  de  leur  ville. 

Vaugelas,  trad.  de  Quinte-Curce,  Vie 
d'Alexandre,  liv.  IV. 

Les  ■  Devins,  aussi  bien  que  les  Oracles,  assuraient   tan- 
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tost  l'un  et  tantost  l'autre,  qu'il  sumvroit  à  son  compa- 
gnon. 

Perrot  (I'Ablancourt,  trad.  de  Lucien,  Dialogue 

de  Cratès  et  de  Diogène. 

On  vint  donc  asseurer  le  Roy  que  la  statue  de  ce  héros 
qui  estoit  faite  de  bois  de  cyprès,  et  qu'on  avoit  en  véné- 
ration dans  cette  ville,  avoit  jette  beaucoup  de  sueur. 

Du  Ryer,  Supplément  de  Freinshemius  sur 
Quinte-Curce,  liv.  I,  c.  11. 

11  assura  mon  père  que,  pourvu  qu'il  eût  soin  de  l'en- 
fant et  qu'il  fût  secret,  sa  fortune  éloit  faite. 

ScARRON,  Roman  comique,  I,  13. 

Le  roy  (Louis  XIV),  bien  aise  d'apprendre  les  sentiments 
do  ce  prince  (l'électeur  Palatin),  l'invita  à  demeurer  dans 
ces  bonnes  dispositions,  et  Sa  Majesté  Vassura  qu'eWe.  lui 
rendroit  sa  première  confiance. 

Le  MARQUIS  DE  Pomponne,  Mémoires,  II,  Mayence. 

Redressez  donc  au  plus  tôt  tout  ce  que  vous  avez  dit  au 
sieur  de  Witt  sur  cette  matière,  et  assurez-le  bien  que  non 
seulement  je  consens  de  bon  cœur  à  la  proposition  des- 
dits députés,  mais  que  je  l'exhorte  autant  qu'il  m'est  pos- 
sible à  ne  pas  perdre  une  occasion  qui  s'offre  si  favorable 
d'immortaliser  sa  gloire  par  un  avantage  de  si  grande 
considération  pour  la  patrie  et  pour  le  bien  public. 

Louis  XIV  au  comte  d'Estrades,  6  avril  1663.  (Voyez 
MiGNET,  Succession  d'Espagne,  t.  I,  p.  188.) 

Il  suffit  donc  là-dessus  que  vous  assuriez  le  roi  de  la 
Grande-Bretagne  gue  Sa  Majesté  (le  roi  de  France)  a  toute 
la  disposition  de  s'unir  avec  lui  que  lui-môme  peut  dé- 
sirer. 

M.  DE  Lionne   au  marquis  de  Ruvigny,  5  mai  1668. 
(Voyez  MiGNET,  Successio7i  d'Espagne,  t.  III,  p.  10.) 

Je  demandai  à  La  Force  quel  étoit  donc  ce  moyen  sûr 
de  perdre  le  duc  de  Noailies,  et  je  l'assurai  qu'il  me  fe- 
roit  grand  plaisir  de  me  l'appi'endre. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1716. 

Stanhope  Vassuroit  (Monteléon)  toujours  que  l'Angleterre 

ne  donneroit  jamais  aucune  occasion  de  plainte  ni  de 

soupçon  à  l'Espagne. 

Le  même,  même  ouvrage,  1718. 

On  a  conservé  une  de  ses  lettres  (de  Louis  XI)  à  je  ne 
sais  quel  prieur  de  Notre-Dame  de  Salles,  par  laquelle  il 
demande  à  cette  Notre-Dame  de  lui  accorder  la  fièvre 
quarte,  attendu,  dit-il,  que  les  médecins  l'assurent  qu'il 
n'y  a  que  la  fièvre  quarte  qui  soit  bonne  pour  sa  santé. 
Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  94. 

Je  vous  charge  de  lui  dire  mes  dégoûts,  et  de  l'assurer 
qu'ils  sont  invincibles. 

Marivaux,  Jeu  de  l'amour  et  du  hasard,  II,  7. 


Soit  de  la  préposition  de  : 

Les  compagnons  assurèrent  la  femme  de  sa  vie,  afin 
qu'elle  leur  baillât  les  clefs  du  châtel  et  de  la  maîtresse 
tour. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  II,    c.  47. 

Moindre  ne  m'a  esté  la  peine.  Monseigneur,  de  ne  vous 
pouvoir  asseurer  de  la  doubte  et  sentement  que  vous  avez 
eue  de  mon  ennuy  que  de  seule  le  porter,  comme  à  moy 
seule  appartient. 

Marguerite  DE  Valois,  Lettres;  à  François  l", 
après  le  H  avril  1525,  lettre  IV. 

Je  ne  vous  asseureray  pas,  s'ils  combattent,  du  gaing  ni 
de  la  perte  ;  car  il  n'y  a  que  Dieu  qui  le  puisse  sçavoir. 

MoNTLUc,  Commentaires. 

Quand  on  les  assurait  de  les  laisser  en  patience  man- 
ger les  choux  de  leur  jardin,  et  serrer  leurs  gerbes,  ils 
couloient  aisément  l'un  et  l'autre  temps. 

La  Noue,  Discours  politiques  et  militaires. 

Le  comte  de  Fuensaldagne  m'avoit  envoyé  don  Antiioniu 
delà  Crusa  pour  me  fah-e  des  propositions;  il  m'avoit 
offert  de  faire  un  -traité  secret  par  lequel  il  m'asseuroit 
d'argent. 

Le  CARDINAL  DE  Retz,  Mémoires. 

Elle  (Proserpine)  mit  entre  les  mains  de  Psyché  une 
boîte  bien  fermée  avec  défense  de  l'ouvrir,  et  avec  charge 
à'assurer  Vénus  de  son  amitié. 

La  Fontaine,  Psi/cIic,  liv.  II. 

Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  Dieu  ressemble  aux  ou- 
vriers mortels,  lesquels,  comme  ils  peinent  beaucoup  dans 
leurs  entreprises,  et  craignent  toujours  pour  l'événement, 
sont  ravis  que  l'exécution  les  décharge  du  travail  et  les 
assure  du  succès. 

BossuET,  Sermons,  Sur  la  Providence. 

Dès  lors  il  (Manassès)  résolut  de  bâtir  un  temple  près 
de  Samarie,  sur  la  montagne  de  Garizim,  que  les  Sama- 
ritains croyoient  bénite,  et  do  s'en  faire  le  pontife.  Son 
beau-père,  très-accrédité  auprès  de  Darius,  l'assura  de  la 
protection  de  ce  prince,  et  les  suites  lui  furent  encore  plus 
favorables. 

Le  même.  Discours  sur  l'histoire  universelle,  I,  8. 

M.  de  Tréville  assure  votre  esprit  et  votre  visage  de  son 
admiration  particulière. 

M""  DE  Sévioné,  Lettres;  à  M'""  de  Grignan, 
4  février  1689. 

M.  de  Grignan  et  ma  fille  vous  assicrent  de  leurs  très- 
humbles  services. 

La  MEME,  même  ouvrage,  à  Bussy,  27  janvier  1692. 
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Il  (Innocent  XI)  avoit  eu  soin,  aussitôt  après  son  exal- 
lalion,  non  seulement  d'en  donner  part  à  Sa  Majesté,  mais 
encore  de  lui  témoigner  sa  reconnaissance  et  Je  l'assurer 
de  son  affection  pour  sa  personne  et  pour  sa  gloire. 
Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  II,  Rome. 

En  vain  l'électeur  de  Brandebourg  lui  écrivit  la  lettre  la 
plus  soumise,  l'appelant  Monseigneur,  selon  l'usage,  le 
conjurant  de  lui  laisser  ce  qu'il  avait  acquis,  l'assurant  de 
son  zèle  et  de  son  service.  Ses  soumissions  furent  aussi 
inutiles  que  sa  résistance,  il  fallut  que  le  vainqueur  des 
Suédois  rendit  toutes  ses  conquêtes. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV j  c.  13. 

Quelque  vanité  qu'on  nous  reproche,  nous  avons  besoin 
quelquefois  qu'on  nous  assure  de  notre  mérite. 

Vauvenargles,  Réflexions,  242. 

Il  (Lescaut)  me  répondit  que  se  casser  la  tête  étoit  la 
ressource  des  sots...  que  c'étoit  à  moi  d'examiner  de  quoi 
j'élois  capable;  qu'il  m'assuroit  de  son  secours  et  de  ses 
conseils,  dans  toutes  mes  entreprises. 

L'abbé  Prévost,  Manon  Lescaut,  I"  part. 

...  Je  vois  sur  le  bord 
Un  ange  dont  la  grâce  est  la  gloire  du  monde, 
Qui  m'assure  du  port. 

Malherbe,  Poésies,  Stances  pour  le  comte  de 
Charny,  qui  recherchoit  en  mariage  Made- 
moiselle (le  Castille. 

Nos  malheurs  vont  finir,  c'est  moi  qui  t'en  assure. 
Le  Grand,  Plutus,  I,  4. 

Je  ne  viens  vous  troubler  dans  vos  réflexions 
Que  pour  vous  assurer  de  mes  soumissions. 

Dkstouches,  le  Glorieux,  III,  7. 

Assurer  quelqu'un  de  quelque  chose  a  quelque- 
fois pour  sujet  un  nom  abstrait  : 

Le  sens  de  la  vue  ne  nous  assure  pas  moins  de  la  vérité 
de  ses  objets  que  font  ceux  de  l'odorat  ou  de  l'ouïe. 
Descartes,  Discours  de  la  méthode,  IV. 

Je  ne  pouvois  prendre  aucun  ombrage  du  danger  le 
plus  apparent,  et  me  trouvois  fort  nonchalant  à  l'éviter; 
ma  conscience  m'asseuroit  de  ma  probité  et  votre  justice 
m'asseuroit  de  mon  salut. 

Théophile,  Apologie  au  Roy. 

Ses  richesses  et  ses  établissements  m'assuraient  de  la 
netteté  de  ses  mains  (du  duc  de  Noailles). 

Saint-Simon,  Mémoires,  1715. 

Asstirer  quelqu'un  de  s'emploie  quelquefois 
avec  un  nom  de  personne  : 


Dites-leur  qu'ils  ouvrent  leur  ville  et  nous  laissent  en- 
trer dedans  :  nous  les  assurons  de  nous- et  des  nOtres. 
Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I"  part.,  c.  221. 

M.  de  Bouillon  se  prenoit  à  moi  de  ce  que  des  gens  dont 
je  l'avois  toujours  assuré,  tenoientune  conduite  aussi  con- 
traire à  ce  que  je  lui  en  avois  dit  mille  fois. 

Cardinal  de  Retz,  Mémoires,  liv.  IL 

De  peur  de  les  affliger,  il  faut  bien  qu'une  troupe  d'amis 
Uatteurs  prononcent  pour  eux  et  les  assurent  du  public. 
BossuET,  Traité  de  la  concupiscence. 

Je  suis  extrêmement  aise  que  vous  ayez  M.  de  La  Garde. 
Assurez-\e  de  moi. 

M""  DE  Sévioné,  Lettres;  1"  juin  1676. 

Au  lieu  de  Assurer  quelquhin  de  quelque  chose, 
on  dit  aussi,  ce  qui  revient  au  même,  bien  que 
la  construction  soit  différente,  Assurer  quelque 
chose  à  quelqu'un,  le  lui  affirmer,  le  lui  garantir. 

Lui  promettoit  tandis  et  assurait  qu'il  le  feroit  venir  à 

son  entente. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I"  part.,  c.  247. 

Pour  moi,  contre  chacun  je  pris  votre  défense, 
Et  leur  assurai  fort  que  c'étoit  médisance. 

Molière,  te  Misanthrope,  III,  S. 

Non  :  on  vous  a  dit  vrai,  c'est  moi  qui  vous  l'assure. 
Destoucbes,  le  Glorieux,  II,  2. 

Lorsque  le  complément  est  )ne,  te,  jïous,  vous, 
en  un  mot  un  pronom  qui  n'a  qu'une  seule 
forme  pour  le  régime  direct  et  le  régime  indi- 
rect, comme  dans  les  exemples  suivants,  il  est 
quelquefois  difficile  de  reconnaître  avec  certitude 
si  l'auteur  a  voulu  dire,  assurer  quelqu'un  que, 
ou  assurer  à  quelqu'un  que. 

Et  «o«s  asseure  que  c'estoit  une  très  grant  et  belle  com- 
paignie. 

Philippe  de  Commines,  Mémoires,  c.  78. 

Je  VOUS  asseure,  messeigneurs,  dist  Laurencin,  (/«'il  n'y 
a  rien  céans  qui  ne  soit  à  vostrc  commandement. 

Le  loyal  Serviteur,  c.  7. 

Pour  ceux  qui  s'étonneront  de  ce  nombre  infini  d'an- 
nées que  les  Égyptiens  se  donnent  eux-mêmes,  je  les  ren- 
voie à  Hérodote,  qui  nous  assure  précisément,  comme  on 
vient  de  voir,  que  leur  histoire  n'a  de  certitude  que  de- 
puis le  temps  Je  Psammitique. 

Bossuet,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  I,  7. 
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Je  vous  assure  que  ces  jours  sont  bien  longs  à  passer, 
et  que  l'incertitude  est  une  épouvantable  cbose. 

M"""  DE  Skvioné,  Lettres;  à  M.  de  Pomponne,  1664. 

Je  vous  assure,  ma  chère  cousine,  que  j'ai  été  fort  aise 
que  M.  Frémiot  vous  ait  donné  du  bien  en  mourant. 
Bussy-Rabutin,  Lettres;  à  M™"  de  Sévigné,  1670. 

Les  médecins  sortent  de  ma  chambre  et  m'assurent  que 
ce  matin  le  mal  du  roi  va  à  souhait. 

M"""  DE  Maintenon,  Lettres;  à  M"""  de  Brinou,  1686. 

On  a  voulu  me  donner  de  la  jalousie  contre  toi  en  m'as- 
surant  que  tu  m'as  surpassé  en  prodiges,  mais  je  n'en 
.crois  rien. 

FÉNELON,  Dialogues  des  morts,  Caligula  et  Néron. 

La  foi  71011S  assure  que  nous  serons  bientôt  réunis  aux 
personnes  que  les  sens  nous  représentent  comme  per- 
dues. 

Le  même,  Lettres  spirituelles,  XCIL 

Vous  nous  assurez  que  dans  le  désert  all'reux  d'Oreb, 
les  .garçons  juifs  et  les  filles  juives,  qui  manquaient  de 
vêtemens  et  de  pain,  avaient  assez  d'or  k  leurs  oreilles 
pour  en  composer  un  veau.    . 

Voltaire,  un  Chrétien  contre  six  Juifs. 

Je  VOUS  assu7'e  que,  dans  la  bouche  d'une  laide,  mes 
folies  auroient  paru  dignes  des  petites-maisons. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  1'"  partie. 

Assurer,  affirmer. 

Les  sages  dont  nous  finies  hier  l'examen,  n'assurent 
quoi  que  ce  soit,  n'oseroient  jurer  qu'il  soit  jour  en  plein 
midi. 

Balzac,  Aristippe,  discours  VL 

Parce  qu'il  se  défie  de  son  propre  sens,  il  n'assure  rien 
de  ce  qu'il  dit. 

Le  même,  Socratc  chrétien.  Avant-propos. 

Il  faut  savoir  douter  où  il  faut,  assurer  où  il  faut,  et  se 
soumettre  où  il  faut.  Qui  ne  fait  ainsi  n'entend  pas  la 
force  de  la  raison. 

«  Pascal,  Pensées. 

Assembler  ou  disjoindre  les  ternies,  c'est  en  assurer  un 
de  l'autre  ou  en  nier  un  de  l'autre,  en  disant  :  Dieu  est 
éternel;  l'homme  n'est  pas  éternel. 

BossuET,  de  la  Connaissance  de  Dieu  et  de 
soi-même,  c.  1"=',  art.  13. 

J'avoue  qu'il  y  a  une  simplicité  superstitieuse  qui  croit 
tout,  qui  assure  tout,  qui  se  plaît  à  donner  au  mensonge 
la  forme  de  la  vérité. 

Fléchier,  Panégyrique  de  saint  François  dû  Paule. 


On  nie  hardiment  les  choses  les  plus  claires,  et  on  assure 
fièrement  et  magistralement  les  plus  fausses  et  les  plus 
obscures. 

Malebranche,  De  la  Recherche  de  la  vérité,  liv.  IL 
De  l'imagination,  I'"  part.,  c.  i. 

Quelle  nécessité  lui  fait  forger  des  songes. 
Nier  des  vérités,  assurer  des  mensonges? 

RoTROu,  les  Sosies,  III. 

Il  fera  son  chemin,  à  ce  que  l'on  assure. 

Destouches,  le  Glorieux,  I,  2. 

...  Votre  bouche  l'assure. 
Mais  votre  cœur  vous  dit  que  c'est  une  imposture. 
Le  même,  le  Philosophe  marié,  III,  8. 

Assurer,  pris  dans  le  sens  d'Affirmer,  est  très 
souvent  suivi  de  la  conjonction  çue  : 

Je  ne  veux  pas  assurer  qu'Us  soient  compris  dans  une 
si  rigoureuse  sentence. 

Balzac,  Aristippe,  discours  V. 

Je  puis  bien  asseurer  que  toute  chose  belle  est  faicte  par 
le  beau  mesme. 

Théophile,  Immortalité  de  l'àme. 

Pour  confirmer  la  foi  de  sa  résurrection,  il  (Jésus-Christ) 
se  montre  à  diverses  fois  et  en  diverses  circonstances.  Ses 
disciples  le  voient  en  particulier,  et  le  voient  aussi  tous 
ensemble  :  il  paroît  une  fois  à  plus  de  cinq  cents  hommos 
assemblés.  Un  apôtre,  qui  l'a  écrit,  assure  que  la  plupart 
d'eux  vivoient  encore  dans  le  temps  qu'il  l'écrivoit. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  IL 

M"""  la  princesse  de  Tarente,  qui,  à  propos,  vous  fait 
mille  et  mille  amitiés,  dit  et  assure  qu'elle  ne  se  porte 
jamais  si  bien  que  quand  elle  fait  le  tour  du  monde. 

M°"  DE  SÉVIGNÉ,  Lettres;  à  M""  de  Grignan, 
25  septembre  1680. 

Je  ne  sais  comme  vont  les  affaires  d'Angleterre;  il  n'y 
a  que  la  comtesse  de  Fiesque  qui  en  ait  bonne  opinion, 
assurant  toujours  qu'elles  iront  bien. 

M.  DE  Coulanges,  Lettres;  à  M™"  de  Sévigné, 
17  mars  1696. 

Un  homme  du  peuple,  à  force  d'assurer  qu'il  a  vu  lui 
prodige,  se  persuade  faussement  qu'il  a  vu  un  prodige. 
La  Bruyère,  Caractères,  c.  li. 

Guichardin,  auteur  contemporain  très-accrédité,  assure 
que  dans  l'église  le  roi  (Charles  Vin)  se  plaça  au-dessous 
du  doyen  des  cardinaux. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  107. 
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Les  préjugés  de  l'Europe  et  de  tous  les  écrivains  s'éle- 
vaient contre  nous,  lorsque  nous  assurâmes  que  Louis  XIV 
n'avait  aucune  part  au  testament  de  Charles  II,  roi  d'Es- 
pagne, en  faveur  de  la  maison  de  France. 

Voltaire,  Fragme?its  sur  l'histoire,  art.  IX. 

De  quoi  pouToit  se  mêler  la  Sorbonne  dans  cette  affaire? 
Vouloit-elle  assurer  que  je  n'étois  pas  catholique? 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  part.  II,  liv.  XII. 

Cicéron  assure  que  la  versification  des  meilleurs  poètes 
lyriques  ne  paraît  qu'une  simple  prose  quand  elle  n'est 
pas  soutenue  par  le  chant. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature,  111°  part.,  liv.  III, 
c.  i",  sect.  V. 

Au  sens  d'Affirmer,  de  Promettre,  Assurer  est 
souvent  suivi  de  la  préposition  de  : 

Il  (le  duc  d'Albe)  brava  et  asseura.  non  pas  seulement 
de  lever  le  siège  de  Vulpian,  mais  de  reconquérir  en  peu 
de  temps  tout  le  Piedmont. 

Brantôme,  Grands  capitaines  estrangers.  Le  duc 
d'Albe. 

Peu  prévoyant,  et  qui  ne  jouoit  point  du  tout  de  la  tôte, 
il  assurait  toujours  de  prendre,  et  dans  peu  de  temps,  et 
souvent  il  ne  prenoit  que  trop  tard,  ou  point  du  tout. 
Tallemant,  Historiettes.  Le  maréchal  de  Châtillon. 

Assurer,  en  termes  de  marine.  Assurer  son  pa- 
villon, Tirer  un  coup  de  canon  en  arborant  le 
pavillon  de  sa  nation. 

AssunER  s'emploie  très  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel. 

S'asstirer,  S'affermir. 

La  voix  s'étend,  s'afl'ermit  et  prend  du  timbre;  les  bras 
se  développent,  la  démarche  s'assure,  et  l'on  s'aperçoit 
que  de  quelque  manière  qu'on  soit  mise,  il  y  a  un  art  de 
se  faire  regarder. 

J.-J.  Rousseau,  Emile,  liv.  V. 

S'assurer,  Se  fortifier,  se  consolider,  compter 
sur  soi. 

A  la  fin  je  m'asseuray,  me  sentant  asses  fort  pour  le  col- 
leter, s'il  avoit  entreprins  de  faire  quelque  mauvais  coup. 
MoNTLUc,  Commentaires,  liv.  IV. 

Combien  il  faut  qu'un  seigneur  estranger  altère  de  loix, 
combien  il  faut  qu'il  ruine  de  familles  avant  que  de  se 
pouvoir  assurer! 

Du  Vair,  Actions  et  Traités  oratoires. 


Tout  mon  dessein  ne  tehdoit  qu'à  m'assurer,  et  à  reje- 
ter la  terre  mouvante  et  le  sable  pour  trouver  le  roc  ou 
l'argile. 

Descartes,  Discours  de  la  Méthode,  III. 

Qui  veut  trop  s'asswer  et  trop  prévoir  ne  fera  rien. 
BossuET,  Politique  tirée  de  l'Ecriture  sainte. 

Cependant  Louys  s'asseicroit  au  dedans  de  son  royaume, 
afin  d'estre  plus  libre  et  plus  puissant. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France,  Louis  XI. 

Li  quens  Rollans  mie  ne  s'asouret. 

Chanson  de  Roland,  v.  1521. 

Lors  s'en  torne  grant  aleure 
Con  cil  qui  pas  ne  s'aseure. 

Roman  deRenart,  I,  51. 

Mais  peu  à  peu  prenant  cueur  et  audace. 
Pour  s'asseiirer  parloit  tout  seul  ainsi. 

Cl.  Marot,  Histoire  de  Leander  et  de  Héro. 

Tous  les  esprits,  respond  Anchise  alors, 
Qui  retourner  doivent  en  nouveaux  corps. 
Pour  s'asseurer,  boivent  dedans  cette  onde 
Le  long  oubly  des  misères  du  monde. 

JoACH.  DU  Bellay,  Enéide,  VI. 

Sylle  estant  assailly  do  la  force  adversaire. 
S'arma  pour  se  défendre  et  de  Cinne  et  de  Maire 
Les  desfit,  les  chassa,  puis  s'estant  asseuré, 
Devestit  le  pouvoir  qu'il  n'avoit  désiré. 

Garnier,  Corttélie,  IV,  v.  79. 

Avec  le  désespoir  je  me  veux  asscurer; 
C'est  salut  aux  vaincus  de  ne  rien  espérer. 

Régnier,  Élégies,  I. 

Quel  garant  est-ce  encor  que  votre  amour  demande? 
Que  lui  faut-il?  —  A  moins  que  Valère  se  pende. 
Bagatelle,  son  cœur  ne  s'assurera  point. 

MouÈRE,  Dépit  amoureux,  I,  2. 

Laisserez-vous  un  fils  sans  nom  et  sans  empire. 
Tandis  qu'un  étranger  jouira  de  son  sort. 
Et  peut-être  osera  s'assurer  par  sa  mort? 

QuiNAULï,  Thésée,  V,  3. 

Princesse,  assurez-vous  :  je  les  prends  sous  ma  garde. 

Racine,  Athalie,  II,  7. 

C'est  à  cette  acception  que  se  rattache  la  locu- 
tion Je  m'assure,  dans  le  sens  de  Je  l'espère, 
J'en  ai  la  conviction,  la  certitude. 
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Cela  vous  a  semblé  si  peu  commun  de  voir  des  livres 
de  la  façon  d'un  homme  qui  à  peine  sçavoit  assembler  des 
lettres,  que  tout  y  passe  pour  rareté,  et  vous  y  avez,  je 
m'asseure,  remarqué  des  grâces  que  vous  eussiez  appe- 
lées des  deffauts  ailleurs. 

Racan,  Harangue  à  l'Académie. 

Pour  ceux  qui  joignent  le  bon  sens  avec  l'étude,  les- 
quels seuls  je  souhaite  pourmes  juges,  ils  ne  seront  point, 
je  m'assure,  si  partiaux  pour  le  latin,  qu'ils  refusent  d'en- 
tendre mes  raisons  pour  ce  que  je  les  explique  en  langue 

vulgaire. 

Descartes,  Discourt,  de  la  Méthode,  VI. 

Vous  estes  si  généreux  que  vous  vous  contenterez,  je 
m'asseure,  de  cette  reconnoissance  secrète. 

Balzac,  Lettres,  IV,  2. 

Vous  pardonnerez  cette  faute,  je  m'assure,  au  désir  que 

j'ai  de  vous  expliquer  ce  que  j'ai  pensé  plusieurs  fois  sur 

ce  sujet. 

Pellisson,  Histoire  de  l'Académie. 

On  conviendra,  je  m'assure,  qu'après  m'être  engoué  de 
M.  Baîle,  qui,  tout  compté,  n'étoit  qu'un  manant,  je  pou- 
vois  m'engouer  de  M.  Venture  qui  avoit  de  l'éducation, 
de  l'esprit,  des  talents,  de  l'usage  du  monde,  et  qui  pou- 
voit  passer  pour  un  aimable  débauché. 

J.-J.  Rousseau,  Confessions,  I,  3. 

...  Je  vois  deux  lévriers. 
Qui,  je  m'assure,  sont  courriers 
Que  pour  ce  sujet  on  envoie. 

La  Fontaine,  Fables,  II,  15. 

S'assurer  s'emploie  avec  diverses  prépositions  : 
S'assurer  à  : 

Un  Romain  qui  estoit  demeuré  parmy  les  Parthes  après 
la  deffaite  de  Crassus,  s'en  vint  à  cheval  devers  l'armée, 
habillé  à  la  façon  des  Parthes,  et  après  avoir  salOé  les 
chefs  en  langage  romain,  se  descouvrit  à  eux,  afin  qu'ils 
s'asseurassent  à  sa  parole. 

Coeffeteau,  Histoire  romaine  de  L.  Florus,  IV,  10. 

Ah!  je  vois  tes  desseins.  Tu  crois,  quoi  que  je  fasse. 
Que  mes  propres  périls  t'assurent  de  ta  grâce. 
Qu'engagée  avec  toi  par  de  si  forts  liens. 
Je  ne  puis  séparer  tes  intérêts  des  miens. 
Mais^e  m'assure  encor  aux  bontés  de  ton  frère. 
Racine,  Bajazet,  II,  1. 

S'assurer  en  : 

J'ai  receu  une  lettre  de  vous,    ma  maistresse,  par  la- 
quelle vous  me  mandés  que  ne  me  voulés  mal,  mais  que 
vous  ne  vous  pouvez  asseurer  en  chose  si  mobile  que  moi. 
Henri  IV,  Lettres;  1"  mars  1388. 


Ils  ne  s'assurent  point  en  leurs  propres  mérites, 
Mais  en  ton  nom  sur  eux  invoqué  tant  de  fois, 
En  tes  serments  jurés  au  plus  saint  de  leurs  rois. 
Racine,  Athalie,  III,  7. 

S'assurer  sur,  dessus. 

11  (Fiesque)  en  appela  trois  (de  ses  amis)  sur  la  fidélité 
des  quels  il  pouvoit  s'assurer. 

Cardinal  de  Retz,  Conjuration  de  Fiesque. 

Tout  d'un  train  il  tira  vers  la  ville  des  Oxydraques,  où 
la  pluspart  s'estoient  retirez ,  quoy  qu'ils  s'asseurassent 
moins  sur  la  bonté  de  la  place,  que  sur  leurs  armes  et 
leur  courage. 

Vaugelas,  trad.  de  Quinte-Curce,  Histoire 
d'Alexandre,  liv.  IX. 

Notre  langue  est  encore  vague  et  dans  les  irrésolutions 
et  les  doutes  ;  elle  n'a  point  de  loix  establies  sur  lesquelles 
nous  puissions  nous  asseurer. 

Balzac,  Lettres,  57. 

Je  ne  conseillerois  à  personne  de  s'assurer  sur  cet 
exemple. 

P.  Corneille,  Premier  Discours  sur  le 
poème  dramatique. 

Il  n'est  pas  possible  d'exprimer  quelle  fut  la  joie  et  le 
ravissement  des  Suisses,  lorsqu'ils  apprirent  qu'on  s'assu- 
roit  du  salut  d'une  si  précieuse  tête  (celle  du  roi)  sur  leur 
vaillance. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France.  Charles  IX. 

De  glace  sont  tous  vos  desseins, 
Us  sont  fondus  à  la  même  heure; 
Qui  dessus  la  glace  s'asseure 
Bien  souvent  tombe  sur  ses  reins. 
Catholicon  d'Espagne,  Sur  la  mort  du  duc  d'Aumale. 

S'assure-i-on  sur  l'alliance 
Qu'a  faite  la  nécessité? 

La  Fontaine,  Fables,  VIII,  22. 

Ne  vous  assurez  point  sur  l'amour  qu'il  vous  porte. 
Racine,  Mithridate,  I,  5. 

Ne  vous  assurez  point  sur  ma  foible  puissance. 

Le  même,  Iphigénie,  iV»  4. 

Ne  vous  assurez  pomt  sur  ce  cœur  inconstant. 

Le  même,  Phèdre,  V,  3 

S'assurer  contre  : 

La  bonne  et  la  mauvaise  politique  sont  également  su- 
jettes à  ces  derniers  inconvénients,  et  rien  ne  se  peut 

assurer  contre  le  ciel. 

Balzac,  Aristippe,  Discours  IV. 
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l.e  roi  comman'Ia  à  Jean  de  Huniiei'cs  de  s'en  aller  en 
son  gouvernoinont  de  Daupliiné,  et  à  Jean  d'Albret,  roi 
(11!  Navarre,  dans  le  sien  de  Guyenne,  pour  s'assurer  con- 
tre les  entreprises  que  les  Espagnols  se  vantoient  y  devoir 

faire. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France,  François  I"'. 

Contre  mon  ennemi  laisse-moi  m'assurei'. 

Racine,  Andromaque,  II,  1. 

S'assurer,  avec  un  nom  de  chose  pour  complé- 
ment : 

Le  même  empereur  (Auguste),  s'il  en  est  cru,  prend  des 
mesures  pour  s'«ssurer  les  regrets  du  peuple  romain,  mé- 
nageant artificieusement  les  avantages  de  sa  mémoire 
par  le  choix  de  son  successeur. 

Saint  Evremont,  Observations  sur  Salluste 
et  sur  Tacite. 

L'on  peut  dire  que  le  roi,  donnant  les  mains   audit 
cantonnement  et  faisant  le  modéré  à  ne  se  pas  servir  de 
la  plénitude  de   son  droit,   ne  donne  rien  en  effet  aux 
Ktats,  et  qu'il  ne  laisse  pas  néanmoins  de  s'en  servir  très 
utilement  pour  s'assurer  la  succession  des  dix  provinces. 
Le  comte  d'Estrades,  à  M.  de  Lionne,  15  no- 
vembre   1663.    (Voyez   Mignet,    Succession 
d'Espagne,  t.  I,  p.  239.) 

Vous  reconnoissez  que  l'Église  a  une  tige  toujours  sub- 
sistante, dont  on  ne  peut  se  séparer  sans  se  perdre  ;  et 
que  ceux  qui,  étant  unis  à  cette  racine,  font  des  œuvres 
dignes  de  leur  foi,  s'assurent  la  vie  étemelle. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  II,  31. 

Ils  (les  Romains)  tâchoient  de  faire  goûter  leur  gouver- 
nement aux  peuples  soumis,  et  croyoient  que  c'étoit  le 
meilleur  moyen  de  s'assurer  leurs  conquêtes. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  6. 

On  y  trouve  d'ailleurs  (dans  la  conversation)  l'avantage 
de  redresser  ses  idées  ou  de  les  perfectionner,  de  les  con- 
firmer, de  s'en  assurer  la  stabilité,  et  de  se  mettre  en  état 
d"en  avoir  la  jouissance  paisible  et  tranquille. 

D'Aouesseau,  Instruction  à  son  fils. 

Le  maître  s'assure  une  jouissance  plus  libre  et  plus  sûre 
on  intéressant  les  esclaves  à  la  culture. 

TuRooT,  Réflexions  sur  la  formation  des  richesses, 
§  XXVI. 

Va  ;  qui  fait  son  devoir  s'assure  un  sort  heureux. 
Andrieux,  le  Vieux  Fat,  II,  8. 

S'assureii  que,  Être  persuadé,  avoir  la  certi- 
tude, la  confiance  que  : 
IV. 
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Je  fus  encore  conseillé  par  les  médecins  de  ne  passer 
plus  outre,  s'asseurant  que,  si  je  m'hasardois,  je  n'arrive- 
rois  jamais  à  Marseille  en  vie. 

Montlcc,  Commentaires,  liv.  III. 

Je  leur  demanderay  (afin  de  ne  les  prendre  à  despour- 

veu)  par  où  ils  voudront  commancer  la  comparaison  de 
ces  deux  langages ,  et  m'asseure  que  bien-tost  nous  tombe- 
rons d'accord  touchant  les  points  qui  doiventestre  examinez 
en  icelle. 

H.  EsTiENNE,  la  Précellence  du  langage  françois. 

Je  m'assure  que,  quand  messieurs  les  Italiens  ne  confes- 
seront la  debte  en  aucun  autre  endroit  (ce  que  toutesfois 
par  raison  ils  devront  faire  en  plusieurs),  pour  le  moins 
la  confesseront-ils  ici. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Ce  que  m'asseurant  que  vous  ferés...,  je  ne  vous  en  di- 
lay  davantage. 

Henri  IV,  Lettres;  18  décembre  1583. 

Qui,  avecques  la  fortune,  voudra  considérer  la  police  et 
lionne  conduicte  de  nos  roys,  je  m'asseure  qu'il  la  trouvera 
n'avoir  cédé  à  la  romaine. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  II,  1. 

La  seigneurie  de  Venise  les  a  chassez  (les  Jésuites)  et 
m'asseure  que  quelque  jour  la  ville  de  Rome  n'en  fera  pas 
moins. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  42. 

Elle  (Votre  Majesté)  m'a  fait  cet  honneur  de  me  dire 
qu'elle  vouloit  que  je  me  tinsse  auprès  d'elle,  et  que  je 
m'assurasse  qu'elle  me  feroit  du  bien. 

Malherbe,  Lettres;  Au  roi  (1628). 

Et  m'asseure  que  si  vous  regardez  tout  le  monde...  que 
de  mille  il  n'y  en  a  pas  dix  qui  boivent  du  vin. 

G.  Bouchet,  les  Serées,  II,  De  l'eau. 

Je  m'asseure  que  vous  m'avouerez  que  sa  Jérusalem  (du 
Tasse)  est  l'ouvrage  le  plus  riche  et  le  plus  achevé  qui  se 
soit  veu  depuis  le  siècle  d'Auguste. 

Balzac,  Dissertations  critiques,  III. 

Vous  pouviez...  lui  envoyer  votre  objection,  et  je  m'as- 
sure qu'il  y  eût  bien  répondu. 

Pascal,  Provinciales,  XII. 

Je  m'assure  que,  toutes  les  fois  que  le  Menteur  a  été  re- 
présenté, bien  qu'on  l'ait  vu  sortir  du  théâtre  pour  aller 
épouser  l'objet  de  ses  derniers  désirs,  il  n'y  a  eu  personne 
qui  se  soit  proposé  son  exemple  pour  aller  épouser  une 

maltresse. 

P.  Corneille,  la  Suite  du  Menteur,  Jéilicace. 
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Pour  M.  de  Grignaii,  il  peut  bien  s'assurer  que  si  je  puis 
quelque  jour  avoir  sa  femme,  je  ne  la  lui  rendrai  pas. 

Mmo  DE  SÉviGNÉ,  Lettres;  à  M™°  de  Grignan, 
1 1  mars  1671. 

Je  vous  conseille  de  m'envoyer  tout  cet  endroit,  et  quel- 
ques autres  morceaux  dôtachés,  si  vous  pouvez  ;  assurez- 
vous,  qu'ih  ne  sortiront  point  de  mes  mains. 

Racine,  Lettres;  à  Boileau,  30  mai  1693. 

On  dit  de  Boileau  qu'il  commençoit  par  le  second  vers, 
afin  de  s'assurer  qu'il  seroit  le  plus  fort. 

Marmontel,  Eléments  -de  littérature,  Diffus. 

Kay-moy-l'honneur  de  t'asseurer  aussi 
Que  je  languis  de  mon  premier  soucy. 

Théophile,  Élégie. 

Ils  peuvent  s'assurer  que  si  j'itois  leur  femme. 
Ils  seroient  en  effet  ce  qu'ils  craignent  dans  l'âme. 
Le  Grand,  Rue  Mercière,  se.  XI. 

S'assuber  de  a  des  emplois  fort  divers  : 
Suivi  d'un  nom  de  personne,  il  signifie  : 
1°  S'assurer  de  \si  protection,  du  concours,  de 
l'obéissance  de  quelqu'un. 

En  terme  d'Estat,  comment  se  peut-on  asseurer  d'un 
homme,  lorsqu'il  a  moyen  de  s'agrandir  impunément? 
Du  Vair,  Actions  et  Traités  oratoires. 

Obligeant  les  colonels  dont  il  s'asseuroit  le  moins,  de 
hasarder  leurs  biens  sur  la  seule  espérance  de  ses  paroles, 
gagnant  les  principaux  officiers  par  les  hautes  charges, 
corrompant  les  soldats  parles  présents...  il  (Valstein)  avoit 
fait  en  sorte  que  cette  armée  ne  pouvoit  subsister  sans  lui. 
Sarazin,  Conspiration  de  Valstein. 

Ce  seroit  une  mauvaise  réponse  de  dire  que  Dieu  pour- 
roit  s'assurer  des  hommes  en  leur  ôtant  la  liberté  qu'il 
leur  a  donnée. 

BossuET,  Traité  du  Libre  Arbitre,  c.  3. 

Les  Romains,  pour  attaquer  avec  sûreté  de  si  turbulens 
voisins,  s'assurèrent  des  Carthaginois. 

BossoET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  I,  8. 

Sa  Majesté  (Louis  XIV)  devoit  s'assurer  de  la  Suède,  ou 
pour  favoriser  l'élection  par  les  armes,  s'il  en  étoit  besoin, 
<iii  pour  la  soutenir  si  elle  étoit  faite. 

Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  I,  c.  6. 

Quand  on  se  voit  nombre  compélant  pour  arborer  l'é- 
tendart  de  la  bassette,  on  commence  par  s'assurer  du  com- 
missaire du  quartier,  qu'on  engage,  traitable  ou  non,  à  se 


transporter  tous  les  jriurs  en  robe  pour  voir  si  la  police  est 
exacte. 

Delosme  de  Monchenai,  la  Cause  des  femmes, 
scène  de  Colombine  et  d'Isabelle.  (Voyez  Ghe- 
rardi,  Théâtre  italien,  t.  II,  p.  17.) 

Sa  jalousie  (d'Albéroni)  et  son  extrême  défiance  ne  s'as- 
suroient  pas  môme  de  ses  plus  intimes  amis. 

Saint-Simon,  Mémoires,  17IB. 

On  gagna  d'abord  quelques  citoyens  par  des  présents  et 
des  espérances;  on  s'assura  de  l'abbé  de  Vatteville. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  IX. 

Dans  le  même  temps,  les  infirmités  du  cardinal  de 
Furstemberg,  que  le  roi  avoit  fait  évêque  de  Strasbourg, 
firent  penser  au  roi  qu'il  ne  falloit  pas  attendre  sa  mort 
pour  s'assurer  d'mi  successeur 

HÉNAULT,  Mémoires,  c.  3. 

Les  évêqucs  étoient  si  puissants,  qu'il  étoit  de  l'intérêt 
des  rois  de  s'en  assurer. 

Fleury,  Discours  sur  l'histoire  ecclésiastique, 
III,  §  10. 

2°  S'assurer  de  quelqu'un.  L'arrêter,  l'empri- 
sonner : 

Je  crois  que  si  Monsieur  eût  été  au-devant  du  roi,  et 
que  le  roi  eût  voulu  s'en  assurer,  il  eût  pu  réussir,  vu  la 
disposition  du  peuple. 

Cardinal  de  Retz,  Mémoires. 

Touché  (Saul)  de  sa  fidélité  (de  David),  il  fait  son  éloge, 
et  se  reconnoit  moins  juste  et  moins  innocent  que  lui;  et 
le  lendemain  il  lui  dresse  des  embûches  pour  s'en  assurer 
et  lui  faire  perdre  la  vie. 

Massillon,  Petit  Carême,  3'=  dimanche.  . 

On  m'a  noirci  dans  l'esprit  de  la  justice,  dont  tous  les 
suppôts  doivent  dès  demain  se  mettre  en  campagne  pour 
venir  dans  cet  ermitage  s'assurer  de  ma  personne. 

Le  Sage,  Gil  Blas. 

Il  n'y  eut  ni  dissimulation,  ni  artifice,  ni  serments  qu'il 
ne  prodiguât  pour  s'assurer  de  leurs  personnes. 

Voltaire,  Essai  sur  l'histoire  générale, 
Richard  III. 

Le  sultan  mit  la  lettre  dans  son  sein,  et  continua  son 
chemin  vers  la  mosquée.  Cependant  on  s'assure  de  Ville- 
longue  et  on  le  conduit  dans  les  bâtiments  extérieurs  du 
sérail. 

Le  mê.\ie,  Histoire  de  Charles  XU,  liv.  VII. 

Tout  le  droit  que  la  guerre  peut  donner  sur  lescaptifs, 
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csl  de  s'MjSurcr  tellement  de  leur  personne,  qu'ils  ne  puis- 
sent plus  nuire. 

Montesquieu,  Esprit  des  Lois,  XV,  2. 

S'assirkr  de,  avec  un  nom  de  chose  pour  com- 
plément, a  aussi  doux  significations  diiïércntes  : 

1°  Prendre  ses  précautions  pour  pouvoir  comp- 
ter sqr  une  chose,  la  considérer  comme  cer- 
taine. 

Je  crus  avoir  quatre  millions.  J'étois  sur  le  point  de 
m'assurei'  d'une  de  ces  flûtes  hollundoises,  qui  sont  tou- 
jours cl  la  rade  de  Retz,  lorsqu'il  arriva  un  accident  qui 
rompit  toutes  mes  mesures. 

Cardinal  de  Retz,  Mémoires,  I. 

Celui-là  ne  pouvoit  s'assurer  de  son  repos,  qui  troubloit 
k'  repos  des  autres. 

Fléchibe,  Oraison  funèbre  de  M.  de  Montuusier. 

C'étoit  dans*une  telle  rencontre  qu'il  importoit  à  Sa 
Majesté  de  s'assurer  d'une  armée  sur  la  frontière. 

Le  marquis  de  Pcmponne,  Mémoires,  I,  c.  6. 

Henri  IV,  content  de  ses  services  (de  Henri  de  la  Tour) 
de  plus  en  plus,  voulut  faire  sa  fortune,  et  •<'ii.isurer  en 
nn'me  temps  rf'nne  frontière  jalouse  en  la  mellanl  entre 
les  mains  d'un  de  ses  plus  affidés  serviteurs. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1706. 

Le  désir  de  voir  son  pays  et  de  s'assurer  de  son  larcin 
sur  la  Suède,  persuadèi-ent  au  roi  Georges  que  l'Angle- 
terre se  trouvoit  désormais  assez  calme  pour  qu'il  pût 
faire  un  voyage  à  Hanovre. 

Le  même,  même  ouvrage,  1716. 

H  avait  un  ami  nommé  Cador,  qui  était  un  de  ces  jeu- 
nes gens  à  qui  sa  femme  trouvait  plus  de  probité  et  de 
mérite  qu'aux  autres  :  il  le  mit  dans  sa  confidence,  et 
s'assura,  autant  qu'il  le  pouvoit,  de  sa  fidélité  par  un  pré- 
sent considérable. 

Voltaire,  Contes,  Zadig. 

Ce  conquérant  (Alexandre)  avoit  fondé  Alexandrie  dans 
la  vue  de  s'assurer  de  l'iigypte. 

Montesquieu,  Esprit  des  Lois,  XXI,  8. 

2°  Se  procurer  la  certitude  d'une  chose  : 

lis  se  fioienl  bien  de  sa  volonté,  mais  ils  ne  s'assuroient 
point  de  son  courage. 

La  Boetie,  Discours  de  la  servitude  volontaire. 

Si  tu  te  remets  au  jeu,  je  n'auray  pas  subjet  de  m'as- 


seurer  de  ta  fidélité  aux  autres  promesses  que  tu  m'a» 
faites. 

Balzac,  Lettres,  III,  3. 

Je  m'assiu-ai  encore  de  la  fotale  expulsion  de  Pontchar- 
train  et  de  Desmarets. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1715. 

Il  n'y  a  rien  de  terrible  ni  de  charmant  que  de  loin, 
mais  pour  s'en  assurer  il  faut  avoir  le  courage  ou  la  sa- 
gesse de  voir  l'un  et  l'autre  de  près. 

BuFFON,  Histoire  naturelle,  De  la  mort. 

Une  règle  infaillible  pour  s'assurer  au  théâtre  de  l'effet 
d'un  caractère,  c'est  d'examiner  l'effet  que  doit  produire 
le  caractère  qu'on  y  opposera  pour  le  mettre  en  action. 
D'Alembrrt,  Éloge  de  Destouches. 

L'occasion  pour  vous  ne  peut  être  meilleure, 
Pourvu  que  vous  puissiez  vous  assurer  de  l'heure. 
Racan,  Bergeries,  I,  2. 

Des  sentiments  du  peuple  il  se  faut  assurer. 

De  la  Fosse,  Manlius,  II,  2. 

Quelquefois  S'assurer  de,  employé  dans  une 
des  acceptions  qui  viennent  d'être  indiquées,  est 
suivi  d'un  verbe  à  l'infinitif  : 

N'estant  qu'à  une  lieue  de  ma  maison,  et  sain  et  gail- 
lard, je  m'estois  hasté  de  l'escrire  là,  pour  ne  m'asseurer 
point  d'arriver  jusqnes  chez  moy. 

Montaigne,  Essais,  I,  19. 

Apprenez-moy  comment  tout  s'est  passé,  afin  que  je 
m'ose  asseurer  de  le  bien  savoir. 

Théophile,  Fragments  d'une  histoire  comique,  e.  3. 

Par  exemple,  un  enfant  instruit  en  l'arithmétique,  ayant 
fait  une  addition  suivant  ses  règles,  se  peut  assurer  d'a- 
voir trouvé,  touchant  la  somme  qu'il  examinoit.  tout  ce 
que  l'esprit  humain  sauroit  trouver. 

Descartes,  Discours  de  la  Méthode,  II. 

Le  connestablo,  mesurant  les  forces  des  Confederez  aux 
siennes,  n'estimoit  pas  qu'ils  dussent  avoir  la  hardiesse 
d'attendre  le  combat,  mais  s'assuroit  de  les  desloger  d'Au- 
bervilliers. 

Mézerat,  Histoire  de  France.  Charles  IX. 

Je  me  souviens  que  quand  nous  commençâmes  à  ouvrir 
Puffendorf,  qui  avait  écrit  dans  Stockholm,  et  à  qui  les 
archives  de  l'État  furent  ouvertes,  7tous  nous  assurions  d'y 
trouver  quelles  étaient  les  forces  de  ce  pays. 

Voltairi:,  Fragments  sur  l'histoire,  an.  28. 
A  l'occasion  du  siècle  île  Louis  XIV. 
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Ce  Miramoliri  (Mohamed-ben-Joseph),  forlifié  contre  les 
Maures  d'Andalousie,  s'asswait  de  conquérir  l'Espagne. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs. 

S'il  est  vrai  qu'il  y  ait  un  bon  goût  reconnu  par  toutes 
les  nations  cultivées,   il   sembleroit   que,  pour  s'assurer 
d'avoir  le  bon  ton,  il  sufflroit  d'acquérir  le  bon  goût. 
Marmon'Tel,  Élémetits  de  littérature.  Ton. 

Asseure-toy  d'avoir  désormais  le  plaisir 
De  me  voir  indulgente  à  son  jeune  désir. 

Théophile,  Pyrame  et  Thisbé,  IV,  2. 

...  Vous  assurant  d'avoir  son  héritage. 
Vous  aviez  au  hasard  réglé  votre  partage. 

Gresset,  le  Méchant,  II,  3. 

Assurer  a  été  employé  substantivement  dans 
l'exemple  suivant  : 

Un  miel  confit  en  amere  poison. 
Un  assurer  hors  de  toute  apparence. 

Hugues  Salel,  Chant  poétique. 

Assuré,  ée,  participe. 

A  l'ancien  verbe  assegureir  (voyez  page  281) 
correspondaient  le  participe  asegiiré  et  l'adjectif 
asegitr. 

Il  cuidoit  estre  asegur. 

Recueil  des  Historiens  des  croisades.  Historiens 
occidentaux,  t.  II,  p.  292. 

Encor  dormoient  Turc  trestout  aségurés. 

Chanson  d'Antioche,  VI,  v.  867. 

L'adjectif  asseur  avait  aussi  anciennement  le 
sens  que  nous  attribuons  aujourd'hui  au  parti- 
cipe «is?«'e  employé  adjectivement. 

Uec  trouvèrent  Guillaume  de  Braiecuel  et  cex  qui  avoec 
lui  estoicnt,  qui  moût  esloient  à  grant  paor;  et  lors  re- 
furent moût  asseur. 

Villehardouin,  Co7i(/ueste  de  Constantinoble, 
CXXXVIII. 

Entre  les  armes  des   anemis  doivent  estre  mesagier 

aseur. 

Chroniques  de  France,  t.  III,  p.  173. 

Are  ont  asseur  et  asseur  semé 
Et  asseur  cuilli  è  li  fruict  è  li  blé. 

Roman  de  Rou,  v.  5939. 

Et  li  Romain  tinrent  lor  rote 
lot  aseur,  ne  dotent  gote. 

Romnn  de  Brut,  v.  'il'-i?. 


Assuré  s'emploie  dans  toutes  les  significations 
correspondantes  à  celles  du  verbe  : 
Assuré,  Assujetti,  affermi. 

Si  tost  que  les  ancres  feurent  jectées,  et  le  vaisseau  as- 
seuré,  l'on  descendit  l'esquipe. 

Rabelais,  Pantagruel,  liv.  V,  18. 

Premièrement  le  sire  de  Puisances,  de  Poitou,  et  le  sire 
deVerlaing,  de  Hainaut,  deux  barons  de  haute  emprise 
et  de  grand  hardiment,  s'en  vinrent  l'un  sur  l'autre  et 
tout  à  pied,  tenant  leurs  glaives  assurés. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  II,  c.  80. 

Assuré,  Ferme,  se  dit  souvent  de  l'âme,  de  la 
conscience,  des  qualités  bonnes  ou  mauvaises. 

Entre  les  autres  y  en  avoit  un  nommé  Amadour,  lequel 
combien  qu'il  n'eust  que  dix-huict  ou  dix-neuf  ans,  avoit 
la  grâce  tant  asseurée,  et  le  sens  si  bon,  que  l'on  l'eust 
jugé  entre  mille  digne  de  gouverner  une  république. 
Marguerite  de  Navarre,  l'Ueptameron,  X. 

Il  poursuit  son  chemin  d'une  audace  irks-asseurée. 
Brantôme,  Vies  des  capitaines  illustres,  dise.  I. 

J'ai  une  ame  assurée  contre  tout  ce  qui  fait  trembler  le 
vulgaire. 

La  Mothe  le  Vayer,  Dialogues  d'Oratius 
Tubero,  III. 

Un  cœur  étendu  comme  le  sable  de  la  mer,  c'est-à-dire 
capable  d'un  détail  infini,  des  moindres  particularités,  de 
toutes  les  circonstances  les  plus  menues,  pour  former  un 
jugement  droit  et  assuré,  tel  étoit  Salomon. 

.   BossuET,  Sermons,  Sur  les  devoirs  des  rois. 

Jusque  dans  l'adversité,  leur  conscience  est  plus  forte 
et  plus  assurée  que  celle  des  heureux  du  vice. 

Vauvenargues,  Discours  sur  la  gloire. 

Et  Méduse,  aux  crins  hérissés, 

Portoit  la  terreur  et  l'cllVoi, 
Dans  l'âme  la  plus  assurée. 

Régnier  Desmarests,  Poésies. 

Assuré,  Sûr,  certain,  garanti,  en  parlant  des 
choses. 

Demoura  (jEschylus)  on  mylieu  d'une  grande  praerie, 
soy  commettant  en  la  foy  du  ciel  libre  et  patent,  en  sceu- 
reté  bien  asseurée,  comme  luy  scmbloit. 

Rabelais,  Pantagruel,  IV,  17. 
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J'ay  entendu  cy  devant  par  tes  propos  que  tu  as  beau- 
coup perdu  auparavant  que  d'avoir  mis  les  esniaux  en  doze 
asseurée. 

Bernard  Palissy,  De  l'art  de  terre. 

Les  orateurs  de  ce  temps-là,  applaudissant  aux  empe- 
reurs, entre  autres  choses  leur  congratuloient  qu'ils  avoient 
rendu  les  mers  quoyes  et  asseurées. 

Est.  Pasquieu,  Recherches  de  la  France,  I,  6. 

J'ai  été  nourri  aux  lettres  dès  mon  enfance;  et,  pour  ce 
qu'on  me  persuadoit  que  par  leur  moyen  on  pouvoit  ac- 
quérir une  connoissance  claire  et  assurée  de  tout  ce  qui 
est  utile  à  la  vie,  j'avois  un  extrême  désir  de  les  apprendre. 
Descartes,  Discours  de  la  Méthode,  I. 

4'ai  résolu  de  n'employer  le  temps  qui  me  reste  à  vivre 
à  autre  chose  qu'à  lâcher  d'acquérir  quelque  connoissance 
de  la  nature,  qui  soit  telle  qu'on  en  puisse  tirer  des  rè- 
gles pour  la  médecine  plus  assurées  que  celles  qu'on'  a  eues 
jusques  à  présent. 

Le  même,  même  ouvrage,  VI. 

L'on  ne  peut  faire  de  nous  de  jugement  asseuré  que  l'on 
ne  nous  ayt  veus  jouer  le  dernier  acte  de  nostre  comédie. 
Racan,  Lettres;  à  M.  d'Armilly,  26  décembre  1616. 

Je  vous  ai,  ce  me  semble,  déjà  dit  que  je  ne  m'estois 
jamais  plu  qu'à  celles  (les  sciences)  qui  se  démontrent  mé- 
thodiquement, comme  sont  les  quatre  parties  des  mathé- 
matiques ;  encore  n'ai-je  jamais  seu  gouster  l'astrologie. 
J'en  trouvois  les  démonstrations  trop  peu  asseurées. 

Le  même,  même  ouvrage;  à  M.  Chapelain, 
novembre  16S6. 

Le  Destin  alla  voir  si  l'homme  estoit  mort  ou  endormy. 
On  peut  dire  qu'il  étoit  l'un  et  l'autre ,  puisqu'il  étoit  si 
ivre  qu'encore  qu'il  ronflât  bien  fort,  marque  assurée  qu'il 
étoit  en  vie,  le  Destin  eut  bien  de  la  peine  à  l'éveiller. 
ScARRON,  le  Roman  comique.  H,  13. 

Les  papiers  que  je  croyois  vous  envoyer  à  Paris  par 
une  voie  assurée,  je  les  recommande  au  hazard,  pour  vous 
les  rendre  je  ne  sais  où. 

Balzac,  Socrate  chrétien.  Avant-propos. 

Il  (Annibal)  fut  contraint  d'abandonner  la  ville  sans  l'aveir 
attaquée,  tant  il  eut  de  haste  de  se  retirer  et  de  s'enfuir 
dans  le  sein  et  aux  lieux  plus  asseurez  de  l'Italie. 

Coeffeteau,  Histoire  romaine,  de  L.  Florus,  II,  6. 

On  dit  au  reste  qu'Alexandre  partit  au  son  de  la  flùtc 
de  Timothée  auec  une  extrême  joye  de  tous  ses  soldats, 
qui  se  promettoient  comme  un  butin  tout  assctiré  les  ri- 
chesses des  barbares  à  qui  ils  alloient  faire  la  guerre. 

Du  Ryer,  Suppléments  de  Freinshemius  sur 
Quinte-Curce,  II,  3. 


Il  faut  revenir  à  l'autorité  qui  n'est  jamais  assurée,  non 
plus  que  légitime ,  quand  elle  ne  vient  pas  de  plus  haut,  et 
qu'elle  s'est  établie  par  elle-même. 

BossuET,  Histoire  des  variations  des  Églises  protes- 
tantes, V,  no  23. 

Le  moyen  le  plus  assuré  pour  entendre  ce  qui  est  écrit, 
c'est  de  voir  comment  on  l'a  toujours  entendu. 

Le  même,  même  ouvrage,  XII,  n«  37. 

Pour  arrêter  quelques  jours  l'armée  persienne  à  un  pas- 
sage difficile...,  une  poignée  de  Lacédémoniens  courut 
avec  son  roi  à  une  mort  assurée. 

Le  même.  Discours  sur  l'histoire  universelle,  III,  5. 

Merci  voit  sa  Tuerie  assurée  ;  ses  meilleurs  régiments  sont 
défaits. 

Le  MÊ.ME,  Oraison  funèbre  du  prince  de  Condé. 

Les  progrès  qu'on  faisoit  dans  les  dignités  étoient  des 
marques  et  des  récompenses  du  mérite;  et  les  services 
qu'on  avoit  rendus  dans  les  unes  étoient  des  gages  «ssw- 
rés  des  services  qu'on  devoit  rendre  dans  les  autres. 
Flbchier,  Oraison  funèbre  de  M.  Le  Tellier. 

La  nonchalance  de  Duras  est  blasmée  généralement  de 
tous  ceux  qui  entendent  la  guerre.  Il  n'avoit  point  ordonné 
de  bateurs  d'estrade  pour  découvrir  si  les  ennemis  étoient 
en  campagne,  ni  de  corps  de  garde  bien  assurés. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France,  Charles  IX. 

Il  me  parut  que  le  parti  le  plus  assuré  étoit  de  s'emparer 
promplement  de  certains  passages  dans  les  campagnes. 

FÉNELON,  Télémaque,  IX. 

Ils  (nos  rois)  ont  prétendu,  en  fondant  votre  compagnie, 
fonder  pour  l'éloquence...  un  domicile,  une  patrie,  une  ci- 
tadelle assurée. 

RoLLiN,  Traité  des  études,.  Dédicace  à  l'Université. 

Se  former  l'esprit,  voir  clair  à  ce  que  l'on  fait,  se  con- 
duire par  des  lumières  assurées,  et  non  par  des  opinions 
incertaines ,  c'est  ce  qui  mérite  d'être  recherché ,  et  c'est 
cette  recherche  qui  mérite  le  nom  d'étude. 

Fleuky,  Du  choix  des  études,  c.  26. 

En  Egypte,  où  le  fils  étoit  obligé  d'embrasser  l'état  de  son 
père,  l'éducation  du  moins  avoit  un  but  assuré. 

Rousseau,  Emile. 

Toute  la  maison  me  fait  bonne  mine;  on  n'y  hait  pas 
les  gros  garçons  de  mon  âge;  je  suis  dans  la  faveur  de 
la  cuisinière;  voilà  déjà  mes  quatre  repas  assurés,  et  le 
cœur  me  dit  que  tout  ira  bien  ;  courage! 

Marivaux,  le  Paysan  panenu,  l"  partie. 

La  vie  des  empereurs  commença  à  être  plus  assurée. 
Montesquieu,  Grandeur  des  Romains,  c.  17. 


1G6 


ASS 


ASS 


La  grande  muraille  fut  admirable  et  inutile  :  le  cou- 
rage et  la  discipline  militaire  eussent  été  des  remparts 
plus  assurés. 

Voltaire,  Fragments  sur  l'histoire,  art.  H. 

Nos  ports  sont  libres,  nos  remparts 
Sont  asseurez  de  tous  parts. 

Théophile,  Au  prince  d'Orange,  Ode. 

Son  partage  assuré,  c'est  la  soif  et  la  faim. 

PiRON,  la  Métromanie,  V,  4. 

Servilius,  dit-on,  dans  ces  lieux  retiré, 
Croit  y  jouir,  par  vous,  d'un  asile  assuré. 

De  l\  Fosse,  Manlius,  I,  3. 

Assuré  s'emploie  particulièrement  en  ce  sens, 
en  termes  de  finances  et  d'affaires ,  en  parlant 
des  impôts,  des  revenus,  des  intérêts,  qui  sont 
garantis,  certains. 

La  vie  est  trop  courte  :  à  peine  avons-nous  passé  la  jeu- 
nesse, que  nous  nous  trouvons  dans  la  vieillesse.  Je  voudi'ois 
qu'on  eût  cent  ans  d'assurés  et  le  reste  dans  l'incertitude. 
M""  DE  SÉviGNÉ,  Lettres  ;  à  Bussy-Rabutin, 
6  août  1675. 

(Ladixme  royale)  seroit  une  rente  foncière  suffisante  sur 
tous  les  biens  du  royaume,  la  plus  belle,  la  plus  noble  et 
la  plus  assurée  qui  fût  jamais. 

Vauban,  Projet  d'une  Dixme  royale.  Préface. 

Il  (Pygmalion)  n'a  eu  toute  sa  vie  aucun  moment  d'assuré. 

FÉNELON,  Tétémague,  III. 

La  seule  province  de  Hollande  possède  environ  douze 
mille  Hébreux,  quoiqu'elle  puisse  assurément  faire  sans 
eux  le  commerce.  Les  Juifs  ne  paraissaient  pas  plus  dan- 
gereux en  Espagne,  et  les  taxes  qu'on  pouvait  leur  impo- 
ser étaient  des  ressources  assurées  pour  le  gouvernement. 
Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  140. 
De  l'Inquisition. 

Voilà  mes  fonds  assurés. 

Picard,  Marionnettes,  II,  6. 

Tenir  pour  assuré,  se  dit  dans  le  sens  de  Regar- 
der comme  certain  : 

Prends  de  mes  almanachs  et  tiens  pour  asstiré 
Que  le  bonheur  de  l'autre  est  fort  aventuré. 

PiRON,  la  Métromanie,  IV,  1. 

Assuré,  En  sûreté,  en  parlant  des  personnes  : 


Et  les  plusieurs  y  ôtoient  jà  assis  comme  gens  assurés; 
car  ils  ne  cuidassent  jamais  que  le  comte  Derby  dût  là 
venir  ainsi  à  cette  heure. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I"  part.,  c.  229. 

La  ruine  de  tous  ces  seigneurs  et  le  peu  de  séjour  qu'O- 
thon  faisoit  en  Italie,  rendit  les  papes  beaucoup  plus  as- 
seurez que  devant,  encores  que  ce  ne  fust  sans  coup  férir. 
Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  III,  4. 

Le  chevalier  asseuré  comme  s'il  eût  été  enclos  de  mu- 
railles. 

Le  MÊME,  même  ouvrage,  VI,  22. 

Jonathas  fut  comblé  d'honneurs  :  mais  quand  le  roi  (i\i- 
canor)  se  crut  assuré,  il  reprit  les  desseins  de  ses  ancêtres, 
et  les  Juifs  furent  tourmentés  comme  auparavant. 

Bossuet,  Histoire 'universelle,  I,  9. 

Plus  heureux  et  assurés  sont  les  grands  sous  un  grand 
roi,  que  sous  ces  petits  souverains  qui  appréhendent  tout. 
Le  duo  de  Rohan,  Discours,  VI.  Sur  le  temps 
présent,  1617. 

. . .  Tout  à  coup  je  me  suis  retiré 
Voulant  dorénavant  demeurer  assuré; 
Et  comme  un  marinier  échappé  de  l'orage, 
Du  havre  sûrement  contempler  le  naufrage. 

RÉ'jNiER,  Epitres,  II. 

v4ssMre^  Ferme,  résolu,  glorieux,  en  parlant  de.-* 
personnes  : 

A  mesure  qu'ils  (Romulus  et  Remus)  allèrent  croissans, 
le  courage  leur  creut  aussi,  et  devinrent  hommes  assurez 
et  hardis,  de  sorte  qu'ilz  ne  se  troubloient,  n\  ne  s'eston- 
noyent  aucunement  pour  quelque  danger  qui  se  preseii- 
tast  devant  leurs  yeulx. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Vie  de  Romulus,  7. 

Quelques  capitaines,  faisans  des  bons  compaignons, 
comme  gens  bien  asceurez  et  délibérez  luy  dirent  (à  Cicé- 
ron)  :  Voyez-vous  combien  nous  avons  encores  d'aigles?... 
Cela,  respondit  Cicéron,  seroit  bon  et  à  propous,  si  guerre 
aviez  contre  les  pies. 

Rabelais,  Pantagruel,  IV,  39. 

Mon  asscurance  rendoit  asseurez  souvent  les  plus  timides. 

Montluc,  Commentaires. 

Bien  servit  audict  mareschal  de  Matignon  d'estre  brave 
et  assuré,  ce  qu'aucuns  ne  l'eussent  jamais  creu,  car  Bour- 
deaux  estoit  perdu. 

Brantôme,  Grands  capitaines  français, 
M.  le  mareschal  de  Matignoa. 
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Si  j"avois  de  qiioy  |)a}cr  les  gens  de  guerre,  j'aurois  dos 
l'cisoiinesassem'éesqtiej'enverrois  aux  hasards,  et  je  ii'irois 

poinct. 

Henri  IV,  Lettres;  Harangue  au  parlement, 
1«  octobre  1593. 

Quoyque  l'honneur  que  vous  m'avez  fait  de  m'écrire  cl 
le  t«';nioiguage  que  vous  me  donnez  de  votre  amitié  ne 
m'ait  pas  rendu  plus  asseuré,  il  m'a  rendu  plus  content. 

Voiture,  Nouvelles  Lettres  ;  au  marquis 
du  Fargis. 

Assuré,  ainsi  employé,  a  souvent  un  sens  iden- 
tique à,  celui  que  nous  donnons  aujourd'hui  au 
mol  rassuré  : 

Lu  fuite  des  autres  seigneurs  du  parlement  devoit  ren- 
dre ceux  qui  esloient  demeurez  dans  Paris  peu  assurez. 
Esy.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  III,  26. 

I.ii  pauvre  M'"' de  Saldaigne  trembloit  comme  la  feuille 
l'i  u'osoit  parler;  Vcrville  ii'éloit  guère  plus  assuré. 

ScARRON,  Roman  comique,  I,  15. 

On  n'a  rien  à  reprocher  à  un  chrétien  qui ,  assuré  du 
côté  de  Dieu,  n'a  plus  à  craindre  et  à  douter  que  de  lui- 
même. 

BossuET,  Histoire  des  variations  des  Églises  protes- 
tantes, V,  u»  154. 

...  U  y  fut  porté  par  la  défiance  qu'il  avoit  naturelle- 
ment de  lui-même,  et  par  le  désir  d'être  aidé  ou  assuré 
par  les  lumières  d'autrui. 

D'AouESSEAU,  Vie  de  son  père. 

Assuré,  Ferme,  résolu,  eu  parlant  de  l'air,  de 
la  démarche,  du  regard,  etc. 

Alors  Eudemon  demandant  congé  de  ce  faire  audict 
viceroy  son  maislre,  le  bonnet  au  poing,  la  face  ouverte, 
la  bouche  vermeille,  les  yeulx  asseurez  et  le  regard  assis 
sur  Gargantua,  avecques  modestie  juvénile,  se  tint  sus 
ses  pieds,  et  commença  le  loiler  et  magnifier. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  15. 

.K\6c,  un  air  assuré  il  s'avance  pour  recevoir  la  parole 
de  ces  braves  gens. 

BossuET,  Oraison  funèbre  du  prince  de  Condé. 

Dix  jours  entiers  il  la  considère  (la  mort)  avec  un  visage 
assuré. 

Le  MÊME,  Oraison  funèbre  de  Michel  Le  Tellier. 

Il  (Henri  IV)  avoit  le  front  large,  les  yeux  vifs  et  as- 
seurez. 

Hardouin  de  Péréfixe,  Histoire  de  Henri  le  Grand. 


Leur  démarche  (des  lamas)  est  grave  et  ferme,  leur  pas 
assuré. 

BuFFON,  Histoire  naturelle. 

Il  (le  lion)  a  la  figure  imposante,  le  regard  assuré,  la  dé- 
marche fière,  la  voix  terrible. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Que  j'aimais  à  le  voir 

Lancer  le  disque  au  loin  d'une  main  assurée. 

Lamartine,  Nouvelles  Méditations. 

Ses  regards  assurés  ne  se  détournent  pas! 

Le  même,  Harr^onies. 

On  a  dit  assuré  menteur,  en  jiarlanl  d'un  hom- 
me qui  ment  avec  assurance  : 

Et  toutes  foys  je  ne  suis  pas  menteur  tant  asseuré  comme 
il  (Pline)  ha  esté.  « 

Rabelais,  Gargantua,  I,  6. 

J'avois  un  jour  un  vallet  de  Gasgogne, 
Gourmand,  ivrongne,  et  asseuré  menteur. 

Cl.  Marot,  Épttres,  I,  14. 

Mal  assuré.  Peu  ferme,  peu  sur,  au  propre  et 
au  figuré,  en  parlant  des  personnes  ou  des  cho- 
ses : 

Leurs  forces  sont  épuisées,  leurs  forteresses  dégarnies, 
leurs  colonies  pleines  de  vieillards,  leurs  villes  mal  assu- 
rées parmy  la  tyrannie  des  uns,  et  la  désobéissance  des 
autres. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Tacite.  Vie 
d'Agricola. 

Un  homme  mal  assuré  du  bien  qu'il  poursuit  ou  qu'il 
possède,  entre  en  inquiétude. 

BossuET,  De  la  connaissance  de  Dieu  et  de  soi-mime, 
c.  1",  art.  6. 

Il  (M.  de  Paulmy)  avoit  des  défauts,  car  il  faut  les 
avouer  :  une  contenance  mal  assurée,  une  modestie  qui 
lui  venoit  de  manque  d'usage. 

HÉNAULT,  Mémoires,  c.  15. 

Mes  enfants  sont  dans  l'âge  tendre  où  la  vie  est  encore 
mal  assurée. 

Rousseau,  Nouvelle  Héloïse. 

Puissent  tous  ses  voisins,  ensemble  conjurés , 
Saper  ses  fondements  encor  mal  assurés  ! 

Corneille,  Horace,  IV,  5.        » 
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Les  yeux  mal  assurés,  il  m'a  trop  fait  couiioître 
Un  repentir  secret  dont  il  n'est  pas  le  maître. 

De  la.  Fosse,  Manlius,  III,  6. 

Assuré,  Sur  qui  on  peut  compter,  en  parlant 
des  personnes  : 

J'ay...  opiné  en  faveur  d'un  des  envoyés  (aux  États  de 
Languedoc)  qui  avoit  des  deffauts  particuliers,  le  cognois- 
sant  homme  asseuré. 

L'ÉvÈQUE  DE  Saint-Papoul  à  Colbert,  6  janvier  1662. 
(Voyez Depping,  Correspondance  administratue  sous 
Louis  XIV,  t.  I,  p.  59.) 

J'ai  un  homme  assuré  au  bureau  de  la  grande  poste  qui 
met  mes  dépêches  entre  les  mains  du  sieur  de  Marivaux, 
mon  intendant. 

Le  duc  de  Saint-Aignan,  Lettres;  à  Bussy- 
Rabutin,  28  septembre  1680.  (Voyez  Cor- 
respondance de  Bussij.) 

Il  lui  échappa  (au  duc  d'Orléans)...  des  commencements 
de  paroles,  qu'un  effort  retenoit  à  demi  prononcées,  et  qui, 
s'étant  répété  quelquefois,  m'enhardit  à  lui  dire  que  je 
voyois  bien  qu'il  vouloit  se  soulager  avec  nous  de  quelque 
peine  qui  l'agitoit;  que  je  ne  le  pressois  point  de  le  faire, 
mais  que  je  le  suppliois  de  considérer  qu'il  étoit  entre  ses 
deux  plus  assurés  serviteurs,  et  dans  un  état  qui  ne  deman- 
doit  point  de  contrainte. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1710. 

En  ce  sens,  assuré e?,i  souvent  accompagné  de 
la  préposition  de  suivie  du  nom  de  la  chose  ou 
de  la  personne  dont  on  est  sûr  : 

Fouquet,  bien  éloigné  de  penser  que  sa  perte  fût  l'objet 
de  ce  voyage,  se  croyoit  tout  à  fait  assuré  de  sa  fortune. 
M™"  DE  La  Fayette,  Histoire  d'Henriette 
d'A?igleterre. 

C'est  un  malheur  ordinaire  aux  plus  grands  princes,  de 
ne  considérer  pas  assez  les  hommes  de  service  quand  un« 
fois  ils  croyent  estre  assurés  de  leur  fidélité. 

Cardinal  de  Retz,  Conjuration  de  Fiesque. 

L'Église  catholique,  immuablement  attachée  aux  décrets 
une  fois  prononcés,  sans  qu'on  y  puisse  montrer  la 
moindre  variation  depuis  l'origine  du  christianisme,  se 
fait  voir  une  église  bâtie  sur  la  pierre,  toujours  assurée 
d'elle-même. 

Bossuet,  Histoire  des  variations  desÉglises 
protestantes,  XV,  u»  176. 

Louis...  assuré  de  sa  gloire,  dont  la  sagesse  de  ses 
conseils  et  la  droiture  de  ses  intentions  lui  répondent  tou- 


j  jours  malgré  l'incertitude  des  événements...  auroit-il  re- 
fusé son  bras  à  ses  voisins  ? 

Bossuet,  Oraison  funèbre  de  la  reine  d'Angleterre 

...  Suivre  ses  conseils  du  succès  assurés. 
C'est  obéir  aux  Dieux  qui  les  ont  inspirés. 

De  la  Fosse.  Manlius,  I,  2. 

Assuré  de  est  quelquefois  suivi  d'un  mot  qui 
indique,  non  la  chose  sur  laquelle  on  compte, 
mais  celle  contre  laquelle  on  espère  être  garanti  : 

Et  Philomele  assurée 

De  la  fureur  de  Térée, 

Chante  aux  forests  jour  et  nuit. 

Racan,  la  Venue  du  printemps,  ode. 

Assuré  est  parfois  suivi  de  la  conjonction  f/uf;  : 

Ainsi  il  se  passa  quatre  cent  trente  ans  avant  que  Dieu 
donnât  à  son  peuple  la  terre  qu'il  lui  avoit  promise.  Il  vou- 
loit accoutumer  ses  élus  à  se  fier  à  sa  promesse,  assurés 
qu'eWa  s'accomplit  tôt  ou  tard,  et  toujours  dans  les  temps 
marqués  par  son  éternelle  providence. 

Bossuet,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  II,  3. 

Souvent,  assuré  est  eim^loyé  après  un  verbe  im- 
personnel : 

J'ay  souventesfois  entendu  qu'i7  est  plus  asseuré  d'ouyi 
el  recevoir  conseil  que  de  le  donner. 

Michel  de  Marillac,  Imitation  de  J.-C. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  assuré  parmi  nos  adversaires  qu'un 
article  qu'on  voit  également  enseigné  des  deux  partis. 

Bossuet,  Histoire  des  variations  de.^  hjjli<ef 
protestantes,  XIV,  n»  37. 

Il  lui  parut  plus  assuré  (à  Astarté)  d'empoisonner  Pvi:- 
malion. 

FÉNELON,  Télémaque,  VII. 

Assuré  est  quelquefois  placé  avant  le  substan- 
tif auquel  il  se  rapporte  : 

Nostre  religion  n'a  pas  eu  de  plus  asseuré  fondement 
que  le  mespris  de  la  vie. 

Montaigne,  Essais,  I,  19. 

La  ville  de  Rome  estoit  la  plus  asseurée  retraite  de  tous 
les  évesques. 

Est.  Pasquier,  Recnerches  de  la  France,  III,  2. 
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Les  seigneurs  de  Moiitluc  et  de  Marrillac  proposèrent 
que  le  plus  asscwé  remède  pour  estouller  ces  naissantes 
sectes,  estoit  de  se  soumettre  à  la  résolution  d'un  concile 

libre  et  légitime. 

Matthieu,  Histoire  des  derniers  troubles 
de  France,  liv.  I. 

Je  vous  ai  dit  qu'il  y  avoit  encore  un  endroit  où ,  par  le 
jugement  de  l'Académie,  Malherbe  péchoit  contre  ses  pro- 
pres maximes.  C'est  dans  la  septième  stance,  en  ce  vers  : 

L'iDrailIible  reAige  et  Vatluré  lecoura. 

En  ce  lieu  vous  voyez  qu'il  dit  assuré  secours ,  au  lieu  de 
secours  assuré;  aussi  bien  qu'en  un  autre  dont  je  me  sou- 
viens : 

De  combien  de  tragédies, 
Sans  ton  assuré  secours. 

Cependant  il  tenoit  pourmaxime  que  ces  adjectif  s,,  qui  ont 
la  terminaison  en  é  masculin,  ne  devoientjamais  être  mis 
devant  le  substantif,  mais  après. 

Pellisson,  Histoire  de  l'Académie. 

Seul,  sous  la  main  de  Dieu,  qui  sera  continuellement  à 
son  secours,  on  le  verra  Vassuré  rempart  de  ses  États. 
BossL'ET,  Oraison  funèbre  du  prince  de  Condé. 

On  l'a  quelquefois  employé  substantivement 
dans  cette  locution  :  Faire  l'assuré  : 

Continuant  de  faire  l'assuré,  il  (Néron)  s'en  alla  au  parc  des 
exercices,  et  y  vit  les  combats  de  la  luitte  avec  plus  d'at- 
tention et  de  plaisir  que  jamais. 

CoEFFKTEAU,  Histoire  romaine,  V. 

Vous  avez  beau  faire  l'assuré  et  dire  : 

Cantabit  vacuus  coram  latrone  viator, 

la  plupart  de  ces  chanteurs-là  meurent  de  peur. 

Voiture,  Lettre  à  M.  d'Avatix. 

I,e  cardinal  (Mazarin)  faisait  l'assuré,  et  il  ne  l'étoit  pas 
autant  qu'il  le  paroissoit. 

Cardinal  de  Retz,  Mémoires,  II. 

L'assuré  &  aussi  été  quelquefois  opposé  à  l'hi- 
certain  : 

Les  princes  n'ont  pas  sçeu  que  c'est  pauvre  butin 
D'esbranler  l'asseuré  pour  cercher  l'incertain. 

D'AuBiGNÉ,  Tragiques,  Princes,  liv.  II. 

ASSUUÉMLIVT,  adverbe. 
D'une  manière  ferme,  résolue,  en  parlant  de 
la  démarche. 
IV. 


I       Puis  dévaloit  si  roidcment  et  si  asseurément  que  plus  ne 
pourriez  parmi  un  pré  bien  égallé. 

Rabelaks,  Gargantua,  I,  33. 

Nature  ne  peut  pas  l'âge  en  l'âge  confondre  : 
L'enfant  qui  sait  déjà  demander  et  répondre. 
Qui  marque  assurément  la  trace  de  ses  pas, 
Avecque  ses  pareils  se  plaît  en  ses  ébats. 

Réonier,  Satires,  V. 

Qui  marche  assurément  n'a  point  peur  de  tomber. 
P.  Corneille,  Polyeucte,  II,  5. 

Anciennement  il  s'est  dit  pour  En  sûreté. 

David  s'enturnad  aseurément  e  les  Philistins  en  Bual 
Pharasim  desconfist  et  ocist. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  II,  V,  20. 

Ils  luy  dirent  qu'il  trouveroit  l'afTection  des  peuples 
redoublée  par  la  mort  d'Agrippine,  de  qui  le  nom  estoit 
odieux  et  la  mémoire  en  exécration  ;  et  qu'il  allast  asseu- 
rément jouir  de  sa  renommée  et  de  sa  gloire. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Tacite.  Annales, 
liv.  XIV,  2. 

Assurément,  Avec  assurance. 

Je  le  demanderois  plus  asseurément. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  12. 

Assurément,  D'une  manière  sûre,  certaine. 

Je  m'esbays  que  l'empereur  n'a  mandé  mes  compai- 
gnons  et  moy  pour  plus  asseureement  délibérer  de  cest 
affaire. 

Le  Loyal  Serviteur,  c.  37. 

Je  me  doabte  que  ne  croyez  asseurément  ceste  étrange 
nativité. 

Rabelais,  Gargantua,  l,  6. 

Il  luy  a  donné  des  lettres,  et  ne  sçay  d'où  elles  vien- 
nent; mais  il  faut  que  ce  soit  de  bon  lieu,  car  elle  a 
changé  de  couleur  deux  ou  trois  fois.  Léonide  incontinent 
se  douta  que  c'estoit  de  Lindainor,  qui  fut  cause  qu'elle 
laissa  le  Berger  avec  Sylvie  ,  et  alla  vers  Galathée  le  sça- 
voir  assurément. 

D'Urfé,  l'Astrée,  V"  part.,  liv.  X. 

Je  ne  puis  dire  asseurément  quand  je  partiray  d'icy,  si 
dans  un  mois,  dans  deux  ou  dans  trois. 

Voiture,  Lettres;  à  M""  Paulet. 

L'affaire  est  assurément  difficile  à  deviner  et  ne  se  peut 
savoir  à  moins  que  d'estre  révélée. 

ScARRON,  Homan  comique,  II,  16. 
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Il  (M.  Begon)  fut  ensuite  amoureux  d'une  demoiselle 
qui  est  la  Sapho  de  ce  pays,  et  qui  est  assurément  l'es- 
prit le  plus  fin  et  le  plus  vif  qu'il  y  ait  dans  la  ville. 
Fléchier,  Mémoires  stiv  les  grands  jours  de  1665. 

Assurément,  monseigneur,  on  ne  peut  rien  concevoir  qui 
soit  plus  digne  de  Dieu,  que  de  s'être  premièrement 
choisi  un  peuple  qui  fût  un  exemple  palpable  de  son  éter- 
nelle providence. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  II,  1. 

Assurément,  depuis  Julien,  il  n'y  a  point  de  plus  parfait 
pélagien  que  Zuingle. 

Le  même.  Histoire  des  variations  desÉglises 
protestantes. 

Pour  M.  le  chancelier  (P.  Séguier),  il  est  mort  très-as- 
surément. 

M™"  DE  SÉviGNÉ,  Lettres;  à  M""  de  Grignan, 
3  février  1672. 

Je  vous  plains  d'être  sujette  à  des  humeurs  noires  qui 
vous  font  assurément  beaucoup  de  mal. 

La  même,  même  ouvrage  ;  à  M"""  de  Grignan, 
4  mai  1672. 

Une  grande  nouvelle,  c'est  que  le  prince  d'Orange  est  ma- 
lade, très  assurément. 

M"'^  DE  Coui.ANGES,  Lettres;  à  M""''  de  Sévigné, 
21  janvier  1675. 

Les  turbulents  perdirent  seulement  d'une  voix...  et  si  ces 
emportés  l'avoient  eue  pour  eux,  on  ne  peut  pas  dire  assu- 
rément quelle  en  auroit  été  la  suite. 

Le  marquis  de  Rlvigny  à  Louis  XIV,  23  mai  1675. 
(Voyez  MiGNET,  Succession  d'Espagne,  tome  IV, 
p.  351.) 

Au  costé  gauche,  le  connestable  mit  son  régiment  de 
cavalerie.  La  fleur  de  toute  la  gendarmerie  françoise  es- 
pauloit  la  main  droite  de  son  flls  avec  des  argoulets  qui, 
pour  faire  leur  salve  plus  assunment,  dévoient  estre  con- 
duits à  la  charge  par  six  compagnies  de  chevaux  légers. 
MÉZERAY,  Histoire  de  France.  Charles  IX. 

Assurément  celui  qui  sait  vaincre  ses  ennemis  domesti- 
ques, ne  craindra  pas  les  ennemis  de  l'État. 

Massillon,  Petit  Carême. 

Le  trait  est  joli,  assurément. 

Marivaux,  le  Jeu  de  l'Amour  et  du  Hasard,  I,  7. 

La  seule  province  de  Hollande  possède  environ  douze 
mille  Hébreux,  quoiqu'elle  puisse  assurément  faire  sans 
eux  le  commerce. 

VoLTAiRR,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  140.  De 
l'Inquisition. 


S'il  y  a  des  cas  où  le  fond  doit  faire  taire  la  forme 
c'est  assurément  quand  il  s'agit  de  la  vie  des  hommes. 
Voltaire,  Lettres;  8  février  1768. 

Quant  est  de  toi,  premièrement 
Fais  que  l'on  croie  assurément 
Ces  noces  ici. 

Bonaventure  des  Périers,  Andrie,  I,  1. 

Cet  homme  assurément  n'aime  pas  la  musique. 

Molière,  Amphitryon,  I,  2. 

Mère  qui  met  du  fard  pour  paroître  plus  belle 
Mérite  assurément  une  fille  comme  elle. 

BouRSAULT,  Fables  d'Ésope,  III,  5. 

J'ai  dans  le  cœur,  Hector,  un  bon  pressentiment 
Et  je  dois  aujourd'hui  gagner  assurément. 

Regnard,  le  Joueur,  III,  11. 

...  Reprenez  votre  bien 
Car  très-assurément  nous  n'y  prétendons  rien. 

Destouches,  l'Ingrat,  III,  2. 

Assurément  s'emploie  souvent  comme  réponse  : 

Et  sa  fille;  aile  est  gentille,  au  moins?  —  Assurément. 
Marivaux,  l'Épreuve,  se.  2. 

i  Vous  en  souviendrez-vous.  Monsieur?  —  Assurément. 

Boursault,  le  Mercure  galant,  II,  7. 

Assurément,  avec  un  sens  affaibli,  Probable- 
ment, sans  doute. 

Il  m'est  tombé  des  nues  le  plus  beau  chapelet  du 
monde  ;  c'est  assurément  parce  que  je  le  dis  si  bien  :  la 
balle  au  bon  joueur. 

M""  DE  SÉVIGNÉ,  Lettres;  à  M™"  de  Grignan, 
12  juin  1680. 

Sa  franchise  (de  Charles  de  Bourbon)  était  à  la  vérité 
celle  d'un  rebelle,  sa  défection  était  condamnable;  mais 
il  n'y  avait  assurément  ni  perfidie  ni  bassesse. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  12:t. 
Charles-Quint  et  François  1". 

ASSURAACE,  s.  f. 

On  trouve  dans  les  anciens  textes  la  forme 
Assegtirance. 

Cil  vint  avant  à  la  porte  parler  audit  messire  Robert, 
et  sur  asseguntnce  d'une  part  et  d'autre. 

.  Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  II";  part.,  c.  7. 
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Assi-RANCE,  Hardiesse,  résolution,  courage. 

(Courage  invincible,  sobrosse  non  pareille,  contenlcnicnl 
certain,  asseurànce  parfaite,  despriseinent  incroyable  de 
tout  ce  pour  quoy  les  humains  tant  veiglent,  courent,  na- 
vigent  et  bataillent. 

Rabelais,  Gargantua,  Prologue. 

De  raconter  sa  valeur,  son  assurance,  sa  prudence  et 
son  sage  temporisement,  comme  il  parvint  à  ceste  prin- 
«■ipaulté  n'ayant  que  dix-huict  ans,  ce  reroit  chose  super- 
lluc  et  redicto  à  moy. 

Brantôme,  Gratids  capitaines  estrangers.  Le  grand 
Cosme  de  Médicis. 

\' asseurànce  du...  seigneur  de  Bayavd  donnoit  grand 
cueur  aux  soldats. 

Martin  du  Bellay,  Mémoires. 

Ces  pleurs  ni'esmeurent  de  pitié,  mais  ils  ne  me  don- 
nèrent pas  une  petite  asseurànce,  et  n'augmentèrent  peu 
mon  courage. 

D'Urfb,  l'Astrée,  11°  part.,  liv.  XII. 

Un  homme  qui  a  consommé  tout  son  âge  en  l'estude 
de  la  philosophie  doit  attendre  la  mort  avec  asseurànce. 
TiiÉoi'iiiLE,  Immortalité  de  Vâme. 

J'allai  droit  à  elles,  avec  plus  d'assurance  que  je  n'eusse 
fait  dans  Rome,  m'étant  beaucoup  formé  le  corps  et  l'es- 
prit durant  le  temps  que  j'avois  demeuré  à  Paris. 

ScARRON,  Homan  comique,  I,  18, 

Rien  ne  peut  mieux  conDrmer  Vassurance  de  ses  trou- 
pes (  de  M.  de  Lorraine  )  que  de  voir  que  les  Turcs  n'ont  osé 
sortir  de  leurs  retranchements. 

BoiLEAU,  Lettres;  à  Racine,  28  août  1687. 

La  beauté,  la  douceur  et  la  noble  assurance  de  ce  jeune 
inconnu,  qui  traversoit  sans  précaution  tant  de  troupes 
ennemies,  étoima  les  alliés. 

FÉNELON,  Télémaque,  IX. 

.M.  de  Çlimal  se  retira;  on  a  si  peu  d'assumncc  quand  on 
n'a  pas  la  conscience  bien  nette! 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  11°  partie. 

Le  conseil  délibéra  en  sa  présence  sur  le  danger  où 
l'on  était  :  quelques  conseillers  proposaient  de  détourner 
la  lempôle  par  des  négociations.  Tout  d'un  coup  le  jeune 
prince  se  lève  avec  l'air  de  gravité  et  à.'assurance  d'un 
homme  supérieur  qui  a  pris  son  parti. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII,  II. 

C'étoit  un  grand  homme,  bien  fait...,  n'ayant  ni  le 
maintien  cafard  ou  elTrouté  des  moines ,  ni  l'abord  cava- 


I  lier  d'un  homme  à  la  mode,  quoiqu'il  le  tût;  mais  Vus- 
\  surance  d'un  honnête  homme. 

J.-J.  KoLSSEAU,  les  Confessions,  I,  5. 

Il  a  tant  d'assurance,  qu'il  flnit  par  m'en  inspirer. 
Beauuarcbais,  le  Mariage  de  Figaro,  II,  2. 

Elle  devina  les  pensées  qui  l'occupaient,  et  se  soiilil  le 

besoin  de  les  satisfaire  en  parlant  du  bonheur  avec  moins 

d'assurance. 

M">°  DE  Staël,  Corinne,  liv.  II,  c.  3,  §  i8. 

Des-ja  l'air  retentit  et  la  trompette  sonne. 
Le  bon  prend  asseurànce  et  le  mcschanl  s'estonne. 
D'AuBiGNÉ,  Tragiques.  Jugement,  liv.  VU. 

. . .  Ceux  à  qui  la  France 
A  veu  tenir  les  premiers  rangs 
Dans  le  siècle  des  ignorants 
Devant  luy  perdent  Vassurance. 

Racan,  Odes,  à  M.  de  Balzac. 

C'est  d'elle  d'où  me  vient  la  force  et  Xassurance. 

Racan,  Psaumes,  70. 

...  Son  indigne  attentat 
D'un  si  ferme  soutien  a  privé  votre  État, 
De  vos  meilleurs  soldats  abattu  Vassurance. 

P.  Corneille,  le  Cid,  II,  9. 

...  .Sous  moi  donc  cette  troupe  s'avance 
Et  porte  sur  le  front  une  mâle  assurance. 

Le  même,  même  ouvrage,  IV,  3. 

Mon  esprit  en  conçut  une  mâle  assurance. 

Le  même,  Horace,  I,  4. 

La  pauvre  femme  eut  si  grand'peur 
Qu'elle  chercha  quelque  assurance 
Entre  les  bras  de  son  époux. 

La  Fontaine,  Fables,  XV,  20. 

Eh!  mais,  elle  vous  parle  avec  une  assurance... 

Picard,  les  Conjectures,  I,  14. 

Il  a,  pour  un  coupable,  une  grande  assurance. 

Le  MÉ.ME,  même  ouvrage,  I,  17. 

En  ce  sens ,  Assurance  est  souvent  suivi  de  la 
préposition  de  et  d'un  verbe  à  l'infinitif. 

Je  suis  de  l'advis  de  Plutarque,  qu'Aristote  n'amusa  pas 
tant  son  grand  disciple  à  l'artifice  de  composer  syllogis- 
mes, ou  aux  principes  de  géométrie,  comme  à  l'instruire 
de  bons  préceptes,  touchant  la  vaillance,  la  prouesse,  la 
magnanimité  et  tempérance,  et  Vasseurance  de  ne  rien 

craindre. 

MoNTAioNB,  Essaù,  I,  25. 
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Le  consul  Philippus  eut  Vasseurance  de  s'opposer  aux 
loix,  et  de  dénoncer  le  mal  qui  en  pourroit  naistre. 
CoEFFETEAU,  Histoire  romaine,  tle  L.  Floi'us,  III,  17. 

Je  ne  doute  point  que  cecy  ne  passe  un  jour  pour  une 
fable,  qu'un  particulier  ait  Vasseurance  d'épouser  la  femme 
de  son  prince. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Tacite,  Annales, 
XI,  14. 

Ils  n'eurent  jamais  Vasseurance  ni  de  combattre  ceux 
qu'ils  avoient  en  teste,  ni  de  donner  en  queue  à  ceux  qui 
estoient  passez. 

Vaugelas,  trad.  de  Quinte-Curce,  Histoire 
d'Alexandre,  III. 

La  criminelle  Psyché  n'eut  pas  Vassurance  de  dire  un 

mot. 

La  Fontaine,  Psyché,  I. 

Les  corhpagnies  (des  Tard-venus)  eurent  Vasseurance 
d'attendre  Jacques  de  Bourbon  à  trois  lieues  de  Lyon ,  en 
un  lieu  nommé  Brignay. 

MÉzERAY,  Histoire  de  France.  Jean. 

C'est  sasez ,  selon  le  langage  ordinaire ,  qu'un  tel  soit  fils 
d'un  tel,  pour  que  le  fils  ait  Vassurance  de  vouloir  être  tout 
ce  qu'a  été  le  père. 

BouRDALOUE,  Sermons,  Sur  l'Ambition,  I'"  part. 

Assurance,  Certitude,  confiance. 

Tant  pour  Vasseurance  de  sa  fidélité ,  que  par  sa  souve- 
raine vaillance...,  il  le  constitua  colonel  de  ses  Janis- 
saires. 

Jaques  Yver,  le  Printemps  d'Yver. 

Pensez-vous  que  le  roy  vous  ayme  si  peu  que  de  m'avoir 
envoyé  icy,  s'il  n'avoit  grande  asseurance  de  moy,  et  qu'il 
n'eust  essayé  en  autre  lieu  qu'est-ce  que  je  porte  et  ce  que 
je  puis  ? 

MoNTLUc,  Mémoires,  III. 

Au  regard  de  l'âme ,  il  n'y  peut  avoir  joie  certaine  ny 
contentement,  si  tranquillité  d'esprit,  constance  et  asseu- 
rance n'en  ont  posé  le  fondement. 

Amiot,  trad.  de  Plutarque,  Œuvres  morales;  Du 
vice  et  de  la  vertu. 

Il  faut  que  la  foy  du  patient  préoccupe  par  bonne  espé- 
rance et  asseurance  leur  elfect  et  opération. 

Montaigne,  Essais,  II,  .'87. 

Aussi  ne  vous  a5--je  fondé  mon  opinion  sur  Vasseurance, 
ains  sur  une  présomption  de  laquelle  vous  tirerez  tel  profil 
qu'il  vous  plaira. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  II,  libis. 


Grégoire  le  tiers...  se  meit  sous  la  protection  de  Mar- 
tel... Cette  première  ouverture  apporta  depuis  de  grands 
biens  à  la  papauté ,  voire  que  je  vous  puis  presque  dire 
que  Vasseurance  de  leur  grandeur  temporelle  vient  de  là. 
Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  III,  4. 

Saint  Romain ,  lors  arcbevesque  de  Rouen,  meu  d'une 
charité  très-ardente ,  se  meit  en  prières  et  oraisons ,  et  ar- 
mé d'un  surplis  et  estole,  mais  beaucoup  plus  de  la  foy 
et  asseurance  qu'il  avoit  en  Dieu,  ne  doubta  de  s'achemi- 
ner en  la  caverne  où  ceste  hideuse  beste  faisoit  son  re- 
paire. 

Le  même,  même  ouvrage,  IX,  42. 

M"""  la  comtesse  de  Sault,  ne  voyant  point  à'assurance 
aux  remèdes  de  la  terre,  s'est  résolue  à  ceux  du  ciel. 
Malherbe,  Lettres;  à  Peirese,  1611. 

J'avois  toujours  un  extrême  désir  d'apprendre  à  distin- 
guer le  vrai  d'avec  le  faux,  pour  voir  clair  en  mes  actions 
et  marcher  avec  assurance  en  cette  vie. 

Descartes,  Discours  de  la  Méthode,  I. 

Encore  qu'on  ait  une  asswatice  morale  de  ces  choses 
(de  l'existence  de  son  corps  et  des  astres),  qui  est  telle 
qu'il  semble  qu'à  moins  d'être  extravagant,  on  n'en  peut 
douter,  toutefois... 

Le  même,  même  ouvrage,    IV. 

Lorsque  l'espérance  est  extrême,  elle  change  de  nature 
et  se  nomme  sécurité  ou  assurance.  Comme  au  contraire 
l'extrême  crainte  devient  désespoir. 

Le  même,  les  Passions  de  l'âme,  part.  II,  art.  58. 

DioGÈNE.  Mais  Jupiter  estoit  donc  un  imposteur  de  dire 
que  tu  estois  son  flls,  et  ta  mère  nous  en  faisoit  accroire 
en  disant  qu'elle  avoit  couché  avec  un  dragon. — Alexan- 
dre. C'est  qu'il  n'y  a  pas  trop  à'assurance  aux  femmes, 
ny  aux  oracles. 

Perkot  d'Ablancourt,  trad.  de  Lucien,  Dialogue 
de  Diogène  et  d'Alexandre. 

Sans  s'arrêter  aux  vaines  raisons  des  Pyrrhoniens,  qui 

ne  détruisent  pas  Vassurance  raisonnable  que  l'on  a  des 

choses  certaines. 

Logique  de  Port-Royal,  I""  discours. 

Nous  pensons  à  disposer  les  choses  qui  ne  sont  pas  en 

notre  puissance  pour  un  temps  où  nous  n'avons  aucune 

assurance  d'arriver. 

Pascal,  Pensées. 

Nous  sommes  obligés...  de  ne  point  juger  de  ce  que 
nous  ne  connoissons  pas  avec  assurance. 

Nicole,  Des  jugements  téméraires,  c.  8. 

La  marque  que  nous  entendons  distinctement  les  opé- 
rations de  notre  âme,  c'est  que  jamais  nous  ne-  prenons 
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l'une  pour  l'autre.  Nous  ne  prenons  point  le  doute  pour 
Vassurance,  ni  affirmer  pour  nier,  ni  raisonner  pour  sen- 
tir. 

BossDET,  De  la  connoissance  de  Dieu  et  de  soi-même, 

c.  2,  u»  M. 

Viendra  enfin  le  dernier  repos  et  l'assurance  parfaite, 
où  nous  serons  assurés  de  Dieu,  et  non  moins  assurés  de 

nous. 

Le  même,  Sermons,  4°  sermon  pour  la  Circoncision. 

Le  duc  (de  Guise)  parut,  avec  une  gaie  contenance,  avec 
un  port  audacieux ,  avec  des  regards  perçants  qui  sem- 
blèrent inspirer  dans  le  sein  des  assistants  une  entière 
assurance  de  la  victoire. 

Mézeray,  Histoire  de  France. 

Comment  cette  passion   fut-elle  accompagnée    dès  sa 
naissance  des  sentiments  qu'elle  inspire  le  moins,  la  paix 
du  cœur,  le  calme,  la  sérénité,  la  sécurité,  Vassurance? 
3.-3.  Rousseau,  les  Confessions,  I,  2. 

Le  doute  n'est  pas  un  état  bien  agréable ,  mais  Vassu- 
rance est  un  état  ridicule. 

Voltaire,  Lettres;  au  prince  royal  de  Prusse, 
28  novembre  1770. 

Le  catholique  sait  qu'il  ne  peut  se  tromper;  il  sait  de 
plus  que  s'il  pouvait  se  tromper,  il  n'y  aurait  plus  de  vé- 
rité révélée,  ni  d'assurance  pour  l'homme  sur  la  terre. 
J.  DE  Maistre,  Du  pape,  I,  1,  §  33. 

Les  anges  du  Seigneur...  le  couvroient  de  lumière  et 
Jui  donnoient  une  assurance  divine. 

Chateaubriand,  les  Martyrs,  X\'l. 

Nous  ne  tenons  en  nostre  main 
Le  temps  futur  du  lendemain; 
La  vie  n'a  point  à'asseurance. 
Et,  pendant  que  nous  desirons 
La  faveur  des  roys,  nous  mourons 
Au  milieu  de  nostre  espérance. 

Ronsard,  Odes,  V,  14. 

Celuy  vraymenl  est  fol  qui,  changeant  Vassurance 
Du  bien  qui  est  présent,  en  douteuse  espérance, 
Veull  toujours  contredire  à  son  propre  désir. 

J.  Du  Bellay,  les  Regrets,  LUI. 

Heureux  qui  met  en  Dieu  son  espérance 
Et  ne  se  fie  en  humaine  asseurance. 

PiBRAc,  Quatrains,  XXII. 

Après  qu'on  a  suivy  sans  aucune  assurance 
Cette  vaine  faveur  qui  nous  paist  d'espérance. 
L'envie  en  un  moment  tous  nos  desseins  destruit. 

Racan,  Stances. 


Damon,  j'ay  vu  depuis  d'une  claire  apparence 
Qu'en  toy  seul  j'ay  plus  d'aise,  et  d'heur,  et  d'assurance 
Que  je  n'en  puis  trouver  dans  ces  liens  honteux 
Où  le  mal  est  certain  et  le  plaisir  douteux. 

Théophile,  Élégies,  à  M.  de  Pesé. 

Avez-vous  cependant  une  pleine  assurance 
D'avoir  assez  de  vie  et  de  persévérance? 

P.  Corneille,  Polyeucte,  I,  1 . 

Assurance,  Sûreté,  garantie. 

Par  foi,  dit  li  sages,  puisque  nous  ne  povons  avoir  pais 
à  l'empereur  sans  nous  destruire,  je  lo  endroit  moi  que 

nous  envolons  à  la  pape A  ce  conseil    s'acorderent 

tuit,  et  envolèrent  à  la  pape  un  bourjois  de  Plaisence  pour 
querre  asseurance  d'aleir  parleir  à  lui  de  pais. 

Récils  d'un  ménestrel  de  Reims  au  thu"  siècle, 
publiés  par  M.  N.  de  Wailly,  p.  120. 

Pour  asseurance  de  ma  personne,  emmena  deux  des 
plus  grands  de  la  ville  pour  hostage,  mesmement  un  frère 
de  l'hoste,  les  asseurant ,  si  j'avois  desplaisir,  de  les  faire 
pendre. 

MoNTLic,  Mémoires,  1. 

Le  conseil  que  je  leur  donne  sur  ce  faict  ne  procède 
que  de  la  seulle  loyauté,  fidellité  et  amour  que  je  porte  à 
leur  service  et  à  Vassurence  de  leurs  personnes. 

I,K  MÊME,  Lettres. 

Nous  estions,  pour  Vasseurance  de  nos  vies,  sur  le  point 
de  nous  absenter  de  la  présence  de  Vos  Majestés. 

Henri  IV,  Lettres;  13  avril  1574. 

En  un  mot,  le  duc  de  Guise  veut  la  guerre  et  dict  réso- 
lument au  roy  qu'il  n'est  du  costé  de  la  paix,  et  quand  il 
sera  forcé  d'y  estre,  ce  sera  la  religion  et  Vasseurance  de 
son  parly  sauve. 

Matthieu,  Histoire  des  dei-niers  troubles 
de  France,  II. 

Ils  (les  historiens)  nous  font  voir  le  tyran ,  qui  tremble 
au  milieu  de  je  ne  sçais  combien  de  légions  ;  qui  a  des 
armées  et  des  citadelles,  et  n'a  point  d'assurance  cl  de 
sûreté. 

Balïac,  Socrate  chrétien,  discours  VIII. 

Cependant,  les  assiégez  qui  travailloient  à  leur  asseu- 
rance autant  qu'il  leur  estoit  possible,  firent  faire  en  de- 
dans une  autre  muraille  de  brique. 

Du  Ryer,  Suppléments  de  Frelnshemins  sur 
Quinte-Curce,  Uv.  II,  c.  10. 

La  parole  se  donne.  Voylà  Lambert  enragé.  Il  envoya 
ofTiir  de  donner  cent  mille  écus  par  contrat  de  mariage,  et 
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de  meltre  pour  cela  des  pierreries  entre  les  mains  du  père 
pour  assimmce. 

Tallemant  dks  Réaux,  Historiettes, 
jjmc.  jg  Bretonvilliers. 

II  semble,  à  nous  voir  agir,  que  nous  avons  des  lettres 
iVussurances  de  notre  salut. 

Nicole,  De  la  Crainte  de  Dieu,  c.  5. 

Vous  ne  pouvez  pardonner,  mais  vous  pouvez  prier,  et 
le  pouvoir  de  prier  est  pour  vous  une  assurance  et  un  gage 
du  pouvoir  de  pardonner. 

BouRDALouE,  Sert)iO)is  pour  les  Dimanches. 
Sur  la  Prière. 

Où  en  sont  donc  les  impies?  Et  quelle  assurance  ont-ils 
l'ontre  la  vengeance  éternelle  dont  on  les  menace? 

BossuET,  Oraison  funèbre  d'Anne  de  Gonzague. 

Le  connestablo  ordonna  à  la  gauche  de  Cossé  et  Gon- 
taud-Biron,  qui  estoit  dégarnie,  le  duc  d'Aumale  avec  six 
cens  lances;  puis  à  gauche  et  plus  avant  six  cens  chevaux 
<:ommandez  par  le  mareschal  Danville  :  ces  deux  esca- 
drons estant  ainsi  disposez  comme  pour  l'asseurance  de 
l'infanterie  françoise  et  suisse. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France.  Charles  IX. 

Ils  (les  fermiers)  ont  fondé  Vassurance  de  l'intérêt  de 
ces  avances  sur  les  bénéfices  résultant  d'une  plus  grande 
production. 

TuRGOT,  Lettres  sur  la  liberté  du  commerce 
des  grains,  VI,  27  novembre  1770. 

Hélas!  vain  est  notre  espoir. 
Caduque  est  notre  espérance. 
Et  rien  en  ce  bas  manoir 
Ne  peut  avoir  asseurance. 

François  d'Amboise,  Odes  sur  les  désastres 
de  1568. 

...  Cependant,  si  pour  plus  d'assurance. 
Et  pour  m'encourager,  vous  les  donniez  d'avance  ? 
Le  Grand,  la  Famille  extravagante,  se.  6. 

Prendre,  mettre,  donner  assurance. 

Vespasian...  à  la  veue  et  venue  inopinée  d'ung  sien  ser- 
viteur, nommé  Basilidés,  c'est-à-dire  royal...  print  espoir 
ut  asseurance  d'obtenir  l'empire  romain. 

Rabelais,  Pantagruel,  IV,  37. 

Mettons  asseurance  on  Dieu  qui  ne  délaisse  personne. 

Chapelain,  trad.  de  le  Gueux,  ou   la  Vie  de  Guzman 
d'Alpharache,  f"  part.,  liv.  II. 

Je  rejetai  toute  proposition  qui  ne  mettoit  pas  le  roy 


I  en  état  de  donner  une  assurance  entière  à  ses  alliés,  sur 
celle  qu'il  auroit  reçue  de  la  Suède. 

Le  marquis  dé  Pomponne,  Mémoires,  I,  c.  i. 

Quelle  asseurance  peut-on  prendre  d'un  homme  (Gonde- 
baud),  qui  a  si  souvent  et  si  cruellement  violé  les  droits 
de  la  nature? 

MÉZERAY,  Histoire  de  France.  Clovis. 

Louys,  mettant  sa  plus  forte  asseurance  à  avoir  de  grands 
trésors  amassez,  et  faisant  d'ailleurs  conscience  de  fouler 
ses  peuples  du  moindre  impost,  congédia  ses  troupes  im- 
médiatement après  le  succez,  ainsi  qu'il  faisoit  d'ordi- 
naire. 

Le  même,  même  ouvrage.  Louis  XII. 

Quelque  chose  que  je  vous  dye. 
N'y  prenez  point  grant  asseurance. 

Le  Mystère  du  siège  d'Orléans,  v.  160o. 

On  a  dit  :  E?i  assurance,  en  toute  assurance, 
en  lieu  d'assurance,  pour  En  sûreté,  en  toute  sû- 
reté, en  lieu  de  sûreté. 

Je  ne  veux  rien  mal  presagir  du  sainct  Siège ,  mais  en 
matière  d'Estat  il  faut,  en  une  asseurance  de  tout,  crain- 
dre tout. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  III,  43. 

Il  n'est  pas  possible  que  celui  passe  la  vie  en  assurance 
qui  prend  trop  de  peine  à  la  prolonger. 

Malherbe,  trad.  de  Sénèque,  Èpitrcs,  IV,  2. 

Voilà,  mon  père,  le  dernier  retranchement  où  se  reti- 
rent ceux  de  votre  parti  qui  ont  voulu  entrer  en  dispute. 
Mais  vous  y  êtes  aussi  peu  en  assurance. 

Pascal,  Provinciales,  IV. 

Si  la  terre  est  bien  cultivée ,  si  les  mers  sont  libres ,  si 
le  commerce  est  riche  et  fidèle,  si  chacun  vit  dans  sa 
maison  doucement  et  en  assurance,  c'est  un  effet  des  con- 
seils et  de  la  vigilance  du  prince. 

Bossuet,  Sermons,  1"  Sermon  pour  la  Circoncision. 

Ceux  de  nos  voisins  qui  étoient  oppressés  par  leurs  en- 
nemis, vivent  maintenant  en  assurance  sous  notre  protec- 
tion. 

Pellisson,  Histoire  de  l'.icadémie. 

Pour  ce  qui  nous  étoit  resté  de  bagues  d'argent,  il  étoit 
déjà  en  lieu  d'assurance. 

La  Fontaine,  Psyché,  liv.  II. 

Les  frères  (Charles  le  Chauve  et  Louis  le  Germanique) 
ainsi  d'accord  n'estoient  pas  en  asseuratice  l'uu  de  l'autre. 
MÉZERAY,  Histoire  de  France.  Charles  le  Chauve. 
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Son  homme  (M.  de  Scuantes)  étant  en  toute  assurance 
do  celte  niiiiiièro,  il  fallut  pouiToir  à  ses  sûretés  à  l'égard 
i\c  l'aulro  (Matha). 

Hamiltok,  Mémoires  de  GrammonI,  c.  i. 

J'ai  un  collier  de  perles  lui  dit  Camille,  et  des  pendants 
d'oreille  d'un  prix  considérable...  Vous  pouvez  les  prendre 
en  assurance... ie  vous  les  garantis  fins. 

Le  Sack,  Gil  Blas,  II,  4. 

Ma  chère  madame  Marcelle ,  vous  pouvez  vous  fier  à 
moi  en  toute  (issuntncc. 

Le  même,  le  Diable  boiteux,  c.  4. 

Pontcharlrain ,  à  l'abri  de  la  considération  de  son  père 
et  de  la  protection  d'Effiat  et  de  Besons,  vivoit  en  assu- 
rance cramponné  aux  stériles  restes  de  sa  place. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1715. 

Les  vapeurs  du  roi  (d'Espagne)  donnoient  de  la  crainte 
aux  médecins.  Ils  en  avoient  aussi  sur  la  santé  du  prince 
des  Asturies  ;  ainsi  la  reine  régnoit  en  plein  et  en  assu- 
rance. 

Le  même,  mémo  ouvrage,  171G. 

Je  sçay  que  votre  bras,  fatal  aux  factieux. 

Et  par  qui  cet  estât  repose  en  assurance, 

Avant  que  l'on  vous  mette  au  rang  des  autres  dieux. 

Doit  borner  l'Univers  des  bornes  de  la  France. 

Racan,  Sonnet  ait  Roi. 

Sur  l'étal  de  mes  biens  on  t'interrogera  : 
Sans  entrer  en  détail,  réponds  en  assurance 
Que  ma  fortune  au  moins  égale  ma  naissance. 

Destouches,  le  Glorieux,  III,  1. 

Cependant  tout  subsiste  et  marche  en  assurance. 

Lamartine,  Premières  méditations,  VIII,  la 
Providence  à  l'homme. 

Assurance  se  dit  souvent  pour  Promesse  for- 
melîe. 

Après  avoir  apaisé  le  bon  père ,  dont  j'avois  un  peu 
troublé  le  discours  par  l'histoire  de  Jean  d'Alba ,  il  le  re- 
prit sur  Vassurance  que  je  lui  donnai  de  ne  lui  en  plus 
faire  de  semblables. 

Pascal,  Provinciales,  VII. 

I.c  père,  sur  ses  vieux  jours,  s'étant  retiré,  Nicolas, 
puisque  Nicolas  y  a,  fut  si  fou  que  de  quitter  l'abbaye  de 
Sainte-Geneviève,  dont  il  étoit  pourvu,  et  Vassurance  de 
l'évrché  de  Meaux. 

Tallemant  des  Réaux,  Historiettes,  Le  maréchal 
de  l'Hôpital. 


Il  (l'ambassadeur  d'Espagne)  voulut  entrer  en  de  gran- 
des justifications  sur  les  véritables  motifs  de  cette  réso- 
lution, et  me  persuader  que  l'on  n'a  rien  changé  aux  arti- 
cles du  mariage  de  l'infante,  dont  la  dot  ne  seroit  qu'en 
argent,  suivant  l'assurance  qu'il  m'en  a  donnée  souvent 
de  la  part  du  roi  son  maître. 

Louis  XIV    à  l'archevêque  d'Embrun,  19  février  1665. 
(Voyez  MiGNET,  Succession  d'Espagne,  t.  I,  p.  334.) 

ll(Lubomirsky)  s'étoit  retiré  àBreslau  incontinent  après 
la  paix,  avec  assurance  d'en  revenir  aussitôt  qu'il  auroit 
terminé  ses  affaires  particulières. 

Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  I,  c.  6. 

Assurances  s'emploie  souvent  au  pluriel,  prin- 
cipalement dans  les  sens  de  Sûretés  ou  de  Pro- 
messes. 

Et  sur  bonnes  assurances  que  l'évêque  lui  avoit  données 
et  accordées  par  son  scel...,  le  dit  Jean  vint  à  Troyes  et 
entra  dedans  la  cité. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  11°  part.,  c.  98. 

Je  vous  supplie  de  trouver  bon  que  je  vous  confirme 
par  cette  lettre  les  asseurances  de  mon  très-humble  ser- 
vice. 

Balzac,  Lettres,  liv.  I,  3.  A  Richelieu. 

On  voit  tout  le  long  dans  du  Bellay  les  artifices  avec 
lequels  l'empereur  amusoit  le  roy,  entremeslant  beaucoup 
de  doutes  avec  beaucoup  à' asseurances  et  de  grandes  es- 
pérances avec  de  grandes  difflcultez. 

Mézerav,  Histoire  de  France,  François  1". 

Votre  Majesté  voit  bien  qu'il  y  a  peu  de  réponse  à  cela, 
si  ce  n'est  que  la  plus  grande  sûreté  consistoit  dans  la 
parole  de  Votre  Majesté  qui  étoit  inviolable,  avec  les  au- 
tres assurances  que  l'on  pouvoit  prendre  dans  les  traités. 
L'archevêque  d'Embrun    à  Louis  XIV,  23  mai  1662. 
(Voy.  Mionet,  Succession  dEspagne,  1. 1,  p.  141.) 

A  ces  saintes  institutions  il  (Moïse)  ajouta  des  cérémo- 
nies majestueuses...  et,  ce  qu'aucun  législateur  n'avoit  osé 
faire,  des  assurances  précises  que  tout  leur  réussiroit  tant 
qu'ils  vivroient  soumis  à  la  loi. 

Bossuet,  Discours  sur  Chistoire  universelle,  II,  3. 

Je  ne  répondis  à  l'ouverture  que  le  grand  chancelier 
me  fit,  que  par  les  assurances  que  Sa  Majesté  verroit  tou- 
jours avec  plaisir  l'augmentation  de  la  puissance  et  de  la 
gloire  d'une  couronne  (la  Suède)  qui  lui  étoit  si  étroite- 
ment unie. 

Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  I,  c.  3. 

Sa  Majesté  (Louis  XIV)  voulut  que  je  lui  promisse  pour 
lui  (à  Mathioli)  dix  mille  écus,  lorsque  l'affaire  seroit 
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achevée,  et  m'ordonna  de  lui  donner  des  assurcmces  de 
plus  grandes  grâces  dans  la  suite. 

Le  MARQdis  DE  Pomponne,  Mémoires,  II,  Mantoue. 

C'est  là  qu'elle  portoit  sa  reconnoissance  et  sa  joie  pour 

les  assurances  de  la  paix ,  et  pour  les  bons  succès  de  la 

guerre. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse. 

Le  landgrave,  sur  ces  assurances,  consentit  à  tout. 

Voltaire,  Annales  de  l'Empire,  Charles- Quint,  1547. 

Assurance  se  dit  d'un  contrat  par  lequel  l'une 
des  parties  s'engage  à  payer  à  l'autre,  ou  à  un 
tiers  désigné  par  elle,  une  somme  fixée  dans 
l'acte,  en  compensation  de  la  perte  de  la  chose 
assurée. 

Assurance  contre  l'incendie,  la  grêle,  etc. 

Assurance  sur  la  vie. 

Compagnie  A! Assurances. 

Prime  à' Assurance,  somme  payée  par  l'assuré 
à  l'assureur. 

Le  contrat  à'assurance  s'est  introduit  dans  le  commerce 
maritime  par  la  nature  même  des  choses,  et  par  le  désir 
que  les  hommes  ont  toujours  eu  de  se  mettre  à  couvert 
des  caprices  de  la  fortune. 

Emerigon,  Traité  des  assurances,  1782. 

(Les  Sociétés)  sont  venues  ensuite  au  secours  de  la  ma- 
rine, tantôt  en  armant  des  vaisseaux,  tantôt  en  protégeant 
la  navigation  contre  les  dangers  de  la  mer.  Je  citerai  la 
Compagnie  d'assurance  contre  les  risques  jnaritimes,  due 
à  Louis  XIV. 

Troplong,  Du  Contrat  de  société.  Préface. 

On  a  employé  autrefois,  dans  le  même  sens 
({yji' Assurance,  Assegurement  et  Asseurement. 

Quant  il  orent  Vassegurement  des  Blacs  que  ils  les  sc- 

corroient. 

Recueil  des  historiens  des  Croisades.  Historiens 
occidentaux,  t.  II,  p.  279. 

Lors  vinrent  li  marchis  de  Montferrat  et  li  quens  Bau- 

doins  de  Flandres  et  de  Hénault et  dient  qu'il  loenl 

ceste  convenance,  quar  il  seroient  honi  si  il  le  refusoient. 
Einsi  s'en  alèrent  à  l'ostel  le  duc,  et  furent  mandé  li  mes- 
sage, et  firent  cest  aséurernent  par  seremens  et  par  Char- 
tres pendans. 

Vjllehardouin,  Conqueste  de  Constantinoble,  LUI. 

Li  quens  pot  mix  justichier  cix  qui  brisent  trives  ou 
asseurement  que  ne  feroient  si  souget. 

Beaumanoir,  Coutumes  de  Beauvoisis,  X,  6, 


Nous  n'avons  y  ver  ne  eslei 
Dont  aions  asseurement. 

RuTBBEUF,  la  Chanson  de  paille. 

ASSUREUR,  s.  m.  Il  n'est  usité  qu'en  parlant 
de  Ceux  qui,  pour  une  certaine  somme,  assurent 
les  navires  de  commerce,  les  marchandises,  les 
maisons,  etc. 

Soit  à  raison  de  différents  assureurs. 

Code  de  Commerce  maritime,  423. 

ASSYRIEN,  lEIVlVE,  adj.  Il  se  dit  De  la  lan- 
gue, des  monuments,  de  l'histoire  des  anciens 
peuples  de  l'Assyrie. 

La  langue  assyrienne.  L'écriture  assyrienne.  La  sculp- 
ture assyrienne. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  ISIS. 

Assyrien  s'emploie  aussi,  dans  le  premier  cas, 
comme  substantif.  L'assyrien,  La  langue  parlée 
à  Babylone  et  à  Ninive. 

ASTHME,  s.  m.  (Du  grec  'A(76[/.à,  respira- 
tion.) Maladie  caractérisée  par  une  grande  diffi- 
culté de  l'espirer,  qui  revient  par  accès. 

Le  prince  d'Orange  a  tellement  son  asthme  que  toutes  les 
troupes  qu'il  assemble  désertent  croyant  qu'il  va  mourir. 
M"°  DE  SÉviONÉ,  Lettres;  30  mars  1689. 

On  m'a  conseillé  d'aller  aux  eaux  pour  un  petit  asthme, 
qui  vraisemblablement  ne  durera  pas  longtemps. 

Hamilton,  Mémoires  de  Grammont,  VIII. 

Il  y  avoit  longtemps  que  la  chancelière  (de  Pontchar- 
train)  étoit  menacée  d'une  hydropisie  de  poitrine  après 
un  asthme  de  presque  toute  sa  vie. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1714. 

Le  mari  (de  M"^  de  Castries)  s'étoit  fort  distingué  à  la 
guerre,  et  y  auroit  été  loin  sans  un  asthme  et  une  santé 
fort  triste  qui  le  força  à  quitter. 

Le  même,  même  ouvrage,  1716. 

Il  n'étoit  accompagné  d'aucune  autre  incommodité  ha- 
bituelle que  de  l'insomnie  durant  les  nuits,  et  en  tout 
temps    d'nne    courte    haleine   qui   n'alloit    pas    jusqu'à 

l'asthme. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  I,  6. 

On  ne  pourrait  en  débiter  une  centaine  de  cette  espèce 
(des  vers)  sans  courir  le  risque  d'une  attaque  d'asthme. 
Quel  choix  étrange  de  mots,  de  constructions  et  de  rimes! 
La  Harpe,  Cours  de  littérature. 
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Je  suis  en  train  de  rire,  et  veux,  malgré  mon  asthme, 
Lui  lire  tous  mes  vers,  sans  en  excepter  un. 

.  PiRON,  la  Métromanie,  III,  4. 

En  fauconnerie  on  employait  les  formes  Asma 
et  AsME. 

Dans  ce  même  langage  technique  on  se  servait 
de  l'adjectif  Asthme,  qui  était  employé  en  par- 
lant d'un  oiseau  qui  ne  peut  avoir  son  haleine. 
(Voyez  le  Glossaire  de  Sainte-Palaye.) 

ASTHMATIQUE,  adj.  des  deu.x  genres.  Nicot 
l'écrit  Astmatic. 

Parce  aussi  que  les  costes  sont  perverties  de  leur  situa- 
tion nalnrelle,  les  malades  deviennent  asthmatiques,  ne 
pouvans  avoir  librement  leur  inspiration  et  expiration 

naturelle. 

A.  Paré,  Œuvres,  liv.  XVI. 

L'abbé  Poulie  s'est  morfondu  sur  les  livres,  il  est  devenu 

asthmatique. 

M"°  DE  SiMiANE,  Lettres;  i  août  1734, 
i  M.  d'Héricourt. 

Cette  momie  vivante  étoit  asthmatique,  et  toussoit  à 
chaque  parole  qui  lui  sortoit  de  la  bouche. 

Le  Saoe,  Gil  Blas,  IV. 

Elle  a  d'ailleurs  une  vieille  parente  asthmatique  dont 

elle  hérite. 

Marivaux,  les  Fausses  Confidences,  I,  3. 

J'avois  appris  à  danser  d'un  nommé  Thibaud  ;  il  étoit 

asthmatique  et  avoit  plus  l'air  d'un  maître  à  écrire  que  d'un 

maître  à  danser. 

Hbnaut,  Mémoires,  c.  2. 

Quelques  ignorants  prétendent,  parce  que  je  respire  dif- 
ficilement, que  je  suis  asthmatique,  et  ils  appellent  goutte 
mes  douleurs  de  jambes...,  mais  ce  sont  des  médecins; 

c'est  tout  dire. 

Pesselier,  l'Amant  fabuliste. 

Il  s'employait  aussi  substantivement. 

Je  la  trouvai  avec  un  gentilhomme  qui  ne  venoit  chez 
elle  que  depuis  ma  disgrâce...  homme  à  peu  près  de 
quarante  ans,  infirme,  presque  toujours  malade,  souvent 
mourant,  un  asthmatique  qui  avoit,  disoit-on,  fort  aimé 
la  dissipation  et  le  plaisir. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  IX'  partie. 

Vous  perdre,  et  pour  époux  prendre  un  vieux  asthmatique, 
N'est-ce  pas  là  pour  elle  une  fin  bien  tragique? 

Destouches,  le  Médisa7it,  IV,  \ . 

IV. 


ASTICOT,  s.  m.  Sorte  de  petit  ver  blanc, 
larve  d'insecte,  servant  d'amorce  pour  la  pèche. 

AsTrcoT,  au  xvi"  siècle,  a  été  employé  dans  un 
sens  très  diiïérent,  comme  on  peut  voir  par 
l'exemple  qui  suit.  En  ce  sens  il  parait  avoir  été 
pris  do  l'allemand  Stich,  piqûre.  C'est  de  là  que 
viendrait  le  verbe  Asticote}'. 

Les  lansquenets  s'acharnent  sur  eux  en  criant  d'asticot  : 
Schelme,  Montcontour. 

D'AuBioNÉ,  Histoires,  I,  331. 

ASTICOTER,  V.  a.  Contrarier,  tracasser  quel- 
qu'un sur  de  petites  choses.  Il  est  famiUer. 

Il  ne  cesse  d'asticoter  ses  enfants,  cela  les  rebute. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1798. 

Asticoté,  participe. 

ASTU.ICAIV,  s.  m.  Sorte  de  fourrure  de  peau 
d'agneau,  ainsi  nommée  de  la  ville  d'Astracan, 
où  il  s'en  fait  un  grand  commerce. 

ASTRAGALE,   s.  m.   (Du  grec  'A(7Tpà'ya7.o;, 

qui   signifie  proprement  une  des  vertèbres  du 
cou.)  Terme  d'anatomic,  l'un  des  os  du  tarse. 

Si  vous  estiez  clerc,  vous  sçauriez  que  es  membres  plus 
inférieurs  de  ces  animaulx  divins,  ce  sont  les  pieds,  y  a 
ung  os,  c'est  le  talon,  l'astragale  si  vous  voulez,  duquel... 
l'on  joUoit  anticquement  au  royal  jeu  des  taies. 

Rabelais,  Pantagruel,  IV,  7. 

Le  petit  focilede  la  jambe  est  apposé  sans  cavité  contre 
le  gros  focile,  à  scavoir  en  la  partie  supérieure  près  le 
genoûil  et  en  bas  près  l'astragale. 

A.  Paré,  Œuvres,  liv.  XVI,  c.  52. 

Ce  mot,  comme  l'indique  l'exemple  de  Rabe- 
lais cité  plus  haut,  s'employait  quelquefois  dans 
le  sens  d'Osselet.  Le  Dictionnaire  de  Monct  le 
définit  :  «  Tel  os  du  talon  à  jouer  à  guise  de 
dez.  » 

Astragale,  terme  d'architecture,  Moulure 
ronde  qui  embrasse  l'extrémité  supérieure  d'une 
colonne. 

Cela  se  nomme  Astragale,  du  mot  grec  Astragalos,  qui 
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signifie  certain  os  du  pied  d'un  mouton,  auquel  cette 
double  moulure  est  semblable. 

Bergier,  Histoire  des  grands  chemins  de 
r Empire  romain,  liv.  V,  c.  10. 

Les  astragales...,  tous  les  détails  de  l'édifice  offrent  la 
môme  perfection. 

Chateaubriand,  Itinéraire  de  Paris  à  Jérusalem. 

Il  compte  des  plafonds  les  ronds  et  les  ovales. 
Ce  ne  sont  que  festons,  ce  ne  sont  qu'astragales. 

BoiLEAU,  Art  poétique,  I. 

Terme  de  botanique,  genre  de  plantes  légumi- 
neuses. 

ASTRE,  s.  m.  (du  grec  "AoTpov) . 

Il  se  dit  en  général  de  Tous  les  corps  célestes. 

La  doctrine  de  cettuy-cy  (Thessalus)  fut  abatue  par  Cri- 
nas  de  Marseille,  qui  apporta  de  nouveau  de  régler  toutes 
les  opérations  médicinales,  aux  éphemerides  et  mouve- 
mens  des  astres,  manger,  dormir  et  boire  à  l'heure  qu'il 
plairoit  à  la  Lune  et  à  Mercure. 

Montaigne,  Essais,  II,  37. 

Toutes  les  autres  choses  dont  ils  se  pensent  peut-êtro 
plus  assurés,  comme  d'avoir  un  corps,  et  qu'il  y  a  des 
ustres  et  une  terre,  sont  moins  certaines  (que  l'existence  de 
Dieu). 

Descartes,  Discours  de  la  méthode,  IV. 

Aussi  voit-on  remonter  jusqu'à  ce  temps,  et  pas  plus 
haut,  les  observations  que  les  Chaldéens,  c'est-à-dire,  sans 
contestation,  les  premiers  observateurs  des  astres,  donnè- 
rent dans  Babylone  à  Callisthène  pour  Aristote. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  I,  2. 

Il  a  plu  à  ce  grand  ouvrier  de  créer  la  lumière,  avant 
même  que  de  la  réduire  à  la  forme  qu'il  lui  a  donnée 
dans  le  soleil  et  dans  les  astres. 

Le  même,  même  ouvrage,  II,  t. 

Elle  (une  fée)  se  moquoit  du  destin,  disposoit  des  vents 
et  des  astres,  et  faisoit  aller  le  monde  à  sa  fantaisie. 
La  Fontaine,  Psyché,  liv.  II. 

Anaxagoras  a  cru  que  c'étoit  l'air  qui  étoit  la  cause  du 
mouvement  des  astres. 

FÉNELON,  Vies  des  philosophes.  Anaxagoras. 

Quel  prodigieux  usage  les  Grecs  et  les  Romains  ne  firent- 
ils  pas  depuis  des  mécaniques!  Cependant  on  croyait  de 
leur  temps  qu'il  y  avait  des  cieux  de  cristal ,  et  que  les  étoiles 
étaient  de  petites  lampes  qui  tombaient  quelquefois  dans 


la  mer;  et  un  de  leurs  grands  philosophes,  après  bien  des 
recherches ,  avait  trouvé  que  les  astres  étaient  des  caillons 
qui  s'étaient  détachés  de  la  terre. 

Voltaire,  Lettres  philosophiques,  XII. 

Je  voudrois  que  vous  vissiez  avec  des  lunettes  celte 
fourmilière  d'astres,  et  cette  graine  de  mondes  (si  ces  ex- 
pressions sont  permises). 

FoNTENELLE,  Ics  Mondss,  V. 

Telle  tousjours  a  esté  la  paroUe 

Des  roys,  de  qui  le  bruict  aux  astres  voile. 

Cl.  Marot,  Epitres,  liv.  I,  4. 

Ne  craignez  pas  que  le  murmure 
De  tous  ces  astres  à  la  fois, 
Ces  mille  voix  de  la  nature 
Étouffent  votre  faible  voix  ! 

Lamartine,  Harmonies,  I,  Invocation.' 

Le  mot  Astre,  pris  dans  un  sens  moins  géné- 
ral, s'emploie  avec  un  adjectif  ou  un  complé- 
ment qui  détermine  l'étendue  de  sa  signification, 
en  parlant  soit  des  étoiles,  soit  des  planètes,  soit 
du  soleil  et  de  la  lune. 

C'est  lui  qui  a  prédit  le  premier  les  éclipses  du  soleil 
et  de  la  lune,  et  qui  a  fait  des  observations  sur  les  diffé- 
rents mouvements  de  ces  deux  astres. 

FÉNELON,  Vies  des  philosophes.  Thaïes. 

Le  nombre  de  ces  astres  errants  (les  comètes)  qui  ont 
été  remarqués,  n'est  pas  aussi  grand  que  celui  des  appa- 
ritions. 

BuFFON,  Époques  de  la  Nature. 

Il  est  des  astres  fixes  et  des  astres  errants,  des  astres  so- 
litaires et  d'autres  accompagnés  de  satellites. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Il  désigne  souvent  le  soleil. 

On  nous  offrit  d'abord  quelques  sonnets  de  province, 
qui  finissoient  tous  par  des  allusions  froides  et  réitérées 
sur  les  grands  jours.  M.  Talon  ou  M.  de  Novion  étoient 
des  soleils  ;  ils  venoient  dans  cette  province,  comme  cet 
astre  va  dans  une  de  ses  maisons,  pour  dispenser  la  lu- 
mière du  droit  et  exciter  le  zèle  de  la  justice. 

Fléchier,  Mémoires  sur  les  grands  Jours  de  1665. 

Il  paroît  nécessaire  que  la  matière  de  la  terre  et  des 
planètes,  qui  a  été  dans  un  état  de  liquéfaction,  appar- 
tint au  corps  du  soleil,  et  qu'elle  fit  partie  des  matières 
en  fusion  qui  constituent  la  masse  de  cet  astre  de  feu. 
BuFFON,  Époques  de  là  Nature. 
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Rien  n'étant  sans  inconvénients,  je  prouverai  facilement 
que  le  soleil  est  Vastrc  le  plus  malfaisant  et  le  plus  dan- 
gereux qui  existe  dans  l'univers  ;  je  n'ai  qu'à  taire  ses  in- 
fluences heureuses. 

Orimm,  Con'espondance,  i"  décembre  17j8. 

L'astre  doré  qui  sort  de  l'onde, 
Promet  le  plus  beau  jour  au  monde. 

Racan,  Bergeries,  I,  4. 

Cet  astre  dont  le  temps  a  caché  la  naissance, 
Le  soleil,  comme  nous,  marche  à  sa  décadence. 

Lamartine,  Premières  Méditations,  V, 
l'Immortalité. 

On  s'est  souvent  servi  en  ce  sens  de  cette  pé- 
riphrase :  L'astre  du  jour. 

l'our  toi  l'astre  du  jour  prend  des  soins  superflus. 
Tu  regrettes  des  biens  qui  ne  te  touchent  plus. 

La  Fontaine,  Fables,  VIII,  1. 

Mais  nous  établissons  une  espèce  d'amour 
Qui  doit  être  épuré  comme  l'astre  du  jour. 

Molière,   les  Femmes  savantes,  V,  3. 

L'astre  du  jour  se  lève  :  il  luit  pour  tous  les  hommes. 
PiRON,  la  Métromanie,  II,  8. 

On  a  désigné  la  lune  par  cette  expression  : 
L'astre  des  nuits,  l'astre  de  la  nuit. 

Il  invoque  celte  puissante  divinité,  qui,  étant  dans  le  ciel 
le  brillant  astre  de  la  nuit,  et  sur  la  terre  la  chaste  Diane, 
est  aux  enfers  la  redoutable  Hécate. 

Fénelon,  Télémaque,  XVIII. 

Dans  le  passage  suivant  elle  est  appelée Z,'«s/?'e 
des  ruines. 

La  lune  est  l'astre  des  ruines. 

M""  DE  Sïael,  Corinne,  XV,  4,  §  S. 

Astre  se  disait,  en  Astrologie,  Des  corps  cé- 
lestes par  rapport  à  leur  influence  prétendue 
sur  les  corps  terrestres,  et  particulièrement  sur 
les  hommes. 

11  y  a  eu  de  long-tems  une  folle  curiosité  de  juger  par 
les  astres  de  tout  ce  qui  doit  advenir  aux  hommes. 

Calvin,  Traité  on  avertisseme/it  contre  l'astrologie 
judiciaire. 

Les  Reistres  r'appelez  par  le  Roi,  la  Noue  revint  à  la 
Rochelle,  donnant   congé    à    plusieurs  capitaines  d'aller 


passer  lo  temps  à  diverses  entreprises,  qui  toutes  se  trou- 
vèrent vaines,  comme  si  les  astres  eussent  esté  lors  enne- 
mis des  entrcprenans. 

D'ÂVBIONÉ,  Histoire,  t.  II,  liv.  II,  c.  H. 

Ayans  esté  quelques  uns  chassez  de  la  ville,  mais  fort 
peu,  cncores  hommes  tres-seditieux,  hommes  nais  soubs 
un  malheureux  astre,  à  la  ruine  de  la  ville,  et  de  toute  la 
France,  il  a  rendu  la  tranquillité  à  tous  les  autres. 

Matthieu,  Histoire  des  derniers  trouhles  dr 
France,  liv.  V. 

Cela  me  fait  douter  quelquefois  si  la  faveur  des  Grands, 
et  leur  haine ,  sont  des  effets  du  destin  et  de  Vastre  qui 
préside  à  nostre  naissance ,  comnio  à  toutes  les  choses  du 
monde;  ou  si  la  prudence  humaine  n'y  a  point  encore- 
quelque  part. 

Perrot  d'Ablancolrt,  ti-aJ.  de  Tacite,  IV,  H. 

La  fortune  royale  et  le  bonheur  des  souverains  sont  atla- 
chés,  disent  les  astronomes,  au  mouvement  des  étoiles 
qni  tiennent  les  plus  hautes  régions  de  l'air;  mais  ils  sont 
susceptibles  de  grandes  calamités  sans  le  secours  des  iixlreu 
inférieurs  et  des  planètes  qui  président  aux  fortunes  par- 
ticulières. 

Omer  Talon,  29"  discours  prononcé  le  24  oclolire 
1648,  au  sujet  de  la  déclaration  préparée  dans 
les  conférences  tenues  chez  M.  le  duc  d'Orléans. 

S'il  est  écrit  dans  les  astres  que  je  sois  enclin  à  parler 
do  vous,  comment  voulez-vous  que  je  résiste  à  ma  des- 
tinée? 

Molière,  Les  Amants  magnifiques,  I,  2. 

Il  n'y  a  dans  le  monde  ni  fortune  ni  astre  dominanl  : 
rien  ne  domine  que  Dieu. 

BossuET,  Politique  tirée  de  l'Écriture  sninle. 

On  le  (Mélanchton)  voit  sans  cesse  effrayé  par  les  tristes 
conjonctions  des  astres. 

Le  même.  Histoire  des  variations  des  églises 
protestatites. 

Les  astres  arrêtent  leur  cours  et  détournent  leurs^  mali- 
gnes influences. 

Fléciiier,  Panégyrique  de  saint  François  de  Pauiv. 

C'estoit  la  fille  d'un  sergent,  conçue  dans  le  procès  et 
dans  la  chicane ,  et  qui  cstoit  née  sous  un  astre  si  mal- 
heureux qu'elle  ne  fit  autre  chose  que  plaider  toute  sa 
vie. 

Puretière,  Roman  bourgeois,  liv.  II. 

Je  ressens  vivement  les  peines  que  je  lui  cause  :  mais, 
par  un  cruel  effet  de  la  malignité  des  astres,  mon  cœur 
ne  sauroit  être  le  prix  de  ses  services. 

Le  Sage,  le  Diable  boiteux,  c.  15. 
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Plusieurs  princes  peusaient,  par  une  superstition  or- 
gueilleuse, que  la  nature  les  distinguait  jusqu'à  écrire 
leur  destinée  dans  les  astres. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  25 . 

Vaslre  qui  de  naissance  à  la  muse  me  lie, 
Me  fait  rompre  la  tôle  après  cette  folie. 

RÉGNIER,  Satires,  XV. 

Les  astres  les  plus  doux  ont  conjuré  ma  perte. 
Je  n'ay  plus  nul  soustien. 

Théophile,  Stances,  à  Philis. 

Quoi!  la  nécessité  des  vertus  et  des  vices 
D'un  astre  impérieux  doit  suivre  les  caprices? 

P.  Corneille,  Œdipe,  III,  5. 

Sous  quel  astre  ton  maître  a-t-il  reçu  le  jour? 
—  Sous  un  astre  à  jamais  ne  changer  son  amour. 
Molière,  VEtourdi,  I,  4. 

Sous  quel  astre,  bon  Dieu,  faut-il  que  je  sois  né 
Pour  être  de  fâcheux  toujours  assassiné  ! 

Le  même,  les  Fâcheux,  I,  1. 

J'ignore  pour  quel  sort  mon  astre  m'a  fait  naître. 
Le  même,  l'Ecole  des  maris,  I,  2. 

La  richesse  permet  une  juste  fierté; 
Mais  il  faut  être  souple  avec  la  pauvreté. 
C'est  par  là  qu'un  auteur  que  presse  l'indigence 
Peut  des  astres  malins  corriger  l'influence. 

BoiLEAU,  Satires,  1. 

C'est  en  vain  qu'au  Parnasse  un  téméraire  auteur 
Pense  de  l'art  des  vers  atteindre  la  hauteur  : 
S'il  ne  sent  point  du  ciel  l'influence  secrète, 
Si  son  astre  en  naissant  ne  l'a  formé  poëte, 
Dans  son  génie  étroit  il  est  toujours  captif. 

Le  MÊME,  Art  poétique,  I. 

L'astre  qui  fait  aimer  est  l'astre  des  poètes. 

André  Chénier,  Elégies,  VIII. 

On  a  souvent  comparé  les  personnes  aux  as- 
tres. 

Je  ne  m'amuserai  point  à  chercher  des  comparaisons 
jusque  dans  les  astres  pour  vous  la  représenter  (Psyché) 
assez  dignement. 

La  Fontaine,  Psyché,  liv.  I"'^. 

Quel  astre  brille  davantage  dans  le  firmament  que  le 
prince  de  Condé  n'a  fait  dans  l'Europe? 

BossuET,  Oraison  fwièbre  de  Louis  de  Bourbon. 
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Comparer  en  général  un  homme  courageux  à  un  lion, 
une  femme  à  un  astre,  un  homme  léger  à  un  cerf,  cela 
est  aisé. 

Montesquieu,  Essai  sur  le  goût. 

Souvent  même  on  a  appelé  astre  un  homme  à 
cause  de  sa  valeur  et  de  ses  qualités  éclatantes, 
une  femme  à  cause  de  sa  beauté. 

Sa  beauté  (de  la  marquise  du  Palais)  fit  bien  du  bruit 
lorsqu'elle  fut  à  Clermont,  dès  qu'elle  y  parut;  et  la  plu- 
part des  galants  d'Auvergne  adorèrent  cet  astre  naissant. 
Fléchier,  Mémoires  sur  les  grands  Jours  de  1665. 

Souvenez-vous,  messieurs,  de  ce  temps  de  désordre  et 

de  trouble où  les  astres  les  plus  brillants  souffrirent 

presque  tous  quelque  éclipse. 

Le  même.  Oraison  funèbre  de  M.  de  Turenne. 

Dès  que  ces  nouveaux  astres  parurent  à  la  cour  de  la 
duchesse,  chacun  eut  les  yeux  dessus. 

Hamilton,  Mémoires  de  Grammont,  XI. 

V astre  éclipsé  à  Sainte-Hélène  a  reparu  à  la  grande  joie 
des  peuples  :  l'univers  a  revu  Napoléon. 

Chateaubriand,  Mémoires  d'outre-tombe. 

Puissant  roy  des  François,  astre  vivant  de  Mars. 

Régnier,  Satires,  I. 

0  toute  parfaite  princesse, 
L'étonnement  de  l'univers. 
Astre  par  qui  vont  avoir  cesse 
Nos  ténèbres  et  nos  hivers. 

Malherbe,  Odes,  I,  11 

Il  a  desjà  fait  des  explois 

Qui  volent  par  toute  la  terre. 

Et  dans  l'honneur  des  beaux  emplois 

11  brille  en  fier  astre  de  guerre. 

Saint-Amant,  Ode  héroï-comique  pour 
monseigneur  le  Prince. 

...  Adieu,  Gros-René,  mon  désir. 
—  Adieu,  mon  astre. 

Molière,  Le  Dépit  amoureux,  l,  2. 

Mais,  peut-être,  il  n'est  pas  que  vous  n'ayez  bien  vu 
Ce  jeune  astre  d'amour  de  tant  d'attraits  pourvu. 
Le  même,  l'Ecole  des  femmes,  I,  6. 

Lorsque  je  vois  parmi  tant  d'hommes  différents, 
Pas  une  étoile  fixe  et  tant  à'astres  errants. 

Racine,  les  Plaideurs,  III,  3. 
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On  vil  paraître  Guise,  et  le  peuple  inconstant 
Tourna  bientôt  les  yeux  vers  cet  astre  éclatant. 

Voltaire,  la  Henriade,  III. 

Quelquefois  même  on  a  appelé  astres  les  yeux 
d'une  personne. 

Aussi    mon  cœur  dores-en-avant  tournera-il  toujours 
vers  les  astres  resplendissants  de  vos  jeux  adorables. 
Molière,  le  Malade  imaginaire,  II,  6. 

Une  personne  très  imparfaite  est  nommée  un  soleil,  ou 
lout  au  moins  une  aurore;  ses  yeux  sont  deux  astres. 
FÉNELON,  Dialogues  sur  l'éloquence. 

Un  petit  poème  du  xvii'  siècle,  composé  par 
Ilabert  de  Cerisy,  a  pour  titre  :  La  métamorphose 
des  i/eiix  de  Phylis  en  astres. 

Dans  le  passage  suivant  le  mot  àî astre  est  ap- 
])liqué  au  ver  luisant. 

Je  reviens  au  cbasteau,  resvant, 
Sous  la  faveur  d'un  ver  qui  brille 
Ou  plustost  d'un  astre  vivant. 

Saint-Amant,  le  Contemplateur. 

D'Astre  on  avait  fait  Astrer,  v.  a.  Placer  sous 
une  heureuse  constellation,  et,  par  suite,  rendre 
heureux  : 

Pour  bien  astrer  ta  géniture. 
BaIf,  CEuvres,  !"  225,  r».  (Cité  par  Saiiite-Palaye.) 

De  ce  verbe  on  avait  tiré  le  participe  astre,  qui 
s'employait  adjectivement  et  qu'Oudin,  dans  son 
Dictionnaire,  explique  par  Plein  d'astres. 

Amour,  que  j'aime  à  baiser  les  beaux  yeux 
De  ma  maistresse,  et  à  tordre  en  ma  bouche 
De  ses  cheveux  l'or  fin  qui  s'escarmouche 
Dessus  son  front  astre  comme  les  cieux! 

Ronsard,  les  Amours,  I. 

Bien  astre  signifiait  bien  heureux,  né  sous  un 
astre  heureux  ;  et  mal  astre  s'employait  dans  le 
sens  contraire.  (Voyez  le  Glossaire  de  Sainte-Pa- 
laye.) 

ASTRAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  aux  as- 
tres, ou  Qui  offre  quelque  rapport  avec  les  as- 
tres. 


Année  astrale,  Le  temps  que  le  soleil  emploie 
à  revenir  au  point  du  ciel  d'où  il  était  parti.  On 
dit  plutôt  Année  sidérale. 

Lampe  astrale,  Lampe  construite  de  manière 
que  sa  flamme  éclaire  les  objets  de  haut  en  bas, 
sans  porter  d'ombre  par  ses  appuis. 

ASTÉIllSME,  s.  m.  T.  d'Astron.  Constella- 
tion, assemblage  de  plusieurs  étoiles. 

On  remarque  aussi  dans  le  nom  que  ces  peuples  don- 
nent aux  pléiades,  un  rapport  très-marqué  avec  la  figure 
que  cet  astérisme  présente  aux  yeux. 

QoGUET,  4«  Dissertation. 

11  y  avoit  alors  entre  les  quatre  astérismes  de  la  Vierge, 
du  Lion,  de  la  Grande-Ourse  et  du  Bouvier,  sept  étoiles 
qui  n'avoient  point  de  nom. 

L'abbé  Arnaud,  De  Catulle. 

Afin  de  distinguer  les  étoiles,  on  les  rapporte  à  certain 
assemblage,  qu'on  nomme  astérisme  ou  constellation. 
CoNDiLLAC,  L'art  de  raisonner. 

ASTER,  s.  m.  T.  de  Botan.  On  désigne  sous 
ce  nom  des  plantes  dont  les  fleurs  ont  la  forme 
d'étoiles. 

On  retrouve  les  modèles  des  fleurs  à  miroirs  plans 
dans  les  fleurs  de  doronic,  de  laitue ,  de  chicorée,  dans  les 
asters,  dans  les  marguerites  de  nos  prairies. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Etudes  de  la 
Nature,  XI. 

ASTÉRIE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'ani- 
maux marins  de  la  classe  des  zoophytes,  qu'on 
appelle  aussi  Etoiles  de  mer. 

Ou  trouve  dans  Rabelais  et  dans  le  Diction- 
naire deCotgrave  le  nomAsTÉKioN,  qui  désigne 
une  sorte  d'araignée. 

ASTRÉE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Sorte  de  poly- 
pier pierreux  dont  la  surface  est  parsemée  d"c- 
toiles.  On  l'appelle  aussi  Astroïte. 

Les  animaux  à  coquilles,  les  polypes  des  coraux,  des 
madrépores,  des  aslroites,  et  tous  les  petits  animaux  qui 
convertissent  l'eau  de  la  mer  en  pierre,  ont,  à  mesure 
qu'ils  périssoicnt,  abandonné  leurs  dépouilles  et  leurs 
ouvrages  aux  caprices  des  eaux. 

BuFFON,  Époques  de  la  Xature. 
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ASTÉRISQUE,  s.  m.  T.  d'impr.  Signe  en 
forme  d'étoile.  On  a  dit  aussi  astcnque.  (Voyez 
Du  Gange,  Glossaire,  Asteriscus.) 

ASTROLABE,  s.  m.  (Du  grec  àTTpôlaêov,  de 

«iTpov,  astre,  et  de  >^y.;xêàvw,  prendre. 

Instrument  astronomique  qui  servait  autrefois 
pour  mesurer  la  hauteur  des  astres  au-dessus  de 
l'horizon. 

On  trouve,  dans  les  textes  anciens,  les  formes 

ASTRALABE,  AsTRELABE  ,   AsTRALEIBE ,  AtUESLEBE. 

(Voyez  le  Glossaire  de  Sainte-Palaye  et  les  exem- 
ples suivants.) 

Vastrolabe  est  faiz  en  tele  manière,  que  il  a  une  reonde 
roele  de  cuevre  ou  de  laton  bien  plene  et  bien  polie.  En 
celé  roele  sont  segnié  11  signe  et  li  degré  des  signes. 

Astrologue  anonyme,  Blbl.  roy.,  anc.  fonds  fr.,  n"  7483, 
c.  5.  ÇVoyez  Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  XXI.) 

Pour  juger  même  par  la  nativité  de  la  nature  d'un 
homme,  outre  ce  qu'il  faut  avoir  tous  les  degrés  du  climat 
bien  marqués,  il  faudroit  que  le  genéthliaque  eût  son 
astrolabe  au  poing. 

Calvin,  Traité  ou  avertissement  contre  l'astrologie 
judiciaire. 

Epistemon  regardoyt  par  son  astrolabe  en  quelle  éléva- 
tion estoyt  le  pôle. 

Rabelais,  Pantagruel,  IV,  63. 

L'astrolabe  est  un  instrument  plat  et  rond,  composé  de 
plusieui's  lignes  tant  droites  que  circulaires  ,  pour  co- 
gnoistre  et  examiner  les  mouvements  des  cieux,  estoilles 
et  autres  choses  appartenantes  à  la  science  d'astrologie  et 
géométrie,  appelle  d'aucuns  (mais  abusivement)  Plani- 
sphère, c'est  à  dire  la  sphère  solide,  mise  et  estendue  en 
platte  forme. 

Dominique  Jacquinot^  l'Usage  de  l'Astrolabe,  1359. 

Les  arts  que  nous  appelons  méchaniques,  qui  sont  sans 
doute  les  plus  nécessaires,  estoient  ceux  qu'ils  (les  Ro- 
mains) méprisoient  le  moins,  et  n'estoient  pas  si  honteux 
que  l'on  leur  trouvas!  en  main  une  charrue  qu'un  astro- 
labe. 

Racan,  Harangue  académique,  1636. 

Les  autres  nations  inventèrent  des  fables  allégoriques; 
et  les  Chinois  écrivirent  leur  histoire,  la  plume  et  l'astro- 
labe à  la  main,  avec  une  simplicité  dont  on  ne  trouve 
point  d'exemple  dans  le  reste  de  l'Asie. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  18. 


Vastrolabe  surtout  étant  connu  des  anciens,  il  pouvoii 
leur  venir  dans  l'esprit  de  partir  de  France  ou  d'Espagne, 
et  de  faire  route  vers  l'occident,  en  laissant  toujours  l'é- 
toile polaire  à  droite,  et  en  prenant  souvent  hauteur  pour 
se  conduire  à  peu  près  sous  le  môme  parallèle. 

BuFFON,  Histoire  natm-ellr. 

Le  brouet  cstoit  maigre,  et  n'est  Nostradamus, 
Qui,  Vastrolabe  en  main,  ne  demeurast  camus. 
Si  par  galenterie,  ou  par  sottise  expresse. 
Il  y  pensoit  trouver  un  estoile  de  gresse. 

RÉGNIER,  Satires,  X. 

Que,  Vastrolabe  en  main,  un  autre  aille  chercher 
Si  le  soleil  est  fixe,  ou  tourne  sur  son  axe; 
Si  Saturne  à  nos  yeux  peut  faire  un  parallaxe. 

Boileau,  Satires,  V. 

Qui  s'offrira  d'abord?  Bon,  c'est  cette  savante, 
Qu'estime  Roberval,  et  que  Sauveur  fréquente. 
D'où  vient  qu'elle  a  l'œil  trouble  et  le  teint  si  terni? 
C'est  que  sur  le  calcul,  dit-on,  de  Cassini, 
Un  astrolabe  en  main,  elle  a  dans  sa  gouttière 
A  suivre  Jupiter  passé  la  nuit  entière. 

Le  même,  même  ouvrage,  X. 

Mais  depuis  que  votre  Apollon 
Voulut  quitter  la  bergerie 
Pour  Euclide  et  pour  Varignon, 
Et  les  rubans  de  Céladon 
Pour  Vastrolabe  d'Uranie, 
Vous  nous  parlerez  le  jargon 
Do  l'abstraite  philosophie, 
De  calcul,  de  réfraction. 

Voltaire,  Epitres;  à  M. de  F'ontenelle,  1"  sep- 
tembre 1720. 

On  no  le  verra  point  (le  poète  épris  de  la  science)  sur 

[les  pas  de  Boileau, 
Douter  si  le  soleil  tourne  autour  de  son  axe. 
Et,  Vastrolabe  en  main,  chercher  un  parallaxe. 

Le  même,  même  ouvrage  ;  à  M.  de  Forment, 
H  novembre  1736. 

Un  prince,  triomphant  du  Maure  et  de  l'Arabe, 
Conquit  sur  les  vaincus  le  savant  astrolabe. 
Qui  des  cieux  enflammés  mesure  la  hauteur. 
Et  qui,  du  nautonnier  sage  modérateur, 
Consultant  tour  à  tour  la  nuit  et  la  lumière, 
Lui  marque  sur  les  Ilots  sa  place  et  sa  carrière. 

EsMKNARD,  la  Navigation,  III. 

ASTROLOGIE,  s.   f.   (Du  grec   'A(7Tpo>.oyta, 

de  "A(ïTpov,  astre,  et  de  >.6yo;,  discours. 
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Alt  ihimérique  suivant  les  règles  duquel  on 
préloiulait  connaître  l'avenir  par  l'inspection  des 
astres. 

Quelquefois,  dans  les  plus  anciens  textes,  ce 
mot  a  le  même  sens  qu'Astronomie. 

Tous  les  deux  furent  astrologiens  et  appliquèrent  astro- 
logie au  cullivement  des  olives. 

Oresmk,  Le  premier  livre  de  politiques,  XIII. 

.\strologia,  astrologie,  astrelogie. 

G.  Briton,  Vocabulaire  latin- françoU. 

(xiv"  siècle). 

C'est  de  la  vraie  science  A'astrologie  que  tirent  les  mé- 
decins ce  qu'ils  ont  de  jugement  pour  ordonner  tant  sai- 
gnées que  breuvages,  pilules  et  autres  choses  en  temps 
opportun  :  ainsi  il  faut  bien  confesser  qu'il  y  a  quelque 
convenance  entre  les  étoiles  et  planètes  et  la  disposition 
des  corps  humains. 

Calvin,  Traité  ou  avertissement  contre  l'astrologie 
judiciaire. 

Cette  astrologie  bâtarde  ne  se  contentant  point  d'avoir 
disposé  de  la  complexion  des  mœurs  et  dos  hommes, 
étend  sa  judiciaire  plus  avant,  qui  est  en  devinant  ce  qui 
leur  doit  advenir  toute  leur  vie,  et  quand  et  comment  ils 
doivent  mourir. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Csesar  aymoit  Vastrologie.  Le  duc  de  Guise  croyoit  les 
astrologiens  qui  l'assuroient  de  sa  grandeur. 

Matthieu,  Histoire  des  derniers  troubles  de 
France,  liv.  IV. 

Je  vous  ai...  déjà  dit  que  je  ne  m'estois  jamais  plu  qu'à 
celles  (aux  sciences)  qui  se  démontrent  méthodiquement, 
comme  sont  les  quatre  parties  des  mathématiques  ;  en- 
core n'ai-je  jamais  sceu  gouster  Vastrologie. 

Racan,  Lettres;  à  M.  Chapelain,  novembre  4656. 

Avec  tout  le  respect  que  je  dois  à  madame,  il  y  a  une 
chose  qui  m'étonne  dans  Vastrologie,  comment  des  gens 
ijui  savent  tous  les  secrets  des  dieux,  et  qui  possèdent  des 
connoissances  à  se  mettre  au-dessus  de  tous  les  hommes, 
ayent  besoin  de  faire  leur  cour  et  de  demander  quelque 
chose. 

Molière,    les  Amants  magnifiques,  I,  2. 

Je  crois,  monsieur...  qu'il  ne  seroit  pas...  impossible  que 
le  roi  d'Angleterre  ne  pût  être  persuadé  par  des  raisons 
à' astrologie ,  à  laquelle  il  donne  grande  foi,  qu'il  n'a  de 
bonne  et  sûre  liaison  à  faire  qu'avec  la  France. 

M.  DE  Lionne   à  M.  Colbert,  23  février  1669.  (Voyez 
MioNET,  Succession  d'Espagne,  t.  III,  p.  75.) 


Un  de  leurs  secrets  est  Vastrologie  et  les  autres  genres 
de  divination,  qui  réussissent  quelquefois. 

BossuET,  Politique  Urée  de  l'Écriture,  liv.  V,  art.  3. 

Quand  on  veut  faire  le  grand  homme,  on  affecte  de  mé- 
priser Vastrologie;  mais  quoiqu'on  fasse  en  public  l'esprit 
fort,  on  est  curieux  et  crédule  en  secret. 

FÉNEi.oN,  Dialogues  des  Morts. 

Il  faut  en  même  temps  faire  attention  que  les  Chaldéens 
n'ont  pas  été  les  seuls  entêtés  des  chimères  de  Vastrologie. 
Il  n'est  aucun  peuple  de  l'antiquité  qui  n'j"  ait  donné.  Les 
Égyptiens  n'en  ont  pas  été  plus  exempts  que  les  autres. 

GoouET,  Origine  des  Lois. 

Les  secrets  étoient  de  lire  dans  le  passé,  comme  de 
prédire  l'avenir  par  le  secours  de  Vastrologie. 

Hamilton,  Mémoires  de  Grammont,  XII. 

Nous  nous  servons,  lui  repartis-je,  de  Vastrologie  comme 
vous  vous  servez  de  l'algèbre. 

Montesquieu,  Lettres  persanes,  CXXXV. 

Je  suis  convaincu  que  tout  nous  vient  des  bords  du 
Gange,  astronomie,  astrologie,  métempsycose,  etc. 

Voltaire,  Lettres;  à  M.  Bailly,  i"t  décembre  1775. 

Il  paroit  par  là  que  si  on  ne  donne  plus  aujourd'hui 

dans  Vastrologie,  du  moins  on  daigne  encore  dire  qu'on 

n'y  donne  pas. 

Fontenelle,  Éloge  des  Manfredi. 

Des  trois  sçavans  en  la  sainte  magie 
Qu'il  a  conduits  droit  au  propre  lieu 
Là  où  le  fils  d'une  vierge  et  de  Dieu 
Hz  ont  trouvé  par  leur  astrologie.  ' 

La  Boderie,  Hymnes. 

Il  se  connott  à  tout  et  par  Vastrologie, 
Il  a  vu  que  bientôt  il  changeroit  de  vie. 

Le  Grand,  Plutus,  I,  1. 

La  guerre  me  feroit  d'ailleurs  assez  d'envie. 

Si  des  gens  bien  versez  en  l'art  d'astrologie. 

Ne  m'avoient  assuré  que  je  vivrai  cent  ans. 

Or,  comme  les  guerriers  vont  peu  jusqu'à  ce  temps. 

Quoi  que  mon  nom  fameux  pût  voler  dans  l'Europe, 

Je  veux,  si  je  le  puis,  remplir  mon  horoscope. 

Reonard,  les  Ménechmes,  III,  8. 

On  nomme  particulièrement  ce  genre  d'astro- 
logie, Astrologie  judiciaire. 

Les  alTronteurs  qui  ont  voulu,  sous  ombre  de  l'art, 
passer  plus  outre,  ont  controuvé  une  autre  espèce  d'as- 
trologie,  qu'ils  ont  nommé  judiciaire. 

Calvin,  Traité  ou  avertissement  contre  l'astrologie 
judiciaire. 
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De  toutes  les  choses  que  nous  ignorons  et  dont  on  ne 
voit  qu'une  diversité  d'opinions  également  ridicules,  il 
s'en  est  fait  une  science  d'astrologie  judiciaire  plus  inutile 
et  plus  vaine  que  toutes  les  autres  ensemble. 

Racan,  Harangue  à  r Académie. 

Vous  savez  sans  doute  qui  étoit  le  père  Pregnani ,  théa- 
tin,  que  le  roi  a  tiré  du  cloître  pour  en  faire  un  abbé,  à 
la  recommandation  de  madame  l'électrice  de  Bavière,  et 
vous  n'ignorez  pas  non  plus  que  la  connoissance  qu'il  a 
de  l'astrologie  judiciaire,  aussi  parfaite  qu'on  la  peut  avoir 
dans  une  science  d'ailleurs  tort  incertaine,  lui  donne  d'a- 
bord un  grand  renom  dans  Paris. 

M.  DE  Lionne    à  M.  Colbert,  23  février  1669.  (Voyez 
MiONET,  Succession  d'Espagne,  t.  III,  p.  74.) 

J'ai  vu  k  Rome  un  père  Bagnareo,  augustin,  homme 
vénérable.  Il  s'adonnoit  à  Vastrologie  judiciaire,  et  ayant 
trouvé  qu'il  devoit  mourir  avec  un  habit  rouge,  il  conclut 
qu'il  devoit  être  cardinal. 

Tallemant  des  Rkaux,  Historiettes.  Pronostics. 

Après  que  l'on  voit  tant  de  gens  infatués  des  folies  de 
l'astrologie  judiciaire,  et  que  des  personnes  graves  traitent 
cette  matière  sérieusement,  on  ne  doit  plus  s'étonner  de 
rien. 

Arnauld,  Logique  de  P.  R.,  I"  discours. 

Il  fut  encore  ordonné  (dans  l'Académie  des  sciences) 
que  les  astronomes  ne  s'appliqueroient  point  à  l'astrologie 
judiciaire,  et  que  les  chimistes  ne  travailleroient  point  à 
la  pierre  philosophale  :  ces  deux  choses  ayant  été  trou- 
vées très  frivoles  et  très  pernicieuses. 

Ch.  Perrault,  Mémoires,  liv.  I. 

Ajoutons  à  tous  ces  faits  l'étude  de  l'astrologie  judi- 
ciaire, dont  toute  l'antiquité  attribuoit  l'invention  aux 
Chaldéens.  Cette  science  vaine  et  ridicule  leur  aura  fait 
trouver  de  bonne  heure  les  moyens  de  déterminer  le 
cours  des  astres  et  leurs  différons  aspects.  Sans  cette  con- 
noissance, ils  n'auroient  pas  pu  tirer  les  horoscopes.  C'est 
à  l'art  frivole  de  vouloir  lire  les  destinées  des  hommes 
dans  le  ciel  que  l'astronomie  a  dû  ses  plus  grands  pro- 
grès. 

GoGUET,  Origine  des  lois. 

Pour  ceux  de  Babylone  et  de  l'Orient,  l'étude  des  astres, 
loin  de  les  conduire,  comme  elle  auroit  dû,  à  la  connois- 
sance de  celui  qui  en  est  le  créateur  et  le  maître,  les  jeta 
pour  la  plupart  dans  l'impiété  et  dans  les  folies  de  l'as- 
trologie judiciaire.  On  appelle  ainsi  cette  science  fausse  et 
téméraire,  qui  enseigne  à  juger  de  l'avenir  par  la  con- 
noissance des  astres,  et  à  prédire  les  événements  par  la 
situation  des  planètes,  et  par  leurs  différents  aspects  : 
science  traitée  avec  raison  de  rêverie  et  d'extravagance 


par  ce  qu'il  y  a  eu  d'écrivains  plus  distingués  dans  le  pa- 
ganisme même. 

RoLLiN,  Histoire  ancienne,  liv.  IV,  c.  4,  art.  3. 

Pic  de  la  Mirandole  écrivit,  à  la  vérité,  contre  l'astrolo- 
gie judiciaire  ;  mais  il  ne  faut  pas  s'y  méprendre,  c'était 
contre  l'astrologie  pratiquée  de  son  temps.  11  en  admet- 
tait une  autre,  et  c'était  l'ancienne,  la  véritable,  qui,  di- 
sait-il, était  négligée. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs.  De  Pic  de  la 
Mirandole,  c.  109. 

On  était  encore  très  entêté  à  la  cour  de  l'astrologie  ju- 
diciaire. 

Le  même,  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  25. 

Il  savoit  trop  d'astronomie  pour  donner  dans  Vastrologie 
judiciaire. 

Fontenelle,  Éloge  de  Ozanam. 

Rabelais  a  dit,  dans  le  même  sens,  Y  astrologie 
divinatrice. 

Poursuis  le  reste,  et  d'astronomie  saches  en  touts  les 
canons.  Laisse-moy  l'astrologie  divinatrice,  et  l'art  de 
Luilius,  comme  abus  et  vanitez. 

Rabelais,  Pantagruel,  II,  8. 

ASTROLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  l'astrologie. 

Voilà,  juifs  et  chrétiens,  disciples  des  Perses,  d'où  sont 

venus  votre  Jérusalem  d'apocalypse ,  votre  paradis,  votre 

ciel,  caractérisé  par  tous  les  détails  du  ciel  astrologique 

d'Hermès. 

VoLNEY,  Les  Ruines. 

Thomas  Corneille  s'est  servi  de  l'adverbe  As- 

TROLOGIQUEMENT. 

Le  vieillard  nous  parloit  astrologiqucment. 

Le  feint  astrologue,  II,  5. 

ASTROLOGUE,  s.  m.  Celui  qui  s'adonne  à 
l'astrologie  judiciaire. 

On  a  dit  anciennement  Astroloffieti. 

Desja  toute  la  cité  estoit  abreuvée  de  ce  misérable 
meurdre,  et  qu'il  estoit  arrivé  un  fameux  astrologien,  qui, 
selon  le  cours  des  estoilles,  sçavoit  les  choses  et  predisoit 
ce  qui  est  à.  venir. 

Larivey,  trad.  de  Straparole,  Facécieuses  nuits, 
I"  nuit,  fable  IV. 

Au  premier  logement  que  le  G.  S.  feist  au  serrait  de 
feu  Braïm-Bassa,  v  mil   de  Constantinople,   eut   une   si 
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grande  inondation  d'eaue  si  à  coup ,  que  sa  personne  et 
ses  enfans  furent  en  grant  danger,  et  y  eut  plusieurs 
personnes  nayez  et  fort  grant  perle  et  dommaige.  Mais 
leurs  astrotogiens  dirent  que  ce  n'estoit  que  bon  signe  de 
heureux  voyaige. 

L'ÉvÈQUE  DE  Montpellier,  à  François  I",  12  juil- 
let 1541.  (Voyez  CiiARRiÈRE,  Négociations  de  la 
France  dans  le  Levant,  t.  I,  p.  503.) 

Cependant  on  trouve,  dès  le  seizième  siècle, 
la  forme  Astrologue. 

Les  astrologues  se  fondent  mal  en  jugeant  par  la  nati- 
vité plutôt  que  par  la  génération. 

Calvin,  Traité  ou  avertissement  contre  l'astrologie 
judiciaire. 

Uue  tes  astrologues  viennent  en  avant,  qu'ils  contem- 
plent les  cicux  et  épluchent  les  étoiles,  pour  voir  s'ils  ju- 
geront de  ce  qui  le  doit  advenir. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Gaurin,  astrologue,  a  pronostiqué  à  l'empereur  que  dès 
le  1"  jusqu'au  lo  d'octobre  il  aura  temps  heureux  de  se 
combattre  contre  le  Turc,  principalement  le  o  octobre. 

Avis  reçus  de  Vienne,  Nuremberg  et  Augshourg, 
16  septembre  1532.  (Voyez  Charrière,  Négo- 
ciatio7is.  de  la  France  dans  le  Levajit,  t.  I, 
p.  227.) 

Pour  les  mauvaises  doctrines,  je  pensois  déjà  connoitre 
assez  ce  qu'elles  valoient  pour  n'être  plus  sujet  à  être 
trompé  ni  par  les  promesses  d'un  alchimiste,  ni  par  les 
prédictions  d'un  astrologue. 

Descartes,  Discours  de  la  Méthode,  I. 

J'ai  mes  secrets  aussi  bien  que  notre  astrologue,  dont  la 
princesse  Aristione  est  entêtée. 

Molière,   les  Amants  magnifiques,  I,  1. 

Mais  comment  périt  cette  Babylone?  comme  les  prophè- 
tes l'avoient  déclaré...  Ses  astrologues,  en  qui  elle  croyoit, 
et  qui  lui  promettoient  un  empire  éternel,  ne  purent  la 
sauver  de  son  vainqueur.  C'est  Isaïe  et  Jérémie  qui  l'an- 
noncent d'un  commun  accord. 

Bossuet,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  11,  G. 

0  foiblesse  extrême  d'un  esprit  d'ailleurs  admirable 
(.\lélanchlhon),ct  hors  de  ses  préventions  si  pénétrant!  Les 
menaces  des  astrologues  lui  font  peur. 

I.K  MÊME,  Histoire  des  variations  des  Eglises 
protestantes. 

Un  jour  il  (M.  d'Elbœuf)  vint  tout  triste,  et  dit...  ma 
femme  est  morte,  les  médecins  en  désespèrent...  et  de  plus 

IV. 


un  astrologue,  qui  a  fait  son  horoscope,  et  que  je  viens  de 
visiterexprèspourcela,  assure  qu'elle  n'en  sauroit  échapper. 
Tallemant  des  Réaux,  Historiettes,  le  connétable 
de  L'Esdiguières. 

IL  y  a  une  comète  qui  parolt  depuis  quatre  jours. 
M.  de  Neuré,  grand  astrologue,  dit  qu'elle  est  d'une  gran- 
deur considérable.  * 

M""  DE  SÉvioNÉ,  Lettres;  17  décembre  1664. 

Paris  est  aussi  grand  qu'lspahan  :  les  maisons  y  sont 
si  hautes  qu'on  jureroit  qu'elles  ne  sont  habitées  que  par 
des  astrologues. 

Montesquieu,  Lettres  persanes,  24. 

Les  astrologues  sont  proprement  nos  directeurs,  ils  font 
plus,  ils  entrent  dans  le  gouvernement  de  l'État. 

Lk  même,  même  ouvrage,  135. 

Le  duc  de  Savoie ,  Victor  Amédée,  père  de  la  duchesse 
de  Bourgogne,  eut  un  astrologue  auprès  de  lui,  même 
après  son  abdication. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  25. 

A  la  naissance  de  Louis  XIV  on  avait  fait  entrer  Vastro- 
logue  Morin  dans  la  chambre  môme  de  la  reine  mère, 
pour  tirer  l'horoscope  de  l'héritier  de  la  couronne. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  26. 

Chardin  prétend  que  de  son  temps  l'État  dépensait 
quatre  millions  par  an  en  astrologues.  Si  un  Newton,  un 
Halley,  un  Cassini,  se  fussent  produits  en  Perse,  ils  au- 
raient été  négligés,  à  moins  qu'ils  n'eussent  voulu  pré- 
dire. 

Lk  mêxik,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  148. 
De  la  Perse. 

Nous  autres  astrologues,  nous  le  savons  mieux  que  per- 
sonne, nous  leur  disons  hardiment  qu'il  y  a  des  signes 
froids  et  des  signes  chauds,  qu'il  y  en  a  de  mâles  et  de 
femelles,  qu'il  y  a  des  planètes  bonnes  et  mauva'.scs,  et 
d'autres  qui  ne  sont  ni  bonnes  ni  mauvaises  d'elles-mê- 
mes, mais  qui  prennent  l'un  ou  l'autre  caractère  selon  la 
compagnie  où  elles  se  trouvent;  et  toutes  ces  fadaises 
sont  fort  bien  reçues,  parce  qu'on  croit  qu'elles  mènent  à 
la  connoissance  de  l'avenir. 

Fontenelle,  Dialogues  des  morts. 

Le  peuple  croit  aux  prédictions  des  éclipses  comme  il 

croit  à  la  pluie  et  au  beau  tems  que  lui  promettent  les 

astrologues. 

Condillac,  De  fart  de  raiso7iner,  liv.  V. 

Un  astrologue  un  jour  se  laissa  choir 
Au  fond  d'un  puits  ;  on  lui  dit  :  Pauvre  bête. 
Tandis  qu'à  peine  à  tes  yeux  tu  peux  voir. 
Penses-tu  lire  au-dessus  de  ta  tête? 

La  Fontaine,  Fablei,  II,  13. 
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Chez  nos  ayeux,  à  qui  Dieu  fasse  paix, 
Un  astrologue  étoit  un  meuble  nécessaire. 
Sans  son  avis  on  ne  pouvoit  rien  faire. 

La  Motte,  Fables,  IV,  11. 

Tout  monarque  indolent,  dédaigneux  de  s'instruire. 
Est  le  jouet  honteux  de  qui  veut  le  séduire. 
Un  astrologue,  un  moine,  un  chimiste  effronté. 
Se  font  un  revenu  de  sa  crédulité. 

Voltaire,  Épitres;  au  prince  royal  de  Prusse, 
octobre  1736. 

Un  astrologue,  expert  dans  les  choses  futures. 
Voulut  en  ce  moment  prévoir  mes  aventures  ; 
Des  planètes  alors  les  aspects  étoient  doux 
Et  les  conjonctions  heureuses. 

FoNTENELLE,  Poésies  diverses,  l'Horoscope. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément  : 

Ne  vous  souvenez-vous  point  que  quand  j'eus  l'honneur 
de  vous  voir,  vous  me  dites  que  je  vous  retrouvois,  le 
comte  de  Guiche  et  vous,  aussi  peu  avancés  que  je  vous 
avois  laissés  tous  deux,  et  que  je  vous  lépondis  que  si 
vous  vouliez  vous  aider,  vous  n'attendriez  pas  longtemps 
à  recevoir  quelque  grâce  ?  Je  ne  prétends  pas  par  là  pas- 
ser pour  un  grand  astrologue. 

BussY,  Lettres  ;  au  comte  de  Vivonne, 
13  janvier  1674. 

Dans  le  passage  ?,\yi\a.ni ,  Astrologue  est  em- 
ployé adjectivement  : 

Non  seulement  l'auteur  des  Entretiens  loue  notre  langue 
pour  son  étendue,  il  la  loue  encore  pour  sa  durée,  espé- 
rant qu'elle  ne  finira  qu'avec  le  monde...  mais  quelques 
personnes  plus  curieuses  que  les  autres  ne  trouvent  pas 
fort  à  propos  qu'il  y  ait  mêlé  que  l'étoile  de  notre  grand 
monarque  promet  ce  bonheur  à  la  France.  Cela,  disent- 
ils,  est  un  peu  trop  astrologue,  et  la  religion  chrétienne 
ne  reconnoît  point  cette  puissance  dans  les  étoiles. 

Barbier  d'Aucourt,   Sentiments  de  Cléante 

sur  les  Entretiens  d'Ariste  et  d'Eiigèiie, 

2»  lettre. 

Thomas  Corneille  a  employé  eu  plaisantant, 
dans  Le  feint  astrologue  (II,  2),  le  superlatif  As- 

■rKOl.OGISSIME. 

On  trouve  aussi  le  verbe  Astrologiser  : 

Aulu  Celle  tenoit  tel  langage  à  ceux  qui  croyent  à  ce 
qu'ils  entendent  arioler,  astrologiser  et  mathématiser  : 
gardez-vous  de  vous  fier  aux  astrologues. 

De  Choliéres,  Contes. 


On  a  dit,  dans  un  sens  analogue  à  celui  d'as- 
trologue, ASTROPHILE. 

Le  principal  message  de  sa  mort  (de  Charles  IX)  fut  une 
estoille  ou  comette  qui  apparut  et  commença  durant  le 
siège  de  la  Rochelle;  ce  qui  n'est  jamais  guières  advenu, 
ainsi  que  disent  les  resveurs  astrophiles. 

Brantôme,  Grands  capitaines  français. 
Le  roy  Charles  IX. 

ASTllOIVOMIE,  s.  f.  (DugrecàiTpovoii.ta,  tiré 
d'«<îTpov,  astre,  et  v6p.o;,  loi.) 

Science  qui  enseigne  à  déterminer  les  posi- 
tions relatives  des  astres,  à  constater  les  lois  de 
leurs  mouvements  et  les  détails  physiques  de 
leur  configuration . 

On  trouve  fréquemment  la  forme  Astrenomie. 
(Voyez  le  Glossaire  do  Sainte-Palaye.) 

Dans  les  anciens  textes,  Astronomie  signifie 
souvent  astrologie. 

Sachiez  que  le  roi  de  Mangy  trouvoit  en  son  astronomie 
qu'il  ne  povoit  perdre  son  royaume,  fors  par  un  homme 
qui  eust  .c.  iex. 

Marc  Pol,  le  Livre,  c.  138. 

M.  Duval.  qui  a  été,  si  je  ne  me  trompe,  bibliothécaire 
de  l'empereur  François  I''',  a  rendu  compte  de  la  manière 
dont  un  pur  instinct,  dans  son  enfance,  lui  donna  les  pre- 
mières idées  d'astronomie. 

Voltaire,  Dictionnaire  philosophique, 
Astronomie. 

Vastronomie  ne  considère  plus  que  le  cours  des  astres, 
sans  faire  attention  aux  rapports  qu'ils  ont  avec  les  sai- 
sons. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Éludes  de  la 
Nature,  IX. 

L'astronomie  s'est  élevée  à  travers  les  illusions  des  sens; 
et  ce  n'a  été  qu'après  les  avoir  dissipées  par  un  grand 
nombre  d'observations  et  de  calculs,  que  l'homme  enfin 
a  reconnu  les  mouvements  du  globe  qu'il  habite,  et  sa 
vraift  position  dans  l'univers. 

Laplace,  Exposition  du  système  du  monde,  II,  1. 

Mult  i  avoit  rice  clergie, 
Et  convines  de  bone  vie 
Qui  savoient  d'astronomie; 
Des  estoiles  s'entremetoient. 

Wace,  Rotnan  de  Brut,  v.  )0i8'4. 
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Ja  verroiz  tuit  coniniincinciit 
Conbien  je  sai  d'astronomie. 

fionian  de  Reiiart,  v.  19536. 

Ole  ot  à  non  astronomie, 
Dist  :  Je  voi  enz  ou  firmament 
l.a  nuance  de  toz  les  tans. 

Mariage  des  sept  Arts,  p.  52. 

ASTROiVOME,  s.  m.  Celui  qui  connaît  et  pra- 
liqiic  rastrononiie. 

On  a  dit  anciennement  Astronomien  et  Astre- 
nomien,  avec  le  sens  à^ Astrologue. 

De  cele  estoile  dient  li  sage  astrenomien  que  quant  ele 
;ipei-t  el  firmament,  ele  sencfie  remuemens  de  règnes  ou 
mort  de  grans  seigneurs. 

Brunetto  Latini,  Li  Livres  dou  Trésor, 
I,  11°  part.,  c.  98. 

.Manda  il  querre  ses  astronomiens. 

Recueil  des  historiens  des  Croisades.  Historiens 
occidentaux,  t.  II,  p.  18. 

Et  sachiez  que  il  ne  feroient  ardoir  le  corps  mort,  se  il 
ne  fesoient  veoir  à  leur  astronomiens  lequel  jour  doit  estre 
bon  à  ce  faire. 

Marc  Pol,    le  Livre,  c.  57. 

Lequel  roi  Robert...  étoit  un  grand  astronomien  et  plein 
de  grand  prudence. 

Froissart,  Chroniques,  liv,  I,  part.  I",  c.  9.'). 

On  a  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  Astronoman. 

Guérir  ne  se  peut  maladie 

Par  phisique  ne  cireurgie, 

•    Astronomans,  ne  enchanteurs. 

Charles  d'Orléans,  Ballades,  CXI. 

-VsTRONOMiE,  au  Contraire,  n'a  guère  été  em- 
ployé que  dans  son  sens  actuel. 

I.os  astronomes  de  Chaldée  étoient  instruits  que  le  so- 
leil el  les  planètes  avoient  un  mouvement  propre  d'Occi- 
dent eu  Orient,  et  que  les  révolutions  se  faisoient  avec  de 
grandes  inégalités  de  temps  et  de  grandes  différences  de 
vitesse. 

OoauET,  Origine  des  lois,  des  arts  et  des 
sciences,  III«  part.,  liv.  III. 

II  (M.  le  prince  de  Conli)  fut  aussi  les  constantes  délices 
«lu  monde...,  l'ami  avec  discernement  des  savants,  et  sou- 


vent l'admiration  de  la  Sorbonne,  des  jurisconsultes ,  des 
astronomes. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1709. 

Cassini,  le  plus  habile  mathématicien  et  le  plus  grand 
astronome  de  son  siècle,  mourut  à  l'observatoire  de  Paris. 
Le  même,  même  ouvrage,  1712. 

Il  faut  savoir  un  peu  de  géométrie  pour  être  môme  un 
astronome  ignorant. 

Voltaire,  Lettres  chinoises,  X. 

Alphonse  fut  surtout  un  habile  astronome  : 

Il  connoissoit  le  ciel  bien  mieu.\  que  son  royaume, 

Et  quittoit  souvent  son  conseil 

Pour  la  lune  ou  pour  le  soleil. 

Florian,  Failles,  Le  roi  Alphonse. 

ASTROi\OiMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  l'astronomie. 

On  peut  aussi  rapporter  à  ce  temps  le  coniiueiiccment 
des  lois  et  de  la  police  des  Égj'ptiens  ;  celui  de  leurs  py- 
ramides qui  durent  encore ,  et  celui  des  observations  as- 
tronomiques, tant  de  ces  peuples  que  des  Chaldéens. 
BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  I,  2. 

Leur  première  époque  astronomique  (des  brachiiianes) 
commençait  à  une  conjonction  de  toutes  les  planètes, 
et  cette  conjonction  était  arrivée  vingt-trois  mille  cinq 
cent  et  un  an   avant   notre  ère. 

Voltaire,  Lettres  chinoises,  X. 

Le  fameux  Oulougbey...  fonda  dans  Samarcande  la 
première  académie  des  sciences,  fit  mesurer  la  terre  et 
eut  part  à  la  composition  des  tables  astronomiques  qui 
portent  son   nom. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mieurs,  c.  88. 

Cet  homme  immortel  (Galilée)  par  ses  découvertes  as- 
tronomiques et  mécaniques,  n'avoit  pas  trouvé  dans  la 
géométrie  de  son  temps  des  secours  sufQsants  pour  résou- 
dre la  question. 

D'Alembert,  Éloge  de  liemoulli. 

ASTREINDRE,  v.  a.  (Du  latin  adstringere, 
formé  de  ad  et  stringere,  étreindre.)  Ancienne- 
ment Serrer,  Presser,  conformément  à  l'ctymo- 
logie. 

Avoit  ouï  recorder  le  dessus  dit  roi  d'Angleterre  que 
ses  gens  étoient  durement  astreins  et  fort  assiégés  dedans 
le  châtel  d'Aiguillon. 

Froissart.  Chroniques,  liv.  I,  I"  part.,  c.  284 
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Il  s'employait  aussi  comme  maintenant  dans  les 
sens  figurés  de  Lier,  d'Assujettir,  de  Resserrer, 
Contraindre  : 

Tous  ceulx  que  il  trovoit  parmi  les  cliamps  astregnoit 
il  par  serment  prendre  les  armes. 

Pierre  Bercheure   ou   Bersuire,    trad.   de 
Tite-Live,  ms,  Saiiite-Gen.,  fol.  335. 

Parce  que  tant  hommes  que  femmes,  une  foys  repceuz 
en  religion  après  l'an  de  probation  estaient  forcez  et 
astreinctz  y  demourer  perpétuellement  leur  vie  durante, 
feust  estably  que  tant  hommes  que  femmes  là  repceuz  (à 
ïhélème)  sortiroient  quand  bon  leurs  sembleroit. 

Rabelais,  Gargmtua,  I,  52. 

Toutes  fois  ne  faut  tant  astraindre  ces  descriptions  des 
aages,  qu'il  les  faille  tousjours  delinir  par  les  ans,  veu 
qu'aucuns  sont  plus  vieils  en  l'aage  de  quarante  ans,  que 
les  autres  à  cinquante. 

A.  Paré,  Œuvres,  liv.  I,  c.  7. 

Il  est  ordinairement  suivi  de  la  préposition  à  : 

Ce  n'estoit  pas  raison  que  Dieu  fut  astreint  à  ceste 
nécessité  de  faire  l'homme  tel  qu'il  ne  peust  ou  ne 
voulust  aucunement  pécher. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  I,  c.  xv,  §  8. 

Ceux  (les  Jésuites)  qui  sont  de  la  petite  Observance  sont, 
sans  plus,  astraincts  à  deux  vœux,  l'un  regardant  la  fidé- 
lité qu'ils  promettent  au  Pape,  et  l'autre  l'obéissance 
envers  leurs  supérieurs  cl  ministres. 

Est.  Pasqdier,  Hecherches  de  la  France,  III,  43. 

Oultre  l'union  qui  doibt  toujours  estre  en  personnes  si 
proches,  le  temps  principalement  vous  y  doibt  astreindre. 
Henri  IV,  Lettres;  1"  avril  1587. 

Les  bienfaits  de  sa  magnificence  m'onUellementasfra»n<e 
à  son  service,  que  je  cercheray  toute  ma  vie...  le  moyen 
de  lui  complaire. 

Jacques  Yver,  le  Printemps  d'Yver. 

Estant  fille  d'un  Empereur  Theodose,  petite-fiUe  d'un 
Empereur  Arcadius  et  ayant  pour  bisayeul  Théodose  le 
Grand,  ne  voyés-vous  pas  que  ceste  naissance  m'astraint, 
pour  ne  leur  point  faire  de  honte,  à  laisser  la  disposition 
de  mon  corps  à  ceux  qui  me  l'ont  donné? 

D'Urfé,  l'Astrée,  II"  part.,  liv.  XII. 

Pour  l'analyse  des  anciens  et  l'algèbre  des  modernes, 
outre  qu'elles  ne  s'étendent  qu'à  des  matières  fort  ab- 
straites et  qui  ne  semblent  d'aucun  usage,  la  première  est 
toujours  si  astreinte  à  la  considération  des  figures,  qu'elle 


ne  peut  exercer  l'entendement   sans  fatiguer  beaucoup 
l'imagination. 

Descartes,  Discours  de  la  Méthode,  II"  part. 

Pour  faire  une  horloge,  je  ne  me  propose  aucune  ma- 
tière déterminée  :  je  la  ferai  également  de  bois  ou  d'ivoire, 
de  cuivre  ou  d'argent.  Voilà  ce  qui  s'appelle  une  idée  uni- 
verselle, qui  n'est  astreinte  à  aucune  matière  particulière. 
BossuET,  De  la  Connaissance  de  Dieu  et  de 
soi-même,  c.  5,  art.  5. 

Ce  n'est  pas  ici  l'univers  tel  que  l'ont  conçu  les  philo- 
sophes, formé,  selon  quelques-uns,  par  un  concours  for- 
tuit des  premiers  corps,  ou  qui,  selon  les  plus  sages,  a 
fourni  sa  matière  à  son  auteur,  qui  par  conséquent  n'en 
dépend,  ni  dans  le  fond  de  son  être,  ni  dans  son  premier 
état,  et  qui  l'astreint  à  certaines  lois  que  lui-même  ne 
peut  violer. 

Le  MÊME,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  II,  1. 

Le  roi  nommoit  les  ducs  (pour  tenir  la  nappe  quand  il 
communiait),  pour  montrer  qu'il  étoit  maître  du  choix 
d'entre  eux,  sans  être  astreint  à  l'ancienneté. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1707. 

Que  je  suis  à  plaindre  d'être  né  dans  un  rang  où  le 
cœur  doit  astreindre  tous  ses  mouvements  aux  lois  rigou- 
reuses qu'impose  la  naissance  ! 

Marivaux,  le  Paysan  parvenu,  VII"  part. 

Les  pasteurs  des  églises  protestantes  avaient  si  haute- 
ment élevé  leurs  voix  contre  les  richesses  du  clergé,  qu'ils 
s'imposèrent  à  eux-mêmes  la  bienséance  de  ne  pas  re- 
cueillir ce  qu'ils  condamnaient  :  et  presque  tous  les  sou- 
verains les  astreignirent  à  cette  bienséance. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  134. 

Le  comédien   (dans  l'antiquité)    étoit    aussi  astreint  à 

la  mesure   que    le    sont   aujourd'hui    le  chanteur  et  le 

danseur. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature,  III"  part.,  liv.  III, 

c.  1",  sect.  5. 

Une  nouvelle  cause  de  la  décadence  prochaine  du  gou- 
vernement, c'est  que  l'assemblée  du  Champ  de  Mai  n'étoil 
astreinte  à  aucune  forme  fixe. 

Mably,  Observations  sur  l'histoire  de  France, 
liv.  II,  c.  3. 

Sa  Majesté  a  permis  à  toutes  personnes  de  faire  com- 
merce de  grains,  et  de  faire  tels  magasins  qu'ils  jugeront 
nécessaires,  sans  qu'ils  puissent  être  recherchés,  inquiétés 
ou  astreints  à  aucunes  formalités. 

TuRGOT,  Ordonnance  pour  la  liberté  du  commerce, 
3  avril  1770. 

Quelquefois  il  est  suivi  de  la  préposition  de  : 
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Ils  étoienl  moult  contraints  et  astreints  de  famine. 

Froissart,  Chroniqites,  liv.  I,  I"  part.,  c.  320. 

Sur  ce  qu'on  disoit  a  Rome  que  Janus-Bey  estoit  mandé 
à  vostrc  instance  pour  astreindre  ces  seigneurs  (les  Véni- 
tiens) de  s'unir  avec  V.  M.  contre  l'empereur,  le  pape  les 
avoit  pryé  de  ne  voulloir  jamais  ce  faire. 
«  L'EvÊQUE  DE  MoNTPELUKR   à  Françols  I",  20  et 

25  mars   1542.  (Voyez  Charrière,  Négocia- 
tions lie  la  France  dans  le  Levant,  1. 1,  p.  537.) 

Je  sais  bien  que  les  Rois  ont  toujours  la  plus  grande 
part  à  la  provision  des  évêques,  et  que  les  élections  ne  se 
faisoient  que  de  leur  consentement,  comme  les  premiers 
du  peuple;  mais  cela  est  bien  différent  de  les  nommer 
seuls  et  sans  être  astreint  de  prendre  conseil  de  personne. 
Fleury,  Discours  sur  rhisloire  ecclésiastique, 
XII,  §  22. 

El  le  salut  commun  de  la  Grèce  m'astreint 
De  repousser  vos  pleurs,  et  l'oreille  fermée 
Entendre  au  vueil  d'Achille  et  au  bien  de  l'armée. 
R.  Oarnier,  la  Troade,  III,  3. 

On  trouve  même  Astreindre  sous  : 

Improprement  notz  anciens  ont  astrainct  le  nom  du 
genre  souhz  l'espèce, appellant  rythme  cete  consonance  de 
syllabes  à  la  fin  des  vers. 

Du    Bellay,  De/fence  et  illustration  de  la  longue 
française,  liv.  II,  c.  7. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel  ;  dans  le 
passage  suivant,  il  signifie,  conformément  à  l'éty- 
mologie,  Se  resserrer,  Se  ramasser  en  un  petit 
espace  : 

Engeiz  par  place  se  aestreignent, 
Cels  ocient  ke  il  ateignent. 

Roman  de  Rou,  v,  13905. 

Il  est  ordinairement  suivi  de  la  préposition  à  : 

Il  (notre  langage)  ne  s'astreind  pas  tellement  à  celuy  des 
Latins,  qu'il  ne  se  reserve  toujours  quoique  liberté. 

H.  EsTiENNE,  la  Pricetlence  du  langage  français. 

Ce  qui  s'est  passé  en  1718  m'a  paru  si  curieux  et  si  im- 
portant que  j'ai  cru  devoir  non  pas  abréger  ni  extraire 
(les  lettres  de  Torcy),  mais  m'astreindre  à  copier  fidèle- 
ment tout. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1718. 

Les  États  d'Orléans,  convaincus  que  ces  baillis  de  robe 
courte  ne  pouvaient  guère  s'astreindre  à  étudier  les  lois, 


leur  ûtèrent  l'administration  de  la  justice,  et  la  conférèrent 
à  leurs  seuls  lieutenants  de  robe  longue. 

Voltaire,  Essai  sur  tes  mœurs;  c.  17.   De  la 
France  sous  Charles  IX. 

J'admire  votre  courage  de  faire  deux  plans  en  prose 
(de  la  tragédie  d'Eudoxie).  Il  faut  être  bien  maître  do  son 
génie  pour  s'astreindre  à  un  tel  travail. 

Voltaire,  lettres;  29  mai  176G.  A  M.  de 
Chabanon. 

Les  individus  de  cette  nation  (française)  sont  trop  vifs 
pour  s'astreindre  à  la  persévérance  qu'il  faut  pour  être 

despote. 

M"'  DE  Staël,  Considérations  sur  la  révolution 
française,  l"  part.,  c.  2,  §  14. 

On  l'a  quelquefois  employé  avec  la  préposition 
de  : 

Par  grands  serments  ils  s'étaient  astreints  de  garder  et 
entretenir  icelles  lois  l'espace  de  dix  ans. 

Saliat,  trad.  d'Hérodote,  liv.  I,  29.' 

Astreint,  einte,  participe  passé.  Resserré,  Con- 
traint, au  propre  et  au  figuré  : 

On  void  que  de  mille  filles  villageoises,  on  n'en  trouve 
pas  une  bossue,  à  raison  qu'ils  n'ont  eu  le  corps  astraint 
et.  trop  serré. 

A.  Paré,  Œuvres,  liv.  XXIII,  c.  8. 

J'ai  adjousté  cette  cinquième  traduction,  qui  est  encore 
moins  astreinte  que  les  autres. 

H.  EsTiENNE,  Précellence  du  langage  frnnçois. 

Cette  espèce  de  chevalerie  fut  différente  de  l'ancienne  : 
elle  produisit  en  effet  des  ordres  monastiques  miHlaires 
fondés  par  les  papes,  possédant  des  bénéfices  astreints 
aux  trois  vœux  des  moines. 

Voltaire,  Essai  sur  les  moeurs,  c.  97.  De  la 
Chevalerie. 

Astreinte,  s.  f.  Terme  juridique,  s'est  employé 
dans  le  sens  d'Obligation. 

ASTRI]\C;E1VT,  EIVTE.  Terme  de  Médecine. 
Il  se  dit  des  substances,  des  médicaments  qui 
resserrent. 

Les  pouldres    dont  les  femmes  se  saupouidreiil  pour 
reprimer  les  sueurs,  sont  ameres  de  nature  et  astringentes. 
Amyot,  trad.  de  Plutarque.  Œuvres  morales. 

Au  commencement  on  doit  user  de  remèdes  froids  et 

astringens,  afin  que   le  sang   ne  tombe   sur  les  parties 

offensées. 

A.  Paré,  Œuvres,  liv.  XII,  c.  15. 


190 


AST 


AST 


Les  anciens  ont  eu  en  gi-and  estime  le  bol  d'Arménie,  à 
rause  de  son  action  astringente. 

Bernard  Palissy,  De  la  manne. 

Une  potion  anodine  et  astringente,  pour  faire    reposer 
Monsieur,  trente  sols. 

Molière,  le  Malade  imaginaire,  I,  1. 

Le  mari  compose  une  pillule  prolifique  pour  un  vieil 

avocat  qui  doit  se  marier  demain;  le  garçon  fait  une 

tisanne  laxative,  et  la  femme  pile  dans  un  mortier  des 

drogues  astringentes. 

Le  Sage,  le  Diable  boiteux,  c,  3. 

Agaty...  arbre  du  Malabar...  Sa  racine  est  noire,  astrin- 
gente au  goût. 

Diderot,  Dictionnaire  encyclopédique.  Agaty. 

La  chair  du  lièvre  est  sèche  et  astringente. 

Barthélémy,  Aiiacharsis,  c.  25. 

La  centaurée,  en  qui  le  ciel  a  mis 
Quelque  âpreté,  quelque  force  astringente. 

La  Fontaine,  Poème  du  Quinquina,  IL 


Il  est  quelquefois  substantif  : 

On  lui  a  arrêté  le  sang  avec  des  astreingents. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1694. 

ASTRICTION,  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Action  d'une  matière  astringente  sur  l'économie 
animale. 

Les  lentilles  empeschent  que  la  gorge  et  autres  parties 
internes  ne  soient  esprises  de  boutons...  pource  qu'elles 
ont  une  astriction  bénigne. 

A.  Paré,  Œuvres,  liv,  XIX,  c.  2. 

Astriction,  Obligation,  au  sens  juridique  : 

La  loi  de  Genève  n'accorde  aux  sindics  ni  à  personne  le 
droit  absolu  d'emprisonner  les  particuliers  sans  astriction 
ni  condition. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres  écrites  de  In  Montagne. 

On  a  employé  anciennement  Astrinction, 
Abstrinction,  Astrainccion  dans  le  sens  de  Con- 
trainte, Violence. 

ASTUCE,  s.  f.  (Du  latin  astacia,  de  astus, 
ruse.)  Finesse,  ruse  qui  a  pour  objet  le  mal,  qui 
nuit  ou  qui  tend  à  nuire. 

Ce  qu'aucuns  disent,  que  la  religion  a  esté  conlrouvée 
par  Vastuce  et  finesse  de  quelques  gens  subtils,  afin  que 


par  ce  moyen  ils  missent  quelque  bride  sur  le  simple  po- 
pulaire est  du  tout  frivole. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  liv.  I,  c.  3,  §  2. 

Nicias  feut  vaincu  par  l'astuce  et  l'ambition  d'Alcibiades. 
Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Vie  de  Nicias,  c.  6. 

Il  ne  conclut  point  absolutement  à  propos  sur  cesl 
article,  ains,  ^ar  astuce  et  cautuleusement,  baille  le  moien 
pour  se  reserver  tousjours  une  porte  ouverte. 

G.  DU  Bellay,  Mémoires. 

Capet,  plus  fin  que  vaillant,  et  qui  par  astuce  seulement 
estoit  arrivé  à  la  couronne,  fit  au  moins  mal  qu'il  peut 
une  paix  avecques  tous  ses  grands  ducs  et  comtes. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  II.  2. 

L'indigeste  composition  et  formation  de  tout  le  nouveau 
gouvernement  (de  la  Régence)  fut  due  à  l'ambition,  à 
Vastuce  et  aux  persévérantes  adresses  du  duc  de  Noailles. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1715. 

Le  cardinal  d'Estrées  réussit  à  tout  pacifier,  maisil  n'en 
vint  à  bout,  grâce  aux  détours  insidieux  de  Vastuce  ita- 
lienne, qu'après  plusieurs  années  de  négociations. 

D'Alembert,  Éloge  du  cardinal  d'Estrées. 

L'astuce  est  une  finesse  pratique  dans  le  mal,  mais  en 
petit  ;  c'est  la  finesse  qui  nuit  ou  qui  veut  nuire. 

Marmontel,  Éléments  de  littérature.  Finesse. 

Dans  Vastuce,  la  finesse  est  jointe    à  la  méchanceté, 
comme  à  la  fausseté  dans  la  ruse. 
I  Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

Anciennement  astuce  a  été  employé  en  bonne 

part  : 

Quant  li  proposemens  est  bons,  proprement  lors  il  est 

apelé  astuce,  mais  quant  il  est  malvais,  lors  il  est  apelez 

malice. 

Brunetto  Latini,  Li  livres  doti  trésor,  II,  29. 

Grande  fut  Vastuce  et  bonne  grâce  qu'eut  la  princesse 

de  sçavoir  si   bien   tempérer   son    grand   plaisir  receu, 

avecques   une  délicate  et  fœminine  plaincte  de  l'audace 

d'Amadis. 

Herberay  des  Essarts,  Amadis  de  Gaule, 

liv.  I,  c.  36. 

Ils  (les  Gaulois)  eurent  une  singulière  astuce  de  planter 
leurs  noms  es  contrées  qu'ils  avoient  conquises. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  Frayice,  I,  1. 

Je  ne  veux  en  cet  endroit  laisser  en  arrière  l'astuce  et 
invention  du  chirurgien  de  monseigneur  le  duc  de  Lor- 
raine, nommé  Nicolas  Picart,  lequel  fut  appelle  en  un 
village  près  Nancy,  pour  réduire  une  luxation  de  l'espaule 

d'un  païsan. 

A.  Paré,  Œuvres,  liv.  XVI,  c.  25. 
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On  l'emploie  souvent  au  pluriel  : 

Là  lediot  doin  Pedro  de  Navarre  y  perdit  son  latin  et 
son  espagnol,  tout  meslé  de  ses  astuces. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  estrangers.  Dom 
Pedro  de  Navarre. 

Je  luy  respondis  que  je  nie  resjoûissois  infiniment  de 
le  voir  si  bien  disposé  à  l'endroit  do  Vostro  Majesté,  et  si 
véritablement  informé  des  astuces  espagnoles. 

Sully,  CEconomies  royales,  c.  18. 

Après  avoir  couru  diverses  rencontres  de  fortune  duquel 
il  fut  garenty  par  les  astuces  de  sa  mère,  Clotaire  se  veit 
enfin  monarque  et  roy  des  deux  Frances. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  X,  2. 

Athanase  raconte  que  sainct  Anthoine  l'Hermite,  des- 
ooHvrant  diverses   astuces   des    mauvais   démons   a    ses 
frères  religieux  assendilez  pour  l'ouyr,  dit  ainsy 'd'icoux. 
Ant.  Duverdier,  les  Diverses  Leçons,  c.  10. 

On  a  dit  Astuce  militaire,  Astuce  de  guerre, 
dans  le  sens  de  Ruse  de  guerre,  Stratagème  : 

Ce  discours  doit  être  mis  à  part,  car  il  faut  qu'il  soit 
ample  et  long.  Je  le  remelz  au  chapitre  que  j'espère  de 
faire  touchant  les  stratagèmes  et  astuces  militaires. 

Brantôme,  Gra7ids  Capitaines  eslra7igers.  Le 
mareschal  d'Estrozze. 

Il  le  loua,  cl  admira  estrangement  qu'une  telle  ville 
impériale,  si  grande  et  peuplée,  fust  esté  prise  sans  coup 
frapper,  et  d'une  telle  ruse  et  astuce  de  guerre. 

Le  même.  Grands  Capitaines  françois.  Le  connestable 
Anne  de  Montmorency. 

ASTUCIEUX,    EUSE,  adj. 
On  employait  autrefois  Astut  ou  Astiic,  dérivé 
de  Astutus. 

Voilà  pourquoy  M.  l'admirai  fut  (in  et  astuc  d'user  de 
très-sobres  parolles  à  l'endroiet  de  ce  maraut. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  français.  M.  de 
Guise. 

Les  variantes  de  l'édition  de  M.  Lalanne  citent 
un  autre  manuscrit  qui  donne  astut. 

La  forme  astucieux  est  moderne,  elle  n'est  en- 
trée ôiainfi\&  Dictionnaire  de  C  Académie  qu'en  1798. 

Astucieux  se  dit  des  personnes  et  des  choses  : 

Hien  de  plus  achevé  que  la  peinture  de  l'intérieur  des 
deux  dévotes,  de   l'arrogant  patelinage  de  Monsieur  le 


directeur  Doucin,  du  bavardage  do  Madame  d'Alain,  (pii 
sert  de  médiatrice  pour  le  mariage,  et  de  la  coquetterie 
astucieuse  et  jalouse  de  Mademoiselle  Agathe,  fllle  de  m,a- 
danie  d'Alain. 

Maritaux,  le  Paysan  parvenu,  \"  partie. 

ASTUCIEUSEMEIVT,  adverbe. 

On  avait  d'abord  formé  sur  Astut,  Astutement. 

Lesquels  (les  Génois),  par  ung  simple  sauf-conduicl 
qu'ils  avoient  retiré  de  sa  chancellerie  lorsque  l'armée 
estoit  à  Calvy,  de  pouvoir  venir  en  sa  Porte,  y  aïant 
envoyé  dernièrement  leurs  ambassadeurs,  auroient  astu- 
tement persuadé  à  son  beglierbey,  que,  par  l'advis  qu'ilz 
disoient  avoir  eu  de  leur  ambassadeur,  S.  H.  les  avoil 
desjà  receuz  pour  ses  esclaves  et  tributaires. 

M.  DE    LA  VioNE  à  Henri  II,  10  novembre  1S58. 

(Voyez  Charrière,  Négociations  de  la   France 

dans  le  Levant,  t.  II,  p.  526.) 

Plus  tard ,  sur  astucieux  on  forma  astucieuse- 
ment. 

Cet  usage  n'est  bon  qu'à  mettre  une  assemblée  entière- 
ment dans  la  main  de  celui  qui  la  préside  ;  à  dépouiller 
les  opinions  de  leur  propre  pensée,  et  à  les  circonscrire 
dans  le  cercle  qu'on  peut  leur  avoir  astucieusement  pré- 
paré. 

Mirabeau,  Discours  sur  la  motion  de  M.  de 
La  Molle,  21  j.invier  1789. 

ASYMPTOTE,    s.  f.  (De  à.5.J(/Tï-rwTo: ,    de  à 
privatif  et  de  <iJ[^.TCTtdTo;,  coïncidant.)  Terme  de  ' 
Géométrie.  Ligne  droite  qui,   indéfiniment  pro- 
longée, s'approche  continuellement  d'une  courbe, 
sans  pouvoir  jamais  la  couper. 

Celui  (le  théorème)  qui  dira  que  les  asymptotes  d'une 
courbe  s'en  approchent  sans  cesse  sans  jamais  la  ren- 
contrer, et  que  les  espaces  formés  par  une  portion  de 
l'axe,  une  portion  de  la  courbe,  l'asymptote  et  le  prolon- 
gement de  l'ordonnée,  sont  entre  eux  comme  tel  nombre 

à  tel  nombre,  sera  beau. 

Diuerot,  Encyclopédie,  Beau. 

Dansles  asymptotesde  l'hyperbole  deux  lignes  vont  tou- 
jours s'approchant  de  la  courbe  sans  jamais  la  rencontrer. 
Bern,vrdin  de  Saint-Pierre,  Chaumière 
Indienne,  Préambule. 

On  l'a  quelquefois  employé  au  figuré  : 

11  n'obtint...  jamais  que  des  accessit  pour  le  prix  do 
discours,    ce  qui    fit  dire   à   M.   de    Mairan,   géomètre 
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académicien,  que  l'abbé  Seguy  était  Vasymptote  du  prix 

d'éloquence. 

D'Alembert,  Eloge  de  Seguy. 

Raffinez  tant  qu'il  vous  plaira  par  la  pensée  cette  âme 
([uelconque,  ce  principe  inconnu,  cet  instinct,  cette  lu- 
mière intérieure  qui  leur  a  été  donnée  (aux  animaux)  avec 
une  si  prodigieuse  variété  de  direction  et  d'intensité, 
jamais  vous  ne  trouverez  q  -'une  asymptote  de  la  raison,  qui 
pourra  s'en  approcher  tant  que  vous  voudrez,  mais  sans 
Jamais  la  toucher. 

J.  DE  Maistre,  Soirées  de  Saint-Pétersbourg,  V. 

ASYMPtOTIQUE ,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  ou  qui  a  rapport  à  l'asymptote. 

Point  asymptotique.  Courbe  asymptotique. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1835. 

ATAHAXIE ,  s.  f .  (Du  grec  otTapa^toc ,  de  à. 
privatif  et  de  Tapacuto,  troubler.)  Terme  de  Phi- 
losophie, Quiétude,  calme,  tranquillité. 

L'homme  sauvage  et  l'homme  policé  diffèrent  telle- 
ment... que  ce  qui  fait  le  bonheur  suprême  de  l'un  rédui- 
roit  l'autre  au  désespoir.  Le  premier  ne  respire  que  le  re- 
pos et  la  liberté,  il  ne  veut  que  vivre  et  rester  oisif,  et 
'ataraxie  même  du  stoïcien  n'approche  pas  de  sa  profonde 
indifférence  pour  tout  autre  objet. 

J.-J.  Rousseau,  Discours  sur  rorigine  de  l'inégalité 
parmi  les  hommes. 

ATELIER,  s.  m.  [W attelle,  anciennement 
astelle,  petite  planche.)  Lieu  où  des  ouvriers 
travaillent  réunis.  Il  s'est  écrit  astelier  et  attclier. 
(Voyez  les  exemples  suivants.) 

Comment  seroyt  sans  elle  (la  corde  de  chanvre)  porté  le 

piastre  à  Vastelier  ? 

Rabelais,  Pantagruel,  III,  30. 

Je  vais  d'atelier  en  atelier,  car  j'ai  des  peintres  et  des 

maçons,  des  menuisiers  et  des  manœuvres,  et  puis  je  dîne 

à  midi. 

Bussy-Rabutin,  Lettres  ;  à  M"*  de  Scudéry, 

10  décembre  1670. 

En  le  promenant  d'attetier  en  attelier,  ne  souffrez  jamais 

qu'il  ne  voye  aucun  travail  sans  mettre  lui-même  la  main 

à  l'œuvre. 

J.-J.  Rousseau,  Emile. 

Allez  voir  ce  jeune  homme  à  l'attelier,  et  vous  verrez  s'il 
méprise  la  condition  du  pauvre. 

Le  MÈ.ME,  même  ouvrage. 


Le  capitaine  et  ingénieur  Perri,  qui  le  suivit  de  Londres 
en  Russie,  dit  que  depuis  la  fonderie  des  canons  jus(ju"à 
la  fllerie  des  cordes,  il  n'y  eut  aucun  métier  qu'il  ji'ol)- 
servât,  et  auquel  il  ne  mît  la  main,  toutes  les  fois  qu'il 
était  dans  les  ateliers. 

Voltaire,  Histoire  de  Pierre  te  Grand, 
P"  part,  c.  9. 

Quand  il  avait  travaillé  dans  son  atelier  à  la  construc- 
tion des  vaisseaux,  il  étudiait  la  géographie,  la  géométrie 

et  l'histoire. 

Le  même,  Anecdotes  sur  Pierre  le  Grand. 

Atelier  se  dit  aussi  Du  lieu  de  travail  d'uu 
peintre,  d'un  sculpteur,  etc. 

Retenu  dans  cet  attelier  par  un  charme  inconcevable,  je 
ne  sais  rien  faire  et  je  ne  puis  m'en  éloigner. 

J.-J.  Rousseau,  Pygmalion. 

Une  foule  d'expressions,  relevées  auparavant  dans  les 
ateliers  des  artistes  et  dans  les  cabinets  des  savants,  ont 
passé  non  seulement  dans  les  ouvrages,  mais  encore  dans 
la  société  et  l'usage  ordinaire  de  la  conversation. 

Thomas,  Réflexions  sur  les  tangues. 

Dans  la  Grèce,  chaque  artiste  célèbre  tenoit  école  dans 

sou  atelier. 

Marmontel,  Éléments  de  littérature.  Ecole. 

Mon  ami,  transportez-vous  dans  un  atelier;  regardez  tra- 
vailler l'artiste. 

Diderot,  Salon  de  1765.  Essai  sur  la  peinture,  c.  2. 

Les  Éléens  connoissent  le  prix  du  monument  qu'ils  pos- 
sèdent; ils  montrent  encore  aux  étrangers  l'atelier  de 
Phidias.  Ils  ont  répandu  leurs  bienfaits  sur  les  descen- 
dants de  ce  grand  artiste. 

Barthélémy,  Anacliarsis,  c.  38. 

La  foule  des  Amours  de  tous  côtés  assiège 
Vatelier  de  l'Albane  et  celui  du  Corrège. 

Lemierre,  la  Peinture,  III. 

On  l'a  souvent  employé  au  figuré  : 

Il  semble  qu'on  soit  admis  dans  Vatelier  du  génie,  qui 

travaille  en  silence  à  perfectionner  la  société,  l'homme  et 

la  terre. 

Thomas,  Essai  sur  tes  Eloges. 

Le  poète  avec  lui  porte  son  atelier. 

CoLLiN  d'Harleville,  Ics  Artistes,  I,  5. 

Atelier  entre  dans  certaines  locutions  familiè- 
res où  il  aie  sens  de  Métier,  de  Profession. 
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Nogarrt  est  ce  grand  personnage  qui,  faisant  un  rn<^nio 
attclier  des  armes  et  de  la  justice,  prit  le  pape  Boniface. 
Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  II,  3. 

J'étois  de  deux  ateliers  ;  je  dogmatisois  le  matin,  et  je 
chantois  le  soir. 

HÉNAULT,  Mémoires,  c.  10. 

ATELLAXES,  s.  f.  pluriel.  Espèces  de  farces 
en  usage  sur  le  théâtre  romain,  qui  tiraient  leur 
nom  de  la  ville  d'Atella. 

On  donnoit  toute  liberté  au  bas  comique  et  au  comiinie 
populaire,  dans  les  mimes  et  dans  les  atellanes. 

Marmontel,  Éléments  de  littérature.  Comédie. 

Les  atellanes  éloient  des  pièces  telles  à  peu  près  que  les 
comédies  italiennes   ordinaires,  c'est-à-dire  dont  .le  dia- 
logue n'est  point  écrit;  l'acteur  des  atellanes  jouoit  dans 
son  rôle  d'imagination,  et  il  le  brodoit  à  son  plaisir. 
Du  Bos,  Réflexions  critiques. 

La  jeunesse  de  Rome  n'avoit  pas  voulu  que  cet  amuse- 
ment devint  un  art;  elle  se  l'étoit  réservé.  Voilà  pourquoi 
ceux  qui  jouent  dans  les  atellanes  conservent  tous  les 
droits  de  citoyens  et  qu'ils  servent  môme  dans  les  légions, 
comme  s'ils  ne  montoient  point  sur  le  théâtre. 

Le  même,  même  ouvrage. 

ATERMOYER,  v.  a.  Terme  de  Commerce  et 
de  Jurisprudence.  Prolonger,  reculer  les  termes 
d'un  payement. 

Tout  obligé  pour  cause  judiciaire  est  contraignable  par 
corps,  sans  qu'il  puisse  être  attermoié  ni  reçu  à  faire 
cession. 

LoYSEL,  Institutes  coutumiêres,  907. 

On  disait  anciennenicnt  aterminer,  qui  venait 
du  latin  ad  et  terminare,  tandis  (\u  atermoyer  a 
été  formé  directement  sur  le  mot  Terme. 

Atermoyé,  ée,   participe 

Les  anciens  collèges  reposaient  sur  là  propriété,  non 
sur  des  recettes  incertaines,  variables,  atermoyées. 

RoYER-CoLLARD,  Discours,  Sur  le  Budget  de 
l'Université,  27  février  1817. 

On  a  dit  autrefois  Atermoyeur,  dans  le  sens 
d'usurier,  qui  prête  à  terme. 

Faux  monoyeurs,  attei-moyeurs, 
Baillifs,  bedeaulx,  prevostz,  mayeurs 
Et  procureurs  et  advocatz. 

Roman  de  la  Rose,  v.  12,259. 

IV. 


ATERMOIEMEYT  ou  ATERMOIMEIVT,  s. 

m.  Terme  de  Commerce  et  de  Jurisprudence. 
Accommodement  d'un  débiteur  avec  ses  créan- 
ciers, qui  lui  accordent  des  délais  pour  se  libérer, 
et  souvent  même  la  remise  dune  partie  de  ses 
dettes. 

Les  créanciers  hypothécaires  ne  sont  obligés  d'entrer  en 
aucune  composition  ou  atei-moicment  avec  le  débiteur. 

Dictionnaire  de  Trévoux. 

ATHEE,  s.  m.  (Du  grec  xOeo;,  formé  lui-même 
de  à  privatif  et  de  6£Ôç,  Dieu.) 

Anciennement  on  a  surtout  employé  la  forme 
Athéiste  : 

Theodorus,  celui  qui  fut  surnommé  VAthéiste,  c'est-à- 
dire  mescréant,  qui  nioit  qu'il  y  eust  des  dieux. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Phocion. 

Il  n'y  a  point  de  plus  certain  signe  d'un  athéiste  que  de 
mettre  à  nonehaloir  ou  commettre  quelque  faulte  à  ren- 
contre de  son  père  et  sa  mère. 

Le  même,  même  ouvra^re.  Œuvres  morales,  De 
l'amitié  fraternelle. 

Or  ne  trouvez  pas  eslrange,  si  j'ay  esté  si  heureux, 
comme  j'ay  escrit,  car  je  ne  me  suis  jamais  proposé  que 
ma  charge.  Et  ay  recogneu  que  tout  venoit  de  Dieu,  au- 
quel je  remettois  tout,  tjuoy  que  les  Huguenots  m'ayent 
estimé  un  athéiste.  Ils  sont  mes  ennemis,  et  ne  les  faut 
pas  croire. 

MoNTLUc,  Commentaires,  VII. 

S'en  va  la  plu  spart  de  ce  roj'aunie  en  libertins  et  at- 
taystes. 

Le  même,  Lettres,  Mémoire  au  roy   d'Espagne, 
juin  1565. 

Tout  ce  que  nous  avons  escrit  de  la  nature  des  bestes, 
n'est  pour  donner  matière  aux  naturalistes ,  épicuriens  et 
athéistes,  qui  sont  sans  Dieu,  de  conclure  par  ces  raisons 
qu'il  n'y  a  point  de  différence  entre  les  hommes  et  les 
bestes. 

A.  Paré,  Œuvres,  II,  22. 

Vous  asseurez-vous  en  la  foi  d'un  athéiste,  et  aux  jours 
des  batailles  suivrez-vous  d'asseurance  les  vœux  et  les 
auspices  d'un  parjure  et  d'un  apostat  ? 

D'AuBiGNÉ,  Histoire  universelle,  t.  III, 
liv.  II,  c.  23. 

Voylà  pourquoy  ceste  devise.  Qui  nescit  dissimulare 
nescit  regnare,  ne  vaut  rien,  ainsy  que  j'ouy  une  fois 
presclier  à  un  grand  docteur  de  la  Sorbonne,  nommé 
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M.  Poucet...  qui  dict  tout  haut...  que  telle  parolle  estoit 
(l'un  vray  athéiste. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  français.  Le  roy 
Charles  VIII. 

A  un  atlMste  tous  escripts  tirent  k  l'athéisme  ;  il  infecte 
de  son  propre  venin  la  matière  innocente, 

Montaigne,  Essais,  II,  13. 

Platon  disoit  en  ses  loix  qu'il  y  avoit  trois  espèces  d'o- 

théistes. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  III,  8. 

Seras-tu  protecteur,  non  des  mahometistes, 
Mais  de  ces  faux  chresliens  de  race  à'atheistes? 

JoACH.  DU  BellaYj  Ics  Fitvies  contre  les  inf'racteun 
de  foy. 

Tu  voi  du  sang  des  tiens  les  rivières  changées. 

Se  rire  les  meschans  des  âmes  non  vangées, 

Ton  nom  fouUé  aux  pieds,  nom  que  ne  peut  nornmei 

XJathéiste,  sinon  quand  il  veut  blasphémer. 

D'AuBiONÉ,  Tragiques.  Chambre  dorée,  liv.  III. 

On  trouve  toutefois  les  deux  expressions  au 
xvi°  siècle  : 

Ces  moqueurs   sont  de   la  confrairie  de    ceux   qu'on 
appelle  athées,  ou  athéistes. 

H.  EsTiENNE,  Dialogues  du  nouveau  langage  français 
italianizé,  II. 

Au  xvii"  siècle,  c'est  Athée  qui  est  définitive- 
ment adopté. 

On  a  veu   mes  accusateurs...  par  des  injures  d'athée, 

d'impie  et  d'abominable,  imprimer  dans  l'âme  de  leurs 

auditeurs  l'aigreur  et  l'animosité  qu'ils  avoient   contre 

moy. 

Théophile,  Apologie  au  Ruij. 

Je  ne  me  sentirois  pas  assez  fort  pour  trouver  dans  la 
nature  de  quoi  convaincre  des  athées  endurcis. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Athènes,  la  plus  polie  et  la  plus  savante  de  toutes  les 
villes  grecques,  prenoit  pour  athées  ceux  qui  parloient  des 
choses  intellectuelles  ;  et  c'est  une  des  raisons  qui  avoienl 
fait  condamner  Socrate. 

Bossuet,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  II,  5. 

Un  athée,  tout  athée  qu'il  est,  se  confiera  plutôt  à  un 
homme  qui  croit  un  Dieu,  qu'à  un  libertin  et  un  impie 

comme  lui. 

Bourdaloue,  Carême.  Sermon  sur  la  religion 
et  la  probité. 


Cependant  il  n'y  a  que  deux  sortes  do  gens  à   qui   la 
mort  imprévue  soit  la  meilleure,  les  saints  et  les  athées. 
Bussy-Rabutin,  Lettres;  à  M""  de  Sévigné, 
11  août  1675. 

Son  désir  passionné  (du  duc  d'Orléans),  comme  celui  de 
ses  pareils  en  mœurs,  étoit  qu'il  n'y  eût  point  de  Dieu  : 
mais  il  avoit  trop  de  lumières  pour  être  athée. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1715. 

M.  Bayle  a  prétendu  prouver  qu'il  valoit  mieux  être 
athée  qu'idolâtre. 

Montesquieu,  Esprit  des  lois,  XXIV,  2. 

L'homme  pieux  et  l'athée  parlent  toujours  de  religion  : 
l'un  parle  de  ce  qu'il  aime,  et  l'autre  de  ce  qu'il  craint- 
Le  même,  même  ouvrage,  XXV, 

Les  reproches  d'athéisme...  ont  été  prodigués  aux  Chi- 
nois. Il  faut  être  aussi  inconsidérés  que  nous  le  sommes  dans 
toutes  nos  disputes,  pour  avoir  osé  traiter  d'athée  un  gou- 
vernement dont  presque  tous  les  édits  parlent  d'un  être 

suprême. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  2. 

Une  fausse  science  fait  les  athées,  une  vraie  science 
prosterne  l'homme  devant  la  Divinité. 

Le  même.  Lettre  sur  les  auteurs  anglais  qui  ont  écrit 
contre  la  religion. 

J'ai  toujours  regardé  les  athées  comme  des  sophistes  im- 
pudents ;  je  l'ai  dit,  je  l'ai  imprimé. 

Le  même,  Lettres;  4  d'Auguste  1775. 

L'essentiel  est  de  penser  autrement  que  les  autres.  Chez 
les  croyants  il  est  athée,  chez  les  uihécs  il  est  croyant. 

J.-J.  Rousseau,  Emile. 

A  la  mort  de  l'auteur  (Helvétius)  la  secte  des  athées... 
affecta  de  lui  prodiguer  tous  les  honneurs  d'usage,  et 
d'en  faire  un  des  saints  de  la  philosophie. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature,  111=  part.,  liv.  IV, 
c.  H.  Helvétius. 

Dans  cette  lettre  (de  Bolingbroke),  se  retrouvent  les 
mêmes  principes  qu'a  défendus  Voltaire,  et  la  même 
distinction  insurmontable  entre  les  libres  penseurs  et  les 
athées. 

A'iLLEMAiN,  Littérature  au  XVIII"  siècle,  1^  leçon. 

Jouissez  d'une  gloire  avec  peine  achetée  ; 
Acceptez  à  la  fin  votre  brevet  d'athée. 

Voltaire,  les  Cabales. 

Athée  est  quelquefois  suivi  de  la  préposition 
de  et  d'un  complément  : 
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Il  y  a  dans  lo  monde  chrétien  des  hommes  sans  reli- 
gion. Vous  en  connoissoz  :  dos  athées  de  créance  et  de 

nioMirs. 

BoURDAi.ouE,  Carême.  Sermon  sur  la  religion 

chrétienne. 

L'athée  de  cabinet  est  presque  toujours  un  philosophe 
tranquille;  le  fanatique  est  toujours  turbulent;  mais 
Valhée  de  cour,  le  prince  athée  pourrait  être  le  lléau  du 
genre  humain. 

Voltaire,  Dictionnaire  philosophique, 
Dieu,  Dieux. 

Il  est  quelquefois  adjectif  : 

L'Espagnol,  sous  ce  beau  prétexte  de  piété,  s'efforçoit  de 
se  rendre  arbitre  de  nos  alFaires;  et  dés  lors  il  s'étoit 
^'lissé  dans  le  cœur  de  l'Êstat  des  brigues  très-catholiques 
en  apparence,  mais  en  effet  athées,  qui  commencèrent 
d'empoisonner  les  esprits  simples  avec  ce  faux  Cathoiioon 
d'Espagne  qui  nous  a  fait  tarit  de  mal. 

MÉïERAY,  Histoire  de  France.  Charles  IX. 

Les  écrivains  athées  ont  été  plus  funestes  qu'on  ne  le 
croit  généralement. 

De  Barante,  De  la  littérature  française  yendant 
le  XVlll"  siècle. 

D'Athéiste  on  a  fait  l'adjectif  Athéistique. 

Croiriez-vous  bien  qu'un  jésuite  irlandais   a  fourni,  en 
dernier  lieu,  des  armes  à  la  philosophie  athéistique,  en 
prétendant  que  les  animaux  se  formaient  tout  seuls. 
Voltaire,  Lettres;  26  d'Auguste  1768. 

On  en  a  tiré  aussi  le  substantif  Athéisterie. 

Il  crie  aussi  contre  les  blasphèmes  qui  contiennent  pro- 
pos   monstrant    une    grande   impiété,   voire    une  vraye 

athéisterie. 

H.  EsTiENNE,  Apologie  pour  Hérodote,  I,  6. 

ATHEISME,  s.  m.  L'opinion,  la  doctrine 
des  athées. 

N'est-ce  point  chose  bien  estrange?...  Parune  miracu- 
leuse métamorphose,  veoir  tout  à  un  coup  l'athéisme  con- 
vcrty  en  ardeur  de  dévotion. 

Satyre  Ménippée,  Discours  de  M.  de  Lyon. 

Je  sçay  bien  qu'en  un  siècle  infecté  de  sacrilège  et 
ii'athéisme  comme  celuy-cy,  c'est  estre  juste  de  n'avoir 
que  les  vices  naturels  et  ordinaires  à  ceux  de  ma  pro- 
fession. 

Racan,  Lettres,  I. 


Voicy  encore  un  Ilot  d'injures  où  il  (le  P.  Garasse)  escume 

avec  plus  de  fureur.  Il  m'appelle  athéiste,  corrupteur  de 

jeunesse   et  adonné  à  tous  les  vices  imaginables.  Pour 

athéiste,  je  luy  respons  que  je  n'ay  pas  publié  comme  luy 

et  Lucilio  Venino  les  maximes  des  impies,  qui  ont  esté 

autant  de  leçons  à  Vathéisme. 

Théophile,  Apologie. 

Ils  (les  hommes)  s'imaginent  qu'elle  (la  religion  chré- 
tienne) consiste  simplement  en  l'adoration  d'un  Dieu 
considéré  comme  grand...  ce  qui  est  proprement  le 
déisme,  presque  aussi  éloigné  de  la  religion  chrétienne 
que  X'alhéisme  qui  y  est  tout  à  fait  contraire. 

Pascal,  Pensées. 

Il  prêche  l'athéisme  partout  où  il  se  trouve. 

Tali.emant  des  Réadx,  Historiettes,  Des  Barreaux. 

Quelle  assurance  ont-ils  (les  impies)  contre  la  vengeance 
éternelle  dont  on  les  menace?  Au  défaut  d'un  meilleur 
refuge,  iront-ils  enfin  se  plonger  dans  l'abîme  de  Vu- 
théisme  ? 

BossuET,  Oraison  funèbre  d'Amie  de  Gonzague. 

Tandis  que  les  uns  ne  cesseroient  de  disputer...  les 
autres,  fatigués  de  tant  de  folles  visions...  iroient  enfin 
chercher  un  repos  funeste,  et  une  entière  indépendance 
dans  l'indifférence  des  religions,  ou  dans  l'athéisme. 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  la  reine 
d'Angleten'e. 

Le  roy  ayant  esté  informé  que  le  sieur  de  Saint-Yoïi, 
médecin  de  S.  M.,  fait  profession  de  n'avoir  aucune  reli- 
gion, et  qu'il  a  ramassé  en  Angleterre  plusieurs  livres 
d'athéisme  et  autres  livres  impies,  S.  M.  m'ordonne  de 
vous  envoyer  l'ordre  ci-joinct  pour  lo   faire  mettre  à   la 

Bastille. 

Le  marquis  de  Seionelay  à  la  Rejnie,  17  novembre 
1685.  (Voyez  Deppino,  Correspondance  adminis- 
trative sous  Louis  XIV,  t.  II,  p.  574.) 


L'athéisme  n'est  point. 


La  Bruyère,  Caractères,  16. 


Un  athéisme  funeste,  qui  est  le  contraire  du  théisme, 
naquit  encore  dans  presque  toulo  l'Europe  de  ces  divi- 
sions théologiques. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  16. 

Ce  livre  conduit  à  l'athéisme  que  je  déteste. 

Le  même,  Lettres;  IS  décembre  1766. 

Ardents  missionnaires  d'athéisme  (les  philosophes  mo- 
dernes) et  très  impérieux  dogmatiques,  ils  n'enduroient 
point  sans  colère  que,  sur  quelque  point  que  ce  pût  être, 
on  osât  penser  autrement  qu'eux. 

J.-J.  Rousseau,  les  Rêveries  du  promeneur 
solitaire,  3">  promenade. 


196 


AÏH 


ATH 


Il  ne  faut  pas  nous  refuser  le  plaisir  de  voir  les  pa- 
triarches de  Vathéisme,  dans  ces  derniers  temps,  ici  aux 
prises  avec  un  déiste. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature,  liv.  IV,  c.  2, 
sect.  2. 

Pour  pou  qu'il  (Diderot)  eût  réfléchi,  ce  qu'il  dit  de  ces 
fanfarons  qui  voudroient  qu'il  n'y  eût  pas  de  Dieu,  auroil 
dû  suffire  pour  l'éloigner  de  Vathéisme. 

Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

On  vil  alors  l'athéisme  lever  un  front  plus  hardi,  et  pro- 
clamer que  tout  sentiment  religieux  était  une  rêverie  et 
un  désordre  de  l'esprit  humain. 

De  Barante,  De  la  littérature  française  pendant 
le  XVIll"  siècle. 

J'oste  Grevin  de  mes  escris, 
Pour  ce  qu'il  fut  si  mal-appris, 
Afin  de  plaire  au  calvinisme 
(Je  vouloy  dire  à  Vathéisme), 
D'injurier  par  ses  brocards 
Mon  nom  cogiieu  de  toutes  parts. 

Ronsard,  Odes  retranchées. 

Athéisi7ie  est  quelquefois  accompagné  d'une 
épithëte  qui  en  modifie  la  signification. 

L'homme  sage  et  inconsolé  de  ce  siècle  sans  conviction 
m;  rencontre  un  misérable  repos  que  dans  Vathéisme  po- 
litique. 

Chateaubriand,  Mémoires  d'outre-tombe. 

L'impiété  évita  depuis  l'absurdité  d'un  athéisme  dogma- 
tique, et  se  renferma  dans  une  incrédulité  vague. 

De  Barante,  De  la  littérature  française  pendant 
le  XVIW  siècle. 

Son  athéisme  poétique  (de  La  Motte),  spirituellement  dé- 
duit et  appuyé  de  ses  odes,  eut  assez  d'autorité. 

Villemain,  Littérature  au  XVIIl"  siècle,  2°  leçon. 

ATHLÈTE,  s.  m.  (Du  latin  athleta,  tiré  du 
grec  àÔlriT-/)?,  de  aOloç,  combat.)  Celui  qui  combat- 
lait  à  la  lutte  ou  au  pugilat^  dans  les  jeux  solen- 
nels de  l'ancienne  Grèce. 

11  est  malaisé  qu'un  athlète  qui  n'a  jamais  eu  ni  coups 
ni  atteinte,  puisse  aller  au  combat  avec  la  même  assu- 
rance que  celui  qui  y  a  versé  du  sang. 

Malherbe,  trad.  des  Epitres  de  Senèque,  XIIL 

Quand  Diodore  nous  dit  qu'ils  {les  Égyptiens)  rejetoienl 
la  lutte  comme  un  exercice  qui  donnoit  une  force  dange- 


reuse et  peu  durable,  il  a  dû  l'entendre  de  la  lutte  outrée 
des  athlètes,  que  la  Grèce  elle-même,  qui  la  couronnoil 
dans  ses  jeux,  avoit  blâmée  comme  peu  convenable  avi.x 
personnes  libres. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  III,  8. 

Tous  les  athlètes  gardent  en  toutes  choses  une  exacte 
tempérance  ;  et  cependant  ce  n'est  que  pour  gagner  une 
couronne  corruptible,  au  lieu  que  nous  en  attendons  une 
incorruptible. 

Sacy,  Première  Epitre  de  saint  Paul  aux  Corinthiens, 
c.  9,  v.  93. 

11  appeloit  l'huile  dont  se  frottoient  les  athlètes  avant  de 
se  battre  la  préparation  à  une  folie  enragée. 

FÉNEI.ON,  Vie  des  philosophes.  Anacharsis. 

Le  corps  d'un  athlète  et  l'àme  d'un  sage,  voilà  ce  qu'il 
faut  pour  être  heureux. 

Voltaire,  Lettres  ;  à  Helvétius,  27  octobre  1740. 

Athlètes  maladroits,  vous  ne  pensez  à  vous  garantir  des 
coups  qu'après  les  avoir  reçus. 

Barthélémy,  Voyage  d'Anacharsis,  c.  61. 

11  y  a  de  ces  vieux  chênes  dans  les  montagnes,  qui  ont, 
avec  leurs  grosses  branches  courbées,  l'attitude  d'un 
athlète  qui  combat  contre  les  tempêtes. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Harmonies  de  In 
nature,  liv.  IV.  Harmonies  terrestres  de  l'air 

Simonide  avoit  entrepris 
L'éloge  d'un  athlète.... 

La  Fontaine,  Fables,  I,  14, 

Il  s'emploie  au  figuré  : 

L'on  remarque  de  grandes  ci'uautez  exercées  de  son 
temps  (d'Adrien)  contre  les  serviteurs  de  Jesus-Christ.  Mais 
ces  généreux  athlètes  faisoient  reluire  leur  constance  au 
milieu  des  tourmcns. 

CoEFFETEAt:,  Histoire  romaine,  Uv.  X. 

Son  fils  aisné  Jean  estant  tombé  en  une  maladie  que 
les  médecins  jugeoient  mortelle,  Philippe  de  Valois  com- 
manda à  ses  gens  de  ne  le  point  ensevelir  s'il  trespassoil, 
mais  de  le  porter  devant  les  saintes  châsses,  espérant 
fermement  que  Dieu  luy  rendroit  la  vie  en  faveur  de  ces 

gloiieux  athlètes. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France,  Philippe  de 

Valois. 

Rome  qui  les  ménageoit  (les  moliuistes)  comme  les 
athlètes  des  prétentions  ultramontaines,  auxquelles  elle  a 
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lanl  sacrifié  de  nations,  n'osa  tout  refuser,  mais  ne  voulut 
pas  aussi  aller  de  front  contre  l'autorité  de  Clément  IX. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1707. 

I.e  dogme,  la  règle  de  foi  pointèrent.  Les  grands  athlètes 
de  la  constitution  {Unigenitus)  s'établirent  dans  leurs  dis- 
cours et  dans  leurs  écrits. 

Le  même,  même  ouvrage,  1717. 

Il  faut  regarder  les  Grecs  comme  une  société  d'athlètes 
et  de  conibattauts. 

Montesquieu,  l'Esprit  des  lois,  IV,  8. 

Cours,  généreux  athlète,  en  l'illustre  carrière 
Où  de  la  nuit  du  monde  on  passe  à  la  lumière. 
RoTRou,  Saint  Genesl,  IV,  4. 

Plus  une  palme  est  disputée 
Sur  quelque  arène  que  ce  soit 
Et  plus  un  athlète  en  reçoit 
D'honneur  el  de  plaisir  en  sa  force  indomptée. 

Saint-Amand,  Stances. 

Que  veut-il,  dira-t-on?  Quelle  fougue  indiscrète 
Ramène  sur  les  rangs  enoor  ce  vain  athlète  ? 

BoiLEAU,  Epitres,  X. 

Quand  la  première  fois  un  athlète  nouveau 
Vient  combattre  en  champ  clos  aux  joutes  du  barreau, 
Souvent,  sans  y  penser,  ton  auguste  présence 
Troublant  par  trop  d'éclat  sa  timide  éloquence. 
Le  nouveau  Cicéron,  tremblant,  décoloré. 
Cherche  en  vain  son  discoure  sur  sa  langue  égaré. 
Le  même,  le  Lutrin,  W. 

ATHLÉTIQUE,  adj.  des  deu.\  genres.  Qui 
appartient,  qui  est  propre  à  l'athlète. 

Retournons  à  nostre  bon  Gargantua,  qui  est  à  Paris 
bien  instant  à  l'cstude  de  bonnes  lettres  et  exercitations 
athlétiques. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  27. 

Le  chêne  a  un  caractère  athlétique  dans  son  tronc 
noueux  et  ses  branches  tortueuses. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Harmonies  de  la  nature, 
liv,  I.  Leçon  de  botanique. 

Le  vieillard,  malgré  la  souffrance,  ne  sera  pas  hideux, 
si  j'ai  bien  choisi  ma  nature,  qu'on  voye  à  ses  muscles,  ii 
toute  l'habitude  de  son  corps,  une  constitution  vigoureuse 
et  athlétique. 

Diderot,  Salon  de  1765.  Lagrenée. 

Les  individus  robustes  et  d'une  stature  athlétique  ne. se 
moquent  de  personne. 

Aliuert,  Physiologie  des  passions,  section  3",  c.  7, 
De  la  Moquerie. 


ATINTER ,  V.  a.  Arranger,  équiper,  parer,  or- 
ner avec  recherche  : 

Les  femmes  étoient  plus  embesognées  que  vingt  à...  a<- 
tinter  leurs  collets,  enserrer  leurs  demi-oeints. 

Du  Fail,  BaliverneHes,  III. 

On  l'employait  aussi  avec  le  pronom  personnel. 

Hector  ainsi  ne  s'atteinloit. 
Ainsi  ne  s'atteinloit  Achille. 
Les  Vertus  et  propriétés  des  Mignons.  (Voyez  Variétés 
historiques  et  littéraires,  t.  VII,  p.  336.  Bibliothè- 
que elzévirienne.) 

Voyez  le  Glossaire  de  Saînte-Palaye. 

Atinïé,  ée,  participe. 

Sur  mol  duvet  assis,  ung  gras  chanoine 
Lez  ung  brasier  en  chambre  bien  nattée, 
A  son  costé  gisant  dame  Sydoine, 
Blanche,  tendre,  pollic  et  attaintée. 

Villon,  Grand  Testament,  les  Contredictz  de 
Franc-Gontier. 

ATLAS,  s.  m.  Il  s'emploie  quelquefois  comme 
nom  commun  pour  désigner  un  homme  d'une 
force  exceptionnelle  : 

Le  ministère  l'enivra  (Desmarets)  ;  il  se  crut  l'atlas  qui 
soutenoit  le  monde,  et  dont  il  ne  pouvoit  se  passer. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1711. 

De  ma  longue  obligeance  enfin  je  me  sens  las; 
Pour  y  suffire  il  faudrait  un  Atlas. 

Delille,  la  Conversation,  II. 

Le  mot  Ari.AS  s'emploie  aussi  comme  substan- 
tif commun,  en  parlant  d'un  Recueil  de  cartes 
géographiques.  La  collection  des  cartes  de  Mer- 
cator,  publiée  en  1S95,  un  un  après  sa  mort,  est 
précédée  d'un  frontispice  avec  la  figure  d'Atlas 
supportant  le  monde.  Il  est  probable  que  c'est  ce 
recueil  célèbre  qui  a  donné  son  nom  à  ceux  qui 
l'ont  suivi. 

On  appelle  aussi,  par  extension,  Atlas  tout  re- 
cueil de  plans,  de  tableaux,  de  cartes  qu'on  joint 
à  un  ouvrage  pour  en  faciliter  rintelligcnce. 

Atlas,  en  ternies  d'Anatomie,  désigne  la  pre- 
mière vertèbre  du  cou. 
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ATLAIVTIQUE  ,  adj.  des  deux  genres.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  ces  dénominations,  Mer  ou 
Océan  Atlantique. 

Avant  de  venir  au  mémorable  siècle  de  Charlemagne, 
il  faut  voir  quelles  révolutions  avaient  amené  ce  siècle 
dans  notre  Occident,  et  comment  les  deux  religions  chré- 
lienne  ot  musulmane  s'étaient  partagé  le  monde  depuis 
le  golfe  de  Perse  jusqu'à  la  mer  Atlantique. 

"Voltaire,  Fragments  sur  l'histoire,  art.  V. 

Mais  cependant,  ami,  quelle  peur  enfantine 

Te  fait  désapprouver  cette  écorce  divine 

Dont  l'Atlantique  bord  fit  présent  aux  humains? 

J.-B.  Rousseau,  Billet  à  M.  Duché,  qui  m'avoit 
envoyé  des  vers  qu'il  avait  faits  étant  malade. 

On  appelle  format  atlantique  le  format  desatlas. 

ATMOSPHÈRE,  s.  f.  (Du  grec àTy.à;,  vapeur, 
et  ff(p«Tpx,  sphère.)  Ce  mot  a  été  indiqué  comme 
étant  du  masculin  par  Richelet,  dans  son  Diction- 
naire,  et  quelques  auteurs  l'ont  employé  à  ce 


Délivré  de  toutes  les  passions  terrestres  qui  engendrent 
le  tumulte  de  la  vie  sociale,  mon  âme  s'élanceroit  fré- 
quemment au-dessus  de  cet  atmosphère,  et  commerceroit 
d'avance  avec  les  intelligences  célestes  dont  elle  espère 
aller  augmenter  le  nombre  dans  peu  de  temps. 

J.-J.  Rousseau,  les  Rêveries  du  promeneur  solitaire, 
5*  promenade. 

Quand  nos  regards  noyés  dans  un  vague  atmosphère. 
Lamartine,  Harmonies,  II,  8. 

Mais  cet  emploi   de  ce  mot   est  contraire   à 
l'usage  le  plus  généralement  adopté. 
La  masse  d'air  qui  environne  la  terre. 

Les  Grecs  appelèrent  l'enveloppe  qui  nous  environne 
atmosphère,  la  sphère  des  exhalaisons,  et  nous  avons 
adopté  ce  mot. 

Voltaire,  Dictionnaire  philosophique.  Air. 

Ce  globe  est  enveloppé  d'une  masse  invisible  et  flottante, 

•  qui  est  entraînée   du   même  mouvement  que  la  terre, 

presse   sur  sa  face  et  y   attache  tous    les  corps  :   c'est 

['atmosphère,  océan  élastique,  et  qui,  comme  le  nôtre,  est 

sujet  à  des  altérations  et  à  des  tempêtes. 

Thomas,  Éloge  de  Descartes. 

Tant  que  la  surface  du  globe  n'a  pas  été  refroidie  au 


point  de  permettre  à  l'eau  d'y  séjourner  sans  s'exhaler  en 
vapeurs,  toutes  nos  mers  étoient  dans  l'atmosphère. 

BuFFON,  Époques  de  la  nature. 

Il  faut  y  avoir  vu,  le  matin,  ce  ciel  nébuleux  et  grisâtre, 
cette  tristesse  de  l'atmosphère,  qui  annonce  encore  du 
mauvais  temps  pour  le  reste  de  la  journée. 

Diderot,  Salon  de  1765,  Loutherbourg. 

L'air  de  l'atmosphère  est  principalement  composé  de 
deux  fluides  aériformes  ou  gaz,  l'un  respirable,  susceptible 
d'entretenir  la  vie  des  animaux,  dans  lequel  les  métaux 
se  calcinent  et  les  corps  combustibles  peuvent  brûler: 
l'autre  qui  a  des  propriétés  absolument  opposées. 

Lavoisier,  Œuvres,  t.  I,  p.  48. 

L'atmosphère  affaiblit  la  lumière  des  astres,  surtout  à 
l'horizon,  oùleurs  rayons  la  traversent  dans  une  plus  grande 
étendue. 

Laplace,  Exposition  du  système  du  monde,  I,  16. 

La  pression  de  l'atmosphère,  par  rapport  à  un  homme 
de  moyenne  grandeur,  équivaut  à  un  poids  de  33,600!ivres, 
environ  16,000  kilogrammes.  Voilà  le  poids  dont  étaient 
chargés  les  anciens  philosophes  qui  niaient  sérieusement 
la  pesanteur  de  l'air. 

HaUy,  Traité  de  physique,  t.  I,  p.  210. 

Le  matin  incrédule,  on  est  dévot  le  soir. 

Tel  s'élève  et  s'abaisse,  au  gré  de  l'atmosphère, 

Le  liquide  métal  balancé  sous  le  verre. 

Andrieux,  /e  Meunier  de  Sans-Souci. 

Il  s'emploie  comme  mesure  de  force  dans  les 
machines  : 

La  tension...  exprimée  en  atmosphères  et  en  fractions 
d'atmosphères. 

Bulletin  des  Lois,  1846. 

Il  se  dit,  en  Physique,  de  tout  fluide  subtil  et 
élastique  qui  enveloppe  un  corps  et  en  suit  les 
mouvements  : 

L'existence  réelle  de  l'atmosphère  solaire  est  démontrée 
par  un  phénomène  qui  accompagne  les  éclipses  totales  du 
soleil. 

BuFFON,  Epoques  de  la  nature. 

Ce  sont  les  matières  volatiles,  aqueuses  et  aériennes 
qui  ont  formé  les  atmosphères  des  planètes,  lesquelles 
étoient  semblables  à  l'atmosphère  du  soleil,  tant  que  les 
planètes  ont  été,  comme  lui,  dans  un  état  de  fusion  ou  de 
grande  incandescence. 

Le  même,  même  ouvrage. 
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L'expliralion  physiijue  du  Déluge  universel  par  la  ren- 
contre d'une  comète,  dont  la  queue  ou  VitlmospMrc 
nqueuse  inonda  notre  globe,  appartient  à  M.  Halloy. 

Mairan,  E/oge  (te  Unlleij. 

Atmosphère  s'emploie  souvent  dans  un  sens 
beaucoup  plus  restreint,  en  parlant  de  l'air  dune 
ville,  d'une  chambre,  de  l'air  que  respire  une 
personne,  etc. 

Los  habitants  de  ce  pays  (Langres)  ont...  une  incon- 
slance  de  girouette;  cela  vient,  je  crois,  des  vicissitudes  de 
\cnr atmosiphère,  qui  passe  en  vingt-quatre  heures  du  froid 
au  chaud,  du  calme  à  l'orage,  du  serein  au  pluvieux. 
Diderot,  Lettres  à  M^^"  Voland,  10  août  1759. 

(7est  sous  les  ombrages  de  ce  bel  arbre,  dans  son 
'ilmosphére  odorante  et  aux  doux  murmures  de  ses  ra- 
meaux, que  j'ai  passé  dans  la  solitaire  Finlande  des  mo- 
inonls  paisibles,  souvent  regrettés. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Harmonies  de  la 
nature,  liv.  I,  Tableau  général. 

Enseveli  dans  une  atmosphère  de  sable  embrasé,  le  guide 

échappe  à  ma  vue. 

C^ATKAljBRiAND,  Ics  Morti/rs,  XI. 

Atmosphèhe  s'emploie  souvent  au  figuré  : 

Il  (Bonaparte)  ne  respirait  librement  que  dans  une 
almosphêre  volcanique. 

M™"  de  Staël,  Considérations  sur  la  Révolu- 
tion française,  IV»  part.,  c.  o,  §  1. 

TlI  est  le  danger  des  passions,  que,  même  sans  les 
partager,  vous  respirez  dans  leur  atmosphère  quelque 
chose  d'empoisonné  qui  vous  enivre. 

Chateacbriand,  les  Martyrs,  X. 

Il  (Homère)  sait  répandre  la  voix  divine  aulour  de 
roreille  humaine,  comme  une  atmosphère  sonore  qui  ré- 
sonne encore  après  que  le  dieu  a  cessé  de  parler. 

J.  DE  Maistre,  les  Soirées  de  Saint-Pétersbourg, 
2«  entretien. 

V.n  lispagne,  après  la  victoire  des  armes  françaises, 
quelques  rayons  de  nos  arts  avaient  paru  pénétrer,  mais 
s'étaient  bientôt  éteints  dans  la  lourde  atmosphère  de 
l'Escuriàl. 

Villkmain,  la  Littérature  au  xviii°  siècle, 
1"  leçon. 

Et  pour  vous  faire  un  tableau  dramatique 
Du  contretemps,  et  du  sort  déplaisant 
A  quoi  s'expose  un  esprit  suffisant, 
Uui,  soutenu  du  vent  de  sa  chimère, 


Pour  s'élever  sort  de  son  atmosphère, 

Je  finirai  ce  propos  ingénu 

Par  le  récit  d'un  conte  assez  connu. 

J.-B.  Rousseau,  Épttres,  II,  2. 

Il  est  dans  notre  vie  une  heure  de  lumière. 


Où  de  l'éternité  l'atmosphère  divine 

D'un  jour  surnaturel  dans  sa  nuit  s'illumine. 

Lamartine,  Jocelijn,  5°  époque. 

ATMOSPHÉRIQUE,  adj.   des  deux  genres. 
1  Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  l'atmosphère. 

Les  Moluques  ont  leurs  montagnes  vers  leur  centre,  en 
sorte  qu'elles  reçoivent  l'influence  alternative  des  deux 
moussons  atmosphériques. 

Bernardin  de  Saint-I'ierre,  Études  de  la 
■nature,  IV. 

ATOME,  s.  m.  (Du  latin  atomns,  tiré  du  yi'cc 
aTopç,  formé  lui-même  de  i  privatif  et  do  Te'y.vw, 
couper.) 

Anciennement  on  l'a  quelquefois  employé  au 
féminin  : 

Encor  es-tu  plus  petit 

Que  n'est  une  atome  parfaite. 

Des  Accords,  les  Touches,  f*  i5,  v.  (Cité  i)ar 
Sainte-Palaye.) 

La  France,  ayant  presque  toujours  esté  unie  sous  Martel, 
Pépin,  Charlemagne  et  Louys,  avoit  de  plusieurs  con- 
questes  formé  le  plus  bel  empire  qui  ait  esté  en  Europe 
depuis  la  domination  romaine.  Maintenant  ses  successeurs 
ayant  démembré  ce  grand  corps  en  beaucoup  de  pièces 
en  vont  presque  faire  une  atome. 

Mézeray,  Histoire  de  France.  Charles  le  Chauve. 

Corps  regardé  comme  indivisible  à  cause  de 
son  extrême  petitesse. 

Démocrite-,  après  son  maître  Leucippe,  croyoit  que  les 

premiers  principes  de  toutes  choses  étoient  les  atomes  et 

le  vide. 

FÉNELON,  Vies  des  philosophes.  Démocrite. 

Les  atomes  crochus  n'ont  pas  plus  d'esprit  et  d'intelli- 
gence que  les  atomes  sans  crochet. 

Le  même.  Lettres  sur  la  religion,  I,  c.  1 . 

Ce  tout  est  si  bien  arrangé,  qu'on  n'y  pourroit  déplacer 
un  seul  atome  sans  déconcerter  toute  cette  imiucnse 
machine. 

Le  même,  Traité  de  l'existence  de  Dieu,  I,  3. 


200 


ATO 


ATO 


Le  mot  d'atoîne  signifie  non  partagé,  sans  parties.  Vous 
le  divisez  par  la  pensée  ;  car  si  vous  le  divisiez  réellement, 
il  ne  serait  plus  atome...  Mais  quand  vous  êtes  arrivé  au 
dernier  élément,  l'atome  échappe  au  microscope,  vous  ne 
divisez  plus  que  par  imagination. 

Voltaire,  Dictionnaire  philosophique.  Atomes. 

J'ai  bien  de  la  peine  à  penser  que  votre  oraison  p»'o 

lege  Manilia  ne  soit  qu'un  résultat  de  la  déclinaison  des 

atomes. 

Le  même,  Lettres  de  Mummius  à  Cicéron. 

Leucippe  et  Démocrite  avoient  animé  leurs  atomes  d'une 
même  force  de  gravitation. 

Diderot,  Dictionnaire  encyclopédique,  Éléatique 

(secte). 

L'opinion  de  M.  l'abbé  Bazin,  qui  croit  ou  fait  semblant 

de  croire  qu'il  )■  a  plusieurs  espèces  d'hommes,  est  aussi 

absurde  que  celle  de  quelques  philosophes  païens,  qui  ont 

imaginé  des    atomes  blancs    et    des    atomes   noirs,  dont 

la  réunion  fortuite   a  produit  divers  hommes  et  divers 

animaux. 

Voltaire,  Défense  de  mon  oncle,  c.  18. 

Dans  l'exacte  vérité,   nous  ne  pouvons  pas  plus  créer 
au  moral  qu'au  physique,  pas  plus  une  idée  qu'un  atome. 
La  Harpe,  Cours  de  littérature,  111°  part.,  liv.  III, 
c.  1",  §  5. 

Ces  atomes  font  tout;  par  les  uns  nous  croissons, 

Les  autres,  des  objets  touchés  en  cent  façons, 

Vont  porter  au  cerveau  les  traits  dont  ils  s'empreignent, 

Produisent  la  sensation. 

Nulles  prisons  ne  les  contraignent; 

Us  sont  toujours  en  action. 

La  Fontaine,  Poème  du  Quinquina. 

J'aime  les  tourbillons,  le  sec  et  le  liquide, 
Les  atomes.  —  11  va  se  perdre  dans  le  vide! 

BoissY,  le  Babillard,  I,  se.  7. 

Connaissons-nous  quels  atomes  divers 
Font  l'esprit  juste  ou  l'esprit  de  travers? 

Voltaire,  la  Pucejle,  XXI. 

L'incertain  Gassendi,  ce  bon  prêtre  de  Digne, 
No  pouvait  du  Breton  souffrir  l'audace  insigne. 
Et  proposait  à  Dieu  ses  atomes  crochus. 
Quoique  passés  de  mode  et  dès  longtemps  déchus. 
Le  même,  «es  Systèmes. 

Tels,  quand  un  soir  d'été  darde  ses  rayons  d'or. 
Dans  le  sable  échauffé  qui  brille  sur  la  grève. 
On  voit  les  tourbillons  d'atomes,  qu'il  soulève. 
Monter,  descendre,  errer,  s'enlacer  tour  à  four. 
Lamartine,  Jocelyn,  V  époque. 


Il  se  dit  figurément,  pour  exprimer  l'extrême 
petitesse  de  certains  corps  relativement  à  d'autres, 
ou  k  l'espace  dans  lequel  ils  existent. 

En  ce  sens,  il  désigne  souvent  l'univers,  le 
monde,  ou  une  contrée  particulière. 

Je  veux  lui  peindre  non  seulement  l'univers  visible,  mais 
encore  tout  ce  qu'il  est  capable  de  concevoir  de  l'immen- 
sité de  la  nature,  dans  l'enceinte  de  cet  atome  impercep- 
tible. 

Pascal,  Pensées. 

Qu'est-ce  que  cette  pièce  de  terre  ainsi  disposée...  si 

même  toute  la   terre    n'est  qu'un    atome   suspendu   en 

l'air?...  Vous    êtes   placé,  Lucile,  quelque  part  sur  cet 

atome. 

La  Bruyère,  les  Caractères.  Des  esprits 

forts. 

D'un  côté  je  vois  le  soleil  tant  de  milliers  de  fois  plus 

grand  que  la  terre;  je  le  vois  qui  circule  dans  des  espaces 

en  comparaison  desquels  il  n'est  lui-même  qu'un  atome 

brillant. 

FÉNELON,  Traité  de  l'existence  de  Dieu, 

l"  part.,  c.  3. 

Tandis  que  sur  notre  fourmilière  nous  nous  disputons 
un  brin  de  paille  pour  un  jour,  l'univers  marche  à  jamais 
par  des  lois  éternelles  et  immuables,  sous  lesquelles  est 
rangé  l'atome  qu'on  nomme  la  Terre. 

Voltaire,  Dictionnaire  philosophique.  Bien 
et  mal. 

Le  monde  n'est  qu'un  poix,  un  atome  la  France. 
D'AuBiONÉ,  Tragiques.  Princes,  liv.  II. 

L'espace  qui  de  Dieu  contient  l'immensité. 

Voit  rouler  dans  son  sein  l'univers  limité, 

Cet  univers  si  vaste  à  notre  faible  vue. 

Et  qui  n'est  qu'un  atome,  un  point  dans  l'étendue. 

Voltaire,  Épilres,  LIV,  à  M™''  du  Chatelet,  sur 
la  philosophie  de  Newton. 

Il  s'est  souvent  employé  en  ce  sens  pour  dési- 
gner l'homme. 

De  la  hauteur  des  cieux  il  (le  duc  de  Bourgogne)  ne 
regardoit  les  hommes  que  comme  des  atomes  avec  qui  il 
n'dvoit  aucune  ressemblance,  quels  qu'ils  fussent. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1712. 

Cela  est  peut-être  impertinent  à  moi,  atome  de  Cirey,  de 

dire  à  une  tête  presque  couronnée  que  les  hommes  sont 

égaux. 

Voltaire,  Lettres;  au  prir.co  de  Prusse, 

23  janvier  17.38 
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Atome,  à  qui  un  sot  atome  a  dit  que  l'Éternel  a  des  lois 
particulières  pour  quelques  atomes  de  ton  voisinage,  qu'il 
donne  sa  grâce  à  celui-là,  et  la  refuse  à  celui-ci,  que  tel 
iiui  n'avait  pas  la  grâce  hier  l'aura  demain,  ne  répète  pas 
l'ette  sottise. 

Voltaire,  Dictionnaire  philosophique.  Or&ce. 

Que  toutes  ces  petites  nuances  qui  distinguent  les  atomes 
appelés  hommes,  ne  soient  pas  des  signaux  de  haine  et 
de  persécution. 

Le  même,  Politique  et  législation. 

Va  atome  presque  invisible,  qu'on  appelle  l'homme,  qui 
rampe  sur  la  face  de  la  terre  et  qui  ne  dure  qu'un  jour, 
ombrasse  en  quelque  sorte  d'un  coup  d'œil  le  spectacle  de 
l'univers  dans  tous  les  âges. 

Vauvenaroues,  Réflexions,  202. 

Quoi!  dans  cet  océan  cet  atome  qui  nage 
Dira  :  L'immensité  doit  être  mon  partage? 

Voltaire,  2°  discours.  De  la  Liberté. 

.\tome$  tourmentés  sur  cet  amas  de  boue, 
Que  la  mort  engloutit,  et  dont  le  sort  se  joue. 
Mais  atomes  pensans,  atomes  dont  les  yeux, 
•iiiidés  par  la  pensée,  ont  mesuré  les  cieux. 

Le  même,  le  Désastre  de  Lisbonne. 

Ton  titre  devant  Dieu,  c'est  d'être  son  ouvrage. 
Do  sentir,  d'adorer  ton  divin  esclavage  ; 
Dans  l'ordre  universel,  faible  atome  emporté. 
D'unir  à  ses  desseins  ta  libre  volonté. 

Lamartine,  Premières  Méditations,  II,  l'Homme, 

Et  moi,  pour  te  louer,  dieu  des  soleils,  qui  suis-je? 
Atome  dans  l'immensité, 
Minute  dans  l'éternité. 
Le  même.  Harmonies,  l'Hymne  de  la  nuit. 

Il  s'emploie  par  exagération,  en  parlant  d'une 
i]uantité  fort  petite  : 

Au  milieu  de  cette  vallée  couloit  un  canal...  large 
comme  un  fleuve  et  d'une  eau  si  transparente,  qu'un 
atome  se  fût  vu  au  fond. 

La  Fontaine,  Psyché,  II. 

Knfm  je  ne  voulois  pas  laisser  un  poil  d'herbe,  pas  un 
atome  végétal  qui  ne  fût  amplement  décrit. 

J.-J.  Rousseau,  les  Rêveries  du  pr:>meneur  solitaire, 
4"  promenade. 

En  ce  sens,  le  mot  atome  est  très  souvent  suivi 
de  la  préposition  de  et  d'un  complément. 

En  dépit  enfin  des  eaux  minérales  découvertes  ici  de- 

IV. 


puis  peu,  il  n'y  a  guère  d'aflluence  à  Ciéves.  Les  eaux 
y  sont  cependant  aussi  bonnes  que  celles  de  Spa  et  de 
Forges,  et  on  ne  peut  avaler  de  petits  atomes  de  fer  dans 
un  plus  beau  lieu. 

Voltaire,  Voyage  à  Berlin. 

On  voit  presque  en  vapeur  se  résoudre  cette  eau  : 

D'atomes  de  cristal  une  nue  est  formée. 
Et  lorsque  le  soleil  se  trouve  vis-à-vis. 
Son  éclat  l'enrichit  des  couleurs  de  l'iris. 

La  Fontaine,  Psyché,  I. 

Frêle  atome  d'oiseau,  de  leur  molle  élamine 
Je  vais  sous  d'autres  cieux  dépouiller  d'autres  fleurs. 
André  Chénier,  Élégies,  IV. 

On  désigne  parfois  do  très  petits  animau.\ 
sous  les  noms  d'alomes  vivants,  d'atomes  animés: 

On  voit  assez  souvent,  avec  des  lunettes,  des  animaux 
beaucoup  plus  petits  qu'un  grain  de  sable...  Ces  atomes 
vivants  marchent  aussi  bien  que  les  autres  animaux. 

Malebranche,  Recherche  de  la  vérité,  liv.  I, 
c.  6,  §  1. 

La  terre  fourmille  de  petits  animaux.  Chaque  plante, 
graine,  chaque  particule  de  matière  organique  contient 
des  milliers  d'atomes  animés. 

BuFFON,  Histoire  naturelle.  Les  animaux 
carnassiers. 

Dans  l'atome  a)umé  combien  d'êtres  divers  I 
Là  sont  un  cœur,  des  nerfs,  des  veines,  des  viscères. 
Delille,  les  Trois  Règnes,  VII. 

On  s'en  sert  parfois  au  figuré  dans  des  signi- 
fications assez  diverses  : 

Nous  avons  beau  enfler  nos  conceptions  au  delà  des 
espaces  imaginables,  nous  n'enfantons  que  des  atomes  au 
prix  de  la  réalité  des  choses. 

Pascal,  Pensées. 

Ce  que  le  roi  a  fait  pour  l'extirpation  de  l'hérésie,  est 

quelque  chose  de  si  grand,  que  la  postérité  aura  peine  à 

le  croire  et  à  le    comprendre;   ce   qui  avoit    paru   un 

monstre  effroyable  jusqu'à  présent,  est  devenu  un  atome. 

De  Rangé,  Lettres;  30  janvier  1686. 

L'amitié  est  si  jalouse  et  si  délicate,  qu'un  atome  qui 
s'y  mêle  la  blesse;  elle  ne  peut  souffrir  dans  l'ami  que  le 
don  simple  et  sans  réserve  du  fonds  de  son  amour. 

FÉNELON,  Divers  Sentiments  et  avis  chrétiens,  III. 
Sur  le  pur  amour. 
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Vous  dites  que  celui  qui  vous  oblige  a  l'avantage  sur 

vous.  Eh  bien  1  voulez-vous  lui  conserver  cet  avantage, 

n'être  qu'un  atome  auprès  de   lui,  vous  n'avez  qu'à  être 

ingrat. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  Y"  partie. 

En  matière  d'État,  ne  fût-ce  qu'un  atome. 
Sa  perte  quelquefois  importe  d'un  royaume. 

CoRNEiLLK,  Attila,  I,  2. 

Est-il  de  petits  corps  un  plus  lourd  assemblage? 
Un  esprit  composé  d'atomes  plus  bourgeois  ? 

Molière,  les  Femmes  savantes,  II,  7. 

...  Fat'  animal, 
Vil  carabin  d'orchestre,  atome  musical. 

Regnard,  Le  Bal,  se.  U. 

Dans  le  passage  suivant,  atome  est  employé 
comme  apposition. 

I/liomme,  embrassant  les  distances  infinies  des  astres, 
s'élança  dans  les  abimes  de  l'espace  et  de  la  durée  :  là  se 
présenta  à  ses  regards  un  nouvel  ordre  de  l'univers;  le 
globe  atome  qu'il  habitait  ne  lui  en  parut  plus  le  centre. 

VoLNEY,  les  Ruines. 

ATOMIQUE,  adj.  des  deux  genres. 

Ce  mot,  qui  n'est  guère  usité  que  comme 
terme  de  chimie,  a  été  employé  d'une  façon  dif- 
férente par  Diderot  dans  le  passage  suivant  : 

La  nature  de  l'âme  est  atomique. 

Diderot,  Dictionnaire  encyclopédique,  Jordanus 
Brunus  (Philosophie  de). 

ATOMISTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Terme 
4idaetique.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  aux 
atomes. 

La  philosophie  atomistique  semble  avoir,  au  fond,  do- 
miné son  esprit  (de  Buffon). 

ViLLEMAiN,  Littérature  au  XVIII"  siècle,  22"  leçon. 

On  a  tiré  encore  d'atome  le  mot  Atomisme, 
pour  désigner  la  doctrine  qui  reconnaît  les  ato- 
mes comme  principes  de  toutes  choses  : 

H  (Leucippe)  imagina l'atomisme;  Démocrite  perfectionna 
ce  système. 

Diderot,  Dictionnaire  encyclopédique,  Éléatique 
(secte). 

Le  poème  sur  la  nature  des  choses  n'est  que  la  philoso- 


phie d'Épicure  mise  en  vers,  si  l'on  peut  donner  ce  nom 
de  philosophie  aux  rêveries  de  ['atomisme  et  de  l'afliéisme 
réunies  ensemble. 

Laharpe,  Cours  de  littérature. 

Et  le  mot  Atomiste,  pour  désigner  les  parti- 
sans de  cette  doctrine. 

Ceux  qui  étoient  dans  les  sentiments  de  Démocrite,  se 
servoient  de  la  supposition  des  atomes  pour  rendre  raison 
des  phénomènes;  au  lieu  que  les  hylopathiens  se  servoient 
des  formes  et  des  qualités...  l'on  peut  nommer  les  uns 
athées  atomistes,  les  autres  hylopathiens  pour  les  distinguer. 
Diderot,  Dicliommire  encyclopédique,  Hjki- 
pathiaiiisme. 

ATOJVIE,  s.  f.  Terme  de  Médecine.  (Du  grec 
aTovta,  tiré  lui-même  de  à  privatif  etdeT6voç,ton.) 
Défaut  de  ton,  faiblesse  des  organes. 

Athonic  ou  inherlie. 

Nicole  Oresme.  (Voyez  Meunier,  Essai  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  de  Nicole  Oresme,  p.  164.) 

Pendant  le  sommeil,  la  peau  semble  être  frappée  d'une 
espèce  d'atonie.  • 

BicHAT,  Anatomie  générale,  Système  muqiieux, 
art.  I,  §  2.  Sympathies  actives. 

ATOUU,  s.  m.  Ce  mot,  qu'on  trouve  dans  les 
plus  anciens  textes  sous  des  formes  très  diverses 
telles  que  Atur,  Aturn,  etc.,  a  primitivement  le 
sens  de  Préparatif. 

Sachiez,  sire,   que  li  noble  homme,  mon  sire  Hugue 

conte  de  Briene...  fust  aies  à  vos,  et  fist  tout  son  ator 

d'aler. 

Lettre  contenue  dans  le  cartulaire  de  Champagne. 

(Voyez  Du  Gange,  Glossaire,  Atornare.) 

Nous  avions  parole  fréquente 
De  lui  jouer  un  mauvais  tour, 
Ce  que  fismes  sans  grant  atour. 

Moralité  nouvelle  contenant 
Comment  Envie,  au  temps  de  maintenant, 
Vait  que  les  frères  qu'un  bon  amour  assemble 
Sont  ennemis  et  ont  discord  ensemble. 

(Voyez  Ancien  Théâtre  français.  Bibliothèque 
elzévirienne,  t.  III,  p.  122.) 

De  ce  sens  général  sont  venus  beaucoup  de 
sens  particuliers,  et  ce  mot  a  désigné  tout  ce  qui 
demande  une  grande  préparation;  par  exemple: 
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Un  repas  : 

K  l'iiin  lui"  misl  devant  riche  aturn  de  viande,  man- 
gèrent et  béurenl,  et  puis  eurent  cungied. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  IV,  vi,  23. 

Une  armée  : 

E  li  rois  Achab  requist  Josaphath  que  il  se  armast  o 
enlrast  en  la  bataille  od  l'atur  Achab,  si  cume  ço  fusl 
Achab. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  III,  xxii. 

Un  engin,  une  machine,  un  instrument  quel- 
conque : 

Que  as  tu  fait  de  cel  ator 
Que  tu  eniblas  à  ton  seignor? 
Ou  est  li  socs  e  li  curreis? 

Chronique  de  Normandie,  v.  7344. 

Il  s'est  dit  particulièrement  de  l'habillement, 
de  la  coiffure  des  femmes  : 

Toutes  les  dames  et  danioiselles  furent  de  si  riche  atottr 
que  être  pouvoient. 

Froissart,  Chroniques,  liv,  I,  I"  part.,  c.  192. 

Là  vint  une  danioisele  moult  cointe  et  moult  jolye,  et 
estoit  plus  diversement  arroyée  que  nulles  des  autres,  et, 
l)our  son  estrangc  attour,  toutes  la  vinrent  regarder  comme 
une  bestc  sauvaige,  car  son  attow  ne  sembloit  à  nul  des 
autres,  et  pour  ce  eut-elle  sa  part  des  regars.  Si  luy 
demanda  la  bonne  dame  :  «  M'amie,  comment  appeilez- 
vous  cest  atlour?  »  Et  elle  lui  respondi  que  l'on  l'appelloit 
Vattour  du  gibet.  «  Du  gibet!  »  dist  la  dame.  «  En  nom 
Dieu,  le  nom  n'est  pas  bel,  ne  Vultour  plaisant.  » 

Le  livre  du  chevalier  de  La  Tour  Landry,  c.  49. 

Madame  se  mist  en  cotte  simple  et  print  son  alour  de 
nuit. 

Les  cent  Nouvelles  nouvel/es,  XXXIX. 

Frère  predicator 

Sont  de  mult  simple  ator. 

RuTEBEUP,  CEuvres,  t.  I,  p.  17). 

11  paroit  bien  à  son  atour 
Q'ele  iere  poi  embesoignie; 
Quant  ele  s'iere  bien  pignie 
Et  bien  parée  et  atornée, 
Ele  avoit  faite  sa  jornée. 

G.  DE  LoRRis,  Roman  de  ta  Rose.  Portrait  de 
Oiseuse. 


Il  étoit  (le  soleil)  témoin  de  la  fête. 
Paré  d'un  magniflque  atour. 

La  Fontaine,  Psyché,  1. 

Ce  mot  s'est  surtout  employé  en  ce  sons  au 
pluriel  et  ne  s'est  consei'vé  qu'à  ce  nombre  : 

La  dame...  se  desvestitet  desatournade  ses  atours  fémi- 
nins... se  para  et  vestit  comme  se  ce  fust  ung  lionimo 
proprement. 

Le  livre  du  chevalerettx  comte  d'Artois,  p.  131. 

Tous  ces  excessifs  honneurs  furent  comme  des  atours  et 
des  guirlandes  dont  on  le  para  (César),  ainsi  qu'une  vic- 
time destinée  au  massacre. 

CoEFFETEAU,  Htstoire  romaine  de  L.  Ftorus, 
IV,  2. 

La  plaisanterie  auroit  été  beaucoup  plus  loin  qu'elle 
(M""  d'Hamilton)  n'avoit  prétendu,  si  la  princesse  do 
Babylone  eût  paru  dans  ses  atours. 

Hamilton,  Mémoires  de  Grammonl,  c.  7. 

A  la  fin  de  ces  mémoires  (de  M'""  de  Staal)  il  ne  vous 
reste  nulle  estime  pour  la  personne  de  madame  la  du- 
chesse du  Maine,  quoiqu'elle  y  soit  toujours  représentée 
en  beau  et  sans  aucun  de  ces  atours  ridicules  que  nous  lui 
connaissons  d'ailleurs. 

Grimm,  Correspondance ,  15  août  1755. 

Ne  pouvant  la  faire  belle,  tu  la  fais  riche,  disoit  Apelles 

à  un  mauvais  peintre,  qui  peignoit  Hélène  fort  chargée 

d'«<ours. 

J.-J.  Rousseau,  Emile. 

On  connaît  ce  mot  de  Zeuxis  à  un  peintre  médiocre  qui 

a^it  représenté  Vénus  chargée  à'atours   et  de  parures. 

«  Tu  as  raison  de  la  faire  riche,  ne  pouvant  pas  la  faire 

belle.  » 

Labarpe,  Cours  de  littérature. 

Mais  ayant  leurs  plus  beaux  atours 
Que  l'on  ne  porte  qu'aux  grands  jours 
Verhi  gratta,  les  dimanches. 

Scarron,  Virgile  travesti,  V. 

Le  deuil  enfin  sert  de  parure, 
En  attendant  d'autres  atours. 

La  Fontaine,  Faites,  VI,  21. 

Que  pouvois-je  penser  de  ce  mémoire-là  : 
Tàtez-y,  boute-en-lrain,  culebutes,  engageantes? 
Tout  cela  pour  le  front  sont  des  armes  parlantes, 
Et  je  sens  que  le  mien  me  démange  toujours. 
Voilà  de  vilains  noms  pour  de  si  beaux  atours. 

Boursault,  les  Mots  à  ta  mode,  .se.  13. 
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L'autre  pour  se  parer  de  superbes  atours 
Dos  plus  adroites  mains  erapruntoit  le  secours. 

Racine,  Esther,  I,  1. 

Mise  en  riche  demoiselle, 
Je  brillerois  tous  les  jours; 
De  rubans  et  de  dentelle 
Je  chargerois  mes  atours. 
3.-3.  Rousseau,  le  Devin  de  village,  se.  2. 

Cloris  n'est  que  parée,  et  Cloris  se  croit  belle; 

Vingt  familles  enfin  couleroient  d'heureux  jours, 
Riches  des  seuls  trésors  perdus  pour  ses  atours. 
Gilbert,  le  Dix-huitième  siècle. 

11  s'est  employé  quelquefois  en  parlant  d'armes 
et  surtout  d'armures  : 

Li  matere  est  de  Uieu,  et  d'armes,  et  d'amours. 
Et  du  plus  noble  prinche  en  proueche  et  en  mours. 
Qui  onques  endossât  chevaleureus  atours. 

Adam  dé  la  Halle,  Chanson  du  roi  de  Secile, 
ms.  la  Vallière,  n"  81,  f"  SO.  (Voyez  Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  XX,  p.  663.) 

Mes  ennem3's,  comme  chevallier, 
Désireront  mes  harnoys  et  attours. 
Epistre  du  Chevalier  gris.  (Voyez  Poésies  françaises 
des  XV'  et  XVI"  siècles,  t.  III,  p.  283.) 

Parmi  de  vains  atours  j'étale  à  ses  regards 
Les  atours  de  Bellone,  une  épée  et  des  dards. 
Le  héros,  oubliant  ses  vêtements  de  femme, 
Saisit  un  javelot  et  trahit  sa  grande  âme. 

Saint-Ange,  trad.  d'Ovide.  Métamorphoses, 
liv.  XIII 

On  appelait  toile  d'atour  le  linge  fin,  le  linge 
de  parure  et  de  luxe  : 

Pour  ployer  le  linge  à  madame. 
Tant  soit-il  délié  et  fin, 
De  toile  d'atour  au  fin  lin. 
Je  passe  en  cela  toutes  dames. 

Chambrière  à  louer.  (Voyez  Poésies  françaises  des 
XV  et  XVI'>  siècles,  t.  I,  p.  99.) 

Dame  d'atour.  Dame  dont  la  charge  était  de 
présider  à  l'habillement  et  à  la  toilette  de  la 
reine  ou  des  princesses.  On  a  dit  aussi  dame  d'a- 
tours. 

Mademoiselle  de  Mézières  a  reçu,  par  le  moyen   de 


M.   d'Arquien,  qui  est  en    Pologne,  un   brevet  de  dame 
d'atours  de  la  reine  de  Pologne. 

M™'  DE  ScuDÉRY,  Lettres;  8  février  1679.  (Voyez 
Correspondance  de  Bussy-Rabutin.) 

Parabère  épousa  aussi  la  fille  de  madame  de  la  Vieuville, 
dame  d'atour  de  madame  la  duchesse  de  Berry. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1711. 

Castries  étoit  chevalier  d'honneur,  et  sa  femme,  dame 
d'atour  de  madame  la  duchesse  d'Orléans. 

Le  même,  même  ouvrage,  1715. 

Cette  suite  étoit  alors  composée  de  la  comtesse  de 
Panestra,  passée...  dame  d'atours,  de  six  monstres,  qui  se 
disoient  filles  d'honneur. 

Hamilton,  Mémoires  de  Grammont,  c.  6. 

Eléonore  Galigaï,  maréchale  d'Ancre,  dame  d'atours  de 
la  reine,  fut  incontinent  saisie,  dépouillée  de  tout,  con- 
duite à  la  Bastille,  et  de  là  transférée  à  la  Conciergerie. 
Voltaire,  Histoire  du  Parlement  de  Paris,  c.  48. 

Catherine  avait  un  jeune  chambellan  nommé  Moëns  de 
la  Croix,  né  en  Russie,  d'une  famille  flamande:  il  était 
d'une  figure  distinguée;  sa  sœur,  madame  de  Baie,  était 
dame  d'atour  de  l'impératrice.  Tous  deux  gouvernaient  sa 
maison. 

Le  même,  Histoire  de  Pierre  le  Grand,  W  partie, 
c.  17. 

J'ai  reproché  bien  des  fois  à  madame  la  duchesse  de 

Villars,  sa  dame  d'atours  (de  Marie  Leczinska),  qu'elle  la 

réduisoit  à  la  mendicité. 

Hénault,  Mémoires,  c.  19. 

...  Voici  deux  dames  de  la  cour 
Qu'il  honore  du  nom  de  vos  dames  d'atour. 

Le  Grand,  le  Roi  de  Cocagne,  II,  6. 

Vous  courez  la  nuit  et  le  jour, 
Sans  page  et  sans  dame  d'atour. 
Quel  état  pour  une  princesse  ! 

Voltaire,  la  Princesse  de  Navarre. 

On  l'a   quelquefois    employé    dans    un    sens 
figuré  : 

...  La  dame  s'étoit  mise 
En  un  habit  à  donner  de  l'amour. 
La  négligence,  à  mon  gré  si  requise. 
Pour  cette  fois  fut  sa  daine  d'atour. 

La  Fontaine,  Contes,  l'Oraison  de  S.  Julien. 

Plus  l'obstacle  est  puissant,  plus  on  reçoit  de  gloire. 
Et  les  difficultés  dont  on  est  combattu 
Sont  les  dames  d'atour  qui  parent  la  vertu.' 

Molière,  l'Étourdi,  V,  6. 
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On  s'est  servi  anciennement,  dans  un  sens  ana- 
logue, des  mots  Atourneressic  et  Atourneuse,  qui 
ne  sont  plus  en  usage  : 

Le  rétablissement  de  ses  charmes  (d"une  des  sœurs  de 
Psyché)  n'étoit  point  une  affaire  de  si  longue  haleine:  ... 
l'autre  avoit  des  réparations  à  faire  de  tous  les  côtés. 
Le  bain  y  fut  employé,  les  chimistes,  les  atourneuses. 

La  Fontaine,  Psyché,  II. 

Oudin,  qui  donne  encore  le  premier  de  ces 
termes  en  1642  dans  ses  Recherches  italiennes  et 
françoises,  lui  attribue  le  sens  de  Loueuse  de 
bijoux  : 

Atoumeresse,  donna  che  dà  gioie  a  fitto. 

Cotgrave  donne  même  Attourneur,  avec  le 
sens  de  Coiffeur,  d'homme  qui  pare. 

Enfin  on  trouve  Atournure,  au  sens  de  coiffure  : 

Atournez-vous  d'une  atournure  plaine 

De  vostre  poil  ;  d'autre  ne  vous  souviengne. 

EnsT.  Deschamps,  Ballades,  LXXI. 

ATOUUiXER,  V.  a.  Préparer,  arranger  : 

La  raere  alurnad  un  bel  présent  de  flur. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  l,  l,  24. 

E  David  snnout  une  manière  des  orgenes  ki  esteint  si 
aturné  ke  l'um  les  liout  as  espaldes  celi  ki's  sunout. 

Même  ouvrage,  II,  vi,  14. 

Henris,  li  frères  l'empereour,  sot  par  les  Hermins  que 
moût  grant  ost  venoit  sour  lui.  Si  atorna  son  afuire  et 
ordena  ses  batailles. 

ViLLEHARDOiiiN,  Conquesle  de  Constantinoble, 
§  CXXXII. 

Li  emperères,  à  tant  de  gent  corne  il  pot  avoir,  fist 
atorner  pour  aler  devant  Andrenoble. 

Le  même,  même  ouvrage,  §  CLXXII. 

Si  vont,  et  le  fist  par  conseil,  que  ses  fiuz  fust  couron- 
neiz  à  Rains,  et  fist  atourneir  ce  que  il  convenoit  à  roi  au 
couronnement. 

Récils  d'un  ménestrel  de  Reims  nu  A'///»  siècle, 
publiés  par  N.  de  Wailly,  p.  8. 

A  sa  famé  est  venu,  si  li  a  tout  conté 
Comment  de  chez  Francheis  a  le  murdre  atourné. 
Doon  de  Maience,  v.  7822. 


Chacuns  la  nuit  veille  e  pense, 
Chascuns  atome  sa  défense. 

Chronique  de  Normandie,  v.  4400. 

On  s'en  servait  en  parlant  de  la  préparation 
des  mets  : 

Prendrai  pur  ço  mun  pain,  e  ma  ewe,  e  la  char  des 
bestes  k'ai  aiurned  à  mes  tunteriers. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  I,  xxv,  H. 

Jo  sui  prophètes  si  cume  tu,  e  unsangeles  parlad  à  mei 
de  part  nostre  Seignur  e  cumandad  que  à  mun  ostel  te 
menasse  e  un  bel  digner  te  aturnasse. 

Même  ouvrage,  III,  xni,  18. 

Au  faisant  à  qui  l'en  oste  la  queue,  l'en  luy  reboute 
deux  ou  trois  plumes  quant  il  est  rosfy,  mais  atourné. 
Le  Ménagier  de  Paris,  2°  distinction,  5°  art. 

Le  souper  lor  atourné  tantost  le  cuisinier. 

Doon  de  Maience,  v.  11096. 

Il  se  disait  des  soins  du  ménage  : 

Quant  ils  orent  mangié,  les  napes  font  ester. 
Et  li  Ut  furent  fait,  et  moult  bien  atome.  • 

Parise  la  duchesse,  v.  1347. 

Du  pansement  des  plaies  : 

La  plaie  atoment,  si  ont  l'emplastre  mis, 
Dedens  un  lict  font  le  baron  dormir; 
Quant  il  s'esveille,  la  dolor  ne  senti. 

Goj-in  le  Loherain,  t.  I,  p.  260. 

Enfin  il  s'appliquait  particulièrement  à  la  pa- 
rure, aux  vêtements,  et  c'est  le  sens  qni  a 
prévalu. 

De  plus  bels  dras  vus  aturnez,  e  od  mei  venez  ;il  ?;i- 
crefise. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  I,  xvi,  !i. 

Samuel...  de  vesture  lunge  fUd  aturnez, 
Cume  cil  ki  fud  a  deu  livrez, 

,   Même  ouvrage,  II,  iv. 

Quant  sui  pignée  et  atomée, 
Adonc  est  fête  ma  jornée. 

Roman  de  la  Rose,  r.  591. 

Atournovous,  mes  dames,  autrement, 
Sanz  emprunter  lanl  de  haribourras, 
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Ne  de  quérir  cheveulx  estrangement 
Que  mainte  fois  rungent  souris  et  ras. 

EusT.  Deschamps,  Ballades,  71". 

...  Tousjours  à  ces  grans  journées 
Les  femmes  sont  mieulx  attournées 
Qu'aux  autres  jours,  et  cela  tente. 

Cl.  Marot,  Dialogue  de  deux  amoureux. 

Au  figuré,  on  s'en  sert  ironiquement  dans  le 
sens  d'Accommoder,  arranger  : 

Commanda  à  son  fils  le  duc  de  Normandie  qu'il  mit 
une  grosse  chevauchée  sus  et  s'en  venist  en  Hainaut,  cl 
sans  déport  atournast  tel  le  pa3's  que  jamais  ne  fut 
recouvré. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  l'"  part., 
c.  106. 

Je  me  fi  bien  en  Dieu,  qui  tout  a  à  sauver, 

Que  ains  que  viengne  .i.  mois,  les  cuit  si  atourner 

N'i  ara  si  hardi  ne  couviengne  trembler. 

Doo7i  de  Maïence,  v.  7396. 

Atourner  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
soit  dans  le  sens  de  Faire  des  préparatifs,  soit 
dans  celui  de  Faire  de  la  parure  : 

Et  montèrent  aus  murs  et  aus  tors  et  a  atornérent  pour 
défendre. 

ViLLEHARDOuiN,  CoTiqueste  de  Consiantinoble, 
§  CXVIII. 

Vint  au  lit  dou  roi  qui  dormoit,  et  l'esYcilla  et  li  dist  : 
«  Sire,  malement  est;  madame  s'en  veut  aleir  en  Esca- 
loingne  a  Solehadin...  «  Quant  li  rois  l'oï,  si  saut  sus,  et 
se  vest  et  s'atourne,  et  fait  sa  mesnie  armcir  et  s'en  va  au 
port. 

Récits  d^un  ménestrel  de  Beims  au  XIll"  siècle, 
publiés  par  N.  de  Wailly,    p.  5. 

Des  pennes  au  paon  s'atorne, 
Trestut  sun  cors  bien  s'en  aorne. 

Marie  de  France,  Fables,  58,  Dou  corbel  qi 
volt  resambler  poon. 

Atourné,  ée,  participe.  Paré. 

Sitôt  que  la  dame  de  Salisbury  sut  le  roi  venant,  elle 
fit  ouvrir  toutes  les  portes,  et  vint  hors  si  richement  vêtue 
et  atournée,  que  chacun  s'en  émerveilloit. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I;  I''"  part., 
c.  163. 

Vous  souvenez-vous  encore  que  vous  avez  une  Pucelle 


d'une  vieille  copie,  et  que  cette  Jeanne,  négligée  et  ridée, 
doit  faire  place  à  une  Jeanne  un  peu  mieux  atournée. 

Voltaire,  Lettres;  29  mai  1754,  au  comte 
d'Ar  génial. 

La  patiente  attend  sa  destinée, 

Bien  hlanchement,  et  ce  soir  atournée. 

Voire  ce  soir?  atournée,  et  pour  qui? 

La  Fontaine,  Contes,  La  mandragore. 

Figurément   et  ironiquement  :  Arrangé,    ac- 
commodé. 

Aussitôt  qu'il  eut  discerné 
Ce  prince  si  mal  atourné 


Mon  cher  Dôiphobc,  ha  vraiment 
Te  voilà  bâti  plaisamment. 

ScARRON,  Virgile  travesti,  VI,  7. 

Ce  chien-ci  donc  étant  de  la  sorte  atourné, 
Un  mâtin  passe,  et  veut  lui  prendre  le  dîné. 

La  Fontaine,  Fables,  VIII,  7. 

Au  lieu  d'AïoiRNÉ,  Rabelais  a  employé  Aïouré  : 

I  celles  attendentes  sa  venue,  desguiserent  les  paiges  de 
l'assemblée,  et  les  habillèrent  en  danioyselles  bien  pim- 
pantes et  atourées. 

Rabelais,  Pantagruel,  IV,  10. 

Atourn'er,  signifiant  toiirner  vers ,  n'est  pas  seu- 
lement une  acception  difi'érente,  mais  bien  un 
autre  verbe,  qui  n'a  pas  été  recueilli  par  les  au- 
teurs de  lexiques  de  l'ancienne  langue. 

Atornée  ont  el  veut  la  nef. 

Boman  de  la  Rose,  v.  14978. 

Li  arceveske  qui  iluec  sunt 
Li  menèrent  en  un  haut  munt 
E  lui  dient  k'il  atornast 
Ses  oilz  à  munt  si  esguardat. 

Marie  de  France,  Purgatoire. 

Au  figuré,  Atourner  à  signifie  Concerner,  Ap- 
partenir à.  Attribuer  à  : 

A  David  aturne:nt  la  victoire  de  dis  mille,  e  à  mei  do 

mil. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  I,  xviii,  8. 

Si  li  mandad  que  cil  de  la  cited  que  il  ont  asegié  ne  se 
pourent  mais   tenir,   e  que  li  reis  pur  ço  venist  et  la 
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riled  préist;  que  la  victorie  ne /"«st  atwni':e  à  lui  ki  cii- 
nestables  ert,  mais  à  sun  seigimr. 

Les  quatre  Livres  des  Roit,  II,  xii,  28. 

A  li  aturnat  tel  iiiiiur, 
Unques  à  femme  n'ot  grciniir. 
Marie  de  France,  lai  de  Gugemer,  v.  713. 

S'Atoi'rnkr,  ou  s'Atorner,  s'employait  aussi 
dans  le  sens  de  Se  tourner  à,  se  tourner  vers  : 

Il  avient  bien  que  un  enfes  de  dix  ans  ou  de  douze  est 
si  porvers,  ou  si  plains  de  malice,  qu'il  ne  se  veut  atomcr 
à  nul  bien  fere. 

Beaumanoir,  Coutumes  de  Beauvoisis,  XVI,  10. 

Par  barat  fus  tantost  tourné 
Et  par  la  force  de  son  vent, 
Tout  ainsi  que  l'en  voit  souvent. 
Quelque  part  que  le  vent  s'atourne. 
Le  Cochet  d'un  clochier  se  tourne. 

Jean  Bruyant,  Chemin  de  povreté  et  de  richesse 
à  la  suite  du  Ménagier  de  Paris. 

ATOUT,  s.  m.  Terme  de  jeu  de  cartes.  Carte 
de  la  même  couleur  que  celle  qui  retourne. 

Le  Dictionnaire  de  l'Académie  de  1694  l'écrit 
en  deux  mots  : 

La  triomphe  est  de  pique,  il  faut  faire  à  tout,  jouer  à 
tout,  jouer  un  à  tout,  jouer  deux  fois  à  tout,  jouer  deux  ù 
tout. 

Jouer  à  tout  s'est  quelquefois  employé  ancien- 
nement au  figuré,  dans  le  sens  de  jouer  de  son 
reste  : 

Quant  ils  se  vèrent  ainsi  assiégez  si  jouèrent  à  tout,  car 
ils  avoient  assez  canons  et  artillerie. 

Journal  de  Paris  sous  Charles  VI  et  VII, 
p.  185. 

Atout  a  été  employé  fort  anciennement,  dans 
le  langage  très  populaire,  avec  le  sens  de  Coup, 
de  Contusion,  de  Blessure. 

Atoultl  Aloult... 

Vous  en  arez  des  coups  cent  mille, 

Faux  hagoulart,  si  vous  dictes  rien. 

Farce  joyeuse  à  III  persotmages.  (Voyez  Recueil 
de  farces,  tnoralités  et  seimons  joyeux,  etc. 
Paris,  Techener,  1837,  8«,  t.  II,  p.  U.) 


Atout  a  été  employé,  dans  l'ancien  français, 
au  sens  de  Avec,  et  dans  quelques  autres  accep- 
tions analogues  : 

Saintré  atout  sa  compaignie,  vestu  de  sa  livrée,  yindrent 
l>rendre  congié  du  roy. 

Ant.  de  la  Sale,  l'Hystoyre  et  plaisante  Cronicqtie 
du  petit  Jehan  de  Saintré,  c.  27. 

Atout  li  dux  Robert  ses  mains 
Des  fonz  le  lieve  cum  parrains. 

Benois,  Chronique  rimée,  v.  6947. 

Encore  fauldra,  par  ma  foy  I 
Que  je  vous  monstre  atout  le  doy. 
Sermon  des  faux.  (Voyez  Ancien  Théâtre  français. 
Bibliothèque  elzévirienne,  t.  II,  p.  208.) 

Voyez  le  Glossaire  de  Sainte-Palaye. 

ATUABILE,  s.  f.  (Du  latin  ater,  noir,  et  hilis,^ 
bile.)  Terme  de  Médecine  ancienne.  Bile  noire, 
^lélancolic. 

On  disait  aussi  Atrebile  : 

L'humeur  mélancholique  contre  nature,  qui  s'appelle 
atrebile. 

A.  Paré,  Œuvres,  XX,  29. 

Ce  mol,  assez  peu  usité,  a  été  regardé  comme 
nouveau  par  Bouhours,  on  1674  : 

M.  de  la  Chambre  emploie  le  mot  d'atrabile  dans  l'Art, 
do  connoitre  les  hommes  (p.   40)  :  «  En  elfet,  Vutrabile 
domine  dans  le  lion  et  dans  l'iiomme  fort  et  robuste.  » 

Atrabilaire  est  de  ma  connoissance,  mais  atrabile  n'en 
est  point,  et  j'ai  été  surpris  de  rencontrer  Vatrabile,  au 
lieu  de  la  bile  noire. 

Doutes  sur  la  langue  française,  p.  44. 

Vous  scavez  très  bien  que  c'est  un  saint  (M.  l'évêque  de 
Chartres),  et  un  saint  très  doux,  malgré  cette  bile  et  atra- 
bile dont  vous  faites  de  si  tristes  portraits. 

M""  DE  Maintenon,  Lettres;  6  octobre  1707. 
à  M.  le  cardinal  de  Noailles. 

ATUABILAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Nom 
donné  par  les  anciens  médecins  aux  mélanco- 
liques et  aux  hypocondres,  chez  lesquels  ils 
croyaient  l'atrabile  prédominante. 

On  a  dit  aussi  Atrabiliaire  et  Atrcbiliaire. 
(Voyez  le  Dictionnaire  de  Cotgrave.) 

Il  s'emploie  avec  un  nom  de  personne  : 


208 


ATR 


ATR 


M.  Hilaire  étoit  un  homme  purement  atrabilaire,  qui 
tamen  morum  suavitate,  étoit  aimé  de  tout  le  monde. 
Guy  Patin,  Lettres;  CXCVI. 

C'étoit  (le  chevalier  de  Coislin)  un  très  honnête  homme 
de  tous  points,  et  brave,  pauvre,  mais  à  qui  son  frère  le  car- 
dinal n'avoit  jamais  laissé  manquer  de  rien,  et  un  homme 
fort  extraordinaire,  fort  atrabilaire  et  fort  incommode. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1699. 

On  peut  juger  si  un  tel  pédant  atrabilaire  (Millon),  dé- 
fenseur du  plus  énorme  crime,  put  plaire  à  la  cour  polie 
et  délicate  de  Charles  II. 

Voltaire,  Dictionnaire  philosophique. 
Epopée. 

Les  fous  atrabilaires,  les  furieux,  sont  plus  remarqués 
dans  notre  nation  que  dans  toute  autre. 

Le  même,  Lettres;  15  octobre  1766. 

Je  voudrois  qu'à  la  fois  vous  fussiez  maniaque, 
^       Atrabilaire,  fou,  même  hypocondriaque. 

Reonard,  les  Folies  amoureuses,  III,  v. 

J'aime  mieux  Jordan,  qui  s'allie 
Avec  certain  Anglais  impie 
Contre  l'idole  des  dévots. 
Contre  ce  monstre  atrabilaire 
De  qui  les  fripons  savent  faire 
Un  engin  pour  prendre  les  sots. 

Voltaire,  Lettres;  au  roi  de  Prusse, 
3  auguste  1741. 

Loin  de  ces  sots  atrabilaires 
Qui  cousus  de  petits  mystères 
Ne  nous  parlent  qu'incognito. 

Gresset,  la  Chartreuse. 

Non  que  je  veuille  ici,  censeur  atrabilaire, 
Kifai'oucher  les  ris  et  bannir  l'art  de  plaire. 

Lebrun,  Épitre,  liv.  I. 

Il  s'applique  aussi  à  un  nom  de  chose  : 

Principalement  s'il  est  d'un  tempérament  picrochole  ou 
atrabilaire. 

A.  Paré,  Œuvres. 

Le  célèbre  Galien  établit  directement  à  son  ordinaire, 
trois  espèces  de  cette  maladie...  la  première  qui  vient  du 
propre  vice  du  cerveau,  la  seconde  qui  vient  de  tout  le 
sang  fait  et  rendu  atrabilaire... 

Mouère,  Pourceaugnac,  I,  8. 

11  me  semble  donc  que,  mademoiselle  étant  extrême- 
ment mélancolique,  cette  mélancohe  ne  peut  être  causée 


que  par  un  suc  atrabilaire  qui  fait  sa  résidence  dans  la  ré- 
gion de  la  rate. 

Isabelle  médecin,  scène  de  la  consultation.  (Voyez 
Ghérardi,  Théâtre  italien,  t.  I,  p.  243.) 

La  maladie  qui  l'emporta  (Charles  IX)  est  très-rare  ;  son 
sang  coulait  par  tous  les  pores  :  cet  accident,  dont  il  y  a 
quelques  exemples,  est  la  suite  ou  d'une  crainte  excessive, 
ou  d'une  passion  furieuse,  ou  d'un  tempérament  violent 
et  atrabilaire. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  173.  De  la 
France  sous  Henry  III. 

Vous  n'aurez  garde  d'épouser  les  fureurs  atrabilaires 
des  misanthropes,  ennemis  mortels  du  genre  humain. 
J.-J.  Rousseau,  Lettres;  à  M...,  1749. 

Elle  a  bien  aujourd'hui  l'esprit  atrabilaire. 

Reonard,  le  Disirait,  I,  4. 

La  sagesse  atrabilaire 
Nous  irrite  et  n'instruit  pas. 
C'est  à  la  vertu  de  plaire. 

Voltaire,  Précis  de  l'Ecctésiaste. 

Fuis  les  emportements  d'un  zèle  atrabilaire, 
Ce  mortel  qui  s'égare  est  un  homme,  ton  frère. 
Le  même,  Discours  en  vers,  II,  De  la  Liberté. 

De  ces  cœurs  défiants  l'espèce  atrabilaire 
Ressemble,  je  le  vois,  aux  chevaux  ombrageux  ; 
11  faut  les  aguerrir,  pour  venir  à  bout  d'eux. 

Piron,  la  Métromanie,  IV,  1. 

Il  est  aussi  substantif  : 

Douze  parlements  jansénistes  sont  capables  de  faire  des 
Français  un  peuple  d'atrabilaires. 

Voltaire,  Lettres;  30  janvier  1764. 

Le  bel  honneur  que  fera  à  votre  famille  un  mélanco- 
lique, un  atrabilaire,  un  rêveur  qu'on  ne  sçauroit  fair£ 
parler  qu'avec  des  machines. 

Palaprat,  te  Muet,  I,  4. 

ÀTRE ,  s.  m.  (Du  bas-latin  astrtim,  sol  carrelé.) 
On  a  dit  Aitre,  Aistue,  Astre.  (Voyez  Sainte- 
Palaye,  Glossaire.) 

Le  astre  demurra  al  puné. 

(Voyez  Du  Canoë,  Glossaire  Astrum.) 

Qui  n'a  ses  enfans  dont  respaistre, 
Dont  il  a  six  ou  sept  en  l'aistre. 

Miserere  du  Reclus  de  Maliens,  ms.  de  Gaignat, 
fol.  205,  v°,  col.  1. 
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Astre  ou  aistre  signifie,  d'une  manière  générale. 
Demeure,  Habitation.  Le  sens  plus  particulier  de 
ce  mot  est  Foyer,  endroit  de  la  cheminée  où  l'on 
fait  le  feu. 

Si  ta  maison  debvoit  ruiner,  failloit  il  qu'en  sa  ruine  elle 
lombast  siiz  les  atres  de  celiuj  qui  l'avoit  aornée? 

Rabelais,  Gargantua,  I,  30. 

Le  feu  et  àtre  (aucuns  l'appellent  fouyer)  ou  l'on  rotis- 
soit  el  faisoit  les  potages,  estoit  au  milieu  de  la  cuisine. 
Philibert  de  l'Orme,  Architeclure,  IX,  11. 

On  a  appelle  en  ceste  ville  do  Paris  et  en  quelques 
autres  lieux  circonvoisins  un  atre  ce  qu'ailleurs  est 
nommé  un  foyer. 

H.  EsTiENNE,  la  Pi'écellence  de  la  langue 
française. 

On  les  (ces  briques)  posoit  sur  leur  costé,  tout  ainsi  que 
l'on  agence  les  ardoises  et  les  tuiles,  quant  on  en  fait  des 
aistres  ou  fouyers  de  cheminées. 

Beroier,  Histoire  des  grands  chemins  de  l'empire 
romain,  liv.  II,  c.  XX,  9. 

On  ne  prenoit  pas  anciennement  de  grandes  précautions 
pour  cuire  le  p;iin,  ïdtre  du  feu  servoit  le  plus  souvent  à 
cet  usage.  On  posoit  dessus  un  morceau  de  pâte  applali, 
on  le  couvroit  de  cendres  chaudes,  et  on  l'y  laissoit  jusqu'à 
ce  qu'il  fût  cuit. 

GoauET,  De  l'origine  des  lois,  des  arts  et  des 
sciences,  l"^  époque,  liv.  Il,  art.  2. 

Trois  marmites  de  terre  de  différentes  grandeurs  sont 
au  fond  de  Vâtre. 

Diderot,  Salon  de  1767,  Robert. 

Nostre  chat  print  une  souris 
Hyer  au  mastin,  emniy  nostre  astre. 
Farce  de  tout  mesnaige.  (Voyez   Aitcien  Théâtre  fran- 
çois,  Bibliothèque  elzévirienne,  t.  II,  p.  408.) 

Eu  cercle  un  même  attrait  rassemble  antour  de  l'eUre 
La  vieillesse  conteuse  et  l'enfance  folâtre. 

Delille,  les  Trois  RUgnes,  I. 

Les  coudes  appuyés  sur  ses  genoux,  le  pâtre 
Penchait  son  front  chargé  de  cheveux  noirs  sur  WUre. 
Lamartine,  Jocebjn,  3°  époque. 

On  disait  proverbialement,  d'une  maison  où 
Ion  faisait  peu  de  cuisine  :  Ken  n'y  est  plus  froid 
que  l'âtre,  la  broche  n'y  connaît  pas  l'àtrc. 

Ayant  convié  à  disoer  deux  siet»  tuiapMji  lions,  lesquels 

iV. 


il  avoit  rencontrez  par  la  ville,  et  voyant  au  retour  qu'en 
la  maison  il  n'y  avoit  rien  plus  froid  que  l'atre... 

Desperrier,  Nouvelles. 

Jamais  broche  n'y  connut  dire. 

Saint-Amant,  le  Passage  de  Gibraltar. 

ATROCE,  adj.  des  deux  genres.  (Du  latin 
atrox.)  Enorme,  excessif.  Il  se  dit  principale- 
ment des  crimes,  des  injures,  des  supplices,  etc. 

Qui  eust  décidé  le  cas  au  sort  des  dez,  il  n'cust  erré, 
advint  ce  que  pourroit.  Si  contre  la  femme,  elle  meritoit 
punition.  Si  pour  la  femme,  elle  semhlolt  avoir  eu  cause 
de  douleur  atroce. 

KwEhMS,  Pantagruel,  III,  44. 

M.  le  cardinal  de  Richelieu  avoit  donné  une  atteinte 
cruelle  à  la  dignité  et  à  la  liberté  du  clergé,  dans  l'assem- 
blée de  Mante,  et  il  avoit  exilé  avec  des  circonstances 
atroces  six  de  ses  prélats  les  plus  considérables. 

Cardinal  de  Retz,  Mémoires. 

Il  (Luther)  s'emporta  contre  ce  prince  (Henri  VIII)  avec 
une  telle  violence,  que  les  Luthériens  eux-mêmes  en 
étoient  honteux.  Ce  n'étoit  que  des  injures  atroces  et 
des  démentis  outrageux  à  toutes  les  pages. 

BossuET,  Histoire  des  variations  des  tglises 
protestantes,  II,  5. 

Le  docteur  Gilbert  Burnet  se  plaint  surtout  de  Sanderus, 
historien  catholique,  qu'il  accuse  d'avoir  inventé  des  faits 
atroces,  afin  de  rendre  odieuse  la  réforniation  anglicane. 
Le  mêmk,  même  ouvrage,  VI,  no  2. 

J'ay  eu  grande  joie  de  voir  finir  les  Estais,  ayant  une 

juste  appréhension  que  les  choses  en  estant  venues  jusques 

à  l'esclat  et  au  scandale  qui  se   fit  jeudy  dernier,  cela 

auroit  eu  des  suittes  et  des  conséquences,  estant  difficile 

que  des  injures  si  atroces  se  puissent  si  aysément  oublier. 

De  Besons   à  Colbert,  14  février  1065.  (Voyer. 

Deppino,  Correspondance  administrative  sous 

Louis  XI  r,  t.  I,  p.  191.) 

On  sut  qui  avoit  fait  et  envoyé  ces  calomnies  atroces. 
C'étoit  l'abbé  de  la  Châtre,  frère  du  gendre  du  marquis 
de  Lavardin. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1698. 

Le  peuple  japonais  a  un  caractère  si  atroce,  que  ses 
législateurs  et  ses  magistrats  n'ont  pu  avoir  aucune  con- 
naître en  lui. 

Montesquieu,  Esprit  des  lois,  XIV,  15. 

Darget  n'est  possesseur  de  cet  ouvrage  que  par  iofldé- 
lilù.  n  n'en  est  possesseur  que  par  une  infidélité  atroce. 
VoLTAiP.E,  Lettres:  18  juin  (755. 
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Je  suis  en  proie  à  des  misérables  qui,  sous  le  nom  d'une 
certaine  Pucelle,  impriment  tout  ce  que  la  grossièreté  a 
de  plus  bas,  et  ce  que  la  méchanceté  a  de  plus  atroce. 
Voltaire,  Lettres;  30  décembre  173C. 

Les  injures  atroces  n'ont  jamais  fait  de  tort  qu'à  ceux 
qui  les  ont  dites.  Qui  se  met  ainsi  en  colère  a  trop  l'air 
de  n'avoir  pas  raison. 

Le  même,  Mélanges  littéraires. 

On  vit,  dans  le  même  siècle,  un  exemple  atroce  de  la 
justice  poussée  jusqu'à  l'horreur. 

Le  même,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  83.  Du 
Parlement  de  Paris. 

Tout  ce  que  j'ai  pu  faire  a  été  d'avouer  que  j'avois  à  me 
reprocher  une  action  atroce. 

3.-3.  Rousseau,  les  Confessions,  \,  2. 

Lorsqu'elle  est  (l'épigramme)  mordante,  il  est  rare 
qu'elle  ne  soit  pas  odieuse,  et  si  à  la  diffamation  elle  joint 
la  calomnie,  elle  est  atroce. 

Marmontel,  Eléments  de  littérature . 
Éplgramme. 

11  (le  débiteur)  sentiroit  quelle  injustice  atroce  il  y  auroit 
à  se  faire  du  bienfait  un  titre  pour  haïr  le  bienfaiteur. 

TuRGOT,  Mémoire  sur  les  prêts  d'argent, 
§  XXIX. 

Combien,  de  bonne  foi,  d'iniquités  atroces 
Traînent  des  procureurs  qu'on  roule  en  des  carrosses  ! 
Boursault,  les  Fables  d'Ésope,  IV,  3. 

Daus  les  exemples  suivants,  le  mot  Atroce 
foi'me  une  opposition  avec  le  substantif  auquel  il 
se  rapporte  : 

Lorsque  nous  lisons,  dans  les  histoires,  les  exemples  de 
la  justice  atroce  des  sultans,  nous  sentons,  avec  une  espèce 
de  douleur,  les  maux  de  la  nature  humaine. 

Montesquieu,  Esprit  des  lois,  VI,  9. 

Une  autre  erreur,  plus  généralement  répandue  parmi 
nous,  faisait  croire  que  les  excommuniés  étaient  damnés. 
Le  fils  d'Henri  IV  mit  le  comble  à  son  impiété,  en  affec- 
tant la  piété  atroce  de  déterrer  le  corps  de  son  père  inhu- 
mé dans  la  cathédrale  de  Liège,  et  de  le  faire  porter  dans 
une  cave  à  Spire. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs. 

Ce  mot  s'emploie  quelquefois  avec  une  cer- 
laine  exagération  : 

Outrée  de  rage  (M"'  de  Lussan)  et  n'ayant  de  ressource 


qu'à  faire  perdre  terre  à  Disimieu,  elle  l'accabla  des  plus 
atroces  chicanes. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1707. 

M.  de  la  Rochefoucauld,  retiré  au  chenil,  y  reçut  un 
billet  anonyme  atroce  contre  le  roi. 

La  même,  même  ouvrage,  1709. 

Marote  Poussineau  !  ce  nom  seul  est  atroce. 

Boursault,  les  Mots  à  la  mode,  se.  10. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  des  personnes  : 

Je  vous  prouve,  mes  chers  Velches,  que  tout  abominable 
qu'était  ce  peuple  (les  juifs),  tout  atroce,  tout  sot  qu'il 
était,  il  a  cependant  donné  cent  exemples  de  la  tolérance 
la  plus  grande. 

Voltaire,  Lettres;  ^"  mars  1764. 

Le  public  de  ce  moment-ci  est,  comme  la  tragédie  mo- 
derne, absurde,  atroce  et  plat. 

Chamfort,  Maximes  et  pensées,  c.  3. 

II  se  dit  aussi  des  sentiments  personnifiés  : 

Douce  et  tendre,  sombre  et  terrible,  plaintive  et  déchi- 
rante, furieuse  et  atroce,  elle  (la  passion)  prend  toutes 
les  couleurs. 

Marmontel,  Eléments  de  littérature.  Eloquence 
poétique. 

ATllOCEMENT,  adverbe.  Avec  atrocité. 
ATROCITÉ,  s.  f.  Action  atroce. 

Songez  que  Térée  et  Oreste  tout  de  suite,  voilà  bien  du 
grec,  voilà  bien  de  l'horreur  ;  il  faut  laisser  respirer.  Je 
voudrais  une  petite  comédie  entre  ces  deux  atrocités,  pour 
le  bien  du  tripot. 

Voltaire,  Lettres. 

Il  faut  que  le  génie  des  Espagnols  eût  alors  quelque  chose 
de  plus  austère  et  de  plus  impitoyable  que  celui  des  autres 
nations.  On  le  voit  surtout  ici  par  l'excès  d'atrocité  qu'ils 
mirent  dans  l'exercice  d'une  juridiction  où  les  Italiens,  ses 
inventeurs,  mettaient  beaucoup  plus  de  douceur. 

Le  même,  Essai  sur  les  moeurs,  c.  140.  De 
l'Inquisition. 

Arrêtez,  malheureux!  0  ciel!  qu'alliez-vous  faire? 
—  Nous  délivrer  de  toi,  finir  notre  misère, 
A  tant  d'atrocités  dérober  notre  sort. 

Voltaire,  l'Orphelin  de  la  Chine,  V,  6. 

Atrocité  signifie  aussi  Enormité,  Excès.  En  ce 
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sens,  il  est  souvent  suivi  de  la  préposition  de  et 
d'un  complément. 

Mon  père  sentit  si  vivement  l'atrocité  de  la  calomnie, 

((u'il  se  jeta  sur  une  plume  et  mit  à  la  marge  :  L'auteur  en 

a  menti. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1693. 

Vatvocité  des  lois  en  empêche  donc  l'eTécution.  Lorsque 
la  peine  est  sans  mesure,  on  est  souvent  obligé  de  lui  pré- 
férer l'impunité. 

Montesquieu,  l'Esprit  des  lois,  YI,  lli. 

Je  n'ai  pas  besoin,  lui  dit-il,  de  te  faire  sentir  Valrocité 

de  l'injure  que  tu  as  reçue.  Le  crime  est  horrible,  le  chiî- 

timent  doit  l'être. 

Marmontel,  Bélisaire. 

Sur  les  pas  de  nos  rois  descendons  dans  la  tombe. 
—  Après  Vatrocité  de  leur  indigne  sort. 
Qui  pourrait  redouter  et  refuser  la  mort? 

Voltaire,  l'Orphelin  de  la  Chine,  I.  5. 

ATROPHIE  ,  s.  f.  Terme  de  Médecine.  (Du 
grec  ârpoipta,  de  à  privatif  et  de  Tp^çM,  nourrir.) 

Vatrophie  ou  amaigrissement  vient  d'avoir  trop  long- 
temps tenu  la  partie  au  repos,  et  aussi  pour  l'avoir  tenue 
liée. 

A.  Paré,  Œuvres,  XVI,  59. 

Dans  Vatrophie  du  nerf  optique,  le  trou  du  même  nom 
devient  plus  étroit. 

Bichat,  Anatomie générale.  Sjslèine  osseux, 
§  2,  Propriétés  de  tissu. 

ATROPHIER,  V.  a.  Produire  l'Atrophie. 
Atrophié,  ée,  participe. 

La  partie  affligée  de  paralysie  demeure  atrophiée. 

Ambroise  Paré,  Œuvres. 

Rabelais  a  employé  en  ce  sens  le  mot  Atrophe  : 

Ung  aultre  guarissoit  toutes  les  trois  manières  d'he- 
ticques,  atrophes,  tabides,  emaciez. 

Rabelais,  Pantagruel,  V.  21. 

ATTABLER  (S'),  v.  pron.  Se  mettre  à  table 
pour  y  demeurer  longtemps. 

Ce  mot  ne  se  trouve  pas  dans  nos  anciens  dic- 
tionnaires. Il  paraît,  en  4690,  dans  la  première 


édition  de  celui  de  Furetière  ;  en  1694,  dans  lu 
première  édition  du  Dictionnaire  de  f  Académie , 
toutefois,  il  n'est  point  à  son  rang  dans  le  corps 
de  l'ouvrage,  et  ligure  seulement  dans  les  «  Addi- 
tions et  corrections,  »  avec  cette  mention  :  Il  est 
bas. 

On  pourrait  croire  que  ce  mot  a  été  employé 
par  le  cardinal  de  Retz  dans  ses  Mémoires. 

En  effet,  dans  un  passage  de  la  seconde  partie 
(avril-juillet  1649)  où  il  est  question  de  l'expédi 
lion  du  duc  de  Bcaufort  au  jardin  des  Tuileries 
chez  Renard,  on  lit  : 

«  Il  tira  d'abord  la  nappe,  il  renversa  la  table  ;  l'on 
coiffa  d'un  potage  le  pauvre  Vineuil,  qui  n'en  pouvoit 
mais  et  qui  se  trouva  de  hasard  attablé  avec  eux.  » 

Mais  ce  mot  ne  se  trouve  que  dans  les  éditions 
de  1837, i866.  Les  manuscrits  et  les  éditions 
anciennes  donnent,  au  lieu  Ôl  attablé:  «  en  table  » 
ou  «  à  table.  » 

Quand  le  vin  fut  de  retour,  on  conclut 
Qu'il  ne  falloit  s'attabler  davantage. 

La  Fontaine,  Contes,  les  Rémois. 

Cependant  on  a  vu  sous  de  bachiques  toits. 
Le  noble,  en  d'autres  tems,  s'attabler  quelquefois. 
Lemierre,  les  Fastes,  XV. 

ATTACHE,  s.  f.  (Les  mots  Attache,  Atta- 
cher, et  Attaque,  Attaquer  remontent  à  une 
même  origine,  et  ne  diffèrent  que  par  la  pronon- 
ciation qui,  pour  les  deux  dernières  formes,  ap- 
partient au  dialecte  picard.  Leur  racine  com- 
mune tache  ou  taque  ,  dont  le  sens  n'est  pas 
déterminé  avec  certitude,  semble  devoir  signifier 
Clou,  Lien,  ou  quelque  chose  d'approchant.) 

Dans  les  exemples  suivants,  le  sens  ôl  Attache 
se  confond  avec  celui  à.' Attaque. 

Qui  est  donc  aujourd'hui  l'historien  auquel  ces  juges, 
faits  à  la  liaste,  ne  donnent  quelque  attache  et  quelque 
coup  de  bec? 

H.  EsTiENNE,  Apologie  pour  Hérodote.  Discours 
préliminaire 

Aussi  quelquefois  quatre  ou  cinq  de  chacun  costé, 
s'estants  trouvez,  de  fortune  ensemble,  commencèrent  à 
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contester,  s'entre-dounants  ataches  de  chacun  costé,  dispu- 
tants de  leurs  prérogatives. 

Noël  dd  Fail,  Discours  d'aucuns  propos 
rustiques. 

Si  nous  fusmes  libéraux  à  ces  louables  épithètes  envers 
ceux  (de  nos  rois)  qui  le  méritoicnt,  nous  ne  feusmes  non 
plus  avaricieux  de  leur  donner  des  attaches  sur  les  défaux 
qui  estoient  en  eux. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  IV,  23. 
Des  épithètes  que  nos  ancestres  donnèrent  à 
quelques-uns  de  nos  rois  par  attache. 

La  goutte  le  prit  le  lendemain...  il  falloit...  garder  le  lit 
tant  qu'elle  duroit.  Cette  attache  le  retint  plus  qu'il  ne 
pensoit  en  un  lieu  où,  sans  cela,  il  ne  se  fût  pas  ennuyé. 
Balzac,  Aristippe.  Avant-propos. 

Le  sens  primitif  est  Lien,  Courroie,  en  géné- 
ral ce  qui  sert  à  attacher. 

Il  advint  que  secrètement  et  par  mauvaistié  on  avoit 
cyé  les  poultres  et  les  ataches  qui  soustenoient  le  pont. 
Enguerran  de  Monsïrelet,  Chroniques,  c.  200. 

On  prenoit  un  morceau  d'étoffe  plus  long  que  large,  et 
on  s'en  couvroit,  ou  pour  mieux  dire,  on  s'en  enveloppoit. 
Car,  originairement,  on  ne  se  servoit  point  d'attaches 
pour  retenir  les  habits. 

Goguet,  Origine  des  lois. 

Prenez  Ogier,  le  cuvert  sodiant. 
Si  le  liez  à  une  atache  grant. 

Otinet,  V.  1539. 

Et  si  voy  bien,  veu  Testât  où  je  suis. 
Que  tu  dis  vray;  toutefois  je  ne  puis 
D'autour  du  col  me  dénouer  l'attache. 

Ronsard,  Amours,  I,  xxxin. 

On  l'a  employé  souvent  en  ce  sens  d'une  ma- 
nière métaphorique  : 

Quand  une  fois  ce  monstre  (la  calomnie)  nous  attache 
11  scait  si  bien  ses  cordillons  nouer, 
Que  bien  qu'on  puisse  enfin  les  desnouer, 
Kestent  toujours  les  marques  de  Vattache. 

PiBRAC,  Quatrains,  LXXXIII. 

On  a  dit,  avec  une  signiflcation  analogue, 
Triiir,  mettre  à  l'attache. 

l.Aclie  la  assurément  (la  honle)  en  ce  qui  t'est  d'impor- 


tance :  ne  la  tiens  point  à  l'attache  comme  un  chien  der- 
rière ta  porte. 

Chapelain,  traduction  de  le  Gueux,  ou  la  Vie  de 
Guzman  d'Alpharache,  1'"  part.,  liv.  II,  c.  1. 

Louis  XIV,  devenu  majeur,  entra  au  parlement  avec  un 
fouet,  sceptre  et  symbole  de  la  monarchie  absolue,  et  les 
Français  furent  mis  à  t attache  pour  cent  cinquante  ans. 
Chateaubriand,  Éludes  historiques.  Préface. 

Chien  d'attache,  lévrier  d'attache,  chien  de  cour 
qu'on  ne  détache  que  la  nuit  : 

Aussi  estime-on  fort  un  beau  et  bon  lévrier  d'attache, 

ou  courageux  dogue,  qui  ne  s'attaque  point  à  des  simples 

animaux,  mais  aux  plus  furieuses  et  courageuses  bestes. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  français,  M.  des 

Diguières. 

Lévrier  d'attache,  lévrier  grosso,  veltro. 

OuDiN,  Recherches  italiennes  et  françaises. 

Comment!  que  je  brûle  mes  livres!  Veux-tu  que  j'aille 
démeubler  ma  tête  de  toutes  ces  belles  connoissances  qui 
font  la  seule  consolation  de  ma  vie?  —  Il  est  vrai  que  la 
consolation  est  grande,  d'être  sans  cesse,  comme  un 
lévrier  d'attache,  après  de  vieilles  pancartes  dont  les  vers 
s'éloignent  par  respect. 

Delosme  de  Monchenai,  Mezzettin  grand  sophy 
de  Perse,  scène  de  M.  Grognart  et  de  Colom- 
bine.  (Voyez  Gherardi,  Théâtre  italien,,  t,  II, 
p.  312.) 

Attache  se  disait  d'une  affiche  attachée,  pla- 
cardée : 

En  seront  mises  attaches  ou  affiches  par  escrit  à  la  porte 

de  l'église. 

Coutumier  général,  t.  I,  p.  325. 

Bas  d'attache,  Grand  bas  de  soie  que  l'on 
attachait  autrefois  au  haut-de-chausse  : 

Il  portoit  des  chausses  troussées  à  has  d'attache  comme 

celles  des  comédiens,  quand  ils  représentent  un  héros  de 

l'antiquité. 

ScARRON,  Roman  comique,  l'"  part.,  c.  1. 

Attache  de  pierreries,  de  diamants,  assem- 
blage de  pierreries,  de  diamants,  mis  en  œuvre, 
composé  de  plusieurs  pièces  qui  s'accrochent 
l'une  à  l'autre. 
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Gonsalve  baisa  mille  fois  ce  bracelet  et  y  mit  iino 
Hltache  de  pietreries  d'un  grand  prix. 

M"""  DE  LA  Faïette,  Zayde. 

On  remarque  néanmoins  sur  elle  une  riche  attache 
qu'elle  dérobe  avec  soin  aux  yeux  de  son  mari. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  3. 

Attache,  en  termes  d'Anatomie,  se  dit  de  L'en- 
droit où  vient  s'attacher,  se  fixer  l'extrémité  d'un 
muscle,  d'un  ligament  : 

IJattache  d'un  muscle,  d'un  ligament.  Les  muscles  ont 
chacun  deux  attaches. 

Dictionnaire  de  t^ Académie,  1835. 

Attache,  en  termes  de  Chancellerie,  s'em- 
ployait dans  cette  locution,  Lettres  d'attache, 
lettres  que  le  roi  donnait,  pour  rendre  exécutoires 
dans  le  royaume  soit  des  bulles  du  pape,  soit  des 
ordonnances  d'un  chef  d'ordre  religieux  résidant 
hors  du  royaume. 

Maintenant  que  i'ay  vostre  responce,  je  feray  expédier 
mes  huiles,  et  puis  les  envoyeray  en  Cour  pour  avoir 
htlres  d'attache. 

D'OssAT,  Lettres;  liv.  V,  lettre  XXXL 

Attache  se  disait  encore,  autrefois,  de  L'or- 
donnance d'un  gouverneur  de  province,  pour 
faire  mettre  à  exécution  les  ordres  du  roi  qui 
lui  étaient  présentés  ou  adressés,  ou  d'un  acte  du 
gouvernement. 

Comme  il  étoit  gouverneur  de  la  province,  il  leur  refu- 
soit  son  attache  pour  passer  outre. 

Louis  XIV,  Mémoires,  11°  part. 

Il  se  disait  pareillement  Des  lettres  expédiées 
par  le  connétable,  le  grand  amiral,  les  colonels 
généraux  et  les  mestres  de  camp  généraux,  en 
vertu  des  brevets  ou  commissions  accordées  par 
le  roi  aux  officiers  qui  devaient  servir  sous  eux. 

Sur  ce  que  Renel  m'avoit  fait  demander  si  le  mestre  de 
camp  général  de  la  cavalerie  légère  donnoit  les  attaches 
aussi  bion  que  le  colonel,  je  lui  avois  envoyé  un  mémoire 
on  suite  duquel  il  m'écrivit  cette  lettre. 

Bussy-Rabutin,  Correspondance.  Note  en  lèlo 
de  la  lettre  du  20  mars  1675. 
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Comme  vous,  MM.  de  Coasiin  et  de  Fourillcs,  uvo/.  ddiim'' 
les  attaches  aussi  bien  que  le  colonel,  je  crois  que  Sii  M.i- 
jesté  trouvera  bon  que  je  me  maintienne  dans  la  niénie 
possession. 

Le  marquis  de  Renei.,  à  Bussy,  20  mars  l(i7S. 

Port  d'attache,  se  dit  des  ports  et  localités  ma- 
ritimes où  les  navires  de  l'Etat  et  ceux  du  com- 
merce ont  été  armés  et  immatriculés. 

Attache  s'emploie  au  figuré  dans  le  sens  de 
Consentement,  Agrément  : 

Les  cuisiniers  du  prince  venoienl  prendre  l'ordre  de  luy 
(d'Aristippe),  et  l'on  ne  les  recevoit  point  sans  son  attache. 
Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Lucien,  le 
Parasite. 

M.  de  Bussy  vous  mandera  tout  assurément  :  la  cour 
n'a  point  voulu  lui  donner  d'autre  nom  ;  celui  de  Rabuliii 
est  demeuré  avec  celui  d'Adhémar,  que  vouloit  prendre  le 
chevalier  de  Grignan  et  que  Rouville  seul  a  empêché  de 
prospérer  ;  il  faut  l'attache  des  courtisans  pour  les  noms. 
M™o  DE  SÉviONÉ,  Lettres;  à  Bussy, 
13  avril  1681. 

Dignités,  charges,  postes,  bénéfices,  pensions,  honneurs, 
tout  leur  convient  et  ne  convient  qu'à  eux,  le  reste  des 
hommes  en  est  indigne;  ils  ne  comprennent  point  que 
sans  leur  attache  on  ait  l'impudence  de  les  espérer. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  16. 

Tout  homme,  sans  aucun  excepter,  se  vit  en  proie  aux 
exacteurs,  réduits  à  supporter,  et  à  disruter  avec  eux  son 
propre  patrimoine,  à  recevoir  leur  attache  et  leur  protec- 
tion sous  les  peines  les  plus  terribles. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1710. 

La  princesse  des  Ursins,  qui  d'avance  se  comploit  déjà 

souveraine,  eut  impatience  d'en  faire  sentir  à  l'Espagne 

son  poids...  elle  n'osa  pourtant  se  hasarder  sans  Yattachc 

de  la  France. 

Le  même,  même  ouvrage,  1712. 

Comme  il  étoit  de  leur  intérêt  (au  père  d'Aubenlon  et  à 
Albéroni)  que  personne  ne  pût  aborder  le  roi  qu'avec  leur 
attache,  le  confesseur  avoit  promis  au  premier  ministre  de 
l'avertir  de  tout  ce  qu'il  découvriroit. 

Le  même,  même  ouvrage,  1716. 

On  trouve,  avec  cette  signification,  les  expres- 
sions Avoir,  demander,  donner,  prendre  attache: 

Il  s'estonna  qu'un  aventurier...,  qui  navoit  point  pr/s 
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nltache  ni  ordre  de  lui,  eust  fait  si  grand  progrès  dans  un 
pays  dont  il  disoit  qu'il  avoit  la  clef. 

Balzac,   Dissertations  critiques.   Remarques   sur 
deux  sonnets,  c.  2. 

J'ai  vu  le  cavalier  que  vous  appelez  intrépide,  et  en  suis 
demeuré  extrêmement  satisfait.  Mais  amz-vous  pris  attache 
lies  grammairiens  pour  passer  intrépide  en  notre  langue. 

Le  même.  Lettres,  liv.   XVI. 

Un  peu  avant  la  paix  des  Pyrénées,  je  donnai  attache  à 
Chamilly  pour  servir  de  capitaine  de  cavalerie  dans  le  ré- 
giment de  M.  le  cardinal. 

Bussy-Rabutin,  Lettres;  à  l'évêque  de  Verdun, 
30  novembre  1674. 

Il  a  de  l'esprit,  et  il  ne  veut  point  qu'on  en  ait,  au  moins 
sans  avoir  son  attache  et  sans  reconnoitre  la  supériorité 
du  sien. 

Destouches,  l'Envieux,  se.  6. 

J'ai  suspendu  cette  édition,  qui  se  faisait  à  Amsterdam, 
pour  avoir  l'attache  du  ministère  de  France. 

Voltaire,  Lettres  ;  ianvier  1738. 

Quelque  sujet  que  nous  proposions  dans  la  suite,  ne  fût- 
ce  que  l'éloge  de  Bayle  ou  de  Rabelais,  le  public  ne  doit 
trouver  ni  mauvais  ni  étrange  que  nous  demandions 
l'attache  des  théologiens  que,  peut-être  avec  raison,  l'on  a 
jugée  si  nécessaire. 

D'Alembert,  Éloge  de  Mongin. 

Âujoui'd'hui  que  tout  est  philosophie,  et  que,  jusqu'aux 
gens  du  monde,  tout  en  a  pris  rattache  ou  le  masque, 
nous  médisons  des  femmes  méthodiquement  et  avec  une 
pédanterie  bien  ridicule  aux  yeux  du  vrai  philosophe. 
Grimm,  Correspondance,  15  juin  1736. 

Mon  avocat  au  conseil  me  refuse,  et  s'obstine  à  ne  vou- 
loir donner  ni  signature,  ni  consultation,  ni  aucune  attache 
à  la  très  légitime  défense  de  son  client. 

Beaumarchais,  Mémoires. 

Attache  se  dit  en  outre,  figurément,  de  Tout 
ce  qui  occupe  l'esprit,  ou  qui  engage  le  cœur  et 
le  tient  en  dépendance. 

Dans  les  traités  et  dans  les  sermons  il  y  a  des  termes  qui 
me  sont  suspects...  Il  y  a  d'autres  termes  qui  sont  tout  à 
fait  insoutenables...  L'auteur  ne  feroit  pas  mal  de  s'en  dé- 
faire ;  mais  je  vois  qu'il  y  a  de  Vattache,  et  que  c'est  par 
inclination  et  par  choix  que  ces  termes  lui  sont  plus  fami- 
liers que  ceux  dont  il  pourroit  user  sans  scrupule. 

Balzac,  Socrate  chrétien.  Remarques  sur  des 
sermons  et  sur  des  traités  de  controverse, 
dise.  X. 


Il  me  souvient  à  ce  propos  qu'incontinent  après  que  je 
fus  hors  de  pays,  me  trouvant  en  une  débauche  de  per- 
sonnes d'esprit  et  de  condition  où,  entre  la  poire  et  le 
fromage,  seulement  par  galanterie,  sans  que  pas  un  y 
eust  aucune  attache  sérieuse,  l'on  proposa  de  faire  une 
religion  nouvelle,  l'on  me  demanda  si  je  n'en  serois  pas: 
je  dis  que  non. 

Racan,  Lettres;  à  M.  Chapelain, 
novembre  1656. 

Nous  sommes  pleins  de  concupiscence,  donc  nous 
sommes  pleins  de  mal;  donc  nous  devons  nous  haïr  nous- 
mêmes,  et  tout  ce  qui  nous  excite  à  autre  attache  que  Dieu 

seul. 

Pascal,  Pensées. 

J'aime  naturellement  mon  sexe;  mais  je  ne  sache  guère 
de  femmes  qui  méritent  une  grande  attache,  parce  qu'elles 
sont  presque  toutes  prévenues,  inconstantes,  légères  et 

jalouses. 

M"'  DE  Montpensier,  Portraits,    LVll. 
M"°  de  Melson. 

Mais  n'est-ce  pas  la  chose  du  monde  la  plus  déplorable 
que  nous  aimions  si  puissamment  ces  amis  trompeurs  (les 
plaisirs)  qui  nous  abandonnent  si  vite  ;  qu'ils  aient  une 
telle  force  pour  nous  entraîner,  et  nous  aucune  pour  les 
retenir;  enfin  que  notre  attache  soit  si  violente,  que  nous 
soyons  si  fidèles  à  ces  trompeurs  et  leur  fuite  cependant 
si  précipitée  ? 

BossuET,  Sermons.  Sur  l'amour  des  plaisirs. 

Quand  les  crimes  que  vous  blâmez  ne  seroient  pohit 
dans  vos  consciences  par  une  attache  actuelle,  ils  sont  en- 
fermés radicalement  dans  ce  foyer  intérieur  de  votre  cor- 
ruption, et  si  jamais  ils  en  sortent  par  une  attache  effective, 
on  condamnant  votre  frère  n'aurez-vous  pas  parlé  contre 
vous  et  foudroyé  votre  tête? 

Le  même,  même  ouvrage.  Sur  les  Jugements 
humains. 

On  aime  son  corps  avec  une  attache  qui  fait  oublier  son 
âme,  et  l'image  de  Dieu  qu'elle  porte  empreinte  dans  son 
fond. 

Le  même.  Traité  de  la  Concupiscence,  c.  5. 

Leurs  désirs  ne  se portoient  ni  aux  grandeurs  humaines, 
ni  aux  richesses  ;  ils  les  possédoient  sans  attache,  et  ils  les 
perdoient  sans  regret. 

Bourdaloue,  Sermons. 

Cette  attache,  ou  plutôt  cette  opiniâtreté  de  l'esprit  à 
examiner  des  sujets  infinis  ou  trop  vastes,  lui  est  aussi 
inutile  que  cette  légèreté  avec  laquelle  il  considère  ceux 
qui  sont  proportionnés  à  sa  capacité. 

Malebranche,  Recherche  de  la  vérité,  liv.  III, 
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Mcm  ainl)ilioii  n'est  que  de  mériter  vos  bonnes  grâces 
par  mon  attache  inviolable. 

Dk  Bonsy,  cvêque  de  Béziers,  à  Colbert,  novembre 
1661.  (Voyez  Deppino,  Correspondance  adminis- 
trative sous  Louin  XIV,  t.  I,  p.  49.) 

S'il  eut  (le  président  de  Lamoignon)  beaucoup  de  bonne 
volonté  pour  moi,  j'eus  aussi  pour  lui  une  très  forte 
attache. 

BoiLEAD,  le  Lutrin,  Avis  aux  lecteurs. 

Rien  ne  me  pai-oit  plus  difficile  que  de  refuser  son 
cœur  à  un  galant  bomme  qui  tâche  de  le  mériter  par  des 
soins  assidus,  et  par  une  attache  désintéressée. 

La  Précaution  inutile,  I,  1.  (Voyez  Gherardj, 
Théâtre  italien,  t.  I,  p.  505.) 

Mezzetin  n'est  pas  un  bel  bomme,  il  en  faut  convenir; 
mais  il  a  de  petites  manières  friponnes,  et  par  dessus  tout 
une  attache  pour  moi  qui  m'enchante. 

Colomhine,  femme  vengée,  I,  5.  (Voyez  Gherardi, 
Théâtre  italien,  t.  Il,  p.  2)9.) 

Je  voulus  y  faire  une  course  (à  Duras)  pour  en  dire  dos 

nouvelles  à  madame  de  Saint-Simon,  et  des  beautés  que 

le  maréchal  son  oncle  y  avoit  fait  faire  toute  sa  vie  avec 

attache. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1722. 

...  Sans  prendre  d'attache,  ou  d'idée  importune. 
Attendez  en  repos  les  cœurs  qui  se  rendront. 

P.  Corneille,  Agésilas,  IV,  4. 

J'aime  à  troubler  les  cœurs,  sans  engager  le  mien, 
A  tourner  d'un  amant  l'ardeur  en  ridicule, 
A  vivre  sans  attache  et  railler  sans  scrupule. 

MoNTFLEURY,  la  Fille  capitaine,  I,  1. 

Loin  d'avoir  pour  son  maître  une  sincère  attache. 
BoDRSAULT,  Ésope  à  la  Cour,  II,  5. 

D'ailleurs  pour  cet  enfant  leur  attache  est  visible. 
J.  Racine,  Athalie,  III,  3. 

Auriez-vous  par  hazard  quelque  secrette  attache? 
Autre  AU,  Démocrite  prétendu  fou,  I,  5. 

...  Je  n'ai  près  de  moi  jamais  eu  de  suivante. 
Dont  le  zèle  empressé,  dont  l'attache  constante. 
M'ait  inspiré  l'estime  et  les  vifs  sentiments. 
Que  tes  soins  ont  fait  naître  en  si  peu  de  moments. 
BoissY,  La  *"*,  Comédie  anonyme,  I,  10. 

En  ce  sens,  yi^/ac^e  est  souvent  suivi  de  la  pré- 
[tosilion  à  ; 

Si  cela  se  faisoit,  ce  seroit  avec  une  grande  liberté  do 


jugement,  et  sans  aucune  attache  ni  aux  Jésuites,  ni  nu.r 
Jansénistes. 

Balzac,  Lettres,  liv.  XXIV,  I,  à  Conrart. 

Grâces  à  Dieu,  je  n'ai  d'autre  attache  sur  la  terre,  qH<> 
la  seule  Église  catholique,  apostolique  et  romaine. 

Pascal,  Provinciales,  XVII. 

La  plupart  du  temps  ou  je  reste  sans  dire  mot,  ou  jo 
n'ai  presque  point  d'attache  à  ce  que  je  dis. 

M'"  DE  Montpensif.r,  Portraits,  XCVIII,  le  duc 
de  La  Rochefoucauld. 

Quel  est  le  principe  de  cette  attache  prodigieuse  que 
nous  avons  à  nous-mêmes,  et  qui  nous  l'a  inspirée? 

BossuET,  Traité  de  la  Concupiscence,  c.  24. 

Que  te  reste-t-il  de  tous  ces  plaisirs,  sinon  que  tu  en 
reviens  avec  un  dégoût  du  bien,  une  attache  au  mal,  le 
corps  fatigué  et  l'esprit  vide? 

Le  même,  Sermons,  Sur  l'Amour  des  plaisirs. 

Rien  n'éloigne  tant  notre  cœur  de  Dieu  que  l'attache 
aveugle  aua;  joies  sensuelles. 

Le  même,  même  ouvrage,  il/id. 

Cette  attache  intime  que  nous  avons  à  nous-mêmes... 
c'est  ce  qui  fait  que  chacun  de  nous  se  renferme  tout  en- 
tier dans  ses  intérêts. 

Le  même,  même  ouvrage.  Sur  la  CUaiilé 
paternelle. 

Cette  attache  à  l'argent  est  un  défaut  qui  déshonore 
infiniment  les  gens  de  lettres,  comme  aussi  rien  ne  leur 
fait  plus  d'honneur  que  de  regarder  avec  indifférence  les 
richesses. 

Rollin,  Traité  des  Études,  liv.  VI,  I"  part.,  §  1. 

Pourquoi  tant  de  faveurs  répandues  sur  Israël  par  piv- 
férence  à  tant  de  nations  meilleures  que  lui  en  apparence  '.' 
Pourquoi  une  attache  si  persévérante  à  ce  peuple,  malsn'- 
une  si  persévérante  ingratitude? 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  VI,  II'  pan.. 
0.  1,  art.  2. 

De  son  bien  il  s'est  laissé  priver 

Par  son  trop  peu  de  soin  des  choses  temporelles 
Et  sa  puissante  attache  aux  choses  éternelles. 

Molière,  Tartuffe, II,  2. 

...  Sa  débile  paupière, 
Qu'il  affoiblit  toujours  par  son  attache  au  jeu, 
A  peine  souffre  la  lumière. 

Réonier-Desmarets,  Poésies  françoises. 

En  ce  sens,  il  s'emploie  souvent  au  pluriel  : 
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Néron  se  lassa  de  la  vertu  et  s'ennuya  de  ceux  qui  lui 
en  parloient.  Il  rompit  toutes  les  attaches  des  loix,  de  la 
morale  et  de  la  commune  humanité. 

Balzac,  Réponse  faite  sur-le-champ  à  M.  de 
Pressac. 

N'avons-nous  pas  vu  le  monde  poli  traiter  de  sau- 
va^es  et  de  rustiques  ceux  qui  n'avoient  point  de  telles 
utinches  ? 

BossuET,  Sermons.  Sur  l'Honneur. 

Vous  n'avez  qu'à  rompre  ces  amitiés  sensuelles  qui  vous 
lient  à  la  créature,  ces  funestes  attaches  qui  vous  portent 
à  tant  de  désordres. 

BouRDALOUE,  Panégyriques. 

Le  cœur  de  l'homme  n'étant  pas  capable  de  deux  attaches, 
s'attacher  à  Jésus-Christ  qui  est  toujours  en  quelque  sorte 
visible  à  l'esprit  et  à  l'imagination,  est  un  grand  moyen 
pour  éviter  de  s'attacher  trop  aux  hommes. 

Nicole,  De  l'Incarnation  de  Jésus-Christ,  c.  8. 

Avant  d'être  arrivé  à  ma  destination,  il  ne  me  resta  du 
voyage  que  mon  goût  primitif  pour  le  voyage  même; 
goût  d'indépendance,  satisfaction  d'avoir  rompu  les  attaches 
de  la  société. 

Chateaubriand,  Mémoires  d'outre-tombe. 

ATTACHEMEIVT,  s.  m.  (Pour  l'étymologie, 
voyez  Attache). 

Ce  mot  paraît  tard  dans  les  lexiques.  On  ne  le 
trouve  ni  dans  le  Dictionnaire  François-Latin  de 
Robert  Estienne  de  i539,  ni  dans  le  Dictionnaire 
de  NicoT  de  1606.  Il  a  été  recueilli  par  Cotgrave 
cnl6H. 

Il  désignait  anciennement  l'Action  matérielle 
d'attacher  quelqu'un  ou  quelque  chose,  les  Liens, 
les  Chaînes,  etc. 

Quiconques  fait  un  puys  à  marne  et  y  met  attachement 
pour  tirer  la  marne,  il  est  tenu  de  restoupper  bien  et  due- 
ment  ledit  puys,  dès  l'instant  que  l'attachement  est  ôté. 
Nouveau  Coutumier  général,  1. 1,  p.  605. 

Le  Marescal  doit  garder  le  jour,  et  al  coronement  et  as 
grandes  festes  le  huis  de  la  sale...  il  doit  avoir  tous  les 
uttachemens,  les  fers  et  les  emprisonnemens  cel  jour  de 
tous  ceulx  dedens  12  leuglies  enveron. 

Du  Cange,  Glossaire,  Marescallus  forinsecus. 

Attachement  du  mineur,  terme  Militaire.  (Voyez 
ci-après,  page  355  :  Attacher  le  mineur.) 


Attachements,  au  pluriel,  se  dit  en  Architec- 
ture et  à  propos  de  travaux  qui  se  rapportent  à  l'ha- 
bitation, desnotes,  desmesures,  que  prend  l'archi- 
lecte,  l'inspecteur  ou  le  toiseur,  sur  les  ouvrages 
de  différentes  espèces  entrant  dans  la  construc- 
tion d'un  édifice,  pour  y  avoir  recours  lors  du 
règlement  des  mémoires. 

Attachement  a  signifié  aussi  Contrainte  par 
corps.  Il  a  ce  sens  dans  le  chapitre  XXYI  des 
lois  d' Angleterre  de  Britton,  intitulé  :  Atlache- 
mens. 

De  ces  divers  sens  était  venu,  fort  ancienne- 
ment, le  sens  figuré  d'Engagement,  d'Obligation. 

Nos  faciens  aliance  et  atachement  do  garder  et  de  sauver 
li  uns  l'autre. 

Recueil  des  historiens  des  Croisades.  Historiens 
occidentaux,  t.  H,  p.  292. 

A  l'exception  de  celle  qui  est  en  usage  en  ar- 
chitecture, toutes  ces  significations  ont  été  aban- 
données pour  faire  place  au  sens  nouveau  d' At- 
tachement ,  Sentiment  qui  fait  qu'on  s'attache  ù 
quelque  personne  ou  à  quelque  chose.  Ce  mol 
s'est  substitué  h  Attache,  qui,  comme  on  l'a  vu,  ,i 
vieilli  en  cette  signification. 

Attachement  s'est  dit  de  la  sorte  : 

En  parlant  des  liens  de  parenté  ou  des  liaisons 
d'amitié  : 

Étant  libre,  sans  engagement,  sans  attachement,  ■  sans 
liaison,  sans  relation,  sans  affaires. 

Pascal,  Provinciales,  17. 

Notre  sexe  a  cet  avantage  de  lui  avoir  donné  (à  Anne 
d'Autriche),  dans  sa  jeunesse,  des  favorites  qui  ont  occupé 
son  cœur  par  un  attachement  fort  grand  et  fort  sensible. 
M""  DE  Motteville,  Mémoires. 

Pour  moi,  monsieur,  je  considère  ce  prélat  (l'évêque 
d'Alby),  il  y  a  longtemps,  comme  un  ami  du  dernier  atta- 
chement, et  j'excuse  volontiers  ce  que  sa  passion  lui  a  fait 
dire,  prenant  mon  parti  dans  la  modération  chrétienne  et 
dans  les  règles  d'une  solide  amitié. 

L'ÉvKQUE  DE  MoNTAUBAN  à  Colbei't,  i"  décembre 
1662.  (Voyez  Deppiso,  Correspondance  admi}iii- 
trative  sotis  Louis  XIV,  t.  I,  p.  92-.') 
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Les  circonslances  qui  ont  serré  noire  attachement  l'onl 
mis  à  l'épreuve,  et  lui  ont  donné  la  solidité  d'une  amitié 
do  vingt  ans. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres;  13  novembre  1762. 

J'ai  le  zèle  du  devoir  encore;  mais  j'ai  perdu  celui  de 
Vattuchcnltnt. 

Le  même.  Lettres;  1"  mars  1764. 

L'illustre  élève  (Voltaire)  et  son  digne  instituteur  con- 
servèrent fidellement  l'un  pour  l'autre  une  estime  et  un 
attachement  qui  font  honneur  à  tous  deux. 

D'âlembert,  Éloge  de  d'Olivet. 

Personne...   ne   savoit  recevoir   avec   plus   de  grâces, 
quand  on  avoit  obtenu  son  attachement  et  son  estime. 
Le  même,  Éloge  de  Marivaux. 

L'attachement  des  père  et  mère  devient  excessif,  aveugle, 
idolâtre,  et  celui  de  l'enfant  reste  tiède  et  ne  reprend  des 
forces  que  lorsque  la  raison  vient  à  développer  le  germe 
de  la  reconnoissance. 

BuFKON,  Histoire  naturelle.  De  l'Homme. 

Ce  zèle  pour  l'avancement  des  sciences...  jeta  les  pre- 
miers fondements  de  Vattachement  inviolable  que  ces  deux 
illustres  amis  (Halley  et  Newton)  conservèrent  l'un  pour 
l'autre  jusqu'à  la  fin  de  leurs  jours. 

Mairan,  Eloge  de  Halley. 

L'attachement  qu'il  inspire  à  ses  inférieurs  est  d'un  heu- 
reux présage  pour  son  caractère. 

Andrieu.x,  le  Jeune  Créole,  I,  3. 

Attacheaienï  a  été  aussi  fort  employé  dans  le 
langage  de  la  galanlorie  : 

Elvire  lui  répondit...  qu'elle  avoit  eu  la  curiosité  d'ou- 
vrir le  paquet  (de  lettres),  ne  doutant  point  iju'un  homme 
de  son  âge  n'eût  quelque  attachement  de  galanterie  dans 
xme  grande  ville  comme  Séville. 

ScARRON,  Homan  comique,  l"  part.,  c.  22. 

Le  galant  qui  suit  La  Hoche  GilTard,  car  je  ne  mets 
que  ceux  qui  ont  eu  de  l'attachement,  fut  le  feu  marquis 
de  la  Case,  frère  de  mademoiselle  de  Pons. 

Tallemant  des  Réaux,   Historiettes.  M""  de 
Gondran. 

Pour  vous,  vous  faites  une  de  ces  femmes...  qui  veulent 
conduire  doucement  les  affaires  qu'elles  ont  sur  le  pied 
d'attachement  honnête,  et  appellent  ainsi  ce  que  les  autres 
nomment  galants. 

Molière,  l'Impromptu  de  Versailles,  se.  L 

IV. 


Vous  n'avez  pour  moi  qu'une  sorte  de  bonté  qui  no  me 
peut  satisfaire;  vous  n'avez  ni  impatience,  ni  inquiétude, 
ni  chagrin;  vous  n'êtes  pas  plus  touchée  do  ma  passion 
que  vous  le  seriez  d'un  attachement  qui  ne  soroit  fondé 
que  sur  les  avantages  de  votre  fortune,  et  non  |)as  sur  les 
charmes  de  votre  persoinie. 

M""  DE  La  Kayette,  la  Princesse  de  Clives,  ï. 

Pénétration...  attachement...  sont  de  notre  temps,  de  la 
manière  dont  on  s'en  sert. 

Il  a  un  attachement,  pour  dire,  il  aime  une  personne;  il 
a  vécu  jusqu'alors  sans  attachement,  pour  dire,  sans  rien 

aimer. 

BouHOURS,  tes  Entretiens  d'ArisIe  et  d'Eugène, 
II,  la  Langue  françoise. 

Nous  faisons  un  Dieu  de  tous  les  objets  de  notre  amour. 
Tout  attachement  vicieux  est  une  idolâtrie. 

BoasuET,  Méditations  sur  l'Evangile. 

Il  est  bien  certain  que  ce  qui  s'appelle  attachement  du 
cœur,  et  en  général,  sensibilité,  commence  par  les  yeux. 
Le  mkme,  Traité  de  la  Concupiscence,  c.  9. 

Un  homme  peut  tromper  une  femme  par  un  feint  atta- 
chement, pourvu  qu'il  n'en  ait  pas  d'ailleurs  un  véritable. 
La  Bruyère,  Caractères,  c.  3. 

Tout  le  monde  convenoit  que  mademoiselle  d'Hamilton 

étoit  digne  de  Vattachement   le  plus  sincère  et  le   plus 

sérieux. 

Hamilton,  Mémoires  de  Grammont,  c.  6. 

Rien  ne  contribuoit  plus  à  Vattachement  mutuel  que  la 
faculté  du  divorce. 

Montesquieu,  Lettres  persanes,  cxvi. 

Je  me  rends  justice,  continua- t-elle;  je  sens  bien  que  je 
n'ai  jamais  mérité  le  prodigieux  attachement  que  vous  avez 
pour  moi. 

L'abbé  Prévost,  Manon  Lescaut,  II"  part. 

J'avois  besoin  d'un  attachement,  puisque  enlin  celui  qui 
devoit  me  suffire  avoit  été  si  cruellement  rompu. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  II,  9. 

Il  (M.  de  Belle-Isle)  étoit  extrêmement  profond  ;...  jaloux 
d'être  aimé,  et  n'aimant  rien;  libertin  sans  attachement, 
mais  très-aimable  dans  la  société. 

HÉNAULT,  Mémoires,  c.  22. 

De  quel  front  s'il  vous  plait,  sans  mon  consentement, 
Osez-vous  bien  penser  à  quelque  attachement  ? 

REONAtD,  le  Distrait,  I,  *. 

J'eus  do  tout  lenips  pour  elle  un  tendre  attachement. 
Palaprat,  fa  Prude,  I,  6. 

38 


218 


ATT 


ATT 


Attachement  conjitr/al  : 

L'âme  entière  d'une  femme  repose  sur  Vattachement 
conjugal. 

M°">  DE  Staël,  De  l'Allemagne,  111°  partie, 
c.  19,  §  9. 

Ou  a  quelquefois  employé  le  mot  Attachement 
en  parlant  des  animaux  : 

L'amitié  n'appartient  qu'à  l'homme  et  Vattachement  peut 
appartenir  aux  animaux. 

BuFFON,  Histoire  naturelle.  Amitié  dans  l'homme 
comparée  à  l'attachement  dans  les  animaux. 

La  chèvre...  est  sensible  aux  caresses  et  capable  A'atta- 
chement. 

Le  même,  même  ouvrage. La  Chèvre. 

Attachement  s'emploie  souvent  en  parlant  des 
objets  ou  des  passions  qui  attachent  : 

De  la  diversité  des  opinions  on  a  vu  naître  celle  des 
partis,  et  Vattachement  dos  partis  a  produit  les  persécutions 
et  les  guerres. 

Saint-Evremond,  Sur  la  lieligioji. 

...  L'empereur  ne  pouvoit  avoir  aucune  confiance  en 
M.  le  comte  Guillaume,  non  seulement  par  l'attachement 
des  grands  biens  qu'il  avoit  en  France,  mais  encore  par 
une  haine  naturelle  qu'ont  tous  messieurs  ses  frères  contre 
la  maison  d'Autriche... 

Le  chevalier  de  Gremonville,  à  Louis  XIV; 
19  février  1667.  (Voyez  Mignet,  Succession 
d'Espagne,  t.  II,  p.  330.) 

Sais-tu  que  les  péchés  qui  seroient  véniels,  par  leur  oIj- 
Jet,  peuvent  devenir  mortels  par  l'excès  de  \'attachem.ent  ? 
Bossuet,  Oraison  funèbre  de  Marie-Tliérése 
d'Autriche. 

Attachement  signifie  aussi  application  : 

Je  lui  demandai  à  quoi  elle  pensoit  avec  si  grand  atta- 
chement, 

M"=  DE  MoNTPENSiER,  Portrotts,  XCIII.  Portrait 
d'une  princesse. 

M.  de  Novion,  qui  tenoitle  premier  rang  dans  cette  com- 
pagnie (de  la  commission  des  grands  jours),  s'est  acquitté 
de  son  emploi  avec  beaucoup  de  soins  et  d'attachement, 
négligeant  même  sa  santé  pour  ne  manquer  point  aux 
exercices  de  sa  charge. 

Fléohier,  Mémoires  sur  les  grands  jours 
de  1665. 

On  n'a  guère  pu  juger  ce  qui  avoit  causé  Vattachement 


si  grand  pour  faire  éloigner  l'ambassadrice  (la  marquise 
de  Villars). 

Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires^  II,  Savoye. 

Je  feignis  de  m'appliquer  à  l'étude  avec  le  dernier  atta- 
chement et  je  lui  donnai  ainsi,  dans  toutes  les  occasions, 
des  preuves  du  changement  qu'il  désiroit.        * 

L'abbé  Prévost,  Manon  Lescaut,  I''i>  part. 

M"""  de  Sévigné  a  dit.  dans  un  sens  analogue, 
Se  faire  un  attachement  de  quelque  chose. 

Elle  (M™"  de  la  Troche)  a  établi  son  fils  à  la  cour,  contre 
vent  et  marée,  et  se  fait  un  attachement  d'être  auprès  de 
lui. 

M"""  de  Sévioné,  Lettres;  à  M.  de  Grignan, 
11  décembre  1675. 

Attachement,  dans  ses  diverses  significations, 
est  souvent  suivi  de  la  préposition  à  : 

Dans  les  diflférends  que  vous  avez  eus  avec  M.  Servien, 
hors  quelques  personnes  qui  ont  attachement  à  luy,  le 
reste  du  monde  est  de  votre  party. 

Voiture,  Lettres;  à  M.  d'Avaux,  l""'  avril  1645. 

Cet  attachement  à  la  vie  privée  avoit  moins  de  vérité 
que  d'ostentation. 

Sarazin,  Conspiration  de  Valstein. 

M.  Talon...  éluda  finementde  s'expliquer...  par  la  diver- 
sion qu'il  donna  à  la  compagnie  d'une  déclamation...  contre 
l'évêque  d'Avranche,  odieux  et  par  l'infamie  de  sa  vie  et 
\>?a' Vattachement  d'esclave  qu'il  avoit  au  Cardinal. 

Cardinal  de  Retz,  Mémoires,  II"  part.,  février  1652. 

V,' attachement  de  l'auditeur  à  l'action  présente,  souvent 
ne  lui  permet  pas  de  descendre  à  l'examen  de  cette  justesse 
(de  l'unité  de  temps). 

Corneille,  Examen  d'Horace. 

Quelque  temps  après  on  parla  de  le  marier  avec  une  pa- 
rente proche  de   M.  Conrart  qui,    s'informant  de  lui  à 
Patru,  lui  demanda,  entre  autres  choses,  s'il  étoit  vrai 
qu'il  eût  tant  d'attachement  à  madame  de  Pommereuil. 
Tallemant  des  Réaux,  Historiettes,  Bezons. 

J'aime  la  lecture,  sans  y  avoir  le  dernier  attachement, 
surtout  celle  de  l'histoire. 

M""  DE  MoNTPENSiER,  Portroits,  XIII.  Le  prince 
de  Tarente. 

Il  n'y  a  point  de  femme  en  France  qui  ait  moins  d'atta- 
chement au  bien  qu'Amaryllis,  et  qui  ne  fit  des  épargnes 
avec  le  revenu  qui  ne  lui  suffit  pas. 

La  même,  même  ouvrage,  XXV.  La.comtesse  de 
Fiesque. 
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En  mon  particulier,  je  n'avois  nul  attachement  à  cet, 
illustre  prisonnier  (le  prince  de  Condé.) 

M""  DE  MoTTEviLLE,  Mimoves,  IV°  part.,  1650. 

L'idolâtrie,  si  nous  l'entendons,  prenoit  sa  naissance 
de  ce  profond  attachement  que  nous  avons  à  nous-mômes. 
C'est  ce  (\n\  nous  avoit  fait  inventer  des  dieux  semblables 

à  nous. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle, 
II,  25. 

Que  dirai-je  de  son  attachement  immuable  à  la  religion 
de  ses  ancêtres? 

,  Le  même.  Oraison  funèbre  de  la  reine 

d'Angleterre. 

Il  n'y  a  point  de  langage  plus  ordinaire  aux  hi'irétiques 
et  aux  novateurs  que  de  témoigner  dans  leurs  discours, 
dans  leurs  écrits,  un  grand  attachement  à  l'Église. 

BoiRDALOuE,  Pensiies  sur  l'Eglise. 

Vos  enfants  sont  admirables  du  peu  à'allachemcnt  qu'ils 
ont  aux  choses  de  ce  monde.  Jamais  un  enfant  d'un  an 
n'a  pris  un  autre  téton  comme  Pauline. 

M""  DE  SÉviGNÉ,  13  novembre  1675.  Édit. 
Capmas. 

II  apprit  l'art  de  la  guerre  en  qualité  de  simple  soldat... 
On  le  vit...  faire  par  honneur  ce  que  les  autres  faisoient 
par  nécessité,  et  ne  se  distinguer  d'eux  que  par  un  plus 
grand  attachement  au  travail,  et  par  une  plus  noble  appli- 
cation à  ses  devoirs. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de. M.  de  Turenne. 

Cette  émotion...  n'étoit  pas  une  marque  d'attachement  à 
la  vie,  c'étoit  le  regret  d'avoir  eu  sujet  de  s'y  attacher. 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  Af°"=  de 
Montausier. 

11  faut  ôter  à  la  règle  toute  contrainte  qui  gêne  et  ban- 
nir une  raison  scrupuleuse,  qui,  par  un  trop  grand  atta- 
chement à  la  justesse,  ne  laisse  rien  de  libre  et  de  naturel. 
Saint-Evremond,  De  la  Comédie  anglaise. 

Cet  attachement  à  ma  créance  ne  m'anime  point  contre 
celle  des  autres. 

Le  même,  Sur  la  Religion. 

Telle  femme  évite  d'être  coquette  par  un  ferme  attache- 
ment à  un  seul,  qui  passe  pour  folle  par  son  mauvais 
choix. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  3. 

Il  prioit  les  dieux  de  lui  envoyer  plutôt  la  folie  que 
Va(lacheme7it  aux  plaisirs  sensuels. 

FÉNELON,  Vies  des  philosophes.  Antisthène. 

Il  faut  qu'il  (l'orateur)  inspire  la  modestie,  la  frugalité. 


le  désintéressement,  le  zèle  du  bien  public,  Valtachemenl 
inviolable  aux  lois. 

FÉNKLON,  Dialogue  sur  l'éloquence,  I. 

Ce  sont  de  dignes  citoyens,  distingués  autant  par  une 
conduite  sage  et  mesurée,  que  par  leur  attachement  à  la 
constitution  et  aux  lois. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres;  23  février  1766. 

Notre  estimable  collègue  méi-itoit  surtout  les  bontés  du 
souverain  par  son  attachement  inviolable  à  nos  libertés  et 
aux  maximes  du  royaume. 

D'Alembert,  Éloge  de  Mallet. 

La  terre  est  devenue  le  domaine  de  l'homme  :  il  en  a 
pris  possession  par  ses  travaux  de  culture,  et  l'attachement 
à  la  patrie  a  suivi  de  très-près  les  premiers  actes  de  sa 
propriété. 

Bui'FON,  Époques  de  la  nature. 

Cet  attachement  des  peuples  germaniques  à  leurs  prin- 
cipes seroit  une  espèce  de  prodige  chez  les  nations  où 
l'oisiveté,  l'avarice...  afToiblissent  l'empire  des  lois. 

Mably,  Observations  sur  l'histoire  de  France, 
liv.  L  c.  1. 

Il  porta  toute  sa  vie  la  peine  de  son  attachement  à  Fou- 
quet,  ennemi  du  grand  Colbert. 

Chamfort,  Éloge  de  La  Fontaine. 

Après  avoir  manqué  notre  premier  emprunt  par  un  mal- 
heureux attachement  à  des  formes,  par  un  désir  bien  ou 
mal  entendu  de  perfection,  voudrons-nous  exposer  le 
royaume  à  tous  les  maux  que  pourroit  entraîner  le  mau- 
vais succès  de  celui  qui  nous  est  aujourd'hui  proposé? 
Mirabeau,  Discours,  24  août  1789. 

L'intérêt  personnel  prenoit  la  place  de  l'amour  de  la 
patrie,  et  Valtachement  à  un  homme  l'emportoit  sur  le  dé- 
vouement à  la  liberté. 

M™"  DE  Staël,  Considérations  sitr  la  Révolution 
française,  III"  part.,  c.  23,  §  1. 

Partout   ofi   la  propriété    foncière    sera   attaquée,  on 

remarquera  dans  les  peuples   moins   à' attachement   aux 

foyers  paternels. 

BoNALD,  Pensées. 

L'esprit  veut  du  relâche  et  succombe  parfois 
Par  trop  d'attachement  aux  sérieux  emplois. 

Molière,  l'École  des  maris,  I,  3. 

Souvent  aussi  Aitachement  est  suivi  de  la  pré- 
position pour  : 

L'on  a  fort  cherché  la  cause  d'un  attachement  si  fort  du 
duc  de  Savoye  pour  perdre  un  homme  qu'il  avoit  paru 
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aimer,  et  dont  le  père   (le  marquis  de  Pianezze)  lui  avoit 
rendu  tant  de  services. 

Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  II.  Savoye. 

On  ne  l'eût  point  vue  s'attirer  la  gloire  avec  une  ardeur 
inquiète  et  précipitée;  elle  l'eût  attendue  sans  impatience, 
comme  sûre  de  la  posséder.  CbI  attachement  qu'elle  a  mon- 
tré si  fidèle  pour  le  roi  jusqu'à  la  mort,  lui  en  donnoit  les 
moyens. 

BossuET,  Oraison  funèbre  de  la  duchesse 
d'Orléans. 

On  ne  lui  reproclioil  que  les   services   qu'il   rendoit  à 
l'État  et  l'attachement  qu'il  avoit  pour  son  bienfaiteur. 
Flécbiér,  Oraison  funèbre  de  M.  Le  Tellier. 

Son  amour-propre  (de  Monsieur,  frère  du  roi)  sembloit 
ne  le  rendre  capable  que  d'attachement  pour  lui-même. 

M"^  DE  La  Fayette,  Histoire  d'Henriette 
d'Angleterre. 

Madame  de  Nemours  va  passer  dans  votre  voisinage  ; 
elle  est  partie  de  Neufchâtel  et  sera  ici  bientôt.  Si  vous  la 
voyez,  monsieur,  aidez-moi,  je  vous  en  supplie,  à  lui  faire 
ma  cour;  dites-lui,  s'il  vous  plaît,  combien  j'ai  d'attache- 
ment pour  ses  intérêts  et  d'envie  de  lui  plaire. 

M""  DE  ScuDÉRV,  Lettres;  à  Buss}',  13  septembre 
1680.  (Voyez  Bussy,  Correspondance.) 

Vous  avez  trouvé  fort  plaisamment  d'où  vient  l'attache- 

chement  qu'on  a  pour  les  confesseurs;  c'est  justement  la 

raison  qui  fait  qu'on  parle  dix  ans  de  suite  avec  un  amant. 

M"'^  DE  SÉviQNÉ,  Lettres;  à  M°"=  de  Grignan, 

18  décembre  1675. 

Les  peines  qui  sont  attachées  à  la  tendresse  que  j'ai  pour 
vous,  étant  offertes  à  Dieu,  font  la  pénitence  d'un  attache- 
ment qui  ne  devroit  être  que  poîtr  lui. 

La  même,  même  ouvrage;  à  M"""  de  Grignan, 
3  avril  1688. 

Fi!  la  tête  de  veau,  la  fraise  et  les  pieds,  est-il  rien  de 
plus  indigeste? Croyez,  ma  chère  gouvernante,  que  ce  n'est 
point  du  tout  un  attachement  raisonnable  que  celui  que 
vous  avez  pour  un  tel  mets. 

M"°  DE  CouLANGES,  Lettres;  à  M"""»  de  Sévigné 
et  de  Grignan,  14  mars  1696. 

Sa  piété  (du  roi),  son  courage,  augmentent  avec  les  re- 
vers et  ajoutent  à  l'attachement  qu'on  a  pour  lui. 

M°"=  DE  Maintenon,  Lettres,  CLXXIII,  à  M.  le 
cardinal  de  Noailles,  20  octobre  1704. 

Il  n'avoit  aucune  considération  pour  cette  pauvre  fille  ; 
et,  bien  lom  de  rendre  justice  à    l'attachement   sincère 
qu'elle  a  pour  moi,  l'insolent  la.traitoit  de  fausse  dévote. 
Le  Saor,  Gil  Blas,  liv.  II,  1. 


C'étoit  un  homme  fort  court  (le  maréchal  de  Boufflers), 
mais  pétri  d'honneur  et  de  valeur,  de  probité,  de  recon- 
noissance  et  d'attachement  pour  le  Roi,  d'amour  pour  la 
patrie. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1708. 

Madame  do  Soubise  étoit  morte  dans  l'attachement  et  la 
reconnoissance  pour  le  cardinal  de  Noailles,  sans  lequel 
elle  sentoit  que  toute  sa  faveur  et  toute  la  volonté  du  roi 
auroit  été  peu  fructueuse. 

Le  mkme,  même  ouvrage,  1713. 

Quoique  dans  un  âge  avancé,  il  se  pei-mettoit  (le  car- 
dinal del  Giudice)  un  attachement  déjeune  homme  pour  la 
princesse  de  Carbognano. 

Le  même,  même  ouvrage,  1718. 

Il  avait  en  ce  moment  auprès  de  lui  le  général  Ponia- 
towski,  colonel  de  la  garde  suédoise  du  roi  Stanislas, 
homme  d'un  mérite  rare,  que  son  attachement  pour  la^  per- 
sonne de  Charles  avait  engagé  à  le  suivre  en  Ukraine  sans 
aucun  commandement. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII,  IV. 

On  s'est  aperçu  que  le  zèle  pour  les  progrès  de  la  reli- 
gion est  différent  de  l'attachement  qu'on  doit  avoir  pour 
elle. 

Montesquieu,  Lettres  persanes,  LX. 

Quoi  !  c'est  pour  le  bien  de  votre  patrie  que  vous  avez 
versé  tant  de  sang?  et  vous  avez  eu  de  l'attachement  pour 
elle? 

Le  même.  Dialogue  de  Sglta  et  d'Eucrate. 

Lorsque  le  culte  extérieur  a  une  grande  magnilicence, 
cela  nous  flatte  et  nous  donne  beaucoup  d'attachement 
pour  la  religion. 

Le  même,  Esprit  des  lois,  XXV,  2. 

Manon  étoit  une  créature  d'un  caractère  extraordinaire. 
Jamais  fille  n'eut  moins  d'attachement  qu'elle  pour  l'argent  ; 
mais  elle  ne  pouvoit  être  tranquille  un  moment  avec  la 
crainte  d'en  manquer. 

L'abbé  Prévost,  Manon  Lescaut,  V  part. 

Il  est  bien  difficile  qu'un  courtisan  garde  le  même  afla- 
cherrient  pour  quelqu'un  qu'il  sait  être  dans  la  disgrâce  des 
puissances. 

J.-J.  Rousseau,  Confessions,  XII. 

La  religion,  on  doit  d'autant  moins  le  dissimuler  qu'on 
a  plus  d'attachement  pour  elle,  est  en  butte  de  toutes  parts 
h  des  adversaires  dangereux. 

D'Alembert,  Éloge  de  Seguy. 

Il  (M.  de  Mirabaud)  avoit  si  peu  d'attachement  pour  ses 
productions,  il  craignoit  si  fort  et  le  bruit  et  l'éclat,  qu'il 
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a  sacrifié  celles  qui  pouvoient  le  plus  coiili-ihuer  à  sa 

gloire. 

BcFFON,  Réponse  à  M.  Watelet. 

On  renouvellera  sans  doute  le  reproche  qu'on  a  fait  au- 
trefois à  M.  de  Voltaire  à  l'occasion  des  Croisades...  c'est 
d'avoir  un  attachement  secret  pour  la  religion  des  Turcs. 
Orimm,  Con-espondance,  1"  janvier  1754. 

Il  (M.  Neckcr)  se  Ironipoit  toutefois  :  Vattachement  de 
la  nation  pour  lui  étoit  plus  grand  qu'il  ne  le  croyoit. 

M"""  DE  Staël,  Considérations  sur  la  Révolution 
française,  I'"  part.,  c.  8. 

On  vante  ses  talents,  sa  probité  sévère, 

Son  noble  attachement  pour  le  sang  de  ses  rois. 

Andrieux,  Lénore,  IV,  1. 

Attachement  est  aussi  quelquefois  suivi  de  la 
préposition  avec  : 

Celui  qui  a  eu  le  plus  A' attachement  avec  madame  Des 
Loges,  c'a  été  un  Allemand  nommé  Borstel. 

Tallemant  des  Réavx,  Historiettes,  M™"  Des  Loges. 

J'ai  entendu  dire  là-dessus  qu'il  (Richelieu)  n'aimoit 
point  M.  de  Porchères-Laugier,  le  regardant  comme  un 
homme  qui  avoit  eu  de  Vattachement  avec  ses  plus  grands 
ennemis. 

Pelusson,  Histoire  de  l'Académie. 

Ou  de  la  pi'éposition  auprès  : 

Elle  (M""»  de  Coligny)  vous  rend  heureux  aussi  par  la 
douceur...  de  son  fidèle  attachement  auprès  de  vous. 

M""  DE  SÉviGNÉ,  Lettres;  à  Bussy-Rabutin, 
12  janvier  1681. 

La  conjecture  la  plus  naturelle  que  je  puisse  vous  four- 
nir pour  juger  de  l'affliction  que  devoit  me  causer  sa 
mort  (de  la  reine),  c'est  de  vous  faire  observer  Vattachement 
que  j'avois  auprès  d'elle  pendant  sa  vie. 

Mémoires  de  Louis  XIV,  I'»  partie. 

Il  est  très  fréquemment  employé  au  pluriel  : 

Environnans  et  altachans  leur  jugement  avec  les  dis- 
cours de  la  vraie  raison,  pour  les  en  garder  qu'ils  ne 
Lranlent  et  qu'ils  n'enclinent  par  le  moyen  des  attache- 
ments du  plaisir,  à  ce  qui  leur  pourroit  nuyre,  nous  les 
redresserons  et  préserverons. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Œuvres  morales. 

Mes  attachements  me  retinrent  à  Paris,  mais  si  serré  et 
si  modéré,  que  j'esludiois  tout  le  jour. 

Le  cardinal  de  Retz,  Mémoires. 


Cette  volonté  infirme  qui  s'est  toute  corrompue  par  se? 
indignes  attachements. 

Pascal,  Pensées,  l">  part. 

Je  ne  puis...  m'empêcher  de  rapporter  une  preuve  bien 

forte  de  la  corruption  qui  se  rencontre  dans  les  attache- 
ments sensibles  qui  se  peuvent  compter  pour  honnêtes. 
M"*  DE  MoTTEViLLE,  Mémoires. 

Je  Toyois  les  chagrins  que  son  mari  lui  donnoit  tous  les 
jours;  elle  s'en  plaignoit  à  moi  bien  souvent,  et  me  prioit 
de  lui  faire  honte  de  mille  attachements  ridicules  qu'il 
avoit. 

Bussy-Rabutin,  Histoire  amoureuse  des  Gaules. 

Toutes  les  avances  que  Crofts  pourra  faire  pour  Arling- 
ton  ne  sont  que  pour  pénétrer  ce  qui  se  passe...  les  atta- 
chements de  cet  homme-là  (Arlington)  aux  Hollandois 
étant  trop  évidents,  et  son  inclination  et  sa  partialité  pour 
l'Espagne  trop  connus. 

Madame  à  Leighton,  12  février  1669.  (Voyez 
MiONET,  Succession  d'Espagne,  t.  III,  p.  66.) 

Je  serai  aise  de  marquer  à  une  si  célèbre  compagnie 
toute  l'estime  possible,  et  à  la  réserve  de  l'assiduité  que 
mes  attachements  ne  me  permettent  guère,  je  m'acquitterai 
avec  joie  de  tous  les  devoirs  qui  pourront  satisfaire  le 
corps  et  les  illustres  particuliers  qui  le  composent. 

Bossuet,  Lettres;  à  Conrart,  22  mai  1671. 

Ce  qu'il  fait  paroltre  d'amour  pour  le  travail  est  infi- 
niment plus  brillant  lorsqu'il  ne  découvre  ailleurs  qu'une 
lourde  oisiveté  ou  des  attachements  de  bagatelle. 

Mémoires  de  Louis  XIV,  ï"  part. 

Après  un  mariage  contracté  sans  attachement,  on  fait 
ailleurs  de  criminels  attachements  sans  mariage. 

BouRDALouE,  Sermons. 

Les  dames  avoient  des  attachements  particuliers  pour  1» 
reine,  pour  la  reine-dauphine,  pour  la  reine  de  Navarre, 
pour  Madame  sœur  du  roi,  ou  pour  la  duchesse  de  Valen- 
tinois. 

M™«  DE  LA  Fayette,  la  Princesse  de  Cléves,  1"  part. 

J'aime  tout  en  vous,  et  même  votre  beauté,  qui  n'e*t 
que  le  moindre  de  mes  attachements. 

M""  de  Sévioné,  Lettres;  à  M"""  de  Orignan, 
18  octobre  1688. 

Je  comprends  mieux  que  personne  du  monde  les  sorte.- 
d'attachements  qu'on  a  pour  des  choses  insensibles,  et  par 
conséquent  ingrates;  mes  folies  pour  Livry  en  sont  do 
belles  marques. 

La  mkme,  même  ouvrage  ;  ibid. 
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Elle  a  sauvé  son  cœui'  des  attachements  grossiers  et  des 
mauvais  usages  du  monde. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  itf™°  d'Aiguillon. 

On  se  permet  certains  attachements  déguisés  à  sa  gran- 
deur, à  sa  réputation,  à  ses  commodités.  Si  on  clierchoit 
bien  entre  Dieu  et  soi,  on  trouveroit  un  certain  retranche- 
ment où  l'on  mot  ce  qu'on  suppose  qu'il  ne  faut  pas  lui 

sacrifier. 

FÉNELON,  Lettres  spirituelles,  CI. 

Nos  attachements  pour  la  terre  ne  sont  pas  moins  vifs 
(jue  si  nous  travaillions  pour  des  années  éternelles. 

Massillon,  Sermons.  Sur  la  Mort. 

Quel  être  sensible  peut  vivre   toujours  sans  passions, 

sans  attachements?  Ce  n'est  pas   un  homme,    c'est  une 

brute  ou  un  Dieu. 

J.-J.  Rousseau,  Emile. 

Mon  cœur  tenoit  encore  à  des  attachements  par  lesquels 
mes  ennemis  avoient  sur  moi  mille  prises. 

Le  même,  les  Confessions,  II,  10. 

Ma  mortelle  aversion  pour  tout  ce  qui  s'appeloit  parti, 
faction,  cabale,  m'avoit  maintenu  libre,  indépendant,  sans 
autre  chaîne  que  les  attachements  de  mon  cœur. 

Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

Il  y  a  bien  des  prétendues  amitiés,  bien  des  actes  de 
reconnoissance  qui  ne  sont  que  des  procédés,  quelquefois 
intéressés,  et  non  pas  des  attachements. 

DucLos,  Considérations  sur  les  mœurs. 

Il  aimoit  mieux  commander  l'amour  que  le  mériter. 
Cependant,  au  milieu  de  tous  ces  goûts,  qu'on  ne  peut  pas 
même  trop  honorer  du  nom  d'attachements,  il  ne  perdit 
pas  de  vue  sa  profession. 

Thomas,  Eloge  du  maréchal  de  Saxe. 

L'amitié  suppose  la  puissance  de  réfléchir  :  c'est  de  tous 
les  attachements  le  plus  digne  de  l'homme  et  le  seul  qui  ne 
le  dégrade  point. 

BuFFON,  Histoire  naturelle.  Amitié  dans  l'homme 
comparée  à  l'attachement  dans  les  animaux. 

Il  (Bossuet)  avoit  plus  besoin  de  combat  que  de  société 
domestique,  et  de  gloire  que  à' attachements. 

D'Alembert,  Eloge  de  Bossuet. 

Los  attachements  du  cœur  inspirent  ici  plus  qu'ailleurs 
une  indulgente  pitié. 

M"»  DE  Staël,  Corinne,  X,  5,  §  1. 

Sa  parole  est  donnée,  il  faut  qu'il  la  maintienne; 
Qu'il  fasse  voir  ici  de  fermes  sentiments 
Et  force  de  son  flls  tous  les  attachements. 

Molière,  École  des  fem.nes,  V,  7. 


De  tels  attachements,  ô  ciel,  sont  pour  vous  plaire! 
Molière,  les  Femmes  savantes,  I,  1. 

Plus  nous  sommes  à  lui.... 

Aux  doux  attachements  de  parents  et  d'amis. 

Lamartine,  Jocelyn. 

On  a  dit  souvent,  et  surtout  dans  le  langage 
religieux,  les  attacliements  de  la  terre,  du  monde, 
etc. 

Pour  la  tristesse,  elle  ne  trouve  point  de  place  chez  luy, 
parce  qu'il  n'a  point  les  choses  qui  la  font  naistre,  et  qu'il 
a  renoncé  aux  attachemcns  du  monde. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Lucien, 
le  Parasite. 

C'est  ce  que  disoit  saint  Paul  en  parlant  des  observances 
de  la  loi,  et  on  le  peut  dire  de  même  de  tous  les  stériles 
attachements  de  la  terre  et  de  toutes  les  gloires  du  monde. 
Bossuet,  Doctrine  spirituelle  sur  la  vie  cachée. 

Que  puis-je  penser  autre  chose,  sinon  que  la  Provi- 
dence, autant  attachée  à  lui  conserver  la  vie  qu'à  renver- 
ser sa  puissance,  a  voulu  qu'elle  survéquit  à  ses  grandeurs, 
afln  qu'elle  pût  survivre  aux  attachements  de  la  terre  ? 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  la  reine 
d'Angleterre. 

Je  n'ai  point  d'autres  pensées  maintenant  que  de  quitter 
entièrement  tous  les  attachemchts  du  monde. 

Molière,  Do7i  Juan,  V,  3. 

Honteux  attachements  de  la  chair  et  du  monde. 
Que  ne  me  quittez-vous  quand  je  vous  ai  quittés? 
Corneille,  Polijeucte,  IV,  2. 

ATTACHER,  v.  a.  (Pour  l'étymologie,  voyez 
Attache.)  Joindre,  fi.ver  une  chose  à  une  autre, 

en  sorte  qu'elle  y  tienne. 

Au  propre,  en  parlant  des  personnes  et  des 
choses  : 

Et  li  atachièrent,  de  par  Dieu,  la  crois  en  l'espaule.  Et  li 
atachièrent  la  crois  en  un  grant  chapel  de  coton  par  de- 
vant, pour  ce  qu'il  voloit  que  tous  le  véissent. 

Vili.ehardouin,  Conqueste  de  Constanti- 
noble,  XXVII. 

A  donc  furent  drecics  eschieles  et  atachies  aus  murs,  et 
montèrent  qui  mieuz  mieuz,  et  entrèrent  dedenz  la  citei  ; 
ne  ni  fu  qui  leur  deffendist,  car  il  estoient  presque  tuit 
mort  et  malade. 

Récits  d'un  ménestrel  de  Reims  au  xui'  siècle, 
publiés  par  N.  de  Wailly,  p.  89. 
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Et  prirent  celui  qui  avoit  leur  compaignon  ocis,  et  Vata- 
ihiercnt  à  la  queue  de  son  cheval  et  le  menèrent  à  Mielent, 
et  le  traînèrent  parmi  toutes  les  rues  de  la  citei. 

Récils  d'un  ménestrel  de  Reims  au  xiii»  siècle,  p.  117. 

Si  curent  bien  conscience,  quel  temps  ni  quel  tempôte 
qu'il  fit,  de  prendre  ces  quatre  vaisseaux  et  de  les  attacher 
aux  leurs  et  emmener  après  eux. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I">  part.,  c.  196. 

Sitôt  que  Aymcrigot  tint  la  main  du  chastelain,  il  la 
tira  à  lui  et  l'estraindi  mdult  fort,  et  demanda  sa  dague, 
et  dit  et  jura  que  il  lui  altacheroit  la  main  à  l'huis,  si  il  ne 
lui  délivroit  tantôt  les  clefs  de  là  dedans. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  11,  c.  214. 

Lors  commença  le  monde  attacher  les  chausses  au  pour- 
poinct  et  non  le  pourpoinct  aux  chausses. 

Rabelais,  Gargantua,  c.  8. 

Sur  la  pointe  du  jour  je  me  levay,  et  me  faisant  attacher 
regardant  à  la  fenestre  attendant  monsieur  de  Sainctorens, 
arriva  un  homme  à  cheval,  qui  venoit  d'un  lieu,  qui  est 
au  long  de  la  rivière  de  Garorme. 

MoNTLUC,  Commentaires,  liv.  VI. 

On  m'attacha  de  grosses  cordes  partout,  et  sur  un  che- 
val foihle  et  boiteux  qui  m'a  faict  courir  plus  de  risque 
que  tous  les  tesraoins  de  mes  confrontations. 

Théophile,  Apologie  au  Roy. 

On  luy  dit  (à  Tiridate)  qu'il  failloit  oster  son  espée,  mais 
il  refusa  généreusement  de  le  faire,  et  dit  qu'il  devoit  suf- 
fire qu'il  ïatlachast  au  fourreau,  comme  il  fit,  pour  lever 
tout  soupçon  de  mauvais  dessein. 

CoEFFETEAU,  Histoire  romaine,  liv.  V. 

Charitables  filles  d'enfer,  aidez-moi  à  rompre  les  nœuds 
qui  m'attachent  ;  venez,  venez  me  représenter  ce  que  j'ai 
perdu. 

La  Fontaike,  Psyché,  H. 

Je  voudrois  bien  savoir...  si  une  demi-douzaine  d'ai- 
guillettes ne  suffit  pas  pour  attacher  un  haut-de-chausses. 

Molière,  l'Avare,  I,  4. 

Les  Juifs  ne  sont  pas  mieux  traités  sous  Démétrius  que 
sous  ses  prédécesseurs;  il  éprouve  le  même  sort  :  ses  gé- 
néraux sont  battus  par  Judas  le  Machabée,  et  la  main  du 
superbe  ÎSicanor,  dont  il  avoit  si  souvent  menacé  le  temple, 
y  est  attachée. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  l,  9. 

Quand  elle  jugea  que  tout  le  monde  reposoit  au  logis, 
elle  attacha  à  un  balcon  une  échelle  de  soie  que  le  comte 
lui  avoit  donnée. 

Le  Sage,  te  Diable  boiteux,  c.  4. 

La  gouvernante  passa  sous  le  menton  du  vieillard  une 
serviette,  et  la  lui  attacha  aux  épaules. 

Le  mlme,  Gil  nias,  II,  1, 


Le»  Carthaginois,  après  avoir  tourmenté  Hégulus,  Vatta- 
chérent  à  une  croix,  qui  étoit  un  supplice  ordinaire  chez 
les  Carthaginois,  et  l'y  firent  périr. 

RoLLiN,  Histoire  ancienne,  t.  I,  liv.  II,  II"  part., 
c.  2,  art.  1". 

Ue  sorte  qu'Alexandre  dit  au  gouverneur  :  J'ai  des  tau- 
reaux fort  terribles,  nous  l'y  attacherons.  Le  gouverneur 
tout  triste  lui  ayant  répondu  :  Faites  ce  que  vous  voudrez; 
ils  V attachèrent  par  les  pieds  entre  deux  taureaux,  aux- 
quels ils  mirent  dans  l'aine  des  fers  ardents. 

Voltaire,  Collection  d'anciens  évangiles.  Avant-propos. 

Le  jeune  Yorck  fut  donc  reconnu  roi  dans  Londres  sous 
le  nom  d'Edouard  IV,  tandis  que  la  tête  de  son  père  était 
encore  attachée  aux  murailles  d'Yorck,  comme  celle  d'un 
coupable. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  115.  De  l'Angle- 
terre et  de  Marguerite  d'Anjou. 

Il  me  prenoit  des  palpitations  en  songeant  combien  j'ai- 
lois  être  jolie  :  la  main  me  trembloit  à  chaque  épingle  que 
i'attachois. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  1"  partie. 

Le  lion  devient  doux  dès  qu'il  est  pris,  et  si  l'on  profile 
des  premiers  moments  de  sa  surprise  ou  de  sa  honte,  on 
peut  l'attacher  et  le  conduire  où  l'on  veut. 

Bl'ffon,  Histoire  naturelle.  Le  Lion. 

Li  quens  Guillames  descendi  au  perron, 
Mais  n'ot  ot  lui  escuier  ne  garçon 
Ki  li  tenist  son  destrier  Aragon  ; 
Li  bor  Vatace  à  l'olivier  roon. 

Aliscans,  v.  2533. 

Uuant  l'ont  véu  Danois,  si  sunt  tuit  esperdu, 
Et  dient  tuit  entr'eus  :  «  Déablez  l'ont  véu 
Ou  il  li  sunt  u  cors  atachié  et  cousu.  » 

DooTi  de  Maience,  v.  9637. 

U  orent  un  engien  qui  moult  fist  à  prisier, 
A  clous  et  à  chevilles  forent  fait  atachier. 

Chanson  d'Antioche,  c.  4,  v.  351. 

Et  par  le  col  et  par  les  piez, 
As  cordes  est  bien  atachiez. 

Roman  de  Renart,  v.  21777 

Une  eau  puisée  au  fleuve  Slygieux, 
L'une  sur  l'autre  attachait  les  paupières. 
Charme  trompeur  des  peines  journalières. 

Ronsard,  la  Franciade,  U. 

Ic.v  loge  le  Roy  des  roys  : 
C'est  ce  Dieu  qui  porta  la  croix 
Et  qui  fit  à  ce  bois  funèbre 
Attacher  ses  pieds  et  ses  mains. 

Théophile,  la  maison  de  Sylvie,  Ode  X, 
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Alix  appreste  son  fuseau  : 
Sa  mère  qui  lui  faict  la  tasche 
Presse  le  chanvre  qu'elle  attache 
A  sa  quenouille  de  roseau. 

Théophile,  le  Malin,  OJe. 

...  Le  collier  dont  je  suis  attaché 
De  ce  que  vous  voyez  est  peut-être  la  cause. 
—  Attaché  !  dit  le  loup  :  vous  ne  courez  donc  pas 
Où  vous  voulez?... 

La.  Fontaine,  Fables,  I,  5. 

Le  rat  fut  à  son  pied  par  la  patte  attaché; 
Un  brin  de  jonc  en  fit  l'affaire. 

Le  même,  même  ouvrage,  IV,  11. 

Il  y  porte  une  corde,  et  veut  avec  un  clou 
Kn  haut  d'un  certain  mur  attacher  le  licou. 

Le  même,  même  ouvrage,  IX,  16. 

Et  toi,  fatal  tissu,  malheureux  diadème, 

D'autres  armes  sans  toi  sauront  me  secourir; 

Et  périsse  le  jour  et  la  main  meurtrière 

Qui  jadis  sur  mon  front  l'attacha  la  première. 

Racine,  Mithridate,  V,  1. 

Qu'il  mette  sur  son  front  le  sacré  diadème; 
Je  ne  veux  que  l'honneur  de  l'attacher  moi-même. 
Le  même,  Phèdre,  III,  1. 

Que  mes  armes  sans  faste,  emblème  des  douleurs. 
Telles  que  je  les  porte  au  milieu  des  batailles. 
Ce  simple  bouclier,  ce  casque  sans  couleurs, 
Soient  attachés  sans  pompe  à  ces  tristes  murailles. 
Voltaire,  Tancrède,  III,  2. 

Ou  dit  proverbialement  :  Où  la  chèvre  est  atta- 
chée, il  faut  qu'elle  broute,  pour  indiquer  qu'il  est 
sage  de  se  résigner  à  sa  situation  : 

Rien  ne  me  retient  ici,  et  je  n'ai  pour  y  rester  d'autres 
raisons  que  celle  de  la  chèvre  :  où  elle  est  attachée,  il  faut 
qu'elle  broute. 

M™"  DU  Deffand,  Lettres;  à  Voltaire,  23  juillet  1760. 

On  dit  aussi  :  Attacher  la  sonnette,  le  grelot, 
pour  Se  mettre  à  exécuter  une  chose,  en  prendre 
la  responsabilité  : 

Les  rats  trouvèrent  bien  qu'il  n'y  avoit  expédient  meil- 
leur pour  se  garder  du  chat  que  de  luy  pendre  une  sonnette 
à  l'aureïllt,  mais  nul  n'ose  entreprendre  de  l'attacher. 
MA.TTHIEU,  Histoire  des  derniers  troubles  de  France,  liv.  II. 

Dès  l'abord  leur  doyen,  personne  fort  prudente, 
Opina  qu'il  falloit,  et  plus  tôt  que  plus  tard, 


Attacher  un  grelot  au  cou  de  Rodilard. 

Chose  ne  leur  parut  à  tous  plus  salutaire. 
La  difficulté  fut  d'attacher  le  grelot. 

La  Fontaine,  Fables,  II,  2. 

Ma  foi,  sans  mon  dédit,  je  ne  serois  qu'un  sol; 
Et  j'ai  prudemment  fait  d'attacher  ce  grelot. 

J.-B.  Rousseau,  le  Flatteur,  V,  9. 

Attacher  se  dit  en  parlant  de  constructions  re- 
liées les  unes  aux  autres  : 

La  tour  étoit  un  vieux  bâtiment  que  l'on  croyoit  avoir 
été  fait  par  les  Grecs  et  qui  étoit  attaché  au  palais. 

Voiture,  Histoire  d'A  Icidalis  et  de  Zélide. 

Il  se  dit,  en  Art  militaire,  en  parlant  de  travaux 
pratiqués  pour  les  approches  d  une  place  : 

Pendant  la  guerre  d'Othon,  l'armée  d'Allemagne  avoit 
attaché  son  camp  aux  murs  de  la  place,  et  achevé  depuis 
de  le  fortifier. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Tacite,  Histoire,  liv.  III,  4. 

On  a  dit  en  plaisantant  qu'une  personne  était 
attachée  à  une  rapière,  au  lieu  de  dire  que  cette 
rapière  était  attachée  après  elle  : 

Ils  étoient  jansénistes  et  passoient  pour  des  prêtres  dé- 
guisés, peut-être  à  cause  de  leur  façon  ridicule  de  porter 
les  rapières  auxquelles  ils  étoient  attachés. 

.J.-J.  Rousseau,  Confessions,  II,  x. 

Attacher  s'emploie  en  parlant  de  la  façon  dont 
les  végétaux  sont  unis  à  la  terre  : 

Les  végétaux  qui  couvrent  cette  terre,  et  qui  y  sont  en- 
core attachés  de  plus  près  que  l'animal  qui  broute,  parti- 
cipent aussi  plus  que  lui  à  la  nature  du  climat. 

BuFFON,  Histoire  naturelle.  Sur  la  nature  des  végétaux. 

Tel  que  l'on  voit  du  sep  les  rejetons  épars 
Dans  l'argile  attacher  ses  nombreuses  racines. 
Et  leur  bois  serpentant  ramper  de  toutes  parts 
Sur  le  dos  des  collines. 

Racan,  Psaume  127. 

Il  s'emploie  aussi  en  parlant  des  astres,  qui 
semblent  fixés  au  ciel  : 

Pour  ce  qui  est  des  astres,  Démocrite  a  cru  qu'ils  se 
mouvoient  dans  des  espaces  entièrement  libres,  et  qu'il 
n'y  avoit  point  par  conséquent  de  sphères  solides  aux- 
quelles ils  fussent  attachés. 

Fénelon,  Vies  des  Philosophes.  Démocrite. 
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Elles  (les  étoiles)  étoient  toutes  d'un  or  pur  et  éclatant, 

et  qui  étoit  encore  relevé  par  le  fond  bleu  où  elles  sont 

iillachées. 

FoNTENELLK,  les  Motidcs,  I"  soifée. 

En  termes  do  guerre,  Attacher  le  mineur  an 
corps  d'une  place,  Le  porter  ou  le  mettre  à 
même  do  se  rendre  dans  le  trou  pratiqué  par 
l'assiégeant  au  pied  du  rempart,  pour  qu'il  puisse 
y  travailler  à  couvert,  à  l'effe'  de  conduire  la 
mine  sous  le  corps  de  la  place  : 

Si  le  fossé  est  sec,  l'ennemi  ira  par  une  galerie  souter- 
raine ou  couverte  au  pied  de  la  muraille  attacher  le  mineur. 
Vauban,  De  la  défense  des  places. 

Voilà  une  lettre  de  mon  fils.  Il  mande  que  le  fossé  et  la 
demi-lune  sont  pris  à  Limbourg;  que  le  mineur  est  atta- 
che au  hastiqn. 

M""  DE  SÉvioNÉ,  Lettres;  21  juin  1675. 

Peu  de   tems  après,  les  sapeurs  firent  la  descente  du 
fossé,  et  dés  le  soir  les  mineurs  furent  attachez  en  plu- 
sieurs endroits. 
»  Racine,  Relation  du  siège  de  Namw. 

Attacher,  Afficher,  placarder. 

Or  signifia  adonc  le  dit  maréchal  de  France,  messire 
Louis  de  Sancerrc,  l'ordonnance  et  l'état  des  Anglois  à 
Paris,  au  roi  et  aux  chevaliers  qui  là  se  tenoicnt,  et  en  fit 
mettre  et  attacher  cédules  au  palais  etailleurs. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  W  partie,  c.  299. 

Quant  il  vy  que  riens  ne  prouffitoit,  s'en  retourna  audit 

lieu  de  Saint-Denis  et  fist  escripre  leçtres  lesquelles  il  fist 

atacher  par  nuit  par  aucuns  de  ses  favorisans  aux  portaulx 

de  l'église  Nostre  Dame,  du  Palais,  et  ailleurs  aval  Paris. 

Enguerrand  de  Monstrelet,  Chronique,  c.  115. 

Attacher,  en  termes  d'Anatomie  : 

Après  le  cou,  viennent  les  épaules  où  les  bras  sont  at- 
tachés. 

BossuET,  De  ta  Connaissance  de  Dieu  et  de  soi- 
même,  c.  2,  art.  2. 

Attacher  ses  y  eux,  ses  regards,  sa  vue  sur  quel- 
qu'un, sur  quelque  chose,  Regarder  quelqu'un, 
quelque  chose  avec  attention,  avec  intérêt  : 

J'ai  la  vcue  clere;  mais  je  Vattache  à  peu  d'objects;  le 

sens  délicat  et  mol,  mais  l'appréhension  et  l'application, 

je  l'ay  dure  et  sourde. 

Montaigne,  Essais,  III,  10. 

A  ce  discours,  moni  |)érc  ouvrit  des  yeux  qui  commen- 
i;oiciit  à  se  fermer  pour  jamais;  il  les  attacha  sur  moi,  et 

IV. 


remarquant,  malgré  l'accablement  où  il  se  trouvoit,  que 
j'étois  touché  de  sa  perte,  il  fut  attendri  de  ma  douleur. 

Le  Sage,  Gil  Blas,  X,  11. 

...  Mais  pourquoi  dans  les  cieux 
D'un  si  fixe  regard  attache-i-il  ses  yeux? 

RoTROO,  les  Sosies,   I,  3. 

...  Il  faut,  sur  des  faits  plus  grands,  plus  curieux. 
Attacher  de  ce  pas  ton  esprit  et  tes  yeux. 

BoiLEAU,  Satires,  X. 

Attacher  la  vue,  les  yeux,  les  regards,  Captivi'r 
les  regards  : 

Quelle  apparence  d'entrer  tout  exprès  dans  les  lieux 
saints  pour  attacher  sur  soi  la  veûe  et  l'attention  des  assis- 
tants? 

Balzac,  Lettres;  VIII,  47. 

Il  seroit  à  souhaiter  que  les  figures  fussent  faites  de 
bonne  main  et  par  d'habiles  graveurs.  Elles  en  plairoiont 
beaucoup  plus,  attacheroient  davantage  les  yeux  (des  en- 
fants), et  par  là  feroicnt  plus  d'impression  sur  les  esprits. 
RoLLiN,  Traité  des  Éludes,  liv.  i",  c.  1,  §  3. 

.Conservant  pour  tout  bien  le  nom  de  Milhridate, 
Apprenez  que,  suivi  d'un  nom  si  glorieux. 
Partout  de  l'univers  yattacherois  les  yeux. 

Racine,  Mithridate,  II,  4. 

On  a  dit  dans  un  sons  analogue  :  Être  attaché 
à  la  bouche,  au  discours  de  quelqu'un,  pour 
l'Écouter  avec  attention  : 

J'étois  attaché  à  sa  bouche  depuis  le  commencement  de 
la  conversation  jusqu'à  la  fin. 

Balzac,  Aristippe.  Avant-propos. 

Maints  zéphirs  amoureux,  dans  les  feuilles  cachés, 
Furent  à  ce  discours  par  l'oreille  attachés. 

Racan,  Bergeries,  II,  3. 

De  la  Noue  a  parlé  figurément  des  humeurs  at- 
tachées,  adhérentes  au  corps  : 

Pnisqu'en  nostre  France  cette  humeur  maligne  (la  fu- 
reur des  duels)  est  fort  attachée,  il  convient  que  la  purga- 
tion  soit  un  peu  gaillarde. 

De  la  Noue,  Discours  politiques  et  militaires,  XII. 

Anciennement  on  a  quelquefois  employé  Atta- 
cher dans  le  sens  d'attaquer  : 

Ce  default  (dos  boiteux)  empeschant  l'exercice,  ceux  qui 
en  sont  attachez  dissipent  moins  leurs  forces. 

BoucHET,  Serées,  II,  18. 
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Et  lu  verras  chez  lui  qu'aux  satyres  il  tache 
Arracher  de  nos  cœurs  les  vices  qu'il  attache. 
Vauquelin  de  la  Fresnaye,  Art  poétique  français,  III. 

On  a  dit,  dans  un  sens  voisin  du  précédent, 
Attache}- 1' escarmouche,  ^o\iv  La  mettre  en  action 
par  une  première  tentative  : 

H  y  eut  quelques  uns  des  Romains  qui  coururent  après, 
et  cela  fut  cause  à.'attach&r  l'escarmouche. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Vie  de  Paul  Emile,  30. 

Attacher  s'emploie  souvent  dans  un  sens  fi- 
guré, à  l'actif  avec  un  nom  de  "chose  pour  complé- 
ment, ou  au  passif  avec  un  nom  de  chose  pour 
.sujet  : 

Que  ceste  persuasion  soit  naturellement  enracinée  en 
tous,  assavoir  qu'il  y  a  un  Dieu,  et  qu'elle  soit  attachée 
fomme  en  la  moelle  des  os,  la  fierté  et  rébellion  des  iniques 
<Mi  testifie. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  liv,  I,  c.  3,  §  3. 

Anciennement,  nous  n'eusmes  point  une  langue  parti- 
culièrement courtizane,  à  laquelle  les  bons  esprits  vou- 
lussent attacher  leurs  plumes. 

•  Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  VIII,  3. 

La  vieillesse  faict  d'estranges  métamorphoses  en  nous, 
«lie  nous  attache  de  laides  rides  dansl'ame,  ettousiours  il 
y  a  quelque  chose  qui  sent  l'aigre  et  le  moisy,  qui  tire  sur 
le  iletry  et  le  rance. 

Matthieu,  Histoire  des  derniers  troubles  de  France,  liv.  II. 

Que  pouvons-nous  espérer,  nous  qui  n'approchons  en 
rien  ses  mérites,  puisque  ny  ses  perfections,  ny  son  ami- 
tié, ny  vostre  alliance  ne  vous  peuvent  aftae/ier  la  langue? 
D'Urfé,  l'Astrée,  I"  partie,  liv.  VI. 

Si  j'opine  à  ce  que  Vostre  Altesse  Royale  désobéisse  et 
suive  les  veues  de  M.  de  Beaufort,  pourrois-je  m'empes- 
cher  de  passer  pour  un  homme  qui  conseille  de  mettre 
Paris  à  feu  et  à  sang,  et  d'attacher  ce  feu  à  la  porte  du 
Louvre,  en  entreprenant  sur  la  personne  du  roi? 

Cardinal  de  Retz,  Mémoires. 

Les  cordes  qui  attachent  le  respect  des  uns  envers  les 
autres,  en  général,  sont  des  cordes  de  nécessité;  car  il 
faut  qu'il  y  ait  dilférents  degrés,  tous  les  hommes  voulant 
dominer,  et  tous  ne  le  pouvant  pas,  mais  quelques-uns  le 
pouvant. 

Pascal,  Pensées. 

Le  mal  est  en  nous  et  attaché  à  nos  entrailles  d'une 
étrange  sorte,  soit  que  nous  cédions  au  plaisir,  soit  que 
nous  le  combattions  par  une  continuelle  résistance. 

BossuET,  Traité  de  la  Concupiscence,  c.  4. 


Elle  vit  toutes  les  dimensions  de  sa  croix,  et  résolut  de 
s'y  laisser  attacher  sans  se  plaindre. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  il/™"  la  dauphinc. 

Les  fondements  de  la  religion  ne  portent  point  sur  la 
terre,  et  c'est  au  ciel  que  sont  attachées  ses  colonnes  au- 
gustes. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Etudes  de  la  nature,  I. 

Afin  d'éviter  ces  malheurs,  la  Providence  a,  pour  ainsi 
dire,  attaché  les  pieds  de  chaque  homme  à  son  sol  natal  par 
un  aimant  invincible. 

Chateaubriand,  Génie  du  christianisme.  Remarques 
particulières,  V,  c.  14. 

Pource,  ma  sœur,  d'un  advis  sage  et  pront 
L'honneste  honte  attache  sur  ton  front. 

Ronsard,  la  Franciade,  III. 

Recherche  en  tes  désirs,  ores  si  refroidis. 
Si  tu  m'es  aujourd'huy  ce  que  tu  fus  jadis? 
4e  t'eusse  faict  passer  jadis  les  Pyrénées, 
J'eusse  attaché  tes  jours  avecques  mes  années. 

Théophile,  Plainte  à  un  sien  amy. 

Le  trop  riant  espoir  que  vous  leur  présentez. 
Attache  autour  de  vous  leurs  assiduités. 

Molière,  le  Misajithrope ,  II,  1. 

Cesse  de  t'étonner  si  l'envie  animée. 
Attachant  à  ton  nom  sa  rouille  envenimée, 
La  calomnie  en  main,  quelquefois  te  poursuit. 

Boileau,  Epitres,  VI,  1. 

Il  attache  une  tâte  aux  bouts  rimes  nouveaux. 

André  Chénier,  Poèmes  divers. 

Attacher,  employé  avec  un  nom  abstrait  ser- 
vant soit  de  complément  à  sa  forme  active,  soit 
de  sujetàsa  forme  passive,  et  suivi  de  lapréposi- 
tion  à,  donne  lieu  à  des  expressions  fort  variées 
et  très  particulières  : 

Je  lui  réponds  en  sanglottant  que  ma  vie  et  ma  fortune 
estaient  attachées  à  la  sienne. 

Marguerite  de  Valois,  Mémoires. 

Quand  l'homme  attache  son  bien  aux  plaisirs  corporels, 
il  est  extrêmement  excessif  en  l'usage  d'iceux. 

Db  xa  Noue,  Discours  politiques  et  militaires,  IV. 

Sire,  n'aurez-vous  point  soin  de  vostre  vie,  pour  conser- 
ver la  leur  (celle  de  vos  serviteurs)  qui  y  est  inséparable- 
ment attachée  ? 

Antoine  Arnaud,  Plaidoyer  pour  l'Utiiversité. 

Ces  duels  et  ces  galanteries  n'empêchèrent  pas  mon  père 
de  faire  tous  ses  efforts  pour  attachera  l'Église  l'âme  peut- 
être  la  moins  ecclésiastique  qui  fût  dans  l'univers. 

Cardinal  de  Retz,  Mémoires. 
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Si  l'on  demande  pourquoi  le  Grand  Seigneur  a  fait,  de- 
puis peu,  périr  cent  mille  liommes  devant  Candie,  on  peut 
répondre  srtremcnt  que  ce  n'est  que  pour  attache)-  encore, 
û  cette  image  intérieure  qu'il  a  de  lui-même,  le  titre  do 
oonquérant. 

Nicole,  Traité  de  la  faiblesse  de  l'homme,  c.  1 . 

Les  préceptes...  sont  d'eux-mêmes  trop  sublils  pour  faire 
impression  sur  l'esprit,  si  on  ne  les  attache  à  quelque  chose 
de  plus  agréable  et  de  plus  sensible. 

Logique  de  Poit-lioijal,  II"  discours. 

Notre  salut  est  attaché  à  la  foi  qui  nous  a  été  révélée. 
Pascal,  Provinciales,  XVII. 

La  douceur  de  la  j^^loire  est  si  grande,  qu'à  quelque  chose 
qu'on  ['attache,  même  à  la  mort,  on  l'aime. 

Le  même,  Pensées. 

Outre  l'intérêt  qu'elle  avoit  en  leur  conservation  (de  ses 
enfants),  elle  avoit  attaché  tous  ses  plaisirs  à  l'agréable  oc- 
cupation de  les  voir  et  de  les  caresser. 

j{mo  og  MoTTEViLLE,  Mémoires. 

Quant  à  l'archevêché  de  Tolède,  comme  c'est  une  dignité 
fort  relevée  ici,  surtout  par  la  place  au  conseil  de  la  junte 
qui  y  est  attachée  par  le  testament  du  feu  roi,  la  pratique 
étoit  de  ne  point  faire  de  consultes  au  roi  pour  ce  grand 
bénénce. 

L'archevêque  d'Embrun,  à  Louis  XIV,  9  octobre  idd'à. 
(Voyez  MioNET,  Succession  d'Espagne,  t.  I,  p.  398.) 

Dans  le  temps  que  ces  diverses  choses  s'étoient  passées, 
toute  l'Kurope  étoit  d'autant  plus  attentive  à  la  querelle 
entre  la  France  et  l'Espagne,  que  son  repos  étoit  plus  insé- 
parablement attaché  a  la  lin  ou  à  !a  continuation  de  la 
guerre. 

Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  I,  10. 

Songez  qu'aux  premiers  siècles  toutes  les  intrigues  du 
conclave  se  terminoient  à  choisir  entre  les  prêtres  celui  qui 
paroissoit  avoir  le  plus  de  /.éle  et  de  force  pour  soutenir  le 
martyre;  qu'il  y  eut  trente-sept  papes  qui  le  souffrirent 
l'un  après  l'autre,  sans  que  la  certitude  de  cette  fin  leur  fît 
fuir  ni  refuser  une  place  où  la  mort  étoit  attachée. 

M""'  DE  SÉviONÉ,  Lettres;  à  Coulanges,  26  juillet  1691. 

Le?  actions  militaires  avoient  (à  Rome)  mille  récom- 
penses qui  ne  coûtoient  rien  au  public,  et  qui  étoient  infi- 
niment  précieuses  aux  particuliers,  parce  qu'on  y  avoit 
attaché  la  gloire,  si  chère  à  ce  peuple  belliqueux. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  III,  6. 

Encore  si  nous  pouvions  arrêter  cette  course  rapide  des 
plaisirs  et  les  attacher,  pour  ainsi  parler,  autant  à  nous  que 
nous  nous  attachons  à  eux. 

Le  même,  Sermons,  Sur  l'amour  des  plaisirs. 

Philippe  de  Valois  est  le  premier  de  nos  roys  à  qui  on 
ait  attaché  un  surnom  après  sa  mort  par  la  proclamation 


des  hérauts,  ceux  d'auparavant  lai  n'en  ayant  eu  que  pai 
la  voix  du  peuple. 

Mézeray,  Histoire  de  France.  Philippe  de  Valois. 

Quelques-uns  disoient  que  le  mal  qui  le  consumoit 
(Louis  XI)  ne  procédoit  d'autre  cause  que  des  remords  de 
sa  conscience  et  de  ces  tourments  que  les  malfaits  attachent 
aux  entrailles  du  criminel. 

Le  même,   Histoire  de  France,  Louis  XI. 

Saint  Paul  attache  tellement,  en  général,  le  salut  des 
femmes  d  l'éducation  de  leurs  enfants,  qu'il  assure  qui' 
c'est  par  eux  qu'elles  se  sauveront. 

FÉNELON,  De  FÉducalion  des  filles,  cil. 

0  Athéniens,  disoit-il  (Démosthène),  ne  croyez  pas  qui' 

Philippe  soit  comme  une  divinité  à  laquelle  la  fortune  soit 

attachée 

Le  même,  Lettre  à  l'Académie. 

Enfin  elle  monlroit  une  extrême  attention  à  courir  au 
devant  de  tous  ces  secours  dont  j'avois  besoin  ;  il  serobloit 
que  sa  vie  fût  attachée  à  la  mienne. 

Le  Sage,  le  Diable  boiteux,  c.  13. 

La  mémoire  artificielle  dont  Cicéron  et  Quintilien  expo- 
sent la  méthode,  consistoit  à  attacher  à  certains  lieux  et  (i 
certaines  images  les  choses  et  les  mots  qu'on  vouloit  re- 

'   tenir. 

I  RoLLiN,  Traité  des  Études,  II,  3. 

Les  bonnes  expressions  sont  ordinairement  attachées  au.c 
choses  mêmes  et  les  suivent  comme  l'ombre  suit  le  corps. 
Le  même,  même  ouvrage,  IV,  3. 

Le  monde  lui-même,  qui  semble  s'en  faire  honneur  (dii 
■  vice)  lui  (?Hacfte pourtant  encore  une  espèce  de  flétrissure  et 
j   d'opprobre. 
i  Massillon,  Petit  Carême.  Tentations  des  gran'Is. 

Tout  est  déjà  usé  pour  eux  (les  grands)  à  l'entrée  mônic 
de  la  vie,  et  leurs  premières  années  éprouvent  déjà  les  dr- 
goûts  et  l'insipidité  que  la  lassitude  et  le  long  usage  do 
tout  semble  attacher  à  la  vieillesse. 
i  Le  même,  même  ouvrage,  3°  dimanche. 

I       Nous  avons  déjà  remarqué  que   les  prêtres  d'Egypte 
!  étaient  prophètes  et  voyants.  Quel  sens  attuchail-on  à  ce 
mot?  Celui  d'inspiré. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  43. 

I  Les  limites  des  diocèses  n'étaient  point  celles  des  Étals. 
La  même  ville  était  italienne  ou  allemande  par  son  évê- 
que,  et  française  par  son  roi  :  c'est  un  malheur  que  les 
vicissitudes  des  guerres  attachent  encoi-e  aux  villes  fron- 
tières. 

j  Le  même,  même  ouvrage,  c.  127. 

:  Peut-être  même,  si  tous  les  docteurs  de  la  même  ville 
voulaient  se  rendre  compte  des  paroles  qu'ils  prononcent 
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on  ne  trouverait  pas  deux  licenciés  qui  attachassent   la 
même  idée  à  la  môme  expression. 

Voltaire,  Lettres  chinoises,  III. 

La  nature  est  juste  envers  les  hommes  :  elle  les  récom- 
pense de  leurs  peines;  elle  les  rend  laborieux,  parce  qu'« 
de  plus  grands  travaux  elle  attache  de  plus  grandes  récom- 
penses. 

Montesquieu,  Esprit  des  lois,  XIII,  2. 

11  (Longuerue)  n'estimoit  guère  plus  les  sciences  exactes, 
et  joignoit  au  travers  de  les  dédaigner  celui  d'attacher  à  ce 
dédain  une  espèce  de  méiite. 

D'Alkmbert,  Éloge  d'Alary. 

Dès  qu'un  homme  s'en  vêtissoit  (de  la  pourpre),  il  étoit 
d'abord  suivi,  parce  que  le  respect  étoit  plus  attaché  à  l'ha- 
bit qu'à  la  personne. 

Montesquieu,  Grandeur  des  Romains,  c.  2. 

Le  bonheur,  cet  objet  de  nos  désirs,  mais  qui  fuit  et  re- 
pousse la  grandeur  et  les  richesses,  seroit-i\  donc,  attaché  à 
la  médiocrité  en  tout  genre,  à  celle  des  talents  comme  à 
celle  du  rang  et  de  la  fortune? 

D'Alembert,  Éloge  de  Segrais. 

Vous  savez  comme  moi  quelle  est  la  vie  que  mènent  la 
plupart  des  jeunes  gens...  qui  se  piquent  de  posséder  une 
femme  qu'ils  n'aiment  pas,  et  qui  trouveroient  ridicule 
que  l'inclination  se  mêlât  d'attacher  à  leurs  voluptés  un 
nouveau  charme. 

Vauvenargues,  Discours  sur  les  jilaisirs. 

11  y  vit  content  de  son  sort,  n'attachant  à  sa  pauvreté  ni 
lionte  ni  vanité,  ne  briguant  point  les  emplois,  les  accep- 
tant pour  en  remplir  les  devoirs. 

Barthélémy,  Voyage  d'Anacharsis,  c.  7. 

0  Dieu  !  que  vous  êtes  grand  dans  vos  œuvres,  et  qu'est- 
ce  que  l'homme,  pour  que  vous  y  attachiez  votre  cœur  ! 
Chateaubriand,  les  Martyrs,  liv.  II. 

II  y  a  une  autre  preuve  de  l'immortalité  de  l'âme,  sur 
laquelle  il  faut  insister.  C'est  la  vénération  des  hommes 
pour  les  tombeaux.  Là,  par  un  charme  invincible,  la  vie 

est  attachée  à  la  mort. 

Le  même.  Génie  du  christianisme,  l'°  part.,  liv.  VI,  c.  3. 

Il  (Dieu)  a  rendu  son  Église  visible,  afin  que  celui  qui 
ne  veut  pas  la  voir  soit  inexcusable;  sa  grâce  même,  il  l'a 
attachée  à  des  signes  sensibles. 

J.  de  Maistre,  Du  Pape,  liv.  I,  c.  11. 

Le  fils  du  premier  Pépin,  au  milieu  de  trois  cent  mille 
cadavres,  attache  à  son  nom  répithèto  terrible  qui  le  dis- 
tingue encore. 

Le  même,  Considérations  sur  ta  France,  c.  3,  §  9. 

Les  discussions  viennent  ordinairement  de  ce  qu'on 
n'attache  pas  le  même  sens  au  même  mot. 

Barante,  De  ta  littérature  française  pendant  le 
Wlll"  siéc/e. 


Attachez  votre  espoir  à  de  moindres  conquêtes. 

Malherbe,  Poésies,  liv.  III,  xvi. 

Nommons  des  combattants  pour  la  cause  commune; 
Que  chaque  peuple  aux  siens  attache  sa  fortnne. 
•  Corneille,  Horace,  I,  4. 

On  me  vole  mon  père,  on  le  fait  criminel. 
On  attache  à  son  nom  un  opprobre  éternel. 

Le  même,  Don  Sanche  d'Aragon,  V,  5. 

11  vous  faut  vous  donner,  et  non  pas  vous  promettre. 
Attacher  votre  sort,  avec  le  nom  d'époux, 
A  la  valeur  du  bras  qui  s'armera  pour  vous. 

Le  même,  Pertharite,  II,  1. 

Et  j'ai  trop  vu  par  là  qu'un  si  profond  silence 
Attachait  sa  pensée  ailleurs  qu'à  ma  présence. 

Le  même,  Sophonisbe,  II,  1. 

Et  pour  sauver  l'honneur  de  ses  foibles  appas. 
Elle  attache  du  crime  au  pouvoir  qu'ils  n'ont  pas. 

Molière,  le  Misanthrope,  lll,  3. 

Quel  mépris  la  cruelle  attache  à  ses  refus  ! 

J.  Racine,  Andromaque,  III,  5. 

Que  sert  de  se  flatter?  On  sait  qu'à  votre  tête 
Les  dieux  ont  d'Iiion  attaché  la  conquête.. 

Le  même,  Iphigénie,  I,  2. 

L'outrage  me  regarde,  et  quoi  qu'on  entreprenne, 
Je  réponds  d'une  vie,  où  l'attache  la  mienne. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  6. 

Le  ciel  n'a  point,  aux  jours  de  cette  infortunée, 
Attaché  le  bonheur  de  voire  destinée. 

Le  même,  même  ouvrage,  V,  2. 

D'ailleurs,  vous  le  savez,  en  bannissant  ses  rois, 
Rome  à  ce  nom,  si  noble  et  si  saint  autrefois. 
Attacha  pour  jamais  une  haine  puissante. 

Le  même,  Bérénice,  II,  2. 

Attachez,  s'il  se  peut,  au  crime. 
L'applaudissement  et  l'estime 
La  vertu  n'aura  plus  d'amis. 
HouDAR  DE  LA  MoTTE,  l'Amour-proprc ,  Ode. 

Et  si  vous  attachez  du  crime  à  tout  cela. 
Beaucoup  d'honnêtes  gens  sont  de  ces  fripons-là. 

Gresset,  le  Méchant,  W,  7. 

Enfants  du  même  Dieu,  qu'un  même  souftle  anime. 
Libres  pour  la  vertu,  tous  le  sont  pour  le  crime; 
D'eux  seuls  dépend  leur  sort.  Eh!  sans  la  liberté. 
Quel  prix  attacherais-i&  à  leur  fidélité? 

Delille,  Paradis  perdu,  III. 

J'irai,  j'attacherai  mon  âme  aux  solitudes. 

Lamartine,  Jocelyn. 
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.4  Hacher  son  âme,  son  esprit,  soji  cœur  à  Dieu  : 

Je  dois,  par  un  amour  sincère,  attacher  immuablement 
mon  e.sprit  au  père  de  tous  les  esprits,  c'est-à-dire  fi  Dieu. 
BossuET,  De  la  Cunnoissance  de  Difu  et  de  soi-nleme, 
c.  4,  art.  12. 

Pour  dégager  l'iime  de  l'amour  du  monde,  pour  la  reti- 
rer de  ce  qu'elle  a  de  plus  cher,  pour  la  faire  mourir  à 
soi-même,  pour  la  porter  et  l'attacher  uniquement  et  inva- 
rialileiiient  à  Dieu,  ce  n'est  l'ouvrage  que  d'une  main 
toute-puissante. 

Pascal,  Provinciales,  V. 

Quiconque  a  attaché  fortement  son  cœur  à  Dieu,  s'est  dé- 
livré heureusement  de  toutes  les  alTections  qui  lui  peuvent 
arriver  efi  ce  monde  et  en  l'autre. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Etudes  de  la  nature, 
III«  partie. 

Attacher,  en  parlant  des  personnes,  a  au  fi- 
guré des  significations  fort  diverses  telles  que 
Retenir,  lier  par  quelque  chose  qui  engage,  qui 
oblige  à  quelque  devoir,  à  quelque  marque  de 
reconnaissance;  Unir,  joindre,  soit  par  la  néces- 
sité, soit  par  l'affection;  Séduire,  captiver. 

Oiiiiliien  y  a-t-il  de  choses  en  nostre  cognoissance  qui 

combattent  ces  belles  reigles  que  nous  avons  taillées  et 

prescrites  à  nature,  et  nous  entreprendrons  d'y  attacherDieu 

incsnie? 

Montaigne,  Essais,  II,  2, 

Vous  n'estes  pas...  si  attaché  à  vous-mesme  qu'il  ne  vous 
reste  quelque  alFection  pour  les  choses  qui  en  sont  sépa- 
rées. 

Balzac,  Lettres;  liv.  II,  16. 

Les  hommes...  ne  peuvent  ni  vivre  ni  bien  vivre,  ni  être 
hommes,  ni  être  heureux  les  uns  sans  les  autres.  Ils  sont 
iittachcs  ensemble  par  une  commune  nécessité  de  commerce. 
Le  même,  Aristippe,  dise.  I. 

Il  a  peu  de  santé  à  présent,  et  cela  Vattaehe  encore  plus 
<jue  jamais  à  la  campagne. 

ÏAI.LEMANT  DES  RÉAUx,  Historicttes,  Perrot  d'Ablancourt. 

Elle  {madame  de  Valentinois)  avoit  tant  de  haine  pour 
le  vidame  de  Chartres  qu'elle  avoit  souhaité  d'attacher  à 
elle  parle  mariage  d'une  de  ses  filles,  et  qui  s'étûit  attaché 
à  la  reine,  qu'elle  ne  pouvoit  regarder  favorablement  une 
personne  qui  portoit  son  nom. 

M™»  DE  LA  Fayette,  la  Princesse  de  Clèves,  ï"  partie. 

Par  vanité  ou  par  goût,  toute*  les  femmes  souhaitent  de 
vous  attacher;  il  y  en  a  peu  à  qui  vous  ne  plaisiez. 

.  La  MEME,  même  ouvrage,  IV"  part. 


Si  l'on  examine  avec  soin. ce  qui  attache  ordinairement 
les  hommes  plutôt  à  une  opinion  qu'à  une  autre,  on  trou- 
vera que  ce  n'est  pas  la  pénétration  de  la  vérité  et  la  force 
des  raisons,  mais  quelque  lien  d'amour-propre,  d'intérêt  ou 
de  passion. 

Logique  de  Port-Royal,  IIP  part.  c.  20. 

La  vraye  dévotion  est  raisonnable  et  bienfaisante  :  plus 
elle  nous  attache  à  Dieu,  plus  elle  nous  porte  à  bien  vivre 
avec  les  hommes. 

Saint-Evremont,  Pensées,  XII. 

Je  sçay  bien.  Monseigneur,  que  la  France  compte  tous 
vos  momens  avecque  trop  d'interest,  pour  souffrir  qu'on 
vous  détourne  des  grands  employs  où  elle  vous  attache. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France,   Charles  VII.  (Dédicace 
au  chancelier  Séguier.) 

Si  quelque  chose  est  capable  de  détacher  du  monde  les 
gens  qui  y  sont  les  plus  attachés,  ce  sont  les  réflexions  que 
fait  faire  cette  mort  (de  Madame). 

Bussy-Rabutin,  Lettres;  à  M"»  de  Sévigné,  1670. 

■  Le  cœur  de  M.  de  La  Rochefoucauld  pour  sa  famille  est 
une  chose  incomparable  ;  il  prétend  que  c'est  une  des 
chaînes  qui  nous  attachent  l'un  à  l'autre. 

M"'»  DE  SÉviONÉ,  Lettres  ;  à  M'''^  de  Grignan,  4  mai  1672. 

On  dit  que  le  chevalier  de  Montchevreuil,  qui  étoit  atta- 
ché à  M.  de  Longueville  (tué  au  passage  du  Rhin)  ne  veut 
point  qu'on  le  panse  d'une  blessure  qu'il  a  reçue  auprès  de 
lui. 

La  MÊME,  même  ouvrage;  à  M°>°  de  Qrignan,  2n  juia  1672. 

Voilà  le  second  ministre  (Lonvois)  que  vous  voyez  mou- 
rir, depuis  que  vous  êtes  à  Rome;  rien  n'est  plus  différent 
que  leur  mort;  mais  rien  n'est  plus  égal  que  leur  fortune,' 
et  les  cent  millions  de  chaînes  qui  les  attachaient  tous  deux 

à  la  terre. 

La  même,  même  ouvrage  ;  26  juillet  1691. 

Je  me  perds  dans  la  pensée  que  je  ne  verrai  plus  cette 
pauvre  cousine  (M"""  de  Sévigné),  à  qui  j'ai  été  si  tendre- 
ment attaché  depuis  que  je  suis  au  monde. 

M.  DE  CouLANOES,  Lettres;  à  M""  de  Simiane, 
23  avril  1696. 

C'étoit  (chez  les  Perses)  une  belle  manière  d'attacher  les 
particuliers  au  bien  public,  que  de  leur  apprendre  qu'ils 
ne  dévoient  jamais  sacrifier  pour  eux  seuls,  mais  pour  le 
roi  et  pour  tout  l'État,  où  chacun  se  trouvoit  avec  tous  les 
autres. 

BossuET,  Discours  sur  Chistoire  universelle,  III,  5. 

Pompée...  flattoit  tantôt  le  peuple  et  tantôt  le  sénat  pour 
s'établir;  mais  son  inclination  et  son  intérêt  l'attachèrent 
enfin  au  dernier  parti. 

Le  MEME,  même  ouvrage,  III,  7. 
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Le  corps  rabat  la  sublimité  de  nos  pensées  et  nous  at-  \ 
tache  à  la  terre,  nous  qui  ne  devrions  respirer  que  le  ciel. 
BossuET,  Traité  de  la  Concupiscence,  c.  2. 

Il  attacha  par  des  nœuds  de  respect  et  d'amitié  ceux  qu'on 
ne  retient  ordinairement  que  par  la  crainte  des  supplices. 
Fléchier,  Oraison  funèbre  de  Turenne. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  louange  poui'  faire  du  bien  à  cette 
fondation;  vous  sçavez  que  c'est  ma  grande  passion,  et  j'y 
suis  si  fort  attachée,  que  je  crains  quelquefois  de  l'être 
moins  k  Dieu  pour  qui  je  la  fais. 

M'^"  DE  Maintenon,  Lettres,  XII,  à  M""^  la  comtesse 
de  Saint-Géran,  24  octobre  1686. 

On  croit  que  je  gouverne  l'État,  et  on  ne  sçait  pas  que 
je  suis  persuadée  que  Dieu  ne  m'a  fait  tant  de  grâces  que 
pour  m'attacfier  au  salut  du  roi. 

La  même,  même  ouvrage,  XXII,  à  M"""  la  comtesse 
de  Saint-Géran,  4  novembre  1688. 

Il  est  vrai  que  j'ai  été  trop  attaché  aux  femmes,  mais 
c'est  bien  à  toi  à  me  le  reprocher. 

FÉNELON,  Dialogues  des  morts,  Hercule  et  Thésée. 

Appliquez-vous  à  régler  vos  atfaires,  sans  y  attacher  votre 
cœur,  et  sans  aucune  vue  d'ambition. 

Le  même.  Lettrés  spirituelles,  LVI. 

A  tout  prendre,  je  trouve  que  je  suis  dans  ma  place,  et 
je  ne  songe  point  qu'il  y  ait  au  monde  d'autres  lieux  que 
ceux  où  mes  devoirs  m'attachent. 

Le  même,  même  ouvrage,  CXCVIII. 

Un  destin  sévère  m'attache  à  cette  malheureuse  patrie  ; 
il  faut  souffrir  avec  elle;  peut-ôtre  faudra-t-il  être  enseveli 
dans  ses  ruines. 

Le  même,  Télémaque,  III. 

Il  ne  faut  regarder  dans  ses  amis  que  la  seule  vertu  qui 
nous  attache  à  eux  sans  aucun  examen  de  leur  bonne  ou 
de  leur  mauvaise  fortune. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  H. 

Une  application  ennemie  des  délices  qui  s'offrent  à  cet 
âge,  l'attacha  (Louis  XIV)  tout  entier  aux  soins  du  gouver- 
nement. 

Hamilton,  Mémoires  de  Grammont,  V. 

Romulus,  en  intéressant  les  vaincus  par  ces  avantages  au 
bien  de  l'État,  les  y  attacha  par  des  liens  si  puissants  et  si 
volontaires,  qu'ils  ne  furent  plus  tentés  de  les  rompre. 
RoLLiN,  Traité  des  Études,  liv.  VI,  111°  part.,  c.  2,  art.  2. 

Pour  attacher  les  pauvres  citoyens  à  la  culture  des  terres 
d'une  manière  plus  intéressante  et  plus  fixe,  Numa  les  dis- 
tribua par  bourgades. 

Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

Je  trouverai  moj'en  d'éviter  le  malheur  qui  me  menace  ; 


vous  pourriez   même,  belle  Léonor,  m'aider  en  cela,  si 
vous  me  jugiez  digne  de  m'aitacher  à  vous. 

Le  Sage,  le  Diable  boiteux,  c.  4. 

Le  roi  de  Castille,  pour  attacher  à  sa  fortune  un  si  grand 
capitaine,  lui  donna  en  mariage  une  des  princesses  ses 
filles. 

Vertot,  Révolution  de  Portugal. 

Nos  bienfaits  ne  sauroient  faire  des  ingrats  de  ceux  que 
le  devoir  tout  seul  et  la  conscience  noiis  attachent. 

Massillon,  Petit  Carême,  2°  dimanche. 

Quoique  enfant  presque  encore,  M.  de  laTrappc  eut  pour 
moi  des  charmes  qui  m'attachèrent  à  lui,  et  la  sainteté 
du  lieu  m'enchanta. 

Saint-Simon,  Mémoires;  1694. 

L'amour  et  l'oisiveté  l'attachèrent  (le  duc  d'Orléans)  à 
cette  maîtresse  (M'"''  d'Argenton)  qui  l'éloigna  de  la  cour. 
Le  même,  même  ouvrage,  1715. 

Selon  eux  (les  Anglais),  il  n'y  a  qu'un  lien  qui  puisse  «(- 
tacher  les  hommes,  qui  est  celui  de  la  gratitude. 

Montesquieu,  Lettres  persanes,  CIV. 

Comme  les  Grecs  avoient  vu  passer  successivement  tant 
de  diverses  familles  sur  le  trône,  ils  n'étoient  attachés  it 
aucune. 

Le  même.  Grandeur  des  Romains,  c.  21. 

Ces  peuples  (pasteurs)  jouissent  d'une  grande  liberté; 
car,  comme  ils  ne  cultivent  point  les  terres,  ils  n'y  sont 

point  attachés. 

Le  même,  Esprit  des  lois,  XVIII,  14. 

Les  Dalécarliens,  qui  l'avaient  aidé  lespremiers  à  monter 
sur  le  trône  (Gustave  Wasa),  furent  les  premiers  à  l'inquié- 
ter. Leur  rusticité  farouche  les  attachait  aux  anciens  usages 
de  leur  église,  ils  n'étaienlcatholiques  que  comme  ils  étaient 
barbares,  par  la  naissance  et  par  l'éducation. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  117. 

C'étaient  des  Circasses  venus  encore  de  la  Tartarie  ;  on 
les  appelait  Manimelucs,  qui  signifie  esclaves;  soit  qu'en 
effet  le  premier  soudan  d'Egypte  qui  les  employa  les  eût 
achetés  comme  esclaves;  soit  plutôt  que  ce  fût  un  nom 
qui  les  attachOt  de  plus  près  à  la  personne  du  souverain, 
ce  qui  est  plus  vraisemblable. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  159. 

Un  républicain  est  toujours  plus  a(tac/té  à  sa  patrie  qu'un 
sujet  à  la  sienne,  par  la  raison  qu'on  aime  mieux  son  bien 
que  celui  de  son  maître. 

Le  même.  Politique  et  législation. 

Jamais  peuple  ne  vécut  sous  une  administration  plus 
douce,  et  ne  fut  si  attaché  à  ses  souverains. 

Le  même,  Siècle  de  Louis  XlV,  c.  9. 
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Il  demanda  la  princesse  Anne  Petrowna,  lillc  dii  czar, 
l'M  mariage  pour  lo  fils  de  Jacques  II,  esp<!'ranl  cjue  celte 
alliance  attacherait  plus  iHroilemoiit  le  czar  aux  int<^rôts  de 
•■••  prince  malheureux. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII,  VllI. 

Un  goût  croissant  pour  la   littérature  m'altachoit  aux 

Jivres  françois,  aux  auteurs  de  ces  livres  et  au  pays  de  ces 

auteurs. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  liv.  V,  I"  part. 

Qu'une  femme  est  heureuse...  lorsque  le  seul  moyen 
iprclle  ait  d'fl«ac/icr  celui  qu'elle  a  distingué,  c'est  d'ajou- 
ter de  plus  en  plus  à  l'estime  qu'elle  se  doit;  c'est  de  s'é- 
lover  sans  cesse  à  ses.  propres  yeux! 

Diderot,  le  Fils  naturel,  I,  4. 

L'espèce  de  stoïcisme  dont   il    faisoit  profession,    ne 

l'empêchoit  pas  d'avoir  des  amis  auxquels  il   étoit  fort 

itlaché. 

D'Alembert,  Eloge  de  Terrasson. 

Quel  est  le  ministre  à  l'rfbri  de  pareilles  imputations?  et 
(|ui  croiroit  qu'en  remplissant  bien  tous  ses  devoirs,  qu'en 
rtant  vraiment  attaché  au  Roi...  on  ne  fût  point  en  sûreté  ? 

HÉNAULT,  Mémoires,  c.  18. 

Il  (le  cardinal  de  Rohan)  étoit  altaclié  d'inclination,  de 
iispect  et  de  reconnoissance  au  cardinal  de  Noaillcs. 

DucLos,  Mémoires  secrets  sur  Louis  XIV,  la  Régence,  etc. 

Un  louis  d'or,  dont  je  lui  fis  présent,  acheva  de  me  l'at- 

tiiclter. 

L'abbé  Prévost,  Manon  Lescaut,  I'"  part. 

Il  ne  faut  que  jeter  les  yeux  sur  nos  lois  saliques  et  ri- 
puaires,  pour  voir  combien  les  François  étoient  attachés 
aux  coutumes  dans  lesquelles  ils  avoienl  été  élevés. 

Mably,  Observations  sur  l'histoire  de  France,  I,  2. 

Je  me  suis  fait  un  devoir  d'apporter  moi-même  cette 
lettre;  quand  on  est  attaché  à  ses  maîtres... 

Picard,  les  Marionnettes,  I,  7. 

Les  critiqufts  du  temps  m'appellent  débauché  ; 
Que  je  suis  jour  et  nuit  aux  plaisirs  attache. 
Que  j'y  perds  mon  esprit,  mon  âme,  ma  jeunesse. 

Régnier,  Satires,  V. 

L'hymen  qui  nous  attache  en  une  autre  famille 
Nous  détache  de  celle  où  l'on  nous  a  vu  fille. 

Corneille,  Horace,  III,  4. 

Cette  chaîne,  qui  dure  autant  que  notre  vie. 
Et  qui  devroit  donner  plus  de  peur  que  d'envie, 
Si  l'on  y  prend  bien  garde  attache  assez  souvent 
Le  contraire  au  contraire,  et  le  mort  au  vivant. 
Le  même,  le  Menteur,  II,  2. 

.\h!  seigneur,  quand  l'amour  tient  une  âme  alarmée, 
11  Vattnche  aux  périls  de  la  personne  aimée. 

Le  .même,  Œdipe,  I,  1. 


Aux  crimes  malgré  moi  l'ordre  du  ciel  m'attache. 
Corneille,  Œdipe,  V,  5. 

Louis  les  animant  du  feu  de  son  courage 
Se  plaint  de  sa  grandeur  qui  l'attache  au  rivage. 

BoiLEAU,  Épitres,  IV. 

Ne  pensez  qu'à  moi  seule,  et  qu'un  indigne  choix 
Ne  vous  attache  point  aux  nymphes  de  ces  bois. 

La  Fontaine,  Adonis. 

Heureux  qui  satisfait  de  son  humble  fortune, 

Libre  du  joug  superbe  où  je  suis  attaché. 

Vit  dans  l'état  obscur  où  les  dieux  l'ont  caché. 

J.  Racine,  Iphigénie,  I,  1. 

Je  sais  trop  les  défauts,  les  retours  qu'on  nous  cache; 
Toute  femme  m'amuse,  aucune  ne  m'attache. 

Oresset,  le  Méchant,  II,  1. 

Soit  dit  confidemment,  je  crois  qu'il  est  jaloux 
De  tous  les  sentiments  qui  m'attachent  à  vous. 

Le  même,  même  ouvrage,  V,  i. 

AiTACHER  s'emploie  quelquefois  avec  une  si- 
gnification en  quelque  sorte  officielle,  lorsquil 
indique  un  Emploi,  une  Charge,  une  Fonction  : 

La  nouvelle  de  Blois  alïoiblissoit  l'armée  de  tous  les  gens 
de  guerre  passionnez  à  la  ligue,  s'ils  n'estoient  attachez 
de  charges  notables,  et  de  ceux  qui  espéroient  s'avancer 
par  ceste  nouveauté, 

D'AuBiONÉ,  Histoires,  II,  18. 

Quand  vous  aurez  pris  cette  alliance  avec  le  dict  sieur 
de  Busset  qui  m'attache  et  m'appartient,  j'aurai,  oultrc  la 
volonté,  plus  d'occasion  de  vous  faire  paroisfre  l'amitié  et 
alfection  que  vous  sçauriez  désirer. 

Henri  IV,  Lettres;  20  juin  1589. 

t'attachai  au  cardinal  Marigny  qui  revenoit  tout  à  pro- 
•  pos  de  Suède. 

Cardinal  de  Rktz,  Mémoires. 

J'admire  votre  bonheur,  mon  R.  P.,  d'être  attaché  au- 
près d'un  grand  prince,  qui  a  autant  de  raison  que  de 
naissance. 

Bussy-Rabutin,  Lettres;  auP.  Zoccoli,  19  mars  1670. 

Que  votre  respect  et  votre  zèle  pour  la  religion  de  vos 
pères  cultive  et  fasse  croître  celui  du  jeune  prince  auprès 
duquel  vos  noms  et  vos  dignités  vous  attachent. 

Massillon,  Petit  Carême,  2'  dimanche. 

Les  qualités  aimables  de  Moncrif  lui  avoient  procuré  l'hon- 
neur d'être  uttaclié  au  comte  de  Clermont. 

D'Alehbert,  Eloge  de  Moncrif. 
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L'abbé  de  Chaulieu  étoit  un  homme  de  bonne  chère, 
dans  le  genre  de  Saint-Evremont  ;  il  étoit  attaché  à  M.  de 
Vendosme. 

HÉNAULT,  Mémoires,  Post-scriptum, 

Le  verbe  Attacher  a  été  employé  dans  des 
significations  analogues,  bien  qu'un  peu  diffé- 
rentes :  on  a  parlé  d'intelligences  d'anges  qui  sont 
attachés  aux  astres  pour  les  diriger  : 

Ce  bienheureux  prélat  est  attaché  aussi  fortement  à  Ge- 
nève, qu'une  intelligence  à  l'astre  qu'elle  remue. 

BouRDALOUE,  Panégyrique." . 

...  Je  vois  l'outil 
Obéira  la  main  :  mais  la  main,  qui  la  guide? 
Eh!  qui  guide  les  cieux  et  leur  course  rapide? 
Quelque  ange  est  attaché  peut- èire  àces  grands  coiys. 
La  Fontaine,  Fables,  X,  1. 

Attacher  à  la  terre,  à  la  glèbe,  se  dit  en  parlant 
de  ceux  auxquels  certaines  lois  ou  certaines  cou- 
tumes interdisaient  de  quitter  le  pays  qu'ils  ha- 
bitaient : 

La  servitude  réelle  est  celle  qui  attache  l'esclave  aUx  fonds 
de  la  terre. 

Montesquieu,  Esprit  des  lois,  XV,  10. 

Leurs  familles  (des  patriarches)  étoiènt  fixes  et  attachées 
par  la  même  loi  à  certaines  terres. 

Fleury,  Mœurs  des  Israélites,  §  5. 

Ces  expressions  ont  été  employées  quelquefois 
au  figuré  : 

La  na'lure,  qui  parle,  et  que  ta  fierté  brave, 
A«ra-t-elle  à  la  glèbe  attaché  les  humains, 
Comme  les  vils  troupeaux  mugissants  sous  nos  mains? 
Voltaire,  les  Scythes,  IV,  2. 

AiTAcnER,  Exciter  l'attention,  l'application,  l'in- 
térêt; être  Attachant,  en  parlant  des  personnes  ou 
des  choses  : 

Tout  ainsi  que  ceux  qui  sont  attachez  à  une  dispute  pu- 
blique voyans  que  la  raison  leur  manque  et  que  la  force 
de  leurs  adversaires  est  trop  grande,  recourent  aux  arti- 
fices et  aux  inventions  pour  reprendre  advantage  :  aussi 
ledit  sieur  Cécile  ,  se  jugeant  quelquefois  deffait  et  abatu 
par  monsieur  le  marquis  de  Rosny,  essayoit,  en  luy  propo- 
sant des  choses  du  tout  inciviles  et  hors  de  temps  et  de 
raison,  de  le  mettre  en  colère  et  luy  troubler  le  jugement. 
Sully,  CEconomies  royales,  t.  II,  c,  21. 


Au  milieu  de  tant  de  plaisirs  qui  dévoient  remplir  en- 
tièrement et  a^iacAe»' l'esprit  de  ceux  qui  en  jouissoient, 
on  ne  laissa  pas  de  se  souvenir  de  vous. 

Voiture,  Lettres;  au  cardinal  de  La  Valette. 

L'amphithéâtre  donc  venant  à  rompre,  le  malheur  fut  in- 
croyable, car  celte  grande  machine  fondit  tout  à  coup  sous 
une  multitude  innombrable  de  personnes  qui  estoient  atta- 
chées au  spectacle. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Tacite,  Annales,  IV,  27. 

La  lecture  des  livres  sérieux  vous  plaît  et  vous  attache. 
M"°  DE  MoNTPENSiER,  Portraits ,XLIV .  Portrait 
de  M""  la  marquise  de  L.  R. 

Zayde  étoit  si  attachée  à  regarder  un  portrait  de  Con- 
salve,  qu'elle  ne  le  vit  point  entrer. 

M""  DE  LA  Fayette,  Zayde. 

Je  ne  sais  pourquoi  vous  dites  que  vous  ne  contez  pas 
bien;  je  ne  connois  personne  qui  attache  plus  que  vous. 

M»»  DE  SÉviGNÉ,  Lettres;  à  M™°  de  Grignan,  1671. 

Dans  la  journée  évitez  tout  ce  qui  vous  dissipe,  qui  vous 
attache  et  qui  excite  votre  vivacité, 

FÉNELON,  Lettres  spirituelles,  XCIII. 

L'esprit  est  agréablement  attaché  parle  choix  de  ses  tours 

et  de  ses  raisons. 

Lamotte,  Discours  sur  Homère. 

Il  (Phèdre)  attache  par  une  élégance  vraie  et  qu'il  sou- 
tient toujours  dans  les  bornes  de  sa  matière. 

Le  même,  Discours  sur  la  Fable. 

IS'avez-vous  pas  admiré  avec  quel  art  elle  attache  un 

spectateur  et  lui  fait  sentir  les  mouvements  de  toutes  les 

passions. 

Le  Sage,  Gil  Bios. 

Pardon,  seigneur  Asmodée,  dit  don  Cléophas,  si  j'ai 
coupé  le  fil  de  l'histoire  de  Léonor  :  continuez-la,  je  vous 
prie,  elle  m'attache  infiniment. 

Le  même,  le  Diable  boiteux,  c.  4. 

En  nous  offrant  même  la  peinture  de  nos  vices,  il  sait 
encore  nous  attacher  et  nous  plaire. 

D'Alembert,  Eloge  de  Massillon. 

Au  fort  d'une  certaine  habitude  d'être,  un  rien  me  dis- 
trait, me  change,  m'attache,  enfin  me  passionne,  et  alors 
tout  est  oublié  :  je  ne  songe  plus  qu'au  nouvel  objet  qui 

m'occupe. 

J.-J.  Rousseau,  Confessions,  I,  ) . 

Tout  doit  courir  à  l'événement  dans  l'épopée,  mais  tout 
doit  y  tenir  assez  de  place  pour  attoc/ier  l'imagination. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature,  IH»  part.,  liv.  I, 
c.  1,  sect.  1",  Voltaire. 
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L'importance  de  la  vérité  rend  l'auditoire  patient,  au  lieu 
quR  la  fiction  n'attache  qu'autant  qu'elle  intéresse. 

Marmontel,  É/émetits  de  littérature.  Éloquence  poétique. 

Kénelon  sent  tout  ce  qu'il  faut  dire  ;  il  le  dit,  et  il  attache. 
CoNDiLLAC,  l'Art  d'écrire. 

Bacon  attacha  de  toutes  ses  forces  l'attention  générale  sur 
les  sciences  matérielles. 

J.  DE  Maistre,  Soirées  de  Saint-Pétersbourg,  5«  entretien. 

Inventez  des  ressorts  qui  puissent  m'attachcr. 

BoiLEAU,  Art  poétique,  III. 

C'est  là  ce  qui  surprend,  frappe,  saisit,  attache. 
Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

Être  attaché  a  est  quelquefois  suivi  d'un  verbe 
à  l'infinitif,  et  signifie  alors,  Avoir  le  vif  désir  de 
faire  une  chose,  s'y  appliquer  : 

J'avois  été  la  veille  chez  les  envoyés  de  l'archiduc,  pour 
essayer  de  pénétrer  s'ils  étoient  toujours  aussi  attachés  à 
traiter  avec  nous. 

Cardinal  de  Retz,  Mémoires,  II. 

Attacher  s'emploie  très  fréquemment  avec  le 
pronom  personnel. 

S'Attacher  se  dit  absolument, 
Au  propre  : 

Ce  brave  chevalier...  portoit  ordinairement  des  chausses 
à  la  martingalle...  ainsy  que  j'en  ai  vèu  autresfois  porter 
aux  soldats  espaignols...  afin  qu'en  marchant  ils  eussent 
plusf  osl  faict,  sans  s'amuser  tant  à  deflfaire  leurs  aiguillettes 
et  s'attacher. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  français,  M.  d'Imbercoui-t. 

\u  figui'é,  dans  le  sens  de  Se  lier.  Prendre  de 
l'attachement,  Se  fixer  : 

Si  les  empereurs  les  exiloient  (les  chrétiens)  de  leur  pa- 
trie, tout  le  monde  leur  étoit  un  exil  ;  ils  s'ordonnoient  à 
eux-niêrnes  de  ne  s'attacher  nulle  paît,  et  de  n'établir  leur 
domicile  en  aucun  pays  de  la  terre. 

BossuET,  Sermons. Sur  l'amour  des  plaisirs. 

Il  ne  se  rebute  pas  par  les  mauvais  traitements,  il  les 
subit,  les  oublie,  ou  ne  s'ea  souvient  que  pour  s'attacher 
davantage. 

BuFFON,  Histoire  naturelle,  le  Chien. 

A  ce  propos  plusieurs  se  treuvent 
Qui  les  mariages  approuvent 
Des  jeunes  gens,  lesquels  s'attachent, 
Sans  que  père  et  mère  le  sçachent. 

Cl.  Marot,  2°  colloque. 

IV. 


Quelquefois,  dans  S'Attacher,  le  pronom  per- 
sonnel est  complément  indirect.  Le  verbe  s'em- 
ploie alors , 

Soit  au  propre,  avec  un  nom  de  chose  pour 
complément  direct  : 

Il  prit  ses  bottes...  sans  oublier  de  s'attacher  ses  éperons. 
ScARRON,  le  Roman  comique,  II,  2. 

Soit  au  figuré,  avec  un  nom  de  personne  pour 
complément  direct  : 

Les  généraux  commencèrent  à  s'attacher  leurs  soldats, 
qui  ne  regardoient  en  eux  jusqu'alors  que  le  caractère  de 
f  autorité  publique. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  III,  7. 

La  grande  attention  de  Cyrus  étoit  de  s'attacher  les 
troupes,  de  gagner  le  cœur  des  officiers,  de  se  faire  aimer 
et  estimer  des  soldats. 

RoLLiN,  Traité  des  Études,  liv.  VI,  III»  part.,c.  2,  art.  1. 

Si  nos  rois  ne  souffroient  point  de  cardinaux  en  France, 
et  s'ils  donnoient  leur  nomination  à  des  Italiens,  ils  s'atta- 
cheraient les  premières  maisons  et  les  principaux  sujets  de 
Rome  par  cette  espérance. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1700. 

Elle  (M"°  de  Lislebonne  la  cadette)  savoit  servir  et  s'atta- 
cher des  amis. 

Le  même,  même  ouvrage,  1707. 

Le  duc  de  Vendôme  se  Valtacha  (Albéroni)  et  l'emmena 
avec  lui  en  Espagne. 

D'Alembert,  Éloge  de  Campistron. 

Attachei-voiis  ces  insulaires  par  un  gouvernement  juste. 
Napoléon,  Mémoires,  t.JV,  p.  36. 

S'AiTACHEU  A  est  d'un  usage  extrêmement  fré- 
quent, dans  des  emplois  fort  divers  ; 

Il  s'emploie  souvent  dans  un  sens  physique, 
sans  que  d'ailleurs  il  s'agisse  de  liens,  d'attaches, 
de  cordages  : 

La  flamme,  portée  par  un  vent  impétueux,  désola  en  peu 
de  temps  tout  ce  qu'elle  rencontra.  Elle  s'attacha  premiè- 
rement aitx  plus  bas  eslages  des  maisons. 

CoEFFETEAU,  Histoire  romaine,  V. 

Lorsqu'on  porte  les  doigts  sur  un  corps  très  froid  et  très 
compacte,  tel  que  du  métal,  il  arrive  quelquefois  qu'ils 
s'y  attachent,  et  qu'en  voulant  les  retirer  tro|i  promp^emcnt 
on  y  laisse  la  peau,  ou  qu'elle  est  endommagée. 

DoRTous  DE  Mairan,  Dissertation  sur  la  glace. 
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Deux  glaces  polies,  nettes  et  sèches,  s'attachent  l'une  à 
l'autre,  et  on  ne  les  peut  plus  séparer  qu'avec  effort. 
CoNDiLLAC,  l'Art  de  raisonner,  IV,  1. 

Ces  vapeui's,  soutenues  dans  les  airs  et  poussées  au  gré 

du  vent,  s'attachent  aux  sommets  des  montagnes  qu'elles 

rencontrent. 

BoFPON,  Théorie  de  la  Terre. 

Il  combat  eu  mourant,  et  ne  veut  point  lâcher 
L'endroit  où  sur  le  monstre  il  vient  de  s'attacher. 

La  Fontaine,  Adonis. 

Un  terrain  gras  semblable  à  la  gomme  des  bois. 
S'amollit  dans  tes  mains  et  s'attache  à  tes  doigts. 
Deui.le,  traJ.  de  Virgile,  Géorgiqiies,  II. 

Mon  père!  à  vos  côtés  je  prétends  m'attacher. 

Coi.LiN  d'Harleville,  l'Qpiimixte,  IV,  5. 

S'Attachkr  a,  avec  un  nom  de  cho.sc  pour  com- 
plément, s'emploie  dans  des  sens  très  divers,  tels 
que,  Prendre  de  l'attachement  pour  une  chose, 
S'appliquer  à  quelque  chose,  etc.  : 

Le  naturel  du  François  est  de  s'attacher  aux  extrémitez. 
Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  Fronce,  III,  29. 

Je  vous  repeteray  donc  que  j'estime  que  c'est  le  pire 
party  auquel  les  Estais  se  puissent  attacher  que  ladite  trefve. 
Henri  IV,  Lettres;  6  juin  1607. 

Je  m'accorde  à  leurs  opinions,  mais  je  ne  m'y  attache  pas. 
Malherbe,  trad.  des  Epitres  de  Sénèque,  LXXX. 

L'envie  et  la  haine,  qui  se  sont  si  cruellement  attachées  à 
une  petite  ombre  de  bien  que  quelques-uns  ont  cru  voir 
parmi  mes  défauts,  m'attaquant  où  je  n'étois  pas,  ne  me 
faisoient  poin't  de  mal  que  je  sentisse. 

Balzac,  le  Prince,  Avant-propos. 

Pourquoy,  disoit-on,  s'il  trouve  à  redire  au  gouverne- 
ment, s'attache-i-\[  à  des  choses  de  si  peu  d'importance  ? 
Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Tacite, 
Annales,  XIII,  18. 

L'esprit  croit  naturellement,  et  la  volonté  aime  naturel- 
lement ;  de  sorte  que,  faute  de  vrais  objets,  il  faut  qu'ils 
s'attachent  aux  faux. 

Pascal,  Pensées. 

Il  arrive  de  là  que  plusieurs  s'attachent,  au  hasard  et 
sans  lumière,  à  l'un  des  partis,  et  que  d'autres  les  con- 
damnent tous  deux,  comme  ayant  également  tort. 

Logique  de  Port-Royal,  III"  part.,  c.  20. 
* 
Bien  que  ce  soit  celui  de  tous  mes  ouvrages  réguliers 
(le  Cid)  cil  je  me  suis  permis  le  plus  de  licence,  il  passe 


encore  pour  le  plus  beau  auprès  de  ceux  qui  ne  s'attachent 
pas  à  la  dernière  sévérité  des  règles. 

P.  Corneille,  Examen  du  Cid. 

11  ne  s'attache  point  aux  écrits  les  plus  savants  pour  ac- 
quérir la  science,  mais  aux  plus  sensés  pour  fortilier  su 

raison. 

Saint-Evremont,  Epitaphe  du  comte  de  Oramont. 

Dans  l'épanchement  d'une  âme  qui  se  répand  universel- 
lement sur  tout,  les  affections  dissipées  ne  s'attachent  pro- 
prement à  rien. 

Le  même,  l'Amitié  sans  innitié. 


L'esprit  s'attache  par  paresse  et  par  constance  «  ce  qui 
ble. 
La  Rochefoucauld,  Maximes,  482. 


lui  est  facile  et  agréable. 


Dans  les  temps  des  guerres  civiles,  M.  de  la  Motlie,  qui 
avoit  quelque  crédit  dans  la  province,  fut  sollicité  Ae.  s'atta- 
cher aux  intérêts  de  M.  le  Prince  (le  grand  Condé)  et  reçut 
une  somme  d'argent  dé  lui  pour  lever  des  troupes  de  ca- 
valerie 

Fléchier,  Mémoires  sur  les  grands  jours  de  1665. 

Oublions  donc  ce  qui  n'est  que  périssable  et  passager, 
pour  nous  attacher  à  ce  qui  est  notre  partage  éternel. 
Le  même,  Oraison  funchre  de  M^'  la  Danplmie. 

J'ai  à  vous  faire  compliment  sur  la  thèse  de  M.  l'abbé  de 
Bussy.  11  soutient  parfaitement  bien  et  fait  paroître  beau- 
coup d'esprit  et  de  savoir.  Comme  il  s'attache  à  l'étude  et 
qu'il  a  de  l'honneur,  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  réussisse  et 
qu'il  ne  se  distingue  dans  sa  profession. 

Le  p.  Bouhours,  Lettres;  à  Bussy-Rabutin,  31  jan- 
vier 1690.  (Voyez  Coit'espondance  de  Bussy.) 

H  ne  faut  point  s'attacher  à  des  pensées  tristes  et  inutile?. 
M"""  DE  Sévigné,  Lettres;  à  Bussy,  3  avril  1681. 

Depuis  que  les  hommes  ont  mêlé  quelque  couleur  de 
vertu  à  ces  actions  sanguinaires  (les  duels),  l'honneur  s'y 
est  attaché  d'une  manière  si  opiniâtre,  que  ni  les  anathèmes 
de  l'Église,  ni  les  lois  sévères  du  prince...  n'ont  point.assez 
(le  force  pour  venir  à  bout  de  l'en  arracher. 

BossuET,  Sermo7is.  Sur  l'Honneur. 

Nous  nous  attachons  à  notre  sens,  sans  vouloir  jamais 
revenir,  de  peur  d'être  forcés  à  reconnoître  que  nous  nous 
sommes  trompés. 

Le  MÊME,  De  la  Connaissance  de  Dieu  et  de  soi- 
même,  c.  1,  art.  16. 

Tant  que  l'âme  s'attache  à  la  vérité,  sans  écouter  les  pas- 
sions et  les  imaginations,  elle  la  voit  toujours  la  même. 
Le  même,  même  ouvrage,  c.  3,  art.  13. 

Il  leur  donne  pour  récompense  la  gloire  des  hommes, 
récompense  qui  ne  vient  pas  jusqu'à  eux  ;  qui  s'efforce  de 
s'attacher,  quoi?  peut-être  (i  leurs  médailles 'ou  à  leurs 
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statues  déterrées,  restes  des  ans  et  des  barbares  ;  aux  ruines 
de  leurs  nioniiiiiLMits  et  de  leurs  ouvrages  qui  disputent  avec 
le  temps;  ou  plutdt  â  leur  idZ-e,  à  leur  ombre,  à  ce  qu'on 
appelle  leur  nom. 

BossuET,  Oraùson  funèbre  du  prince  de  Condé. 

Il  ne  faut  pas  que  l'action  de  l'esprit  s'arrête  avec  celle 

des  sens  ;  il  peut  pénétrer  ce  qui  leur  est  impénétrable,  et 

s'attacher  à  des  choses  qui  n'ont  point  de  prise  pour  eux. 

Malebranche,  De  la  Recherche  de  la  vérité,  liv.  II, 

(le  rimagination,  1'"  part.,  c.  3. 

Au  point  de  puissance  où  la  France  est  élevée,  et  depuis 
l'aequisition  qu'elle  a  faite  de  Pignerol,  il  ne  reste  guère 
de  parti  aux  ducs  de  Savoye  que  de  s'attachera  ses  intérêts. 
Le  .marquis  ue  Pomponne,  Mémoires,  II,  Savoje. 

On  ne  sçauroit  donc  trop  s'attacher  dans  les  commence- 
incns  ((  la  perfection  de  cet  établissement  (de  la  di.xme). 
Vauban,  Projet  d'une  ItUcnie  royale,  c;  3. 

Lorsqu'on  lui  représenta  (à  Boileau)  que  s'il  s'attachait 
à  la  satire,  il  se  feroit  des  ennemis  qui  auroient  toujours 
les  yeux  sur  lui,  et  ne  chercheroient  qu'à  le  décrier  :  «  Eh 
))i''n!  répondit-il,  je  seiai  homiête  homme  et  je  ne  les  crain- 
drai point.  » 

L.  Racine,  Mémoires  sur  la  vie  de  J.  Hacine,  f'  part. 

Si  vous  ne  formez  l'esprit  des  filles  à  la  vraie  prudence, 
elles  s'attacheront  à  la  fausse  qui  est  la  finesse. 

FÉNELON,  De  l'Education  des  filles,  c.  9. 

Il  vaut  mieux  s'attacher  à  un  petit  nombre  d'auteurs 
ehoisis  que  de  promener  sa  curiosité  sur  une  multitude 
d'ouvrages. 

RoLLiN,  Traité  des  Études,  liv.  IV,  c.  3. 

Combien  te  valent  par  an  les  menuets  du  Pont-Neuf? — 
l"i  !  ma  mie,  cela  est  bon  aux  invalides  du  Parnasse,  de 
^-'amuser  à  des  vaudevilles.  Vive  la  satire,  morbleu!  C'est 
là  où  je  m'attache  uniquement. 

La  cause  des  femmes,  scène  du  More.  i\ovez  Oherarbi, 
Théâtre  italien,  t.  II,  p.  21.) 

Il  y  a  partout  d'heureux  naturels...  que  l'on  apprivoi.se 
avec  l'argent,  c'est  à  ceux-là  qu'il  se  faut  attacher,  et  c'est 
sur  leur  avidité  qu'on  doit  fonder  le  succès  de  toutes  les 
all'aircs  difficiles. 

Arlequin  Grajiiynan.  (Voyez  Uiieuaudi,  Théâtre 
italien,  t.  V,  p.  24.) 

Scipioii  partit  donc  encore  pourMadrid,  et  moi,  en  atten- 
dant son  retour,  je  m'attachai  à  la  lecture. 

Le  Sage,  Gil  Blas,  liv.  IX,  c.  9. 

Les  grands  corps  s'attachent  toujours  si  fort  aux  minu- 
ties, aux  vains  usages,  que  l'essentiel  ne  va  jamais  qu'après. 
Montesquieu,  Lettres  persanes,  CIX. 
Il   faut  un  code  de  lois  plus  étendu  pour  un  peuple  qui 


s'attache  au  commerce  et  à  la  mer  que  pour  un  peuple  ipi'' 
se  contente  de  cultiver  ses  terres. 

MoN'TESQUiEU,  Esprit  des  lois,  XVIII,  8. 

Pressé  de  tous  côtés,  je  demeure  en  équilibre,  parce  que 
je  ne  m'attache  plus  à  rien,  et  je  ne  m'appuie  que  sur  moi. 
J.-J.  Rousseau,  les  Rêveries  du  promeneur  soli- 
taire, 8'  promenade. 

Tout  pays  où  est  la  gueuserie,  où  la  mendicité  est  une 
profession,  est  mal  gouverné.  La  gueuserie,  ai-je  dit  au- 
trefois, est  une  vermine  qui  s'attache  à  l'opulence  ;  oui,  mais 
il  faut  la  secouer. 

Voltaire,  Dictionnaire  philosophique.  Queux. 

Tout  ce  qui  s'est  fait  ne  mérite  pas  d'être  écrit.  Un  ne 
s'attachera,  dans  cette  histoire,  qu'«  ce  qui  mérite  l'atten- 
tion de  tous  les  temps. 

Le  même.  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  I.  Introduction. 

Tout  cela  inspirait  la  terreur,  et  en  même  temps  aug- 
mentait l'opiniâtreté.  On  sait  trop  que  les  hommes  s'atta- 
chent à  leur  religion  à  mesure  qu'ils  soutFrent  pour  elle. 
Le  même,  même  ^avrage,  c.  36. 

Laissons  respectueusement  ce  qui  est  divin  à  ceux  (jui  en 
sont  les  dépositaires,  et  attachons-nous  uniquement  à  l'his- 
torique. 

Le  même,  Essai  stir  les  mœurs,  c.  8. 

Je  n'ai  dessein  de  faire  ni  des  éloges,  ni  des  satires.  Il  v 
a  un  milieu.  Je  m'attache  à  des  récits,  vrais  dans  le  fond, 
simples  dans  la  forme. 

U'Oi.ivet,  Histoire  de  l'Académie. 

Ses  études  achevées,  il  fut  re(;u  avocat,  et  plaida  deux 
causes  avec  assez  de  succès  pour  que  les  magistrats  dési- 
rassent de  le  voir  s'attacher  au  barreau. 

D'Alembert,  Éloge  de  Ch.  Perrault. 

11  s'attache  de  lui-même  à  la  garde  des  troupeaux. 
BuFFON,  Histoire  naturelle,  le  Chieu. 

Les  fermiers  enrichis  chercheroient  à  étendre  leurs  ex- 
ploitations, leurs  enfants  s'attacheraient  au  métier  de  leurs 
pères  devenu  plus  lucratif. 

TuRGOT,  Lettres  sur  la  liberté  du  commerce  des 
grains,  VI,  27  novembre  1770. 

11  (J.-B.  Rousseau)  s'attachait  à  polir  avec  soin  quelques 
pièces  de  peu  d'étendue  sur  des  sujets  sérieux. 

ViLLEMAiN,  Littérature  au  xviii'  siècle,  2"  leçon. 

De  ceste  vision  l'image  triste  et  noire 
Avecques  trop  d'horreur  s'attache  à  ma  mémoire. 
Théophile,  Pijrame  et  Thisbé,  IV,  2. 

Ainsi  ces  oyseaux,  s'attuchanls 
.\u  dessein  de  plaire  à  Sylvie 
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Dans  les  longs  efforts  de  leurs  chants 
Semblent  vouloir  laisser  la  vie. 

Théophile,  Odes,  VII. 

Mais  elle-même,  hélas  !  de  ce  grand  nom  charmée, 
S'attache  au  bruit  heureux  que  fait  sa  renommée. 
P.  Corneille,  Sertoriiis,  I,  1 . 

Et  je  soupçonnerois  un  crime  dans  les  vœux 
D'un  homme  qui  s'attache  à  tout  ce  que  je  veux? 

Le  même,  Othon,  V,  l . 

C'est  là  l'unique  étude  où  je  veux  ^'attacher. 

BoiLEAU,  Epitres,  V. 

Ehl  qui,  prêt  à  chercher  sur  les  ondes  émues 
De  la  terre  et  des  flots  les  bornes  inconnues, 
N'a  pas  senti  son  cœur  en  ce  moment  fatal 
Frémir  et  s'attacher  au  rivage  natal  ? 

EsMÉNARD,  la  Navigation,  VI. 

S'attacher  à  quelqu'un  est  une  expression  fort 
en  usage,  soitqu'il  s'agisse  d'un  parti,  d'une  secte, 
d'une  fonction,  d'un  emi^loi,  ou  d'une  liaison  d'af- 
fection : 

Les  saints  ont  eu  le  pouvoir  de  s'attacher  à  Dieu  du  fond 
de  leur  cœur,  et  vacquer  librement  à  soy. 

Michel  de  Marillac,    Imitation  de  Jésus-Christ. 

Monsieur,  je  ne  doute  point  que  vous  ne  sçachiez  desjà 
que  le  mérite  extraordinaire  de  Monseigneur  (le  duc  de 
Montmorency)  et  la  façon  dont  il  m'a  receu,  m'ont  obligé 
de  me  donner  tout  entier  à  ses  intérêts,  et  m'attacher  do- 
mestiquement  à  luy. 

Théophile,  Lettres,  LXIV. 

Depuis  la  mort  de  son  fils,  elle  et  sa  belle-fille  sont  plus 
mal  que  jamais.  Il  semble  qu'elle  s'attache  entièrement  à 
l'électeur  de  Brandebourg,  car  elle  laisse  ruiner  le  petit 
prince  d'Orange. 

Tallemant  des  Réaux,  Historiettes,  la  princesse 
d'Orange  la  mère. 

Le  cardinal  souffrit  de  môme  qu'il  s'attachât  à  la  reine. 
Cet  attachement  lui  servit  au  commencement  de  la  régence, 
car  il  étoit  comme  une  espèce  de  ministre;  mais  le  cardi- 
nal Mazarin  prévalut  et  le  fit  éloigner. 

Le  même,  même  ouvrage,  M.  de  Lisieux. 

Vous  pouvez  maintenant  ajouter  aux  temps  que  vous  ve- 
nez d'observer,  ceux  qui  vous  marquent  l'état  et  le  chan- 
gement de  la  milice;  celui  où  elle  est  soumise  et  attachée 
au  sénat  et  au  peuple  romain  ;  celui  où  elle  s'attache  à  ses 
généraux;  celui  où  elle  les  élève  à  la  puissance  absolue 
sous  le  titre  militaire  d'empereurs. 

Bossi'Eï,  Discows  sur  l'histoire  universelle,  III,  7. 


Celui  qui  s'attache  à  Dieu  ne  perd  ni  ses  biens,  ni  son 
honneur,  ni  sa  vie. 

BossuET,  Oraiso7i  funèbre  de  la  duchesse  d'Orléans. 

Je  comprends  le  chagrin  que  vous  avez  d'avoir  quitté 
votre  aimable  enfant;  je  suis  étonnée  que  la  petite  Deville 
ne  s'y  attache  point. 

M™«  DE  SÉviGNÉ,  Lettres;  10  février  1672, 
supplément  Capmas. 

Quand  on  vous  connoît,  on  vous  adore  et  l'on  s'attache  en- 
tièrement à  vous. 

La  même,  même  ouvrage,  à  M""  de  Grignan, 
22  septembre  1680. 

Plus  onlaconnoit  (M°"=  de  La  Fayette),  plus  on  s'y  attache. 
La  même,  même  ouvrage,  4  janvier  1690. 

L'homme  abandonnera  son  père  et  sa  mère  pour  s'atta- 
cher à  sa  femme,  et  de  deux  qu'ils  étoient  ils  deviendront 
une  même  chair. 

Saci,  Épitre  de  saint  Paul  aux  Éphésiens,  V,  31. 

Les  femmes  s'attachent   aux  hommes  par  les  faveurs 

qu'elles  leur  accordent  :  les  hommes  guérissent  par  ces 

mêmes  faveurs. 

La  Bruyère,    Caractères,  c.  3. 

Caton,  qui  aïmoit  par  pédanterie  les  vieilles  gens,  s'atta- 
cha à  Fabius,  et  fut  jaloux  de  moi,  parce  que  j'étois  jeune 

et  hardi. 

FÉNELON,  Dialogues  des  morts,  Rhadaraanle, 

Caton  le  Censeur  et  Scipion  l'Africain. 

Dès  sa  première  jeunesse  il  fut  disciple  de  Platon,  auquel 

il  s'attacha  si  fort,  qu'il  le  suivit  même  jusque   dans  la 

Sicile. 

Le  même.  Vies  des  philosophes,  Xénocrate. 

Profitez  de  vos  imperfections  pour  vous  détacher  de  vous- 
même,  et  pour  vous  attacher  à  Dieu  seul. 

Le  même.  Lettres  spirituelles,  CXCII. 

C'étoit  une  salutaire  coutume  établie  chez  les  anciens,  et 
qu'il  seroit  à  souhaiter  qui  le  fût  aussi  parmi  nous,  que 
les  jeunes  gens  qui  aspiroient  aux  charges,  s'attachassent 
particulièrement  aux  vieillards  qui  s'y  étoient  le  plus  dis- 
tingués, et  qu'ils  apprissent  par  leurs  conversations,  et  en- 
core plus  par  leurs  exemples,  l'art  de  se  bien  conduire  eux- 
mêmes  et  de  gouverner  sagement  les  autres.  C'est  ainsi, 
dit  Plutarque,  qu'Aristide  s'attacha  à  Clisthène,  et  Cimon 
à  Aristide. 

RoLLiN,  Histoire  ancienne,  liv.  YI,  c.  1,  §  7,  art.  1. 

Madame  Guyon  fut  chassée  de  Saint-Cyr,  et  on  ne  s'y  ap- 
pliqua plus  qu'à  effacer  jusqu'aux  moindres  traces  de  ce 
qu'elle  y  avoit  enseigné.  On  y  eut  beaucoup  de  peine;  elle 
en  avoit  charmé  plusieurs  qui  s'étaient  véritablement  atta- 
chées à  elle  et  d  sa  doctrine. 

Saint-Simon,  Mémoires,  169C. 
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Les  grands  sont  moins  excusables  et  plus  inallioureux  de 
no  pas  s'atlacher  à  vous,  ô  mon  Dieu,  parce  qu'ils  sentent 
mieux  et  plus  souvent  le  vide  de  tout  ce  qui  n'est  pas  vous. 
Massiixon,  Petit  Carême,  3°  dimanche. 

Un  Dieu...  s'est  attaché  à  vous,  dit  un  prophète,  comme 
le  ver  s'attache  au  vêtement. 

Le  mèmk,  Avent,  Délai  de  la  conversion. 

Je  remarquai  d'abord  un  homme  dont  la  simplicité  me 
plut,  je  m'altuch'ii  à  lui;  il  s'attucha  à  moi,  de  sorte  que 
nous  nous  trouvions  toujours  l'un  auprès  de  l'autre. 
Montesquieu,  Lettres  persanes,  XLVIIL 

Il  a  violé,  dil-il,  la  foi  conjugale  en  s'attachant  à  une  fille 
de  la  plus  basse  extraction,  du  vivant  de  son  épouse. 

Voltaire,  Histoire  de  Pierre  le  Grand,  II"  part.,  c.  10. 

Il  tant,  je  crois,  présenter  les  personnages  assez  long- 
temps aux  yeux  pour  qu'on  ait  le  temps  de  s'y  attacher. 
Le  même,  Correspo7idance  du  roi  de  Prusse. 

C'est  <(  ce  grand  maître  (Malebranche)  dans  l'art  de  pen- 
ser et  d'amener  les  lecteurs  à  sa  pensée,  que  M.  l'abbé  de 
Molières  s'attacha  étroitement. 

Mairan,  Éloffe  de  l'abbé  de  Molières. 

Elle  (la  France)  s'étoit  successivement  attachée  à  M.  Tur- 
got,  à  M.  de  Malesherbes,  et  particulièrement  à  M.  Necker. 
M"""  D.B  Staël,  Considérations  sur  la  Révolution 
française,  1'^  part.,  c.  8. 

Oii  a  dit  S'attacher  auprès,  d'une  personne, 
pour  :  Ne  pas  la  quitter,  la  Surveiller  : 

Nugna  Bella  entra  dans  mes  sentiments  et  m'assura 
qu'elle  s'attacheroit  si  fort  auprès  d'Ilermenesilde,  que  dif- 
licilement  le  prince  pourroit  lui  parler. 

M™"  DE  LA  Fayette,  Zayde. 

S'attacher  a  est  souvent  suivi  d'un  verbe  à 
l'infinilif;  ainsi  employé,  il  a  le  sens  de  S'appli- 
quer : 

Si  on  luy  baille  à  lire  un  épigramme  qui  ne  vaille  rien, 
il  (le  llalleur)  s'attachera  à  blasmer  le  papier  qui  sera  trop 
gros. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Œuvres  momies.  Comment 
on  pourra  discerner  le  flatteur  d'avec  l'amy. 

Il  y  en  a  qui  ne  s'aMacfteroient  jamais  à  dire  tous  les  jours 

ces  deux  paroles... 

Pascal,  Provinciales,  IX. 

Je  lui  dis  (au  prince  Lobkowitz)  que  quand  on  seroit  con- 
venu du  partage  de  la  future  successsion,  je  croyois  que 
Votre  Majesté  ne  s'attacheroit  pas  si  fortement  à  se  faire 
donner  ce  qu'elle  doit  si  légitimement  prétendre. 

Le  chevalier  de  Oremonville,  à  Louis  XIV,  17  novembre 
l661.{VoyezîiioyKT,Successiond'Espagne,t.  II.  p.  341.) 


Comme  la  gloire  véritable  ne  peut  jamais  être  forcée,  ils 
doivent  en  poser  les  fondements  sur  une  vertu  solide,  qui 
s'attache  à  ne  se  démentir  jamais. 

BossuET,  Sermons,  sur  l'Honneur. 

C'est  plutôt  (Pétrone)  un  courtisan  délicat  (|ui  trouve  le 
ridicule,  qu'un  censeur  public  qui  s'attache  à  blâmer  la  cor- 
ruption. 

Saint-Evremont,  Jugement  sur  Pétrone,  IL 

La  ville  (de  Bremen)  tenoit  aussi  ferme  à  conserver  le 
titre  de  ville  impériale,  que  la  Suède  s'attachait  à  l'y  faire 
renoncer. 

Lr  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  I,  c.  6. 

Il  s'attacha  à  étudier  ce  qui  regardoit  les  mœurs,  et  fut, 
pour  ainsi  dire,  le  fondateur  de  la  philosophie  morale  chez 
les  Grecs. 

Fénelon,  Vies  des  philosophes,  Socrate. 

Les  hommes  ne  s'attachent  pas  assez  à  ne  point  manquer 
les  occasions  de  faire  plaisir. 

La  Bruyère,  Caractères,  cil. 

Toutes  leurs  démarches,  dit  l'Esprit  saint,  sont  vagues, 
incertaines,  incompréhensibles...  On  a  beau  s'attacher  à  les 
suivre,  on  les  perd  de  vue  à  chaque  instant. 

Massillon,  Petit  Carême,  3°  dimanche. 

Je  me  tus  alors,  et  m'attachai  moins  à  écouter  sa  réponse 
(du  Régent)  qu'à  examiner  à  son  visage  l'effet  d'un  discours 
si  sincère. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1718. 

Dans  les  États  modérés,  un  bon  législateur  s'attachera 
moins  d  punir  les  crimes  qu'à  les  prévenir. 

Montesquieu,  Esprit  des  lois,  VI,  9. 

11  s'a((ac/ic  à  décrier  en  tout  le  cardinal  de  Fleuri.  Il  l'a- 
baisse au-dessous  du  médiocre. 

Voltaire,  Examen  du  testament  politique  du 
cardinal  Alberoni. 

Tant  il  est  vrai  que  l'homme  a  toujours  quelque  foible 
par  lequel  il  se  démasque,  sans  le  vouloir,  aux  yeux  de  ceux 
qui  sont  à  portée  de  le  connoître,  ou  qui  s'attachent  à  l'é- 
tudier! 

Marivaux,  le  Paysan  parvenu,  VU"  partie. 

...  Sa  farouche  vertu 
S'attache  à  regarder,  à  grossir  un  fétu. 

Palaprat,  la  Prude,  I,  6. 

Sattacheu  s'employait  autrefois  comme  terme 
militaire  : 

11  fMithridate)  envoya  quéxir  des  forces  navales  et  mari- 
times de  tous  costez,  n'ozant  s'attacher  ni  hasarder  la  ba- 
taille contre  Fimbria. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Lucullus,  7. 
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Les  Athéniens  racontent  qu'incontinent  que  le  capitaine 
(les  Corinthiens  vit  que  le  combat  s'attachoit,  il  eut  si  belle 
peur,  qu'il  fit  hausser  les  voiles  et  fuit  tant  qu'il  put. 
Sali  AT,  trad.  d'Hérodote,  liv.  VIII,  94. 

Tant  d'un  costé  que  de  l'autre,  on  redoutoit  merveilleu- 
sement les  désolations  universelles,  la  guerre  s'attachant 

une  fois. 

De  la  Noue,  Discouis  politiques  et  militaires,  XXVI. 

Sa  Saincteté  s'est  déjà  assez  déclarée  de  désirer  et  eslre 
d'advis  que  le  Roy  s'accordast  avec  ledit  duc  de  Savoye  k 
quelque  condition  que  ce  fust,  et  a  trop  grande  peur  que 
1.1  guerre  ne  s'attache  en  Italie. 

D'OssAT,  Lettres,  82,  liv.  II. 

S'Attacher  a,  a  été  employé  anciennement 
dans  le  sens  de  S'attaquer  à. 

Parfois  avec  un  nom  de  chose  pour  complé- 
ment : 

Je  dis  donc  que  je  n'ay  voulu  m'attauher  qu'à  luy  (l'ita- 
lien), pour  ce  que  je  m'asseurois  que  luy  ayant  fait  quitter 
la  place,  je  pourrois  aisément  venir  à  bout  de  l'espagnol. 
H.  EsTiENNE,  la  Préeellence  du  langage  français,  Préface. 

On  marqua  à  chacun  la  maison  où  il  devoit  s'attacher. 
Saint-Réal,  Conspiratio?i  contre  Venise. 

L'Admirai  tiraà  Baugency. ..  aflnd'yrafraischir  ses  troupes 
et  d'estre  près  d'Orléans,  si  te  duc  de  Guise  s'y  venoit  at- 
tacher. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France,  Charles  IX. 

Plus  fréquemment  avec  un  nom  de  personne  : 

Pompeius  ne  fut  pas  plus  tost  de  retour  qu'il  (Crassus) 
s'attacha  vifvement  à  lui,  touchant  les  choses  qu'il  avoit 
estabhes  et  ordonnées  en  Afrique,  que  Pompeius  avoi  t  toutes 
cassées  et  annullces. 

Amvot,  trad.  de  Plutarque,  Pompeius,  04. 

Comme  un  jour  Socrates  se  fust  attaché  un  peu  véhémen- 
tement à  quelqu'un  de  ses  familiers  devant  tous  ceux  de 
la  maison,  en  pleine  table,  Platon  ne  se  peut  tenir  de  lui 
dire  :  Ne  vaudroit-il  pas  mieux  que  cela  eust  esté  dit  à  part 
en  privé?...  Et  Pythagoras,  à  ce  que  l'on  dit,  s'estant  atta- 
ché de  paroles  fort  asprement  à  ung  de  sa  cognoissance, 
en  présence  de  beaucoup  de  gens,  le  jeune  homme  en  eut 
si  grand  regret  et  si  grand  honte,  qu'il  se  pendit. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  CEuvres  morales.  Comment 
on  pourra  discerner  le  flatteur  d'avec  l'amy. 

Nicolas  estoit  un  grand  pape,  mais  il  s'attachoit  aussi  à 
un  bien  grand  archevêque,  lequel,  revenant  comme  d'un 
profond  sommeil,...  escrivit  une  lettre  bien  ample  à  Nico- 


las... par  laquelle  lettre  il  luy  remonstre  modcstemciil... 
qu'il  ne  devoit  retracter  ce  qui  avoit  esté  passé  et  conclud 
en  un  concil  national. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  III,   12. 

Les  gens  de  messire  Charles  de  Savoisy,  grand  chambel- 
lan de  France,  s'estant  témérairement  attachés  à  quelques 
escoliers...  et  en  ayant  blessé  quelques-uns,  par  arrest  du 
Roy...  donné  en  l'an  140i,  il  fut  dit  que  sa  maison  seroit 

démolie. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  29. 

Ce  n'estoit  pas  une  petite  entreprise  de  s'attacher  à  un 
tel  corps  comme  estoit  celuy  des  Prélalg, 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  .32. 

Vous  m'avez  donné  tout  ce  qu'un  prince  pouvoit  donner, 
et  j'ay  receu  tout  ce  qu'un  particulier  pouvoit  recevoir  de 
son  prince.  Le  reste  ne  serviroit  qu'à  me  charger  de  l'en- 
vie, qui  n'osant  pas  s'attacher  à  vous  à  cause  du  respect 
qu'elle  vous  porte,  ne  manqueroit  pas  de  s'attaquer  à  moy. 
Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Tacite,  Annales, 
liv.  XIV,  XI. 

Pour  ce  qui  est  de  cette  sorte  de  dépit  qui  ne  s'attache  à 
personne,  et  qui  n'est  qu'une  certaine  impatience  vive  et 
prompte  de  voir  que  les  choses  se  font  ou  se  disent  au- 
trement qu'il  ne  faut,  je  le  cache  avec  plus  de  peine,  et 
n'en  suis  pas  si  maîtresse  que  je  devrois. 

M""  DE  MoNTPENSiER,  Portraits,  M"°  de  la  ïrémouilli!. 

Les  pages  du  prince  (de  Condé)  ayant  rencontré  une  pro- 
cession par  les  champs  et  s'estant  attache:  d'injures  à  ceux 
qui  portoient  la  croix  et  la  bannière,  les  villageois  s'esmu- 
rent  et  coururent  aux  pierres. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France,  Charles  IX. 

Veuillez  vous  doncques  attacher 
Aux  meschants  et  sotz  blasonneurs. 
Qui  n'ont  sceu  comment  me  fascher. 
Sinon  en  touchant  voz  honneurs. 

Cl.  Marot,  Epitres,  II,  3. 

On  a  dit  souvent  que  les  yeux  s'attachent  su7' 
quelque  chose,  sur  quelqu'un  : 

Considérant  plus  attentivement  ces  aimables  filles,  j'en 

remarquai  une  qui  avoit  les  yeux  tournés  vers  moi  ;  elle 

les  baissa  promptement,  lorsqu'elle  vit  les  miens  s'attacher 

snr  elle. 

L'abbé  Prévost,  Cleveland,  liv.  III. 

Sur  les  deux  combattants  tous  les  yeux  s' attacher  eut. 
Voltaire,  Henriade,  X. 

Attaché,  ée,  participe. 

Bas  attaché  s'est  dit  dans  le  sens  de  bas  à'al- 
tache,  expliqué  ci-dessus  au  mot  Attache  : 
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I.(^  Roi,  extrêmement  paré  de  pierreries  cl  plus  de  bonne 
mine,  avec  une  cape,  un  bonnet  et  un  bas  attaché,  nienoit 
la  mariée  du  côté  droit. 

Malherbe,  Lettres;  à  Peiresc,  19  juillet  1609. 

ArrAciiÉ  s'emploie  souvent,  dans  un  sens  très 
rapproché  de  sa  signification  propre,  pour  Fixé, 
Adhérent  : 

Jo  vois  ces  elFroyables  espaces  de  l'univers  qui  m'enfer- 
ment, et  je  me  trouve  attaché  à  un  coin  de  celte  vaste 

étendue. 

Pascal,  Pensées. 

Les  muscles  ont  leur  origine  à  certains  endroits  des  os, 
où  on  les  voit  attachés. 

BossuET,  De  la  Connoifsa/ice  de  Dieu  et  de  soi- 
même,  c.  2,  art.  2. 

Après  avoir  fait  leur  décharge  sans  eifel,  contre  les  tours 
et  les  créneaux  du  rempart,  où  leurs  javelots  denieuroient 
attacha;  comme  ils  se  virent  blessez  d'en  haut  par  les  Ro- 
mains à  coups  de  pierre,  ils  vinrent  à  l'assaut  avec  de 
firands  cris. 

Pkrrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Tacite.  Histoire,  liv.  IV,  4. 

On  supposoit  chaque  planète  attachée  à  un  épicycle  insé- 
parablement uni  au  déférent,  et  roulant  avec  lui  dans  le 
creux  du  ciel  qui  l'enveloppoit. 

DuouET,  Exiilication  de  l'ouvrage  des  six  jours. 

D'autres  (habitants  de  la  mer),  à  qui  tout  mouvement  a 
été  refusé,  croissent  et  vivent  attachés  aux  rochers. 

BuFFON,  Histoire  naturelle.  La  Mer. 

Attaché,  au  figuré,  est  souvent  employé  abso- 
lument : 

l,a  magriilicence,  le  goût  et  l'abondance  régnoient  dans 
son  palais;  les  ministres  étoient  sages  et  habiles  ;  les  cour- 
tisans, vertueux  et  attachés. 

Ch.  Perrault,  Contes.  Peau-d'Ane. 

Attaché  continuellen»ent,  et  par  là  dispensé  du  service,  il 
l'alloit  que  je  vécusse  de  ma  paye  de  cadet,  c'est-à-dire  de 
soldai,  et  à  peine  consentoit-il  à  me  donner  l'uniforme. 
J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  I,  i. 

Pourvu  qu'on  remplisse  son  devoir,  qu'on  fasse  bien  ses 
commissions,  avec  cela  l'air  un  peu  stupide,  attaché,  se- 
cret, voilà  tout. 

Skdainb,  la  Gageure  imprévue,  se.  18. 

L'habitude  est  contractée;  on  cesse  d'aimer,  et  l'on  reste 
atliiché. 

DccLos,  Comidérations  sur  les  mœurs. 


Dans  le  passage  suivant,  Attaché  a  le   sens 
d'Occupé,  de  Retenu,  d'Appliqué  : 

Comme  on  pensoit  le  Roi  attaché  à  Tours,  il  se  va  jeter 
d'une  course  dans  les  faux-bourgs  du  Mans. 

D'AuBioNÉ,  Histoire  universelle,  t.  III,  liv.  III,  c.  4. 

Tenir  attaché,  Retenir,  empêcher  de  s'éloigner  : 

Sors  de  ce  lit  oiseux  qui  te  tient  attaché. 
Et  renonce  au  repos,  ou  bien  à  l'évôché. 

Boileau,  le  Lutrin,  I. 

Attaché,  Joint,  uni  : 

Les  deux  armées  se  trouvoienl  tellement  jointes  et  atta- 
chées ensemble,  qu'on  se  batloit  corps  à  corps. 

Vaugelas,  Quinte-Curce,  liv.  III. 

Dans  le  sens  propre,  on  trouve  souvent  ^«acZ/e 


Il  vit  une  lampe  de.cuivre  attachée  au  plafond,  des  livres 
et  des  papiers  en  confusion  sur  une  table. 

Le  Sage,  le  Diable  boiteux,  c.  1. 

Démêlez  dans  un  coin  une  table  de  marbre  noir  attachée 

à  un  pilier. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  12. 

Une  flotte  entière  dissipée  et  brûlée  n'auroit  pas  satis- 
fait Pallas,  si  elle  n'avoit  de  sa  propre  main  percé  l'infor- 
tuné Ajax,  et  si  elle  ne  l'avoit  laissé  attaché  à  un  rocher 

aigu. 

Rollin,  Traité  des  Etudes,  liv.  III,  c.  2,  art.  2. 

On  a  dit,  poétiquement  :  Fronts  attachés  à  la 
terre  : 

Lorsque  d'un  saint  respect  tous  les  Persans  touchés, 
N'osent  lever  leurs  fronts  à  la  terre  attachés. 
Lui  fièrement  assis,  et  la  tête  immobile. 
Traite  tous  ces  honneurs  d'impiété  servile. 

Racine,  Est/ter,  II,  i . 

Ma  voix  feroil  sur  eux  les  effets  du  tonnerre. 
Et  je  verrois  leurs  frotits  attachés  à  la  terre. 

Voltaire,  Mahomet,  I,  5. 

Attachés  à  la  terre,  s'est  employé  dans  un  sens 
fort  différent  en  parlant  des  paysans  qui,  d'après 
certaines  lois,  certaines  coutumes  do  l'ancien 
droit,  ne  pouvaient  quitter  les  terres  de  leurs  sei- 
gneurs. 

•    Le  peuple  (en  Moscovie)  n'est  composé  que  d'esclaves  at- 
tachés aux   terres. 

Montesquieu,  Esprit  des  lois,  XXII,  li. 
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Attaché  a,  au  figuré,  dans  des  sens  très  divers, 
avec  un  nom  de  chose  pour  complément  : 

Tous  ceux  de  vostre  sorte  que  je  trouveray  assez  so- 
ciables pour  ne  rebuter  point  ma  liberté,  ne  me  trouveront 
jamais  si  iorl  attaché  au  service  d'un  maistre,  que  je  ne 
puisse  tesmoigner  à  un  honneste  liomme  que  rien  ne  me 
commande  que  la  vertu. 

Théophile,  Lettres,  XXVII. 

11  n'y  a  point  d'âme  tant  soit  peu  noble,  qui  demeure  si 
fort  attachée  aux  objets  des  sens  qu'elle  ne  s'en  détourne 
quelquefois  pour  soubaiter  quelque  autre  plus  grand  bien, 
nonobstant  qu'elle  ignore  souvent  en  quoi  il  consiste. 

Descartes,  les  Principes  de  la  philosophie.  Préface. 

Je  demeurois  attaché  à  son  discours  sans  en  perdre  une 
parole. 

Pbrrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Lucien.  Nigrinus. 

Carthage,  enrichie  par  son  trafic,  voyoit  tous  ses  citoyens 
attachés  à  leurs  richesses,  et  nullement  exercés  dans  la 
guerre. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  III,  G. 

C'étoit  le  dessein  d'avancer  dans  cette  étude  de  la  sa- 
gesse, qui  la  tenoit  si  attachée  à  la  lecture  de  l'histoire. 
Le  même,  Oraison  funèbre  de  la  duchesse  d'Orléans. 

On  n'est  jamais  assuré  de  ne  pas  perdre  le  droit  à  l'hé- 
ritage éternel,  puisqu'on  n'est  pas  assuré  de  ne  pas  perdre 
la  justice  «  laquelle  il  est  attaché. 

Le  MÊME,  Histoire  des  j:ariations  des  Églises 
protestantes,  III,  n°  39. 

C'étoient  des  gens  révoltés  contre  l'Église,  attachés  à 
leur  sens. 

BouRDAi.ouE,  Sermons.  Sur  les  œuvres  sans  la  foi. 

Nous  serons  jugés  selon  notre  état  et  selon  les  grâces 
attachées  à  notre  état. 

Le  même.  Pensées.  De  l'état  religieux.  Jugement 
du  religieux. 

Nous  avons  vu  dans  sa  conduite  (de  Marie-Thérèse)  une 
dévotion  solide...  attachée  à  tous  ses  devoirs,  comme  si  elle 
n'en  eût  qu'un  seul  à  remplir. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse. 

Outre  la  grâce  attachée  à  la  voix  du  pasteur,  voilà  des 
raisons  sensibles  pour  préféi-er  ses  sermons  à  ceux  des 
autres. 

FÉNELON,  Dialogues  sur  l'Éloquence,  III. 

Un  esprit  raisonnable  ne  doit  chercher,  dans  une  vie  fru- 
gale et  laborieuse,  qu'à  éviter  la  honte  et  l'injustice  atta- 
chées à  une  conduite  prodigue  et  ruineuse. 

Le  même,  De  VÈducation  des  filles,  c.  4. 

Dieu  veut  vous  montrer  à  fond  le  néant  du  monde  par 


'  la  misère  attachée  à  tout  ce  que  le  monde  lui-même  a  de 
plus  éblouissant. 

FÉNELON,  Lettres;  4  octobre  1689. 

Il  y  a  un  malheur  attaché  à  tout  ce  que  je  protège. 

M™«  DE  Maintenon,  Lettres;  à  M.  le  cardinal 
de  Noailles,  9  octobre  1695. 

Le  dernier  accès  du  mal  de  la  reine  ma  mère  et  le  fu- 
neste accident  de  sa  mort...  me  tinrent  plusieurs  jours  at- 
taché à  la  seule  considération  de  cette  perte. 

Louis  XIV,  Mémoires. 

Telle  est  la  destinée  de  l'adversité,  de  nous  grossir  et 
nous  mettre  sans  cesse  sous  les  yenx  les  plaisirs  de  notre 
première  situation  et  les  malheurs  attachés  à  notre  condi- 
tion présente. 

Massillon,  Petit  Carême. 

Madame  étoit  une  princesse  de  l'ancien  temps,  attachée 
à  l'honneur,  à  la  vertu,  au  rang... 

Saint-Simon,  Mémoires,  1715. 

Tout  dans  votre  vie  sembloit  me  montrer  un  homme  dé- 
voré du  désir  de  commander,  et  qui,  plein  des  plus  fu- 
nestes passions,  se  chargeoit  avec  plaisir  de  la  honte,  des 
remords  et  de  la  bassesse  même  attachés  à  la  tyrannie. 
Montesquieu,  Dialogue  de  Sylla  et  d'Eucrate. 

Plutarque  me  charme  toujours;  il  y  a  des  circonstances 
attachées  aux  personnes  qui  font  grand  plaisir. 

Le  même,  Pensées  diverses. 

Il  voulait  (Louis  XIV)  que  cet  éclat,  attaché  à  sa  personne, 
rejaillît  sur  tout  ce  qui  l'environnait. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  25. 

On  y  peut  ajouter  la  petite  place  d'historiographe  et,  au 
•  lieu  de  la  pension  attachée  à  celte  historiographerie,  je  ne 
demande  qu'un  rétablissement  de  quatre  cents  livres. 
Le  même,  Lettres;  8  février  1744. 

Les  épines  attachées  à  la  littérature,  et  à  un  peu  de  ré- 
putation, ne  sont  que  des  Heurs  en  comparaison  des  autres 
maux  qui  de  tous  temps  ont  inondé  la  terre. 

Le  même,  même  ouvrage,  30  d'auguste  1755. 

J'éprouve  toutes  les  calamités  attachées  à  la  décrépitude. 
Lb  même,  même  ouvrage,  5  mai  1775. 

Quoique  Irès-attaché  à  la  religion  par  principes  et  par 
état,  il  ne  cherchoit  point  à  en  étendre  les  droits  au-delà 
des  bornes  qu'elle  s'est  prescrites  à  elle-même. 

D'Alembert,  Éloge  de  Mallet. 

Attaché  avec  superstition  aux  anciennes  maximes,  il  s'é- 
levoit  par  une  espèce  d'ostracisme  contre  toute  innovation 
littéraire. 

Le  MÈ.ME,  Éloge  de  (TOlivet. 
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Callippe  fut  contraint  de  se  réfugier  en  Italie,  avec  un 
reste  de  brigaiuls  ntinclu's  à  sa  destinée. 

Barthélémy,  Voyage  d'Anacharsis,  c.  60. 

.Si  une  suite  de  pertes  est  occasionnée...  par  les  fripon- 
neries de  toute  espèce  (ifUicMes  à  la  régie  de  toute  entre- 
prise trop  grande...  que  deviendra  la  fourniture  qu'elle  s'est 
engagée  à  faire? 

TuROOT,  Lettres  sur  la  liberté  du  commerce  des 
grains,  VU",  2  décembre  1770. 

Oui,  les  représentants  de  la  France  libre,  inébranlahle- 
ment  attachés  à  la  constitution,  seront  ensevelis  sous  les 
ruines  de  son  temple  avant  qu'on  ose  vous  proposer  une 
capitulation  indigne  d'eux  et  de  vous  ! 

Vergniaud.  (Voyez  Choix  de  rapports,  opinions 
et  'discours,  t.  VIII,  p.  284.) 

Ce  fut  là  le  discours  où  nostre  âme  attachée. 
De  sentiments  douteux  diversement  touchée,     . 
Dans  un  estonnement  nous  laissa  tous  ravis. 

Théophile,  Immortalité  de  l'Ame. 

Une  âme  généreuse,  et  que  la  vertu  guide, 
Fuit  la  honte  des  noms  d'ingrate  et  de  perfide; 
Elle  en  hait  l'infamie  attachée  au  bonheur 
Et  n'accepte  aucun  bien  aux  dépens  de  l'honneur. 
P.  CoRNEiLLB,  Cinna,  III,  4. 

Porte-la  de  bon  coKur,  cette  croix  salutaire, 
Que  tu  vois  attachée  à  ton  infirmité. 
Fais  un  hommage  à  Dieu  d'une  nécessité. 
Et  d'un  mal  infaillible  un  tribut  volontaire. 

Le  mkme,  Imitation  de  Jésus-Christ,  II. 

Et  ce  sont  des  papiers,  à  ce  qu'il  m'a  pu  dire, 
OU  sa  vie  et  ses  biens  se  trouvent  attachés. 

Molière,  Tartuffe,  V,  1 . 

J'ai  su  faire  des  vers  avant  que  do  connoitre 
Les  chagrins  attachés  à  ce  maudit  talent. 

M"»  Deshoulières,  Épitre  chagrine. 

Votre  cœur  s'accusoit  de  trop  do  cruauté  ; 
Et,  plaignant  les  malheurs  attachés  à  l'empire, 
Je  voudrojs,  disiez-vous,  ne  savoir  pas  écrire. 

Racine,  Britannicus,  IV,  3. 

J'épouserois,  et  qui?  s'il  faut  que  je  le  die, 
Une  esclave  attachée  à  ses  seuls  intérêts, 
Qui  présente  à  mes  yeux  les  supplices  tout  prêts. 
Le  même,  Bajazet,  tl,  5. 

Ce  n'est  plus  une  ardeur  dans  mes  veines  cachée, 
C'est  Vénus  tout  entière  à  sa  proie  attachée. 

Le  même,  Phèdre,  I,  4. 

Ce  n'est  pas  tout;  il  faut  combattre  encore 
I    Mille  ennemis  invisibles,  cachés; 
A  votre  char  en  public  attachés. 

J.-B.  Rousseau,  Épitres,  IV. 

IV. 


Nécessité  cruelle  attachée  à  l'empire  ! 
Dans  le  cœur  des  humains  les  rois  ne  peuvent  lire. 
Souvent  sur  l'innocence  ils  font  tomber  leurs  coups. 
Et  nous  sommes,  Araspe,  injustes  malgré  nous. 
Voltaire,  Œdipe,  II,  5. 

Leur  voix  flatte  mes  sens,  ma  main  porte  leurs  chaînes. 
On  me  dit,  Je  vous  aime,  et  je  crus  comme  un  sot 
Qu'il  étoit  quelque  idée  attachée  à  ce  mot. 

Le  même.  Discours  en  vers,  IV.  Sur  la  MoJération. 

...  Fuyez  l'indolente  paresse; 
C'est  la  rouille  attachée  axiœ  plus  brillans  métaux. 
Le  mèmi:.  Stances,  XXVIII. 

Attaché  à,  également  au  figuré  et  avec  des  si- 
gnifications trè.s  diverses,  mais  avec  un  nom  de 
personne  ou  de  chose  personuifiée  pour  complé- 
ment : 

Les  principaux  chevaliers  et  la  meilleure  partie  du  peuple, 
attachée  par  divers  interest  aux  grandes  familles,  ne  se  pou- 
voient  lasser  aussi  de  témoigner  leur  contentement. 
Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Tacite.  Histoire,  III,  3. 

Iln'yavoitaucunedame,dansla  cour,  dont  la  gloire  n'cdt 
été  flattée  de  le  voir  attaché  à  elle. 

M""  de  la  Fayette,  la  Princesse  de  Clèves,  V  partie. 

Toute  âme  attachée  à  elle-même,  et  corrompue  par  son 
amour-propre,  est  en  quelque  sorte  superbe  et  lehcllc. 
BossuET,  Traité  de  la  Concupiscence,  cit. 

Dans  le  premier  de  ces  deux  temps,  les  hommes  de  com- 
mandement qui  aspiroient  aux  honneurs  par  les  moyens 
légitimes,  tenoient  les  soldats  en  bride  et  attachés  à  la  ré- 
publique. 

Le  même.  Discours  sur  l'histoire  universelle,  III,  7. 

Le  Danemark  ne  pouvoit  demeurer  sans  action  après  la 
déclaration  de  la  Suède,  sans  donner  un  trop  grand  avan- 
tage à  cette  couronne  et,  par  elle,  à  l'Angleterre,  à  qui  elle 
se  déclaroit  attachée. 

Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  I,  3. 

Blécourt  mourut  fort  vieux.  C'étoilun  ancien  officier  fort 
attaché  au  maréchal  d'Harcourt,  qui  l'avoit  mené  avec  lui 
en  Espagne. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1719. 

Il  semble  que...  la  sincère  grandeur  d'âme,  attachée  à  la 
fortune  de  l'empii-e  romain,  ait  été  comme  enveloppée  dans 
sa  chute,  et  ensevelie  dans  ses  ruines. 

D'AouESSEAU,  Mercuriales. 
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Notre  nation  surtout,  ou  plusvaine  ou  plus  frivole,  connue 
on  l'en  accuse,  ou,  pour  parler  plus  équitablement  et  lui 
faire  plus  d'honneur,  plus  attachée  à  ses  maîtres  et  plus 
respectueuse  envers  les  grands,  se  fait  une  gloire  de  co- 
pier leurs  mœurs,  comme  un  devoir  d'aimer  leur  personne. 
Massillon,  Petit  Carême,  Exemple  des  grands. 

Attaché  à,  suivi  d'un  verbe  à  l'infinilif  : 

Les  États  qui  l'avoicnt  vue  {la  Suède)  si  fortement  atta- 
chée à  refuser  l'acte  de  neutralité  avoient  repris  la  pensée 
de  la  ligue. 

Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  I,  6. 

Seigneur,  vous  m'avez  vue  attachée  à  vous  nuire  ; 
Dans  le  fond  de  mon  cœur  vous  ne  pouviez  pas  lire. 
J.  Racine,  Phèdre,  II,  5. 

.    Attaché  avec,  ou,  dans  le  même  sens,  en  ancien 
français,  attaché  à  : 

Et  avoient  leurs  nefs  attachées  à  crochets  et  à  chaînes  de 
fer,  par  quoi  ils  ne  pussent  fuir. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  IP  part.,  c.  331. 

.l'avois  la  toque  platle,  le  pourpoint  sans  bouton,  attaché 
avec  des  épingles,  des  aiguillettes. 

Sorel,  Francien,  III. 

Il  assuroit  que  dans  les  voyages  qu'il  avoit  faits  aux  en- 
fers, il  avoit  remarqué  l'âme  d'Hésiode  attachée  avec  des 
chaînes  à  une  colonne  d'airain. 

FÉNELON,  Vies  des  philosophes.  Pythagore. 

Vienent  aus  huis,  les  truevent  veroilliés 
Et  à  fors  barres  fermés  et  atachiés. 

Garin  le  Loherain,  t.  I,  p.  132. 

Attaché  dans  : 

Ne  priser  que  l'honneur  et  la  gloire  cherchée, 
Et  toujours  dans  le  ciel  avoir  l'âme  attachée. 
Ronsard,  Dialogue  entre  les  Muses  délogées  et  Ronsard. 

Attaché  de  : 

Il  assiège  Mauzac,  qui  avoit  double  fossé,  quatre  espé- 
rons de  terre  attachez  de  quatre  courtines. 

D'AuBiGNÉ,  Histoire  universelle,  t.  II,  liv.  II,  c.  13. 

Attaché  en  : 

Jamais  ne  peult  (l'homme)  envers  Dieu  satisfaire, 
Et  plus  luy  doibt  le  plus  tard  depesché. 
Dont  comme  Christ  en  la  croix  attaché 
-Mourut  pour  toy,  mourir  pour  luy  désire. 

Cl,.  Marot,  Complaintes,  V. 


Attaché  par  : 

Et  le  peuple  attaché  par  l'âme  et  par  les  yeux. 
Adore  tes  exploits  fertiles  en  conquêtes. 

Jacques  Davy  du  Perron,  Stances  sur  la  venue 
du  roi  ù  Paris. 

A  ttaché  sur  : 

Nous  ne  tenons  jamais  tant  à  Dieu,  que  quand  nous  n'y 
tenons  plus  par  le  plaisir  sensible,  et  que  nous  demeurons 
fidèles  par  une  volonté  toute  nue  kiaxii  attachés  sur  \a.  croix. 
FÉNELON,  Lettres  spirituelles,  CXXXI. 

Racine  a  dit  :  Attaché  sur  la  vue,  sur  les  yeux  de 
quelqu'un  : 

Mais  aujourdhuy.  Seigneur,  que  ses  yeux  dessillés 
Regardant  de  plus  près  l'éclat  dont  vous  brillez. 
Verront  autour  de  vous  les  rois  sans  diadème. 
Inconnus  dans  la  foule,  et  son  amant  lui-même. 
Attachés  sur  vos  yeux  s'honorer  d'un  regard. 
Que  vous  aure^  sur  eux  fait  tomber  au  hasard... 
Commandez  qu'on  vous  aime,  et  vous  serez  aimé. 
Racine,  Britantiicus,  II,  2. 

Il  n'avoit  plus  pour  moi  cette  ardeur  assidue 
Lorsqu'il  passoit  les  jours,  attaché  sur  ma  vue. 

Le  même,  Bérénice,  I,  4. 

Avoir  les  yeux ,  les  regards  attachés  sur  quel- 
qu'un, sur  quelque  chose  : 

Les  premiers  jours,  je  dévorois  des  yeux  le  roi  pour  tout 
le  temps  que  je  ne  l'avois  pu  voir;  ce  qui  redoubloit  mes 
empressements  à  le  regarder,  c'étoit  que  je  trouvois  sou- 
vent ses  yeux  attachés  sur  moi. 

Bussy-Rabutin,  Lettres;  au  duc  de  Saint-Aignaii, 
16  juillet  1683. 

Quand  Télémaque  eut  achevé  ce  discours,  toutes  les  Nym- 
phes qui  avoient  été  immobiles,  les  yeux  attachés  sur  lui,  se 
regardoient  les  unes  les  autres. 

FÉNELON,  Télémaque,  VII. 

11  a  sans  cesse  les  yeux  attachés  sur  le  pauvre  pour  trou- 
ver le  tems  de  l'opprimer. 

Massillon,  Paraphrase  morale  des  Psaitmes. 

Le  roi,  parmi  tous  les  regards  attachés  sur  lui,  ne  distin- 
guait que  ceux  de  mademoiselle  de  la  Vallière. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  23. 

Sur  le  phare  immortel  veillons  l'œil  attaché. 

Lamartine,  Harmoniei. 

Attaché  s'emploie  aussi  substantivement  :  Un 
attaché  d'ambassade,  ou  simplement  un  attaché. 
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Indépendamment  des  secrétaires  d'ambassade  ou  de  lé- 
gation, il  arrive  encore  que  les  gouvernements  nomment, 
pour  ôtre  attachés  aux  missions,  notamment  à  celles  de 
première  classe...  des  gentilshommes  portant  le  titre  d'at- 
lachi's  et  dï-lùves. 

Martens,  Manuel  diplomadque,  1822. 

Ambassadeur  à  Rome,  j'ai  autorisé  mes  secrétaires  et 
mes  (ittacliis  à  paraître  au  palais  de  madame  la  duchesse 
de  Sainl-Leu. 

Chateaubriand,  Mémoires  d'outre-tombe. 

L'aillée  était  d'une  beauté  remarquable;  elle  s'aperçut 
bientôt  de  la  vive  impression  qu'elle  produisait  sur  le  jeune 
attaché,  et  ne  s'y  montra  pas  insensible. 

Alfred  de  Musset,  Frédéric  et  Bernerette. 

ATTACHAIVT,  AIVTE  ,  adjectif .  Qui  attache. 
Au  propre  : 

Apres  la  rudcration  se  trouve  au  chemin  dessusdit  pour 
troisiesme  couche,  un  ciment...  de  certaine  matière  gluante, 
attachante  et  mollace,  que  l'on  appelle  en  Champagne  du 
Croûin. 

Bergier,  Histoire  des  grands  chemins  de  l'empire 
romain,  II,  c.  18. 

Ces  mines,  mélangées  de  terres  attachantes  qui  deman- 
dent beaucoup  plus  de  travail  au  lavoir  et  beaucoup  plus 
de  feu  au  fourneau,  sont  celles  qui  donnent  le  moins  de 
produit  relativement  à  la  dépense. 

BuFFOs,  Histoire  naturelle. 

Il  est  beaucoup  plus  usité  au  figuré  avec  le  sens 
de ,  Qui  fixe  fortement  l'attention,  qui  la  captive  : 

Je  lis  les  Figures  de  la  Sainte  Écriture...  Cette  lecture  est 
fort  attachante. 

M™=  DE  Sévigné,  Lettres;  à  M"»  de  Grignan, 
28  août  1676. 

Celte  pièce  (le  Triumvirat)  ne  sera  pas  du  nombre  do 
celles  qui  font  répandre  des  larmes  ;  je  la  crois  très-«<<a- 
chanle,  mais  non  attendrissante. 

Voltaire,  Lettres;  27  septembre  1763. 

Il  faut  encore  convenir  que  Molière,  tout  admirable  qu'il 
est  dans  son  genre,  n'a  ni  des  intrigues  assez  attachatites, 
ni  des  dénouements  assez  heureux,  tant  l'art  dramatique 
est  difficile. 

Le  même,  Vie  de  Molière. 

J'aurois  passé  des  mois  entiers  sans  sortir,  au  milieu  de 
mes  crayons  et  de  mes  pinceaux.  Cette  occupation  deve- 
nant pour  moi  trop  attachante,  on  étoit  obligé  de  m'en  ar- 
racher. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  I,  S. 


Voilà  ce  qui  rend  sa  lecture  si  attachante,  même  pour  les 
esprits  les  plus  élevés  :  c'est  qu'à  propos  du  dernier  insecte 
il  se  trouve,  plus  naturellement  qu'on  ne  croit,  près  d'une 
grande  idée,  et  qu'en  effet  il  touche  au  sublime  en  parlant 
de  la  fourmi. 

Chamfort,  Eloge  de  Lu  Fojitaine. 

Il  s'emploie  quelquefois  en  parlant  des  per- 
sonnes : 

Les  personnages  ne  sont  pas  si  attachants  pour  le  rcslc 
de  l'Europe.  Je  ne  sais  comment  il  est  arrivé  qu'Agameni- 
non  fils  d'Atréc,  Achille  aux  pieds  légei-s,  le  pieux  Hector, 
le  beau  Paris,  ont  toujours  plus  de  réputation  que  le  comte 
de  Monlofcltro,  Guido  da  Polenta  et  Paolo-Lancilollo. 
Voltaire,  Lettres  clmioises,  XII. 

Attacheur,  euse,  s.  S'emploie  vulgairement 
dans  les  arls  et  métiers,  surtout  en  parlant  do 
celui  ou  de  celle  qui  attache  les  cordes  ou  les  lils 
d'un  métier. 

On  trouve  au  xm"  siècle,  dans  le  Livre  dea  mé- 
tiers, d'ÉTiENXE  Bou.EAU  (XXV  rubr.),  les  mots 
Atacheir  et  Atachier  dans  le  sens  de  fabricant 
A' attaches. 

ATTAQUE,  s.  f.  (Pour  l'étymologie,  voyez 
Attache.)  Action  d'attaquer  : 

Le  passereau  sauvage  cache  sa  télé  entre  des  pierres... 
et  croit  se  mettre  à  l'abri  des  attaques  par  cette  précaution. 
BiFFOx,  Histoire  naturelle.  Oiseaux  :  le  Passere.iii 
sauvage. 

Nous  tînmes  conseil  un  moment  sur  la  manière  dont  nous 
ferions  notre  attaque. 

Prévost,  Manon  Lescaut,  II"  part. 

Il  se  dit,  particuhèrement,  à  la  guerre,  de  l'Ac- 
tion par  laquelle  on  attaque  l'ennemi,  on  engage 
le  combat  : 

L'artillerie...  estoit  de  quinze  canons...  et  de  (luantilé  do 
grenades,  dont  l'usage  est  merveilleux  pour  les  attaques 
des  places. 

Sarazin,  Siège  de  Dunkeique. 

Voici  un  autie  coup  qui  me  perça  de  part  en  part  à  Vut- 
taque  de  Gravelines. 

Molière,  les  Précieuses  ridicules,  se.  11. 

Il  étoit  bien  malaisé  qu'une  expulsion  générale  des  Es- 
pagnols se  pût  faire  en  Flandre  sans  une  déclaration  de 
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gueiTe,  et  particulièrement  sans  l'attaque  des  places  où  il 
y  a  des  citadelles. 

Le  comte  d'Estrades    à  Louis  XIV,  30  mars  1663. 
(Voyez  MioNET,  Succession  d'Espagne ,  1. 1,  p.  184.) 

Où  brillent  avec  plus  d'éclat  les  effets  glorieux  de  la  vertu 
militaire,  conduites  d'armées,  sièges  de  places,  prises  de 
villes,  passages  de  rivière,  attaques  hardies,  retraites  ho- 
norables? 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  M.  de  Turenne. 

Comme  une  aigle  qu'on  voit  toujours...  aussi  vifs  étoient 
les  regards,  aussi  vite  et  impétueuse  étoit  l'attaque,  aussi 
fortes  et  inévitables  étoient  les  mains  du  prince  de  Condé. 
BossuET,  Oraison  funèbre  du  prince  de  Condé. 

On  croit  qu'il  expose  les  troupes;  il  les  ménage  en  abré- 
geant le  temps  des  périls  par  la  vigueur  des  attaques. 

Le  MEME,  même  ouvrage. 

Ces  deux  attaques  à  la  droite  et  à  la  gauche  furent  vive- 
ment repoussées,  et,  sans  le  prince  de  Conti,  le  désordre 
auroit  été  fort  grand  à  celle  de  droite. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1693. 

En  attendant  le  sacre  qui  s'alloit  faire,  on  amusa  le  roi 
de  l'attaque  d'un  petit  fort  dans  le  bout  de  l'avenue  de 
Versailles. 

Lk  même,  même  ouvrage,  1722. 

Nos  remparts  sont  debout,  nos  maisons  sont  tranquilles 
Et  leurs  attaques  inutiles. 

IIacan,  Psaumes,  57. 

Dans  un  ordre  effrayant,  trois  attaques  formées 
Sur  trois  terrains  divers  engagent  les  armées. 

Voltaire,  Poème  de  Fontenoi. 

Il  so  dit  également  Des  travaux  qu'on  fait  pour 
s'approcher  d'une  place  assiégée  : 

Sitôt  que  Sa  Majesté  fut  arrivée,  elle  forma  le  dessein 
du  siège  de  Dûle,  et  en  disposa  elle-même  les  attaques. 
Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  I,  10. 

Vauban  dirigea  les  attaques  de  Besançon;  elle  fut  prise 
en  neuf  jours. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  cil. 

Pour  revenir  au  siège  d'Azof,  soutenu  désormais  par  le 
même  homme  qui  avait  dirigé  les  attaques,  on  tenta  vai- 
nement un  assaut,  et  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde, 
on  fut  obligé  de  lever  le  siège. 

Le  même.  Histoire  de  Pierre  le  Grand,  l"  part.,  c.  8. 

On  dit  souvenlla  fausse  attaque,  en  opposition  à 
la  grande  ou  véritable  attaque  : 

11  est  arrivé  ce  matin  deux  courriers  de  Philipsbourg. 


Par  le  premier,  on  a  eu  des  nouvelles  du  20,  qui  sont  que 
Bordage,  maréchal  de  camp,  étant  de  jour  à  la  tranchée 
de  la  fausse  attaque,  et  visitant  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  pour 
la  nuit,  a  reçu  un  coup  de  mousquet  dans  la  tête.  Presque 
en  même  temps,  UIa  grande  attaque,  le  marquis  d'Uxelles  a 
reçu  un  coup  de  mousquet  dans  l'épaule  qui  n'est  que  dans 
la  chair. 

Le  marquis  de  Termes    à  Bussy,  24  octobre  1GS8. 
tVoyez  Correspondance  de  Bussy-Iialmlin.) 

Le  roi,  pour  ne  point  accabler  ses  troupes  de  trop  de  tra- 
vail ,  n'attaqua  d'abord  que  la  ville  seule.  On  y  fit  deux 
attaques  différentes  ;  mais  il  y  en  avoit  une  qui  n'étoit  pro- 
prement qu'une  fausse  attaque,  et  c'ôtoit  celle  qui  étoit  de 
delà  la  Meuse.  La  véritable  étoit  en  deçà. 

Racine,  Relation  du  siège  de  Namur. 

Trois  bataillons,  avec  un  Ueutenant  général  et  un  briga- 
dier, montèrent  à  la  véritable  attaque,  et  deux  à  la  fausse, 
avec  un  maréchal  de  camp. 

Le  .mè.me,  même  ouvrage. 

On  rapproche  souvent,  par  opposition,  l'aWa^î^î 

et  la  défense  : 

Ils  (les  Romains)  savoient  profiter  admirablement  de  tout 
ce  qu'ils  voyoient  dans  les  autres  peuples  de  commode... 
pour  faciliter  tant  l'attaque  que  la  défense. 

Bossuet,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  III,  6. 

Entre  les  citoyens,  le  droit  de  la  défense  naturelle  n'em- 
porte point  avec  lui  la  nécessité  de  l'attaque.  Au  lieu  d'at- 
taquer, ils  n'ont  qu'à  recourir  aux  tribunaux. 

Montesquieu,   Esprit  des  lois^  X,  2. 

Les  duels  avoient  introduit  une  forme  de  procédure  pu- 
blique :  l'attaque  et  la  défense  étoient  également  connues. 
Le  même,  même  ouvrage,  XXVIII,  34. 

La  différence  du  gouvernement  et  du  génie  paraît  rendre 
les  Français  plus  propres  pour  l'attaque,  et  les  Allemands 
pour  la  défense. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  2. 

Attaque  se  dit,  figurément,  de  l'apparition  sou- 
daine, des  accès  de  certaines  maladies  : 

Dès  lors...  on  le  vit  toujours  sérieusement  occupé  du  soin 
de  se  vaincre  soi-même,  de  rendre  vaines  toutes  les  attaques 
de  ses  insupportables  douleurs,  d'enfairepar  sa  soumission 
un  continuel  sacrifice. 

BossuET,  Oraison  funèbre  du  prince  de  Condé. 

Peu  de  jours  après,  le  maréchal  d'Harcourt  eut  une  nou- 
velle attaque  d'apoplexie  qui  lui  ôta  l'usage  de  la  parole 
pour  toujours. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1716. 
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Je  ne  fus  jamais  plus  surpris  (c'était  en  1749)  qu'à  sept 
heures  du  matin  on  m'annonça  M.  d'Argenson,  je  savois 
«lu'il  avoil  encore  le  pied  un  peu  délicat,  d'un  reste  d'at- 
laque  de  goutte. 

HÉNAULT,  Mémoires,  c.  18. 

Je  lui  ai  dit  qu'il  s'étoit  joint  une  attaque  de  nerfs  à  ma 
douleur  habituelle.  Et,  en  elll-t,  j'avois  un  bras  et  une  main 
tordue  et  retirée. 

M""  DE  Lespinasse,  Lettres,  CXIX. 

On  a  dit  aussi  quelquefois,  d'une  manière  gé- 
nérale, que  la  santé  recevait,  subissait  des  at- 
taques : 

Cette  belle  santé,  que  vous  avez  vue  si  triomphante,  a 
reçu  quelques  attaques  dont  je  me  suis  trouvée  humiliée, 
comme  si  j'avois  reçu  un  alFront. 

M"""  DE  Skvionb,  Lettres;  à  Bussy,  6  août  1675. 

On  a  dit,  dans  un  sens  analogue,  Vattaque,  les 
attaques  de  la  mort  : 


C'est  ramasser  toutes  ses  forces,  c'est  unir  tout  ce  qu'elle 
a  de  plus  redoutable,  que  de  joindre,  comme  elle  fait  (la 
mort),  aux  plus  vives  douleurs  Vattaque  la  plus  imprévue. 
BossLET,  Oraison  funèbre  de  la  duchesse  d'Orléans. 

La  seule  précaution  contre  les  attaques  de  la  mort,  c'est 
l'innocence  de  la  vie. 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse. 

AriAC'LE  se  dit  en  parlant  de  la  façon  dont  un 
joueur  présente  son  jeu  : 

Si  vos  attaques  d'échecs  sont  de  la  force  de  vos  énigmes, 
je  n'ai  qu'à  me  bien  tenir. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres. 

Attaque  signilie,  au  figuré.  Agression,  atteinte, 
insulte,  et  aussi,  Moyens  d'insinuation,  présents, 
prières  employés  pour  faire  fléchir  la  résolution 
de  quelqu'un  : 

Dans  le  train  de  la  cour  il  y  a  sans  cesse  quelque  mau- 
vais coup  à  craindre,  et  de  nouvelles  attaques  ou  à  livrer 
ou  à  repousser. 

BouRDALOUE,  Pensées  sur  les  caractères  de  la  charité. 

Ceux  qui  ont  mis  toute  leur  confiance  dans  cette  fausse 
persuasion  de  leur  esprit,  se  trouvent  sans  sagesse  et  sans 
force  à  la  moindre  attaque  du  vice. 

Malebrancbe,  Recherche  de  la  vérité,  liv.  IV,  c.  10. 

L'enfer  fit  alors  les  plus  grands  efforts  pour  détruire  par 


elle-même  cette  Église  que  les  attaques  de  ses  ennemis  dé- 
clarés avoient  affermie. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle.  II,  20. 

Uy  a  tel  de  ces  arbres,  quia  résisté  au]i attaques  de  cent 
hivers. 

La  Fontaine,  Psyché,  I. 

ils  emportèrent  d'abord  plusieurs  places  ;  mais  l'argent 
de  Jugurtha  arrêta  les  conquêtes,  et  Scaurus  même,  qui 
jusques  là  avoit  paru  fort  vif  contre  ce  prince,  ne  put  ré- 
sister à  une  attaque  si  violente;  on  fit  un  traité.  * 
RoLLiN,  Histoire  des  Carthaginois,  c.  2, 

Pacuvius  finit  par  les  prières  qui,  dans  la  bouche  d'un 
père,  sont  plus  fortes  que  toutes  les  raisons  :  aussi  le  fils 
ne  put-il  tenir  contre  cette  dernière  attaque. 

Le  même.  Traité  des  Études,  liv.  IV,  c.  3,  art.  2,  §  1. 

Sa  carrière  littéraire  (de  Rousseau)  commença  par  une 
attaque  contre  la  civilisation. 

Barante,  De  la  littérature  française  pendant  le 
xviii"  siècle. 

En  Angleterre,  vous  voyez  Swift...  défendre  le  cbristia- 
1  iiisme  contre  les  attaques  impunies  des  sceptiques. 

ViLLEMAiN,  la  Littérature  française  au  xv m"  siècle,  l'"  leçon. 

ArrAQUE,  au  figuré,  dans  le  langage  de  la  ga- 
lanterie : 

Ces  paroles  proférées  avec  tant  de  froideur,  me  touchè- 
rent plus  vivement  que  je  ne  sçaurois  vous  dire;  toutefois 
ce  ne  fut  pas  ce  qui  m'en  flst  distraire,  car  je  sçavois  bien 
que  les  premières  attaques  sont  ordinairement  soustenues 
de  ceste  façon. 

D'Urké,  l'Astrce,  V  part.,  liv.  VIII. 

Attaque  se  dit  en  parlant  de  Discours,  de  pa- 
roles : 

Il  eut  une  grand'attague  une  fois  en  plein  consistoire 
contre  le  cardinal  de  Lorraine,  qu'il  disoit  estre  trop  brouil- 
lon, pour  le  bien  de  la  France  dont  il  cstoit  natif. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  estrangers.  Barthélémy 
d'Alviano. 

Il  se  dit  particulièrement  de  Certaines  paroles 
lâchées  comme  sans  dessein,  pour  sonder  l'inten- 
tion de  quelqu'un  ou  pour  le  piquer  par  quelque 
reproche  : 

M.  de  la  Trousse  demeure  sur  la  fi'ontière  de  M....  Lou- 

vois  demanda  pardon  à  madame  de  Coulanges  de  lui  ôter, 
pendant  l'hiver,  cette  douce  société  :  au  milieu  de  toute  la 
France,  elle  soutint  fort  bien  cette  attaque;  elle  eut  le  bon- 
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heur  de  ne  pointrougir,  et  de  répondre  précisément  ce  qu'il 

falloit. 

M™°DE  Sévioné,  Lettres;  22  octobre  1677. 

Quelquefois  ou  a  employé  dans  le  sens  d'AT- 

TAQUE, 

Attaquement,  s.  m. 

Ils  cliangerent  tout  à  coup  d'opinion  et  de  forme  d'atta- 

quement. 

Sui.LY,  autonomies  royales,  c.  i. 

Le  Pape,  l'Empereur,  le  Roy  d'Espagne,  les  Archiducs, 
les  Princes  Ecclésiastiques  d'Alemagne  et  tous  les  autres 
Grands  et  Communautés  Catholiques ,  n'ont  point  de  plus 
forte  passion  en  l'esprit  que  de  former  une  puissante  asso- 
ciation et  faire  un  furieux  attaquement  pour  la  ruine  et  des- 
truction de  toute  créance  contraire  à  la  Romaine. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  20. 

ATTAQUER ,  v.  a.^Waç-Me^'n'estqu'uneforme 
différente  à! attacher. 

Ce  mot  Attaquer  participe  du  françois  Attacher  (qui  est 
le  vray  mot  et  nayf)  et  de  l'italien  Attacar,  si  d'avanture 
n'allegoyent  (pour  se  couvrir  d'un  sac  mouillé)  qu'en  di- 
sant attaquer,  ils  ne  veulent  pas  italianizer,  mais  plus  tost 
picardizer.  Car  vous  sçavez  que  les  Picards  comme  un  cat 
et  un  luen  aussi  disent  ils  Attaquer  pour  Attacher.  Tesmoin 
celuy  qui  estant  mené  au  gibbet  aima  mieux  y  estre  atta- 
ché, pendu  et  estranglé,  qu'espouser  une  fille  qui  estoit 
boiteuse.  Car  voyant  qu'elle  clochoit,  prit  incontinent  sa 
resolution  et  dit  à  l'exécuteur  :  Attaque,  attaque,  elle 
cloque.  Vous  fasclieriez  bien  ces  messieurs  les  courtisans 
si  vous  leur  disiez  qu'ils  veulent  picardizer.  Ce-pendant 
vous  n'aurez  autre  response  d'eux  sinon  qu'ils  trouvent  plus 
beau  Attaquer  que  Attacher. 

Henry  Estienne,  Deux  dialogues  du  nouveau  lan- 
gage françois  italianizé,  et  autrement  déguizé,  l. 

Attaquer,  Assaillir,  en  parlant,  soit  del'homme, 
soit  des  animaux,  soit  des  objets  inanimés,  des 
éléments  : 

La  vertu  ressemble  dans  ces  rencontres  aux  vaisseaux 
agitez  de  la  tempeste,  qui  n'ont  pas  si  tost  surmonté  une 
vague,  qu'ils  sont  incontinent  attaquez  par  une  autre  plus 
violente  que  la  première. 

Cardinal  de  Retz,  Conjuration  de  Fiesque. 

On  a  jugé  ce  matin  le  procès  de  MM.  de  Pompadour  et 
de  Montataire,  et  ne  s'estant  point  trouvé  de  preuves  de 
duel...  on  a  absous  ce  dernier,  et  l'on  a  condamné  l'autre, 
pour  Vavoir  attaqué  et  obligé  de  se  battre. 

De  Harlay,  procureur  général,  à  Colbert,  9  août 
1671.  (Voyez  Depping,  Correspondance  adminis- 
trative sous  Louis  XIV,  t.  H,  p.  179.) 


Quand  on  est  attaqué,  le  cerveau  envoie  plus  d'esprits 
aux  bras  et  aux  mains,  et  c'est  ce  qui  fait  qu'on  est  plus 
fort  dans  la  colère. 

BossuET,  De  la  connoissance  de  Dieu  et  de  soi- 
même,  c.  2,  art.  12. 

S'il  (Henri  111)  n'eût  fait  tuer  que  le  duc  de  Guise,  il  en 
eût  eu  meilleur  marché  ;  mais  attaquer  la  sacrée  pourpre, 
c'étoit  un  crime  irrémissible. 

FÉNELON,  Dialogues  des  morts.  Sixte-Quint  et  Henri  IV. 

Le  cardinal  de  Sion,  qui  leur  apprit  à  tromper,  fit  amu- 
ser le  roi  de  vaines  promesses,  jusqu'à  ce  que  les  Suisses, 
ayant  su  que  la  caisse  militaire  de  France  était  arrivée, 
crurent  pouvoir  enlever  cet  argent  e'  le  roi  mrme,  ils  Vul- 
taquèrent  comme  on  attaque  un  convoi  sur  le  grand  chemin. 
Voltaire,  Essai  sur  le<  mœurs,  c.  122, 
Charles-Quint  et  François  V". 

Nous  avions  imploré  ton  assistance  contre  ces  terribles, 
insolents,  enragés,  épouvantables,  indomptables  destruc- 
teurs, lorsque,  comme  des  lions  et  des  ours  qui  ont  perdu 
leurs  petits,  ils  nous  ont  attaqués,  effrayés,  blessés,  tués 
par  milliers,  nous  qui  sommes  ton  peuple. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  Xtl,  liv.  II. 

La  vraie  puissance  d'un  prince  ne  consiste  pas  tant  dans 
la  facilité  qu'il  y  a  à  conquérir,  que  dans  la  difficulté  qu'il 
y  a  à  l'attaquer  et,  si  j'ose  parler  ainsi,  dans  l'immutabi- 
lité de  sa  condition. 

Montesquieu,  Esprit  des  lois,  liv.  IX,  c.  6. 

Ce  fut  comme  nation  rivale,  et  non  comme  nation  com- 
merçante, qu'ils  (les  Romains)  attaquèrent  Caiihage. 
Le  même,  même  ouvrage,  XXI,  14. 

Un  carrosse  de  voiture  qui  alloit  à  Bordeaux,  fut,  dans 
la  route,  attaqué  par  des  voleurs. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  l'"  part. 

Le  lion,  lorsqu'il  a  faim,  attaque  de  face  tous  les  animaux 
qui  se  présentent. 

BuFFON,  Histoire  naturelle.  Du  Lion. 

Nul  des  oiseaux  d'eau  n'attaque  son  semblable,  nul  ne 
fait  sa  victime  d'aucun  autre  oiseau,  et,  dans  celte  grande 
et  tranquille  nation,  on  ne  voit  point  le  plus  fort  inquiéter 
le  plus  foible. 

Le  même,  même  ouvrage.  Les  Oiseaux  aquatiques. 

Mon  dessein  étoit  de  les  attaquer  ouvertement  à  quelques 
lieues  de  Paris. 

L'abbé  Prévost,  Manon  Lescaut,  I'«  part. 

Rodelinde  n'est  pas  du  droit  de  ta  conquête  : 
Il  faut,  pour  être  à  toi,  qu'il  m'en  coûte  la  tête  ; 
Puisqu'on  m'a  découvert,  elle  dépend  de  toi  ; 
Prends-la  comme  tyran,  ou  Xattaquc  en  vrai  roi. 
Corneille,  Pertharite,  III,  4. 
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J'ai  griiTo  et  dent,  et  mets  eu  pièce  qui  m'attaque. 
La  FoNTAinE,  Fables,  XII,  1. 

L'attaquer,  le  mettre  en  quartiers, 
Sire  Loup  l'eût  fait  volontiers. 

Le  même,  même  ouvrage,  I,  5. 

Ils  sont  ensevelis  sous  la  masse  pesante 
Des  monts  qu'ils  entassoient  pour  attaquer  les  deux. 
QuiNAULT,  Proserpine,  I,  1. 

Attaquer  s'emploie  quand  il  est  question  de 
l'union  des  sexes  : 

C'est  une  loi  que  la  nature  a  établie  pour  tous  les  ani- 
maux ;  c'est  toujours  le  mâle  qui  attaque  la  femelle. 

Voltaire,  Dictionnaire  philosophique.  Amour  socratique. 

On  a  dit,  dans  le  langage  de  la  galanterie,  Atta- 
quer une  personne,  le  cœur  d'une  peisonne  : 

Le  duc  de  Buckingham  fut  le  seul  qui  eut  l'audace  à'at- 
tnquer  son  cœur  (d'Anne  d'Autriche). 

M™o  DE  MoTTEViLLE,  Mémoires. 

M.  le  prince  et  Jarzé...  disoient  qu'une  femme  espagnole 
quoique  dévote  et  sage,  se  pouvoit  toujours  attaquer  avec 
quelque  espérance. 

La  même,  même  ouvrage. 

Villarceaux,  parlant  au  roi  d'une  charge  i)our  son  fils, 
prit  habilement  l'occasion  de  lui  dire  qu'il  y  avoit  des  gens 
qui  se  mêloient  de  dire  à  sa  nièce  que  Sa  Majesté  avoit 
quelque  dessein  pour  elle...  Le  roi  se  mit  à  rire  et  dit  :  Vil- 
larceaux, nous  sommes  trop  vieux,  vous  et  moi,  pour  atta- 
'ifter  des  damoiseltes  de  quinze  ans. 

M""»  DE  Sévioné,  Lettres;  23  décembre  1671. 

Elle  (mademoiselle  de  Rambures)  attaqua  le  roi  et  ne  lui 
déplut  pas. 

M"'=  DE  C'aylus,  Souvenirs. 

11  (Mézières)  s'ajustoit  et  se  regardoit  avec  complaisance 
dans  les  miroirs,  étoit  galant,  attaquoit  les  femmes. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1721. 

S'il  faut  que  l'amour  soit  une  espèce  de  combat,  j'aime- 
r()is  mieux  qu'on  eût  obligé  les  hommes  à  se  tenir  sur  la 
défensive  ;  aussi  bien  ne  m'avioz-vous  pas  dit  que  les  femmes 
avoient  pi  us  de  penchant  qu'eux  à  la  tendresse  ?  A  ce  compte 
f-lles  attaqueroient  mieux. 

FoNTENELLE,  Dialogues  des  morts. 
Damis  passe,  repasse,  attaque  vingt  beautés. 
Questionne  au  travers  du  tourbillon  qui  roule, 
N'attend  pas  la  réponse  et  se  perd  dans  la  foule. 
Lemierre,  les  Fastes,  III. 
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Au  figuré,  Attaquer  qiielqt/tin,  Chercher  à  le 
prendre  par  son  faible,  à  le  séduire,  à  le  tenter  : 

«  Changez  ces  pierres  en  pain,  »  dit-il  à  Jésus-Christ.  Il 
l'aMai/ue  d'abord  par  le  plaisir,  et  c'est  le  premier  piège  qu'il 
dresse  à  leur  innocence  (des  grands). 

Massillon,  Petit  Carême.  Tentations  des  grands. 

La  flatterie  attaque  le  dernier  commis  comme  le  premier 
ministre. 

Chateaubriand,  Mélanges  politiques.  La  Monarchie 
selon  la  Charte,  II"  part.,  c.  25. 

Que  la  vengeance  est  douce  à  l'esprit  d'une  femme  ! 
Je  l'attaquai  par  là,  par  là  je  pris  son  âme. 

P.  Corneille,  Cinna,  V,  2. 

Attaquer  quelqu'un,  l'Exciter  à  parler,  à  ré- 
pondre, à  écrire  : 

La  reine  m'attaque  toujours  sur  vos  enfants  et  sur  mon 
voyage  de  Provence,  et  trouve  mauvais  que  votre  fils  vous 
ressemble  et  votre  fille  à  son  père.  Je  lui  réponds  toujours 
la  môise  chose. 

M"»»  DE  Sévigné,  Lettres;  à  M°">  de  Grignan,  8  avril  1672. 

Je  suis  fort  bien  avec  le  comte  de  Guiche,  je  l'ai  vu  plu- 
sieurs fois  chez  M.  de  La  Rochefoucauld  et  à  l'hôtel  de 
Sully;  il  m'attaque  toujours,  il  s'imagine  que  j'ai  de  l'esprit. 
La  même,  même  ouvrage  ;  à  M™"  de  Grignan,  29  avril  1672. 

Je  vous  trouve  accablée  de  lettres;  tout  le  monde  vous 
écrit,  on  vous  attaque  de  tous  côtés. 

La  même,  même  ouvrage;  à  M"""  de  Grignan, 
27  novembre  1688. 

Voilà  pourquoi  j'ai  refusé  Florentine  au  cavalier  qui  vient 
de  m'attaquer,  quoique  ce  soit  un  parti  fort  avantageux. 
Le  Sage,  Gil  Blas,  liv.  V,  c.  1. 

Toutes  nos  lettres  d'Espagne  sont  si  pleines  de  louanges 
que  l'on  donne  à  monsieur  votre  fils,  que  je  n'ai  pu  résis- 
ter à  l'envie  de  lai  en  faire  mon  compliment.  11  sera  fort 
étonné,  je  m'assure,  que  je  l'attaque  de  si  loin. 

La  princesse  des  Ursins,  Lettres;  à  M"»  de  Noailles, 
26  avril  1701. (Recueil  publié  par  M.  Geffroy  en  1859.) 

Cette  femme  croit  l'apercevoir  sur  la  place  et  vient  de- 
mander à  Ménechme  l'étranger  pourquoi  il  se  fait  attendre 
et  n'entre  pas,  puisqu'il  n'a  rien  à  faire.  C'est  précisément 
la  scène  de  Regnard  lorsqu'Araminte  et  sa  suivante  atta- 
quent Ménechme  le  provincial,  mais  quelle  différence  d'e.xé- 
cution! 

La  Harpe,  Cours  de  littérature. 

Il  s'emploie  particulièrement  en  parlant  do 
guerre  et  d'art  militaire  : 
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Le  maréchal  de  Biron,  prenant  son  temps,  tinst  la  cam- 
pagne, atluquant  et  emportant  toutes  les  petites  villes  (en 
Guyenne)  qui  tenoient  pour  les  huguenots,  mettant  tout  au 
fil  de  l'espée. 

Marocerite  de  Valois,  Mémoires. 

Si  Monsieur  de  Nevers  se  joue  d'attaquer  quelque  chose, 
je  suis  résolu  de  lui  donner  la  bataille. 

Henrt  IV,  Lettres;  16  décembre  1588. 

L'empereur  se  trouvant  avoir  sur  les  bras  une  pesante 
guerre  contre  un  redoutable  ennemi,  il  ne  paroissoit  pas 
vraisemblable  qu'on  pût  juger  à  Madrid  qu'il  fût  plus  en 
état  que  la  couronne  d'Espagne  de  soutenir  la  Flandre,  si 
je  l'attaquois. 

Louis  XIV,  à  l'archevêque  d'Embrun,  8  février  1665. 
(Voyez  MioNET,  Succession  d'Espagne,  t.  I,  p.  321.) 

Pour  venger  l'affront  de  la  Perse  et  de  Darius,  Xerxès, 
son  fils  et  son  successeur,  et  petit-fils  de  Cyrus  par  sa  mère 
Atosse,  attaqua  les  Grecs  avec  onze  cent  mille  combattants 
(d'autres  disent  dix-sept  cent  mille),  sans  compter  son  ar- 
mée navale  de  douze  cents  vaisseaux. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  tmiverselle,  I,  8. 

n  distinguoit  le  temps  d'attaquer  et  le  temps  de  défendre, 
il  ne  hasardoit  jamais  rien  que  lorsqu'il  avoit  beaucoup  à 
gagner  et  qu'il  n'avoit  presque  rien  à  perdre. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  Turenne. 

Il  eût  voulu  pouvoir  attaquer  sans  nuire,  se  défendre  sans 
offenser,  et  réduire  au  droit  et  à  la  justice  ceux  à  qui  il 
étoit  obligé  par  devoir  de  faire  violence. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Le  chevalier  de  Villeroy  se  noya  dans  la  capitane  de 
Malte,  qui  coula  à  fond  en  attaquant  un  bâtiment  turc  de 
quatorze  pièces  de  canon. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1700. 

Il  n'y  a  que  deux  sortes  de  guerres  justes  :  les  unes  qui 
se  font  pour  repousser  un  ennemi  qui  attaque,  les  autres 
pour  secourir  un  allié  qui  est  attaqué. 

Montesquieu,  Lettres  persanes. 

L'art  d'attaquer  les  places  n'était  pas  perfectionné  comme 
aujourd'hui. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  8. 

Nous  sommes  actuellement  dans  la  plus  belle  saison  du 
inonde  :  voilà  un  temps  charmant  pour  battre  les  Turcs... 
Est-ce  que  ces  barbares-là  attaqueront  toujours  comme  des 
houssards?  Ne  se  présenteront-ils  jamais  bien  serrés? 

Le  même.  Lettres;  à  l'impératrice  de  Russie, 
11  auguste  1770. 

Le  Français  qu'on  attaque  est  à  demi  vaincu. 

Le  même,  Henriade,  X. 


Apprenez  un  mot  de  Régnier, 
Notre  célèbre  devancier  : 
Corsaires  attaquant  corsaires 
Ne  font  pas,  dit-il,  leurs  affaires. 

Boileau,  Épigrnmmes,  XXVII. 

Attaquer  la  bataille  : 

L'esquadre  des  galleres  turquesques,  qui  estoient  venues 
affronter  et  attacquer  la  bataille,  fut  de  mesme  traitée  que 
leur  générale. 

Brantôme,  Vies  des  Capitaines  illustres.  Don 
Juan  d'Austriche. 

Attaque)'  l'escarmouche  : 

Comme  ceste  escarmouche  fut  attaquée,  je  baillai  une 
troupe  au  capitaine  Breuil. 

MoNTLUC,  Commentaires,  II. 

Il  attaqua  l'escarmouche  si  forte,  et  semesla  si  bien,  qu'il 
ne  se  peust  après  démesler. 

Le  même,  même  ouvrage,  IV. 

M.  de  Salvoyson  donc  ayant  commandé  à  son  lieutenant 
d'aller  attaquer  l'escarmouche  avec  ces  cadets  esbarhatz  et 
quelques  vieux  soldatz  meslez  parmy  eux,  estant  attaquée 
et  un  peu  eschaufïée,  il  cognut  aussi  tost,  à  la  contenance 
de  l'ennemy...  qu'ilz  n'étoient  point  assurez. 

Brantôme,  Grancfe  Capitaines  françois.  M.  de  Salvoyson. 

On  attaque  plusieurs  escarmouches  avant  de  livrer  bataille. 
Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  VI,  11. 

Les  jours  suivans  on  leur  attaqua  diverses  escarmouches. 
Matthieu,  Histoire  des  derniers  troubles  de  France,  liv.  V. 

Nous  ne  les  eusmes  pas  plutost  apperçus,  que  nous  dé- 
tachasines  contr'eux  nostre  cavalerie,  pour  attaquer  l'es- 
carmouche. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Lucien.  Toxaris. 

Ils  ne  soustinrent  pas  si  vigoureusement  Y  escarmouche, 
comme  ils  Vavoient  attaquée. 

Vaugelas,  trad.  de  Quinte-Curce.  Histoire 
d'Alexandre,  liv.  IV. 

Alors  fut  attaquée  une  chaude  escarm,ou.che  parles  enfants 
perdus,  après  laquelle  il  ne  se  passa  pas  longtemps  que 
Montpensier  ne  fist  commencer  la  charge. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France.  Charles  IX. 

Attaquer  se  dit,  au  figuré,  en  parlant  de  l'ac- 
tion des  maladies,  de  la  mort  : 

Gérard  fut  attaqué  de  la  peste,  et  par  conséquent  obligé 
de  sortir. 

Tallemant  des  Réaux,  Historiettes.  La  Liquiëre. 

Nous  avons  perdu  le  pauvre  Chésières  en  dix  jours  do 
maladie;  j'en  ai  été  fâchée,  et  pour  lui  et  pour  moi.  ca. 
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j'ai  trouvé  mauvais  qu'une  grande  santé  pût  être  attaquée 
■  t.  détruite  en  si  peu  de  temps. 

M™"  deSévioné,  Lettres;  à  Bussy,  10  mai  1673. 

Comment,  ma  fille!  ce  M.  de  Grignan,  à  qui  nous  avons 
toujours  cru  de  si  bonnes  entrailles,  est  attaqué  précisé- 
ment par  cet  endroit! 

La  même,  même  ouvrage;  à  M""  de  Grignan, 
li  septembre  1689. 

Si  votre  mal  étoit  encore  un  rhumatisme  sur  cette  main 
droite  qui  fut  attaquée  il  y  a  huit  ou  dix  ans,  priez  notre 
ami  de  m'informer  de  l'état  oi'i  vous  êtes. 

Bussy-Rabutin,  Lettres;  à  M™"  de  Sévigné, 
5  novembre  1687. 

Notre  njalade  ici  présent  est  malheureusement  attaqué, 
affecté,  possédé,  travaillé  de  cette  sorte  de  folie  que  nous 
nommons  fort  bien  mélancolie  hypocondriaque. 

Molière,  Monsieur  de  Pourceaugnac,  ï,  8. 

Les  blessures  et  les  autres  maux  qui  attaquent  le  cerve- 
let sont  plus  mortels,  parce  qu'ils  vont  directement  au  prin- 
cipe de  la  vie. 

BossuET ,  De  la  connaissance  de  Dieu  et.  de 
soi-même,  c.  2,  art.  6. 

Le  cerveau  est  attaqué  dans  les  maladies  où  le  corps  est 
entrepris,  telles  que  sont  l'apoplexie  et  la  paralysie. 
Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

Hérodote,  et  après  lui  Strabon,  remarque  que  c'étoit  une 
(•outume  générale  établie  chez  les  Bab3ioniens,  d'exposer 
les  malades  à  la  vue  des  passants,  pour  s'informer  d'eux  s'ils 
n'avoient  point  été  attaqués  d'un  mal  pareil,  et  poursavoir 
par  quels  remèdes  ils  en  avoient  été  guéris. 

RoLUN,  Histoire  ancienne,  liv.  IV,  c.  4,  art.  3. 

La  lièvre  et  la  goutte  l'attaquèrent  à  reprises  (M.  le 
Prince). 

Saint-Simon,  Mémoires,  1707. 

C'est  elle  (l'infortune)  qui  a  caractérisé  sa  véritable  gran- 
deur (de  Louis  XIV),  et  la  main  même  de  la  mort  y  a  mis 
le  dernier  trait.  On  eût  dit  qu'elle  Yattaquoit  lentement,  et 
qu'elle  en  approchoit  par  degrés,  comme  pour  faire  durer 
l'utile,  le  grand  spectacle  d'une  vertu  ferme  sans  effort, 
magnanime  sans  faste,  sublime  par  sa  simplicité  même,  et 
vraiment  héroïque  par  sa  religion. 

D'Aguesseau,  Mercuriales. 

On  emploie  aussi  ce  mot  en  parlant  de  l'effet 
défavorable  produit  par  un  remède  inopportun, 
ou  par  un  air  malsain  : 

Les  eaux  de  Plombières  ne  sont  pas  si  souveraines  puis- 
qu'elles... m'ont  attaqué  violemment  la  poitrine. 

Voltaire,  Lettres;  3  août  1751. 

IV. 


L'air  qu'on  respire  ici  m'attaque  les  poumons. 

Florian,  Fables,  II,  10. 

Quelquefois  cette  expression  est  employée  en 
parlant  de  maux  autres  que  les  maux  physiques  : 

Il  (le  roi)  se  persuadoit  desjà  qu'il  cstoit  parvenu  à  la  lin 
de  ses  travaux  et  au  but  de  tous  ses  désirs...  lors([u'i;n- 
trant  avec  un  soin  paternel  dans  le  destail  de  ses  affaires, 
il  a  connu  avec  douleur  qu'un  mal  beaucoup  plus  dange- 
reux attaquait  son  royaume. 

Le  Prince  de  Conti  ,  aux  États  de  Languedoc 
de  1662.  (Voyez  Deppino,  Correspondance 
administrative  sous  Louis  XIV,  t.  I,  p.  61.) 

On  a  dit  Être  attaqué  (le  chagrin,  de  tristesse, 
en  considérant,  en  quelque  sorte, ces  peines  mo- 
rales comme  des  maladies  : 

Pour  ceux  qui  n'agissent  que  par  les  mouvements  qu'ils 
trouvent  en  eux  et  dans  leur  nature,  il  est  impossible  qu'ils 
subsistent  dans  ce  repos,  qui  leur  donne  lieu  de  se  consi- 
dérer et  de  se  voir,  sans  être  incontinent  attaqués  de  cha- 
grin et  de  tristesse. 

Pascal,  Pensées. 

Attaquer,  au  figuré,  était  souvent  suivi  de  la 
préposition  de,  suivie  par  un  substantif  indiquant 
la  nature  de  l'attaque. 

Attaquer  d'un  regard,  etc.  : 

Elle  (M""  Jennings)  ne  voulut  rien  comprendre  au  nom- 
bre infini  de  lorgnades  dont  il  (le  duc  d'York)  l'attaqua  d'a- 
bord; ses  regards  se  promenoient  toujours  ailleurs  quand 
ceux  de  Son  Altesse  les  cherchoient. 

Hamilton,  Mémoires  de  Grammont,  II. 

Aniinte  d'un  regard  m'attaque  quelquefois. 
Ht  la  folâtre  après  se  sauve  dans  les  bois. 

Seorais,  Aminte,  Églogue  IV. 

Attaquer  d'amitié,  d'amour  : 

J'accepte  la  proposition,  et  ne  suis  point  personne  à  re- 
culer lorsqu'on  m'attaque  d'amitié.  —  Et  lorsque  c'est  d'a- 
mour qu'on  vous  attaque  ? 

Molière,  les  Fourberies  de  Scapin,  III,  1 

Attaquer  de  conversation  : 

Vous  agacez,  vous,  le  premier  magot? — J'en  conviens; 
je  t'ai  attaqué  de  conversation,  mais  pour  l'éprouver;  jesa- 
vois  bien  qui  tu  étois. 

Dancourt,  les  Fêtes  du  Cours,  se.  12. 

Où  courez-vous  donc?  lui  dit-elle.  N'auriez-vous  point 
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.envie  d'attaquer  de  conversation  ces  deux  diables  pour  vous 
exposer  à  toutes  les  impertinences  qu'ils  sont  capables  de 
vous  dire? 

HamiltoNj  Mémoires  de  Grammont,  II. 

Ce  n'étoit  pas  peu  à  mon  âge,  et  doublement  mal  avec 
Je  roi,  de  l'aller  attaquer  de  conversation. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1703. 

Comme  il  (Samuel  Ornik)  était  fort  naïf,  il  attaque  de 
conversation  un  domestique  qui  aimait  fort  à  dire  tout  ce 
qu'il  savait  de  son  maître. 

Voltaire,  Dictionnaire  philosophique.  Evéque. 

II  (le  cardinal  Dubois)  les  attaquait  de  conversation  (les 
officiers  généraux)  l'un  après  l'autre,  et  tiroit  d'eux  par  ses 
différentes  questions  avec  un  tour  d'esprit  toujours  fort 
leste,  ce  qu'ils  savoient  de  plus  particulier  des  différentes 
actions  où  ils  s'étoient  trouvés. 

D'Alembert,  Éloges.  Le  cardinal  Dubois. 

Attaquer  d'épigrammes  : 

On  m'attaqua  encore  de  quelques  épigrammes... 

Lamotte,  Réflexions  siir  les  critiques,  III"  part. 

Attaque)'  de  politesse  : 

Lui  (le  duc  du  Maine)  quelquefois  venoit,  avant  qu'on  se 
mît  en  place  (au  conseil,)  m'attaquer  d.e  politesses. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1716. 

Quelquefois,  mais  beaucoup  plus  rarement,  At- 
taquer est  suivi  de  la  préposition  à,  indiquant  ce 
à  quoi  l'attaque  s'adresse  : 

Lorsque  j'estois  ensevelj  dans  ces  ténèbres,  ces  infections 
de  cachot,  parmy  les  soins  continuels  d'un  procez  qui  m'at- 
taquoit  à  l'honneur  et  à  la  vie,  parmy  tant  de  sujets  de  dé- 
sespérer une  ame  foible,  il  n'y  avoit  point  de  paroles  qui 
s'offrissent  plus  favorablement  à  exprimer  ma  pensée  que 
celles  du  roy  David. 

Théophile,  Apologie  au  roy. 

Attaquer,  Combattre  : 

Il  (Dieu)  ne  vous  attaquera  point  dans  des  attachements 
profanes  et  grossiers,  auxquels  vous  avez  renoncé  dès  que 
vous  vous  êtes  donnée  à  lui...  il  vous  éprouvera  par  le  sa- 
crifice de  votre  avidité  pour  les  consolations  les  plus  spi- 
rituelles. 

Fénelon,  Lettres  spirituelles,  XXVII. 

On  attaquera  les  maladies  accidentelles  par  des  remèdes 
prompts  et  simples. 

Barthélémy,  Voyage  (TAjmcharsis,  c.  54. 

En  vain,  pour  attaquer  son  stupide  silence. 
De  tous  les  lieux  communs  vous  prenez  l'assistance. 
Molière,  le  Misanthrope,  II,  ."i. 


Marivaux  a  dit  en  plaisantant  :  Attaquer  la  Joue 
de  quelqu'un  : 

Violer  le  droit  des  gens  en  ma  personne,  attaquer  la  joue 
d'un  orateur,  la  forcer  d'esquiver  une  impolitesse. 

Marivaux,  la  Méprise,  se.  19. 

Attaquer  en  justice  : 

Elle  sortit  sur-le-champ,  m'attaqua  en  justice;  et  depuis 
ce  temps-là  nous  plaidons  à  mon  grand  regret. 

Marivaux,  le  Paysan  parvenu,  IV. 

Attaquer,  en  parlant  du  jeu,  de  la  dispute  : 

Vous  faites  avec  vos  amis  dans  la  dispute,  comme  avec 
votre  adversaire  aux  échecs,  vous  attaquez  en  vous  def- 
fendant. 

J.-J.  Rousseau,  la  Nouvelle  Héloïse,  VI. 

Attaquer  se  dit  aussi  au  figuré  en  parlant  des 
personnes,  lorsqu'il  s'agit,  non  d'attaques  maté- 
rielles, mais  d'attaques  morales  dirigées  contre 
elles  : 

Si  nous  escrivions  tous  deux  en  mesine  liberté,  peul- 
estre vous  mettrois-je  aux  termes  devons  deffendre  au  lieu 
de  m'attaquer  :  il  faut  que  je  subisse  la  nécessité  du  temps 
qui  vous  favorise. 

Théophile,  Apologie. 

En  fait  de  calomnie,  tout  ce  qui  ne  nuit  pas  sert  à  celui 
qui  est  attaqué. 

Cardinal  de  Retz,  Mémoires. 

L'amour-propre  nous  persuade  toujours  assez  que  c'est 
avec  injustice  qu'on  nous  attaque. 

Pascal,  Provinciales,  XV. 

L'un  (Turenne),  parde  vifs  et  continuels  efforts,  emporte 
l'admiration  du  genre  humain,  et  fait  taire  l'envie  ;  l'autre 
(le  prince  de  Condé)  jette  d'abord  une  si  vive  lumière,  qu'elle 
n'osoit  Yaltaquer. 

BossuET,  Oraison  funèbre  de  Louis  de  Uonrhoti. 

Elle  savoit  enfin  qu'on  a  besoin  d'intercession  et  de  fa- 
veur à  la  cour,  où  les  injures  sont  plus  fréquentes  que  les 
bienfaits,  où  l'on  méprise  ceux  que  la  fortune  a  abandon- 
nés, où  l'envie  attaque  les  puissants,  et  nulle  pitié  n'assiste 
les  foibles. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  M""  de  Montausier. 

C'est  la  destinée  des  grands  hommes  d'en  être  attaqués, 

et  c'est  le  privilège  de  M.  de  Turenne  d'avoir  su  la  vaincre 

(l'envie). 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  Turettne. 

M.  de  Witt  est  attaqué  par  les  députés  de  province;  ils 
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disent  qu'il  a  avancé  des  propositions  sans  ordre,  cl  tprils 
\>'  vérifieront  quand  il  en  sera  temps. 

Le  comte  d'Estrades   à  M.   de  Lionne,  3  avril  lC6i. 
(Voyez  MiGNET,  Succession  d'Espagne,  t.  I,  p.  277.) 

Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  si  personne  n'a  été  ofl'ensé 
de  l'impression  de  ce  poëme,  puisqu'il  n'y  a  en  effet  per- 
sonne qui  y  soit  véritablement  attaqué. 

B01LE.VU,  le  Lutrin.  Avis  au  lecteur. 

Chez  les  Égyptiens,  le  parjure  étoit  puni  de  mort,  parce 
que  ce  crime  attaque  en  même  tems  el  les  dieux,  dont  on 
méprise  la  majesté,  en  attestant  leur  nom  par  un  faux  ser- 
ment; et  les  hommes,  en  rompant  le  lien  le  plus  ferme 
de  la  société  humaine,  qui  est  la  sincérité  et  la  bonne  foi. 
RoLi.iN,  Histoire  ancienne,  liv.  I"^',  II"  part.,  c.  1. 

Je  suis  fâché  à'alfaqucr  mon  ami  Pope,  mais  c'est  en  l'ad- 
mirant. 

Voltaire,  Lettres;  22  mars  1756. 

Sa  réputation  seule  lui  attira  des  contradictions.  On  pou- 
voit  Vattaquer  pour  la  gloire  de  l'avoir  attaqwK 

FoNTENELLE,  Èlogc  du  Pèrc  Malebranche. 

Je  me  suis  fait  une  loi  de  m'en  tenir  toujours  aux  véri- 
tés générales;  je  ne  fais  ni  libelles,  ni  satires;  je  n'attaque 
point  un  homme,  mais  les  hommes;  ni  une  action,  mais 
un  vice. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres. 

Je  Valtaquai  avec  ses  propres  armes,  c'est-à-dire  par  des 
victoires  contre  les  ennemis  de  la  république. 

Montesquieu,  Dialogue  de  Sglla  et  d'Eucratc. 

La  raillerie  devenoit  toujours  entre  ses  mains  une  marque 
'le  faveur  pour  ceux  qu'elle  sembloit  attaquer. 

Mairav,  Eloge  de  Fleury. 

On  doit  pardonner  ces  petites  foiblesses  de  l'amour-pro- 
pre  à  un  prince  que  la  flatterie  attaquait,  pour  ainsi  dire, 
de  toutes  parts,  et  qui  est  bien  excusable  de  n'avoir  pu  s'en 
défendre. 

D'Ai.EMBEUT,  Eloge  du  président  liost: 

Rapin  n'aimoit  pas  Molière,  et  sous  le  nom  de  Plante  on 
voit  qu'il  Vattaquoit. 

Marmontel,  Éléments  de  littérature.  Mœurs. 

Il  (François  I<")  défendit  à  la  comédie  d'attaquer  les  hom- 
mes en  place. 

Le  même,  même  ouvrage.  Poésie. 

A»((5«er  Chapelain,  ah!  c'est  un  si  bon  homme! 

B01LEAU,  Satires,  IX. 

Bien  rusé  qui  pourra  m'attaquer  sur  ce  point. 

Molière,  École  des  femmes,  I,  1. 

Il  oppose  à  l'amour  un  cœur  inaccessible  : 
Cherchons  pourl'aWdgiifcr  quelque  endroitplus  sensible. 
Racine,  Phèdre,  III,  1 . 


La  guerre  est  au  Parnasse,  au  conseil,  en  SorI)onne; 
.\llons,  défendons-nous,  mais  ii'altaquonn  personne. 
Voltaire,  Épllres,  CIV. 

Attaquer  la  vie  de  quelqu'un,  Menacer  son  exis- 
tence : 

Ma  mère  étoit  fille  d'un  marchand  de  Marseille,  qui  la 
donna  à  mon  père  en  mariage  pour  le  récompenser  d'avoir 
exposé  sa  vie  pour  sauver  la  sienne  i\a'axio'd  attaquée  à  son 
avantage  un  officier  des  galères. 

Scarron,  Roman  comique,  W  part.,  c.  3. 

Quelque  redoutable  ennemi  qu'ils  eussent  dans  la  per- 
sonne de  don  Carlos,  ils  ne  songeoient  pas  à  attaquer  sa  vie. 

Saint- RÉ  al.  Don  Carlos. 

Par  des  complots  secrets  aussi  vains  que  tragiques, 
Attaquait  nostre  vie  et  nostre  liberté. 

Racan,  Psaumes,  CIV. 

Attaquer  l'enfance  de  quelqu'un,  poétiquement, 
pour  l'Attaquer  dès  l'enfance,  dès  le  jeune  âge  : 

Déjà  mille  ennemis  attaqicetit  son  enfance. 
Vous  seul  pouvez  contre  eux  embrasser  sa  défense. 
J.  Racine,  Phèdre,  II,  5. 

Attaquer  la  vie,  les  mœurs,  thunncur,  la  répu- 
tation, etc.,  de  quelqu'un,  les  Blâmer,  les  Criti- 
quer. 

Vous  me  surprenez  de  dire  que  votre  réputation  est  atta- 
quée en  France. 

Saint-Evremont,  Réponse  «  monsieur  Corneille. 

Elle  est  sans  reproche  devant  Dieu  cl  devant  les  hommes: 
la  médisance  ne  peut  attaquer  aucun  endroit  de  sa  vie,  de- 
puis son  enfance  jusqu'à  sa  mort. 

BossuET,  Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse  d'Autriche. 

Si  l'on  ne  peut  ruiner  son  pouvoir,  on  attaque  au  moins 
sa  réputation. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  J/""  d'.iiguillon. 

L'envie,  qui  poursuit  sans  cesse  les  autres  vertus,  eut 
quelque  honte  d'avoir  une 'fois  attaqué  la  sienne. 

Le  même.  Oraison  funèbre  de  M.  Le  Tellier. 

11  est  toujours  fascheux  d'avoir  à  se  plaindre...  Je  con- 
viens cependant  qu'il  est  des  occasions  où  non  seulement 
on  ne  peut  se  dispenser,  mais  où  l'on  est  mesme  obligé  de  le 
faire,  comme  il  arrive  quand  \' honneur  et  la  réputation  sont 
attaqués. 

Le  chancelier  de  Pontchartrain  à  Migieu,  pré- 
sident à  mortier  au  parlement  de  Dijon,  22  mars 
1706.  (Voyez  Deppino,  Correspondance  adminit- 
tralive  sous  Louis  XIV,  t.  11.  p.  430.) 
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J'avois  conservé  une  réputation  entière  de  vérité  ,  de  pro- 
bité et  d'honneur  que  les  jaloux,  les  querelles  de  rang,  ](■> 
divers  orages  n'avoient  jamais  attaquée. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1714 

Il  me  semble  qu'on  ne  doit  pas  attaquer  légèrement  la 
mémoire  d'un  homme  tel  que  Colbert. 

Voltaire,  Défense  de  Louis  XIV. 

C'est  lui  (Clive)  qui,  dans  les  derniers  débats  qui  s'élevèrent 
au  sujet  de  la  Compagnie  des  Indes,  répondit  à  ceux  qui  lui 
demandaient  compte  des  millions  qu'il  avait  ajoutés  à  sa 
gloire  :  «  J'en  ai  donné  un  à  mon  secrétaire,  deux  à  mes 
amis,  et  j'ai  gardé  le  reste  pour  moi.  »  Dans  une  autre 
séance  il  dit  :  «  Nul  n'attaquera  mon  honneur  impvmémeni  ; 
mes  juges  doivent  songer  à  garder  le  leur.  » 

Le  même,  Fragments  sur  l'Inde,  art.  XII.  Ce  qui  se  passait 
dans  l'Inde  avant  l'arrivée  du  général  Lalli. 

Quelquefois  du  bon  or  je  sépare  le  faux  ; 
Et  des  auteurs  grossiers  ^'attaque  les  défauts. 

BoiLEAU,  A  rt  poétique,  IV. 

A-t-on  furtivement  attaqué  votre  honneur  ? 

BouRSAULT,  les  Fables  d'Esope,  III,  5. 

Plus  de  vos  ennemis  attaquent  vos  vertus. 
Plus  vous  avez  de  gloire  à  les  voir  abattus. 

Le  même,  Esope  à  la  cour,  V,  4. 

A  ttaquei'  la  religion,  les  dogmes  : 

Ceux  qui  attaquent  la  religion  en  laissent,  pour  ainsi  dire, 
le  corps  qu'ils  ne  peuvent  entamer,  et  ne  s'attachent  qu'aux 
dehors. 

BouRDALOUE,  Pensées  sur  ta  foi. 

Il  faut  éviter  les  lois  pénales  en  fait  de  religion...  11  est 
plus  sûr  d'attaquer  une  religion  par  la  faveur,  par  les  com- 
modités de  la  vie,  par  l'espérance  de  la  fortune. 

Montesquieu,  Esprit  des  Lois,  XXV,  12. 

On  peut  attaquer  la  religion  dans  son  culte,  dans  ses  biens, 
dans  ses  ministres;  mais  on  ne  peut  pas  faire  qu'une  so- 
ciété subsiste  sans  religion. 

Chateaubriand,  Opinions  et  discours.  Sur  les 
pensions  ecclésiastiques,  12  mars  1816. 

En  Angleterre ,  où  tous  les  dogmes  religieux,  tous  les 
principes  politiques  pouvaient  être  attaqués  sans  autre  ré- 
pression que  la  loi  et  le  jury,  les  doctrines  sceptiques...  trou- 
vèrent dès  l'origine  une  forte  résistance. 

Villemain,  la  Littérature  au  iviu»  siècle,  I"=  leçon. 

Attaquer  Dieu  : 

C'est  attaquer  Bleu  dans  la  souveraineté  de  son  être  que 
de  prétendre,  en  quoi  que  ce  soit,  censurer  sa  conduite  et 
sa  providence. 

BouRDALouE,  Scrmon  de  la  Quinquagésime. 


Croyez-moi,  plus  j'y  pense,  et  moins  je  puis  douter 
Que  sur  vous  son  courroux  ne  soit  prêt  d'éclater, 
Et  que  de  Jézabel  la  fille  sanguinaire 
Ne  vienne  attaquer  Dieu  jusqu'en  son  sanctuaire. 
J.  Racine,  Athalie,  I,  1. 

Attaquer  l'âme  : 

La  contagion  des  mauvais  exemples  n'est  pas  moins  dan- 
gereuse pour  le  salut  que  les  accidents  de  la  guerre  pour 
la  vie  corporelle;  tout  ce  qu'on  voit,  tout  ce  qu'on  entend, 
attaque  l'âme,  et  lui  donne  des  coups  mortels. 

Fénelon,  Lettres  spirituelles,  LXII. 

Attaquer  une  philosophie,  un  genre  d'écrits, 
une  histoire,  une  comédie  : 

Attaquez  nos  tragédies  et  nos  comédies,  puisqu'elles  sont 
ordinairement  fort  vicieuses;  mais  n'attaquez  point  la  tra- 
gédie et  la  comédie  en  général,  puisqu'elles  sont  d'elles- 
mêmes  indifférentes,  comme  le  sonnet  et  les  odes. 

Boileau,  Lettres. 

Si  M.  Buri  a  cru  rendre  son  ouvrage  recommandable  en 
décriant  un  homme  tel  que  de  Thou,  il  s'est  bien  trompé. 
11  n'a  pas  su  qu'il  y  avait  encore  dans  Paris  des  hommes 
alliés  à  cette  illustre  famille,  qui  prendraient  la  défense  du 
meilleur  de  nos  historiens ,  et  qui  ne  souffriraient  pas  qu'on 
attaquât  en  mauvais  français  une  histoire  chère  à  la  nation, 
et  écrite  dans  le  latin  le  plus  pur. 

Voltaire,  Fragments  sur  l'histoire,  art.  XVI. 

11  (Fénelon)  osoit  blâmer  Bourdaloue...  d'oi'oir  attaqué 
dans  un  de  ses  sermons...  ee«e  précieuse  comédie  (Tartufe). 
D'Alembert,  Eloge  de  Fénelon. 

Descartes  attaqua  et  ruina  la  philosophie  d'Aristote. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Etiules  de  la  nature,  III 

Attaquer  s'emploie  de  la  même  manière  avec 
un  grand  nombre  d'autres  noms  abstraits  : 

La  violence  n'a  qu'un  cours  borné  par  l'ordre  de  Dieu, 
qui  en  conduit  les  effets  à  la  gloire  de  la  vérité  qu'elle  at- 
taque. 

Pascal,  Provinciales,  XII. 

On  inventoit  tous  les  jours  de  nouveaux  supplices.  La 
pudeur  des  vierges  chrétiennes  n'étoit  pas  moins  attaquée 
que  leur  foi. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  I,  10. 

Marius,  plébéien,  grand  homme  de  guerre,  avec  son  élo- 
quence militaire  et  ses  harangues  séditieuses,  où  il  ne  ces- 
soit  d'attaquer  l'orgueil  de  la  noblesse,  réveilla  la  jalousie 
du  peuple,  et  s'éleva  par  ce  moyen  aux  plus  grands  honneurs. 
Le  MisME,  même  ouvrage,  III,  7. 

i  Contre  Turenne,  Condé,  Luxembourg,  Vauban,  cent 
I  trente  mille  combattants,  une  artillerie  prodigieuse,  et  de 
'  l'argent  avec  lequel  on  attaquait  encore  la  fidélité  des  coin- 
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mandants  des  places  ennemies,  la  Hollande  n'avait  à  op- 
poser qu'un  jeune  prince  d'une  constitution  faible  qui  n'a- 
vait vu  ni  siège  ni  combats,  et  environ  vingt-cinq  mille 
mauvais  soldats  en  qui  consistait  alors  toute  la  garde  du 
pays. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIY.  Conquéta  de  la  Hollande. 

Peut-on  prétendre,  sans  tomber  dans  une  contradiction 
manifeste,  que  ceux  qui  .attaquent  l'esprit  de  la  loi,  qui 
violent  son  intention,  qui  renversent  son  principe  et  son 
fondement,  sont  moins  coupables  que  ceux  qui  n'attaquent 
que  la  lettre  et  l'extérieur  de  la  loi? 

D'Aguesseau,  Plaidoyers,  XXX. 

Ils  attaquent  les  abus  les  plus  anciens  et  les  plus  autorisés. 
Massillon,  Discours.  Du  zèle  contre  les  scandales. 

La  comédie  grecque  du  troisième  âge,  celle  qui  n'atta- 
quait que  les  mœurs  privées  en  général...  fut  la  seule  qu'on 
admit  à  Rome. 

Marmontel,  Eléments  de  littérature.  Satii'e. 

Il  (Gilbert)  a  fait  voir  de  quel  style  brûlant  an  homme 

profondément  blessé  des  vices  de  son  siècle  sait  les  peindre 

et  les  attaquer. 

Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

C'est  toi  qui,  le  premier  attaquant  ma  raison , 
Sus  me  faire  à  longs  traits  avaler  le  poison. 

Destouches,  le  Philosophe  marié,  I,  2. 

Laissez-lui  sa  fierté,  c'est  un  triste  avantage, 
On  ne  peut  mieux  punir  une  vertu  sauvage 
Qu'en  ne  daignant  pas  l'attaquer. 

Fontenelle,  Endymion,  I,  1 . 

k\\  figuré,  ylWayMer  quelqu'un  ou  quelque  chose 
dans  son  fort,  de  front,  directement  : 

L'Église  chrétienne  ne  se  sauve  non  plus  des  mains  du 
ministre  (M.  Jurieu)  que  l'Église  judaïque  :  il  {'attaque  dam 
son  fort  et  dans  sa  fleur,  et  jusque  dans  ces  bienheureux 
temps  où  elle  étoit  gouvernée  par  les  apôtres. 

Bossuet,  Histoire  des  variations  des  Églises  pro- 
testantes, liv.  XV,  n°  78. 

Le  vrai  moyen  de  vaincre  les  distractions  est  de  ne  les 
f      attaquer  point  directement  avec  chagrin  :  ne  vous  rebutez 
ni  de  leur  nombre  ni  de  leur  longueur. 

FÉNELON,  Lettres  spirituelles,  XLIV. 

Leurs  esprits  vifs  et  bouillants  se  seroient  révoltés  si  je 
les  eusse  attaqués  de  front,  tandis  que  mes  froides  raille- 
ries les  ramenèrent  insensiblement.  Cependant  ce  change- 
ment fut  de  peu  de  durée. 

Marivaux,  le  Paysan  parvenu,  VIII"  part. 

Attaquer,  Aborder,  Commencer,  Entamer  : 

On  rencontre  souvent,  dans  les  mines  qui  n'ont  point  été 
attaquées,  les  métaux  purs  et  malléables. 

Oooukt,  Origine  des  lois,  t.  I,  p.  316. 


Tous  les  mardis,  l'abbé  Genest  se  trouvoit  au  lever  du 
prélat  et  jouissoit  de  son  entretien  jusqu'à  l'heure  où  M.  le 
Dauphin  entroit  à  l'élude.  Peu  à  peu  ils  attaquèrent  toutes 
les  parties  de  la  philosophie. 

D'Alembert,  Histoire  des  membres  de  l'Académie. 

Attaquer,  Altérer,  Détériorer,  Détruire  : 

Les  matières  plus  fermes  et  plus  pesantes  auront  élé  atta- 
quées et  transportées  par  les  eaux  en  poussière  impalpable. 
BiFFON,  Théorie  de  la  terre. 

Les  cavernes  étoient  l'ouvrage  du  feu;  l'eau,  dès  son  ar- 
j'ivée,  a  commencé  par  les  attaquer;  elle  les  a  détruites  et 
continue  de  les  détruire  encore. 

Le  même,  Epoques  de  lu  nature. 

Le  mouvement  naturel  des  choses  attaque  constamment 
les  langues  vivantes. 

J.  de  Maistre,  Du  l'ape,  c.  20. 

De  même  que  Défense  est  souvent  opposé  à 
Attaque,  Défendre  l'est  fréquemment  à  Attaquer: 

Mais  par  une  maladie  éternelle  des  hommes,  les  plébéiens 
qui  avoient  obtenu  des  tribuns  pour  se  défendre,  s'en  ser- 
virent pour  attaquer. 

Montesquieu,  Grandeur  des  Romains,  c.  8. 

En  termes  de  Manège,  Attaquer  un  cheval,  le 
piquer  vigoureusement  avec  l'éperon. 

En  termes  de  Chasse,  Attaquer  la  bète,  La  lan- 
cer en  mettant  les  chiens  sur  sa  trace. 

En  termes  d'Exercice  militaire,  Attaquer  l'arme. 
Saisir  vivement  le  fusil. 

En  termes  de  Musique,  Il  attaque  bien  la  note, 
se  dit  D'un  chanteur  qui, passant  d'une  note  basse 
à  une  note  élevée,  entonne  celle-ci  avec  justesse. 
Il  attaque  bien  la  corde,  se  dit  D'un  musicien  qui 
fait  bien  vibrer  la  corde  de  son  instrument. 

En  termes  de  Marine,  Attaquer  une  île,  un  cap, 
une  côte.  S'en  approcher  pour  les  reconnaître. 

Attaquer  est  souvent  accompagné  du  pronom 
personnel  : 

Assez  près  de  là,  on  voyoit  les  deux  fils  d'OEdipe  qui  s'at- 
tnquoient  avec  fureur. 

FÉNELON,  Fables,  XXXIV. 

...  Corsaires  à  corsaires, 
L'un  l'autre  s'attaquant,  ne  font  pas  leurs  affaires 

RÉGNIER,  Satires,  XII. 

...  C'eût  été  lion  contre  lion  ; 
Et  le  proverbe  dit  :  Corsaires  à  corsaires. 
L'un  l'autre  s'attaquant,  ne  font  pas  leurs  affaires. 
La  Fontaink.  Fables,  IV,  18 
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Tous  deux  les  bias  levés  d'un  air  audacieux, 
Se  provoquent  du  geste  et  s'attaquent  des  yeux. 
Delille,  trad.  de  l'Enéide,  V. 

Quelquefois  le  verbe,  ainsi  employé,  a  un  sens 
passif  : 

Le  xvi  de  ce  mois  deux  rudes  escarmouches  s'attaquèrent. 
Matthieu,  Histoire  des  derniers  troubles  de  France,  liv.  V. 

S'attaquer  à  quelqu'un  : 

Ces  seigneurs  (les  Vénitiens)  estant  advertiz  que  les 
Espaignolz  estoyent  allez  treuver  les  fustes  des  Mores... 
feirent  semblant  de  prendre  la  fuyte  ;  quoy  voyans,  lesdits 
Mores  les  poursuyvirent,  et  soubdain  les  Espaignolz,  leur 
tournant  le  visaige,  se  attacquèrent  à  eulx,  et  furent  prins 
et  mys  à  i'ons  les  fustes  de  l'armée  moresque. 

L'ÉvÊQUE  DE  Montpellier  à  François  l",  26  octobre  et 
7  novembre  1540.  (Voyez  Charriére  ,  Négociations  de 
lu  France  dans  le  Levant,  t.  I,  p.  430.) 

Tous  ses  frères  trouvèrent  mauvaise  la  boutade  du  com- 
pagnon sur  tous  les  gouverneurs  et  les  justiciers;  mais  il 
s'attaquoit  en  privé  à  tous  ceux  qui  le  cuidoient  reprendre. 

D'AuBiONÉ,  les  Aventures  du  baron  de  Fœneste,  liv.  IV,  c.  10. 

La  première  fois  que  je  le  cogneuz  (du  Gua),  ce  fut  à 
nostre  voyage  de  Malte,  qu'il...  eut  une  querelle  contre  un 
des  mauvais  garçons  qui  fust  en  nos  troupes,  qu'estoit  le 
roux  Anguervagues...  Ce  n'estoitpas  signe  de  couardise  de 
s'attaquer  à  un  tel  vaillant. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  français.  Des 
Couronnels  françois. 

Apprens  une  autre  fois  à  tenir  mieux  ton  espée,  et  à  ne 
l'attaquer  point  à  un  tel  homme  que  moy. 

Le  même,  Discours  sur  les  duels. 

Nostre  médecin  voyant  qu'on  s'attaquoit  à  luy,  et  à  son 

nombre  impair,  va  soustenir  que  cola  ne  se  faisoit  sans 

cause  et  raison. 

BoucHET,  Serées,\i\.  I,  10. 

Je  n'eusse  pas  pensé,  Hylas,  que  vous  eussiez  esté  si  rude 
Joueur,  autrement  je  ne  me  fusse  pas  attaquée  à  vous. 

D'Urfé,  l'Astrée,  V  partie,  livre  VIII. 

Vous  prenez  la  peine  d'écrire  cinq  ou  six  lignes,  où  vous 
vous  plaignez  de  ce  que  la  fortune  ose  s'attaquer  aux  choses 
qui  sortent  de  vos  mains. 

Voiture,  Lettres;  à  M""  de  Rambouillet. 

Ceux  qui  ne  croyent  pas  ces  choses  et  autres  semblables 
impertinences,  passent  pour  impies,  comme  s'ils  s'atta- 
quaient aux  dieux,  et  qu'ils  doutassent  de  leur  pouvoir. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Lucien.  Le  Menteur. 

Cette  façon  de  parler,  s'attaquer  à  quelqu'un,  pour  dire 
attaquer  quelqu'un,  est  très  étrange  et  très  françoise  tout 


ensemble  ;  car  il  est  bien  plus  élégant  de  dire  s'attaquer  à 
quelqu'un,  qu'attaquer  quelqu'un. 

Vaugelas,  Remarques. 

Pousser  l'abstinence  des  viandes  jusqu'à  dire  qu'elles  sont 
immondes  et  mauvaises  de  leur  nature,  et  la  continence 
jusqu'à  la  condamnation  du  mariage,  c'est  d'un  côté  s'at- 
taquer au  Créateur,  et  de  l'autre  lâcher  la  bride  aux  mau- 
vais désirs. 

BossuET,  Histoire  des  variations  des  Eglises 
protestantes,  liv.  XI,  n"  60. 

Lothaire,  ayant  dessein  de  s'attaquer  premièrement  à 
Louys,  depuis  surnommé  le  Germanique,  écrivit  à  Charles 
en  Aquitaine,  qu'il  lui  porloit  l'affection  que  doit  un  père 
à  son  fils,  un  parrain  à  son  filleul. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France.  Charles  le  Chauve. 

Vous  avez  tellement  touché  au  duc  d'Vork  combien  il  de- 
voit  connoître  que  le  dessein  du  parti  qui  m'est  opposé  en 
Angleterre  vouloit  s'attaquer  indirectement  à  lui  en  atta- 
quant directement  les  catholiques,  que  je  n'ai  rien  à  ajouter 
à  ce  que  vous  lui  avez  dit  sur  ce  sujet. 

Louis  XIV   à  M.  Courtin,  3  juillet  1677.  (Voyez 
MiONET,  Succession  d'Espagne,  t.  IV,  p.  496.) 

Je  n'aurois  jamais  cru  qu'il  y  eût  aucun  chagrin  assez 
bourru  pour  oser  s'attaquer  à  la  personne  d'un  homme 
veuf. 

Delosme  de  Monchenai,  la  Cause  des  femmes,  se.  1, 
(Voyez  Gherardi,  Théâtre  italien,  t.  II,  p.  3.)  * 

Quoi!  je  n'entendrai  parler  ici  que  d'amour.  Le  maître 
ose  s'attaquer  à  moi,  et  ses  gens  à  mes  compagnes. 

Legrand,  la  Chasse  du  cerf,  III,  7. 

Il  ne  censure  point  les  œuvres  de  Dieu ,  et  ne  s'attaque 
point  à  son  maître  pour  faire  briller  sa  suffisance. 

J.-J.  Rousseau,  Réponse  au  roi  de  Pologne. 

En  s'attaquant  à  nous,  quel  opprobre  eût-ce  été? 

Boursault,  le  Mercure  galant,  V,  7. 

Attaquer  mon  ami,  c'est  s'attaquer  à  moi. 

Saurin,  Béverlei,  II,  8. 

.C'est  offenser  les  lois,  c'est  s'attaquer  aux  cieux. 

BoiLEAU,  Discours  au  roi. 

.\li!  tu  sauras,  maraud,  à  ta  confusion. 
Ce  que  c'est  qu'un  valet  qui  s'attaque  à  son  maître. 
MouÈRE,  Amphitryon,  III,  2. 

On  souffre  aux  entretiens  ces  sortes  de  combats, 
Pourvu  qu'à  la  personne  on  ne  s'attaque  pas. 

Le  même,  les  Femmes  savatites,  IV,  3. 

Tu  me  crois  assez  grand  pour  oublier  l'outrage, 
Pour  ne  m'avilir  pas  jusqu'à  punir  en  toi 
Un  esclave  inconnu  qui  s'attaque  à  son  roi. 

Voltaire,  Mérope,  V,  1. 
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Dans  le  passage  suivant,  S'attaquer  à  corres- 
pond H  S'adresser  à  : 

Les  manichéens  d'Allemagne  s'atlaquoietit  à  des  igno- 
rants, à  des  gens  de  métiers,  à  des  femmelettes,  à  des 
|iiiysans: 

BossuET,  Histoire  des  variations  desÉgtises 
protestantes,  Viv.  XI,  n»  32.' 

Quelquefois,  surtout  en  poésie,  5'a//ffg'M«'«  est 
suivi  d'un  nom  abstrait  : 

Il  a  ses  passions  trop  lentes 
Et  n'a  jamais  été  battu 
Des  prospérités  insolentes 
Qui  s'attaquent  à  la  vertu. 
Théophile,  Requête  en  vers  mi  premier  Président. 

S'attaquer  à  mon  choix,  c'est  se  prendre  à  moi-môme, 
El  faire  un  attentat  sur  le  pouvoir  suprême. 

P.  Corneille,  le  Cid,  II,  6. 

Mais  l'objet  de  mon  art  est  plus  noble  :  il  guérit 
Tous  les  maux  que  l'on  voit  s'attaquer  à  l'esprit. 
Reonard,  les  Folies  amoureuses,  III,  5. 

ATTAQift,  ÉE,  participe,  s'emploie  dans  les  sens 
précédemment  indiqués  pour  le  verbe. 
Assailli,  soit  au  propre,  soit  au  figuré  : 

La  crainte  fait  que  l'animal  se  cache  et  se  tapit,  qui  est 
la  chose  la  plus  convenable  à  la  foiblesse  attaquée. 

BossuET,  De  la  Connoissance  de  Dieu  et  de 
soi-même,  c.  5,  art.  3. 

Celui  (chez  les  Égyptiens)  qui,  pouvant  sauver  un  homme 
attaqué,  ne  le  faisoit  pas,  étoit  puni  de  mort  aussi  rigou- 
reusement que  l'assassin. 

Le  même.  Discours  sur  l'histoire  universelle ,  III,  3. 

Elle  savoit  que  Maximilien,  son  aïeul,  soutint  par  son 
zèle  et  par  son  courage  les  autels  que  l'hérésie  avoit  ébran- 
lés, et  sauva  la  religion  attaquée  et  chancelante  dans  l'Alle- 
iiiagne. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  ^tf"»  la  Dauphine. 

Le  pape  offensoit  Albéroni  en  faisant  déclarer  qu'il  avoit 
encouru  les  censures.  Le  cardinal  voulut  croire  son  hon- 
neur attaqué  par  une  telle  déclaration. 

Saist-Simon,  Mémoires,  1718. 

Il  est  ordinaire  à  des  troupes  attaquées  dans  leurs  re- 
tranchements d'être  battues,  parce  que  ceux  qui  attaquent 
ont  toujours  une  impétuosité  que  ne  peuvent  avoir  ceux 
qui  se  défendent. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII,  liv.  Il 


Louis  XII,  attaqué  par  le  pape,  convoqua  une  assemblée 
d'évèques  à  Tours,  pour  savoir  s'il  lui  était  permis  de  se 
défendre,  et  si  les  excommunications  du  pape  seraient 
valides. 

Voltaire,  £ssai  sur  les  mœurs.  Ligue  de  Cambrai,  c.  113. 

Dans  un  autre  hémisphère,  à  l'abri  de  ses  forts, 
La  flotte  du  Batave  en  vain  croit  se  défendre; 
Du  François  attaquée,  elio  est  réduite  en  cendre. 
Et  d'effroi  l'Amérique  en  tremble  en  tous  ses  bords. 
Reonier-Desmarets,  Poésies  frunçoises. 

Eu  ses  accès  je  ne  vous  réponds  pas 

Qu'ayant  déjà  mis  le  bon  sens  à  bas,        [audace 

Il  (un  jeune  auteur)  n'entreprenne  avec  la  même 

De  renverser  tout  l'ordre  du  Parnasse, 

Et  que  la  rime,  attaquée  en  son  fort. 

De  la  raison  n'éprouve  aussi  le  sort. 

J.-B.  Rousseau,  Epitres,  VI. 

Dans  le  passage  suivant,  Voltaire  a  joint  plai- 
samment aux  maladies  dont  il  était  attaqué  les 
préoccupations  qui  s'y  ajoutaient  : 

Me  voilà,  outre  mes  cohques,  attaqué  d'une  édition  en 
douze  volumes  qu'on  vend  à  Paris  sous  mon  nom,  remplie 
de  sottises  à  déshonorer,  et  d'impiétés  à  faire  brûler  son 
homme. 

Voltaire,  Lettres;  20  juin  1748. 

Attaqtié,T(inlé,  provoqué. 

Après  avoir  mangé  de  ce  beau  fruit,  elle  (Eve)  en  pré- 
senta elle-même  à  son  mari.  Le  voilà  dangereusement  at- 
taqué. L'exemple  et  la  complaisance  fortifient  la  tentation  ; 
il  entre  dans  les  sentiments  du  tentateur  si  bien  secondé. 
BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  II,  1 . 

Depuis  qu'à  la  cour  en  quinze  jours,  trois  semaines  ou 
un  mois,  une  femme  attaquée  n'a  pas  pris  le  parti  de  la  ri- 
gueur, elle  ne  songe  plus  qu'à  disputer  le  terrain  pour  se 
faire  valoir. 

Bussy-Rabutin  ,  Lettres;  à  M°»«  de  Sévigné,2G  juin  1C78. 

Votre  cœur,  par  un  maître  attaqué  chaque  jour, 
Vaincu  par  mes  bienfaits,  crut  l'être  par  l'amour. 

Voltaire,  Zaïre,  IV,  6. 

En  parlant  des  atteintes  de  la  maladie  : 

Quand  on  se  porte  bien,  tout  est  bon;  mais  quand  on  a 
la  poitrine  attaquée,  qu'on  est  maigre,  qu'on  est  délicate, 
on  se  met  en  risque  de  ne  pouvoir  plus  se  rétablir. 

M""  DE  Skvig.né,  Lettres;  à  M""»  de  Grignan, 
31  janvier  1680   ' 
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Jetez  les  yeux  sur  un  malade  qui  vous  aura  dit  cent  fois 
qu'il  se  sent  attaqué  à  mort,  qu'il  voit  bien  qu'il  ne  peut 
pas  en  revenir,  qu'il  est  prêt  à  expirer... 

BuFFON,  Histoire  naturelle.  Sur  la  mort. 

On  dit  proverbialement  :  A  bien  attaqué,  bien 
défendu  : 

Elle  revint  à  la  charge  plusieurs  fois  :  à  bien  attaqué,  bien 

défendu. 

ScARRON,  Roman  comique,  V"  part.,  c.  9. 

On  trouve  aussi  :  A  bien  attaqué,  bien  entendit: 

.Nous  verrons.  A  bien  attaqué,  bien  entendu. 

Destol'ciies,  le  Tamliour  nocturne,  I,  6. 

ATTAQUANT,    s.  m.  Assaillant,  Celui  qui 
attaque  : 

11  fut  toute  sa  vie  attaquant  perpétuel,  contre  quiconque 
vouloit  parler  ou  escrire. 

Balzac,  Dissertations  critiques,  XII. 

Vous  me  mandez  qu'il  s'est  donné  un  célèbre  arrest  à 

mon  advantage,  et  que  l'attaquant  fust  autant  sifflé  que  le 

soustenant  fut  applaudi. 

Le  même,  Lettres,  liv.  VI. 

Ils  forçoient  l'ennemi  dans  ses  camps  et  dans  ses  villes, 
parce  qu'ils  étoient  de  vigoureux  attaquants. 

BossuET,  Politique  tirée  de  l'Ecriture  sainte. 

O'étoit  le  plus  beau  coup  d'œil  qu'on  pût  imaginer  que 
toute  cette  armée  (au  camp  de  Compiègne),  et  ce  nombre 
prodigieux  de  curieux  de  toutes  conditions,  à  cheval  et  à 
pied,  à  distance  des  troupes  pour  ne  les  point  embarrasser, 
et  ce  jeu  des  attaquants  et  des  défendants  à  découvert. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1698. 

Le  roi  de  Sardaigne  au  désespoir  voulait  se  jeter  lui- 
môme  au  milieu  des  attaquants,  et  on  eut  beaucoup  de  peine 
à  le  retenir. 

Voltaire,  Précis  du  siècle  de  Louis  XV,  c.  9. 

Tant  que  l'Angleterre  a  été  saine,  elle  n'a  jamais  eu  qu'une 
opposition  systématique;  en  quittant  le  portefeuille  on  se 
plaçait  sur  le  banc  des  attaquants. 

Chateaubriand,  Mémoires  d' outre-tombe. 

Attaqueur,  s.  m.   S'est  dit  autrefois  dans  le 
même  sens  : 

11  y  a  de  si  pauvres  attaqueurs  de  places,  qu'ils  travaille- 
royent  deux  mois  à  forcer  seulement  un  ravelin. 

De  La  Noue,  Discours  politiques  et  militaires,  XVIII. 


AÏT 

ATTAQUABLE  ,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  attaqué  : 

Les  assaillans  regardèrent  aussi  de  leur  part  aux  en- 
droits qui  leur  sembloyent  les  plus  attaquables. 

De  La  Noue,  Discours  politiques  et  militaires. 

Ses  pièces,  d'une  rare  beauté,  si  l'ony  cherche  seulement 
des  chants,  des  odes,  des  pensées  religieuses  ou  philoso- 
phiques, sont  extrêmement  attaquables,  quand  on  les  juge 
comme  des  drames  qui  peuvent  être  représentés. 

M""  de  Staël,  De  CAllemagne. 

ATTARDER  (S'),  v.  pron.  Se  mettre  en  retard, 
se  trouver  hors  de  chez  soi  à  une  heure  avancée 
du  soir  ou  de  la  nuit. 

On  trouve  très  fréquemment,  dans  l'ancienne 
langue,  Satarger,  s'atargier,  s'atardir,  et  autres 
formes  analogues  : 

El  li  dus  de  Venise  ne  s'atarja  mie,  ains  ot  fait  ses  nés 
et  ses  vaissiaus  ordener  tout  d'un  front. 

ViLLEHARDOuiN,  Conqucste  de  Constantinoble,  LXXVII. 

L'esprevier  se  resjoïst  et  enhardist  quand  il  est  tous- 
jours  au  dessus  et  met  à  mercy  tout  ce  à  qui  il  vole,  et  au 
contraire  se  effroidist  et  aMardisf  quant  il  est  foulé  ou  grevé 
par  les  oiscaulx. 

Le  Ménagier  de  Paris,  III'  distinction,  2'  art. 

Et  li  viels  Huidelon  ne  s'est  pas  ataryies, 
Ains  a  fait  as  François  et  bras  et  poins  lier. 

Gui  de  Bourgogne,  v.  3354. 

Li  cuens  Amiles  un  petit  s'atarja, 
.     Vers  les  enfans  pas  por  pas  en  ala, 

Dormant  les  trueve,  moult  pi'ès  les  regarda, 
S'espée  lieve,  ocire  les  voidra. 
Mais  de  ferir  un  petit  se  tarja. 

Amis  et  Amiles,  ms.  72275,  fo  1(17.  (Voyez  Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  XXII,  p.  297.) 

Vous  qui  vous  voullés  marier, 
Ne  vous  atargés  mye. 
Mariés-vous  sans  demeurer. 
La  Complaincte  du  nouveau  marié.  (Voyei  Poésies 
françaises  des  xv"  et  xvi"  siècles,  t.  I,  p.  222.) 

Or  est  li  prestres  denier  l'uis. 
Mes  il  est  plus  de  mienuis. 
Si  s'est  un  poi  trop  alargiez. 
Le  fabel  d'aloul.  {Voyez  Méon,  Fabliaux  et  contes 
anciens,  t.  III,  p.  333.) 

Quelquefois,  dans  l'ancien  langage,  Atargier 
s'emploie  neutralement  sans  lepronompersonnel  : 
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Kl  li  rois  manda  maintenant  au  eoiitc  d'Anjo  qu'il  s'en 
rcvenist  sans  atargicr. 

Récils  d'un  ménestrel  de  Heimx  ou  xiii"  siècle, 
publiés  parN.  de  Wailly,  p.  221. 

Lo  passage  suivant  contient  la  ïorme  A  tarder, 
curieuse  à  recueillir,  si  elle  n'est  pas  le  résultat 
d'une  fausse  lecture  : 

Nus  home  ne  se  deit  atarder 
De  bien  feire,  ne  d'ansaigner. 
Benoit  de  Sainte-Maure.  (Voyez  Histoire  littéraire 
de  ta  France,  t.  XIII,  p.  424.) 

La  foi'me  S'attarder  ne  paraît  pas  dans  nos  pre- 
miers lexiques.  On  lit  en  1801^  dans  la  Néologie 
do  Mercif.h  : 

«  Se  livrer  trop  aux  plaisirs  dans  la  jeunesse, 
v'fisi. S'attarder  dans  le  chemin  do  la  gloire.  » 

Et  en  1820,  dans  le  Nouveau  Dictionnaire  de  la 
langue  française  de  J.-Ch.  Laveaux  : 

mS'attauderou  S'atardeu,  v.pron.  On  trouve  ce 
mot  dans  quelques  dictionnaires  où  on  lui  fait 
signifier  Se  mettre  tard  en  route,  Se  retirer  tard. 
C'est  un  mot  que  l'usage  n'a^ncore  admis  que 
dans  le  langage  familier.  » 

Il  est  dangereux  de  s'attarder  sur  cette  route.  Il  s'Hait 
attardé. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1878. 

Attardé,  ée,  participe. 

Dans  l'ancien  français  on  trouve  la  forme  A  tarzi: 

Veez  ci  la  paix,  ne  mies  promise,  mais  tramise;  ne  mie 
«(nrsif,  mais  doneie  ;  ne  mies  profeitiée,  mais  représenteie. 
Saint  Bernard,  Sermons,  à  la  suite  des  Quatre 
Livres  des  Rois,  p.  547. 

Le  participe,  comme  le  verbe,  est  définitive- 
ment entré  dans  la  langue,  même  poétique  : 

11  pousse  dans  la  nuit  un  si  funèbre  adieu, 
Que  les  oiseaux  des  mers  désertent  le  rivage, 
Et  que  le  voyageur  attardé  sur  la  plage, 
Sentant  passer  la  mort,  se  recommande  à  Dieu. 
A.  DE  Musset,  Nuit  de  Mai. 

On  a  dit  anciennement  Atardement  pour  Retard: 

Lequel  "(le  duc  de  Bourbon),  comme  le  duc  d'Orléans, 
cuida  faire  atardement  de  paroles,  mais  incontinent  le  duc 
dWcquilaine  lui  copa  court. 

MoNSTP.ELET,  Chroitique,  c.  128. 

IV. 


On  a  dit  aussi  Atarge,  Atargance,  Atargement, 
Atargence,  Atargison,  etc.  (Voyez  le  Glossaire  de 
Sainte-Palaye,  et  le  Dictionnaire  de  F  ancienne 
langue  française  àe.  M.  Godefroy.) 

ATTEIXDRE,  v.  a.  (Du  latin  Attingere,  formé 
de  ad,  à,  et  de  tangere,  Toucher.) 

Atteindre  se  dit  de  ce  qui  frappe  de  près  ou  de 
loin. 

Ainsi  chéy  à  messire  Guillaume  Marchant  qu'il  atteignit 
inessire  Gille  de  Mauny  si  roidement,  qu'il  lui  perça  la  targe 
de  son  glaive  et  toutes  ses  armures. 

Froissart,  Chro7iiques,  liv.  I,  I"  part.,  c.99. 

Plusieurs  coups  se  ruèrent  lung  sur  l'autre  sans  eulx  at- 
taindre. 

Le  Loyal  Serviteur,  c.  22. 

Un  ribauld  canonnierqui  estoit  au  machicoulys,  luy  tira 
un  coup  do  canon,  et  le  attainct  par  la  temple  dextre  fu- 
rieusement. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  36. 

Tout  est  contraire  aux  Romains...  au  lieu  que  les  Che-- 
rusces,  accoustumez  à  de  semblables  rencontres  et  plus 
i  robustes  que  nos  soldats,  avoient  encore  l'avantage  de  leurs 
longues  piques,  capables  d'atteindre  de  loin. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Tacite.  Annales,  I,  10. 

Une  balle  pesant  une  demi-livre  l'avait  atteint  à  la  tempe 
droite,  et  avait  fait  un  trou  dans  lequel  on  pouvait  enfon- 
cer trois  doigts. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII,  liv.  VIII. 

Qui  il  ataint  à  coup,  moult  l'a  tost  aterré, 
Quanque  il  en  alaint,  sunt  luit  mort  et  tué. 

Doon  de  Maience,  v.  3544. 

Car  au  duc  de  Buillon  fu  grant  ire  montée. 
Plains  fu  de  maulalant,  sa  vertu  est  doublée. 
Qui  il  ataint  à  coup  ne  peut  avoir  durée. 

Chanson  d'Anlioche,  IV,  v.  7S0. 

Il  ne  ai  chevalier  de  ci  an  Tabarie, 
Se  je  bien  Vatenoie  de  m'espée  forbie, 
Que  an  doue  parties  trestot  ne  porfandise. 

Floovant,  v.  237. 

Tantost  fai  la  pucele  despoiller  et  desçaindre; 
Tant  la  bâti  d'un  fraine,  là  où  la  pot  ataindre. 
Que  toute  sa  char  blanche  li  fait  en  vermeil  taindre. 
AuDEFROY  LE  Bastard,  Bêle  Idoine.  (Voyez  le 
Romancero  français,  p.  14  et  15.) 

Je  vois  de  loin,  i'atteins  de  môme. 

La  Fontaine,  Fables,  IV,  19. 
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Lequel  Hiérome,  après  plusieurs  rébellions, 
Auroit  (ttteint,  frappé,  moi  sergent,  à  la  joue. 

J.  Racine,  /es  Plaideurs,  II,  4. 

Une  aigle  au  bec  tranchant  dévore  le  vautour; 
L'homme  d'un  plomb  mortel  atteint  cette  aigle  altière. 
Voltaire,  le  Désastre  de  Lisbonne. 

Atteindre  signifie  encore,  Parvenir  à  un  terme, 
à  quelque  chose  dont  on  était  plus  ou  moins  éloi- 
gné : 

Moût  fu  merveilleuse  chose  à  esgarder,  car  de  Constan- 
tiiioble,  qui  tenoit  trois  liues  devers  la  terre  de  front,  ne 
[)ooit  li  os  ataindre  que  l'une  des  portes. 

ViLLEHARDouiN,  Coiiqueste  de  Constantinoble,  c.  64. 

Tout  ainsi  comme  li  mires  qui ,  por  pitié  de  maladie  de 
celi  qui  est  entre  ses  mains,  laisse  bien  à  ataindre  le  plaie 
por  lequel  il  le  doit  garir,  et  le  met  en  péril  de  mort;  tout 
aussi  li  baillis  qui  est  debonneres  vers  les  malfesans  de  se 
baillie,  met  cex  qui  veulent  vivre  en  pais  en  péril  de  mort. 
Beaumanoir,  Coutumes  du  Beauvoisis,  c.  1,  4. 

Qui  en  sait  les  devoirs  (de  l'amitié)  et  les  exerce,  il  est 
vrayment  du  cabinet  des  Muses;  il  a  atteint  le  sommet  de 
la  sagesse  humaine,  et  de  nostre  bonheur. 

Montaigne,  Essais,  III,  10. 

Un  autre  capitaine  allait  de  son  côté  à  la  découverte.  Be- 
ring et  lui  atteignirent  les  côtes  de  l'Amérique  au  nord  de 
la  Californie. 

Voltaire,  Histoire  de  Pierre  le  Grand,  V"  part.,  c.  1. 

Des  taillis  les  plus  hauts  mon  front  atteint  le  faîte. 
La  Fontaine,  Fables,  VII,  9. 

Ils  atteignaient  déjà  le  superbe  portique 
Où  Ribou  le  libraire,  au  fond  de  sa  boutique, 
Sous  vingt  fidèles  clefs,  garde  et  tient  en  dépôt 
L'amas  toujours  entier  des  écrits  de  Haynaut. 

BoiLEAU,  le  Lutrin,  III. 

C'est  en  ce  sens  qu'on  dit,  au  propre  et  au  fi- 
guré, Atteindre  un  but  : 

Que  l'homme  dirige  la  marche  do  son  esprit  sur  un  ob- 
jet quelconque,  s'il  voit  juste,  il  prend  la  ligne  droite,  par- 
court le  moins  d'espace  et  emploie  le  moins  de  temps  pos- 
sible pour  atteindre  son  but. 

BuFFON,  Œuvres  de  la  nature. 

L'art  de  bien  décocher  la  flèche,  c'est  d'atteindre  le  but. 
Marmontel,  Éléments  de  littérature.  Dialogue 
philosophique  et  littéraire. 

Gageons,  dit  celle-ci,  que  vous  n'atteindrez  point 
Sitôt  que  moi  ce  but... 

La  Fontaine,  Fables,  VII,  10. 


Il  signifie  particulièrement,  Attraper,  joindre 
la  personne,  l'animal,  ou  même  l'objet  qu'on  pour- 
suit. 

A  pursievre,  a  ateindre  et  a  descunfire. 

Les  quati'e  Livres  des  Rois,  I,  xiv,  30. 

Cil  les  chacièrent  dui  jors  et  dui  nuis  fors  de  Bouche- 
d'Avic  bien  quarante  miles.  Et  quant  il  virent  qu'il  ne  les 
pooient  ataindre,  si  retornèrcnt  droit  en  Esquise. 

ViLLEHARDOuiN,  Couqueste  de  Constantinoble,  CLXXIII. 

Quant  l'en  chevauche  de  nuit  parce  désert,  et  il  avient 
que  aucun  remaigne  et  se  desvoie  de  ses  compaignons  pour 
dormir,  ou  pour  autre  chose;  quant  il  cuide  retourner  et 
ataindre  sa  compaignit,  si  ot  parler  espriz  qui  semblent  estre 
ses  compaignons. 

Marc  Pol,  le  Livre,  c.  56. 

Les  mariniers  du  roi  ne  purent  tant  fuir  devant  que  fi- 
nalement ils  ne  fussent  atteints  et  pris  atout  leur  batel. 
Froissart,  Chro7iiques,  liv.  I,  I"  part.,  c.  22. 

Si  promettoit  bien  aux  dits  Navarrois  que  chèrement  leur 
feroit  comparer  ce  forfait,  si  il  les  pouvoit  atteindre.  " 
Le  même,  même  ouvrage,  liv.  I,  II»  part.,  c.  21. 

Lesquelz  Anglois  là  venus,  sachans  la  départie  des  Daul- 
phinois,  se  mirent  hastivement  sur  le  train  et  les  poursui- 
virent tant  et  si  roidement  qu'ilz  les  ataingnirent  environ 
à  quatre  lieues  de  Roye. 

MoNSTRELET,  Chronique,  c.  218. 

Quelque  diligence  qu'on  pût  faire,  à  peine  eut-il  le  temps 
de  se  sauver;  les- archers  le  poursuivirent  de  si  près  qu'ils 
l'atteignirent. 

Fléchier,  Mémoires  sur  les  grands  jours  de  1665. 

En  se  moquant  la  nymphe  s'enfuyoit,  Amour  l'atteint. 

La  Fontaine,  Psyché,  I. 

Un  brouillard  qui  s'éleva  tout  à  coup  les  déroba  (les  An- 
glais) à  sa  vue  (de  Ruyter)  et  l'empêcha  de  les  atteindre. 
Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  I,  c.  5. 

Le  jour  devenoit  grand,  et  du  Bourg  falsoit  ses  disposi- 
tions pour  attaquer  Mercy,  qu'il  venoit  d'atteindre. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1707. 

Quelque  diligence  que  fit  Scipion,  il  n'arriva  à  l'endroit 
où  Annibal  avoit  passé  le  Rhône  que  trois  jours  après  qu'il 
en  étoit  parti.  Désespérant  de  pouvoir  l'a^eindre,  il  retour- 
na à  sa  flotte,  qui  étoit  à  l'embouchure  du  Rhône. 

Rollin,  Histoire  ancienne,  liv.  II,  11°  part.,  c.  2,  art.  3. 

Heureux  amants  !  s'écria-t-il  ;  vos  yeux  savent  s'entendre 
et  se  répondre  ;  vos  soupirs  sont  payés  par  des  soupirs  ! 
Mais  moi  je  passe  ma  vie  sur  les  traces  d'une' bergère  fa- 
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rouelle;  malheureux  pendant  que  je  la  poursuis,  plus  nial- 
beurcus  encore  lorsque  je  l'ai  atteinte. 

Montesquieu,  Temple  de  Guide,  c.  7. 

Ce  général,  qui  avait  environ  douze  mille  hommes,  dont 
la  moitié  cavalerie,  poursuivit  les  ennemis  qui  étaient  une 
fois  plus  forts,  et  les  atteignit  enfin  dans  le  duché  de  Mec- 
lielbourg. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII,  liv.  VII. 

Les  femmes  ne  sont  pas  faites  pour  courir;  quand  elles 
fuient,  c'est  pour  être  atteintes. 

J.-J.  Rousseau,  Emile,  liv.  V. 

Je  cours  pour  la  suivre  (M"'  de  Warens),  je  la  vois,  je 
['atteins,  je  lui  parle. 

Le  même,  les  Confessions,  I,  2. 

Il  seroit  même  dangereux  de  leur  faire  la  moindre  in- 
jure, ils  vont  droit  à  rotfenseur,  et  quoique  la  masse  de 
leur  corps  soit  très  pesante,  leur  pas  est  si  grand  qu'ils  at- 
teignent l'homme  le  plus  léger  à  la  course,  ils  le  percent 
lie  leurs  défenses  ou  le  saisissent  avec  la  trompe ,  le  lan- 
cent comme  une  pierre,  et  achèvent  de  le  tuer  en  le  fou- 
lant aux  pieds. 

BuFFON,  Histoire  naturelle.  L'Eléphant. 

François  vienent  sur  nous  irié  come  lion. 
S'il  nos  poeent  atteindre,  jà  n'arons  raençon. 

Chanson  d'Antioche,  c.  2,  v.  218. 

Cil  le  suiwent,  et  Renars  fuit  ; 
Ce  ne  li  vaut,  ataint  l'ont  tuit, 
Desciré  l'ont  et  dépillé. 

Renart  le  nouvel,  v.  6179. 

Qui  il  ataint  malement  est  menés. 

La  mort  de  Garin,  v.  1292. 

Par  la  contrée  fut  criéi. 
Qui  le  larron  aureit  ostéi, 
Sun  juigemens  mesmes  aureit; 
S'ato/ns  esteit,  pendus  sereit. 

Marie  de  France,  Fables,  XXXIII. 

Notre  lièvre  n'avoit  que  quatre  pas  à  faire, 
.l'entends  de  ceux  qu'il  fait  lorsque,  près  d'être  atteint, 
11  s'éloigne  des  chiens,  les  renvoie  aux  Calendes. 
La  Fontaine,  Fables,  VI,  10. 

Il  faut  paroître  fuir,  et  se  laisser  atteindre. 

Thomas,  Poésies  fugitives. 

Il  s'élance,  il  Vutteint  au  terme  d'un  sentier. 

Lamartine,  Joeclyn. 

Atteindre  a  quelquefois  le  sens  très  particu- 
lier de  Prendre,  saisir,  apporter,  et  se  rapproche 
alors  du  verbe  familier  Aveindre. 


Le  saint  roy  mangeoit  et  prenoit  paciemment  ce  que  on 
luy  ateignoit  et  mettoit  devant  lui. 

JoiNviLLE,  Histoire  de  sai?it  Louis. 

Il  s'en  va  à  la  despence,  là  où  luy  fut  attaint  d'entrée 
une  grande  pièce  de  bœuf. 

Bonaventure  des  Periers,  les  Contes  ou  les  Son- 
velles,  LXXV.  Du  prestre  qui  mangea  à  (lesjeuncr 
toute  la  pitance  des  religieux  de  Beaulieu. 

En  cest  estrif  les  juges,  pour  s'asseurer,  firent  atteindre 
de  prison  l'oncle  tout  pasie  et  défait. 

Est.  Pasquier,  Reeherches  de  la  France,  VI,  35. 

Altaindre  pour  en  manger. 

Nicot,  Dictionnaire. 

Philippe  de  Valois  alloit  à  Sainl-Denys,  et  luy-mesme  ei» 
grande  révérence  atteignoit  les  chasses  des  Martyrs  pour 
les  apporter  sur  le  grand  autel. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France,  Philippe  de  Valois. 

Lors  ataint  de  son  sain  le  letre. 
...  Je  voel  que  vous  lisiés 
Vo  letre  en  haut,  et  Vataigniés. 
Ele  l'ataint  sans  plus  rien  mclre. 

Renart  le  nouvel,  v.  4439. 

Pour  atteindre  un  rameau  l'autre  se  hausse  en  vain. 
Delille,  l'imaginnlion,  III. 

Atteindre  se  dit  souvent  en  parlant  du  temps. 
On  dit  Atteindre  un  âge,  une  époque,  etc. 

Clotaire,  lors  de  son  baptesme,  avoit  attaint  de  l'aagc  et 
estoit  grandelet. 

Est.  Pasquif.r,  Recherches  de  la  France,  X,  22. 

L'on  craint  fa  vieillesse,  que  l'on  n'est  pas  sûr  de  pouvoir 

atteindre. 

La  Bruyère,  Caractères,  cil. 

Ils  sont  morts  souvent  devant  que  l'on  eitt  atteint  l'iîge 

de  raison, 

Pascal,  Pensées. 

C'est  dommage  que  le  bout  du  projet  de  ces  mémoires 
n'atteigne  pas  le  temps  de  la  mort  du  dernier  prince  de  lu 
maison  d'Autriche. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1708. 

i'atteignis  ainsi  ma  seizième  année,  inquiet,  mécontent 

de  tout  et  de  moi,  sans  goûts  de  mon  état,  sans  plaisirs  do 

mon  âge. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  I,  1. 

Atteindre  s'emploie  au  figuré,  dans  les  diverses 
locutions  que  nous  venons  d'indiquer  : 

...  M'estant  toujours  proposé  de  parvenir  par  la  voye  des 
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armes  à  toutes  les  poiiictos  d'honneur  que  les  hommes  peu- 
vent aUeindrc. 

McNTLUC,  Mémoires,  II. 

Qui  est  le  cœur  qui  ne  soit  atteint,  considérant  son  sau- 
veur fouetté,  tourmenté,  garrotté,  cloué,  couronné  d'é- 
pines, crucifié? 

Saint  François  de  Sales,  Sermun  prononcé  ù 
Paris,  en  1602,  le  jour  de  l'Assomption. 

Depuis  qu'il  fut  (Maint  à  bon  escient,  et  qu'il  recogneut 
son  mal,  il  jugea  bien  incontinent  le  peu  d'espoir  qu'il  y 
avoit  de  guérison. 

D'Urfé,  l'Asirée,  V  part.,  liv.  III. 

Pedro  de  Navarre  estoit  un  homme  qui  avoit  attainct  de 
grandz  honneurs  en  guerre. 

Brantôme,  Graiïds  Capitaines  estrangers.  Don  Pedro 
de  Navarre. 

Je  pourrois  faire  remarquer  qu'elle  connoissoit  si  bien 
la  beauté  des  ouvrages  de  l'esprit,  que  l'on  croyoit  avoir 
atteint  la  perfection  quand  on  avoit  su  plaire  à  Madame. 
BossuET,  Oraison  funèbre  de  la  duchesse  d'Orléans. 

11  n'y  a  rien  de  si  grand  que  le  petit  ne  puisse  atteindre 
par  quelque  endroit. 

Le  même,  Sermo7is.  Pour  la  Visitation  de  la  Vierge. 

Voyez  comme  Madame  de  La  Fayette  se  trouve  riche  en 
amis  de  tous  côtés  et  de  toutes  conditions  ;  elle  a  cent  bras, 
elle  atteint  partout. 

M°">  DE  Sévigné,  Lettres;  26  février  1690. 

S'il  y  a  peu  d'excellens  orateurs,  y  a-t-il  bien  des  gen.s 
qui  puissent  les  atteindre  ? 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  9. 

Ne  faut-il  ni  prévoyance  ni  finesse  pour  jouer  l'ombre 
et  les  échecs?  Et  s'il  est  faux,  pourquoi  voit-on  des  im- 
béciles qui  y  excellent  et  de  très-beaux  génies  qui  n'ont 
pu  même  atteindre  la  médiocrité? 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  12. 

Voulez-vous  mener  tout  comme  Dieu,  qui  atteint  d'une 
extrémité  à  l'autre  avec  force  et  douceur? 

FÉNELON,  Lettres  spirituelles,  CXXIII. 

Un  avantage  qui  se  rencontre  dans  les  écoles,  c'est  qu'un 
jeune  homme  trouve  dans  ses  compagnons  des  modèles  qui 
.sont  à  sa  portée,  qu'il  se  llatte  de  pouvoir  atteindre. 

RoLLiN,  Traité  des  Etudes,  liv.  VIII.  Avant-propos,  art.  2. 

11  (Achille  III  de  Harlay)  étoit  savant  en  droit  public,  il 
possédoit  fort  le  fond  des  diverses  jurisprudences,  il  éga- 
loit  les  plus  versés  aux  belles-lettres ,  il  connoissoit  bien  l'his- 
toire, et  savoit  surtout  gouverner  sa  compagnie  avec  une 
autorité  qui  ne  souffroit  point  de  réplique,  et  que  nul  autre 
crémier  président  n'atteignit  jamais  avant  lui. 

Saint-Simon,  Mémoires,  169  i. 


Le  maréchal  de  Villars  quivouloit  tout  atteindi'e,  et  qui, 
sans  avoir  jamais  servi  l'Espagne,  en  avoit  obtenu  la  Toi- 
son, reçut  le  collier  de  cet  ordre  à  Versailles. 

Saint-Simok,  même  ouvrage,  1714. 

Jevoisdesgensquis'effarouchentdesdigressions  :  je  crois 
que  ceux  qui  savent  en  faire  sont  comme  les  gens  qui  ont 
de  grands  bras,  ils  atteignent  plus  loin. 

Montesquieu,  Pensées  diverses. 

Vils  jouets  d'une  aveugle  fortune,  tristes  victimes  d'un 
moqueur  espoir,  toucherons-nous  sans  cesse  au  plaisir  qui 
fuit  sans  jamais  l'atteindre? 

J.-J.  Rousseau,  la  Nouvelle  Héloïse. 

Ceux  qui  n'ont  que  de  l'esprit  sont  toujours  de  foibles 
copistes  des  meilleurs  modèles,  et  n'atteignent  jamais  leur 
art. 

Vauvenaroues,  Connaissance  de  l'esprit  humain. 
Du  génie  et  de  l'esprit. 

Quiconque  sait  les  goûter  (les  écrivains  sacrés),  trouve 
qu'ils  ont  atteint  la  perfection  de  l'histoire. 

Fleury,  Discours  sur  l'histoire  ecclésiastique,  dise.  I,  §  t. 

Le  progrès  que  l'auteur  (Segrais)  avoit  fait  faire  au  genre 
pastoral,  fut  loué  comme  s'il  en  eiit  atteint  la  perfection. 
D'Alembert,  Éloge  de  Segrais. 

La  géométrie  ne  veut  que  découvrir  des  vérités,  souvent 
difficiles  à  atteindre,  mais  faciles  à  reconnoître  dès  qu'on 
les  a  saisies. 

Le  même,  Eloge  de  Bernouilli. 

Il  faut  convenir  que,  grâce  au  génie  de  Molière,  il  n'y  a 
que  le  théâtre  français  où  la  comédie  ait  atteint  un  certain 
degré  de  perfection. 

Grimm,  Correspondance,  i'^'' juin  1735. 

Après  avoir  été  les  disciples  des  Grecs,  ils  (les  Romains) 
en  devinrent  les  rivaux,  et,  en  s'efforçant  de  les  atteindre, 
ils  eurent  quelquefois  la  gloire  de  les  surpasser. 

Marmoxtel,  Eléments  de  littérature.  Essai  sur  le  goût. 

En  général  l'auteur  (Toussaint)  écrit  avec  une  simplicité 
claire,  élégante  et  précise;  il  a  même  quelques  traits  heu- 
reux; mais  il  s'élève  très  peu  et  très  rarement,  et  le  bon, 
quand  il  l'atteint,  est  son  dernier  terme. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature,  111°  part.,  liv.  IV, 
c.  1.  Toussaint. 

Auparavant,  les  artistes  ne  représenloient  le  maître  des 
dieux  qu'avec  des  traits  communs,  sans  noblesse  et  sans  ca- 
ractère distinctif;  Phidias  fut  le  premier  qui  atteignit,  pour 
ainsi  dire,  la  majesté  divine. 

Barthélémy,  Anacharsis,  c.  38. 

Il  (Pompignan)  admirait,  il  sentait  Sophocle  et  Pindare, 
mais  il  n'était  point  né  pour  les  atteindre. 

M.-J.  Chénier,  Fragments  littéraires. 


ATT 


ATT 


261 


ï.a  loi  n'atteint  la  licence  qu'en  frappant  la  liberté. 

RoYER-CoLLARD,  Discouvs  sur  la  loi  (te  ta  Presse, 
18  Jécembre  1817. 

Je  ne  sais  ce  que  la  bonne  foi  pourroit  répondre  à  ce  qu'on 
vient  de  lire;  quant  à  l'esprit  de  contention,  aucun  raison- 
nement ne  sauroit  Vatteindre. 

J.  DE  MAtsTRE,  Du  Pape,  I,  14. 

0  Hiéron  !  si  tu  as  su  atteindre  la  cime  élevée  de  la  sa- 
gesse, tu  connais  cette  maxime  :  Les  immortels  donnent  aux 
hommes  deux  maux  pour  un  bien. 

ViLLKMAiiN,  Littérature  au  XVIII'  siècle,  3«  leçon. 

Maliummert  sert  e  ApoUin  recleimet, 

Ne  s'  poët  guarder  que  mais  ne  li  ateignet. 

Cltatison  de  Roland,  v.  8. 

Et  celé,  qui  fu  ja  atainte. 

Et  conquise,  et  mate,  et  vaincue, 

Si  tost  comme  ele  ot  entendue. 

Sa  reson  du  frère  Meneur, 

Si  dist  :  «  Se  Diex  me  doinst  lioneur!  » 

RuTEBEUF,  OEuires,  t.  I,  p.  262. 

Encor  n'avez-vous  pas  altaint 
Au  vif  le  mal  que  ce  peult  estre. 
Farce  de  Tout  mesnaige.  (Ancien  Théâtre  IVauçois. 
Bibliothèque  elzévirienne,  t.  Il,  p.  415.) 

Tout  homme  doist  ceste  vertu  attaindre. 

Cl.  JIarot,  Épi  y  ranimes,  III,  7. 

Non,  non  la  douleur  qui  m'atteint 
Toutes  mes  puissances  esteint. 

EsTiENNE  JoDELLE,  i'Eugèiie,  IV,  4. 

.Mais  il  est  vrai  que  je  suis  bien  atteint. 
Et  que  mon  mal  ne  sauroit  être  feint. 

Théophile,  Elégie. 

Ah  !  forcez-vous,  de  grâce,  à  des  termes  plus  doux 
Pour  des  crimes  qui  seuls  m'ont  l'ait  digne  de  vous  : 
l'ar  eux  seuls  ma  valeui',  en  tête  d'une  armée, 
A  des  plus  grands  héros  atteint  la  renommée. 

P.  Corneille,  Pcrlhariie,  II,  â. 

i/est  en  vain  qu'au  Parnasse  un  téméraire  auteur 
Pense  de  l'art  des  vers  atteindre  la  hauteur. 

BoiLEAU,  Art  poétique,  I. 

Sans  doute  aux  grands  exploits  son  dme  accoutumée 
Mirait  de  Guise  un  jour  atteint  la  renommée. 

Voltaire,  Henriade,  III. 

(Jr  il  faut,  quelque  loin  qu'un  talent  puisse  atteindre, 
Eprouver  pour  sentir,  et  sentir  pour  bien  feindre. 
PiRON,  la  Métromanie,  I,  4. 

Buffon  de  l'art  d'écrire  atteignit  les  hauteurs. 

JI.-J.  Chéxier,  Épitre  à  Voltaire. 


Atteindre,  est  souvent  neutre;  alors  il  signifie. 
Toucher  à  une  chose  qui  est  à  une  distance  assez 
éloignée  pour  qu'on  no  puisse  pas  y  arriver  sans 
quelque  effort. 

Atteindre  à , 

Au  propre  : 

Il  (le  livre)* passa  en  cinq  ou  six  mains  différentes,  aux- 
quelles Ragotin  ne  put  atteindre,  parce  qu'il  étoit  le  plus 
petit  de  la  compagnie. 

Scarron,  Roman  comique,  I,  10. 

Les  mêmes  objets  qu'il  voyoit  d'abord  dans  son  cerveau, 
puis  sur  sesyeux,  il  les  voit  maintenant  au  bout  de  ses  bras, 
et  n'imagine  d'étendue  que  celle  oit  il  peut  atteindre. 

J.-J.  Rousseau,  Emile. 

Harris,  dans  son  abrégé  de  la  relation  de  Magellan,  dit 
qu'un  homme  de  taille  moyenne  de  l'équipage  de  Magel- 
lan lïatteignoit  qu'à  la  ceinture  d'un  Patagon. 

BcFFO.M,  De  l'Iiomme.  Variétés  dans  l'espèce  humaine. 

La  course  du  poète  n'est  pas  longue;  mais  il  la  fournit 

d'un  élan  qui  rappelle  celui  des  chevaux  de  Neptune,  dont 

Homère  a  dit  qu'en  trois  pas  ils  atteignaient  aux  bornes  du 

monde. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature. 

Au  figuré  : 

Mais  por  ceu  ke  tu  te  conoisses,  o  tu  sainte  espouse,  de 
ti  est  conforteie  celé  merviliouse  visions,  et  si  ne  poras  mie 
atignre  à  lei. 

Saint  Bernard,  Sermons  français.  (Voir  à  la 
suite  des  Quatre  livres  des  Rois,  p.  528.) 

Qui  vûuldroil  ses  vertus  et  sa  vie  descripre  comme  elle  a 
mérite,  il  fauldroit  que  Dieu  fist  ressusciter  Cicero  pour  le 
latin,  et  maistre  Jehan  de  Meung  pour  le  françois.  car  les 
modernes  n'y  sçauroient  attaindre. 

Le  Loyal  Serviteur,  c.  58. 

Dis  aux  Romains  qu'en  exerceant  prouesses  et  tempé- 
rance, ilz  attaindront  à  la  cyme  de  puissance  humaine. 
Amyot,  trad.  de  Plutarque.  Vie  de  Romulus,  c.  45. 

Combien  que  les  connestables  n'ayant  jamais  atteint  au 
point  de  grandeur  quegaignerent  jadis  les  maires,  si  sem- 
ble-il que  cet  estât  ait  esté  pour  quelque  temps  suspect  cl 
odieux  à  nos  roys. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  ta  France,  II,  12. 

H  faut  donc  bien  philosopher  tout  le  temps  de  notre  vie 
pour  atteindre  à  ceste  pureté  qui  nous  porte  au  ciel. 
Théophile,  Immortalité  de  l'âme. 

Se  pense  avoir  eu  beaucoup  d'heur  de  m'être  rencontré 
dés  ma  jeunesse  en  certains  chemins  qui  m'ont  conduit  ù 
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des  considérations  et  des  maximes  dont  j'ai  formé  une  mé- 
thode par  laquelle  il  me  semble  que  j'ai  moyen  d'augmen- 
ter par  degrés  ma  connoissance,  et  de  l'élever  peu  à  peu  au 
plus  haut  point  auquel  la  médiocrité  de  mon  esprit  et  la 
courte  durée  de  ma  vie  lui  pourront  permettre  d'atteindre. 
Descartes,  Discours  de  la  méthode,  I. 

II  faut  que  l'esprit  sorte  hors  de  lui-môme  pour  atteindre 
à  tant  de  choses,  mais  il  ne  peut  en  sortir  s^ns  se  dissiper. 
Malebranche,  Recherche  de  la  vérité.  Préface. 

Jamais  nulle  ode  grecque  ou  latine  n'a  pu  alteindreii  la 
iiauteur  des  psaumes. 

FÉNKLON,  Dialogues  sur  l'Éloquence,  III. 

Il  (M.  de  Vendôme)  se  montra  incapable  de  soutenir  une 
chute  si  parfaite  après  une  si  longue  habitude  A' atteindre 
à  tout. 

Saint-Simon,  Mémoires.,  1707. 

D'autre  côté  il  (le  maréchal  d'Huxelles)  courtisa  Harcourt, 
qui  le  produisit  à  madame  de  Quailuspour  atteindre  à  ms.- 
dame  de  Maintenon. 

Le  même,  même  ouvrage,  1710. 

Dangeau  ne  pouvoit  se  consoler  de  l'inutilité  de  tout  ce 
qu'il  avoit  tenté  pour  se  faire  faire  duc,  et  en  avoit  pris  une 
haine  particulière  contre  la  dignité  d  laquelle  il  n'avoit  pu 
atteindre. 

Le  MÈ.ME,  même  ouvrage,  1720. 

Mon  fils  Ligondès,  tout  éloquent  qu'il  est,  ne  peut  pas 
atteindre  à  tout  ce  qu'il  faudroit  dire  pour  vous  exprimer 
nos  regrets. 

M"'^  DE  SiMiANE,  Lettres;  à  M.  d'Héricourt,  22  juillet  1733. 

Téméraire  philosophie,  pourquoi  vouloir  atteindre  à  des 
objets  plus  élevés  au-dessus  de  toi,  que  le  ciel  ne  l'est  au- 
dessus  de  la  terre? 

GuÉNARD,  Discours  sur  l'esprit  philosophique,  qui  a  rem- 
porté le  prii  d'éloquence  en  Tannée  1733. 

Comme  les  prêtres  de  cette  secte  ne  reçoivent  de  leurs 
églises  que  des  gages  très-médiocres,  et  que  par  conséquent 
ils  ne  peuvent  vivre  dans  le  même  luxe  que  les  évêques, 
ils  ont  pris  le  parti  naturel  de  crier  contre  des  honneurs  où 
ils  ne  peuvent  atteindre. 

Voltaire,  Lettres  philosophiques,  VI. 

Enfin  toute  cette  vaste  côte  de  l'Afrique,  depuis  Damiette 
jusqu'au  mont  Atlas,  était  devenue  barbare,  tandis  que  plu- 
sieurs de  nos  peuples  septentrionaux,  autrefois  beaucoup 
plus  barbares,  atteignaient  à  la  politesse  des  Grecs  et  des 
Homains. 

Le  MÊME,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  162.  Du  royaume 
de  Fez  et  de  Maroc. 

Mon  âme  n'atteint  pas  à  la  joie. 

M'"^  DE  Lespinasse,  Lettres;  XL VII. 


Libre  et  maître  de  moi-même,  je  croyois  pouvoir  tout 
faire,  atteindre  à  tout. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  II,  2. 
Malgré  tous  ces  efforts  réunis,  je  suis  bien  loin  de  croire 
que  cet  ouvrage  (l'Encyclopédie)  ait  atteint  à  la  perfection. 
Grimm,  Correspondance,  15  novembre  1733. 

L'exactitude  des  géomètres  et  la  vigilance  des  astronomes 
atteignent  à  peine  à  la  précision  de  cette  mécanique  céleste, 
et  à  la  régularité  de  ses  effets. 

BuFFON,  Théorie  de  la  terre. 
Que  l'homme  dirige  la  marche  de  son  esprit  sur  un  objet 
quelconque;  s'il  voit  juste,  il  prend  la  ligne  droite,  paicount 
le  moins  d'espace  et  emploie  le  moins  de  temps  possible 
pour  atteindre  à  son  but. 

Le  même,  Œuvres  de  la  nature  et  des  hommes. 

Les  analyses  atteignent  à  une  précision  d'autant  plus 
grande,  que  les  langues  sont  mieux  faites. 

Condillac,  De  la  langue  des  calculs. 

11  (l'évêque  de  Senez)  approche  quelquefois  de  l'élévation 
de  Bossuet,...  il  atteint  presque  ù  la  douceur  de  Massillon. 
M.-J.  Chénier,  Tableau  historique  de  la  littérature 
française,  cl. 

Mais  sio  l'âge  d'homme  une  fois  tu  atteins... 

J.-A.  DE  Baïf,  Passetemps.  Amour  oiseau. 

Je  les  aime  encor  mieui-qu'une  bigote  altière, 
Qui,  dans  son  fol  orgueil,  aveugle  et  sans  lumière, 
A  peine  sur  Je  seuil  de  la  dévotion. 
Pense  atteindre  au  sommet  de  la  perfection. 

BoiLEAU,  Satires,  X. 

Quelquefois  Atteindre  est  suivi  de  Jusqu'à: 

Ceux...  qui  avec  leurs  louanges  pénètrent  jusques  aux 
mœurs  et  par  leurs  flatteries  atteignent  jusques  à  corrompre 
les  conditions. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque.  (JEuvres  morales. 

Ce  nous  devroit  estre  une  grand'honte  qu'un  homme 
|jayen,  comme  tastonnant  en  ténèbres,  ait  atteint  jusques 
à  ceste  clarté,  de  dire  que  les  images  visibles  qu'on  fait  à 
Dieu,  sont  indécentes  à  sa  majesté. 

Calvin,  Institution  chreslienne,  liv.  I,  c.  11,  §  6. 

0  mon  Dieu,  que  vous  êtes  grand  !  Peu  de  pensées  alte'i- 
gnent  jusqu'à  vous;  et  quand  on  commence  à  vous  conce- 
voir, on  ne  peut  vous  exprimer  :  les  termes  manquent. 
FÉNELON,  Traité  de  l'existence  de  Dieu,  c.  5. 

Ou  de,  au-dessus  de  : 

Les  François,  pour  la  proximité  et  voisinage  qu'ils  avoicnt 
avec  eux  (lesSuèves),  feirent  un  perpétuel  vœu  de  conqueste 
et  contre  les  Gaulois  et  contre  toutes  les  nations,  jusques  à 
ce  que,  finalement,  ils  atteindrent  au-dessus  de  la  Gaule. 
Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  I,  6. 
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Charlcmagiie,  ayant  alUiint  au-dessus  de  tous  ses  désirs, 
commença  de  n'avoir,  dedans  su  maison,  autre  plus  grand 
ennemy  que  soy-mesme. 

Est.  Pasquirr,  Becherches  de  la  France,  X,  25. 

Atteindre  est  souvent  joint  au  mot  y  : 

.\insi  ot  li  rois  toute  Normandie  à  reis  de  Gaillart,  qui 
trop  est  forz  et  sielou  rej^arl  de  trois  montaingiies;  ne  on 
ne  le  puet  assegier  que  d'une  part,  et  est  touz  avironneiz 
de  Seinne,  ne  n'i  puel  ateindre  perriere  ne  mangoniaus. 

Récits  d'un  ménestrel  de  Reims  au  xin"  siècle,  publiés 
parN.  de  Wailly,  p.  136. 

Les  victoires  du  roi  sont  admirables,  mademoiselle.  Le 
seul  inconvénient  que  j'y  trouve,  c'est  qu'il  met  la  gloire 
bien  haut,  lui  seul  y  peut  atteindre. 

Bussy-Rabotin,  Lettres;  à  M"»  Dupré,  22  juillet  1672. 

Dieu  ne  seroit  pas  ce  qu'il  est,  s'il  n'étoit  incompréheii- 
•^ible,  et  ses  merveilles  ne  mériteroient  plus  ce  nom,  si  l'in- 
telligence humaine  pouvoit  y  atteindre. 

KoLLiN,  Traité  des  Études,  liv.  VII,  art.  5. 

I.°  roi  avoit  donné  à  ses  enfants  naturels  cet  avantage 
sur  eux  (les  princes  du  sang)  de  faire  manger,  entrer  dans 
les  carrosses,  aller  à  Marly,  et  sans  demander  leurs  prin- 
cipaux domestiques,  sans  que  M.  le  duc,  quoique  gendre 
du  roi,  eût  pu  y  atteindre  pour  les  siens. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1696. 

Celte  gloire  véritable,  la  seule  récompense  de  ceu.x  qui 
servent  le  public,  la  seule  digne  des  grandes  âmes,  qu'il  est 
beau  de  rechercher,  et  qu'on  n'aflecte  de  dédaigner  que 
quand  on  est  incapable  d'y  atteindre. 

Voltaire,  Lettres;  Éloge  historique  de  M""  du  Chàtelet. 

Il  est  dur  de  sentir  la  perfection,  et  de  n'y  pouvoir  a<- 
tcindre. 

Le  même,  Lettres;  25  février  1763. 

Lorsque  Codrus  sacrifia  ses  jours  pour  le  salut  de  sa  pa- 
trie, les  .athéniens,  frappés  de  ce  trait  de  grandeur,  abo- 
lirent le  titre  de  roi;  ils  dirent  que  Codrus  l'avoit  élevé  si 
haut  qu'il  seroït  désormais  impossible  d'y  atteindre. 

Barthélémy,  Voyage  d'Annckarsis,  V  part. 

D'Alombert  était  trop  loin  de  la  poésie  pour  chercher  à 
y  atteindre. 

Bauante,  De  la  Littérature  française  pendant  le  xvui' siècle. 

Mais  son  amour,  et  son  feu  véhément, 
Chasteté  d'œil  ne  les  pourroil  cstaindre  ; 
Car  tant  plus  vit  la  dame  chastement 
Ue  tant  plus  croist  le  désir  d'y  atteindre. 

Cl.  Marot,  É/nyrammes,  II,  16. 

Le  galant  en  eût  fait  volontiers  un  repas; 
Mais  comme  il  n'y  pouvoit  atteindre  : 


Us  sont  trop  verts,  dit-il,  et  bons  pour  des  goujats. 
La  Fontaine,  Fables,  III,  11. 

On  a  employé  aussi  Atteindre  avec  om  ; 

.Mes  frères,  je  ne  pense  point  avoir  encore  atteint  on  je 
tends. 

Lemaitre  de  Sacy,  Épitres  de  saint  Paul  aux 
Philippiens,  III. 

Je  vous  aime  toujours  à  ce  degré  où  je  ne  crois  point 
que  personne  puisse  atteindre. 

M™"  DE  SÉviGNÉ,  Lettres;  à  M"«  deOrignan, 
15  octobre  1688. 

Madame  de  Chartres  joignoit  à  la  sagesse  de  sa  fille  mit; 
conduite  si  exacte  pour  toutes  les  bienséances,  qu'elle  ache- 
voit  de  la  faire  paroître  une  personne  où  l'on  ne  pouvoit 
atteindre. 

M""  DE  La  Fayette,  la  Princesse  de  Clèves,  V"  i)arl. 

C'est  notre  folie  ordinaire  de  rechercher  les  biens  où  nous 
ne  saurions  atteindre ,  et  de  mépriser  ceux  qui  sont  sous 
nos  mains. 

Saint-Evremond,  De  l'usage  de  la  vie,  c.  1 . 

Psyché...  possédoittous  les  appas  que  l'imagination  peut 
se  figurer,  et  même  ceux  où  l'imagination  ne  peut  atteindre. 
La  Fontaine,  Psyché,  liv.  I. 

L'instruction  a  pour  but  de  porter  les  esprits  jusqu'au  point 
où  ils  sont  capables  d'atteindre. 

Nicole,  De  l'Education  d'un  prince,  11°  part.,  §  1. 

Luther  et  les  siens  ne  nioient  non  plus  que  les  catholi- 
ques que  la  présence  de  Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie  ne 
fût  spirituelle  quant  à  la  manière,  pourvu  qu'on  leur  avouât 
qu'elle  étoit  corporelle  quant  à  la  substance;  c'est-à-dire 
en  termes  plus  simples,  que  le  corps  de  Jésus-Christ  étoit 
présent,  mais  d'une  manière  divine,  surnaturelle,  incom- 
préhensible, où  les  sens  ne  pouvoient  atteindre. 

Bossue  r,  Histoire  des  variations  des  Eglises 
protestantes,  IV,  7. 

.4,  l'âge  de  vingt-deux  ans,  le  duc  (d'Enghien)  conçut  un 
dessein  où  les  vieillards  cxpérinienlés  ne  purent  atteitidre. 
Le  même,  Oraison  funèbre  du  prince  de  Condé. 

Il  y  a  un  goût  dans  la  pure  amitié  où  ne  peuvent  attein- 
dre ceux  qui  sont  nés  médiocres. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  i. 

11  y  a  dans  les  maximes  de  l'Évangile  une  noblesse  et  une 
élévation  où  les  cœurs  vils  et  rampants  ne  sauroient  at- 
teindre. 

Massillon,  Petit  Carême,  II*  dimanche. 

L'électeur  de  Bavière  tira  dans  le  petit  parc,  ce  qui  étoit 
une  faveur  où  les  fils  de  France  avoient  rarement  atteint. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1715. 
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La  perfection  où  je  sentois  que  je  ne  pouTois  atteindre 
me  rebuta,  et  je  pris  mon  congé. 

HÉNAULT,  Mémoires,  cil. 

Il  (Lamothe)  voulut  détrôner  la  poésie,  où  il  n'avait  pas 
pu  atteindre. 

Bauante,  De  la  Littérature  française  pendant  le  xvni"  siècle. 

Pour  nioy  plus  retenu,  la  raison  m'a  faict  craindre, 
N'osant  suivre  un  suject  où  l'on  ne  peut  atteindre. 

RÉONiER,  Satyres,  I. 

Otï  a  dit,  proverbialement  et  figurémont,  en  par- 
lant d'une  fille  de  conduite  peu  régulière  :  Elle 
laisse  le  chat  atteindre  au  fromage. 

...  Elle  eust  laissé 
Attaindre  le  chat  au  fromage. 

Jacq.  Grevin,  les  Esbahis,  I,  I. 

Être  ATTEINT  est  souvent  suivi  de  la  préposition 
de.  On  dit  :  Être  atteint  d'un  trait,  d'un  dard,  d'un 
projectile,  soit  au  propre,  soit  au  figuré  : 

Ils  traioient  si  ouniement  et  si  épaissement  que  les  Fran- 
çois ne  savoient  de  quel  côté  entendre  qu'ils  ne  fussent  at- 
teints du  trait. 

Froissart,  Chroniques,  I,  II"  part.,  c.  37. 

Notre  Dame  fut  blessée  et  atteinte  du  dard  de  douleur 
en  la  passion  de  son  fils  sur  le  mont  de  Calvaire,  et  néan- 
moins ne  mourut  pas  à  l'heure,  mais  porta  longuement  su 
plaie. 

Saint  François  de  Sales,  Sermon  prononcé  à  Paris 
en  l'église  de  Saint-Jean-en-Grève,  le  jour  de  l'As- 
somption 1602. 

Pour  ses  armes  Amour  cuysant, 
Porte  de  gueulles  à  deux  traictz  : 


De  l'ung  fut  Apollo  touché. 
De  l'autre  Daphné  fut  atteincte. 

Cl.  Marot,  le  Temple  de  Cupido. 

Déjà  du  plamb  mortel  plus  d'un  brave  est  atteint. 

BoiLKAu,  Éiillres,  IV. 

Être  atteint  rfe  s'emploie  de  même,  au  figuré,  en 
parlant  Des  maux  physiques  et  de  la  vieillesse  : 

Et  pareillement  mourut  au  dit  an,  le  vendredi  devant  la 
my-quaresme,  Marguerite,  duchesse  de  Bourgongne,  vesve 
du  duc  Philippe  derronier,  trespassé  en  son  hostel  à  Arras. 
Laquelle  fut  actainte  de  hastive  maladie. 

MoNSTRELET,  Chronique,  I,  21. 

S'estant  faict  porter  ledict  Jehan-Jacques  dans  une  chaire. 


estant  fortboiteux,  goûteux  eiatlaitwt  de  quatre-vingtzans 
Brantôme,  Grands  Capitaines  estrangers.  Jehan- 
Jacques  Trivulse. 

Un  homme  sait  qu'il  est  atteint  de  ces  sortes  de  maladies 
mortelles,  qui  ne  sont  point  douloureuses;  il  ne  sent  point 
de  douleur,  et  toutefois  il  est  plongf:  dans  la  tristesse. 

BossuET,  De  la  connaissance  de  Dieu  et  de  soi- 
même,  c.  l,  art.  2. 

Du  temps  de  François  II,  il  courut  un  bruit  qu'on  cliei- 
choit  des  petits  enfants,  pour  baigner  dans  leur  sang  ce 
jeune  roi,  qu'on  feignoit  être  atteint  du  mal  qui  se  guérit 
par  cet  étrange  remède. 

Saint-Réal,  Don  Carlos. 

Etre  atteint  de,  se  dit  de  même  en  parlant  Des 
maladies  morales,  des  passions  : 

Certes  nous  ne  devons  avoir  honte  de  confesser  ce  que 
sainct  Paul  afferme  tant  certainement,  que  tous  sont  per- 
vers et  adonnez  à  malice...  Comme  ainsi  soit  donc  que  na- 
turellement nous  soyons  atteints  d'une  mesme  maladie,  il 
n'y  en  a  de  garentis  sinon  ceux  auxquels  il  plaist  à  Dieu 
de  remédier. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  liv.  II,  c.  5,  §  3. 

De  mesmes  aucuns  ambitieux  qui  ojit  estes  une  fois  al- 
tainctz  bien  au  vif  de  l'ambition ,  à  grand'peine  s'en  peu- 
vent-ilz  deffaire  bien  aisément. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  estrangers.  Don  Philippe. 

Tous  ceux  qui  sont  atteints  de  ces  remors  et  qui  ne  vou- 
dront demeurer  avec  moy  et  s'en  aller,  je  les  puis  asseurer 
que  pour  cela  je  ne  leur  voudray  mal. 

Le  même,  ihid.  M.  de  la  Noue. 

Cela  fut  cause  qu'avec  un  soing  extrême,  je  l'alois  des- 
tournant des  vices,  à  quoy  son  naturel  le  rendoit  enclin, 
quelquefois  les  luy  blasmant  en  autruy,  et  d'autres  fois  luy 
disant  que  mon  humeur  n'estoit  point  d'aimer  ceux  qui  en 
estaient  atteints. 

D'Urfé,  l'Astrée,  II"  part.,  liv.  VI. 

Auguste  César  estait  atteint  de  douleur  pour  la  mort  de 
son  père  qui  n'avoit  point  esté  vengée. 

Coefpeteau,  Histoire  romaine  de  L.  Florus,  IV,  5. 

Un  barnabite  du  pays  d'Anneci,  près  Genève,  nommé 
Laconibe,  fut  son  directeur  (de  M™"  Guyon).  Cet  homme, 
connu  par  un  mélange  assez  ordinaire  de  passions  et  de  re- 
ligion ,  et  qui  est  mort  fou,  plongea  l'esprit  de  sa  péni- 
tente dans  des  rêveries  mystiques  dont  elle  était  atteinte. 
Voltaire,  Siècle  de  Louis  ^IV,  c.  38.  Du  Quiétisme. 

On  dit  très  bien  qu'une  femme  est  atteinte  d'an  amour 
violent,  funeste,  coupable,  parce  que  la  passion  de  l'amour 
emporte  avec  elle  l'idée  d'une  blessure...  mais  je  ne  crois 


ATT 


ATT 


205 


pas  qu'on  puisse  dire  Les  atteintes  de  l'amour  maternel, 
sentiment  qui  par  lui-même  est  habituel  et  doux. 

La  Harpe,  Cours  de  littéyattire.  Au  sujet  d'un  vers  de 
Méropf  rapporté  plus  bas. 

Kontenello,  Lamotte,  Trublet,  ïerrasson  et  consorts é(uien< 

uttcinis  rf'une^utre  espèce  de  pédantisme  :  celui  de  la  pbi- 

losopliie,  quand  elle  veut  soumettre  à  ses  analyses  les  arts 

de  l'imagination. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Veut-il  faire  la  satire  d'un  vice  :  il  raconte  simplement 

<e  que  ce  vice  fait  faire  au  personnage  qui  eti  est  alleint, 

et  voilà  la  satire  faite. 

CnA.MFORT,  Éloge  de  La  Fontaine. 

.Vuprès  d'elle  Vénus  ne  seroit  rien  qui  vaille  ; 

Ce  ne  sont  rien  que  lis  et  roses  que  son  teint; 

Knfin  de  ses  beautés  il  est  si  fort  atteint... 

—  Atteint '/Ab!  mon  ami,  tant  de  badinerie 

Ne  témoigne  que  trop  qu'il  en  fait  raillerie.  — 

Madame,  je  vous  jure,  il  pèclie  innocemment, 

Kt  s'il  savoit  mieux  dire,  il  diroit  autrement. 

t^est  un  iiomme  tout  neuf:  que  voulez-vous  qu'il  fasse? 

Il  dit  ce  qu'il  a  lu... 

Corneille,  ta  Veuve,  I,  4. 

Que  veux-lu  ?  la  douleur  dont  mon  âme  est  atteinte 
Rend  ma  plainte  équitable,  et  me  fait  murmurer 
Contre  un  objet  charmant  que  je  dois  adorer. 

BouRSAULT,  le  Médecin  volant,  se.  ). 

Je  sais  de  quel  remords  son  courage  est  atteint  : 
Le  lâche  craint  la  mort,  et  c'est  tout  ce  qu'il  craint. 
Racine,  Andromaque,  V,  2. 

Ce  sont  là  les  frayeurs  dont  vous  ites  atteinte  ? 

Le  même,  Iphigénie,  III,  6. 

Quoi!  vous  seriez  atteint  de  cette  frénésie? 

Destouches,  l'Irrésolu,  III,  2. 

Triste  effet  de  l'amour  dont  votre  âme  est  atteinte! 
Voltaire,  Mérope,  II,  1. 

On  dit  qu'il  est  atteint  d'un  peu  de  jalousie. 

Barthe,  les  Fausses  Infidélités,  se.  2. 

De  quel  ennui  secret  ton  âme  «Nelle  atteinte? 

Lamartine,  Soucelles  Méditations. 

Hien  ne  nous  rend  si  grands  qu'une  grande  douleur; 
Mais  pour  en  être  atteint,  ne  crois  pas,  ù  poêle, 
Que  ta  voix  ici-bas  doive  rester  muette. 

A.  DE  Musset,  Xttit  de  .Mai. 

Etre  atteint  de,  htre  reconnu  coupable  de  : 

S'il  y  a  trois  defaules,  il  est  atains  du  fet  sor  le  quel  il 
fu  ajornés. 

Beaumanoir,  Coutumes  de  Beauvoisis,  c.  2,  23. 

IV. 


Qui  autrement  le  feroit,  il  devoit  être  atteint  comme  de 

mauvais  et  vilain  fait. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I"  part.,  c.  76. 

0  dieux  tout-puissants,  qui  lisez  dans  mon  cœur,  et  qui 
sçavez  que  je  ne  suis  point  atteinte  de  ce  dont  je  suis  accu- 
sée, soyez  mon  support,  et  déclarez  mon  innocence. 
D'Urfé,  l'Astrée,  II»  part.,  liv.  VI. 

La  cruauté  de  Lotliaire  fut  sans  exemple  dans  la  mort  de 
la  pauvre  Gerbich,  religieuse  et  sa;ur  du  duc  Bernard,  la- 
quelle par  son  commandement,  comme  si  elle  eust  été  at- 
teinte de  sortilège,  fut  renfermée  dans  un  muy  et  précipi- 
tée dans  la  rivière. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France.  Louis  le  Débonnaire. 

Eli  I  combien  notre  précipitation  ne  devient-elle  pas  plus 
dangereuse,  plus  condamnable  quand  il  s'agit  de  ces  ques- 
tions aussi  neuves  qu'importantes,  où  nos  intérêts,  que  nous 
passons  pour  si  bien  connaître,  sont  confondus  avec  d'autres 
intérêts  que  nous  sommes  accusés  de  connaître  si  mal;  où 
nous  pouvons  être  légitimement  atteints  de  nous  décider 
vite,  de  crainte  de  nous  déterminer  avec  équité. 

Mirabeau,  Discours  sur  la  motion  de  M.  de  la 
Molle,  21  janvier  1789. 

Ordinairement,  en  ce  sens,  on  dit  plutôt,  Être 
atteint  et  C07ivaincu  de  : 

Ceux  qui  pensent...  que  ceux  dont  la  compagnie  et  fré- 
quentation est  plaisante  et  joyeuse  soient  aussitôt  a«asne(s 
et  convaincus  d'être  llatteurs. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque.  Œuvres  morales. 

Le  président  luy  va  dire  ainsi  :  Cambaire,  vous  deués 
bien  remercier  la  court  pour  la  grâce  qu'elle  vous  fait,  qui 
avez  mérité  une  bien  rigoureuse  punition  pour  les  cas  dont 
vous  êtes  attaint  et  convaincu. 

Desperriers,  Nouvelles,  84. 

Peut-être  que  les  plus  beaux  esprits  qui  sont  gagés  pour 
tenir  notrelangue  saine  et  nette,  y  donnerontordre,  et  que 
la  punition  du  premier  mauvais  plaisant  qui  sera  atteint  et 
convaincu  d'être  burlesque  relaps...  dissipera  le  fâcheux 
orage  qui  menace  l'empire  d'Apolon. 

Scarron,  Enéide  travestie,  liv.  V.  Dédicace. 

Quoique  déjà  je  sois  atteint  et  convaincu, 

Par  les  maux  que  je  sens,  d'avoir  longtemps  vécu... 

Je  suis  plus  vigoureux  que  l'on  ne  s'imagine. 

Reonard,  le  Légataire  universel,  I,  4. 

Il  est  proscrit,  déclaré  détestable, 
.Vbominablc,  atteint  et  convaiw-u 
D'avoir  tenté  d'entamer  la  vertu 
Des  saintes  sœurs. 

Grbsset,  Ver-Vert,  IV. 
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Atteint,  eu  ce  sens,  se  trouve  dans  l'aneieu 
exemple  suivant  joint  au  mot  blâmé  : 

Me  leirez  vous  luor,  franche  gent  henourée  ; 
Car  je  n'ei  rien  meffet,  ne  ne  sut  encoupée. 
De  nule  traïson  atainte  ne  hlasmée. 

Doon  de  Maience,  v.  090. 

ÊiRE  ATTEINT  est  ti'ès  souveut  suivi  de  la  pré- 
position par  : 

On  diroit  qu'il  (Gœlhe)  n'est  pas  atteint  par  la  vie,  cl 
qu'il  la  décrit  seulement  en  artiste. 

M""  DE  Staël,  De  l'Allemagne,  liv.  II,  c.  7,  §  5. 

Atteindre  s'emploie  avec  le  pronom  personnel  : 

Leur  \i(-v'û  renaissant  donne  un  affreux  plaisir; 
On  se  plaît  à  les  voir  s'observer  et  se  craindre, 
Avancer,  s'arrêter,  se  mesurer,  s'atteindre. 

Voltaire,  Henriade,  X. 

Ou  a  employé  substantivement  l'infinitif  At- 
teindre : 

Ce  sont  serpentz  enllez,  envenimez, 
Mordans,  mauldictz,  ardans  et  animez, 
Jectans  un  feu  qu'à  peine  on  peult  estaindre. 
Et  en  picquant  dangereux  à  Vattaindre. 

Cl.  Marot,  VEnfer. 

Atteint,  te,  participe. 

11  s'emploie,  dans  les  différents  sens  que  nous 
avons  indiqués  pour  le  verbe. 
Atteint  se  dit  absolument. 
Soit  au  propre  : 

M.  de  Guyze,  se  sentant  fort  blessé  et  attainci,  pencha  un 
peu. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  français.  M.  de  Guise. 

Soit  au  figuré  : 

11  n'est  rien  de  si  doux,  aux  âmes  bien  atteintes, 

Que  de  pouvoir  trouver  à  qui  faire  leurs  plaintes. 

Racan,  Bergeries,  II,  5. 

Atteint  est  souvent  suivi  de  la  préposition  de  : 

Ceux  qui  serrent,  en  leur  pensée  attainte  et  piquée  de  re- 
pentance,  les  pertes  et  deshonneurs  qu'ils  ont  reçus  à 
cause  de  ceste  honte  vicieuse,  en  iront  après  plus  retenus 
en  cas  semblables,  et  ne  se  laisseront  pas  une  autrefois  fa- 
cilement aller. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque.  Œuvres  morales. 


La  cité  deLiège,nuy,  Dînant  et Tongresvoians...  et  oj'ans 
la  grande  destruction  de  leurs  gens  et  la  puissance  de  leurs 
ennemis,  actains  de  paour,  se  rendirent  en  l'obéissance  des- 
diz  ducs  de  Bourgongne  et  de  Hollande. 

Monsïrklet,  Chronique,  I,  47. 

11  envoj'a  premier  vers  Eudon  pour  le  prier  d'alliance  et 
d'amitié ,  et  de  se  convertir  encontre  ces  meschans  bar- 
bares; ce  qu'il  fit  très-volontairement,  atlaint  rf'un  bon 
ange. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  françois.  Le  roy  Charles  IX' . 

Ledict  Barthelomé  dist  qu'il  sentit  en  soy  aussitost  l'ame 
attaincte  d'une  telle  devoction  et  religion  à  son  Dieu,  qu'il 
alla  oublyer  toutes  les  derrisions  qu'il  avoit  faictes. 

Le  même,  ibid.  Couronnels  françois. 

J'aime  donc  bien  mieux  vous  gronder,  et  vous  dire  que 
vous  êtes  vraiment  bien  délicat  et  bien  précieux,  de  vous 
U-ouver  atteint  d'une  petite  attaque  de  décrépitude,  parce 
que  vous  êtes  grand-père, 

Mme  pE  SÉvioNÉ,  Lettres  ;  au  président  de 
Moulceau,  le  jour  des  Rois,  1687. 

Ses  yeux  (de  Henriette  d'Angleterre)  paroissoient  même 
atteints  du  désir  de  plaire  à  ceux  qui  les  regardoicnt. 
L'abbé  de  Choisy,  Mémoires,  VII. 

Tout  homme  atteint  du  même  vice  peut  se  roconnoîlre 
dans  le  tableau  comique... 

Marmontel,  Éléments  de  littérature.  Satire. 

Mon  ame,  de  frayeur  attainte, 
Nuit  et  jour  t'adresse  sa  plainte. 

GoDEAU,  Pseaumes,  80. 

Vil-ou  jamais  une  âme  en  un  jour  plus  atteinte 
De  joie  et  de  douleur,  d'espérance  et  de  crainte  ? 
P.  Corneille,  Horace,  IV,  4. 

Mortellement  atteint  d'une  flèche  empennée. 
Un  oiseau  déploroit  sa  triste  destinée. 

La  Fontaine,  Fables,  II,  0. 
Ménécée,  en  un  mot,  digne  frère  d'Hémon, 
Et  trop  indigne  aussi  d'être  fils  de  Créon, 
De  l'amour  du  pays  montrant  son  âme  atteinte. 
Au  milieu  des  deux  camps  s'est  avancé  sans  crainte. 

Racine,  la  Thébaïde,  III,  3. 

Phèdre  atteinte  d'un  mal  qu'elle  s'obstine  à  taire, 
Lasse  enfin  d'elle-même  et  du  jour  qui  l'éclairé. 
Peut-elle  contre  vous  former  quelques  desseins? 

Le  même,  Phèdre,  I,  1. 

Mais  si  vous  souhaitez  que  je  parle  sans  feinte, 
De  ses  perfections  je  n'ai  pas  l'âme  atteinte. 

Regnard,  les  Méneckmes,  III,  9. 

On  dit  aussi  Atteint  par  : 
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Colle  fille  du  soleil  (Corinne),  atteinte  par  des  peines  sc- 
iTf'tos,  vosseniblait  ù  ces  (leurs  encore  fraîches  et  hrillaiiles, 
mais  qu'un  point  noir  causé  par  une  piqûre  mortelle  me- 
nace d'une  fin  prochaine. 

M"""  DE  Staël,  Corinne,  liv.  XIII,  c.  .'i,  §  2. 

Atteint  et  convaincu  de  : 

S'il  defailloit  dans  le  temps  qui  luy  seroil  prePix,  il  soroit 
déclaré  attainct  et  convaincu  du  cas  à  luy  imposé. 

Est.  Pasqlier,  Recherches  de  la  France,  III,  9. 

Ils  luy  firent  entendre  les  coutumes  du  pays,  qui  estoient 
telles  :  Que  tout  homme  attaint  et  convaincu  de  quelque 
crime  que  ce  pust  estre,  seroit  délivré  des  rigueurs  de  la 
justice,  si  une  fille  le  demandoit  pour  son  mary. 

D'Urfé,  PAstrée. 

On  a  jugé  ce  matin  le  procès  do  M.  de  Maupcou  au  Chas- 
lelet,  et  bien  que  la  preuve  ait  paru  très-claire,  çt  que 
inesme  il  ait  esté  déclaré  atlainct  et  convaincu  d'avoir  fa- 
liiiqué  et  faict  exposer  de  la  fausse  monnoie,  il  a  esté  seu- 
lement condamné  aux  galères  perpétuelles. 

Le  Procureur  du  roi  Robert  ùColhcrl,  I6septembre 
1677.  (Voyez  Depping,  Correspondance  adminis- 
trative sous  Louis  XIV,  t.  II,  p.  207.) 

Le  résultat  de  tous  nos  discours  fut  qu'Isabelle  demeura 
dûment  atteinte  et  convaincue  d'être  une  franche  coquette. 
Le  Sage,  Gil  Blas,  liv.  IV-,  c.  5. 

Arsénié  demeura  atteinte  et  convaincue  de  jalousie  et  de 
mauvaise  foi. 

Le  Mf;ME,  même  ouvrage,  VII,  7. 

ATTEINTE,  s.  f.  Coup  dont  on  est  atteint. 

A  l'instant  laissèrent  courre  leurs  chevnul.v  au  plus  roide 
qu'ilz  peurent  l'un  contre  l'aultre,  et  furent  les  attaintes 
dans  les  escuz. 

Heroeray  des  Essarts,  Amadis  de  Gaule,  liv.  I.  c.  19. 

Il  s'emploie  souvent  au  (iguré  : 

Ouciques  comédiens  eurent  tant  d'eft'ronterie  que  de  re- 
préscnlcr  Louis  XII  en  une  farce,  ayant  le  visage  pasle  et 
terny,  cl  de  l'or  devant  luy  dans  un  vase  précieux  ;  ils  l'ac- 
cusoient  par  là  qu'il  estoit  malade  d'avarice  et  d'un  désir 
insatiable  d'amasser  des  thrésors;  et  néantmoins  il  tourna 
l'ettc  atteinte  en  risée. 

Mézeray,  Histoire  de  France.  Louis  XII. 

Il  se  dit  particulièrement,  Du  coup  qu'un  che- 
val se  donne  lui-mèmo  en  s'alteignant  aux  pieds 
de  devant  avec  ceux  de  derritjre;  ou  qu'il  reçoit, 
au.\  pieds  de  derrière,  d'un  autre  cheval  qui  mar- 
che trop  près  de  lui. 


.    Ce  cheval  se  donne  des  atteintes. 

Prenez  garde  que  votre  cheval  ne  donne  des  atteintes  un 
mien. 

Ce  cheval  boite  d'une  atteinte. 

Dictionnaire  de  l'.icadémie,  1691. 

Au  jeu  de  bague,  Donne}'  atteinte  à  wie  bai/iie, 
la  toucher  en  courant  sans  l'emporter. 

On  dit,  soit  au  propre,  soit  au  figuré,  Une  lé- 
gère atteinte ,  une  (litre,  une  cruelle,  une  mortelle 
atteinte. 

Plusieurs  de  ceux  qui  de  dedans  (d'Orléans)  furent  es- 
branlez  d'î/ne  si  dure  atteinte  et  eussent  bien  désiré  que 
M.  l'Admirai  fust  revolé  vers  eux... 

De  la  Noue,  Discours  politiques  et  militaires,  XXVL 

En  vain  les  boucliers  s'opposent  aux  atteintes  mortelles. 
Lamotte,  Ode  en  prose.  De  la  libre  Eloquence. 

Un  malade  ou  un  médecin  de  bel  air  se  sera  avisé  de  dii-e 
qu'il  a  eu  an  soupçon  de  fièvre,  pour  signifier  qu'il  en  a 
eu  une  Kgére  atteinte;  voilà  bienl6t  toute  la  nation  qui  a 
des  soupçons  de  colique,  des  soupçons  de  haine,  d'amour, 
de  ridicule. 

Voltaire,  Dictioimaire  philosophique.  Langues,  section  3. 

Percé  jnsques  au  fond  du  cœur 
T>'i(ne  atteinte  imprévue  aussi  bien  que  mortelle... 
P.  Corneille,  le  Cid,  I,  6. 

Donne  quelques  soupirs  aux  cruelles  atteintes. 
Que  dans  ces  tristes  vers  ma  muse  t'a  dépeintes. 
Seorais,  Uranie,  VI"  églogue. 

D'abord  il  a  tenté  les  atteintes  mortelles 

Des  poisons  que  lui-même  a  crus  les  plus  fidèles; 

Il  les  a  trouvés  tous  sans  force  et  sans  vertu. 

Racine,  Mithridate,  V,  i- 

De  cet  amas  d'honneurs,  la  douceur  passagère 
Fait  sur  mon  cœur  à  peine  une  atteinte  légère. 

Le  mêub,  Esther,  H,  1. 

...  La  lumière  éclaire  encor  ses  yeux, 
Mais  il  est  expirant  d'une  atteinte  mortelle. 

Voltaire,  Tancrède,  V,  5. 

Atteinti:  est  très  souvent  suivi  de  la  préposi- 
tion de  et  d'un  substantif. 
Soit  au  propre  : 

Nous  nous  rangeons  contre  un  mur  hors  de  la  direction 
de  la  fenêtre,  pour  éviter  Vatteintc  des  pierres. 

J.-J.  RonssEAU,  les  Confessions,  II,  12. 
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Soit  au  figuré  : 

Parmy  toutes  ces  vertus,  le  sage  se  trouve  ferme  contre 
les  atteintes  de  la  mort,  et,  par  tout  le  temps  de  sa  vie,  se 
trouve  aussi  préparé  pour  son  départ  qu'à  l'heure  mesme 
qu'il  faut  qu'il  parte. 

Théopiiilk,  tmmortulité  de  l'âme. 

Il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu'il  se  trouve  de  si  excellentes 
productions  d'esprit,  qu'elles  puissent  se  sauver  des  atteintes 
de  la  calomnie  et  de  l'ignorance. 

GoDEAU,  Discours  sur  les  œuvres  de  Malherbe. 

Dès  la  première  atteinte  d'une  si  vive  lumière,  combien 
promptement  disparoissent  tous  les  fantômes  du  monde! 
BossuET,  Oraison  funèbre  du  prince  de  Condé. 

Dans  l'abîme  de  maux  où  je  suis  submergé,  je  sens  les 
atteintes  des  coups  qui  me  sont  portés;  j'en  aperçois  l'ins- 
trument immédiat,  mais  je  ne  puis  voir  la  main  qui  le  di- 
rige, ni  les  moyens  qu'elle  met  en  œuvre. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  II,  12. 

Vous  n'habiterez  plus  sous  un  toit!  Vous  ne  sentirez  plus 
les  atteintes  de  la  misère.  J'ai  quinze  cents  livres  de  rente. 
Diderot,  le  Père  de  famille,  II,  12. 

On  peut  assurer...  que  Fontenelle  n'auroit  jamais  trouvé 
ce  trait  sublime  d'Inès  de  Castro,  qui,  se  voyant  empoison- 
née et  sentant  les  atteintes  de  la  mort,  s'écrie  :  Éloignez 
mes  enfants. 

D'Alembkrt,  Eloge  de  La  Motte. 

Allons  donc  l'affranchir  de  ses  frivoles  craintes, 
Lui  montrer  de  mon  cœur  les  sensibles  atteintes. 
Corneille,  Pompée,  III,  3. 

De  ce  regard  céleste, 
L'atteinte,  allant  au  cœur,  est  sans  doute  funeste 
Et  devra  coûter  cher  à  qui  la  recevra. 

Alfred  de  Musset,  le  Saule. 

Atteintk  est  quelquefois  suivi  de  la  préposi- 
tion à  : 

Je  vous  ai  promis  de  vous  développer  les  motifs  qui  me 
font  regarder  toute  atteinte  à  la  liberté  entière  du  com- 
merce comme  le  plus  grand  de  tous  les  obstacles  à  la  pros- 
périté de  l'agriculture. 

TuRGOT,  Lettres  sur  la  libei-lé  du  commerce  des 
grains,  I",  30  octobre  1770. 

A  l'estime  où  je  suis  quelle  atteinte  profonde! 

Palaprat,  la  Prude,  II,  2. 

Hors  d'atteinte,  hors  de  l'atteinte,  des  atteintes  de, 


et  quelquefois  à,  est  une  expression  fort  usitée 
iiu  propre  et  au  figuré  : 

Peut-être  n'eûtes-vous  jamais  affaire  à  une  personne  qui 
fut  si  hors  de  vos  atteintes. 

Pascal,  Provinciales,  17. 

Ces  matières,  accumulées  par  la  suite  du  temps  et  élevées 
jusqu'à  un  certain  point,  se  trouvent  peu  à  peu  hors  d'at- 
teinte aux  eaux. 

BuFFON,  Théorie  de  la  terre. 

Les  ennemis  de  la  philosophie  tâchent  de  représenter  le 
despotisme  royal  comme  un  dogme  rehgieux,  afin  de  mettn^ 
ainsi  leurs  opinions  politiques  hors  de  l'atteinte  du  raison- 
nement. 

Mme  j)E  Staël,  Considératiojis  sur  la  /{évo- 
lution française,  I'"  part.,  c.  2,  §  2. 

Mettez-vous  bien  dans  la  tête  qu'Aminte 
Est  femme  sage,  honnête  et  hors  d'atteinte. 
La   Fontaine,  Contes.  La  Confidente  sans  le  savoir. 

On  dit,  dans  un  sens  analogue,  Être  à  couvert, 
à  l'abri,  au-dessus  des  atteintes,  en  sûreté  contre 
les  atteintes,  exempt  d'atteintes  : 

Lorsque  vous  (Psyché)  étiez  à  couvert  des  atteintes  de  ma 
colère  (de  Vénus),  votre  miroir  vous  disoit  qu'il  n'y  avoit 
rien  à  voir  après  vous. 

La  Fontaine,  Psyché,  II. 

Grâces  à  la  protection  du  roi  et  à  la  vôtre,  ma  personne 
est  en  sûreté  contre  leurs  atteintes. 

J.-J.  Rousseau,  Correspondance,  11  février  1765. 

Si  le  peintre  n'est  pas  à  l'abri  de  leurs  coups,  l'ouvrage 
est  à  l'abri  de  leurs  atteintes. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature,  II,  4,  sect.  !j. 
Appendice,  ou  nouveaux  éclaircissements  sur 
l'éloquence  ancienne. 

11  promit  de  nous  mettre  au-dessus  de  l'atteinte 
De  la  fureur  jalouse,  et  des  fers  ennemis. 

P.  Corneille,  Cantique  de  Zacharie. 

Quoique  ma  probité  soit  exempte  d'atteintes. 
Peut-être  contre  moi  lui  fera-t-on  des  plaintes. 

Boursault,  Fables  d'Ésope,  I,  1. 

Bailler,  damier  atteinte,  une  atteinte,  des  at- 
teintes. 

Au  propre  et  au  figuré  : 

Ainsi  la  dame  ne  veult  pas  conclure  avecques  le  bon 
homme,  pour  ce  que  elle  atant  ses  commères,  qui  joueront 
bien  le  personnage  demain,  et  lui  bailleront  desactaintes... 
Or,  de  sa  part,  le  proudonune  fait  aprester  à.disner  selon 
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son  eslat,  et  y  travaille  bien;  et  y  metra  plus  de  vi.inde  ia 
moitié  que  au  comniencemont  propousé  n'avolt  par  los 
ataintes  que  sa  l'emnie  lui  a  dites. 

Les  quinze  Joyes  de  mariage,  III. 

Donner  des  atlainctes  et  traits  de  niocquerie  à  rencontre 
de  ceux  qui  travaillent  après  la  philosophie. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque.  Œuvres  morales. 

La  quadrature  du  cercle,  aniusoir  ancien  des  mathéma- 
ticiens, où  ils  ne  peurent  jamais  donner  attainte. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  IV,  15. 

Parquoy  ceux  de  la  serée  ne  se  pouvoicnl  tenir  de  bailler 
à  nostre  hoste  quelque  attainte,  toutefois  en  riant. 

G.  BoucHET,  les  Serées,  III,  31. 

Avant  lui  (Jésus-Christ)  on  se  doutoit  bien  de  quelque 
chose.  On  donnait  de  légères  atteintes  à  la  vérité  ;  on  avoit 
quelques  soupçons  et  quelques  conjectures  de  ce  qui  est. 
Balzac,  Sacrale  chrétien,  dise.  I. 

H  y  avoit  en  ce  festin  un  Athénien  nommé  Dioxippe,  fa- 
meux entre  les  athlètes,  qui  estoit  fort  connu  et  chery  du 
roy,  à  cause  de  sa  force  et  de  son  adresse;  mais  comme 
la  cour  est  pleine  d'envie  et  d'esprits  mal-faisans,  on  no 
cessoit  de  luy  donner  des  atteintes,  tantost  sérieusement, 
et  tantost  par  raillerie. 

Vauoelas,  trad.  de  Quinte-Curce.  Histoire 
rCAlexandre,  liv.  IX. 

La  licence  du  dernier  siècle  a  donni  quelquefois  des  at- 
teintes à  ce  fond  sacré  (les  rentes  de  l'hôtel  de  ville). 
Cardinal  de  Retz,  Mémoires. 

Le  gros  du  corps,  qui  estoit  toujours  très-bien  intentionné 
pour  moi,  songeoit  beaucoup  plus  à  donner  des  atteintes  au 
Mazarin  qu'à  me  faire  du  mal. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Louis  X[,  plus  artificieux  que  prudent,  donna  sur  ce  chef, 
aussi  bien  que  sur  tous  les  autres,  atteinte  à  la  bonne  foi. 

Le  même,  même  ouvrage. 

On  n'oseroit  considérer  avec  curiosité  le  détail  de  votre 
visage.  Il  faut  se  contenter  de  le  voir  avec  crainte,  et  dire 
que  vos  yeux,  en  donnant  des  atteintes  de  leurs  regards,  im- 
priment en  même  temps  le  respect  et  la  vénération. 

M""  de  Montpensier,  Portraits,  XLIV.  M""'  de  Laboulaye. 

11  ne  faut  point  espérer  que  l'on  cède  un  seul  bourg  de 
Flandre  pour  les  droits  de  la  reine,  par  trois  raisons  :  la 
première,  pour  ne  pas  donner  atteinte  à  la  renonciation, 
qui  est  le  renfort  et  la  sauvegarde  pour  tous  les  États  de 
la  couronne... 

L'archevêque  d'Ehbrun  à  M.  de  Lionne,  19  mai  1667. 
(Voyez  MioNKT,  Succession  d'Espagne,  t.  II,  p.  108.) 

De  telles  observations,  qui  dans  toute  autre  matière  ne 


passeroient  tout  au  plus  que  pour  de  vaines  curiosités  in- 
capables de  donner  atteinte  au  fond  des  choses,  nous  sont 
ici  alléguées  comme  faisant  la  décision  de  l'affaire  la  plus 
sérieuse  qui  fut  jamais. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  II,  28. 

Il  (Luther)  eût  bien  voulu  pouvoir  donner  atteinte  à  la 
réalité. 

Le  même,  Histoire  des  variations  des  Églises  protestantes. 

Ni  cette  estime,  ni  tous  ces  grands  avantages,  n'ont  pu 
donner  atteinte  à  sa  modestie. 

Le  même,  Oraisoit  fimèl/re  de  la  duchesse  d'Orléans. 

11  fut  mis  en  délibération  si  nous  partirions  à  l'heure 
même ,  ou  si  nous  donnerions  auparavant  quelque  atteinte 
à  une  outre  pleine  d'un  excellent  vin. 

Le  Sage,  Gil  Blas,  IV,  H. 

C'est  attaquer  le  fond  de  l'État  et  le  prince  même  que 
de  donner  atteinte  à  l'autorité  du  Sénat. 

HoLLiN,  Traité  des  Études,  liv.  VI,  111=  part.,  o.  2, 
art.  2,  I"'  morceau  de  l'histoire  romaine. 

Je  lui  représentai  (au  duc  d'Orléans)  que  ces  sortes  d'en- 
gagements ne  pouvoient  être  aussi  longs  que  la  vie...  qu'il 
pouvoit  se  souvenir  qu'il  ne  Tii'étoit  guère  arrivé  de  lui 
doimer  lii-dessus  d'atteintes. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1710. 

Si  celui  qui  se  plaint  de  l'arrêt  y  étoit  partie,  il  peut  lui 
donner  atteinte  par  des  lettres  en  forme  de  requête  civile. 
D'Aguesseau,  Plaidoyers,  VIII. 

Je  n'ai  rien  dissimulé  dans  ce  discours  de  l'état  de  ce? 
siècles  obscnrs,  ni  des  causes  et  des  effets  de  cette  igno- 
rance; mais  y  avez-vous  rien  vu  qui  donnât  atteinte  à  l'es- 
sentiel de  la  religion  ? 

Fleury,  Discours  sur  l'histoire  ecclésiastique,  III. 

On  no  doit  pas  entendre  ce  qui  se  dit  à  l'oreille  d'un  ami. 
On  ne  peut  donner  atteinte  à  cet  égard  à  la  liberté  du  ci- 
toyen que  lorsqu'il  s'est  rendu  justement  suspect  à  l'Étal. 

DucLos,  Mémoires  secrets. 

Je  n'ai  garde  de  donner  atteinte  aux  observations  faites 
sous  l'Equateur  et  au  cercle  polaire. 

BuFFON,  Théorie  de  la  terre.  De  la  fonnatioii 
des  planètes. 

Elle  (la  Reine)  est  sur  la  religion  d'une  sévérité  bien  im- 
portante dans  le  siècle  où  nous  sommes  :  elle  pardonne 
tout,  elle  excuse  tout,  hors  ce  qui  pourroit  y  donner  quel- 
que atteinte. 

Hénault,  Mémoires,  c.  19. 

Allez,  je  vay  donner  l'atteinte 
A  mon  clerc,  suivant  ce  dessain. 

R.  Belleau,  la  Reconnue,  III,  4. 
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Il  me  donne  en  passant  une  atteinte  légère 
Parmi  plusieurs  auteurs  qu'au  Palais  on  révère. 

Molière,  les  Femmes  savantes,  III,  5. 

Ce  dernier  (le   renard)  guettoit  à  toute  heure 
Les  poules  d'un  fermier;  et,  quoique  des  plus  fins, 
Il  n'avoit  pu  donner  d'atteinte  à  la  volaille. 

La  Fontaine,  Fables,  XI,  3. 

Je  vivois  sans  crainte 
Qu'aucune  beauté 
A  ma  liberté 
Pût  donner  atteinte. 
Régnier-Desmarais,  Poésies  françuises. 

Porter  atteinte,  quelque  atteinte,  des  atteintes  : 

Plusieurs  cognoissoient  ces  entreprises  indues  ;  nul  toute 
fois  n'y  osoit  'porter  atteinte. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  III,  32. 

J'estime,  à  la  vérité,  don  Fadrique  et  don  Alvaro,  mais 
je  ne  les  aime  point,  et  il  n'est  pas  juste  que,  pour  pré- 
venir l'atteinte  que  leur  combat  pourroitpo>'<e;'  il  ma  gloire, 
je  donne  des  espérances  que  mon  coeur  ne  sauroit  avouer. 
Le  Sage,  le  Diable  boiteux,  c.  13. 

Son  amour  pour  la  vertu  étoit  si  tendre,  et  pour  ainsi 
dire  si  délicat,  que  rien  de  ce  qui  pouvoit  lui  porter  les  at- 
teintesles  plus  légères  ne  lui  paroissoit  innocent. 

D'Alembert,  Éloge  de  Fénelon. 

Vous  voyez  avec  quelle  grâce  et  quelle  légèreté  d'escrime 
Cicéron  ne  laisse  pas  de  porter  de  rudes  atteintes. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature. 

On  ne  saurait  le  nier,  la  facilité  du  divorce  dans  les  pro- 
vinces protestantes  porte  atteinte  à  la  sainteté  du  mariage. 
M""^  DE  Staël,  De  l' Allemagne,  liv.  I,  c.  3,  §  4, 

C'éta'd  porter,  disait-on,  atteinte  à  l'autorité  du  roi  que 
d'informer  la  nation  de  l'état  des  alïaires. 

La  même,  Considérations  sur  la  Révolution  fran- 
çaise, I"  part.,  c.  0,  §  10. 

Mais  loin  que  l'exception  porte  atteinte  au  principe,  elle 
le  confirme. 

RoYER-CoLLARD,  Discows.  Sup  la  loi  (le  la  presse, 
18  décembre  1817. 

Quand  je  parlois  ainsi,  j'ignorois  tes  secrets; 
J'offensois  tes  élus,  et  je  portais  atteinte 
■     A  l'équité  de  tes  décrets. 

•  J.-B.  Rousseau,  Odes,  I,  9. 

Mais  que  va  devenir  notre  pauvre  PUilinte  ? 
Son  mérite  autrefois  ajoor^é  quelque  atteinte 
A  votre  cœur... 

Destouches,  le  Glorieux,  II,  4. 

Oïl  il  dit  aussi,  Lancer  une  atteinte  .■ 


Demeurez  petits  escargots  en  vostre  coquille,  ne  sortez 
point  de  vos  escailles  pauvres  tortues,  vous  estes  asseurées 
sousceste  couverture;  mais  vous  n'aurez  pas  si  tost  mons- 
tre la  teste,  ny  tendu  l'un  des  pieds,  qu'on  vous  lancera 
une  vive  atteinte. 

Matthieu,  Histoire  des  derniers  troubles  de 
France,  liv.  L 

Recevoir  une  atteinte,  des  atteintes.,  etc.  : 

S.  M.  m'ordonne  de  vous  dire  que  vous  devez  jugei' 
trois  ou  quatre  questions  de  différentes  espèces,  ainsy  que 
vous  l'estimerez  juste,  et  lorsque  le  traitant  appellera  de 
vos  jugements  au  conseil,  celte  matière  sera  jugée  de  nou- 
veau. Vous  devez  seulement  observer  que  les  moyens  de 
part  et  d'autre  soient  si  bien  déduits,  et  vos  jugements  si 
bien  establis,  qu'ils  ne  puissent  recevoir  d'atteinte. 

CoLBERT   à  Morant,  intendant,  17  novembre  1682. 

(Voyez  Depping,  Correspondance  administratiie 

sous  Louis  XIV,  t.  I,  p.  412.) 

Le  cœur  n'a  pas  reçu  assez  d'atteinte  pour  s'unir  aux  per- 
sonnages avec  toute  la  sensibilité  dont  il  est  capable. 
Lamotte,  III°  Discours  sur  la  tragédie. 

Les  lois  qui  y  sont  en  vigueur  (en  Aragon)  ne  peuvent 
recevoir  d'atteinte. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1707. 

Les  réformateurs  d'Allemagne,  qui  voulaient  refaire  l'É- 
vangile mot  à  mot,  donnèrent  un  nouveau  spectacle  quel- 
ques années  après;  ils  dispensèrent  d'une  loi  reconnue,  la- 
quelle semblait  ne  devoir  plus  recevoir  d'atteinte  :  c'est  la 
loi  de  n'avoir  qu'une  femme. 

Voltaire,  Essai  sur  lei  mœurs.  Progrès  du 
luthéranisme,  c.  130. 

Ce  droit,  qui  est  plus  souvent  réclamé  que  bien  connu, 
et  dont  jamais  l'étendue  et  les  limites  n'ont  été  fixées,  a 
reçu  dans  tous  les  temps  des  atteintes.  On  a  chassé  plusieurs 
ministres  des  cours  où  ils  résidaient;  on  a  plus  d'une  fois 
iirrêté  leurs  personnes;  mais  jamais  encore  on  n'avait  in- 
terrogé des  ministres  étrangers  comme  des  sujets  du  pays. 
Le  même.  Histoire  de  Pierre  le  Grand,  II"  part., 
c.  8. 

Sentir,  ressentir  l'atteinte,  les  atteintes  : 

Le  sage  chancelier...  avoit  déjà  ressenti  l'atteinte  de  la 
maladie  dont  il  est  mort. 

Bossuet,  Oraison  funèbre  de  Le  Tellier. 

Les  petits  maîtres  lui  lançoient  tour  à  totir  des  traits  dont 
le  sot  ne  sentoit  point  l'atteinte. 

Le  Sage,  Gil  Bios,  III,  4. 

Segrais  fut  donc  obligé  de  chercher  un  prétexte  plus  ad- 
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missible  de  son  refus;  il  le  trouva  dans  la  surdité  dont  il 
commençoit  à  sentir  les  atteintes. 

D'Alembert,  Éloge  de  Segrais. 

Ahl  vous  le  pouvez  croire,  et  parmi  ces  contraintes 
Je  sens  à  tout  moment  de  mortelles  atteintes. 

Le  Grand,  ta  rue  Mercière,  se.  7. 

Souffrir  une  atteinte,  des  atteintes  : 

C'est  pour  éviter  ces  miracles  et  ces  prédictions,  que  les 
impies  sont  tombés  dans  toutes  les  absurdités  qui  vous  ont 
surpris.  Mais  qu'ils  ne  pensent  pas  échapper  à  Dieu;  il  a 
réservé  à  son  Écriture  une  marque  de  divinité  qui  ne  souffre 
aucune  atteinte.  C'est  le  rapport  des  deux  Testaments. 
BossuBT,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  U,  28. 

L'intégrité  de  la  loi  aura  souffert  une  atteinte  mortelle. 
D'AouKSSEAU,  Plaidoyers,  LL 

Ses  réclamations,  loin  de  remettre  en  honneur  l'orthogra- 
phe ancienne,  n'ont  pu  même  empêcher  qu'elle  n'ait  souf- 
fert encore  de  nouvelles  atteintes. 

D'Alembert,  Éloge  de  Régnier-Desmarais. 

...  Voyant  l'âne  même  à  son  antre  accourir  : 
Ah  !  c'est  trop,  lui  dit-il  ;  je  vouloisbien  mourir. 
Mais  c'est  mourir  deux  fois  que  souffrir  tes  atteintes. 
La  Fontaine,  Fables,  III,  14. 

Affaiblir  l'atteinte,  les  atteintes  : 

C'est  un  des  grands  secrets  de  la  vie  que  de  savoir  adou- 
cir nos  ennuis,  et  si  nous  ne  pouvons  nous  défaire  de  nos 
douleurs,  d'en  affoiblir  au  moins  les  atteintes. 

Saint-Evremont,  De  l'Usage  de  la  vie,  c.  5. 

Par  lui  (le  sacrement  de  la  communion),  la  convoitise 
[au  fond  de  l'âme  éteinte, 
Voit  mettre  sous  le  frein  toutes  les  passions  ; 
Et  l'empire  qu'il  prend  sur  les  tentations, 
On  les  dompte,  ou  du  moins  eu  affaiblit  l'atteinte. 
Corneille,  l'Imitation  de  Jésus-Christ,  IV,  4. 

Venir,  pamenir  à  son  atteinte,  à  ses  atteintes, 
au-dessus  de  ses  atteintes,  s'est  dit  dans  le  sens  de 
Parvenir  à  ses  fins,  h.  son  but,  réussir  : 

Quant  le  pape  veit  qu'il  ne  viendrait  point  à  ses  attainctes 
par  ce  moyen,  sadvisa  d'une  terrible  chose. 

Le  Loyal  Serviteur,  c.  45. 

Ce  n'est  pas  response,  dist-il ,  dame,  se  vous  n'eussiez  vou- 
lu, jamais  ne  fust  venu  à  ses  attainctes. 

Les  Cent  Nouvelles  nouvelles,  IV. 

Lors  la  royne,  pour  mieulx  venir  à  ses  attaintes,  appela 
su  nile. 

Herberay  des  Essarts,  Amadis  de  Gaule,  l,  10. 


Stilicon...brassoit  sous  main  avec  toutes  nations  cstranges 
toutes  manières  de  troubles,  afin  que  plus  aisément  il  peust 
venir  au-dessus  de  ses  attaintes. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  I,  7. 

Esse  raison,  à  vostre  advis. 
Que  pour  quaquet  ou  pour  devis, 
Pour  promectre  et  ne  rien  tenir, 
Ung  monsieur  doibve  parvenir 
Du  premier  coup  à  son  ataincte? 
Je  dy  que  non. 
RooER  DB  CoLLERYE,  Sermon  pour  une  nopce. 

ATTELLE,  s.  f. 

Menu  morceau  de  bois,  éclat  de  bois  : 

Par  le  pais  fu  lost  sceue  la  nouvelle  ; 
Plus  lor  plaist  a  oïr  que  harpe  ne  vielle. 
Tuit  dient  qu'ils  iront  conquere  la  pucèle 
Pour  s' amour  metteront  mainte  lance  en  astelle. 

Bêle  Idoine.  (Ms.  de  la  Biblioth.  Nation., 
n°  7222.  Suppl.  franc.,  n"  184.) 

Andui  por  joindre  ensanble  meurent. 
Es  lances  andui  se  rechéurent. 
Si  que  de  lances  font  astieles. 
Mais  ne  widierent  pas  les  sieles. 

Marie  de  France,  Lai  de  l'Espine,  v.  376. 

Par  suite,  Objet  de  peu  de  valeur  : 

Sire,  le  vaillant  d'une  astiele  ne  m'ont  laissée. 

Renart  le  nouvel,  v.  5760. 

Il  ne  s'emploie  plus  qu'en  parlant  d'un  mor- 
ceau de  bois  chantourné  qu'on  attache  au  collier 
des  chevaux  de  harnais. 

Il  signifie  aussi,  en  Chirurgie,  Une  petite  pièce 
de  bois,  de  carton,  de  zinc,  etc.,  dont  on  se  sert, 
dans  le  traitement  des  fractures,  pour  maintenir 
les  fragments  des  os  et  prévenir  leur  déplace- 
ment: 

Après  avoir  parlé  des  bandes  et  compresses ,  à  présent 
nous  faut  traicter  des  férules  et  astelles,  et  autres  choses 
qui  servent  à  tenir  les  os  en  leur  place,  comme  sont  sachets, 
coussins,  oreillers,  torches  de  pailles,  et  quesses.  Les  fé- 
rules, ou  astelles,  sont  faictes  de  papiers  colez  ensemble, 
ou  de  bois  mince  et  délié,  ou  de  cuir  de  quoy  on  fait  des 
semelles  aux  souliers,  ou  d'escorce  d'arbre,  ou  lames  de 
fer-blanc,  ou  de  plomb  ou  d'autre  matière  semblable. 
A.  Paré,  Œuvres,  liv.  XIV,  c.  9. 

On  ne  la  pose  d'ordinaire  (la  compresse  longitudinale) 
suivant  la  longueur  de  la  partie  que  sous  un  attelle. 

DtoNis,  Cours  d'opérations  de  chirurgie,  I"  démonstration. 
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ATTELER  ,  v.  a.  (De  Attelle.) 

Attacher  dos  chevaux,  des  mulets,  ou  autres 
animaux  de  trait,  à  la  voilure,  au  chariot,  à  la 
charrue,  etc.,  qu'ils  doivent  tirer  : 

Leur  carrosse  (du  prince  et  de  la  princesse  de  Condé) 
étoit  attelée  de  six  chevaux. 

Malherbe,  Lettres;  à  Peiresfi,  11  décembre,  1609. 

Ils  louoient  je  ne  sais  combien  d'Amours;  qui  plus,  qui 
moins,  selon  la  charge  quavoit  le  vaisseau  :  chaque  amour 
avoit  son  cygne,  qu'il  atteloit  à  la  barque  ;  et,  monté  des- 
sus, il  le  conduisoit  avec  un  ruban. 

La  Fontaine,  Psyché,  II. 

Elle  leur  présentoit  une  charrue,  et  y  faisoit  atteler  des 
bœufs:  on  voyoit  la  terre  s'ouvrir  en  sillons  par  le  tran- 
chant de  la  charrue. 

FÉNELON,  Télémaque,  XVII. 

Les  enfants  de  Priam  tirent  eux-mêmes  de  la  remise  le 
chariot  qui  devoit  porter  le  monarque  au  camp  des  Grecs; 
ils  y  attèlent  les  mules  et  les  chevaux,  et  chargent  dessus 
le  coffre  qui  contenoit  les  présents  destinés  pour  la  rançon 
du  corps  d'Hector. 

GoouET,  Origine  des  lois. 

Les  chevaux  de  M.  de  Chevreusc  ctoient  souvent  attelés 
douze  ou  quinze  heures  de  suite. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1712. 

Ils  ignorent  comme  eux  l'usage  du  pain;  ils  ont  comme 
eux  le  secours  des  rangifères  ou  rennes  qu'ils  attèlent  à  leurs 
traîneaux. 

Voltaire,  Histoire  de  Pierre  le  Grand,  1"^  part.,  c.  1. 

A  neuf  heures  du  matin  la  bataille  recommença;  une  des 
premières  volées  du  canon  moscovite  emporta  les  deux  che- 
vaux du  brancard  de  Charles,  il  en  fit  atteler  deux  autres  : 
une  seconde  volée  mit  le  brancard  en  pièces  et  renversa 
le  roi. 

Le  même,  Histoire  de  Charles  XII,  liv.  IV. 

Les  chevaux  qui  étaient  encore  attelés,  et  qui  paroissoient 
fumants  de  fatigue  et  de  chaleur,  marquoient  que  ces  deux 
voitures  ne  faisoient  qu'arriver. 

L'abbé  Prévost,  Manon  Lescaut,  l""  part. 

.1111.  escuier  des  miex  enparentés 
Ont  leur  ronchis  et  mis  et  atelcs. 

Aliscans,  v.  3303. 

Si  tost  qu'il  fut  sorti  de  la  ville  fort  blesme 
Et  qu'il  emt  attelez  ses  limonniers  luy  mesme, 
11  monte  dans  le  char,  et  de  la  droitte  main 
Lève  le  fouet  sonnant,  et  de  l'autre  le  frein. 

Garnier,  Hippolyte,  acte  V,  v.  19. 

J'aime  mieux  Vatteler  toi-même  à  ma  charrue 
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Que  d'aller  sur  ton  dos  voltiger  dans  la  nue. 

Voltaire,  Dialogue  de  Pégase  et  du  Vieillard. 

yattéle  avec  des  fleurs  les  pigeons  de  Cypris. 

Deulle,  l'Imagination. 
Il  conduit  en  chantant  le  couple  qu'il  attelle. 

Lamartine,  Harmonies. 

Quelquefois,  au  lieu  d'animaux,  on  a  attelé  des 
personnes  : 

On  n'avoit  pas  encore  imaginé  d'atteler  deux  hommes  à 
une  litière. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  8. 

Ce  qui  le  rendit  plus  inexcusable  (Sésostris),  c'est  qu'il  fut 
enivré  de  sa  propre  gloire;  il  fit  atteler  à  un  char  le  plus 
superbe  d'entre  les  rois  qu'il  avoit  vaincus. 

FÉNELON,  Télémaqve,  XIX. 

Je  ne  veux  pas  attendre  plus  longtemps  l'arrivée  des  mu- 
nitions qu'on  m'a  promises.  J'y  attèlerai,s''\\  le  faut,  le  gou- 
verneur Leyrit  et  tous  les  conseillers. 

Voltaire,  Précis  du  siècle  de  Louis  XV,  c.  3i. 

On  voit  dans  Paris  des  femmes  qui  sont  attelées,  comme 
des  chevaux,  à  de  petites  charrettes. 

Bernardin  de  Saint-Pierre  ,  Études  de  la  tiature,  VII. 

Dans  le  passage  suivant,  les  poètes  et  les  pein- 
tres sont  donnés  comme  attelant  le  char  de  Bacchus 
de  tigres,  c'est-à-dire  le  décrivant,  le  représentant 
comme  attelé  de  ces  animaux  : 

Les  poètes  et  les  peintres  ont  attelé  le  char  de  Bacchus  de 
tigres,  de  panthères  et  de  lynx,  selon  leur  caprice,  ou  plu- 
tôt parce  que  toutes  ces  bêtes  féroces,  à  peau  tachetée, 
étaient  également  consacrées  à  ce  dieu. 

BuFFON,  Histoire  naturelle.  Du  Liiix. 

On  a  pu  dire,  par  une  tournure  hardie,  qu'une 
personne  est  attelée  d'un  roussin,  c'est-à-dire  traî- 
née par  un  roussin  : 

Sire  Dieux,  or  vous  pleust-il  que  je  chetive  pécheresse, 
qui  tant  ay  mené  de  grant  orgueil  et  de  bouban,  feusse 
bien  atelée  d'un  chetif  roussin,  et  puis  feusse  traynée  par 
toutes  les  rues  de  Paris,  là  où  je  me  suis  monstrée  orgueil- 
leusement et  boubencierement,  et  que  tous  ceulx  et  toutes 
celles  qui  m'ont  veue  mener  mes  grants  cointises,  me  de- 
jettassent  de  boes  et  de  savates. 

Relation  des  derniers  moments  de  Jeanne, 
comtesse  d'Alençon.  (Vojez  Gallia  chris- 
tiana,  t.  X,  col.  1230,  et  Histoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  XX;  p.  111.) 
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On  a  dit  aussi  Atteler,  faire  atteler  tin  char,  un 
carrosse,  une  voiture,  etc.  : 

Mon  carrosse  étoit  tout  attelé;  je  ne  fis  que  monter  de- 
dans pour  aller  chez  M.  le  duc  d'Orléans. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1718. 

Attends,  je  vais  faire  atteler  mon  cabriolet. 

Picard,  Manie  de  briller,  II,  1. 

Les  chars  ont  fait  estruire  et  mult  bien  ateler. 

Gui  de  Bourgogne,  v.  1626. 

Qui  lors  vêist  par  les  charriôres... 
Chars  charchiez  d'armes  ateler 
Et  destriers  de  pris  enselcr. 
G.  GuiART,  Royaux  Lignages,  t.  II,  v.  10S73. 

Debout,  Muses,  qu'on  m'attelle 
Vostre  charrette  immortelle, 
Afin  qu'errer  je  la  face 
Par  une  nouvelle  trace. 

Ronsard,  Odes,  I,  4. 

Mars,  qui  aimoit  Hector  durant  sa  vie, 
De  secourir  Francion  eut  envie; 
En  sa  faveur  fit  son  coche  atteler. 

Le  iiâuE,  la  Franeiade,  I. 

Desja  les  cocqs  t'appellent , 
Remonte  sur  ton  char  doré. 

Que  les  Heures  attellent. 
Et  viens  montrer  à  tous  les  yeux 
De  quel  esmail  tu  peins  les  cieux. 

Saint-Amant,  le  Soleil  levant. 

n  attelle  son  char,  et,  montant  fièrement, 
l.iii  fait  fendre  les  Ilots  de  l'humide  élément. 

BoiLKAD,  imitation  d'Homère,  dans  la  trad.  du 
Traité  du  suhlime. 

Le  froment  répandu,  l'homme  attelle  la  herse. 

Lamartine,  Joeelyn. 

Atteler  s'emploie  aussi  absolument  : 

On  fait  sortir  les  chevaux  de  l'écurie;  on  tire  le  char  de 
la  remise,  on  attelle. 

La  Motte,  Discours  sur  Homère. 

Il  est  fort  en  usage  au  figuré  : 

H  est  temps,  Mezzetin,  de  prendre  ton  parti 
Ou  pour  l'amour  ou  pour  la  gloire. 
Je  ne  sçai  qui  des  deux  aura  le  démenti. 
Je  ne  sçai  qui  des  deux  mérite  la  virtoire. 

Tout  franc,  un  plus  fin  que  moi  y  seroit  bien  embarrassé. 

IV. 


J'ai  beau  chercher  à  les  atteler  nnsemble  :  l'amour  dit  tou- 
jours Oui;  la  gloire  dit  toujours  .\on. 

Le  grand  Sop/ig,  scène  de  la  Magicienne.  (Voyez  Qberardi, 
Théâtre  italien,  t.  II,  p.  303.) 

Quoi  !  vous  pourriez  vous  plaire  en  un  lieu  de  fracas 

Où  l'envie  a  choisi  sa  demeure  ordinaire, 

Où  l'on  ne  fait  jamais  ce  que  l'on  voudroit  faire. 

Où  l'honneur  se  contraint,  où  le  cœur  se  dément. 

Où  tout  le  savoir-faire  est  un  raffinement, 

Où  les  grands,  les  petits  sont,  d'une  ardeur  commune, 

Attelés  jour  et  nuit  au  char  de  la  fortune? 

Reonard,  Démocrite,  III,  4. 

Que  d'autres,  des  guerriers  éternisant  la  gloire, 
Attèknt  la  Terreur  au  char  de  la  Victoire. 

Delille,  ht  Pitié,  l\. 

Atteler  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
Soit  au  propre  ; 

Voilà  un  très-beau  morceau  (le  bas-relief  de  Cléobis  et 
Biton)  !  D'abord,  rien  de  plus  touchant  que  l'action  de  deux 
enfants  qui,  au  défaut  de  bœufs,  s'attélent  au  chariot  de 
leur  mère  et  la  traînent  eux-mûmes  au  temple. 

Diderot,  Salon  de  1765,  Sculpture.  Berruer. 

Soit  au  figuré  : 

Il  faut  que  M.  de  la  Garde  ait  de  bonnes  raisons  pour  se 

porter  à  l'extrémité  de  s'atteler  avec  quelqu'un  ;  je  le  croj-ois 

libre,  et  sautant,  et  courant  dans  un  pré  ;  mais  enfin  il  faut 

venir  au  timon,  et  se  mettre  sous  le  jougcommeles  autres. 

M"""  DE  SéviONÉ,  Lettres;  à  M»»  de  Orignan,  17  mai  167C. 

Attelé,  ée,  participe. 

On  disoit  qu'il  avoit  plus  de  six  mille  chars  bien  attelés, 
qui  tous  étoient  apassés  d'Angleterre. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  II"  part.,  c.  3. 

Il  part  donc  à  minuit  avec  la  fleur  de  son  armée,  et  deux 
canons  bien  astelez. 

D'AuBioNÉ,  Histoires,  t.  II,  liv.  III,  c.  9. 

Vous  ne  labourerez  point  avec  un  bœuf  et  un  âne  attelés 
ensemble. 

Saci,  le  Deiltéronome,  c.  22,  v.  10. 

Quatre  bœufs  attelés,  d'un  pas  tranquille  et  lent, 
Promenoient  dans  Paris  le  monarque  indolent. 
Boileau,  le  Lutrin,  II. 

On  a  dit  souvent,  figurément,  Une  charrue  mal 
attelée  : 

Si  vous  n'avez  point  un  homme  supérieur  qui  tienne  les 
rênes  des  deux  négociations  à  la  fois,  pour  les  empocher 
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de  s'entre-choquer  et  pour  subordonner  l'une  à  1  autre,  c'est 
une  charrue  mal  attelée. 

Fbnelon,  Lettres;  au  duc  de  Chevreuse,  XI. 

Si  on  reprend  la  charrue  mal  attelée  de  l'Encyclopédie. 
Voltaire,  Lettres;  7  mars  1758. 

Si  sont  ensemble  une  charrue 
Mal  attelée. 

Alain  Chartier,  le  Livre  des  quatre  daines. 

On  a  dit  aussi,  dans  un  sens  analogue,  Être,  se 
trouver  mal  attelé  : 

Ce  n'étoit  pas  là  un  personnage  (le  maréchal  de  Besons) 
à  opposer  à  personne  dans  un  conseil  de  régence.  M.  le 
duc  d'Orléans  fut  honteux  avec  moi  de  s'y  être  laissé  enga- 
ger;' et  moi,  dont  la  destination  n'avoit  point  changé,  fort 
fâché  de  me  trouver  si  mal  attelé. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1715. 

Attelé  à  est  suivi  du  nom  du  véhicule  auquel 
les  animaux  sont  attachés  : 

Marc  Antoine  fut  le  premier  qui  se  fit  traîner  à  Rome,  et 
une  garse  menestrière  quant  et  luy,  par  des  lions  attelez,  à 
un  coche. 

M0NTA.IGNK,  MssaiSj  III,  6. 

L'histoire  nous  parle  de  lions  attelés  à  des  chars  de  triom- 
phe, de  lions  conduits  à  la  guerre  ou  menés  à  la  chasse, 
et  qui,  fidèles  à  leur  maître,  ne  déployoient  leur  force  et 
leur  courage  que  contre  ses  ennemis. 

BuFFON,  Histoire  naturelle.  Le  Lion. 

Six  chevaux  attelés  à  ce  fardeau  pesant. 
Ont  peine  à  l'émouvoir  sur  le  pavé  glissant. 

BoiLBAU,  Satires,  VI. 

Les  coursiers  attelés  à  des  maisons  roulantes. 

Delille,  l'imagifiation,  I. 

Attelé  de  est  suivi  d'un  nom  qui  indique  par 
quels  animaux  le  véhicule  est  traîné  : 

Elle  (Vénus)  entra  dans  une  conque  de  nacre  attelée  de 
deux  dauphins. 

La  Fontaine,  Psyché,  I. 

Soit  ignorance  que  les  ambassadeurs  n'entrent  à  Paris 
dans  la  cour  du  roi  qu'à  deux  chevaux,  ou  entreprise,  ses 
carrosses  (de  Stair),  attelés  de  huit  chevaux,  prétendirent 
entrer. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1719. 

Cet  Éliah,  que  nous  nommons  Élie,  a  été  pris  par  quel- 
ques savants  pour  le  soleil,  à  cause  de  la  conformité  du  mot 


Élios,  qui  signifie  le  soleil  chez  les  Grecs,  et  parce  qu'Élie, 
ayant  été  transporté  hors  de  la  terre  dans  un  char  de  feu 
attelé  de  quatre  chevaux  ailés,  a  beaucoup  de  ressemblance 
avec  le  char  du  soleil  et  ses  quatre  chevaux  inventés  par 
les  poètes. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  191. 

ATTELAGE,  s.  m.  Use  dit  au  propre  Des  traits, 
des  harnais,  de  tout  ce  qui  sert  à  attacher,  à  atte- 
ler les  bêtes  de  trait  : 

C'est  uniquement  à  la  qualité  de  l'attelage  (le  plus  ou 
moins  de  longueur  des  traits  des  chevaux)  qu'on  reconnoit 
la  qualité  des  personnes  que  l'on  rencontre  dans  les  rues 
(à  Madrid)... 

Saint-Simon,  Mémoires,  1721 

Les  coursiers  immortels  reculent  d'épouvante  ; 
Ils  brisent  l'attelage,  et,  sans  frein  et  sans  lois, 
Leiissent  à  l'abandon  le  char  et  le  harnois. 

Saint-Ange,  trad.  des  Métamorphoses  d'Ovide,  IL 

Il  se  dit  particulièrement  Du  nombre  de  che- 
vaux, de  bœufs,  etc.,  qui  sont  nécessaires  pour 
tirer  la  charrue,  ou  pour  traîner  des  voitures  : 

Anieres,  ne  pouvant  faire  assiéger  Pons,  obtint  seulement 
de  faire  parer  le  canon  et  l'atelage  comme  pour  y  marcher 
le  lendemain. 

D'AuBioNÉ,  Histoire,  t.  I,  liv.  V,  c.  25. 

Le  bon  homme  print  ses  enfans  et  serviteurs,  son  cha- 
riot et  hastelage,  et  avec  ce  plusieurs  outils  d'agriculture, 
lesquels  il  alla  exhiber  devant  les  juges,  en  leur  remons- 
tranl  que  la  sorcelerie  de  laquelle  il  usoit  en  ses  teiTCs  es- 
toit  le  propre  labeur  de  ses  mains. 

Bernard  Palissy,  Recepie  véritable. 

Il  (Louis  XIII)  régla  jusqu'au  chemin  de  son  convoi  pour 

éviter  le  plus  qu'il  pût,  à  un  nombre  de  curés  de  venir  à  sa 

rencontre,  et  il  ordonna  jusqu'à  l'attelage  qui  devoit  mener 

son  chariot  avec  une  paix  et  un  détachement  incomparables. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1693. 

Le  fait  est  qu'en  général  l'agriculture  dans  notre  canton  est 

à  charge  aux  propriétaires,  et  qu'un  homme  qui  n'a  point 

d'attelage  pour  labourer  son  champ,  et  qui  emprunte  la 

charrue  et  la  peine  d'autrui,  perd  douze  livres  par  arpent. 

Voltaire,  Lettres;  .S  février  1776. 

Elles  sont  construites  d'énormes  rochers  entassés  les  uns 
sur  les  autres,  les  moindres  si  lourds  qu'un  attelage  de  deu.t 
mulets  auroit  de  la  peine  à  les  traîner. 

Barthélémy,  Voyage  d'Anacharsis,  c.  53. 

Attelage,  en  parlant  De  carrosses,  se  dit  ordi- 
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naircment  D'un  certain  nombre  de  chevaux  pro- 
pres à  être  attelés  ensemble  : 

Elle  dit  à  Cendrillon  de  lever  la  trappe  de  la  souricière, 
et  à  chaque  souris  qui  sorloit,  elle  lui  donnoit  un  coup  de 
sa  baguette,  et  la  souris  étoit  aussitôt  changée  en  un  beau 
cheval,  ce  qui  fit  un  bel  attelage  de  six  chevaux  d'un  beau 
gris  de  souris  pommelé. 

Ch.  Perrault,  Contes.  Cendrillon. 

Il  acheta  môme  ces  jours  passés,  et  paya  argent  comp- 
tant, un  superbe  attelage. 

Le  Saoe,  le  Diable  boiteux,  c.  18. 

Cependant  on  amena  deux  carrosses,  qu'on  appeloit  de 

la  Pompe,  qui  servoient  à  Bontemps  et  à  divers  usages  pour 

le  roi,  qui  étoient  à  lui,  mais  sans  armes,  et  avoient  leurs 

attelages. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1693, 

...  Car  il  faut  que  je  sorte, 
Et  que  je  sois  au  Cours  en  attelage  gris. 

Poisson,  les  Femmes  coquettes,  I,  4. 

Six  forts  chevaux  tiroient  un  coche  ; 
Femmes,  moines,  vieillards,  tout  étoit  descendu, 
L'attelage  suoit,  souffloit,  étoit  rendu. 

La  FoNTAmE,  Fables^  VII,  9. 

Monsieur  le  cardinal  l'entend,  en  bonne  foi; 
Car  après  ces  mulets  marchoient  quinze  attelages. 
Puis  sa  maison,  et  puis  ses  pages, 
Se  panadant  en  belle  arroi. 

Le  HÈUE,  Lettres;  à  Fouquet.  Relation  de 
l'entrée  de  la  reine,  le  26  août  1660. 

...  Le  rendez-vous  est  au  milieu  du  bois, 
De  là  vous  pourrez  être  au  lancer,  aux  abois, 
Avec  cette  calèche,  et  ce  double  attelage 
Dont  vous  avez  refait  enfin  votre  équipage. 

La  Chacssée,  le  Préjugé  a  la  mode,  I. 

On  appelait  Garçon  d'attelage  celui  qui  était 
chargé  de  surveiller  les  chevaux  d'un  attelage 
considérable  : 

...  Seul  (Beringhem)  dans  son  carrosse,  c'est-à-dire  un 
carrosse  du  roi,  deux  valets  de  pied  du  roi  derrière,  et  un 
garçon  d'attelage  portant  le  flambeau  devant  lui  sur  le  sep- 
tième cheval. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1707. 

Attelage  s'emploie  au  figuré  dans  diverses  si- 
gnifications. 

Il  signifie  quelquefois  les  préparatifs,  l'arran- 
gement, l'attirail  : 


On  reçoit  cette  vérité  avec  tout  son  basliment  et  attelage 
d'argumens  et  de  preuves,  comme  un  corps  ferme  et  so- 
lide, qu'on  n'esbranle  plus,  qu'on  ne  juge  plus. 

Montaigne,  Essais,  II,  12. 

Il  se  dit  d'un  Couple,  du  mari  et  de  la  femme  : 

Je  la  trouve  jolie;  et  si  je  n'allois  pas  épouser  Merlon, 
je  crois  que  je  l'épouserois.  Têteguennel  que  je  ferions  en- 
semble un  bel  attelage! 

Legrand,  l'Ouvrage  d'un  moment,  se.  11. 

Comment  pourroit  celle  (la  charrue)  du  mariage 

Ne  mal  aller,  étant  un  attelage 

Qui  bien  souvent  ne  se  rapporte  en  rien? 

La  Fontaine,  Contes.  Le  Calendrier  des  vieillards. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  un  sens  libre  : 

Sçavez-vous  pas...  qui  fait  le  plus  communément  entrer 
les  maris  en  jalousie,  ayans  peur  qu'on  laboure  leurs  terres 
sans  leur  attelage? 

BoucHET,  Serées,  II,  28. 

Tout  l'attelage  de  quelqu'un  s'est  dit,  proverbia- 
lement et  familièrement,  pour  la  personne  tout 
entière,  tout  ce  qui  la  compose  : 

Tellement  qu'il  n'a  rien  en  tout  son  attelage 
Qui  ne  suive  au  galop  la  trace  du  visage. 

Régnier,  Satires,  X. 

ATTEIVAIVT,  ANTE,  adj.  Adhérent. 

La  meilleure  cire,  au  contraire  du  miel,  est  la  plus  lé- 
gère, la  plus  grasse,  la  plus  attenante  et  moins  frangible, 
la  mieux  odorante,  et  la  plus  haute  en  couleur  jaune. 

Olivier  de  Serres,  Théâtre  d'agriculture,  V  lieu,  c.  14. 

Plus  ordinairement,  Contigu,  qui  est  tout  pro- 
che, tout  contre.  Il  se  dit  surtout  des  pièces  d'un 
appartement,  des  maisons,  des  jardins,  et  ne  s'em- 
ploie guère  en  dehors  du  langage  familier  et  du 
style  de  Pratique  : 

Quant  à  ce  qui  est  des  rues  et  places  publiques  de  la  ville, 
et  lieux  attenants,  la  charge  en  fut  donnée  par  le  peuple 
aux  édiles. 

Bergier,  Histoire  des  grands  chemins  de  l'empire 
romain,  liv.  I,  c,  3S. 

Surtout  n'oubliez  pas  d'aller  chez  Ferdinand. 
—  Il  suffit;  son  logis  est  du  nôtre  attenant. 

BovRSACLT,  le  Mort  vivant,  III,  1. 
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Chacun  couché,  pour  la  belle  on  mettoit 
Un  lit  de  camp;  celui  de  l'hôle  étoit 
Contre  le  mur,  attenant  de  la  porte. 

La  Fontaine,  Contes.  Le  Berceau. 

Un  amateur  de  jardinage 
Demi-bourgeois,  demi-manant, 
Possédoit  en  certain  vilage 
Un  jardin  assez  propre,  et  le  clos  attenant. 

Le  même,  Fables,  IV,  4. 

Attenant  s'employait  aussi  comme  préposition 
dans  le  sens  de  Joignant,  proche,  contre  : 

J'entends  ronfler  autour  de  nous,  dit  Leandro  Ferez,  et 
je  crois  que  c'est  le  gros  homme  que  je  démêle  dans  ce  pe- 
tit corps  de  logis  attenant  la  demeure  du  procureur. 

Lk  Sage,  le  Diable  boiteux,  c.  16. 

Je  proposai  donc  à  madame  Dacire  d'aller  la  voir,  puis- 
que nous  étions  si  près  de  la  rue  Saint-Louis;  elle  y  con- 
sentit, et  la  première  maison  à  laquelle  nous  nous  arrê- 
tâmes pour  demander  celle  du  marquis  de  Viry,  étoit 
attenant  la  sienne. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  II"  part. 

Attenant  est  l'adjectif  verbal  du  vieux  verbe 
Attenir  : 

Feme  qui  tient  meson  en  doaire,  le  doit  atenir  de  cou- 
71-eture  et  de  closture  souflsant. 

Beaumanoir,  Coutume  du  Beauvoisis,  C.  XIII,  T. 

Et  ores  que  je  cuydoye  en  vostre  service  faire  mon  hon- 
neur, fault  que  je  perde  celle  a  qui  je  suis  tant  atenu. 

Ant.  de  la  Sale,  l'Hystoyre  et  plaisante  cronicque 
du  petit  Jehan  de  Saintré,  c.  66. 

Par  ma  foy,  se  ainsi  vous  plaisoit,  je  vous  seroie  à  tou- 
jours bien  atenue. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  68. 

La  tres-humble  servitude  que  i'ay  avec  vous,  estreinte 

avec  tant  d'obligations  dont  je  vous  suis  attenu,  me  rend 

grandement  coulpable  de  ce  que  j'ay  tant  demeuré  à  vous 

cscrire. 

Le  cardinal  d'Ossat,  Lettres,  II,  60. 

Doné  lor  ai  Sessoigne  et  l'enor  qui  atien. 

Floovant,  v.  2426. 

...  La  roinc  s'aparçoit; 
En  la  cambre  le  sieut  tout  droit 
Moût  sovent  ses  pas  i  atient 
Ferméure  ne  le  délient. 

Marie  de  France,  Lai  de  Vépine. 

D'Atenh'  était  venu  aussi  le  substantif  Atte- 

NANCE  : 
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Pertinenlia,  attenance. 

G.  Briton,  Vocabulaire  latin-françois  (xiv°  siècle). 

ATTEIVDRE,  v.  a.  (Du  Min  Atlendere ,  de  ad, 
vers,  et  tendere,  tendre.)  Espérer,  croire,  penser 
qu'unepersonne  viendra  ou  qu'une  chosearrivera: 

Samuel  n'i  vint  pas  (en  Galgala),  e  Satil  set  jors  Vatmdi. 
Les  quatre  Livres  des  Rois,  I,  xiii,  8. 

Les  premières  nés  qui  vindrent  devant  la  ville  ancreren! 
et  atendirent  les  autres. 

Villehardouin,  Conqueste  de  Constaniinoble,  XXVIII. 

Chacun  chevauchoit  toujours  avant,  sans  attendre  sei- 
gneur ni  compagnon. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I'»  part.,  c.  37. 

Je  soupai  hier  chez  Gourville  avec  les  La  Rochefoucauld, 
les  Plessis,  les  La  Fayette,  les  Tom'nai  :  nous  attendions  le 
grand  Pomponne. 

M™"  de  Sévioné,  Lettres;  à  M""  de  Grignan,  1'^  mai  1672. 

Enfin,  ma  fille,  vous  êtes  à  Grignan,  et  vous  m'attendez 
sur  votre  lit. 

La  même,  mérae  ouvrage;  à  M""^  de  Grignan,  8  juillet  1672. 

L'homme  qui  court  après  la  Fortune,  et  l'homme  qui 
l'attend  dans  son  lit. 

La  Fontaine,  Fables.  Titre  de  la  fable  XII  du  liv.  VII. 

Je  passai  un  moment  chez  madame  la  duchesse  d'Or- 
léans, qui  étoit  entre  ses  rideaux  avec  force  femmes  en  si- 
lence, et  m'en  vins  dîner  avec  gens  qui  m'attendaient  chez 

moi. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1715. 

Le  capitaine  fut  forcé  de  regagner  le  Kamtschatka  après 
les  avoir  attendus  inutilement,  et  Delislc  expira  en  descen- 
dant à  terre. 

Voltaire,  Histoire  de  Pierre  le  Grand,  V  part.,  c.  \. 

Tant  bon  Franceis  i  perdent  lur  juvente! 
Ne  reverrunt  lur  mères  ne  lur  femmes. 
Ne  cels  de  France  ki  as  porz  les  atendent. 

Chanson  de  Roland,  v.  1401. 

Sire  Belin,  n'atendez  pas 
Tardif,  car  il  ne  vendra  pas. 

Roman  de  Reuart,  v.  26231. 

Vous  n'avez  en  ce  lieu  qu'un  moment  à  l'attendre. 
P.  Corneille,  Attila,  II,  5. 

Je  m'en  vais,  s'il  vous  plaît,  vous  attendre  à  l'écart. 
BouRSAULT,  Médeciyi  volant,  se.  15. 

Je  sais  qu'en  ce  moment,  pour  ce  nœud  solennel, 
La  victime,  seigneur,  nous  attend  à  l'autel. 

Racine,  Mithridate,  111,  5. 
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A  vingt  pas  du  logis  tu  n'auras  qu'à  m'attcndre. 
■     Destouches,  l'Ingrat,  111,  5. 

Qu'on  ne  m'attende  point,  je  dois  dîner  en  ville. 
Le  iièus,  l'Irrésolu,  I,  5. 

Votre  heure  ?  —  Au  point  du  jour.  —  Et  votre  arme  ?  — 

[L'épée. 
Le  lieu?— J'ii-ai  vous  prendre.— Adieu  -jje  vous  a«cnds. 
—  Vous  n'aurez  pas  l'ennui  de  m'attendre  longtemps. 
Casimir  Delavigne,  l'École  des  vieillards,  IV,  0. 

AiTENDRE,  Attendre  de  pied  fer.me,  Se  tenir  prêt 
à  soutenir  une  attaque  : 

Et  quant  li  Grieu  les  virent ,  si  ordenerent  lor  batailles , 
et  se  rangierent  pardevant  lor  paveillons  et  les  attendirent  ; 
el  nostre  gent  les  alerenl  ferir  mult  vigucroisement. 

Villehardooin,  Conqueste  de  Consianiinoble,  XXVMI. 

Quant  Johannisoî  dire  que  li  Franc  venoient,sineleso8a 

attendre. 

Le  même,  même  ouvrage,  C. 

Et  tenoit  une  épée  à  deux  mains  dont  il  donnoit  les  ho- 
rions si  grands  que  nul  ne  les  osoit  attendre. 

Froissard,  Chroniques,  liv.  II,  11»  part.,  c.  83. 

De  tout  ce  étoit  le  roi  de  Navarre  bien  informé,  et  bien 
savoitque  il  n'avoit  mie  puissance  d'a»erjfire  bataille  contre 
le  roi  Henry  si  étoffément  accompagné. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  11,  c.  42. 

Le  grand  maistre  fist  pendre  et  estrangler  ce  qui  se 
trouva,  pour  donner  exemple  aux  autres  de  n'estre  si  té- 
méraires ^'attendre,  dedans  une  meschante  place,  une  ar- 
mée françoize  descendant  en  sa  première  fureur. 

G.  DU  Bellay,  Mémoires. 

Don  Francisco  de  Mellos  l'attend  de  pied  ferme. 

BossuBT,  Oraison  funèbre  du  prince  de  Condé. 

Il  (le  prince  d'Orange)  menace  de  venir  au  secours  de 
cette  grande  place;  un  prisonnier  le  dit  ainsi  au  roi, qui  ré- 
pondit froidement  :  Nous  sommes  ici  pour  Vattendre. 
M""  de  Sévioné,  Lettres;  10  avril  1691. 

Pour  Polyphème,  tu  n'en  devrois  jamais  parler.  Si  tu 
eusses  osé  Vattendre,  il  t'auroit  fait  payer  bien  chèrement 
l'œil  que  tu  lui  crevas  pendant  son  sommeil. 

Fénelon,  Dialogues  des  morts.  Ulysse  et  Achille. 

Il  est  ordinaire  à  des  troupes  attaquées  dans  leurs  re- 
tranchements d'être  battues,  parce  que  ceux  qui  attaquent 
ont  toujours  une  impétuosité  que  ne  peuvent  avoir  cenx 
qui  se  défendent,  et  cin'attendre  les  ennemis  dans  les  lignes, 
c'est  souvent  un  aveu  de  sa  faiblesse  et  de  leur  supériorité. 
Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII,  liv.  II. 


N'ose  François  atendre,  ainçois  s'en  est  fuis. 

Chanson  d'Antioche,  III. 

Granz  est  li  bruiz  et  la  bataille. 
Car  uns  fuient,  autres  atendent. 

O.  Guiart,  Royaus  lignages,  v.  2494. 

Vous  avez  Engleterre  et  France 
En  voz  mains,  qui  es  grant  noblesse; 
Par  quoy  devez  vostre  haultesse 
Elever  parsus  tout  le  monde. 
En  demonstrant  vostre  proesse, 
Qui  par  tout  le  monde  redonde; 
Et  ne  voy  pas  que  sur  la  terre 
Soit  si  grant  qui  vous  ose  actcndrc. 

Le  mistere  du  siège  d'Orléans,  V,  147. 

Je  ne  croy  pas  qu'i  soit  pays 
Qui  nous  donne  resistence. 
Ne  qu'il  y  ait  gens  si  hardis 
Qui  attendent  nostre  puissance. 

Même  ouvrage,  V,  765. 

Quel  si  fier  ennemi  t'a  jamais  attendu! 

Maynard,  Sonnet. 

Attendre  se  dit  souvent  des  animaux  qui  guet- 
tent leur  proie  : 

C'est  un  lion  caché  à  l'entrée  de  sa  caverne,  qui  attend 
sa  proie  avec  impatience. 

Massillon,  Paraphrases.  Psaume  9. 

L'homme  lui  ayant  déclaré  la  guerre,  l'ayant  môme  pros- 
crit en  mettant  sa  tête  à  prix,  le  force  à  fuir,  à  demeurer 
dans  les  bois,  où  il  ne  trouve  que  quelques  animaux  sau- 
vages qui  lui  échappent  par  la  vitesse  de  leur  course,  et 
qu'il  ne  peut  surprendre  que  par  hasard  ou  par  patience, 
en  les  attendant  longtemps,  et  souvent  en  vain,  dans  des 

endroits  où  ils  doivent  passer. 

BuFFON,  le  Loup. 

C'est  là  où  je  fattends,  là  que  je  l'attends,  et 
autres  locutions  analogues,  s'emploient  figuré- 
ment  pour  dire,  Attendre  quelqu'un  à  la  difficulté 
qu'il  ne  saurait  éviter,  dont  il  ne  poiirrait  se  tirer 
facilement  : 

J'ai  des  remèdes  qui  se  moquent  de  tout,  et  je  Vattends  à. 
l'agonie. 

Molière,  le  Médecin  malgré  lui,  III,  5. 

Mon  cher  cousin,  la  mort  nous  égale  tous  ;  c'est  où  nous 
attendons  les  gens  heureux. 

M"»  DE  Sévioné,  Lettres;  à  Bussy,  13  novembre  1690. 

Ce  prince  orgueilleux  (Nabuchodonosor)  triomphoit  dans 
Babylone,  dont  il  fit  la  plus  grande  ville,  la  plus  forte  et 
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la  plus  belle  que  le  soleil  eût  jamais  vue.  C'étoit  là  que  Dieu 
l'attendoit  poui'  foudroyer  son  orgueil. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  II,  G. 

Ce  lui  est  assez,  chrétiens,  que  ses  amis  et  ses  serviteurs 
regardent  de  loin  venir  son  jour  avec  humilité  et  tremble- 
ment :  pour  les  autres,  il  sait  où  il  les  atteiid,  et  le  jour  est 
marqué  pour  les  punir. 

Le  même,  Sermon  sur  la  Providence. 

Ce  n'est  pas  assez  qu'il  prostitue  les  princesses  de  Baby- 
lone  aux  muletiers,  il  donne  des  boucs  pour  amants  aux 
princesses  de  Mendès.  Je  Vattends  aux  Parisiennes. 

Voltaire,  Défense  de  mon  oncle,  c.  7. 

Votre  La  Fontaine  devint  bien  sérieux  au  dernier  mo- 
ment: et  c'est  où  je  vous  attends. 

Diderot,  Entretien  d'un  philosophe  avec  la  maréchale  de  '". 

Dussiez-vous  présenter  mille  morts  à  ma  vue. 
Je  ne  saurois  chercher  une  fille  inconnue. 
Ma  vie  est  en  vos  mains.  —  Ah!  c'est  où  je  t'attends. 
Racine,  Mithridate,  III,  i. 

Dans  le  langage  religieux,  on  dit  que  Dieu  at- 
tend les  hommes ,  qu'il  les  attend  à  résipiscence , 
à  pénitence  : 

Voici  le  temps  de  mérite,  où  il  faut  exercer  les  bons  pour 
les  éprouver,  et  supporter  les  pécheurs  pour  les  attendre. 
BossuET,  Sermons.  Sur  la  Providence. 

Dieu  durant  cette  vie  attend  les  pécheurs  à  la  pénitence. 
Le  même,  même  ouvrage.  Sur  lé  Jugement  dernier. 

Il  attendoit  de  jour  en  jour  son  peuple  à  résipiscence. 
Le  même.  Méditations  sur  l'Évangile. 

S'ensuit-il  que  le  pécheur  ait  droit  de  différer  sa  con- 
version et  de  faire  attendre  Dieu,  parce  que  Dieu  veut  bien 
l'attendre  ? 

BouRDALOuE,  Carême.  Sermon  sur  la  Grâce. 

Dieu  supporte  et  attend  les  hommes  imparfaits,  et  il  ne  se 
rebute  pas  même  de  leurs  résistances  ;  nous  devons  imiter 
cette  patience  si  aimable,  et  ce  support  si  miséricordieux. 
FÉNELON,  Lettres  spirituelles,  CXXV. 

Le  Seigneur...  n'ouvre  que  lentement  les  portes  de  la 
mort  aux  pécheurs,  pour  les  attendre  plus  longtemps  à  p^- 
nitence. 

Massillon,  Carême.  Sermon  sur  le  mauvais  riche. 

Preneiz  la  croix,  Biex  vos  atant. 

RUTEBEUF,  t.  I,  p.    150. 

On  dit,  dans  le  même  langage,  Attendre  le 
Messie,  le  Sauveur,  la  grâce,  etc.  : 

Les  vrais  juifs  et  les  vrais  chrétiens  ont  toujours  attendu 


un  Messie  qui  les  feroit  aimer  Dieu,  et,  par  cet  amour, 
triompher  de  leurs  ennemis. 

Pascal,  Pensées. 

J'attends,  ô  mon  Dieu,  le  Sauveur  que  vous  avez  promis. 
Le  MÊME,  même  ouvrage. 

Voilà  l'ordre  des  conseils  de  Dieu,  tels  que  lui-même 
nous  les  a  révélés,  pour  nous  apprendre  à  le  craindre,  à 
l'adorer,  à  l'aimer,  à  l'attendre  avec  foi  et  patience. 

BossiET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  II,  3. 

Jamais  juste  n'attendit  la  grdce  de  Dieu  avec  une  plus 
ferme  confiance. 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  Lelellier. 

Les  Juifs  attendent  un  Messie,  et  ont  passé  tous  les  temps 
où  ils  ont  cru  eux-mêmes  qu'il  devoil  venir. 

FÉNELON,  Lettres  spirituelles.  Réflexions. 

On  n'attend  point  la  grdce,  on  reconnoît  que  c'est  elle 
qui  nous  prévient  et  qui  nous  attend. 

Le  même,  même  ouvrage,  XCIX. 

C'est  avoir  Dieu  que  de  l'attendre. 

Le  même,  même  ouvrage,  CXXXI. 

C'est  assez  Je  remarquer  que  les  Juifs  attendent  Elle  de 
temps  immémorial. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  19). 

Cette  locution,  Attendre  le  Messie,  s'emploie 
quelquefois  figurément  et  familièrement  : 

J'attends  ici  la  venue  du  Messie,  Madame,  c'est-à-dire  les 
ordres  du  quartier  d'hiver,  avec  une  grande  impatience. 
Bussy-Rabutin,  Lettres;  à  M"°  de  Sévigné,  1655. 

J'attends,  comme  les  Juifs  le  Messie,  l'effet  des  promesses 

de  M.  le  surintendant. 

ScARRON,  Lettres;  4  février  1660. 

Attendre  se  dit  quelquefois  de  l'Attente  qui  suit 
la  dernière  séparation,  la  mort  : 

Mon  âme  existeroit-elle  sans  toi?  sans  toi  quelle  félicité 
goûterois-je?  Non,  je  ne  te  quitte  pas,  je  vais  t'attetidrc. 
3.-3.  Rousseau,  la  Nouvelle  Héloîse,  VI. 

Attendre  se  dit  figurément  Do  certaines  choses 
qui  menacent  une  personne,  ou  qui  lui  sont  des- 
tinées, réservées  : 

De  rechief  vint  li  angeles,  tuchad  le  prophète,  si  le  dist  : 
Lieve  e  manjue,  kar  grant  veie  te  atent. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  III,  xix,  7. 

Platon  descrit  les  commoditez,  ou  peines  corporelles  qui- 
nous  attendent  après  la  mine  et  anéantissement  de  nos  corps 
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c'  les  accommode  au  rcssenlimeiit  que  nous  avons  en  celle 

vie. 

Montaigne,  Essais,  II,  12. 

On  peut  dire  que  les  vices  nous  attendent  dans  le  cours 
de  la  vie,  comme  des  hôtes  chez  qui  il  faul  successivement 
loger;  et  je  doute  que  l'expérience  nous  les  fit  éviter,  s'il 
nous  étoit  permis  do  faire  deux  fois  le  chemin. 

La  Rochefoucauld,  Réflexions  ou  sentences  et 
maximes  morales,  CXCI. 

Les  talents  se  développent  par  les  récompenses  qui  les 
attendent. 

Massillon,  Petit  Carême.  Des  exemples  des  grands. 

Quels  obstacles  à  jamais  trouvés...  la  volonté  de  ceux  qui 
tiennent  en  leurs  mains  la  fortune  publique?  Les  occasions 
préviennent  presque  leurs  désirs  ;  leurs  regards,  si  j'ose  par- 
ler ainsi,  trouvent  partout  des  crimes  qui  les  attendent. 
Le  même,  même  ouvrage .  Tentations  des  grands. 

C'est  un  danger  auquel  vous  avez  échappé  ;  un  plus  grand 
danger  peut  vous  attendre. 

Montesquieu,  Dialogue  de  Sylla  et  d'Eucrate. 

Les  empereurs  romains,  qui  étoicnt  intéressés  à  faire  va- 
loir la  divinité  de  leurs  prédécesseurs,  puisqu'une  pareille 
divinité  les  attendait,  auroient  dû  tâcher  à  rendre  plus  cé- 
lèbres les  oracles  des  empereurs  déifiés  comme  Auguste. 
FoNTENELLE,  Histoire  des  oracles,  l'"  dissertation,  c.  H. 

Dans  ces  temps,  il  fallait  des  succès  ;  >'échafaud  atten- 
dait le  général  malheureux. 

Napoléon,  Mémoires,  t.  I,  p.  23. 

Combat  toi  à  tes  ennemis, 
La  victoire  demain  i'attent. 

Wace,  Roman  de  Brut,  v.  8346. 

Tu  méisme,  dist  Rou,  as  fet  ton  jugement; 
Ksgal  leis,  esgal  paines,  esgal  mal  vos  aient. 

Le  MÊME,  Roman  de  Rou,  v.  2029. 

Et  je  viens  rendre  hommage  au  mérite  éclatant 
Qui  vous  met  au-dessus  du  sort  qui  vous  attend. 
BouRSAULT,  Germanicus,  I,  1. 

Si  de  quelque  autre  amour  l'invincible  puissance 
L'emporte  surmes  soins,  on  même  les  balance, 
11  faut  me  Tavouer,  et  dans  ce  même  instant. 
Ta  grâce  est  dans  mon  cœur  :  prononce,  elle  l'attend. 
Voltaire,  Zaïre,  IV,  6. 

Et  je  dis  :  Nulle  part  le  bonheur  ne  m'attend. 

Lamartine,  Premières  Méditations. 

Atte.xdre  a  souvent  un  nom  de  chosepour  sujet  : 


Y  ayant  un  mois  que  j'avois  eu  audience  de  Sa  Saincteté, 
et  estant  passé  plusieurs  choses  depuis,  j'estois  venu  par 
devers  elle,  pour  sçavoir  si  elle  me  voudroit  commander 
quelqu'autro  chose  avant  que  je  fermasse  mon  pacquet, 
qui  n'attendait  plus  rien  que  la  lettre  pour  Monsieur  le  Car- 
dinal de  Gondy,  et  ses  commandemens. 

Cardinal  d'Ossat,  Lettres,  liv.  I,  7. 

L'heure  ordinaire  (du  dîner)  étoit  une  heure;  si  le  con- 
seil duroit  encore,  le  dîner  attendait  et  on  n'avertissoit 
point  le  roi. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1715. 

Celui  qui  avoit  fait  notre  message  nous  vint  dire  que  le 
carrosse  de  l'honnête  homme  en  question  nous  attendait 
en  bas. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  l"  part. 

ArrENDRE  a  souvent  pour  complément  un  nom 
de  chose  ou  même  un  nom  abstrait  : 

Sitôt  que  j'encontrerai  un  homme,  et  je  vous  fais  un  tel 
signe,  si  le  tuez  sans  déport,  comme  grand,  ni  comme  haut 
qu'il  soit,  sans  attendre  autre  parole. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  V"  part.,  c.  65. 

11  nous  vaut  mieux  ci  défendre  et  attendre  l'aventure  de 
Dieu  que  fuir  et  être  morts  et  pris  en  fuyant. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  I,  11°  part.,  c.  82. 

Ceux  qui  restent  voient  leur  propre  condition  dans  celle 
de  leurs  semblables,  et,  se  regardant  les  uns  les  autres  avec 
douleur  et  sans  espérance,  attendent  leur  tour. 

Pascal,  Pensées. 

Si  les  bruits  qui  courent  à  Bruxelles  sont  vrais,  dès  lu 
mort  du  roi  d'Espagne,  sans  attendre  celle  du  prince,  l.i 
succession  du  duché  de  Brabant  et  comté  de  Namur  appar- 
tient à  la  reine,  comme  ainée. 

Le  comte  d'Estrades,  à  M.  de  Lionne,  15  novembre  16G5. 
(Voyez  Mionet,  Succession  d'Espagne,  t.  I,  p.  239.) 

Je  poursuis  cette  morale  de  Nicole  que  je  trouve  déli- 
cieuse; elle  ne  m'a  donné  aucune  leçon  contre  la  pluie, 
mais  j'en  attends,  car  j'y  trouve  tout. 

M"°  de  Sévionè,  Lettres;  àM"""  de  Grignan, 
23  septembre  1671. 

Je  vous  écris  entre  la  visite  de  madame  l'intendante  et 
une  harangue  très-belle,  i'attends  un  présent,  et  le  pré- 
sent attend  ma  pistole. 

La  même,  même  ouvrage;  à  M"*  de  Grignan,  1673. 
En  tête  de  l'année  sans  indication  de  mois. 

Nous  «(tendons  notre  dîner  comme  une  chose  considé- 
rable dans  notre  journée. 

La  même,  même  ouvrage;  à  M""  de  Grignan, 
18  septembre  1684. 
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Mandez-moi  des  nouvelles,  et  si  nousprendronsla  Flandre 
cet  hiver,  ou  si  nous  attendrons  l'été  qui  vient. 

Bussy-Rabutin,  Lettres;  à  M.  de  Corbinelli,  10  octobre  1683. 

Votre  lettre  du  5  février  m'a  fait  un  grand  plaisir,  ma- 
dame, mais  je  l'ai  trop  attendue. 

Le  même,  même  ouvrage;  à  M™»  de  Sévigné,  5  mars  1690. 

Dans  les  grandes  occasions,  et  surtout  dans  les  grands 
périls...  on  voyoit  tout  le  peuple  (de  Rome)  tourner  les 
j'eux  sur  cette  sage  compagnie  (le  sénat),  et  attendre  ses 
résolutions  comme  autant  d'oracles. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  III,  6. 

On  ne  l'eût  point  vue  s'attirer  la  gloire  avec  une  ardeur 
inquiète  et  précipitée  ;  elle  l'eût  attendue  sans  impatience, 
comme  sûre  de  la  posséder. 

Le  MÊME,  Oraison  funèbre  de  la  duchesse  d'Orléans. 

Attendez  la  mort  sans  vous  en  occuper  tristement  d'une 
façon  qui  abat  le  corps  et  qui  affoiblit  la  santé.  On  attend 
assez  la  mort  quand  on  tâche  de  se  détacher  de  tout. 
FÉNELON,  Lettres  spirituelles,  C. 

Celui  qui  sait  attendre  le  bien  qu'il  souhaite,  ne  prend 
pas  le  chemin  de  se  désespérer  s'il  ne  lui  arrive  pas. 
La.  Bruyère,  Caractères,  c.  4. 

A.lbéroni...  disoit  que  nonobstant  tout  ce  qui  pourroit 

arriver,  le  roi  d'Espagne  suivrait  sou  projet;  que  s'il  ne 

réussissoit  pas,  il  en  seroit  quitte  pour  se  retirer  sur  son 

fumier,  où  il  attendrait  des  conjonctures  plus  favorables. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1718. 

Il  y  en  a  bien  peu  (de  princes)...  qui  soient  également 
capailes  de  se  servir  de  la  fortune  et  de  l'attendre. 

Montesquieu,  Grandeur  des  Romains,  c.  5. 

Un  enfant  ne  peut  donc  s'occuper  d'un  établissement  ni 
d'aucune  fonction  qui  exigerait  sa  séparation  d'avec  son 
père  ;  il  faut  que  dans  l'indolence  il  attende  la  succession 
paternelle  au  coin  de  son  feu,  sinon  elle  est  dévolue  au  sei- 
gneur. 

Voltaire,  Coutume  de  Franche-Comté. 

Il  ne  tenait  qu'à  elle  (Venise)  d'apaiser  Jules  II,  princi- 
pal auteur  de  la  ligue  ;  mais  elle  dédaigna  de  demander 
grâce  et  osa  attendre  l'orage. 

Le  même,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  113  •  Ligue  de  Cambrai. 

Le  diocèse  de  Nîmes  étoit  alors  rempli  de  calvinistes,  et 
d'autant  plus  difficile  à  gouverner,  qu'il  falloit  joindre  au 
zèle  de  faire  des  conversions  la  patience  qui  sait  les  pré- 
parer et  les  attendre. 

D'Alembert,  Eloge  de  Fléchier. 

Les  fabricants  sont  exposés  à  manquer,  par  l'impossibi- 
lité de  trouver  aucun  crédit  pour  attendre  la  rentrée  de 
leurs  fonds. 

Turgot,  Mémoire  sur  les  prêts  d'argent,  §  H. 


Vous  voilà  donc,  éternel  docteur?  toujours  si  grave  et 
compassé,  qu'on  pourroit  mourir  en  ««endont  vos  secours. 
Beaumarchais,  le  Mariage  de  Figaro,  I,  4. 

D'un  patriotisme  exalté,  d'un  caractère  ardent,  d'une 
bravoure  remarquable,  d'une  ambition  active,  inquiète, il 
(Hoche)  ne  sut  pas  attendreles  événements,  et  s'exposa  par 
des  entreprises  prématurées. 

Napoléon,  Mémoires,  t.  IV,  p.  270. 

Monk  prit  la  conduite  de  l'événement  qu'attendait  toute 
l'Angleterre.  La  restauration  s'accomplit. 

Guizot,  Histoire  de  la  civilisation  en  Europe,  13'  leçon. 

Je  sais  ce  que  je  dois  à  l'amant  qui  m'oblige. 
Mais  j'aime  qu'on  l'attende  et  non  pas  qu'on  l'exige. 
P.  Corneille,  Tite  et  Bérénice,  IV,  3. 

Attends  donc,  Israël,  attends  avec  courage 
L'effet  qu'il  a  promis. 

Le  même,  Psaumes,  129. 

Les  vents  me  sont  moins  qu'à  vous  redoutables 

Mais  attendons  la  lin. 

La  Fontaine,  Fables,  I,  22. 

Mais  puisqu'il  faut  enfin  que  j'arrive  au  tombeau, 
Voudrois-je,  de  la  terre  inutile  fardeau. 
Trop  avare  d'un  sang  reçu  d'une  déesse, 
Attendre  chez  mon  père  une  obscure  vieillesse, 
Et  toujours  de  la  gloire  évitant  le  sentier. 
Ne  laisser  avPcun  nom,  et  mourir  tout  entier? 

J.  Racine,  Iphigénie,  I,  2. 

Le  bonheur  m'a  quittée  et  yattends  en  silence 
L'heure  où  m'appellera  mon  ami  bien-aimé. 

Alfred  de  Musset,  Nuit  d'août. 

Il  arrive  assez  souvent  en  poésie  qu' Aitencb-e 
ait  pour  sujet  et  pour  complément  des  noms  de 
chose  et  même  des  noms  abstraits  : 

Puis  ceste  royne  abominable,  ainçois 
Geste  furie,  exécrable  aux  François, 
De  qui  la  teste  attendait  le  supplice. 
Comme  si  Dieu  favorisoit  le  vice. 
Vivra  sept  ans  en  pompes  et  honneur 
Avec  Landri,  des  François  gouverneur. 

Ronsard,  la  Franciade,  IV. 

Je  suis  jeune,  il  est  vrai,  mais  aux  âmes  bien  nées 
La  valeur  n'attend  point  le  nombre  des  années. 

P.  Corneille,  le  Cid,  II,  2. 

Si  dans  l'occasion  je  ménage  un  peu  mieux 

L'assiette  du  pays  et  la  faveur  des  lieux^.- 

Si  mon  expérience  en  prend  quelque  avantage. 
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Le  grand  art  de  la  guerre  attend  quelquefois  l'âge. 
Corneille,  SerCOfius,  III,  1. 

Il  montre  un  cœur  si  haut  sous  un  front  délicat, 
Que  dans  son  premier  lustre  il  est  dOjà  soldat  : 
Le  corps  attend  les  ans,  mais  l'âme  est  toute  prête. 

Le  même,  Attila,  II,  5. 

Pour  défendre  vos  jours  de  leurs  lois  meurtrières, 
Mon  amour  n'avoit  pas  attendu  vos  prières. 

J.  Racine,  Iphigénie,  IV,  i. 

Attendre  équivaut  quelquefois  à  Prévoir  dans 
un  sens  favorable  ou  défavorable,  à  Espérer  ou  à 
Craindre  : 

Le  comte  de  Namur  fut  si  conseillé  qu'il  mit  hors  de  sa 
terre  son  oncle  ;  ce  fut  moult  envi,  mais  faire  lui  convenoit 
ou  pis  attendre. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I'"  part.,  c.  54. 

Quiconque  attend  la  peine,  il  la  souiTre,  et  quiconque  l'a 
méritée,  Yattend. 

MoNTAiONE,  Essais,  II,  5. 

Ils  ne  peuvent  attendt-e  loyer  des  coups  qu'ils  donnent  ou 
qu'ils  reçoivent,  que  de  la  servitude  d'autruj'. 

De  la  Boétie,  Discours  de  la  servitude. 

Il  est  certain  qu'on  ne  sauroit  avoir  un  désir  trop  ardent 
pour  la  vertu,  outre  que  ce  que  nous  désirons  en  cette  fa- 
çon ne  pouvant  manquer  de  nous  réussir,  puisque  c'est  de 
nous  seuls  qu'il  dépend,  nous  en  recevrons  toujours  toute 
la  satisfaction  que  nous  en  avons  attendue. 

Descvrtes,  les  Passions  de  l'âme,  part.  Il,  art.  144. 

Il  étoit  difficile  d'attendre  le  calme  d'une  diète  que  les 
deux  partis  vouloient  faire  servir  également  à  leurs  des- 
seins, et  où  l'un  et  l'autre  portoitdes  sentiments  si  opposés. 
Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  I,  c.  1. 

Ainsi  fut  donnée  au  monde,  en  la  personne  de  Jésus- 
Christ,  l'image  d'une  vertu  accomplie,  qui  n'a  rien  et  n'at- 
tend rien  sur  la  terre. 

BossuET,  Discours  sur  l'hUtoire  universelle,  II,  19. 

L'homme  a  quelque  chose  à  attendre,  et  c'est  ici,  chré- 
tiens, tout  le  mystèie  du  conseil  de  Dieu  ;  c'est  la  grande 
maxime  d'État  politique  du  ciel. 

Le  même.  Sermons .  Sur  la  deuxième  semaine  de  carême. 

Qu'une  mère  évaporée  et  mondaine  prêche  à  sa  fille  la 
modestie  et  la  fuite  du  monde,  quel  succès  en  peut-elle 
attendre  ? 

Bouroaloue,  Carême.  Sermon  sur  le  zèle. 

Il  (Bernard  Renaud)  essuya  les  contradictions  et  les  rail- 
leries que  tout  inventeur  doit  attendre. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  14. 

IV. 


Il  se  vit  enfin  obligé  de  quitter  l'Ecosse,  où  il  n'avoit  plus 
à  attendre  qu'une  mort  infructueuse  pour  son  pays  et  pour 
son  roi. 

D'Alembbrt,  Éloge  de  milord  Maréchal. 

Corps  féminin,  qui  tant  es  tendre, 

Polly,  souëf,  si  précieulx, 

Te  faudra-il  ces  maulx  atendre  ? 

Villon,  Grand  Testament,  XLI. 

Mon  fils  au  consulat  a-t-il  osé  prétendre 
Avant  l'âge  où  les  lois  permettent  de  l'attendre? 
Voltaire,  Bruius,  IV,  6. 

Dans  son  époux...  on  a  bien  droit  d'attendre 
Un  esprit  droit,  solide,  un  cœur  sensible  et  tendre. 
Collin  d'Harleville,  les  Châteaux  en  Espagne,  II,  S. 

Attendre  quelque  chose  de,  suivi  d'un  nom  do 
personne  ou  d'un  nom  de  chose  : 

Le  roi  qui  n'en  attendoit  guère  autre  chose...  avoit  fait 
son  mandement  pour  tout  son  royaume,  aussi  grand  et 
aussi  fort  que  pour  aller  contre  le  roi  d'Angleterre  et  sa 
puissance. 

Froissart,  Chroniques,  I,  W  part,,  c.  21. 

Amninius  Rebius,  l'un  des  premiers  de  Rome  pour  son 
opulence  et  pour  l'intelligence  des  affaires,  se  fit  couper 
les  veines  pour  éviter  les  tourmens  d'une  vieillesse  languis- 
sante, quoy  qu'on  n'attendist  pas  d'an  homme  perdu  dans 
les  voluptez  une  si  généreuse  resolution. 

Perrot  d'Ablancotjrt,  trad.  de  T&cite;  Annales, 
liv.  XIII,  11. 

Je  n'attendois  rien  moins,  lui  dis-je,  d'un  livre  tiré  de 
vingt-quatre  Jésuites. 

Pascal,  Provinciales,  VI. 

Elle  attendoit  des  remerciements  rf'elle,  pour  lui  avoir 
donné  moyen  de  faire  voir  qu'elle  avoit  beaucoup  d'esprit. 
ScARRON,  Roman  comique,  II,  23. 

De  tous  ces  sentiments,  qui  me  sont  fort  naturels  et  très- 
sincères,  ledit  sieur  de  Wilt  peut  tirer  la  conséquence, 
quelle  sorte  de  haute  protection  il  peut  attendre  de  moi  en 
tous  ses  intérêts,  si  jamais  l'occasion  s'en  offre. 

Louis  XIV,  au  comte  d'Estrades,  20  avril  1663.  (Voyez 
MiGNET,  Succession  d'Espagne,  t.  I,  p.  196.) 

J'étois  l'autre  jour  en  un  lieu  où  l'on  tailloil  en  plein 
drap  sur  les  grâces  que  le  public  attendoit  de  la  bonté  du 
roi. 

M""  DE  SÉviONÉ,  Lettres;  au  comte  de  Bussy, 
27  février  1679. 

Ceux  d'entre  eux  qui  ont  été  le  plus  loin  nous  ont  pro- 
posé un  Dieu  qui,  trouvant  une  matière  éternelle...  l'a  fa- 
çonnée comme  un  artisan  vulgaire...,  sans  jamais  pouvoir 
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comprendre  que,  si  la  matière  est  d'elle-même,  elle  n'a  pas 
dû  attendre  sa  perfection  rf'une  main  étrangère. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  II,  1. 

don  {qui  le  pourroit  croire,  et  qui  attendrait  d'un  si 
grand  nom  une  si  grande  infamie?),  Solon,  dis-je,  établit 
à  Athènes  le  temple  de  Vénus  la  prostituée,  ou  de  l'amour 
impudique.. 

Le  hême,  même  ouvrage,  II,  16. 

A  la  vue  d'un  si  grand  objet  (le  crucifix),  n'attendez  pas 
de  cette  princesse  des  discours  étudiés  et  magnifiques. 
Le  même,  Oraison  funèbre  de  la  duchesse  d'Orléans. 

Madame  d'Estampes  fut  chassée,  et  reçut  tous  les  mau- 
vais traitements  qu'elle  pouvoit  attendre  d'une  ennemie 
toute  puissante. 

61™°  DE  LA  Fayette,  la  Princesse  de  Clèves,  P"  part. 

Sachez  précisément  ce  que  vous  pouvez  attendre  des 
hommes  en  général,  et  de  chacun  d'eux  en  particulier,  et 
jetez-vous  ensuite  dans  le  commerce  du  monde. 

La  Bruyère,  Caractères,  cil. 

Je  n'attends  de  mon  ouvrage  ni  honneur,  ni  profit. 
L'abbé  de  Choisy,  Mémoires,  liv.  I. 

Il  ne  faut  rien  attendre  d'aux  (des  hommes)  que  de  l'in- 
gratitude, et  les  servir  sans  intérêt. 

FÉNELON,  Dialogues  des  morts:  Socrate,  Alcibiade  et  Timon. 

Il  (Dieu)  est  jaloux  des  plus  dignes  instruments,  et  il  veut 
que  nous  n'attendions  l'accomplissement  de  son  ouvrage 
que  de  lui-même. 

Le  même,  Lettres  spirituelles,  CCI. 

(Bissy)  étoitdetout  temps  abandonné  aux  jésuites  comme 
à  ceux  dont  il  attendait  tout  pour  sa  fortune. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1713. 

Il  (Fléchier)  fut  chargé  de  l'oraison  funèbre  de  Turenne, 
et  remplit  de  la  manière  la  plus  distinguée  tout  ce  que  son 
héros  et  ses  talents  faisoient  attendre  de  lui. 

D'Alembert,  Éloge  de  Fléchier. 

Puni  par  un  roi  juste,  il  se  crut  coupable,  et  n'attendit 
que  de  sa  seule  bonté  ce  qu'il  auroit  cru  pouvoir  attendre 
de  sa  justice. 

Mairan,  Éloge  de  Polignac. 

Ce  que  Louis  XV  a  établi,  ce  qu'il  a  détruit,  exige  notre 
reconnaissance.  Nous  attendrions  une  félicité  entière  de  son 
successeur,  si  elle  était  au  pouvoir  des  hommes. 

Voltaire,  Eloge  funèbre  de  Louis  XV. 

Il  faut  tout  attendre  et  tout  craindre  du  temps  et  des 
hommes. 

Vauvenargues,  Réflexions  et  maximes,  Cil. 

Monsieur  l'archevêque,  lui  dit-elle  (la  reine  de  Portugal), 
la  plus  grande  grâce  que  vous  pouvez  attendre  de  moi,  sur 


ce  que  vous  me  demandez,  c'est  d'oublier  que  vous  m'en 
ayez  jamais  parlé. 

\'ertot.  Révolutions  de  Portugal. 

Les  croisés  trouvèrent  partout  des  trahisons,  de  la  perfi- 
die, et  tout  ce  qu'on  peut  attendre  d'un  ennemi  timide. 
Montesquieu,  Grandeur  des  Romains,  c.  32. 

Tu  te  plains  des  ingrats  !  Imite  la  nature,  elle  donne  tout 
aux  hommes,  et  n'en  attend  rien. 

Thomas,  Éloge  de  Marc-Aurèle. 

On  les  accoutumoit  (les  Français)  à  tout  oser  et  à  tout  at- 
tendre de  leur  courage. 

Mably,  Observations  sur  l'histoire  de  France,  I,  1. 

L'armée  manquait  de  tout  et  ne  pouvait  rien  espérer  de 
la  France  ;  elle  devait  tout  attendre  de  la  victoire. 

Napoléon,  Mémoires,  t.  III,  p.  177. 

En  pourrai-je  être  aimé?— Douter  qu'elle  vous  aime, 
Elle  qui  de  vous  seul  attend  son  diadème! 

Corneille,  Pompée,  III,  3. 

Attendez  tout  aussi  de  ma  reconnoissance. 

Le  même,  Sertorius,  I,  1. 

...  J'attends  de  vos  soins  une  décision 
En  faveur  de  l'amour  ou  de  l'ambition. 

Boursault,  Ésope  à  la  cour,  II,  2. 

Est-ce  donc  là  le  prix  que  je  devois  attendre 
D'une  estime  si  pure,  et  rf'un  amour  si  tendre? 
Destouches,  l'Ingrat,  II,  2. 

Mon  père,  attendez  tout  de  mon  obéissance. 

Le  même,  le  Glorieux,  IV,  3. 

0  Dieu  !  cria  Turenne,  arbitre  de  mon  roi. 
Descends,  juge  sa  cause,  et  combats  avec  moi; 
Le  courage  n'est  rien  sans  ta  main  protectrice; 
J'attends  peu  de  moi-même  et  tout  de  ta  justice. 
D'Aumale  répondit  :  J'attends  tout  de  mon  bras; 
C'est  do  nous  que  dépend  le  destin  des  combats. 
Voltaire,  Henriade,  X. 

Attendre  est  souvent  suivi  d'une  expression 
indiquant  le  temps  pendantlcquel  on  doit  attendre: 

J'attendrai  encore  un  peu  de  temps  pourvoir  si  vous  vou- 
lez vous  corriger;  sinon,  sachez  que  je  vous  priverai  de  la 
succession,  comme  on  retranche  un  membre  inutile. 
Voltaire,  Histoire  de  Pierre  le  Grand,  II,  10. 

Et  (^u'atendan  nous  chi  toute  jour  pour  noient? 

Doon  de  Matence,  v.  7736. 

Attendre,  suivi  d'un  verbe  à  l'infinitif  : 

Je  vous  supplie  très-humblement  que,  si  le  roy  n'a  mandé 
encore  personne  à  Sienne,  le  garder,  qu'il  ne  change  de  vo- 
lonté, etm'ymender.  Et  pourra  estre  que  s'ily  mende  gens 
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par  mer,  je  pourray  attendre  faire  le  voyage  avec  eulx,  ou 
tiini  par  terre  s'il  n'y  a  grant  liaste. 

Blaise  de  Montluc,  Lettres;  au  duc  da  Montmorency, 
23  mars  I55i. 

Attendant  graisler  des  chastaignes. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  28. 

Je  me  suis  doucement  assis  sur  ce  nuage, 
Pour  vous  attendre  venir. 

Molière,  Amphitryon.  Prologue. 

L'emploi  d'AiTENDRE  avec  le  verbe  Faire  :  Faire 
ArrEXDRE,  dans  des  sens  assez  variés,  este.\trême- 
ment  fréquent  : 

L'un  (Turenne),  dès  qu'il  parut  dans  les  armées,  donne 
une  haute  idée  de  sa  valeur  et  fait  attendre  quelque  chose 
'l'extraordinaire. 

BosscET,  Oraison  funèbre  du  prince  de  Condé. 

Mais  la  poste  m'attend,  comme  si  j'étois  gouvernante  du 
Maine,  ctje  prends  plaisir  de  la  faire  attendre,  par  grandeur. 
M""  DE  SÉvioNÉ,  Lettres;  à  M""=de  Gi-ignan, 
13  décembre  1671. 

Que  vous  dirai-je,  messieurs,  de  sa  charité?.,  qu'elle  n'a 
pas  fait  attendre  inutilement  la  veuve  et  l'orphelin. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  M^"  la  Dauphine. 

L'histoire  du  péché  d'Adam  fera  attendre  à  l'enfant  le 
Sauveur  qui  doit  réconcilier  les  hommes  avec  Dieu. 
FÉNELON,  De  l'Éducation  des  filles,  c.  7. 

Lue  circonstance  essentielle  de  la  justice  que  l'on  doit  aux 
autres,  c'est  de  la  faire  promplement  et  sans  difl'érer.  La 
faire  attendre,  c'est  injustice. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  12. 

.Marc  Aurèle  remercioit  les  dielix  de  ce  qu'il  avoit  tou- 
jours fait  du  bien  à  ses  amis,  sans  les  avoir  trop  fait  attendre. 
La  marquise  de  Lambert,  Avis  d'une  mère  à  son  fils. 

Je  punis  l'importun  en  le  faisant  attendre. 

DuFRESNY,  le  Faux  sincère,  TI,  1. 

Se  faire  attendre  : 

Boileau  aimoit  la  société,  et  étoit  trôs-exact  à  tous  les 
rendez-vous.  Je  ne  me  fais  jamais  attendre,  disoit-il,  parce 
ijue  j'ai  remarqué  que  les  défauts  d'un  homme  se  présen- 
tent toujours  aux  yeux  de  celui  qui  l'attend. 

L.  Racine,  Mémoires  sur  la  vie  de  Jean  Racine, 

Le  dialogue  est  vicieux  dès  que  la  réplique  se  fait  attendre. 
Marmontel,  Éléments  de  littérature  :  Dialogue  poétique. 

Attendre  a,  suivi,  soit  d'un  adverbe  de  temps, 
soit  d'un  substantif  indiquant  une  époque  : 


Et  ay  tonsiours  eu  en  ma  teste  la  devise  d!Alexandro, 
encore  que  ie  ne  la  porte  pas,  qui  est  :  Ce  que  tu  peux 
faire  anjourd'huy  n'attends  au  lendemain. 

Montluc,  Commentaires,  IV. 

Pense  à  faire  du  bien  :  la  vie  est  courte.  Si,  devant  ser- 
vir aujourd'hui  ton  prochain,  tu  attends  à  demain,  fais  pé- 
nitence. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  5.  De  la  Perse. 

Quel  taon  vous  point?  Attendez  à  tantôt. 
La  Fontaine,  la  Gageure  des  trois  commères. 

Il  faut  attendre  au  soir  pour  dire  le  jour  beau. 

Le  Grand,  la  Famille  extravagante,  se.  28. 

Attendre  a,  suivi  d'un  nom  ou  d'un  pronom, 
entre  dans  divers  gallicismes  : 

On  disoit  en  ce  temps-là  que  le  roi  et  le  cardinal  atten- 
daient à  qui  mourroit  le  premier. 

M"">  DE  MoTTEviLLE,  Mémoires. 

On  combattait  alors  de  près,  et  l'acharnement  produisait 
ces  grands  massacres  dont  il  y  a  eu  peu  d'exemples  depuis 
que  des  troupes  réglées  combattent  pour  de  l'argent,  et 
que  les  peuples  oisifs  attendent  à  quel  vainqueur  leurs  blés 
appartiendront. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs :'De  l'Angleterre 
et  de  Marguerite  d'Anjou,  c.  115. 

Attendre  a,  suivi  d'un  verbe  à  l'infinitif,  s'em- 
ployait dans  diverses  acceptions,  dans  des  cas  où 
l'on  se  servirait  plutôt  actuellement  de  Attendre 
pour  : 

Le  roi  attendit  un  petit  à  parler. 

Froissart,  Chronique,  Viv.  ï,  I"  part.,  c.  321. 

Hélas  !  comment  longuement  attendez-vous  à  venir.  Sire  ! 
Le  Livre  de  l'Internelle  consolacion,  II,  21. 

N'attendez  à  me  venir  veoir  que  vous  ayez  recouvert  et 
mis  ensemble  l'argent  qu'il  faut  pour  le  payement  du  si- 
xiesme  mois  de  mon  armée. 

Henri  IV,  dans  Sully,  (Economies  royales,  c.  76. 

Les  Juifs  neantmoins  attendirent  à  se  soulever  sous  Ges- 
sius  Florus. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Tacite  .//iv/otce,  V,  I. 

•    Prévenez  ce  temps-là,  et  n'attendez  pas  à  être  do  ses  amis 
(de  M.  le  cardinal),  jusques  à  ce  que  vous  y  soyez  contraint. 
Voiture,  Lettres;  à.  M'",  du  24  novembre  1636. 

Ne  semble-t-il  pas  que  toutes  les  avantures  d'un  païs  at- 
tendent à  y  arriver  au  tems  que  vous  y  êtes? 

Le  même,  même  ouvrage;  à  M"°  de  Rambouillet. 

M""  Cornuel  étoit  l'autre  jour  chez  Derricr...  elle  altcn- 
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doit  à  lui  parler  dans  une  antichambre  qui  étoit  pleine  de 

laquais. 

M""  DE  SÉviGNÉ,  Lettres;  7  octobra  1676. 

Heureux  qui  n'a<<endlpas  à  y  penser  (à  la  mort)  lorsqu'il 
ne  sera  plus  temps  d'y  penser. 

BouRDALOUE,  Carême  :  Sermon  sur  la  pensée  de  la  mort. 

J'aime  mieux  attendre  à  vous  dire  de  vive  voix  tout  ce 
que  j'avois  à  vous  mander. 

Racine,  Lettres;  à  Boileau,  9  juin  1693. 

Vous  voudriez  qu'un  homme  attendit  bien  tard  à  parler 
en  public. 

FÉNELON,  Dialogue  sur  l'Éloquence,  I. 

Ce  même  feu  dure  paisiblement  caché  dans  les  veines  des 

cailloux,  et  il  y  attend  à  éclater  jusqu'à  ce  que  le  choc  d'un 

autre  corps  l'excite  pour  ébranler  les  villes  et  les  montagnes. 

Le  même,  Traité  de  l'existence  de  Dieu,  I"  part.,  c.  2. 

Il  y  a  des  gens  qui  attendent  à  être  dévots  et  religieux, 
que  tout  le  monde  se  déclare  impie  et  libertin  :  ce  sera 
alors  le  parti  du  vulgaire,  ils  sauront  s'en  dégager. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  16. 

Une  des  principales  règles  de  civilité  étoit,  lorsqu'on  re- 
cevoit  des  étrangers...  d'attendre  quelques  jours  à  leurde- 
mander  le  sujet  et  les  motifs  qui  les  amènent. 

GoGUET,  Origine  des  lois. 

Il  est  vrai  que  votre  captive  ne  pouvait  avoir  les  hon- 
neurs d'épouse  qu'au  bout  d'un  mois;  mais  de  braves  sol- 
dats n'attendent  pas  si  longtemps  à  jouir  du  droit  de  la 
guerre. 

Voltaire,  Un  chrétien  contre  six  juifs,  111'=  réponse  : 
Filles  prises  en  guerre. 

Ce  pauvre  estoit  lors  sur  l'onde, 
^i  i,     ■  Et,  pendant  son  esloignement. 

-''  ■  Socrate,  sans  estonnement, 

Attendait  à  sortir  du  monde. 

Théophile,  Immortalité  de  l'dme. 

Mais  à  se  déclarer  il  a  bien  attendu. 

Corneille,  Othon,  III,  1. 

Faudra-t-il  sur  sa  gloire  (du  roi)  attendre  à  m'exercer 
Que  ma  tremblante  voix  commence  à  se  glacer? 

Boileau,  Èpitres,  I. 

Quelques  gens,  à  sa  porte,  attendaient  à  le  voir. 
Boursault,  Fables  d'Ésope,  V,  1 . 

Attendre  à  déjeuner,  à  dîner,  à  souper  : 

Vous  me  dites  que  vous  attendez  TA.  de  Vins  à  diner. 

M""  DE  SÉviQNÉ,  Lettres;  à  M™«  de  Grignan, 
14  décembre  1689. 

Vous  attendiez  du  monde  à  diner. 

Picard,  les  Marionnettes,  II,  10. 


Attendre  a  s'est  employé  quelquefois  aussi 
dans  le  sens  de  S'attendre  à  : 

Li  aucun  s'acordent  que  tex  gens  soient  procureurs  por 
voz,  en  toutes  causes  que  vous  avés  ou  atendés  à  avoir, 
contre  tex  gens. 

Beaumanoir,  Coutumes  de  Beauvoisis,  c.  4,  18. 

Ceulx  la  estans  actendoient  de  jour  en  jour  à  estre  com- 
battus par  leurs  adversaires. 

Monstrelet,  Chronique,  c.  89. 

Tout  le  monde  attendait  à  voir  entrer  sur  les  rangs,  non 
seulement  Musonius  et  Celer,  mais  Helvidius,  Marcellus,  et 
plusieurs  autres,  depuis  qu'on  auroit  une  fois  ouvert  la  porte 
à  la  vengeance. 

Perrot  d'Ablanoourt,  trad.  de  Tacite  -.Histoire,  IV,  2. 

Attendre  après  : 

Toutes  choses  attendent  après  toy,  Seigneur,  à  ce  que  tu 
leur  donnes  viande  en  leur  temps. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  I,  16,  §  1. 

Tandis  que  ma  flame  ou  ma  rage 
Attendait  après  sa  beauté, 
Un  faux  et  criminel  ombrage 
Embarrasse  sa  volonté. 

Théophile,  à  Claris.  Ode.  «jl 

Attendez-vous  encore  après  l'aveu  d'un  frère? 

Racine,  Alexandre,  II,  1. 

Attendre  de,  suivi  d'un  infinitif  : 

Et  furent  bien  joieux  quant  ilz  virent  le  scellé  du  roy 
Henry  d'Angleterre.  Car  chascun  jour  ils  actendoient  d'en 
avoir  à  faire. 

Monstrelet,  Chroniques,  c  89. 

11  faut  lire  de  telle  sorte  les  ouvrages  des  hommes,  qu'on 
n'attende  point  d'être  instruit  par  les  hommes. 

Malebranche,  Recherche  de  la  vérité,  o.  3,  §  1. 

Cher  amant,  n'attends  plus  d'être  un  jour  mon  époux. 
P.  Corneille,  Horace,  l,  2. 

Attendre  jusqu'à,  jusque-la  : 

En  va  devant  en  Galgala...  jesquejo  vienge  atenderas,  e 
musterai  tei  que  faire  deveras. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  I,  x,  8. 

Il  atendirent  jusques  au  quart  jour,  et  il  revindrent  au 
palais  qui  moult  est  riches  et  biaus. 

Villehardouin,  Conqueste  de  Constantinoble,  XII. 

Quant  Ferranz  et  sa  partie  sorent  que  li  rois  estoit  à 
Tournai,  si  fu  trop  liez,  car  il  le  cuidoit  bien  avoir  en  sa 
nace.  Si  li  manda  bataille  à  l'endemain.  Quant  li  rois  l'oï, 
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si  H  pesa  pour  lo  diemenge;  et  li  manda  par  frère  Garin 
que  il  atendist  jusqu'à  lundi. 

Récils  d'un  ménestrel  de  Reims  au  xiii*  siècle, 
publiés  par  N.  de  Wailly. 

Je  n'entendois  plus  raison ,  il  n'y  avoit  point  de  lendo- 
main  à  me  promettre;  je  ne  pouvois  supporter  d'attendre 
jusque-là. 

MxRrvAtJx,  la  Vie  de  Marianne,  l"  part. 

Attendre  pour  : 

Ils  m'attendent  pour  être  mariés,  cela  est  convenu! 
MARrvAux,  Jeu  de  l'amour  et  du  hasard,  I,  8. 

Chez  les  Grecs...  la  louange  et  le  blâme...  n'attendaient 
pas  la  mort  de  l'homme  vertueux  ou  du  méchant  pour 
éclater. 

Marmontel,  Éléments  de  littérature  :  Démonstratif. 

Atteïjdre  que  : 

Je  ne  veulx  pas  attendre  que  me  donniez  vostre  page  no 
vostre  cheval,  mais  je  le  vous  demande. 

Loyal  Serviteur,  c.  5. 

Continuant  à  donner  ses  ordres,  il  attend  avec  soumission, 
enh"e  l'espérance  et  la  crainte,  gue  les  ordres  du  ciel  s'exé- 
cutent. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  M.  de  Turenne. 

Si  vous  attendez  que  M.  de  Grignan  ait  rempli  tous  ses 
devoirs,  il  ne  faut  point  penser  à  venir  cet  hiver. 

M"""  DE  Sévignk,  Lettres;  à  M^^  de  Grignan, 
5  novembre  1680. 

Je  ne  vous  dirai  même  que  les  principales  choses ,  car 
vous  n'attendez  pas  que  je  vous  explique  par  ordre  le  dé- 
tail presque  infini  des  préceptes  de  la  rhétorique. 

FÉNELON,  Dialogues  sur  l'Éloquence,  I. 
i'attends  que  vous  me  garderez  le  secret. 

VoLTAiBK,  Lettres;  20  juillet  1717. 

C'est  dans  le  moment  critique  où  les  républiques  se  cor- 
rompent, qu'on  y  a  besoin  de  l'éloquence  :  plus  tût,  la  vertu 
se  suffit  et  n'attend  pas  qu'on  la  harangue. 

Marmontel,  Éléments  de  littérature .-DélihérSLÛC. 

Tant  atendrés  ù  palais  à  entrer 
Que  l'amirés  est  asis  au  disner. 

Huon  de  Bordeaux,  v.  2331. 

Ensi  tout  rengié  de  bataille 
Atendent  que  on  les  assaille. 

Renart  le  Nouvel,  v.  5857. 

Aussi  n'attends  jamais  que  je  te  fasse  rire 
D'un  vers  que,  sans  danger,  je  ne  sçaurois  escrire. 
Théophile,  Satires,  II. 


Car  enfin  n'attends  pas  que  j'abaisse  ma  haine  : 
Je  te  l'ai  déjà  dit.  César,  je  suis  Romaine. 

P.  Corneille,  Pompée,  III,  4. 
N'attendes  pas  ici  que  j'éclate  en  injures. 

Racine,  Bérénice,  IV,  5. 

Le  véritable  honneur  est  moins  présomptueux  ; 
II  ne  se  vante  point,  il  attend  qu'on  le  vante. 

Destouche,  le  Glorieux,  III,  4. 

Et  pour  paroitre,  attends  qu'on  signe  le  contrat. 
Dufresny,  le  Faux  Sincère,  IV,  5. 

Attendez,  pour  parler,  que  les  choses  soient  sûres. 
Picard,  les  Conjectures,  I,  17. 

Attendre  que,  s'est  quelquefois  employé  d'une 
façon  elliptique  pour  Attendre  ce  que  : 

...  Rome  encore  incertaine 
Attend  que  deviendra  le  destin  de  la  reine. 

Racine,  Bérénice,  II,  2. 

N'attendre  que,  Attendre  seulement  : 

Néantmoins  nous  autres,  qui  estions  de  la  Guyenne,  n'at- 
tendions autre  chose  que  la  ruyne  d'icelle,  et  par  consé- 
quent de  nos  maisons. 

MoNTLuc,  Commentaires,  VII. 

Quel  sujet  de  joie  trouve-t-on  à  n'attendre  plus  que  des 
misères  sans  ressources  ? 

Pascal,  Pensées. 

Hâtez-vous  de  jouir,  le  temps  est  court,  ^'attendez  plus 
rien  au-delà  que  la  mort  et  le  jugement;  vous  avez  reçu 
ici-bas  votre  récompense. 

Massillon,  Petit  Carême,  IV  dimanche. 

De  quel  œil  un  mari  coupable  peut-il  voir  une  femme  dont 
il  n'attend  que  des  reproches? 

L'abbé  Prévôt,  le  Doyen  de  Killerine,  VI. 

Vous,  devant  Attila  vous  n'êtes  que  deux  hommes. 
Et  dès  qu'il  m'aura  plu  d'abattre  votre  orgueil. 
Vos  têtes  pour  tomber  n'attendront  qu'un  coup  d'oeil. 
Corneille,  Attila,  V,  3. 

Tous  ces  mille  vaisseaux  qui,  chargés  de  vingt  rois, 
Kattendcnt  que  les  vents  pour  partir  sous  vos  lois. 
J.  Racine,  Iphigénie,  I,  1. 

Attendre  tant  que,  s'est  dit  anciennement  dans 
le  même  sens  c^u' Attendre  jusqu'à  : 

Je  vous  attendrai  tant  que  vous  serez  revenu. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I"  part.,  c.  119. 

Li  traitor  qui  Diex  doinst  enconbrier. 
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•     S'estoient  bien  armé  et  haubregié  ; 
Tant  atendirent  que  il  fu  anuitié. 

Huon  de  Bordeaux,  v.  505. 

Il  Ticitendi  pas  tant  que  son  elme  ait  fremés, 
Venus  est  à  l'estour,  si  s'est  dedens  boutés. 

Gaufrey,  v.  762. 

Dans  de  fort  anciens  textes ,  on  trouve  Atendrc 
treske,  au  sens  à' Attendre  jusqu'à  : 

Irrum  nos  i  ainz  que  vienge  estez, 
U  atendrum  treske  yver  seit  passez  ? 

Otinel,  V.  678. 

Attendre  s'emploie  souvent  absolument  : 

Quand  ils  furent  tous  traits  sur  les  champs  ils  n'eurent 
gueres  attendu,  quand  veez-ci  les  François  qui  venoient  en 
bon  arroy  et  en  grand'route. 

Froissart,  Chroniques,  II,  5. 

U  avoit  un  compagnon  qui  ne  le  ressembloit  pas,  qui  es- 
toit  M.  le  mareschal  d'Aumont,  qui  alloit  plus  viste  en  be- 
soigne,  et  n'avoit  point  tant  ce  mot  dudict  mareschal  de 
Matignon  en  la  bouche  :  Attendez  ;  mais  sans  marchander, 
il  vouloit  mener  les  mains. 

Brantôme,  Grands  capitaines  français  :  M.  le 
maréchal  d'Aumont. 

La  nécessité  est  la  plus  inviolable  de  toutes  les  lois,  et 
passe  par  dessus,  et  ne  peult  longuement  attendre. 

Henri  IV,  Lettres;  19  décembre  1589. 

Je  le  priai  (Attichi)  de  se  servir  de  moi  en  première  fois 

qu'il  tireroit  l'épée  ;  il  la  tiroit  souvent,  et  je  n'attendis  pas 

longtemps. 

Cardinal  de  Retz,  Mémoires,  I. 

Il  y  avoit  cependant  des  saints,  comme  Enoch,  Lamech 
et  d'autres,  qui  attendaient  en  patience. 

Pascal,  Pensées. 

11  y  a  des  cas  pressants  où  l'on  ne  peut  attendre  sans 
perdre  l'occasion. 

FÉNELON,  Lettres;  au  duc  de  Bourgogne. 

Attendez  ici  un  instant,  je  vais  vous  annoncer. 

Le  Saoe,  Gil  Blas,  II,  7. 

Je  sais  que  l'impie  prospère  quelquefois...  mais  attendez; 
son  élévation  va  lui  creuser  elle-même  son  précipice. 
Massillon,  Petit  Carême,  IV  dimanche. 

Mais  si  dans  la  prospérité  l'on  doit  aller  au-devant  de  ses 
amis,  dans  l'adversité  il  n'est  permis  que  ^'attendre. 
J.-J.  Rousseau,  Lettres;  21  juillet  1764. 

Il  (Sydenham)  guérissait,  parce  qu'il  avait  de  l'expérience 
et  qu'il  savait  attendre. 

Voltaire,  Dictionnaire  philosophique:  Fièvrs. 


On  nous  envoie  des  tas  de  nouvelles  dont  nous  ne  croyons 
rien  ;  nous  doutons  et  nous  attendons. 

Voltaire,  Lettres;  27  mai  1774. 

Je  sens  bien  qu'il  faut  attendre;  mais  pendant  qu'on  at- 
tend, tout  change,  et  on  meurt  à  la  peine. 

Le  même,  même  ouvrage,  24  octobre  1774. 

On  aime  les  fruits  précoces,  et  ils  ne  sont  jamais  boi>s. 

C'est  une  science  importante  et  de  grand  usage  en  tout,  que 

de  savoir  attendre. 

Trublet,  Essais  de  littérature. 

Je  suis  comme  l'homme  de  l'Évangile,  j'attends;  il  faut 
me  dire  de  venir,  et  je  viens. 

M""  DE  Lespinasse,  Lettres,  CV. 

Le  cardinal  de  Fleuri  dit  fort  cruement  à  un  abbé  (de; 
Bernis)  :  «  Soyez  sûr,  Monsieur,  que  vous  n'aurez  rien  tant 
que  je  vivrai.  »  Et  l'abbé  répondit  fort  plaisamment  :  Mon- 
seigneur, j'attendrai. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature. 

11  n'y  a  qu'à  attendre  pour  les  peuples,  quand  ils  tombent 
sous  le  joug  d'une  grande  servitude. 

Napoléon,  Mémoires,  t.  VI,  p.  142. 

Li  enfes  Hues  s'est  par  matin  levés 
Vint  à  son  oncle  por  congié  demander, 
«  Biax  niés,  dist  Oedes,  encore  atenderés; 
Je  ferai  ja  de  mes  barons  mander.  » 

Huon  de  Bordeaux,  v.  4287. 

Ami,  je  vais  sortir,  et  si  tu  veux  attendre 
Le  portier  du  logis  et  moi 
Nous  serons  tout  à,  l'heure  à  toi. 

La  Fontaine,  Fables,  IX,  10. 

Je  suis  jeune...  —  Et  moi  vieux.  Je  ne  saurois  attendre. 
BouRSAULT,  les  Fables  d'Ésope,  V,  2. 

Autrefois  j'étois  vif  et  j'enrageois  d'attendre. 

Destouches,  le  Glorieux,  I,  2. 

Smis  attendre,  sans  plus  attendre,  sans  plus  lotuj- 
temps  attendre.  Sans  tarder  : 

Estant  venue  une  nouvelle  incertaine  sans  authcur,  qu'A- 
lexandre estoit  decedé,  les  harangueurs  ne  faillirent  pas 
de  monter  à  l'envy  les  uns  des  autres  en  la  tribune  aux  ha- 
rangues, et  de  conseiller -que  sur  l'heure  mesme,  sans  plus 
attendre,  l'on  debvoit  prendre  les  armes. 

AuYOT,  trad.  de  Plutarque.  Œuvres  morales: 
Les  dicts  notables  des  anciens  roys,  princes, 
et  grands  capitaines. 

La  douleur  qu'on  eut  de  leur  évasion  fit  résoudre  de  vi- 
siter les  maisons  des  ambassadeurs  de  France  et  d'Espagne, 
sans  plus  attendre. 

Saint-Réal,  Conjuration  contre  Venise. 
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Va  leur  dire  que  sans  attendre, 
Qu'i  s'en  viengiiont  diligaininent 
Tout  fin  droit  au  port  ry  descendre, 
Car  le  vent  avons  proprement. 

Le  Mislere  du  siège  d'Orléans,  v.  485. 

J'aime  inieulx  mourir  sans  attendre. 

Que  vivre  et  estre  reprouchée. 

Moralité  nouvelle  d'ung  empereur  qui  tua  son 
nepveu,  gui  avait prins  une  fille  à  force.  (Voyez 
Ancien  Théâtre  français,  Bihliothèciue  elzévi- 
rienne,  t.  III,  p.  149.) 

Pour  les  punir,  il  faut  sans  plus  attendre. 
Révoquer  le  délai  que  l'on  vous  a  surpris. 

Destouches,  l'Ingrat,  IV,  1 . 

Attendre  s'emploie  avec  le  pronom  réfléchi  : 

C'est  fort  bien  dit,  a  répondu  M"«  de  Volmar  ;  il  vaudroit 
mieux  s'attendre  jusqu'à  midi,  que  de  perdre  le  plaisir  de 
déjeuner  ensemble. 

J.-J.  Rousseau,  Nouvelle  Héloise,  IV. 

S'attendre  s'emploie  quelquefois  dans  le  sens 
passif  : 

Le  ballet  de  monsieur  le  Dauphin  s'attend  au  premier 
jourj  il  sera  de  deux  mille  écus  de  dépense. 

Malherbe,  Lettres;  à  Peiresc,  LXIV,  1610. 

S'attendre  a,  suivi  d'un  nom  de  chose,  Se  te- 
nir assuré  de  quelque  chose,  y  compter  : 

Alors  (sire)  vous  entendrés  des  plus  furieux  combats,  que 
jamais  ayent  esté.  Et  vous  supplie  très-humblementnet)o«s 
attendre  à  autre  chose,  sinon  d'avoir  nouvelles  de  la  vic- 
toire. 

MoNTLUc,  Commentaires,  II. 

Tous  furent  d'opinion,  que  je  ne  m'attendisse  pas  aux 
lettres  ny  paroles  de  la  royne  de  Navarre. 

Le  même,  même  ouvrage,  V. 

Je  ïoudrois  que  chacun  prévit  et  s'attendit  tellement  « 
toutes  sortes  de  malheurs,  qu'il  ne  pût  être  surpris  par  au- 
cune disgrâce. 

Saint-Evremont,  De  l'usage  de  la  vie,  c.  5. 

Je  sais  que  Dieu  ne  veut  pas  qu'on  s'attende  à  de  tels 
miracles. 

BossuET,  Oraison  funèbre  de  la  duchesse  d'Orléans. 

Tous  ses  enfants  (de  Louis  XIV)  avoient  disparu  devant 
lui,  et  le  laissoient  livré  aux  réflexions  les  plus  funestes  ;  il 
n'attendait  lui-môme  à  tous  moments  au  môme  genre  de 
mort. 

Saint-Siuon,  Mémoires,  1714. 


Madame  la  duchesse  d'Orléans  mo  surprit  (à  la  mort  de 
Louis  XIV)  :  je  m'étais  attendu  à  de  la  douleur,  je  n'aperçus 
que  quelques  larmes. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1714. 

Le  roi,  ayant  ôté  les  chevaux  de  frise,  vit  devant  lui  un 
large  fossé  :  oh,  dit-il,  est-il  possible  !  je  ne  m'y  attendais 
pas. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII,  VIII. 

Il  y  a  apparence  que  le  prince  Eugène  va  occuper  les 
Français  à  toute  autre  chose  qu'à  écrire  des  lettres  dans 
leurs  lentes.  Les  armées  sont  en  présence  ;  on  s'attend  à 
tout  moment  à  une  bataille  sanglante. 

Le  même,  Lettres;  à  la  comtesse  de  la  Neuville,  1734. 

Vous  ne  vous  attendez  pas  au  fond  du  sac. 

Mabxtauz,  le  Jeu  de  l'amour  et  du  hasard,  III,  6. 

A  quoi  ne  doit-on  pas  s'attendre,  quand  on  ne  veut  épou- 
ser ni  les  passions  ni  les  préjugés  dos  hommes? 

D'Alembert,  Éloge  de  Bemoutli. 

Il  ne  faut  rien  voir  d'impossible,  s'attendre  à  tout,  et 
supposer  que  tout  ce  qui  peut  être,  est. 

BuPFON,  Histoire  naturelle:  Du  Coclion. 

Quiconque  s'attend  à  un  salaire  est  esclave;  la  grandeur 
du  prix  n'y  fait  rien,  et  l'âme  qui  s'apprécie  un  talent  est 
aussi  vénale  que  celle  qui  se  donne  pour  une  obole. 

Marmontel,  Bélisaire. 

Dans  la  jeunesse  surtout  l'on  s'attend  au  bonheur, 

M™°  DE  Staël,  Considérations  sur  la  révolution 
française,  III*  part.,  c.  18,  §  6. 

A  de  moindres  fureurs  je  n'ai  pas  dû  m'altendre. 
Racine,  Iptiigénie,  IV,  5. 

Je  ne  m'attendais  pas  à  tant  de  brouillerie. 

DuFRESNY,  le  Faux  Sincère. 

Je  ne  m'attendais  pas,  jeune  et  belle  Zaïre, 
Aux  nouveaux  sentiments  que  ce  lieu  vous  inspire. 

Voltaire,  Zaïre,  I,  1 . 

Peste  soit  de  ces  coups  où  l'on  ne  s'attend  pas  ! 

PiRON,  la  Métromanic,  I,  4. 

Ironiquement,  Attendez-vous  à  cela,  attendez- 
vous-y,  se  dit  Pour  exprimer  qu'on  est  loin  de 
vouloir  faire  ce  qu'une  personne  désire,  ou  bien 
de  croire  qu'elle  obtiendra  d'une  autre  ce  qu'elle 
en  attend  : 

Il  suffit  que  si  je  lui  ai  prêté  de  l'argent,  il  me  le  rendra 
bien,  et  avant  qu'il  soit  peu.  —  Oui,  attendez-vous  à  cela. 
MouÈRE,  le  Bourgeois  gentilhomme,  III,  3. 
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S'attendre  a  est  quelquefois  suivi  d'un  nom  de 
personne  : 

Et  du  poursuyr  noz  délivrances  d'envoyer  à  la  court  du 
roy  des  Romains,  puis  en  Angleterre,  et  là  ou  mieulx  nous 
semblera,  actendez  vous  en  à  moy. 

Ant.  de  la  Sale,  l'Hystoyre  et  plaisante  cronicgue 
du  petit  Jehan  de  Sainiré. 

Secondement,  disoitque  ceulx  de  l'Université  quiestoient 
estrangers  et  de  diverses  régions  ne  se  dévoient  point  en- 
tremetre  du  régime  ne  de  la  réformacion  du  royaume, 
mais  s'en  dévoient  actendre  à  lui  et  à  ceuh  du  sang  royal  et 
du  grant  conseil. 

Enquerran  de  Monstrelet,  Chronique,  I,  25. 

Ce  n'est  pas,  pourtant,  que  je  me  fie  à  cette  tourbe  de 
barbares  ;  je  ne  m'attens  qu'à  vous,  et  vostre  valeur  m'est 
un  gage  du  succès  de  toutes  mes  entreprises. 

Vauoelas,  trad.  de  Quinte-Curce:  Histoire 
d'Alexandre,  liv.  IX. 

Il  faut  bien  que  j'écrive  moi-même  mes  services  à  la 
guerre,  si  je  veux  que  la  postérité  les  sache;  car  je  per- 
drois  mon  temps  si  je  m'attendais  aux  historiens  publics, 
qui  n'écrivent  rien  que  les  ministres  ne  le  voyeut ,  et  qui 
dès  là  n'ont  garde  de  condamner  la  conduite  de  ces  mi- 
nistres par  les  éloges  des  gens  qu'ils  ont  maltraités. 

Bussy-Rabutin,  Lettres;  à  M""  de  Fiesque,  25  juin  1667. 

Je  m'attends  au  chevalier  pour  toutes  les  nouvelles,  et 
surtout  pour  celles  de  madame  la  Dauphine. 

M™"  DE  SÉviGNÉ,  Lettres;  à  M"»  de  Grignan,  3  avril  1680. 

j\e  VOUS  altendez  point  à  mon  fils  :  je  ne  crois  pas  qu'il 
aille  à  Nantes  qu'après  les  états. 

La  même,  même  ouvrage;  à  d'Herigoyen,  23  avril  1687. 

M.  de  Beauvilliers,  extrêmement  pressé  par  les  instances 
des  Anglois,  ne  voulut  plus  s'attendre  au  duc  de  Noailles. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1712. 

Je  prye  à  Dieu  qui  m'en  doiut  joye. 
A  vous.  Dieu,  du  tout  m'en  attend! 

Le  Mislere  du  siège  d'Orléans,  v.  320. 

Plus  ne  me  faut  actendre  à  mes  amys  : 
Décédez  sont,  et  en  la  terre  mys. 

Roger  de  Collerye,  Complaincte  de  l'Infortuné. 

S'attendre  a  est  très  souvent  suivi  d'un  infinitif  : 

Je  lairrai  donc  cela  en  arrière,  pour  n'avoir  commencé  à 

cscrire  sm-  la  faute  des  autres...;  mais  seulement  m'atten- 

dray  à  escrire  mes  fortunes,  pour  servir  d'exemple  à  ceux 

qui  viendront  après  moy. 

MoNTLUC,  Mémoires,  I. 


Cette  date  vous  surprend,  ma  chère  enfant,  et  moi  aussi; 
car  je  ne  m'attendais  point  à  sortir  sitôt  des  Rochers. 

j,jmo  pj.  SÉVIGNÉ,  Lettres;  à  M""  de  Grignan, 
Rennes,  20  juillet  1680. 

Tant  qu'on  désire,  on  peut  se  passer  d'être  heureux,  on 
s'attend  à  le  devenir. 

J.-J.  Rousseau,  la  Nouvelle  Héloïse,  VI. 

Tout  auteur  qui  s'érige  un  tribunal  où  ses  confrères  sont 
cités,  doit  s'attendre,  quelque  indulgent  qu'il  se  montre,  à 
être  lui-même  cité  par  eux. 

D'Alembert,  Éloye  de  Cousin. 

Quel  est  l'homme  qui,  en  ouvrant  ce  livre,  no  s'attendra 
pas  à  voir  tous  les  secrets  du  cardinal  de  Richelieu  déve- 
loppés, et  la  grandeur  et  la  hardiesse  de  son  génie  respi- 
rant dans  son  testament? 

Voltaire,  Contre  le  Testament  politique  du 
cardinal  de  Richelieu. 

Vous  ne  vous  attendez  pas  à  être  loué  par  vos  propres  ri- 
vaux, peut  être? 

Marivaux,  le  Jeu  de  l'amour  et  du  hasard,  III,  2. 

La  Fortune  est  femme  ;  si  vous  la  manquez  aujourd'hui, 
ne  vous  attendez  pas  «  la  retrouver  demain. 

Napoléon,  Mémoires,  t.  II,  p.  193. 

Je  congnois  que  vous  avez  poux 
Et  vous  atendez  à  morir. 

Le  Mistere  du  siège  d'Orléans,  v.  8624. 

Je  ci'oyais  être  aimé.  Madame,  et  votre  maître. 
Soupirant  à  vos  pieds,  devait  s'attendre  à  l'être. 
Voltaire,  Zaïre,  IV,  2. 

S'attendre  de,  suivi  d'un  verbe  à  l'infinitif  : 

Despuis  que  c'est  le  plaisir  de  Dieu  mon  créateur  et  du 

roy  mon  seigneur,  je  m'attendz  de  prendre  la  mort  en 

patience. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  estrangers  :  Le  comte 

d'Aiguemont. 

Je  m'attendais  de  veoir  quelque  justice  du  cruel  faict  de 

Langon. 

Henri  IV,  Lettres;  12  juin  1579. 

Je  m'attendais  de  vous  veoir  avec  l'argent  que  vous  avez 
conduit  à  Compiègne. 

Le  même,  dans  Sully  :  OEconomies  royales,  c.  76. 

Quand  on  voitle  style  naturel,  on  est  tout  étonné  et  ravi; 
car  ons'attendoit  de  voir  un  auteur  et  on  trouve  un  homme. 

Pascal,  Pensées. 

Zélide  étoit  dans  cette  funeste  tranquillité  où  sont  ceux 
qui  ne  craignent  et  n'espèrent  plus  rien,  et  qui  s'attendent 
de  finir-  leurs  maux  en  achevant  leur  vie. 

Voiture,  Histoire  d'Alcidalis  et  de^  Zélide. 
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Neuvièmement,  une  des  raisons  dont  les  plus  sensés  des 
ministres  d'Espagne  se  servent  pour  conseiller  leur  maître 
lie  sortir  de  l'embarras  où  il  se  trouve  à  toutes  sortes  de 
conditions,  est  l'espérance  comme  certaine  dont  ils  se  flat- 
tent que  la  paix  nous  empêchant  de  purger  la  France  de 
ses  mauvaises  humeurs,  il  nailra  bientôt  des  divisions  in- 
testines dont  ils  s'altendctit  de  profiter. 

Mazarin,  aux  plénipotentiaires  français  à  Munster, 
20  janvier  1646.  (Voyez  Mignet,  Succession  d'Es- 
pagne, t.  I,  p.  181.) 

Pour  dire  le  vrai,  je  ne  m'attendois  pas  rf'avoir  un  peintre 
si  illustre. 

Molière,  le  Sicilien,  se.  2. 

Les  officiers  qui  commandaient  sous  lui  ne  s'attendaient 
pas  d'être  attaqués  la  nuit  même,  et  croyaient  Charles  XII 
à  Straisund. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII,  liv.  VIII. 

Ah  !  qu'un  aveu  si  doux  auroit  lieu  de  me  plaire! 
Que  je  serois  heureux,  si  j'avois  à  le  faire! 
.Mes  transports  aujourd'hui  s'attendaient  d'éclater. 
J.  Racine,  Bérénice,  III,  1. 

Vous  vous  attendez  peu  d'être  remercié. 

Saurin,  Bcverlei,  I,  3. 

Je  ne  m'attendois  pas  d'être  si  matinale. 

CoLLiN  d'Harleville,  les  Rie/tes,  I,  2. 

On  a  dit  anciennement,  S'attendreen  quelqu'un  : 

Conseil  requiert  à  Dieu,  le  filz  sainte  Marie, 
Car  en  luy  s'en  aient  et  en  luy  tout  se  fie. 

Doon  de  Maience,  v.  2388. 

En  elle  chastun  d'eux  s'atant, 
N'ont  espoir  que  cestuy  là. 

Le  Mislere  du  siège  d'Orléans,  v.  /!0228. 

S'attendre  que,  signifie  Se  tenir  assuré  de  quel- 
que chose,  compter  sur  quelque  chose  : 

Quand  il  s'agit  de  pénitence,  l'erreur  la  plus  pernicieuse 
où  nous  puissions  tomber  est  de  nous  attendre  que  Dieu 
nous  attendra. 

BoDRDALouE,  Sermo7is. 

Le  roi  de  Pologne  s'attendit  bien  que  son  ennemi,  vain- 
queur des  Danois  et  des  Moscovites,  viendrait  bientôt  fondre 
sur  lui  ;  il  se  ligua  plus  étroitement  que  jamais  avec  le  czar. 
Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII,  liv.  II. 

La  cour  de  Rome  savante  et  polie  ne  s'était  pas  attendue 
que  ceux  qu'elle  traitait  de  barbares  pourraient,  la  Bible 
comme  le  fer  à  la  main,  lui  ravir  la  moitié  de  l'Europe  et 
ébranler  l'autre. 

Le  même,  Essai  sur  les  mœurs  :  De  Luther  et  des 
indulgences,  c.  178. 

IV. 


Celui  qui  va  entendre  une  tragédie,  s'attend  que  l'auteur 
fera  parler  à  ses  héros  le  langage  convenu,  c'est-à-dire 
celui  des  vers. 

D'Alembert,  Éloge  de  La  Motte,  note  13. 

Les  morts  ne  doivent  pas  s'attendre  que  l'on  aille  pour 

eux  à  leur  enterrement. 

HÉNAULT,  Mémoires,  c.  22. 

Je  connois  votre  cœur.  Vous  devez  vous  attendre 
Que  je  le  vais  frapper  par  l'endroit  le  plus  tendre. 
J.  Racine,  Bérénice,  III,  3. 

...  J'ose  m'attendre. 
Monsieur,  que  son  dessein  aura  votre  agrément. 
Destouches,  le  Glorieux,  III,  3. 

Je  m'attends  que  quelqu'une  au  moins  m'épousera. 
DuFRESNY,  le  Faux  sincère,  IV,  1. 

Je  ne  m'attendais  pas  qu'il  s'expliquât  en  mattre. 
Voltaire,  Sophonisbe,  III,  1. 

Le  verbe  Attendre  entre  dans  un  assez  grand 
nombre  de  locutions  proverbiales  qui  se  ratta- 
chent aux  diverses  acceptions  qui  viennent  d'être 
énumérées  : 

Attendre  quelqiHun  comme  les  moines  attendent 
l'abbé,  c'est  Ne  le  point  attendre  du  tout  : 

Attendez-moi  à  la  porte  de  la  ville ,  non  pas  comme  les 
moines  font  l'abbé. 

La  Comédie  des  proverbes.  (Voyez  Ancien  Théâtre  français, 
t.  IX,  p.  17.) 

Vous...  commençâtes  à  diner  en  l'attendant...  comme  les 
moines  attendent  l'abbé  :  car  l'heure  du  repas  est  si  réglée 
dans  les  monastères,  que  quand  l'heure  est  sonnée,  ils  se 
mettent  à  table,  sans  attendre  personne,  non  pas  mesme 
leur  supérieur. 

Fleury  de  Bellinoen,  l'Élymologie  des  proverbes 
français,  liv.  I,  c.  7,  38. 

Attendre  le  boiteux,  signifie  Attendre  que  le 
temps  s'écoule  : 

Attendre  la  venue  du  boiteux. 

CoTORAVB,  Dictionnaire. 

Attendant  le  boiteux,  je  consolois  Lucrèce. 

P.  Corneille,  la  Suite  du  Menteur,  I,  1. 

Attendez-moi  sous  l'orme,  se  dit  en  parlant  D'un 
rendez-vous  où  l'on  n'a  pas  dessein  d'aller,  d'une 
promesse  sur  laquelle  il  ne  faut  pas  compter  : 
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L'origine  de  ce  proverbe  vient  de  ce  qu'autrefois  les  Jus- 
tices se°tenoient  à  la  porte  des  palais  du  roy  ou  des  mai- 
sons des  seigneurs.  On  les  appelloit  les  plaids  de  la  porto, 
comme  tesmoigne  Loiseau;  et  parce  que  d'ordinaire  il  y 
avoit  un  orme,  c'est  pour  cela  qu'on  a  dit  des  premières 
assignations  données  en  justice,  Attendez-moy  sous  l'orme. 
FuRETiÊRE,  Dictionnaire,  1690. 

Vous  n'avez,  ajouta  le  fils  de  Lucinde,  qu'à  nous  attendre 
sous  ces  saules;  nous  ne  tarderons  pas  à  vous  venir  re- 
joindre. A.  d'autres,  seigneur  don  Raphaël,  m'écriai-je  en 
riant-,  dites-nous  plutôt  de  vous  attendre  sous  l'orme. 

Le  Sage,  Gil  Blas,  VI,  H. 

Et  du  reste,  bonsoir;  attendez-moi  sous  l'orme. 

Hauteroche,  l'Amant  gui  trompe. 

Attendez-moi  sous  l'orme, 
Vous  m'attendrez  longtemps. 
Regn'ARD,  Attendez-moi  sous  l'orme,  scèaes  22  et  24. 

//  ennuie  à  qui  attend,  C'est  presque  toujours 
avec  impatience  et  ennui  que  l'on  attend  : 

On  a  raison  de  dire  qu'i7  ennuie  bien  à  qui  attend. 
J.-J.  E.oussEAU,  la  Mandragore,  acte  4. 

Se  d'atendre  estes  anuiez 
Ne  m'en  merveil  pas,  ce  sachiez: 
Car  demoré  ai  longuement. 
Et  moult  anuie  qui  aient. 

Roman  de  Reniirt,  v.  5989. 

On  dit  aussi,  et  bien  l'entent. 
Que  trop  anoye  qui  atlent. 

Histoire  des  trois  mariés,  en  vers,  ms.,  p.  2&2. 
(Cité  par  Sainte-Palaye.) 

Qui  mauvais  sert,  mauvais  loyer  attend.  Une 
mauvaise  récompense,  un  mauvais  salaire  est  ré- 
servé à  celui  qui  sert  un  mauvais  maître  : 

Qui  malvés  sert,  malvés  loyer  atent.. 

Beabmanoir,  Coutumes  de  Beauvoisis,  c.  1,  9. 

Une  idée  absolument  analogue  est  quelquefois 
exprimée  en  termes  opposés  : 

...  Qui  sert  bon  seignor  s'en  attent  bon  louier. 

Doon  de  Maience,  v.  8177. 

Qui  bon  maistre  sert  bon  loyer  en  attend. 

CoTORAVE,  Dictionnaire. 

Peloter  en  attendant  partie,  est  une  expression 
proverbiale  tirée  du  jeu  de  paume  : 

Nous  attendons  ce  petit  colonel,  qui  vient  se  préparer 
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pour  aller  en  Piémont;  car  cette  expédition  de  Nice  n'est 
que  peloter  en  attendant  partie. 

M""  DE  SÉvioNÉ,  Lettres;  10  avril  1691. 

Je  ne  laisserai  pas  de  me  servir  du  mot 

D'amour  et  de  galanterie. 
Ce  sera  ce  qu'on  nomme  en  termes  de  tripot 

Tloter  en  attendant  partie. 
Bussy-Rabutin,  Lettres;  à  M"°  de  M'",  27  octobre  IGSfi. 

Tout  vient  à  point  qui  j)eut  attendre,  ou,  sous 
une  forme  plus  moderne,  A  qui  peut,  à  qui  sait 
attendre,  signifie  :  Avec  le  temps  et  la  patience 
on  vient  à  bout  de  tout  : 

Toict  vient  à  poinct  qui  peult  attendre. 

Rabelais,  Pantagruel,  IV,  48. 

Tout  vient  à  point  qui  peut  attendre. 

(Voyez  Ancien  Théâtre  français,  t.  IX,  p.  31.) 

Depuis  l'accident  de  Léandre, 
Les  amours  n'ont  plus  bride  en  main. 
On  n'en  voit  plus  risquer  un  mal  presque  certain. 
Si  ce  n'est  aujourd'hui  l'on  passera  demain  : 
Tout  vient  à  point  qui  peut  attendre. 
Bussy-Rabutin,  Lettres;  à  M""  de  Montjeu,  13  janvier  1680. 

Les  proverbes  qui  suivent  sont  rapportés  et 
commentés  par  Henri  Estienne  : 

Mal  attend  qui  ne  perattend;  (je)  priray  le  lecteur  con- 
sidérer comment  nous  pouvons  faire  nostre  proufit  de  ce 
proverbe,  en  l'alléguant  à  celuy  qui  n'aura  point  eu  la  pa- 
tience d'attendre  jusques  à  la  fin,  mais  aura  perdu  courage. 
Et  nommément,  pom'les  altendans  de  la  cour,  ceste  leçon 
est  fort  bonne,  que  ce  n'est  pas  bien  attendu  si  on  n'attend 
jusques  à  la  fin,  sinon  au  cas  qu'ils  voyent  que  ceste  fin 
ne  prenne  aucune  fin. 

H.  Estienne,  Précellence  du  langage  françois. 

...  Je  trouve  encore  un  autre  proverbe  où  il  y  a  aussi  nn 
autre  composé  :  Qui  bien  attend,  ne  surattend. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Les  proverbes  suivants  sont  encore  indiqués 
a.nmol  Attendre,  dans  \e  Dictionnaire  de  Cotgrave  : 

Pour  néant  recule  qui  malheur  attend. 
Qui  attend  il  a  fort  temps. 

Qui  s'attend  à  l'escuelle  d'autruy  il  disne  souvent  bien  tard. 
Qui  fol  envoyé  fol  attend. 

En  voici  deux  qui  se  trouvent  dans  d'anciennes 
poésies,  et  qui  n'ont  pas  besoin  d'explications  : 

Mieux  vaut  jouir  que  mal  atendre. 
GoDEi-ROY  de  Paris,  Cliron.  Métr._,  v.  2135. 
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Tnrd  se  repent  qui  (rop  a(tent. 
Lex  Secrets  et  loix  ite  mariage.  (Voyez  Poésies  françaises 
lies  XV'  et  XVI'  siècles,  t.  III,  p.  198.) 

Ne  t'attends  qù!à  toi  seul  est  un  proverbe  qui  se 
trouve  souvent  chez  nos  auteurs  classiques,  et  no- 
lamment  chez  La  Fontaine,  soit  exactement  sous 
cette  forme,  soit  sous  d'autres  équivalentes  : 

tout  est  fait  négligemment  là  où  l'im  à  l'autre  s'attend. 

CoTORAVE,  Dictionnaire. 

De  ce  que  tu  pourras  faire  n'attends  autruy. 

Le  même,  même  ouvrage. 
Je  ne  sais  de  qui  la  philosopliic  a  le  plus  à  se  plaindre 
en  ce  moment,  ou  de  ses  vils  ennemis  ou  de  ses  soi-disants 
protecteurs.  Je  sais  du  moins,  et  j'apprends  tous  les  jours 
davantage  et  à  mon  grand  regret,  qu'elle  doit  prendre 
pour  sa  devise  :  Ne  t'attends  qu'à  toi  setde. 

Voltaire,  Lettres;  à  d'Alembert,  20  avril  1773. 

Ne  laisse  rien  passer,  et  sois  présent  à  tout  ; 
Car  le  sage  ue  doit  qu'à  soi-même  s'attendre. 

La  Fontaine,  rEunugue,  II,  3. 

Ne  t'attends  qu'à  toi  seul  :  c'est  un  commun  proverbe. 
Le  même.  Failles,  IV,  22. 

...  Notre  erreur  est  extrême, 
Dit-il,  de  nous  attendre  à  d'autres  gens  que  nous. 
Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

Tattendre  aux  yeux  (<"((u(r»t  quand  tu  dors,  c'est  erreur  ; 
Couche-toi  le  dernier,  et  vois  fermer  ta  porte. 

Le  même,  même  ouvrage,  XI,  4. 

Le  participe  Attendant,  qui  prenait  autrefois 
l'accord  comme  adjectif,  était  employé  dans  un 
;;riuid  nombre  de  locutions  que  l'usage  n'autori- 
serait plus  : 

•"ependant,  et  la  fêle  attendant,  il  se  partit  de  Nantes  à 
iirand'foison  de  gens  d'armes. 

Froissard,  Chroniques,  liv.  I,  I"  part.,  c.  148. 

Ceulx  de  la  ville  d'Arras,  qui  de  jour  en  jour  estoient 
(ictendans  d'estre  asségez  de  toute  la  puissance  du  roy  de 
France,  faisoicnt  grans  préparacions  pour  résister  et  eulx 
défendre  contre  tous  leurs  adversaires. 

MoNSTRELBT,  Chronique,  c.  124. 

Gardant  seulement  Milan,  Cremonne  et  Pavie,  attendant 
que  nostre  armée  eust  passée  sa  fureur,  et  que  l'hyver 
l'eust  mattée. 

Martin  du  Bellay,  .Mémoires. 


Tout  incontinent  après,  à  une  heure  attendant  deux, ar- 
rivèrent, de  toutes  parts,  toutes  sortes  de  belles  dames. 
Les  Caquets  de  l'accouchée,  I. 

Sa  Saincteté  estoit  tonsiours  attendante,  et  en  bonne  vo- 
lonté de  l'expédier  fauorabiement  autant  comme  nous- 
mesmes  le  sçaurions  désirer. 

Le  cardinal  d'Ossat,  Lettres,  I,  17. 

Nous  sommes  prestz  y  a  trois  jours. 
Que  nous  sommes  cy  atendans, 
Cuidant  que  vens  issent  tousjours. 

Le  Mistere  du  siège  d'Orléans,  v.  482. 

Attendant  s'employait  quelquefois  substanti- 
vement : 

En  cette  multitude  infinie  d'attendants,  il  n'y  en  a  pas  un 
qui  ne  pense  être  de  ce  petit  nombre  sur  qui  le  sort  doit 
rencontrer. 

Malherbe,  trad.  des  Épilres  de  Sénèque,  LXXIV. 

En  attendant,  locution  adverbiale.  Jusqu'à  tel 
moment,  jusqu'à  tel  temps,  déterminé  par  ce  qui 
précède  : 

Il  (Segrais)  venoit  de  voir  une  mère  de  Normandie  qui, 
lui  parlant  d'un  fils  abbé  qu'elle  a,  lui  avoit  dit  que  le  des- 
sein de  son  fils  étoit  de  bien  étudier,  et  qu'il  commençoit 
toujours  à  prêcher  en  attendant  :  cet  arrangement  nous  fit 
rire. 

M™«  DE  SÉviONÉ,  Lettres;  à  M™»  de  Grignan,  1"  mai  1671. 

.  En  attendant,  jouissez  du  plaisir  d'être  présentement  le 
seul  homme  de  votre  volée  qui  puisse  se  vanter  d'avoir  du 
pain. 

La  même,  même  ouvrage  ;  à  Bussy,  24  avril  1672. 

Il  se  montre  presque  égal  sur  toute  la  nature  humaine; 
et  les  biens  et  les  maux  qu'il  envoie  en  attendant  sur  la 
terre  sont  communs  à  ses  ennemis  et  à  ses  enfants. 

BossBET,  Sermons  :  Sur  la  Providence. 

En  attendant  on  vit  en  Espagne  le  plus  rare  et  le  plus 
grand  exemple  de  fidélité,  d'attachement  et  de  courage,  en 
môme  temps  le  plus  universel  qui  se  soit  jamais  vu  ni  lu. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1710. 

Petit  poisson  deviendra  grand 
Pourvu  que  Dieu  lui  prête  vie; 
Mais  le  licher  en  attendant. 
Je  tiens  pour  moi  que  c'est  folie. 

La  Fontaine,  Fables,  V,  2. 

Attendant,  En  attendant,  est  souvent  suivi  d'un 
complément  : 
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Il  fut  encore  délibéré  (par  les  états  du  Languedoc)  que, 
pour  subvenir  aux  affaires  plus  pressantes,  les  états  seroient 
mandés  par  les  ordres  du  duc  de  Montmorency,  attendant 
ceux  de  S.  M.,  et  que  M.  de  Montmorencj'  seroit  prié  d'u- 
nir ses  intérests  inséparablement  avec  ceux  de  la  province. 
Extrait  du  mémoire  général  de  la  province  de  Languedoc , 
dressé  par  ordre  du  roi  en  1698.  (Voyez  Deppino,  Cor- 
respondance administrative  sous  louis  XIV,  t.  I,  p.  10.) 

Moïse  se  sauva  d'Egypte  en  Arabie...  Ce  grand  homme, 
perdant  l'espérance  de  délivrer  son  peuple,  ou  attendant 
un  meilleur  temps,  avoit  passé  quarante  ans  à  paître  les 
troupeaux  de  son  beau-père  Jethro. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  3. 

Voilà  déjà  une  petite  négociation  en  attendant  mieux. 

Voltaire,  Lettres;  à  M.  Berger,  12  décembre  1736. 

Je  dis,  prenons  toujours,  c'est  en  attendant  mieux. 
Le  Grand,  la  Rtie  Mercière,  se.  4. 

Le  printemps  naît  ce  soir;  les  vents  vont  s'embraser, 
Et  la  bergeronnette,  en  attendant  l'aurore. 
Aux  premiers  buissons  verts  commence  à  se  poser. 
Alfred  de  Musset,  la  Nuit  de  mai. 

En  attendant  que,  locution  conjonctive.  Jusqu'à 
ce  que  : 

Les  deux  frères  demeurèrent  à  Venisse  deux  ans,  en  aten- 
dant  que  Papes  fust  faiz. 

Marc  Pol,  le  Livre,  c.  10. 

Voici  ce  que  le  roi  d'Angleterre  m'a  chargé  de  faire  sa- 
voir à  Votre  Majesté  :  Qu'il  désire  avec  passion  de  se  lier 
étroitement  avec  vous  ;  qu'en  attendant  qu'on  le  fasse  par 
un  traité  solennel,  on  peut  commencer  présentement  en 
secret. 

Le  marquis  de  Rcvigny  à  Louis  XIV,  9  jan- 
vier 1676.  (Voyez  Mignet,  Succession  d'Es- 
pagne, t.  IV,  p.  378.) 

En  attendant  que  nos  amis  deviennent  parfaits,  il  faut 
tourner  à  profit  pour  nous  leurs  imperfections. 

FÉNELON,  Lettres  spirituelles,  CCLII,  26  juillet  1700. 

Dans  les  commencements  des  factions,  il  faut  être  pro- 
tégé par  un  parlement,  en  attendant  que  ce  parlement  de- 
vienne l'esclave  du  vainqueur. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs  :  De  l'Angleterre  et 
de  Marguerite  d'Anjou,  o.  115. 

En  attendant  de  s'employait  souvent  autrefois 
avant  un  verbe  à  l'infinitif  : 

J'ay  bien  voulu,  à  propos  de  Testât  du  siècle  d'or,  passer 
un  peu  plus  outre,  jusques  à  ces  autres  fictions  poétiques, 
pour  monstrer  (en  attendant  de  m'en  servir  en  temps  et 


lieu)  que  si  les  narrations  qui...  portent  le  nom  de  fables... 
ont  toutesfois  quelque  vérité  cachée...  nous  ne  devons  le- 
gierement  condaner  les  histoires  anciennes. 

H.  EsTiENNE,  Apologie  pour  Hérodote,  c.  2. 

Je  leur  laisse  cens  recevoir 
Sur  la  maison  Guillot  Gneuldry, 
En  attendant  de  mieux  avoir. 

Villon,  Petit  Testament,  XXVIH. 

Attendu,  ue,  participe. 

Lors  se  leva  Mabile,  et  print  un  flambeau  qui  estoit  caché 
derrière  une  tapisserie,  et  esclaira  Oriane  qui  se  leva  :  et 
ensemble  vindrent  ouvrir  la  fenestre,  où  elles  trouvèrent 
Amadis,  non  moins  attendu  que  attendant. 

Herberay  des  Essarts,  Amadis  de  Gaule,  I,  15. 

0  l'heureuse  et  désirée  et  tant  attendue  journée! 

Rabelais,  Pantagruel,  IV,  50, 

Le  roy,  par  une  si  grande  victoire  non  attendue  ni  es- 
pérée, se  fit  juger  seul  digne  de  porter  les  colonnes  d'Her- 
cules que  l'empereur  Charles  V  avoit  quittées. 

Matthieu,  Histoire  des  guerres  entre  les  maisons 
de  France  et  d'Espagne. 

Il  est  quelquefois  dangereux  d'être  trop  attendu  et  trop 
estimé. 

Balzac,  Lettres;  liv.  XXV. 

La  nuit  favorise  les  audacieux  et  les  timides;  les  coups 
sont  incertains  ;  les  blessures  non  attendues. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Tacite  :  Annales,  IV,  22. 

Jésus-Christ  est  venu  dans  le  temps  prédit,  mais  non  pas 
dans  l'éclat  attendu,  et  ainsfils  (les  Juifs)  n'ont  point  pensé 
que  ce  fût  lui. 

Pascal,  Pensées,  part.  II,  art.  8,  §  3. 

La  condamnation  de  M.  d'Espinchas  étoit  la  plus  assu- 
rée et  la  plus  attendue,  parce  qu'il  étoit  le  plus  décrié  et  le 
plus  criminel  de  la  province,  s'il  en  faut  croire  la  voix 
publique. 

Fléchier,  Mémoires  sur  les  grands  jours  de  1665. 

N'étes-vous  pas  bien  étonnée  de  cette  mort  du  duc  de 
Savoie  (Charles-Emmanuel),  si  prompte  et  si  peu  attendue 
à  quarante  ans? 

M""  DE  Sévigné,  Lettres;  à  M"»  de  Grignan,  17  juin  1675. 

Ses  caprices,  même  les  plus  plus  vifs  et  les  moins  at- 
tendus, paroissent  comme  des  suites  nécessaires  des  inci- 
dents qu'il  a  préparés. 

M"'"  Dacier,  trad.  d'Aristophane:  Préface. 

Albéroiii,  au  moment  le  moins  attendu,  reçut  un  billet 
du  roi  d'Espagne,  par  lequel  il  lui  ordonnoit  de  se  retirer 
à  l'instant  sans  voir  ni  écrire  à  lui  ni  à  la  reine. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1717. 
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Licidas  ne  vient  point  :  c'est  assez  attendu. 

Racan,  les  Bergenes,  II,  3. 

AiTENnii  a  été  employé  quelquefois ,  dans  des 
sens  assez  différents,  avec  la  préposition  à  : 

Aime  Dieu;  se  tu  le  fais, 
Et  doubte  de  ton  cuer,  mais 
Qu'à  lui  soies  attendus. 
Tous  biens  te  seront  rendus. 

EusT.  Deschamps,  Lai  du  roi. 

Qno'iqn'attcndu,  Madame,  à  l'empire  du  monde, 

Chéri  de  l'univers,  enfin  aimû  de  vous, 

11  sembloit  à  lui  seul  appeler  tous  les  coups. 

Racine,  Bérénice,  I,  4. 

Attendu  est  souvent  suivi  de  la  préposition  de 
et  de  son  complément  : 

Cet  homme  promis  à  la  nature,  demandé  par  les  pro- 
phètes, attendu  des  nations,  cet  homme  enfin  descendu  du 
ciel,  a  exterminé  les  dieu.x  de  la  terre. 

Balzac,  Socrate  chrétien. Diic.  1. 

Si  le  roi  a  agréable  l'exécution  que  nous  avons  ordon- 
née touchant  le'chàleau  du  Palais,  et  que  j'ose  vous  dire 
ôtre  très-nécessaire  et  attendue  de  tous  les  honnêtes  gens, 
je  me  prépare  pour  faire  voir  que  le  seul  nom  du  roi  com- 
mande souverainement. 

Le  président  de  NovioN,en  mission  en  Auvergne, 
à  Colbert,  2i  novembre  166Î1.  (Voyez  Depping, 
Correspondance  administrative  suus  Louis  XIV, 
t.  II,  p.  167.) 

Attendu  s'emploie  aussi  d'unemanière  absolue  ; 
alors  il  est  invariable  et  signifie,  Vu,  eu  égard  à  : 

Lequel  de  Cornouaille  en  parlant  à  messire  Jehan  de 
Graville  lui  dist,  qu'il  s'estoit  mal  acquiclé  et  aussi  les 
antres  François,  de  les  avoir  ainsi  laissez  passer  à  si  peu 
de  gens  actendu  la  grande  multitude  qu'ils  étoiont. 

Enouerran  de  Monstrelet  ,  Chroniques,  CXCIII. 

Attendu  l'admirable  transport  des  règnes  et  empires  des 
Assyriens,  es  Medes;  des  Medes,  es  Perses. 

Rabelais,  Gargantua,  l,  1. 

Nous  avons  exposé  nos  opinions  sans  suffisance,  attendu 
notre  insuffisance. 

Voltaire,  Dictionnaire  philosophique  :  Rime. 

Attendu  que,  locution  conjonctive.  Vu  que, 
comme,  car  : 

Je  trouve  encores  beaucoup  plus  estrange  que  l'on  tasche 
d'avoir  aide  de  moy  et  contribucion  d'argent  et  non  de 


gens  pour  le  fait  dudit  Turc,  attendu  que  toute  ma  vie  je 
me  suis  voullu  trouver  en  personne  aux  guerres  que  j'ai 
eues. 

François  I"'  à  l'évéque  d'Auxerre,  25  janvier  1531. 

(Voyez  CnARRiÈRE,  Négociations  de  la  France  dans 

le  Levant,  t,  I,  p.  186.) 

Quand  (Dieu)  par  le  plaisir  de  celuy  qui  tout  régit  et  mo- 
dère, mon  ame  laissera  ceste  habitation  humaine,  je  ne 
me  reputeray  totallement  mourir,  ains  passer  d'un  lieu  en 
aultre;  attendu  quen  toy  et  par  toy  je  demeure  en  mou 
imaege  visible  en  ce  monde. 

Rabelais,  Pantagruel,  II,  8. 

Attendu  gu'elle  (la  ville  d'Athènes)  estoit  jà  réduite  à 
une  extrême  disette  et  nécessité  de  vivres. 

Amyot,  Vie  de  Sylla,  XXVI. 

Attendu  que,  commence  à  se  rendre  fort  commun  dans 
le  beau  style,  mais  du  temps  du  cardinal  du  Perron  et  de 
M.  Goëffeteau  il  étoit  banny  de  leurs  écrits  et  de  ceux  de 
tous  les  meilleurs  auteurs,  qui  l'avoicnt  relégué  dans  le 
pays  d'iceluy,  et  de  pour  et  à  icelle  fin. 

Vauoelas,  Remarques  :  Article  Considéré  que. 

Mandez-moi,  je  vous  prie,  tout  ce  que  vous  avez  sur  le 
cœur,  attendu  que  le  mien  est  à  vous. 

Voltaire  Lettres';  à  d'Alembert,  24  juin  1750. 

Je  ne  vous  demande  plus  des  nouvelles  de  la  santé  de 
M.  de  Clugny,  attendu  qu'il  est  mort. 

Le  même,  même  ouvrage;  22  octobre  1776. 

11  faut  dire  qu'une  équivoque  plaisante  de  M.  do  Mar- 
montel  m'en  a  fait  un  ennemi  personnel,  furieux,  et  im- 
placable, attendu  que  la  vanité  blessée  ne  pardonne  point. 
J.-J.  Rousseau,  Lettres;  5  février  1781. 

J'eus  un  mailre  autrefois  que  je  regrette  fort. 
Et  que  je  ne  sers  plus,  attendu  qu'il  est  mort. 

Destouciies,  le  Glorieux,  I,  3. 

On  a  dit  aussi  anciennement  Attendue  substan- 
tivement, dans  le  sens  à' Attente  : 

Se  la  besogne  estoit  pesant  et  de  telle  attendue  que  vous 
peussiez  lui  l'aire  savoir  (à  votre  mari),  rescrivez  luy  com- 
ment vous  créez  que  sa  voulenté  soit  de  faire  ainsi. 

Le  Ménagier  de  Paris,  1'°  distinction,  art.  6. 

A  .11.  mains  a  féru  de  la  pesant  machue, 
A  .11.  cous  .VII.  paiens  li  eschervele  et  tue. 
Et  les  .C.  sunt  venus  après  sans  atendue. 

Gaufrey,  v.  6844. 

La  mort  ne  fait  nulle  attendue. 

Rutebbuf,  Complainte  au  comte  de  tievers. 

...  Couronné  sera  sans  dclay 

En  bref  tans,  sans  longue  atendue. 

Le  Mistere  du  siège  d'Orléans,  y.  14502. 
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Le  bouleiigiei',  sans  attendue, 
Revint,  mais  ne  le  trouva  point. 

Villon,  Repues  franches,  I"''^  part.,  III. 

ATTENTE,  s.  f.  L'État  de  celui  qui  attend, 
ou  le  Temps  pendant  lequel  on  est  à  attendre  : 

Exspectatio,  attente. 

Dictionnaire  latin-français  du  xin"  siècle.  (Biblio- 
thèque nationale,  ms.  7692.) 

Bien  leur  démontra  le  roi  les  grands  frais  et  les  grands 
dommages  qu'il  soutenoit  chacun  jour  pour  attente. 

Froissart,  Chroniques,  liv,  I,  I"  part.,  c.  71. 

Le  seul  espoir  qu'elle  a  de  vostre  brefve  délivrance  luy 
fait  trouver  toute  chose  impossible  bien  aisée,  avecques 
une  telle  attente  et  désir. 

La  reine  de  Navarre,  Lettres;  à  François  I",  août  1523. 

Tout  ce  feut  faict  en  grand  silence  de  tout  le  badault  peu- 
ple, en  ferme  attente  du  routisseur  et  desespoir  du  facquin. 
Rabelais,  Pantagruel,  III,  37. 

Encore,  si,  à  mode  du  bled,  ilz  (les  grands  capitaines) 
pouvoient  renaistre  et  se  renouveller  en  ce  monde,  ce  se- 
roit  une  très-belle  et  très-douce  attente  pour  eux. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  :  M.  le  maréchal  de  Brissac. 

J'espère  qu'on  ne  perdra  rien  en  l'attente. 

Henri  IV,  Lettres;  mars  1588. 

Une  autre,  qui  avoit  le  jugement  un  peu  plus  solide,  dit 
qu'une  bonne  fuitte  valoit  mieux  qu'une  mauvaise  attente. 
Les  Caquets  de  l'accouchée,  V. 

Les  deux  Testaments  regardent  Jésus-Christ  :  l'ancien 
comme  son  attente,  le  nouveau  comme  son  modèle  ;  tous 
deux  comme  leur  centre. 

Pascal,  Pensées. 

Mon  imagination  me  rend  souvent  malheureuse,  car  je 
me  figure  toujours  les  choses  pires  qu'elles  ne  sont;  et 
quand  le  mal  est  arrivé,  je  le  supporte  plus  patiemment 
que  je  n'en  avois  fait  l'attente. 

M""  DE  MoNTPENsiER,  Portroits,  CXLV  :  M"°°  de  Montatère. 

Mais  après  tout,  que  leur  reste-t-il  à  ces  rois,  non  plus 
qu'à  lui,  des  applaudissements  du  monde,  de  la  foule  de 
leur -cour,  de  l'éclat  et  de  la  pompe  de  leur  fortune?  Qu'un 
silence  éternel,  une  solitude  aii'reuse,  et  une  terrible  attente 
des  jugemens  de  Dieu,  sous  ces  marbres  précieux  qui  les 
couvrent. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  Turenne. 

■  Mais  le  vice-roi,  qui  n'avoit  pas  encore  achevé  de  digé- 
rer sa  colère,  l'amusa  si  longtemps,  qu'après  six  semaines 
à' attente,  les  chefs...  traitèrent  eux-mêmes. 

Saint-Réal,  Cônjtiration  contre  Venise. 


Puis  irons  à  Paris  san  nule   demorance; 

Lai  pandroiz  le  P'rançois  plus  n'i  aura  atante. 

Floovant,  v.  1384. 

Quant  la  messe  fu  dite  n'i  firent  longue  attente; 
Au  mengier  sont  assis,  çà  cent,  çà  vingt,  çù  trente. 
Roman  de  Berle,  p.  17. 

Or  s'en  vont  li  doi  roy,  n'i  firent  plus  atentc. 

Même  ouvrage,  p.  180. 

Je  mo  sens  un  peu  à  malaise. 
Pour  l'eure,  de  complexion  ; 
Et  n'est  pas  mon  intencion 
Y  aller  pour  l'eure  présente. 
Ne  de  moy  nulle  mencion 
Ne  faictes,  ne  n'ayez  attente. 

Le  Mistere  du  siège  d'Orléans,  v.  1664. 

Qu'estes  vous  sot?  Dieu  vous  bénye 
Cuidez-vous  que  je  ne  sois  mye 
L'autre  foy  de  meilleure  attente. 
Farce  de  Jolyet.  (Voyez  Ancien  Théâtre  françois, 
publié  par  Viollet-le-Duc,  t.  I,  p.  60.) 

Françoys  Villon... 

Vous  supplie  par  ceste  humble  escriture 
Que  luy  faciez  quelque  gracieux  prest. 
De  s'obliger  en  toutes  cours  est  prest; 
Si  vous  doublez  que  bien  ne  vous  contente. 
Sans  y  avoir  dommage  ne  inlerest. 
Vous  n'y  perdrez  seulement  que  l'attente. 
Villon,  Requeste  à  monseigneur  de  Bourbon. 

Parquoy  vous  pry  scavoir,  de  combien  c'est 
Qu'il  veult  cedulle,  affin  qu'il  se  contente  ; 
Je  la  feray  tant  seure  (si  Dieu  plaist) 
Qu'il  n'y  perdra  que  l'argent  et  l'attente. 

Cl.  Marot,  Épilres,  I,  15. 

...  Si  j'ay  cest  heur, 
J'auray  gaigné  avec  l'attente 
Sept  ou  huict  cent  livres  de  rente, 

R.  Belleau,  la  Reconnue,  V,  3. 

...  Julien, 
N'as-tu  pas  vu  l'Italien 
Passer  par  là?  —  Qui,  ce  forfante? 
Par  Dieu  !  il  y  pert  son  attente. 

Jacq.  Grevin,  les  Esbahis,  III,  4. 

Mais  pourquoy  m'elfrayer?  c'est  Pyrame  qui  dort. 
Pour  divertir  l'ennuy  de  son  attente  oisive 
11  repose  au  doux  bruit  de  ceste  source  vive. 

Théophile,  Pyrame  et  Thisbé,  V,  2. 

Moy  seul,  dans  la  saison  où  chascun  se  contente. 
Accablé  des  douleurs  d'une  cruelle  attente. 
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Laiiguy  sans  réconfort  et  tout  seul  dans  l'hyvcr, 
Ne  voy  point  de  printemps  qui  me  puisse  arrivei'. 
TnÉorini.K,  Élégie. 

("haque  moment  à'aitente  ôte  de  notre  prix, 
lit  fille  qui  vieillit  tombe  dans  le  mépris. 

Corneille,  le  Menteur,  II,  2. 

Quand  on  attend  sa  bplle, 
Que  Vattente  est  cruelle  1 

Etienne,  Joconde,  II,  12. 

...  Las  d'une  vaine  attente, 
Sur  le  bord  du  balcon  je  m'étais  assoupi. 

Alfred  de  Musset,  Nuit  d'octobre. 

En  attente,  dans  l'attente  : 

Toute  l'Allemagne  estoit  en  attente  quels  seroient  les 
fruicts  du  Concile  de  Poissi. 

D'AuBiONÉ,  Histoire  universelle,  t.  I,  liv.  II,  c.  25. 

On  a  sçu  depuis  que  le  capitaine  avoit  été  toute  la  nuit 
en  attente. 

Saint-Réal,  Conjuration  contre  Venise. 

Villais  avoit  annoncé  la  bataille  par  un  courrier  à  la 
cour,  qui  fut  quatre  jours  dans  la  plus  vive  attente. 

Saint-Simon,  Mémoires j  17  U. 

Kome  reposait  dans  l'attente  et  dans  la  terreur. 

Chateaubriand,  Martyrs,  liv.  XV. 

Quel  que  soit  le  transport  d'une  âme  impatiente, 
Ma  parole  m'engage  à  rester  en  attente. 

Molière,  r Étourdi,  V,  4. 

Sans  attente,  sans  point  d'attente.  Sans  retard, 
sans  difficulté,  immédiatement  : 

Sans  point  d'attente,  il  manda  les  otages  qui  issus  de 
Derval  étoient,  deux  chevaliers  et  deux  écuyers,  bien  gen- 
til» hommes,  et  les  fit  mener  du  plus  près  du  chastel  qu'il 
put,  et  là  furent  décolés. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  IP  part.,  c.  369. 

Se  vous  ne  m'aidiez  sans  attente, 
Je  crain  que  je  n'y  soie  attente. 

Miracle  de  l'enfant  donné  au  diable,  v.  128. 
(Voyez  Miracles  de  N.-D.) 

...  Donc  sans  attente 
Vous  requiers  d'avoir  mon  sauveur. 

Moralité  nouvelle  d'ung  empereur  qui  tua  son 
neveu,  gui  avoit  prins  une  fille  par  force. 
(Voyez  Ancien  Théâtre  fruriçois ,  Bibliothèque 
elzévirienne,  t.  III,  p.  166.) 

Voilà  le  vieil  Creon,  si  heureux  ce  matin, 
Malheureux  à  ceste  heure.  Il  estoit  sans  attente. 


Sans  espoir  esleu  roy  d'une  ville  puissante. 

Oarnibr,  Anligone,  act.  V,  8. 

Attente  signifie  aussi  L'espérance,  l'opinion 
qu'on  a  conçue  de  quelqu'un,  de  quelque  chose  : 

U...  surpasse  l'attente  par  la  montre. 

Balzac,  Lettres,  V,  20. 

Les  hommes  jugent  de  nous  par  Vattente  qu'ils  en  ont 
conçue,  et  le  moindre  défaut  d'un  auteur  célèbre,  joint  avec 
les  malignités  du  public,  suffit  pour  faire  tomber  un  bon 
ouvrage. 

Voltaire,  Vie  de  Molière. 

En  ce  sens,  Attente  est  très  fréquemment  ac- 
compagné d'un  adjectif  possessif  : 

Tout  homme  vivant  est  vanité  :  chacun  passe  comme 
ombre.  Et  maintenant  quelle  est  mon  attente?  Seigneur, 
mon  espérance  s'adresse  à  toy. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  liv,  II,  c.  10,  §  13. 

Vostre  responce  grave  et  modeste,  qui  attribué  tout  à 
Dieu,  a  surmonté  mon  attente. 

Sully,  (Economies  royales,  o.  30. 

Constantin  lâchoit  aussi  de  se  signaler  contre  les  Bul- 
gares ;  mais  les  succès  ne  répondoient  pas  à  son  attente. 
Bossuet,  Histoire  universelle,  I,  2. 

Peut-être  que,  pour  les  confondre.  Dieu  refusera  cette 
gloire  à  leurs  vains  désirs?  iNon,  il  les  confond  mieux  eu 
la  leur  donnant  et  même  au-delà  de  leur  attente. 

Le  même.  Oraison  funèbre  du  prince  de  Condé. 

Je  ne  vous  parle  point.  Monsieur,  de  la  frayeur  où  je 
suis  de  ne  pouvoir  assez  bien  remplir  i'o<rea(ten<«,  comme 
président  des  états  prochains  de  celte  province  (la  Bre- 
tagne). 

L'EvÈQUE  DE  Saint-Malo  à  Colbert,  28  août  1675. 
(Voyez  Deppino  ,  Correspondance  administrative 
sous  Louis  XIV,  t.  I,  p.  550.) 

Voilà  presque  l'unique  fois  qu'en  n'écoutant  que  mes  pen- 
chants, je  n'ai  pas  vu  tromper  mon  attente. 

S. -3.  Rousseau,  les  Confessions,  pari.  I,  liv.  V. 

Il  ne  s'est  pas  trompé  dans  son  attente,  il  a  reçu  des  ins- 
tructions de  toutes  parts,  et  il  s'est  trouvé  en  état,  dans 
l'espace  d'une  année,  de  donner  une  meilleure  forme  à  sou 
ouvrage. 

Voltaire  ,  Supplément  du  Siècle  de  Louis  XIV,  1"  partie. 

Voilà  des  faits  :  je  leur  dois  la  sécurité  de  mon  attente  et 

le  courage  d'un  travail  aussi  pénible  que  celui  que  j'ai 

entrepris. 

Beaumarchais,  Mémoires,  II. 
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Doncques,  ô  Chimère  inconstante  ! 
Tu  as  dessous  les  ombres  mis 
Le  prince  qui  fut  nostre  atlante 
Et  l'effroy  de  nos  ennemis  ! 

Ronsard,  Odes,  II,  3. 

Quicnnque  a  son  attente  aux  grandeurs  do  ce  monde, 

Me  vienne  voir  chetive,  ô  Troye  !  et  vienne  voir 
En  cendres  la  grandeur  que  tu  soulois  avoir. 

Garnier,  Troade,  I,  v.  1. 

Or  donc,  que  gagne-t-on  de  rire  ou  de  pleurer? 
Craindre  confusément,  bien  ou  mal  espérer? 
Puisque  même  le  bien,  excédant  notre  attente. 
Nous  saisissant  le  cœur,  nous  trouble  et  nous  tourmente. 

RÉGNIER,  Satires,  XVI. 

Après  une  action  pleine,  haute,  éclatante,      [peuple]. 
Tout  ce  qui  brille  moins  remplit  mal  son  attente  (du 
Corneille,  Horace,  V,  2. 

Oui,  mignonne,  je  songe  à  remplir  ton  attente. 

Molière,  l'École  des  maris,  II,  7. 

Xipharès  ne  vit  plus,  il  n'en  faut  point  douter. 
L'événement  n'a  point  démenti  mon  attente. 
Quand  je  n'en  aurois  pas  la  nouvelle  sanglante, 
11  est  mort,  et  j'en  ai  pour  garants  trop  certains 
Son  courage  et  son  nom  trop  suspects  aux  Romains. 
Racine,  Mithridate,  V,  l. 

Mais  son  retour  du  moins  consoloit  votre  attente. 

Sahrin,  Béverlei,  I,   l. 

Le  héros  à  ces  mots  lui  donne  son  épée. 
Votre  attente,  ô  grand  roi  !  ne  sera  point  trompée, 
Lui  répondit  Turenne,  embrassant  ses  genoux  : 
J'en  atteste  ce  fer,  et  j'en  jure  par  vous. 

Voltaire,  Henriade,  X. 

Je  veux  qu'à  tous  égards  ma  fille  soit  contente; 
Que  l'époux  qu'elle  aura  soit  selon  son  attente. 

PiRON,  la  Métromanie,  II,  2. 

Attente  s'emploie  fréquemment  avec  la  pi-é- 
position  DE,  suivi  soit  d'un  nom  de  chose  ou  de 
personne,  soit  d'un  verbe  à  l'infinitif  : 

Autre  gent  sont  qui  bien  poeut  pledier  por  autrui,  sans 
fere  serement  qui  apartient  à  fere  as  avocas,  si  comme 
aucun  plede,  sans  a«en<e  de  loier,  por  aucun  de  soulignage. 
Beaumanoir,  Coutumes  de  Beauvoisis,  V,  5. 

Despuis  que  je  ne  vous  vis,  la  toux  m'a  tousjours  tenue 
en  estremité,  dont  me  treuve  tant  foible  que,  sans  Vattenti 
de  vostre  venue,  aurois  peur  ne  passer  la  Toussaints. 

Marguerite  DE  Navarre,  Lettres;  à  François  I", 
octobre  1527. 


Resjouissez-vous  sur  Vattente  de  bientost  avoir  bonne 
nouvelle  de  nous. 

Montluc,  Commentaires,  II. 

Les  maroufles  le  regardoient,  ouvrans  la  gueule  d'un 
grand  pied,  ettirans  les  langues  comme  lévriers,  en  attente 
de  boyre  après. 

Rabelais,  Gargantua,  l,  34. 

Il  n'avoit  quecefilz7  son  seul  espoir,  sa  seule  joye  et  con- 
solation, sa  seule  atlante  de  le  voir  un  jour  ce  que  desjà 
sa  jeunesse  si  belle  et  si  accomplie  luy  promettoit. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  .-M.  le  prince 
de  la  Roche-sur- Yon. 

Ils  (certains  mots)  contentent  suffisamment  la  pensée  de 
l'écrivain  et  l'attente  du  lecteur. 

Balzac,  Socrate  chrétien,  dise.  X. 

Alors  le  deuil  fini,  chacun  retourna  à  ses  exercices,  et 
Drusus  partit  pour  se  rendre  vers  les  légions  de  l'Illyrie, 
laissant  toute  la  ville  en  attente  de  la  vengeance  que  l'on 
prendroit  de  Pison. 

Perrot  d'Ablancourt.  trad.  de  Tacite  .Annales,  liv.  III,  i. 

Corrompant  les  soldats  par  les  présents  et  généralement 
tout  le  monde  par  l'attente  de  sa  fortune. 

Sarazin,  Conspiration  de  Yalstein. 

Il  est  nécessaire  que  chaque  acte  laisse  une  attente  de 
quelque  chose  qui  se  doive  faire  dans  celui  qui  le  suit. 
P.  Corneille,  III°  Discours   sur  la  Tragédie. 

Contre  l'attente  du  prince,  David  fut  assez  heureux  pour 
tuer  deux  cents  Philistins. 

Bussy-Rabutin,  Discours  à  ses  enfants:  David. 

Voilà  la  prédication  suspendue  par  tout  le  royaume,  la 
bouche  fermée  aux  évêques  par  l'autorité  du  roi,  et  tout 
en  attente  de  ce  que  le  prince  établiroit  sur  la  foi. 

BossuET,  Histoire  des  variations  desEglises 
protestantes,  VII,  n"  79. 

Dieu  veut  que  nous  vivions  au  milieu  du  temps  dans 
une  attente  perpétuelle  de  l'éternité. 

Le  même,  Sermons.  Sur  la  Providence. 

S'il  (Dieu)  punissoit  ici  tous  les  criminels,  je  croirois  toute 
sa  justice  épuisée,  et  je  ne  vivrois  pas  en  attente  d'un  dis- 
cernement plus  redoutable. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Jacob   disoit  clairement  que,    dans  la   décadence   du 
royaume  de  Juda,  le  Christ  qui  viendroit  alors  seroit  l'at- 
tente des  peuples;  c'est-à-dire  qu'il  en  seroit  le  libérateur. 
Le  même.  Discours  sur  l'histoire  universelle,  II,  23. 

Mais  après  tout,  que  leur  reste-t-il  à  ces  rois  non  plus 
qu'à  lui,  des  applaudissements  du  monde,  de  la  foule  de 
leur  cour,  de  l'éclat  et  de  la  pompe  de  leur  fortune,  qu'un 
silence  éternel,  une  solitude  affreuse  et  une  terrible  attente 
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des  jugements  do  Dieu,  sous  ces  marbres  précieux  qui  les 
couvrent. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  Turemie. 

Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  Vattente  de  l'éternité  n'a- 
gisse point  sur  notre  esprit. 

Malebranchk,  Recherche  de  la  vérité,  IV,  12. 

Nous  ne  vivons  pas,  dans  Vattente  continuelle  des  nou- 
velles de  Flandre. 

M""  DE  Maintenon,  Lettres;  au  duc  de  Noailles, 
30  juin  170!). 

Toute  l'Europe  étoit  en  ce  temps-là  dans  Vattente  de  la 
bataille  qui  se  préparoit  à  la  mer  entre  l'Angleterre  et  la 
Hollande. 

Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  I,  5. 

L'ambition...  rend  les  hommes  intrépides  au  milieu  des 
plus  grands  dangers,  pendant  que  l'espérance  en  Dieu 
tout-puissant  et  Vattente  de  son  royaume  éternel  ne  peu- 
vent les  rassurer  contre  les  vains  discours  d'une  impiété  qui 
fait  horreur. 

FÉNELON,  Lettres  spirituelles,  XLII. 

Ce  seroit  ici  le  lieu  de  parler  de  ses  aventures  ;  mais  qui 
peut  les  conter  avec  assez  d'agrément  et  do  légèreté  pour 
remplir  Vattente  de  ceux  qui  en  auroient  déjà  entendu 
parler? 

Hamilton,  Mémoires  de  Grammont,  V, 

Il  (le  cardinal  de  Bouillon)  étoit  à  Rome,  où  bientôt  les 
autres  cardinaux  de  la  nation  le  suivirent,  dans  Vattente 
(J'un  conclave  qu'annonçoit  la  mort  prochaine  du  pape 
Innocent  XII. 

HÉNAULT,  Mémoires,  c.  3. 

Occupé  de  Vattente  de  revoir  bientôt  ma  bonne  maman, 
je  fis  un  peu  trêve  à  mes  chimères,  et  le  bonheur  réel  qui 
m'attendoit  me  dispensa  d'en  chercher  dans  mes  visions. 
J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  I,  4. 

De  quel  front  iroit-il...  s'asseoir  au  banc  des  juges,  quand 
Vattente  d'un  arrêt  l'a  presque  jeté  parmi  les  coupables? 

Beaumarchais,  Mémoires. 

Schaftesbury...  avait  fui  en  Hollande.  Il  y  passa  quelques 
années  dans  Vattente  rf'une  révolution  nouvelle  dont  il 
avait  été  le  plus  habile  artisan. 

Yili,e.main,  Littérature  au  xvni<^  siècle,  XI"  leçon 

...  Je  n'ay  aucune  attente 
De  nul  qui  soit,  de  quoy  ne  me  contente. 

Roger  de  Collerye,  Complaincte  de  l'infortuné 

Falloit-il  permettre  à  l'envie 
D'employer  ses  injustes  soins 
Pour  faire  icy  languir  ma  vie 
En  Vattente  de  faux  tesmoins. 

Théopbile,  Requeste  nu  Roy. 

IV. 


Adieu  :  je  vais  chercher  au  milieu  des  combats 
Cette  immortalité  que- donne  un  beau  trépas. 
Et  remplir  dignement,  par  une  mort  pompeuse, 
De  mes  premiers  exploits  Vattente  avantageuse. 

Corneille,  Polt/eucte,  II,  2. 

Attente  s'employait  souvent  au  pluriel  : 

Sire,  le  dernier  marsj'ay  receu  lettresde  Cambrai  (chargé 
d'aifaires  de  France  à  Constantinople)...  et  contiennent... 
que  M.  Gérard,  ambassadeur  du  roy  des  Romains,  sollici- 
toit  son  expédicion  en  très-grande  instance  et  obtenir  une 
partie  de  ses  attentes. 

De  Morvilliers  à  François  I"',  2  avril  1547. 
(VoyezCnARRiÈRE,  Négociations  de  la  Fratice 
dans  le  Levant,  1. 1,  p.  65i.) 

Possible  que,  si  je  fusse  venu  au  bout  de  mes  attentes  et 
propositions,  j'eusse  faict  plus  do  mai  à  ma  patrie  que  ja- 
mais n'a  faict  renégat  d'Alger  à  la  sienne. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  français :îi.  le 
mareschal  de  Bellegarde. 

Pleust  à  Dieu  que  tu  fisses  si  bien  que  nos  maistres  par- 
vinssent à  leurs  attentes,  et  les  viellards  fussent  apaisés  ! 
Larivey,  le  Morfondu,  V,  4. 

Quand  l'empereur  Julian  fut  parvenu  au  dessus  de  ses 
attentes,  y  eut-il  jamais  homme  qui  procura  tant  de  mal 
à  nostre  chrestienté  que  luy? 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  III,  43. 

Mais  vous  et  les  vostres,  impatients  de  repos  et  qui  aviez 
peu  de  soin  de  la  religion,  pouiveu  que  parvinssiez  à  vos 
attentes,  ne  peustes  souffrir  cette  tranquillité  qui  ne  vous 
estoit  pas  saine. 

Satyre  Ménippée  :}iaT&ag\ie  de  M.  d'Aubray. 

Dispensez-moi  donc.  Monseigneur,  de  profaner  des  effets 
si  merveilleux  et  des  attentes  si  hautes  par  la  bassesse  de 
mes  idées  et  par  l'impuissance  de  mes  expressions. 

P.  Corneille,  Dédicace  de  Rodogune,  au  prince  de  Condé. 

Pour  les  Vénitiens  commandoit  François  do  Gonzague, 
marquis  de  Mantoue  ,  plus  connu  par  les  belles  attentes 
qu'il  donnoit  que  par  les  beaux  exploits  qu'il  eust  faits. 
MÉZERAV,  Histoire  de  Fcance.' Charles  VIII. 

Madame  la  Dauphine  sera  mariée  aujourd'hui  9  à  Châ- 
lons.  On  dit  merveilles  de  son  mérite.  La  plupart  de  ceux 
qui  parlent  ainsi  de  gens  qu'on  ne  connoît  pas  encore  sont 
des  ennemis  ou  des  amis  indiscrets;  car  on  ne  remplit  pas 
d'ordinaire  les  grandes  attentes. 

Bussy-Rabutin,  Lettres;  au  marquis  de 
Trichateau,  9  mars  1680. 

Un  silence  extrême  annonçoit  éloquemment  la  crainte, 
l'attention,  le  trouble,  la  curiosité  de  toutes  les  diverses 
attentes. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1718. 
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Scipion  vient,  seigneur,  d'arriver  dans  vos  tentes, 
Ravi  du  grand  succès  qui  prévient  ses  attentes. 

P.  Corneille.  Sophonisbej  IV,  3. 

Je  ne  m'étonne  pas  si  je  romps  tes  attentes. 

Molière,  l'Étourdi,  lU,  4. 

Nous  verrons  quelque  jour  nos  attentes  remplies. 

Collin  b'Harlëville,  les  Châtemtx  en  Espagne,  I,  8. 

Pièce  d'attente,  Pièce  où  l'on  attend. 

De  longue  main  l'usage  établi  de  ces  audiences  étoit  que 
les  ministres  étrangers  étoient  introduits  l'un  après  l'autre, 
suivant  qu'ils  étoient  arrivés  dans  la  -pièce  d'attente,  pour 
éviter  toute  dispute  de  rang  entre  eux. 

Saint-Simon,  Mémoires. 

Salle  d'attente  se  dit  particulièrement,  dans  les 
gares  de  chemins  de  fer,  Des  salles  où  les  voya- 
geurs attendent  le  départ  des  trains. 

Table  d'attente,  Plaque,  pierre,  planche,  pan- 
neau sur  lequel  il  n'y  a  encore  rien  de  gravé,  do 
sculpté,  de  peint  : 

Au  milieu  j'érige  une  tat)le  d'attente,  ou  compartiment 
quarré,  lequel  deux  enfants  tiennent  par  les  costez. 
Philibert  de  l'Orme,  Architecture,  VIII,  10. 

On  l'a  souvent  employé  figurément  : 

Votre  face  est  plus  reluisante 
Que  n'est  une  table  d'attente 
Où  l'on  assied  de  la  couleur. 

RÉGNIER,  Louanges  de  Macette. 

«  Nos  vieux  romans,  en  leur  style  plaisant, 
Nomment  cela  paroles  de  présent. 
Nous  y  voyons  pratiquer  cet  usage. 
Demi-amour  et  demi-mariage, 
Table  d'attente,  avant-goût  de  l'tiymen. 

La.  Fontaine,  Contes.  Le  Remède. 

Et  qu'il  a  sur  le  front  une  table  d'attente 
Qui  de  sa  destinée  est  la  preuve  éclatante. 

BoURSAULT,  Fables  d'Esope,  I,  4. 

On  a  dit,  par  allusion  à  cette  expression,  des 
Visages  d'attente  : 

Tu  t'imagines  bien  que  ma  joie  est  extrême 
D'y  voir  (à  la  cour)  certaines  gens  tout  fiers  de  leur 

[maintien, 
Qui  ne  déparlent  pas,  et  qui  ne  disent  rien; 
D'y  rencontrer  partout  des  visages  d'attente, 
Qui  n'ont  que  l'espérance  et  les  désirs  pour  rente. 
Reqnard,  Démocrite,  II,  5. 
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Pierres  d'attente.  Pierres  qui  font  saillie,  d'es- 
pace en  espace,  à  l'extrémité  d'un  mur,  pour 
faire  liaison,  dans  la  suite,  avec  quelque  autre 
construction  : 

Les  renvois  sont  dans  un  article,  comme  ces  pierres  d'at- 
tente qu'on  voit  séparées  les  unes  des  autres  et  saillantes 
sur  les  extrémités  verticales  d'un  long  mur. 

Diderot,  Dictionnaire  encyclopédique  :Eacyc\opéàie. 

Il  se  dit,  figurément,  d'Une  chose  qu'on  ne  re- 
garde que  comme  un  commencement,  et  qui  doit 
avoir  une  continuation  : 

Il  (le  roi)  donna  ses  ordres  pour  la  visite  de  l'abbaye  de 

Cluni,  et  de  tous  les  monumens  d'orgueil  qu'en  manière  de 

pierre  d'attente  le  cardinal  de  Bouillon  y  entassoit  depuis 

longtemps. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1710. 

Il  veut  absolument  du  burlesque;  j'ai  eu  beaucoup  de 
peine  à  obtenir  qu'il  n'y  eût  point  d'Arlequin.  A  l'égard 
de  Sanchette,  elle  n'est  qu'une  pien-e  d'attente. 

Voltaire,  Correspondance  générale. 

Certaines  répétitions,  certains  vers  lâchés  et  décousus 
qui  sont  des  piètres  d'attente. 

Le  même,  Lettres;  au  roi  de  Prusse. 

On  veut  dresser  un  monument  contre  le  fanatisme,  contre 
la  persécution;  c'était  vous,  c'était  Diderot  qu'il  fallait 
mettre  là  ;  je  me  liens  pierre  d'attente. 

Le  même.  Lettres;  à  d'Alembert,  27  avril  1770. 

II  n'a  pas  achevé  son  Optique,  parce  que  des  expériences 

dont  il  avoit  encore  besoin  furent  interrompues,  et  qu'il 

n'a  pu  les  reprendre.  Les  pierres  d'attente  qu'il  a  laissées  à 

cet  édifice  imparfait,  ne  pourront  guère  être  employées 

que  par  des  mains   aussi  habiles  que  celles  du  premier 

architecte. 

Fontenelle,  Éloge  de  Newton. 

Cet  académicien  (Beauzée)  a  essayé  de  remplir  quel- 
ques |)ier»'es  d'attente  parmi  le  grand  nombre  de  celles  que 
l'abbé  Girard  avait  laissées  en  suspens. 

D'Alembert,  Eloge  de  Girard. 

La  nature,  qui  ne  fait  rien  en  vain,  semble  ici  s'écarter 
de  sa  sagesse,  et  se  livrer  à  des  caprices  ou  à  des  excès  ; 
mais  ces  superfluitôs  sont  des  prévoyances  et  des  pierres 
d'attente  dans  l'édifice  de  sa  puissance. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Harmonies  de  la  nature,  I. 

Si  ces  savants  hommes  (les  Tournefort,  les  Le  Vaillant, 
les  Linnœus)  n'ont  tiré  aucune  conséquence  des  relations 
des  plantes  entre  elles  et  avec  les  éléments,  ils  ont  préparé 
au  moins  des  pierres  d'attente  à  la  science  à  venir. 

Le  même,  même  ouvrage,  XI. 
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RobespieiTe  nous  accuse  d'avoir  inséré  dans  le  décret  de 
suspension  un  article  portant  qu'il  serait  nommé  un  gou- 
verneur au  prince  royal;  il  prétend  que  c'était  là  une  pierre 
l'iiltcnte  que  nous  avions  posée  pour  la  royauté. 

Vkroniadd.  (Voyez  Choix  de  rapports,  opinions  et 
discours,  t.  XI,  p.  386.) 

Atte-nte  a  quelquefois  été  employé  ancienne- 
ment avec  le  sens  de  Action  d'attenter,  Attentat  : 

De  tout  notre  pouvoir  ferons  réparer  et  radresser  tous 
les  dommages,  attemptes  ou  emprises  faites  contre  cespré- 
iites  alliances. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  II»  part.,  c.  132. 

ATTEXTIOX,  S.  f.  (Du  latin  Attentio,  tiré  lui- 
même  de  Attendcre.) 

On  ne  trouve  point  d'anciens  exemples  de  ce 
mut,  et  le  premier  Dictionnaire  où  il  soit  recueilli 
est  celui  de  llichclet  (1680),  bien  que  les  mots 
Attentif,  Attentivement  paraissent  dans  nos  plus 
anciens  lexiques.  Néanmoins,  on  le  rencontre  de 
bonne  heure  dans  les  Dictionnaires  latins-français 
pour  traduire  le  mot  Attentio  : 

Attentio.  Attention,  Soing. 

Dictionariolum  puerortim,  1552. 

Application  d'esprit  à  quelque  chose  : 

L'attention  est  épuisée,  et  il  faut  finir. 

P.  Corneille,  III»  Discours  sur  ta  Tragédie. 

Parlez-moi  toujours  de  votre  santé,  ma  chère  enfant  ; 
liôlas  1  c'est  toute  mon  attention. 

M"""  DK  SÉvioNÉ,  Lettres;  à  M"«  de  Orignan, 
1"  décembre  1679. 

11  y  a  une  sorte  d'attention  après  que  la  vérité  est  con- 
nue, et  c'est  plutôt  une  attention  d'amour  et  de  complai- 
sance que  d'examen  et  de  recherche. 

BossuET,  De  la  Connaissance  de  Dieu  et  de  soi-même,  c.  1, 
art.  16. 

Ou  peut  comprendre  la  nature  de  Valtention,  et  que  c'est 
une  application  volontaire  de  notre  esprit  sur  un  objet. 
Le  même,  même  ouvrage,  c.  3,  art.  17. 

L'attention  est  la  force  de  l'âme. 

Le  même.  Politique  tirée  de  l'Écriture  sainte. 

L'attention  de  l'esprit  se  fait  à  soi-même  une  solitude. 
Le  même,  Sermons.  Sur  la  véritable  Conversion. 

La  nécessité  de  rendre  compte  de  ma  lecture ,  ou  d'un 
sermon,  si  j'en  avois  entendu,  me  forçoit  à  y  donner  de 
l'attentioti. 

Mme  !,£  Caylus,  Souvenirs. 


Elle  (la  reine  d'Espagne)  m'écoutoit  aussi  avec  une  atten- 
tion particulière,  tenant  son  éventail  qu'elle  remuoit  quel- 
quefois, et  d'autres  fois  elle  le  retenoit  dans  les  endroits 
([ui  lui  étoient  plus  sensibles. 

L'archevêqte  d'Embrun   à  Louis  XIV,  19  mai  1667. 
(Voyez  MioNET,  Succession  d'Espagne,  t.  II,  p.  103.) 

Ce  n'est  que  par  r'/<<enf(on  de  l'esprit  que  toutes  les  vérités 
se  découvrent,  et  que  toutes  les  sciences  s'apprennent. 
Malebranche,  la  Recherche  de  la  vérité.  Préface. 

Agréez,  Mesdames,  que  je  m'arrête  à  ces  dernières  pa- 
roles, que  je  me  serve  de  toute  votre  attention,  et  que  je 
loue  ici  une  de  ces  actions  célèbres. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  Af""  de  Montausier. 

La  reine  avoit  passé  ses  jours  avec  la  même  attention 
qu'on  a  d'ordinaire  à  sa  dernière  heure. 

Le  même.  Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse. 

Venez-vous  interrompre  ici  Valtention  que  vous  devez  aux 

saints  mystères? 

LE  MÊME,  Oraison  funèbre  de  Le  Tellier. 

La  flotte  seule  du  prince  d'Orange,  toute  prête  à  mettre 
il  la  voile,  est  digne  d'attention. 

Mmo  DE  SÉVIONÉ,  Lettres;  à  Bussy-Rabutin, 
22  septembre  1688. 

Qui  dit  attention,  dit  une  opération  de  l'âme,  et  une  opé- 
ration intellectuelle  accompagnée  d'affection  et  de  volonté. 
Fénelon,  Lettres  spirituelles,  XIII. 

N'hésitez  pas  à  vous  recueillir  en  la  présence  de  Dieu, 
quand  le  goût  vous  en  viendra,  pourvu  que  ce  goût  n'aille 
pas  à  une  trop  longue  ou  trop  forte  attention. 

Le  même,  même  ouvrage,  XL  VIL 

L'on  parle  impétueusement  dans  les  entretiens,  souvent 
par  vanité  ou  par  humeur,  rarement  avec  assez  d'attention. 
La  Bruyère,  Caractères,  c.  5. 

Notre  siècle  surtout,  où  l'irréhgion  fait  tant  de  progrès, 
doit  encore  plusréveillerlà-dessus  leuraWen/ionetleurzèle. 
Massillon,  Petit  Carême,  II"  dimanche. 

Les  lois  de  Minos ,  de  Lycurgue  et  de  Platon  supposent 

une  attention  singulière  de  tous  les  citoyens  les  uns  sur  les 

autres. 

Montesquieu,  Esprit  des  lois,  IV,  7. 

Le  voyage  du  czar  en  France,  au  commencement  de  mai, 
devint  l'attention  de  toute  l'Europe,  en  particulier  de  l'An- 
gleterre. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1717. 

Il  avoit  si  bien  acquis  la  pénible  habitude  de  Valtention, 

que  quand  on  lui  proposoit  quelque  chose  de  difficile,  on 

voyoit  dans  l'instant  son  esprit  se  pointer  vers  l'objet,  et 

le  pénétrer. 

Fontenelle,  Éloge  du  Père  Malebranche. 
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Il  va,  vient,  fait  "la  ronde,  et  se  donne  mille  peines  ;  il 

voudroit  Être  tout  attention. 

J.-J.  RovssEW,  Emile. 

U  ne  s'agit  donc  pas  d'écouter  avec  une  attention  imbé- 
cile, mais  avec  un  air  d'homme  de  goût,  qui  sent  et  qui 

entend. 

TatJBLET,  Essais  de  littérature  et  de  morale. 

L'attention  est  une  partie  essentielle  de  l'esprit  de  la  con- 
versation. Elle  ne  doit  pas  consister  seulement  à  ne  rien 
perdre  de  ce  que  disent  les  autres  ;  il  faut  de  plus  qu'elle 
soit  d'uu  caractère  à  ne  pouvoir  leur  échapper;  qu'ils  dé- 
couvrent qu'elle  n'est  pas  uniquement  l'effet  de  la  politesse, 
mais  d'un  penchant  qu'on  se  trouve  à  les  entendre. 

MoNCRiF,  Moyens  de  plaire. 

Comparer,  juger,  réfléchir,  raisonner  ne  sont  que  diffé- 
rentes manières  de  conduire  notre  attention. 

CoNDiLLAC,  Grammaire. 

La  comparaison  n'est  donc  qu'une  double  attention. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Avec  de  l'attention,  on  se  corrige  de  ses  mauvaises  habi- 
tudes ;  avec  de  l'application,  on  en  acquiert  de  bonnes. 

Le  même,  De  l'Art  d'écrire. 

L'attention  donne  à  l'esprit  une  fécondité  surprenante  et 
bien  souvent  inespérée. 

Marmontel,  Éléments  de  litlérature  :  Mleuûon. 

Le  défaut  d'attention  est  d'un  esprit  léger  ou  préoccupé, 
le  défaut  de  justesse  est  d'un  esprit  faux  ou  borné. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature,  III»  part.,  liv.  IV,  c.  2: 
Helvétius. 

Tous  ces  visages  napolitains  exprimaient  par  leur  vive 
physionomie  l'attention  la  plus  animée. 

M"«  DE  Staël,  Corinne,  liv.  XIII,  c.  4,  §  1. 

Ce  sont  les  relations  extérieures,  les  guerres,  les  négo- 
ciations, les  alliances,  qui  attirent  l'attention  et  remplissent 
l'histoire. 

GuizoT,  Histoire  de  la  Civilisation  en  Europe,  XI°  leçon. 

Ah!  mon  attention  est  toute  dans  mes  yeux. 

DuFRESNY,  le  Faux  sincère,  II,  10. 

Attention  signifie  aussi  Soin  officieux,  obli- 
geant : 

Il  voulait  que  les  étrangers  y  fussent  tous  invités  (aux 

tables  de  la  cour)  ;  cette  attention  dura  pendant  tout  son 

règne. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis XIV,  c.  25. 

Lorsque  le  surintendant  Fouquet  donna  à  Louis  XIV  cette 
fête  si  superbe  dans  le  château  de  Vaux,  le  surintendant 
porta  l'atfeniwn  jusqu'à  mettre  dans  la  chambre  de  chaque 


courtisan  de  la  suite  du  roi  une  bourse  remplie  d'or,  pour 
fournir  au  jeu  de  ceux  qui  pouvoient  manquer  d'argent, 
ou  n'en  avoir  pas  assez. 

DuCLOS,  Considérations  sur  les  mœurs. 

Ce  seroitune  attention  bien  nécessaire,  bien  utile  à  l'État, 
que  de  faire  un  règlement  par  lequel  on  aboliroit  les  vaines 
pâtures. 

BuFPON,  Histoire  naturelle  :  Dégénération  des  animaux . 

C'est  une  attention  dont  les  gens  en  place  vous  tiennent 

toujours  compte. 

Picard,  les  Ricochets,  se.  4. 

Ce  mot  était  employé  assez  fréquemment  dans 
une  signification  galante  : 

Plusieurs  des  cavaliers  des  plus  considérables  d'Espagne 
me  recherchèrent  en  mariage.  Celui  qui  s'attira  mon  atten- 
tion fut  don  Alvar  de  Mello. 

Le  Sage,  Gil  Bios,  I,  11. 

D'un  autre  côté,  Léonor,  qui  s'étoit  aperçue  de  l'atten- 
tion que  le  comte  avoit  pour  elle,  n'avoit  pu  se  défendre 

d'en  avoir  pour  lui. 

Le  même,  le  Diable  boiteux,  c.  4. 

C'étoit  un  jeune  homme  entreprenant ,  et  digne  de  l'at- 
tention d'une  jolie  femme  mal  mariée. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  9. 

Il  n'avoit  jamais  songé  à  elle  (La  Motho  Houdancourt)  ; 
mais  dès  qu'il  la  crut  honorée  de  l'attention  de  son  mailre, 
il  crut  qu'elle  méritoit  la  sienne. 

Hamilton,  Mémoires  de  Grammont,  V. 

Attention  s'emploie  absolument  d'une  manière 
impérative  : 

Attention  sur  la  journée,  monsieur  Figaro  ! 

Beaumarchais,  Mariage  de  Figaro,  I,  2. 

On  a  quelquefois  employé  ce  mot  au  pluriel 
dans  son  sens  habituel  : 

Je  tâcherai  pourtant  de  ne  rien  confondre,  mais  j'ai  be- 
soin que  vous  renouveliez  vos  attentions, 

Bossuet,  Doctrine  spirituelle  sur  la  vie  chrétienne. 

Donnez-moi  du  moins  vos  attentio7is  dans  un  discours  où 
il  s'agit  de  l'attention  elle-même. 

Lb  même.  Sermons.  I"  dimanche  de  l'Avent. 

Voilà  trois  sublimes  vérités  que  saint  Augustin  nous  pro- 
pose, et  que  je  tâcherai  de  rendre  sensibles,  si  vous  mo 
donnez  vos  attentions. 

Le  même,    III"  Sermon  :  Fête  de  tous  les  Saints. 

Il  y  a,  pour  l'effet  total  d'un  ouvrage,  mille  petites  atten- 
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lions  à  faire  qui,  toutes  prises  ensemble,  ne  sont  pas  moins 
miporlantes  que  les  grandes  règles. 

Lamotte,  Discours  préliminaire. 

Ces  trois  efforts  n'avoient  pas  été  troublés  par  le  cours 
rapide  du  jeu,  ni  par  les  diiïérentes  attentions  promptes  et 
vives  qu'il  demande  à  chaque  instant. 

FoNTENELLE,  Éloge  de  Dangeau. 

L'amour  de  l'élude  de  la  nature  suppose  dans  l'esprit 
deux  qualités  qui  paroissent  opposées  :  les  grandes  vues  d'un 
génie  ardent  qui  embrasse  tout  d'un  coup  d'œil,  et  les  pre- 
mières attentions  d'un  instinct  laborieux  qui  ne  s'attache 

({u'à  un  seul  point. 

BuFFON,  Histoire  naturelle. 

Les  mouvements  de  l'armée  de  réserve  suspendaient  les 

pensées ,  fixaient  toutes  les  attentions ,  excitaient  tous  les 

intérêts. 

Napoléon,  Mémoires,  t.  I,  p.  217. 

Ce  mot  ne  s'emploie  guère  à  ce  nombre  que 
dans  le  sens  de  Soins,  d'égards,  de  prévenances  : 

Quand  on  veut  de  moi  certaines  attentions  suivies  qui  me 
dérangent,  je  suis  sec  et  tranchant,  non  par  indifférence 
ou  dureté ,  mais  par  impatience  et  par  vivacité  de  tempé- 
rament. 

FÉNELON,  Lettres  spirituelles,  CXCIV. 

Rien  de  ce  que  feroient  les  pères  et  les  mères  pour  leurs 
enfants  ne  doit  paroitre  aux  précepteurs  au-dessous  d'eux  ; 
j'entends  par  là  certaines  attentions,  certains  soins  pour 
leur  personne  et  pour  leur  santé. 

RoLLiN,  Traité  des  Études,  liv.  VIII,  H"  part.,  c.  4. 

ils  eurent  pour  lui  des  égards  et  des  attentions  qui  le  char- 
mèrent. 

Le  Saoe,  le  Diable  boiteux,  c.  19. 

C'est  un  langage  indécent  qui  blesse  les  égards  et  les  at- 
tentions qui  vous  sont  dus. 

Massillon,  Petit  Carême,  II«  dimanche. 

La  santé,  déjà  ruinée  par  l'intempérance,  succombe  sous 
la  multiplicité  des  remèdes.  L'excès  des  attentions  achève 
ce  que  n'avoit  pu  faire  l'excès  des  plaisirs. 

Le  MtME,  même  ouvrage,  III"  dimanche. 

Plus  je  parus  depuis  la  mort  du  roi  bien  avec  le  régent, 
plus  mes  attentions  redoublèrent  pour  les  ducs. 

Saint-Slmon,  Mémoires,  1715. 
Un  jeune  ofûcier,  venu  au  quartier  d'hiver  dans  la  pro- 
vince, trouva  mauvais  qu'un  enfant  de  seize  ans,  c'étoit 
mon  âge,  attirât  les  attentions  d'un  autre  enfant. 

Sedaine,  le  Philosophe  sans  le  savoir,  II,  4. 

Il  y  a  des  attentions  tendres  et  môme  timides,  de  certains 
liuiiiicurs  qui  ne  sont  dus  qu'à  l'innocence  et  qu'à  la  pudeur. 
Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  II"  partie. 


Catherine  seule  avait  trouvé  le  secret  d'apaiser  ses  dou- 
leurs par  des  soins  pénibles  et  des  attentions  recherchées 
dont  elle  seule  était  capable,  et  se  donnait  tout  entière  à 
la  conservation  d'une  santé  aussi  précieuse  à  l'État  qu'à 
elle-même. 

Voltaire,  Histoire  de  Pierre  le  Grand,  W  part.,  c.  3. 

J'ai  reçu,  mon  cher  ami,  le  petit  écrit  imprimé;je  vous 
remercie  bien  de  ces  attentions. 

Le  même,  Lettres;  à  Thiriot,  10  avril  1738. 

La  table  ne  se  trouva  pas  assez  grande  pour  le  nombi-e 

que  nous  étions,  il  en  fallut  une  petite,  où  j'eus  l'agréable 

vis-à-vis  de  monsieur  le  commis.  Je  n'y  perdis  rien  du 

côté  des  attentions  et  de  la  bonne  chère  ;  il  y  eut  bien  des 

assiettes  envoyées  à  la  petite  table,  dont  l'inlenlion  n'étoit 

sûrement  pas  pour  lui. 

J.-J.  Rousseau,  Confessions,  I,  2. 

Il  paroît  oublier  les  gens  qu'il  voit  tous  les  jours,  et  se 
souvient  d'eux  au  moment  qu'ils  y  pensent  le  moins;  ses 
attentions  paroissent  hors  de  propos,  ses  cadeaux  sont  de 
fantaisie  et  non  de  convenance. 

Le  même,  même  ouvrage,  II,  12. 

On  eut  soin  de  prodiguer  aux  autres  des  attentions  pour 
en  obtenir  de  plus  fortes,  et  de  respecter  son  amour-propre, 
pour  n'être  pas  inquiété  dans  le  sien. 

Barthélémy,  Voyage  de  la  Grèce,  11°  part.,  Introduction. 

La  nature  appelait  dans  l'Amérique  déserte  la  surabon- 
dance des  peuples  de  l'Europe;  elle  y  avait  tout  disposé 
avec  des  attentions  maternelles,  pour  dédommager  les  Eu- 
ropéens de  l'éloignement  de  leur  patrie. 

Bernardin  de  Saint-Pierrk,  Études  de  la  nature,  XIII. 

Mon  oncle  est  un  bon  protecteur  qui  n'est  pas  insensible 
aux  petites  attentions  qu'on  a  pour  lui. 

Picard,  les  Ricochets,  se.  1. 

Les  petits  soins,  les  attentions  fines 
Sont  nés,  dit-on,  chez  les  visitandines. 

Gresset,  Ver-vert,  I. 

Attention  est  souvent  accompagné  de  la  pré- 
position à  et  d'uu  complément  : 

Les  machines...  ne  plairont  guère  au  théâtre  à  des  per- 
sonnes de  bon  goût.  Plus  elles  surprennent,  plus  elles  di- 
vertissent l'esprit  de  son  attention  au  discours. 

Saint-Evrbmond,  Sur  les  opéras. 

La  France...  commençoit  à  donner  le  branle  aux  affaires 
do  l'Europe.  On  avoit  une  attention  particulière  à  celles 
d'Italie. 

BossuET,  Oraison  funèbre  de  Michel  Le  Tellier. 

Je  ne  sais  rien  de  nouveau;  je  ne  sais  si  c'est  parce  qu'il 
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n'y  a  rien  de  nouveau:  je  ne  sais  si  c'est  parce  qu'il  n'y  a 
rien,  ou  parce  que  j'ai  peu  d'attention  aux  nouvelles. 

M"""  DE  ScuDÉRY,  Lettres;  à  Bussy-Rabutin,  8  juillet  1677. 

Il  semble  qu'on  ne  se  puisse  former  une  meilleure  idée  de 
la  vie  et  de  la  piété  chrétienne  qu'en  la  considérant  comme 
une  vie  d'attention  continuelle  à  ce  que  Dieu  demande  de 
nous. 

Nicole,  De  la  soumission  à  la  volonté  de  Dieu,  V  part.,  c.  G. 

Je  ne  vois  personne  qui  ait  attention  à  vous. 

M"""  DE  Sévioné,  Lettres;  10  août  1680;  édition  Capmas. 

On  vit  croître  en  cette  admirable  fille...  cette  attention 
perpétuelle  qu'elle  eut  à  rendre  aux  uns  tout  ce  qu'elle 
leur  devoit,  à  faire  aux  autres  tout  le  bien  dont  elle  s'es- 
timoit  capable. 

Fléchier,  Oroi'so»  funèbre  de  i/™^  d'Aiguillon. 

Il  n'est  jamais  permis  de  faire  des  digressions  qui  détour- 
nent l'esprit  pendant  un  temps  considérable  doT attention 
à  son  principal  sujet,  pour  l'appliquer  à  des  choses  de  peu 
d'importance. 

Malebranche,  De  la  Recherche  de  la  vérité,  II,  I,  4  :  De 
l'Imagination. 

Il  entre  une  autre  fois  dans  une  assemblée,  se  place  oti 
il  se  trouve,  sans  nulle  attention  aux  autres  ni  à  soi-même. 
La  Bruyère,  Caractères,  cil. 

Il  est  visible  que  le  monde  nouveau  a  été  créé  avec  une 
attention  particulière  à  prévenir  les  erreurs  des  nations  et, 
par  conséquent,  avec  l'hypothèse  de  la  chute  de  l'homme, 
dont  l'une  des  suites  les  plus  funestes  a  été  l'idolâtrie. 
VvovET,  Explication,  de  l'ouvrage  des  six  Jours. 

Les  lois  qui  donnent  la  tutelle  à  la  mère  ont  plus  d'ut- 
tention  à  la  conservation  de  la  personne  du  pupille. 

Montesquieu,  Esprit  des  Lois,  XIX,  24. 

On  sait  le  goût  de  cette  princesse  (Christine,  reine  de 
Suède),  et  son  attention  à  faire  fleurir  les  sciences,  les  lettres 
et  les  arts. 

HÉNAULT,  Mémoires,  c.  19. 

Un  peu  d'attentio)i  à  votre  service,  s'il  vous  plaît. 

Marivaux,  le  Jeu  de  l'amour  et  du  hasard,  I,  2. 

Ils  ne  veulent  pas  que  l'on  cherche  le  plaisir  seul  dans 
ce  commerce  dangereux  quoique  légitime,  mais  qu'il  soit 
réglé  par  la  raison  et  l'honnêteté,  avec  attention  continuelle 
à  la  présence  de  Dieu. 

Fi.eury,  Mœurs  des  chrétiens,  §  13. 

Pour  peu  qu'à  cette  fable  on  ait  d'attention. 
On  ne  peut  se  méprendre  à  l'application. 

Boursault,  Fables  d'Ésope,  I,  6. 


De  la  préposition  de: 


Je  l'écoutois  donc  (M.  de  Chevreuse)  avec  toute  ïattention 
de  voir  en  lui  mes  pensées,  mon  dessein,  mes  projets. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1709. 

La  cour  cependant  étoit  en  maligne  attention  de  voir  ce 
qui  arriveroit  de  cette  pique  qui  commençoit  fort  à  gi-ossir. 
Le  MÊME,  même  ouvrage,  1710. 

De  la  préposition  en  : 

Si  vous  avez  eu  des  distractions  volontaires,  ou  que  vous 
ayez  négligé  de  prendre  le  lieu,  le  temps  et  la  contenance 
requise,  pour  avoir  l'a^eniwn  en  la  prière...,  accusez-vous- 
en  tout  simplement. 

Saint  François  dk  Sales,  bitroduction  à  la  vie  dévote,  II,  19. 

De  la  préposition  pour  : 

Le  soir  je  dis  à  son  altesse  que  j'avois  reçu  une  de  vos 
lettres,  qui  témoignoit  bien  de  Vattention  pour  sa  personne. 
M.  de  Launoy   au  comte  d'Estrade,  1"  septembre  1674, 
(Voyez  Mignet,  Succession  d'Espagne,  t.  IV,  p.  309.) 

Vous  ne  sauriez  avoir  trop  d'attention  pour  le  régime, 
trop  de  précaution  contre  les  remèdes. 

Saint-Evremond,  Pensées,  V. 

Il  (M.  de  Semantes)  vouloit  bien  qu'on  eût  de  Vattention 
pour  sa  femme,  pourvu  qu'on  en  eût  davantage  pour  lui. 
Hamilton,  Mémoires  de  Grammont,  c.  4. 

Le  chevalier  de  Grammont  regardoit  comme  un  prodige 
l'attention  de  son  maître  (Louis  XIV)  pour  les  soins  de  son 
État. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  5. 

Jl  est  singulier  que  les  Romains,  qui  connoissoient  peu 
le  commerce,  aient  eu  pour  celui  des  Indes  plus  d'attention 
que  n'en  eurent  les  rois  d'Egypte,  qui  l'avoient  pour  ainsi 
dire  sous  les  yeux. 

Montesquieu,  Esprit  des  Lois,  XXI,  16. 

De  la  préposition  su?'  : 

La  question  de  la  justilîcation...  paroissoit  bien  d'une 
autre  importance  aux  protestants  :  c'est  pourquoi,  dans 
l'Apologie,  ils  demandent  par  deux  fois  à  l'empereur  une 
attention  particulière  sw  cette  matière. 

BossuET,  Histoire  des  variations  des  Eglises 
protestantes,  III,  18. 

Vous  n'avez  à! attention  que  sur  vous-mêmes,  de  senti- 
fnents  que  pour  vous-mêmes. 

Bourdaloue,  Carême:  Sermon  sur  l'Aumône. 

Votre  Majesté  sait  bien.  Sire,  qu'il  n'a  pas  tenu  à  moi 

que  je  n'aie  été  présent  à  tout  ce  qu'elle  a  fait  en  personne  ; 

mais  tant  de  gens  ont  attention  sur  les  paroles  et  sur  les 

actions  des  grands  rois,  que,  hors  le  secret  du  conseil,  vous 

ne  sauriez  rien  faire  ni  rien  dire  qui  ne  soit  su  de  tout  le 

monde. 

BussY-PtABLiiN,  Lettres;  au  roi,  30  août  1680. 
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Les  Parisiens  n'ont  de  véritable  attention  que  sur  le  plai- 
sir et  sur  la  commodité. 

DuFRKSNY,  Amusements  sérieux  et  comiques ,\l\. 

Parcourons  donc  ensemble  ce  globe  ;  voyons  dans  quel  état 
il  était  alors,  en  l'étudiant  de  la  môme  manière  qu'il  paraît 
avoir  été  civilisé,  c'est-à-dire  depuis  les  pays  orientaux  jus- 
qu'aux nôtres  ;  et  portons  notre  première  attention  sur  un 
peuple  qui  avait  une  histoire  suivie  dans  une  langue  déjà 
fixée,  lorsque  nous  n'avions  pas  encore  l'usage  de  l'écriture. 
VoLTAiRB,  Essai  sur  tes  moeurs.  Avant-propos. 

Avoir  attention  que  : 

Les  lois  doivent  avoir  attention  gu'ils  (les  esclaves)  soient 
soignés  dahs  leurs  maladies  et  dans  leur  vieillesse. 

MoNTBSQuiBU,  Esprit  des  lois,  XV,  17. 

Être  en  attention  avec  quelqu'un  : 

Monseigneui'  le  duc  de  Bourgogne  et  madame  la  duchesse 
de  Bourgogne  cherchoient  à  lui  plaire  (à  M""  Choin),  étoient 
en  respect  devant  elle,  en  attention  avec  ses  amis. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1707. 

Faire  attention  est  une  expression  qui  a  été  re- 
marquée comme  nouvelle  au  xvii°  siècle  : 

Ne  voyez-vous  pas,  dit  Dorinice,  qu'au  lieu  de  ces  mots 

que  l'usage  avoit  introduits  et  qu'un  autre  usage  a  bannis, 

on  voit  naître  de  notre  temps  le  grand  air,  le  bel  air...  le 

fameux  faire  attention,  si  suivi  et  quelquefois  si  mal  placé. 

M""  DB  ScuDÉRY,  Conversations  morales:  De  la  tyrannie  de 

l'usage. 

Celte  expression  est  ordinairement  suivie  de  la 
préposition  à  : 

Elle  (M""  de  Maintenon)  devint  peu  après  dame  du  palais 
de  la  reine  par  la  faveur  de  Monsieur,  et  le  roi  ne  fit  alors 
aucune  attention  à  sa  beauté. 

M°"  DE  Caylus,  Souvenirs. 

Les  savants,  uniquement  occupés  des  siècles  passés,  ne 
font  nulle  attention  aux  mœurs  qui  les  environnent. 

La  Bruyère,  Caractères. 

L'habitude  où  l'on  est  de  voir  journellement  ces  chefs- 
d'œuvre,  empêche  d'y  faire  l'attention  nécessaire  pour  sen- 
tir tout  ce  qu'ils  peuvent  valoir. 

OoouET,  Origine  des  lois,  t.  V,  p.  159. 

Tu  crois  qu'elle  fera  quelque  attention  à  moi. 

Marivaux,  les  Fausses  Confidences,  I,  2. 

Dans  les  premières  années  que  j'entrai  dans  le  monde, 
je  donnai  quelques  chansons  qui  firent /"(lire  attention  à  moi. 

HÉNAUi,T,  Mémoires,  o.  4. 


Il  est  bon  de  ne  paroître  pas  trop  faire  d'attention  à  une 
personne  timide.  Cela  la  met  plus  à  son  aise. 

Trublet,  Essais  de  littérature  et  de  morale. 

Quelquefois  de  la  préposition  stir  : 

M.  Talon  revint  cheux  moi  le  lendemain;  et,  après  qu'il  ■ 
m'eust  tesmoigné  de  l'estonnement  du  peu  d'attention  que 
yavois  fait  sur  son  premier  advis,  il  adjousta  que  ces  mes- 
sieurs m'avoient  encore  manqué  d'un  quart  d'heure  la  veille. 
Cardinal  de  Retz,  Mémoires. 

Attention  sert  de  complément  à  un  très  grand 
nombre  de  verbes  actifs,  comme  on  le  verra  par 
les  exemples  qui  suivent  : 

Lorsqu'il  vit  que  ses  auditeurs  lui  prêtaient  une  favora- 
ble attention  pour  sçavoirà  quoi  aboutiroient  ses  discours, 
il  leur  fit  cette  harangue. 

Sorel,  Francion,  X. 

Le  peuple  juif  attire  mon  attention  par  quantité  de  choses 
admirables  qui  y  paroissent. 

Pascal,  Pensées,  part.  II,  art.  7,  §  1. 

Les  idées  sont  si  récentes  que,  quand  les  acteurs  revien- 
nent, l'auditeur  n'a  point  besoin  de  se  faire  d'effort  pour  rap- 
peler et  renouer  son  attention. 

P.  Corneille,  3*  Discours  :  Sur  la  Tragédie. 

En  prenant  les  choses  de  loin,  et  ména^eani  bien  notre  at- 
tention dont  nous  sommes  maîtres,  nous  pouvons  gagner 
beaucoup  sur  les  impressions  de  notre  cerveau  et  le  plier 
à  l'obéissance. 

BossuET,  De  la  Connaissance  de  Dieu  et  de  soi- 
même,  c.  3,  n"  18. 

Elle  (la  princesse  de  Clèves)  auroit  eu  peine  à  s'en  aper- 
cevoir (de  l'amour  du  duc  de  Nemours)  elle-même ,  si  l'in- 
clination qu'elle  avoit  pour  lui  ne  lui  eût  donné  une  atten- 
tion particulière  pour  ses  actions,  qui  ne  lui  permit  pas  d'en 
douter. 

M"»"  DE  La  Fayette,  la  Princesse  de  Clèves,  I"  part. 

Comme  ils  ont  beaucoup  d'argent,  ces  Villars,  aller  et 
venir,  et  faire  un  grand  équipage,  n'est  pas  une  chose  qui 
mérite  leur  altenlion. 

M™°  DE  SÉvioNÉ,  Lettres;  à  M°">  de  Grignan,  30  mars  1672. 

Nous  entendîmes  un  grand  bruit  qui,  malgré  nous,  attira 

notre  attention. 

Le  Saoe,  Gil  Bios,  I,  12. 

Donnez  aux  affaires  dont  la  Providence  vous  charge  une 
certaine  attention  paisible  et  modérée,  aux  heures  conve- 
nables ;  laissez  le  reste. 

Fénelon,  Lettres  spirituelles,  LXXXVU . 
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La  Forestalla  aussi  chez  madame  Fouquet  la  mère,  dont 
la  vertu  et  la  sainteté  méritent  attention. 

L'abbé  de  Choisy,  Mémoires,  IIL 

11  fallut  modérer  sa  gloire  de  façon  qu'elle  ne  réveillât 
que  l'attention  et  non  pas  la  jalousie  du  prince. 

Montesquieu,  Grandeur  des  Romains,  c.  13. 

On  doit  donner  une  grande  attention  aux  disputes  des  théo- 
logiens, mais  il  faut  la  cacher  autant  qu'il  est  possible. 
Lk  même,  même  ouvrage,  c.  22. 

Le  nouveau  commerce  que  le  czar  avait  ouvert  dans  Pé- 
tersbourg,  attirait  l'attention  de  ces  deux  nations  commer- 
çantes. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII. 

H  est  aisé  de  réveiller  l'attention  en  présentant  incessam- 
ment et  des  événements  inouïs  et  de  nouveaux  visages  qui 
passent  comme  les  figures  de  la  lanterne  magique  ;  mais 
de  soutenir  toujours  cette  attention  sur  les  mêmes  objets 
et  sans  aventures  merveilleuses,  cela  certainement  est  plus 

difficile. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  I,  2. 

Au  voyage  de  juillet,  M.  et  M""  de  Luxembourg  me  mar- 
quèrent tant  d'attention,  et  me  firent  tant  de  caresses  que, 
logé  chez  eux  et  comblé  de  leurs  bontés,  je  ne  pus  moins 
faire  que  d'y  répondre  en  les  voyant  assidûment. 

Le  même,  même  ouvrage,  II,  10. 

M.  de  La  Chapelle  n'oublioit  jamais  dans  les  tragédies 
d'exciter  l'attention  et  l'intérêt  par  quelques  scènes  propres 
à  faire  briller  cet  incomparable  acteur  (Baron). 

D'Alembert,  Éloge  de  La  Chapelle. 

Vous  voulez  me  faire  prendre  le  change  et  détourner  mon 
attention  du  billet  qui,  sans  doute,  est  une  missive  de  quel- 
que amant. 

Beaumarchais,  le  Barbier  de  Séville,  II,  15. 

Attentionné,  ée.  Adjectif  peu  usité,  que  l'Aca- 
démie n'a  pas  admis,  et  qui  a  été  formé  sur  at- 
iention  : 

Elle  (S.  M.  T.  C.)  veut  bien  répondre  par  cette  promp- 
titude à  la  médiation  si  attentionnée  du  roi  de  la  Grande- 
Bretagne. 

Louis  XIV,  Instruction  à  MM.  de  Vitry,  Colbert  et  d'Avaux, 
sesplénipo  tentiaires  au  congrès  de  Nimègiie,  23  octobre  1 67  5 . 
(Voyez  MiGNET,  Succession  d'Espagne,  t,  IV,  p.  391.) 


ATTEIVTIF,  IVE,  adj. 
de  l'application. 


Qui  a  de  l'attention, 


Enfin  c'en  est  fait,  la  Brinvilliers  est  en  l'air...  jamais  il 
ne  s'est  vu  tant  de  monde,  ni  Paris  si  ému  ni  si  attentif. 
M""  DB  Sévioné,  Lettres;  à  M""  de  Grignan,  17  juillet  1676 


Elle,  que  j'avois  vue  si  attentive  pendant  que  je  rendois 
le  même  devoir  à  la  reine  sa  mère,  devoit  être  sitôt  après 
le  sujet  d'un  discours  semblable. 

BossuEï,  Oraison  funèbre  de  la  duchesse  d'Orléans. 

Toujours  vigilante,  toujours  attentive,  sa  mort,  si  préci- 
pitée et  si  effroyable  pour  nous,  n'avoit  rien  de  dangereux 
pour  elle. 

Le  même.  Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse  ^Autriche. 

Que  ce  domestique  soit  emporté  et  blasphémateur,  si  du 
reste  il  paroît  fidèle  et  attentif,  on  en  est  content. 

Bourdaloue,  Sermons  pour  les  dimanches  . 
Sur  le  soin  des  domestiques. 

Cette  preuve  est  capable  d'ébranler  d'abord  les  esprits 
un  peu  éclairés,  de  les  rendre  attentifs,  et  ensuite,  de  le? 
convaincre. 

Malebranche,  Recherche  de  la  vérité,  Préface. 

Ceux  qui  font  des  romans  et  des  comédies  sont  obligés 
de  plaire  et  de  rendre  attentifs. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  III,  part.  I,  c.  1,  §  1. 

Le  secret  de  Dieu,  dit  saint  Augustin,  doit  vous  rendre 
plus  respectueux  et  plus  attentif. 

Massillon  ,  Carême,  Le  jeudi  après  les  Cendres  . 
Vérité  de  la  religion. 

Le  courtisan,  attentif  &i  toujours  jaloux  de  la  faveur  nais- 
sante, démêla  bientôt  que  sa  prison  n'avoit  été  qu'un  pré- 
texte pour  l'introduire  à  la  cour. 

Vertot,  Révolutions  de  Portugal. 

Le  moment  de  l'élévation  de  l'hostie  fut  celui  qu'on  prit 
pour  le  meurtre,  afin  que  le  peuple,  attentif  et  prosterné, 
ne  pût  en  empêcher  l'exécution. 

Voltaire,  Essai  sur  les  moeurs,  c.  105. 

Comptez,  mon  cher  Monsieur,  que  vous  aurez  en  moi 
toute  ma  vie  un  ami  tendre  et  attentif. 

Le  même.  Lettres;  à  M.  de  Mauperluis,  1732. 

Mon  esprit,  impatient  de  toute  espèce  de  joug,  ne  peut 
s'asservir  à  la  loi  du  moment,  la  crainte  même  de  ne  pas 
apprendre  m'empêche  d'être  attentif. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  VIII. 

Il  y  a  des  hommes  qui  ont  de  l'esprit  et  un  bon  cœur, 
mais  remplis  de  délicatesses  fatigantes  :  ils  sont  pointilleux, 
difficiles ,  attentifs,  défiants,  jaloux  ;  ils  se  fâchent  de  peu 
de  chose  et  auroient  honte  de  revenir  les  premiers  :  tout  ce 
qu'ils  mettent  dans  la  société,  ils  craignent  qu'on  ne  pense 
qu'ils  le  doivent. 

Vauvenargues,  Conseils  à  un  jeune  homme. 

Des  coursiers  attentifs  le  crin  s'est  hérissé. 

Racink,  l'Iièdre,  V,  6. 
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Toi,  qui  seras  pour  lui  complaisante,  attentive. 
Tu  le  ménageras  mieux  que  moi  qui  suis  vive. 

DuFRESNY,  le  Pmix  sincère,  I,  2. 

Table  riche  des  dons  que  l'automne  étalait, 
Où  les  fruits  du  jardin,  où  le  miel  et  le  lait, 
Assaisonnés  des  soins  d'une  mère  attentive, 
De  leur  luxe  champêtre  enchantaient  le  convive. 
liAUARTiNE,  Harmonies  :  Souvenirs  d'enfance. 

On  vous  trouve  attentive  et  présente  en  tout  lieu. 

Le  même,  Jocelyn. 

Atte.ntif,  accompagné  d'un  nom  abstrait  ou 
d'un  nom  de  chose  : 

J'ai  appris  de  saint  Augustin  que  «l'âme  attentive  se  fait 
à  elle-même  une  solitude.  » 

BossuET,  Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse  d'Autnche. 

Vous  donc  qui  donnez  aux  juges  ces  regards  bénins,  ces 
oreilles  attentives...  écoutez-nous  pour  celui  qui  écoutoit 
tout  le  monde. 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  Michel  Le  Tellier. 

L'infatigable  ministre  ouvre  des  yeux  attentifs  sur  tous 
tes  tribunaux. 

Le  même,  même  ouvrage. 

S'ils  font  une  vive  impression  sur  vous,  s'ils  rendent  votre 
âme  attentive  et  sensible  aux  choses  qu'ils  disent,  s'ils  vous 
échauffent  et  vous  enlèvent  au-dessus  de  vous-même,  croyez 
hardiment  qu'ils  ont  atteint  le  but  de  l'éloquence. 

FÉNELON,  Dialogues  sur  l'Éloquence,  l. 

Celui  (le  visage)  du  régent  avoit  un  air  de  majesté  douce, 
mais  résolu,  qui  lui  fut  tout  nouveau,  des  yeux  attentifs, 
un  maintien  grave  mais  aisé. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1718. 

Quoi  ?  diriez-vous,  des  obligations  si  saintes,  et  des  mœurs 
si  profanes?  une  vigilance  si  continuelle,  une  vie  si  peu  at- 
tentive et  si  dissipée? 

Massillon,  Carême  :  Sermon  sur  le  petit  nombre  des  élus. 

Je  regardai  en  souriant  monsieur  le  comte ,  dont  le  vi- 
sage soutint  mes  regards  attentifs  sans  se  laisser  pénétrer. 
Marivaux,  le  Paysan  parvenu,  VU"  partie. 

Ces  turpitudes  abominables  ne  sont  guère  dans  la  nature. 
Un  vieillard,  un  empereur  épié  de  tout  ce  qui  l'approche, 
et  sur  qui  la  terre  entière  porte  les  yeux  d'autant  plus  at- 
tentifs qu'il  se  cache  davantage,  peut-il  être  accusé  d'une 
infamie  si  inconcevable,  sans  des  preuves  convaincantes? 
Quelles  preuves  rapporte  Suétone  ?  Aucune. 

'Voltaire,  Pyrrhonisme  de  Chistoire,  c.  12. 

Tout  paile  à  des  gens  attentifs. 

BcPFON,  Epoques  de  la  nature,  1"  époque. 

IV. 


La  poule  à  l'œil  attentif  ramasse  toutes  les  graines  per- 
dues dans  les  champs. 
Bernardin  de  Saint-Pierre,  Études  de  la  nature.  Étude  1'°. 

Si  ses  lecteurs,  séduits  par  la  facilité  de  ses  vers,  refu- 
sent d'y  reconnoltre  les  soins  d'un  art  attentif,  c'est  préci- 
sément ce  qu'il  a  désiré. 

Chamfort,  Éloge  de  La  Fontaine.^ 

Tous  les  vents  attentifs  retiennent  leurs  baleines  ; 
Le  seul  Zéphire  est  libre,  et  d'un  souffle  amoureux 
11  caresse  Vénus,  se  joue  à  ses  cheveux. 

La  Fontaine,  Psyché,  I. 

Prêtez-moi  l'un  et  l'autre  une  oreille  attentive. 

Racine,  Athalie,  II,  5. 

Le  flot  fut  attentif,  et  la  voix  qui  m'est  chère 
Laissa  tomber  ces  mots... 

Lamartine,  Premières  Méditations  :  Le  Lac. 

Souvent  cet  adjectif  est  accompagné  de  la  pré- 
position à  suivie, 

Soit  d'un  substantif  ou  d'un  pronom  : 

Contemplez  la  forme  d'un  homme  attentif  à  quelque  es- 

tude. 

Rabelais,  Pantagruel,  III,  31. 

Nous  disons...  11  est  un  peu  trop  attentif  à  son  proiifit, 
comme  les  Latins  :  Nimium  est  cUtentus  ad  rem. 

H.  Estienne,  Prérellence  du  langage  français. 

Galba  qui  ne  sçavoit  rien  de  ce  qui  se  passoit,  estoit  at- 
tentif à  ses  sacrifices,  et  faisoit  des  vœux  pour  un  empire 
qui  n'esloit  déjà  plus  à  luy. 

Perrot  d'Ablancoort,  trad.  de  Tacite,  Histoire,  1,  7. 

Si  donc  les  hommes  sont  attentifs  par  leur  mouvement 
intéressé  à  ceux  quileur  doivent  de  la  reconnoissance.  Dieu 
l'est  aussi,  selon  l'Écriture,  mais  par  une  justice  toute  pure 
et  toute  désintéressée. 

Nicole,  Des  moyens  de  conserver  la  paix  avec  les  hommes. 

J'aurois  bien  voulu  lui  présenter  (à  la  princesse  de  Tarent e) 
une  réponse  de  votre  part  ;  l'oisiveté  de  la  campagne  rend 
attentive  à  ces  sortes  de  choses. 

M"">  de  Sévioné,  Lettres;  à  M""  de  Orignan,  22  mars  1676. 

Vous  êtes,  en  vérité,  trop  agréable  et  trop  bonne  d'être 
si  occupée  et  si  attentive  à  ma  santé. 

La  même,  même  ouvrage,  5  août  1676. 

Ses  oreilles  (d'Anne  d'Autriche)  paroissent  si  attentives  au 
soulagement  des  misérables  qu'il  semble  que  son  cœur, 
tout  indifférent  qu'il  est,  y  prend  aussi  quelque  part. 
M""'  DE  Mottevillk,  Mémoires. 

Être  attentif  à  un  objet,  c'est  l'envisager  de  tous  côtés; 
et  celui  qui  ne  le  regarde  que  du  c6té  qui  le  flatte,  quelque 
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long  que  soit  le  temps  qu'il  emploie  à  le  considérer,  n'est 
pas  vraiment  altentil'. 

BossuET,  De  la  Connaissance  de  Dieu  et  de  soi- 
méme,  c.  \,  art.  16. 

Ce  grand  Dieu  sait  tout,  il  voit  tout,  et  néanmoins  il  veut 
que  toutle  monde  lui  parle  ;  il  écoute  tout,  et  il  a  toujours 
l'oreille  attentive  aux  plaintes  qu'on  lui  présente,  toujours 
prêt  à  faire  justice. 

Le  même,  Sermons  :  Contre  l'Ambition. 

Ce  qu'il  avoit  vu  arriver  à  tant  de  sages  vieillards  qui 
sembloiont  n'être  plus  rien  que  leur  ombre  propre,  le  ren- 
doit  continuellement  attentif  à  lui-même. 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  Michel  Le  Tellier. 

Pour  apprécier  Dieu  dans  ses  ouvrages,  il  faut  au  moins 

ij  être  attentif. 

FÉNELON,  De  l'Existence  de  Dieu. 

Les  femmes,  outre  leur  autorité  naturelle  et  leur  assiduité 
dans  leur  maison ,  ont  encore  l'avantage  d'être  nées  soi- 
gneuses, attentives  au  détail,  industrieuses,  insinuantes  et 

persuasives. 

Le  même,  De  l'Éducation  des  filles,  c.  1. 

On  n'est  humble  qu'autant  qu'on  est  attentif  à  toutes  ses 
misères.  Il  faut  que  cette  vue  fasse  la  principale  occupa- 
tion de  l'âme. 

Le  même,  Lettres  spirituelles,  LXXVL 

Notre  charité  est  humble  et  pleine  de  modération  ;  elle 
n'affecte  point.de  régenter;  également  attentifs  à  nos  dé- 
fauts et  aux  talents  d'autrui,  nous  sommes  portés  à  criti- 
quer nos  actions,  et  à  excuser  et  redresser  celles  des  autres. 
Leibnitz,  Théodicée,  Préface. 

Le  chevalier  de  Grammont  voyoit  ce  manège  sans  y  pou- 
voir rien  comprendre;  mais  comme  il  étoit  attentif  aux 
penchants  du  roi  (Charles  II),  il  se  mit  à  lui  faire  sa  cour. 
Hamilton,  Mémoires  de  Grammont,  c.  6. 

Tel  est  le  malheur  des  grands:  tout  est  attentif  on  à  leur 
déguiser  leurs  vices ,  ou  à  leur  faire  perdre  le  mérite  de 
leurs  vertus. 

Massillon,  Carême,  W  dimanche  :  Danger  des  prospérités. 

C'étoit  un  homme  très  généreux  (le  cardinal  d'Estrées); 
il  étoit  aussi  fort  courtisan  et  fort  attentif  aux  ministres  et 
à  la  faVeur,  mais  avec  dignité. 

Saint-Simon,  Mémoires^  1714. 

Attentif  à  son  élève  dès  le  berceau,  il  (Quintilien)...  veut 
que  dans  le  choix  de  tout  ce  qui  l'approche...  on  ail  soin 
avant  tout  des  bonnes  mœurs. 

RoLLiN,  Traité  des  Études,  Discours  préliminaire. 

Isocrate...  fut  le  premier,  chez  les  Grecs,  qui  les  rendit 
attentifs  à  cette  grâce  du  nombre  et  de  la  cadence. 

Le  MÈ.ME,  même  ouvrage,  III,  3,  art.  2. 

Oui,  mon  ami,  me  dit-il,  il  n'appartient  qu'à  un  provin- 
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cial  ou  à  un  bourgeois  de  paroître  attentif  à  la  comédie; 
il  est  du  bel  air  de  ne  l'écouter  que  par  distraction. 

Marivaux,  le  Paysan  parvenu,  VI'=  part. 

Ce  fut  une  surprise  extrême  pour  toute  l'Europe  atten- 
tive à  la  fortune  de  Charles  XII,  quand,  au  lieu  de  défendre 
son  pays  menacé  par  tant  de  princes,  il  passa  en  Norvège 
au  mois  de  mars  1716  avec  vingt  mille  hommes. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles.  XII,  VIII. 

Cette  bataille  allait  décider  du  destin  de  la  Russie,  de  la 
Pologne,  de  la  Suède  et  de  deux  monarques  sur  qui  l'Eu- 
rope avait  les  yeux.  On  ne  savait  chez  la  plupart  des  nations 
a<ien<roesàces  grands  intérêts,  ni  où  étaient  ces  deux  princes, 
ni  quelle  était  leur  situation. 

Le  même,  Histoire  de  Pierre  le  Grand,  1'°  part.,  c.  18. 

L'amour  est  attentif  à  la  félicité  des  Gnidiens;  il  choisit 
les  traits  dont  il  les  blesse. 

Montesquieu,  le  Temple  de  Gnide,  I. 

Obligé  d'être  attentif  à  toutes  les  sottises  qui  se  discutent 
et  à  tous  les  compliments  qui  se  font. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  part.  II,  liv.  XII. 

Au  milieu  de  Londres  Voltaire,  attentif  à  tout,  mêlé  à 

tout...  puisait  toutes  les  inspirations,  hormis  celles  du  poëine 

épique,  dont  l'âge  était  passé  pour  les  Anglais  comme  pour 

nous. 

Villemain,  la  Littérature  au  xviii"  siècle,  I'°  leçon. 

Son  oreille  attentive  au  cry  de  l'innocent 
Oit  ses  soupirs,  et  le  prend  en  sa  garde. 

Racan,  Psaumes,  XXXII. 

Dedans  ton  propre  sang  souilles  tes  propres  mains  ; 
Entens  ce  que  je  dis,  attentif  à  ma  bouche. 

Réonier,  Epitres,  I. 

Je  te  vois  attentif  à  tous  mes  intérêts. 

Destoucbes,  le  Glorieux,  III,  1. 

Soit  d'un  verbe  à  l'infmitif  : 

La  bergère  demeura  quelque  temps  sans  luy  respondre, 
comme  si  elle  eust  esté  attentive  à  s'habiller;  mais  voyant 
qu'il  ouvroit  la  bouche  pour  recommencer  elle  l'interrom- 
pit par  ces  paroles. 

D'Urfé,  VAstrée,  11°  part.,  liv.  VIII. 

Quand  on  est  attentif  à  bien  écrire,  on  sait  continuer  ut 
soutenir  la  même  idée. 

Saint-Évremont,  De  la  vraie  et  de  la  fausse 
beauté  des  ouvrages  de  Cesprit,  c.  1. 

M.  Burnet,  toujours  attentif  à  tirer  tout  à  l'avantage  de 
la  nouvelle  Réforme,  en  fait  un  récit  abrégé. 

BossuET,  Histoire  des  variations  desEglises 
protestantes,  VIII,  51. 
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Maintenant  que  vous  avez  connu  Dieu,  ou  plutôt  que  tous 
Hes  connu  do  lui,  que  voire  vie  est  cachée  en  lui,  que  vous 
ne  voyez  que  lui  et  qu'il  est,  pour  ainsi  parler,  attentif  à 
vous  regarder  comme  s'il  n'avoit  que  vous  à  voir,  commenl 
pouvez-vous  voir  autre  chose? 

BossuET,  Doctrine  spirituelle  sur  la  vie  des  saints. 

Ceux  qui  la  voyoient  attentive  à  peser  toutes  ses  parole?, 
jugeoient  bien  qu'elle  étoit  sans  cesse  sous  la  vue  de  Dien. 
Le  même.  Oraison  funèbre  de  la  reine  d'Angleterre. 

Vous  voyez...  combien  ceux  qui  remplissent  les  premières 
places  doivent  être  attentifs  à  agir  toujours  avec  retenue 
et  circonspection. 

Le  chancelier  de  Pontchartrais  à  Boisot,  premier 
président  au  parlement  de  Besançon,  23  avril  1713. 
(Voyez  DEPriNO,  Correspondance  administrative 
sous  Louis  XIV,  t.  II,  p.  315.) 

Point  d'ambition  (M""  de  la  Vallière),  point  de  vues,  plus 
attentive  à  songer  à  ce  qu'elle  aimoit,  qu'à  lui  plaire. 
L'abbé  de  Choisv,  Mémoires,  III. 

La  modestie  qui  semble  jeter  un  voile  sur  les  plus  belles 
actions,  et  qui  n'est  attentive  qu'à  les  couvrir,  sert  malgré 
elle  à  les  relever  davantage. 

RoLLiN,  Traité  des  Études,  liv.  VI,  I'=  part.,  §  6. 

Le  cardinal  de  Rohan  étoit  né  avec  de  l'esprit  naturel... 
attentif  surtout  à  se  mettre  bien  avec  les  évoques,  à  se  les 
attirer  etd  se  conserver  l'attachement  de  toute  la  gentdoc-  j 
trinale,  qu'il  s'étoit  fait  un  capital  de  s'acquérir  sur  les  bancs,   j 

Saint-Simon,  Mémoires,  1713.  | 

,  ■  1 

Les  impériaux  se  plaignirent  de  ce  que  le  régent  étoit 
plus  attentif  à  procurer  les  avantages  du  roi  d'Espagne  que 
ce  prince  n'étoit  à  les  demander. 

Le  même,  même  ouvrage,  1718. 

Tout  dépend  donc  d'établir  dans  la  république  cet  amour 
(des  lois  et  de  la  patrie);  et  c'est  à  l'inspirer  que  l'éduca- 
.tion  doit  être  attentive. 

Montesquieu,  Esprit  des  lois,  IV,  5. 

On  voit,  dans  le  traité  qui  finit  la  première  guerre  pu- 
nique, que  Carthage  fut  principalement  a«e«<ii!e  à  se  con- 
server l'empire  de  la  mer. 

Le  même,  même  ouvrage,  XXI,  11. 

On  peut  voir,  dansrhistoirederAcadémie,parrabbéd'01i- 
vet,  plusieurs  faits  qui  prouvent  à  l'honneur  de  Louis  XIV, 
combien  ce  prince  étoit  attentif  à  conserver  la  liberté  des 
élections,  et  mécontent  de  tout  ce  qui  ponvoit  y  porter  at- 
teinte. 

D'Alembert,  Éloge  de  Mauroij,  note  2. 

Personne  n'étoit  plus  attentif  que  lui  à  n'olfenser  jamais 
qui  que  ce  soit,  ni  dans  la  société,  ni  dans  ses  ouvrages. 
Lk  .mê.me.  Éloge  de  Marivaux, 
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On  trouve  aussi  attentif  sur  : 

Attentive  à  tout  ce  qui  peut  servir  le  prochain,  elle  ne 
l'est  pas  moins  sur  tout  ce  qui  peut  le  blesser. 

Bossuet,  Oraison  funèbre  de  M""  la  Dauphine. 

Plus  Dieu  vous  afflige,  plus  il  vous  aime,  plus  il  est  atten- 
tif sur  vous. 

Massillon,  Afflictions. 

Ces  hommes  toujours  attentifs  sur  eux-mêmes. 

Le  même,  Carême  :  Fautes  légères. 

Si  j'éclate,  que  dira  toute  la  province,  attentive  sur  un 
homme  comme  moi? 

DupRESNY,  le  Jaloux  honteux,  V,  5. 

Contre  le  luxe  il  ne  fait  que  prescher; 
Et  sur  l'épargne  attentif  à  toute  heure, 
Ce  qu'il  dépense  il  le  plaint,  il  le  pleure. 

Reqnier  Desmarets,  Poésies  françoises. 

ATTEI\TIVEMEIVT,  adv.  Avec  attention. 

Son  harangue  dura  assez  longtemps,  qu'un  chascun  oyoit 
fort  attentivement  sans  le  moindre  bruict  du  monde. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  françois  :  M.  de  Guise. 

Tout  le  monde  l'arregardoit  fort  attentivement,  et  moy 
aussi  bien  que  les  autres,  et  tous  l'admirions,  autant  pour 
sa  vénérable  vieillesse  que  pour  estrosœurdecegrandM.  de 
Bourbon. 

Le  même,  même  ouvrage  :  M.  de  Montpeusier. 

Il  (le  prince  d'Auersperg)  l'écouta  (la  réponse  de  Louis  XIV) 
attentivement,  mais  non  pas  sans  pâlir  ou  rougir  plusieurs 
fois,  selon  les  raisonnements  qui.  lui  sembloient  justifica- 
tifs on  contraires  à  sa  proposition. 

Le  chevalier  de  Gremonvillb  à  Louis  XIV,  24  février  16C9. 
(Voyez  MiONET,  Succession  d'Espagne,  t.  III,  p.  412.) 

Pour  entendre  parfaitement  les  causeà  de  l'élévation  de 
Home,  et  celles  des  grands  changements  qui  sont  arrivés 
dans  son  État,  considérez  attentivement,  avec  les  mœurs  des 
Romains,  les  temps  d'où  dépendent  tous  les  mouvements  de 
ce  vaste  empire. 

Bossubt,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  III,  6. 

Les  tristes  dépouilles  d'une  illustre  morte...  un  prêtre  qui 
offre  attentivement  le  sacrifice  que  l'Église  appelle  terrible... 
tout  cet  appareil  de  funérailles  vous  a  sans  doute  déjà  touchés. 
Fléchier,  Oraison  funèbre  de  Jf"""  d'Aiguillon. 

J'avoue  que  vos  principes  se  suivent  et  qu'ils  persuadent 
quand  on  les  examine  attentivement. 

FÉNELON,  Dialogues  sur  l'Éloquence. 

J'examinerai  tous  vos  vœux;  mais  pensez  attentivement 

ce  que  vous  me  devez  demander. 

Le  même,  Fables. 
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Les  hommes,  inconcevables  on  tout,  le  sont  aussi  dans 
leurs  plaisirs:  ils  veulent  des  vers  et  des  spectacles,  on  leur 
en  donne  ;  ils  cherchent  si  attentivement  les  fautes  de  ceux 
qui  ne  travaillent  que  pour  les  amuser,  qu'il  ne  leur  faut 
offrir  que  des  ouvrages  parfaits. 

L.  Racine,  Remarques  sur  Esther  et  Athalie. 

Vous  avez  regardé  très  attentivement,  ce  me  semble,  une 
dame  qui  vient  de  me  quitter. 

Le  Sage,  GH  Blas,  III,  5. 

Iln'ose  monter;  mais  il  écoute  attentivement,  et  son  oreille 
est  frappée  du  concert  discordant  que  peuvent  faire  en- 
semble un  chien  qui  aboie,  un  chat  qui  miaule,  et  un  en- 
fant qui  crie. 

Le  même,  le  Diable  boiteux,  c.  8. 

Je  me  levai  aussi,  et,  appuyé  à  la  muraille,  je  l'exami- 
nois  (le  duc  d'Orléans)  attentivement  lorsque,  levant  la  tête 
et  soupirant,  il  me  demanda  :  «  Que  faire  donc?  » 

Saint-Simon,  Mémoires,  1710. 

Je  m'attendois  bien  que  je  sorois  attentivement  examiné 

par  une  compagnie  dont  on  avoit  pris  soin  de  ne  me  pas 

faire  aimer. 

Le  même,  même  ouvrage,  1718. 

Tout  cela  présente  un  tableau  bien  varié,  et  si  l'on  suit 
attentivement  la  chaîne  de  tous  les  usages  de  l'Europe  de- 
puis Charlemagne,  dans  le  gouvernement,  dans  l'Église, 
dans  la  guerre,  dans  les  dignités,  dans  les  finances,  dans 
la  société,  enfin  jusque  dans  les  habillements,  on  ne  verra 
•{u'une  vicissitude  perpétuelle. 

Voltaire,  Essai  sur  les  moeurs,  c.  97  :  De  la  Chevalei-ie. 

Quiconque  observera  un  peu  attentivement  le  génie  an- 
glais sera  frappé  d'un  double  fait  :  d'une  part,  la  sûreté  du 
bon  sens,  l'habileté  pratique;  d'autre  part,  l'absence  d'i- 
dées générales  et  de  hauteur  d'esprit  dans  les  questions 
théoriques. 

GuizoT,  Histoire  de  ta  civilisation  en  Europe,  14°  leçon. 

Attentement  se  trouve,  dans  Rabelais,  avec  le 
sens  d'Attentivement  : 

Panurge  leut  attentement  l'escripture  du  bon  vieillarl. 
Rabelais,  Pantagruel,  III,  22. 

ATTEIVDRIR,  v.  a.  Rendre  tendre  : 

Fault...  faire  comme  ceux  qui  traitent  le  fer  :  après  qu'ils 
l'ont  amolly  eiattendry  parle  feu,  ils  le  baignent  en  quel- 
que humeur  froide,  dont  il  prend  sa  dureté  et  sa  trempe. 
Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Œuvres  morales  :  Comment  on 
pourra  discerner  le  flatteur  d'avec  l'aray. 

Ce  qu'on  fait  premièrement  en  attendrissant  le  fruit  par 
bouillir  dans  l'eau  claire. 

Olivier  de  Serres,  Théâtre  d'Agriculture. 


La  gelée  attendrit  les  choux.  Cela  attendrit  la  viande. 
Dictionnaire  de  l'Académie,  1694. 

Au  retour  du  printemps,  quand  les  neiges  fondues. 
De  la  cime  des  monts  dans  les  champs  descendues, 
Ont  attendri  la  terre. 

Pinchène,  trad.  de  Virgile,  Géorgiques,  I. 

Il  signifie,  au  figuré,  Emouvoir  de  compassion, 
de  tendresse,  toucher,  adoucir. 

Il  s'emploie  surtout  en  parlant  des  personnes  : 

Cette  négligence  en  une  affaire  où  il  s'agit  d'eux-mêmes, 
de  leur  éternité,  de  leur  tout,  m'irrite  plus  qu'elle  ne  m'at- 
tendrit. 

Pascal,  Pensées. 

La  mort  de  la  reine  ne  donna  à  la  cour  qu'un  spectaclv 
touchant.  Le  roi  fut  plus  attendri  qu'aftligé. 

M°"  de  Caylus,  Souvenirs. 

Madame  de  Clèves  fondoit  en  larmes  sur  la  main  de  sa 
mère  qu'elle  tenoit  serrée  entre  les  siennes,  et  madame  de 
Chartres  se  sentant  touchée  elle-même:  Adieu,  ma  fille,  lui 
dit-elle;  finissons  une  conversation  qui  nous  attendrit  trop 
l'une  et  l'autre. 

M"""  de  la  Fayette,  la  Princesse  de  Clèves,  1'"  part. 

Elle  (Henriette  d'Angleterre)  reçut  notre  seigneur;  en- 
suite Monsieur  s'étant  retiré,  elle  demanda  si  elle  ne  levei- 
roit  plus;  on  l'alla  quérir;  il  vint  l'embrasser  en  pleurant; 
elle  le  pria  de  se  retirer  et  lui  dit  qu'il  Vuttendrissoit. 
La  même,  Histoire  d'Henriette  d'Angleterre. 

Je  vous  remercie  de  vos  lettres  au  roi,  mon  cousin;  elles 
me  feroient  plaisir  à  lire  d'un  inconnu,  elles  va' attendrissent. 
M"°  DE  SÉviONÉ,  Lettres;  au  comte  de  Bussy,  1668. 

Despréaux  vous  ravira  par  ses  vers,  il  est  attendri  poui 
le  pauvre  Chapelain. 

La  même,  même  ouvrage  ;  à  M""  de  Grignan, 
13  décembre  1673. 

Telles  sont  les  conditions  de  l'accord  qui  se  traite  aujour- 
dhui  entre  les  luthériens  et  les  calvinistes  :  tels  sont  le» 
moyens  qu'on  a  pour  y  parvenir;  et  telles  sont  les  raisons 
dont  on  se  sert  pour  persuader  et  attendrir  les  luthériens. 

BosscET,  Histoire  des  variations  des  Eglises  protestantes. 
Addition  au  livre  XIV,  n»  12. 

Faut-il  vous  attendrir  par  la  douleur  de  ceux  qui  vivent, 

vous  qui  êtes  déjà  si  touchées  de  la  perte  que  vous  ave/. 

faite  ! 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  Jtf™"  de  Montausier. 

Vraiment,  c'est  bien  là  le  moyen  de  surprendre,  d'éton- 
ner, A'attendrir,  de  saisir  et  de  persuader  les  hommes  ! 
FÉNELON,  Dialogues  sur  l'Eloquence,  III. 
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II  ainioil  ù  lire  cette  prière,  et  lorsqu'il  se  trouroit  avec 
des  personnes  disposées  à  l'entendre,  il  les  attendrissait , 
suivant  ce  que  m'a  conté  M.  Rollin,  qui  avoit  été  présent  h 
une  de  ces  lectures. 

Louis  Racine,  Mémoires  sur  Jean  Itaci/ie,  II'^  part. 

i'attendiis  le  bonhomme,  qui  me  donna  plus  d'argent 
qu'il  ne  m'en  auroit  donné  s'il  eût  pu  lire  au  fond  de  mon 
âme. 

Le  Sage,  Gi7  Blas,  I,  1. 

Dans  des  temps  de  peste,  les  Carthaginois  sacrifioient  i 
leurs  dieux  un  grand  nombre  d'enfants,  sans  pitié  pour  un 
âge  qui  excite  la  compassion  des  ennemis  les  plus  cruels, 
cherchant  un  remède  à  leurs  maux  dans  le  crime,  et  usant 
de  barbarie  pour  attendrir  les  dieux. 

Rollin,  Histoire  ancienne,  liv.  II,  I'»  part.,  §  2. 

Mon  affliction,  qui  lui  parut  extrême,  la  toucha;  ma  jeu- 
nesse, ma  bonne  façon,  peut-être  aussi  ma  parure,  l'atten- 
drirent pour  moi;  quand  je  parle  de  parure,  c'est  que  cela 
n'y  nuit  pas. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  III"'  part. 

L'aspect  du  lac  de  Genève  et  de  ses  admirables  côtes  eut 
toujours  à  mes  yeux  un  attrait  particulier  que  je  ne  sau- 
rois  expliquer,  et  qui  ne  tient  pas  seulement  à  la  beauté 
du  spectacle,  mais  à  je  ne  sais  quoi  de  plus  intéressant 
qui  m'affecte  et  m'attendrit. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  I,  4. 

Henri  IV  ne  l'appelait  (Jacques  I")  jamais  que  maître 
Jacques,  et  ses  sujets  ne  lui  donnaient  pas  des  titres  plus 
llalteurs;  aussi  disait-il  à  son  parlement  :  Je  vous  ai  joué  de 
la  flûte,  et  vous  n'avez  point  dansé  ;  je  vous  ai  chanté  des 
lamentations,  et  vous  n'avez  point  été  attendris. 

Voltaire,  Essai  sur  tes  mœurs,  c.  179  :  De  l'Angleterre 
jusqu'à  l'année  1645. 

Quand  mon  oncle  m'eut  ainsi  attendri,  je  pris  la  liberté 
de  lui  dire  :  Vous  avez  couru  une  carrière  bien  épineuse  ; 
je  sens  qu'il  vaut  mieux  être  receveur  des  flnances,  ou  fer- 
mier général,  ou  évêque,  qu'homme  de  lettres. 

Le  même.  Défense  de  mon  oncle,  c.  20. 

Elle  s'échappe  (Hypalie),  on  la  saisit,  on  la  traîne  dans 
l'église  nommée  Césarée,  on  la  dépouille  nue  :  les  charmes 
de  son  corps  attendrissent  quelques-uns  de  ces  tigres  ;  mais 
les  autres,  considérant  qu'elle  ne  croit  pas  en  Jésus-Christ, 
l'assomment  à  coups  de  pierres,  la  déchirent  et  traînent  son 
corps  par  la  ville. 

Le  même.  De  la  Paix  perpétuelle,  c.  23. 

Un  barbare  auroit  été  attendri  des  témoignages  de  ma 
douleur  et  de  ma  crainte. 

L'abbé  Prévost,  Manon  Lescaut,  V°  part. 

Sessuccesseurs(deMolière)  sont  venus;  ils  ont  voulu  nous 


attendrir,  nous  intéresser,  nous  faire  pleurer  même  dans 
leurs  comédies. 

Qrimm,  Correspondance,  1"  avril  1754. 

La  nature  l'a  faite  (la  femme)  pour  être  épouse  et  mère... 
pour  adoucir  les  mœurs  de  l'homme,  pour  l'intéresser.  Val- 
tendrir. 

Marmontei,  Éléments  de  littérnliire  :  Beau. 

Il  (Chénier),  malgré  tout  ce  qu'on  peut  reprocher  à  sa 
vie,  étoit  susceptible  d'être  attendri,  puisqu'il  avoit  du  ta- 
lent et  du  talent  dramatique. 

jjme  DE  Staël,  Considérations  sur  la  Révolution 
française,  111°  part.,  §  3. 

Il  attendrit  la  sœur,  il  endurcit  les  frères. 

Racine,  la  Thébaïde,  V,  4. 

Vos  pleurs  m'ont  attendri,  Lisette,  je  me  rends. 
DuFRESNY,  la  Coquette  de  village,  II,  4. 

Et,  comme  j'ai  bon  cœur,  son  argent  m'attendrit. 
Destouches,  le  Glorieux,  I,  4. 

Le  traître  rd'attendrit  et  m'arrache  des  larmes. 

Le  même,  même  ouvrage,  II,  2. 

Te  le  dirai-je?  hélas!  tandis  qu'il  m'a  parlé. 
Su  voix  va' attendrissait,  tout  mon  cœur  s'est  troublé. 
Voltaire,  Mérope,  I,  1. 

Quel  plaisir  d'attendrir  la  beauté  que  l'on  aime, 
Et  de  s'aimer  encore  en  un  autre  soi-même  ! 

CoLLiN  d'Harleville,  l'Optimiste,  III,  !). 

Ou  dit,  cnparlant  d'une  personne  très  digne  do 
pitié ,  elle  aurait  atteiulri  une  pierre,  un  rocher  : 

Elle  auroit  attendri  un  rocher,  belle  et  affligée  comme 
elle  étoit. 

Ch.  Perrault,  Contes  :  la  Barbe-Bleue. 

Attendrir  le  cœur,  fâme,  les  entrailles,  etc.  : 

J'ay  ouy  raconter  à  de  vieux  mariniers  de  ces  temps,  ij 
Gênes,  que  la  chose  qui  leur  attendrist  plus  le  cœur  en  telz 
nauffrages,  après  les  hommes,  e'étoit  ce  piteux  spectacle 
de  chevaux. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  estrangers  :  Charles-Quint. 

Les  femmes  vous  vindrent  prier  les  genoux  en  terre,  les 
mains  iointes  et  les  larmes  aux  yeux;  ily  enavoit  de  belles 
et  une  entr'autres  la  plus  belle  que  l'on  eust  sçeu  voir  ;  tout 
cela  vous  attendrit  le  cœur. 

Sully,  CEconomies  royales,  c.  95. 

On  lui  a  dit  qu'on  alloit  écorcher  devant  lui  s.on  père  et 
sa  mère,  et  de  fait  on  les  est  allé  quérir;  cela  lui  a  un  peu 
attendri  le  cœur. 

Malherbe,  Lettres;  à  Peiresc,  1610. 
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Narcissus,  faisant  plulost  l'office  de  prince  que  d'affran- 
chy,  l'encouragea  (Claude),  prit  de  luy  l'aulhorité  de  com- 
mander aux  gardes,  et  donna  un  tel  ordre  à  la  ruyne  de 
Messaline,  qu'il  empescha-  que  ses  enfans  ne  fussent  pré- 
sentez à  leur  père,  de  peur  qu'ils  ne  luy  attendrissent  da- 
vantage le  cœur. 

CoEFFETEAU,  Histoife  romaine,  liv.  IV. 

Je  voudrois  bien  que  vous  me  pussiez  attendrir  le  cœur 
par  le  récit  des  aventures  de  votre  belle. 

La.  Fontaine,  Psyché,  I. 

La  vertu  souffrante  attendrit  tous  les  cœurs  qui  ont  quel- 
que goût  pour  la  vertu. 

FÉNELON,  Télémaque. 

L'air  de  Paris  vous  auroit-il  déjà  attendri  l'dme? 

DuPRESNY,  le  Malade  sans  maladie,  II,  7. 

Il  est  difficile  de  retenir  ses  larmes,  lorsqu'on  le  voit  (Jo- 
seph) obligé  de  se  détourner  ou  de  se  retirer  pour  essu}'er 
les  siennes,  parce  que  ses  entrailles  étaient  attendries  par  la 
présence  de  Benjamin. 

RoLLiN,  Traité  des  Études,  IV,  3,  §7. 

Maintenant,  esprits  dédaigneux  et  frivoles,  qui  prodiguez 
une  plaisanterie  si  insultante  et  si  déplacée  sur  tout  ce  qui 
attendrit  les  âmes  nobles  et  sensibles  ;  vous  qui,  dans  les 
événements  frappants  dont  dépend  la  destinée  des  royaumes, 
ne  cherchez  à  vous  signaler  que  par  des  traits  que  vous 
appelez  bons  mots... 

VoLTAïaE,  Éloge  funèbre  des  officiers  morts  dans 
la  guerre  de  ilH. 

La  scène  du  poignard  a  bien  réussi:  des  cœurs  durs  ont 

été  attendris. 

Le  même,  Lettres;  4  août  1755. 

Des  inventeurs  subtils  les  peines  plus  cruelles 
N'ont  attendri  le  sein  des  simples  damoiselles  : 
Leurs  membres  délicats  ont  souffert  en  maint  lieu 
Le  glaive  et  les  fagots  en  donnant  gloire  à  Dieu. 
D'Adbigné,  les  Tragiques  :  Les  Feux,  IV. 

Et  me  déshonorant  par  d'injustes  alarmes, 
Pour  attendrir  mon  cœur,  on  a  recours  aux  larmes. 
Racine,  Iphigénie,  III,  6. 

Malheur  aux  cœurs  ingrats,  et  nés  pour  les  forfaits. 
Que  les  douleurs  d'autrui  n'ont  attendris  jamais  ! 
Voltaire,  Alzire,  II,  3. 

Attendrir  les  yeux,  les  regards,  la  voix  : 

Une  longue  habitude  avoit  tellement  attendri  ses  regards 
(de  M"'^  Hyde),  que  ses  yeux  ne  s'ouvroient  qu'à  la  chinoise. 
Hamilton,  Mémoires  de  Grammont,  c.  6. 

Un  de  ces  rhumes  légers  qui  attendrissent  la  voix  sans  la 

grossir. 

DuPRESNY,  le  Malade  sans  maladie,  II,  4. 


Ah!  charmante  Angélique,  attendrissez  ces  yeux. 
DuPRESNY,  la  Réconciliation  normande,  IV,  3. 

Cette  voix  virginale,  et  qu'attendrit  encore 

La  présence  du  Dieu  qu'à  genoux  elle  implore. 

Lamartine,  Harmonies. 

Se  laisser  attendrir  : 

Retâtez  encore  un  peu  votre  résolution.  Ne  vous  laisse- 
rei-vous  point  attendrir  au  vacarme  de  ces  bonnes  gens  qui 
nous  ont  prêté  leur  argent?  Si  vous  êtes  pitoyable,  la  ban- 
queroute est  flambée. 

Le  Banqueroutier,  scène  de  la  banqueroute.  (Voyez 
Gherardi,  Théâtre  italien,  t.  I,  p.  382.) 

Pour  ces  deux  étrangers  laissez-vous  attendrir. 

Voltaire,  Oreste,  IV,  8. 


Attendrir  s'emploie  encore,  surtout  en  poésie, 
'ec  un  assez  grand  nombre  d'autn 
abstraits  ou  employés  figurénient  : 


avec  un  assez  grand  nombre  d'autres  substantifs 


Rollin  est  le  Fénelon  de  l'histoire...  Le  christianisme,  at- 
tendrissant sa  plume,  lui  a  donné  quelque  chose  qui  remue 

les  entrailles. 

Chateaubriand  ,  Génie  du  Christianisme, 

III"  part.,  liv.  III,  c.  3. 

...  On  voyoit  Arion  sur  la  pouppe. 
Céder  à  la  fureur  de  cette  avare  trouppe, 
Et  par  des  actions  pleines  d'humilité, 
Essayer  d'attendrir  leur  dure  cruauté. 

Saint- Amant,  l'Arion. 

Ah  !  n'attendrissez  point  ici  mes  sentiments. 

Corneille,  Horace,  II,  8. 

Ne  VOUS  souvient-il  plus,  en  quittant  vos  beaux  yeux. 
Quelle  vive  douleur  attendrit  mes  adieux? 

Racine,  Mithridate,  I,  2. 

Montrez  que  je  vais  suivre  au  pied  de  nos  autels 
Un  roi  qui,  non  content  d'eft'rayer  les  mortels, 
A  des  embrasements  ne  borne  point  sa  gloire, 
Laisse  aux  pleurs  d'une  épouse  attendrir  sa  victoire. 
Le  même,  Iphigénie,  III,  4. 

Mais  toujours  critiquer  en  vers  pieux  et  froids... 
Sans  qu'une  fois  au  moins  votre  muse  en  extase 
Du  mot  de  tolérance  attendrisse  une  phrase. 

Gilbert,  Mon  apologie. 

Quoi  I  nul  ne  restera  pour  attendrir  l'histoire 
Sur  tant  de  justes  massacrés  ! 

André  Chénier,  ïambes,  III. 

Si  ces  pleurs  d'une  amante,  attendrissant  le  sort, 
Écartaient  de  mon  front  les  ombres  de  la  mort. 
Lamartine,  Premières  Méditations:  AKlvire. 
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ArrKNDnin  est  quelquefois  employé  neutrale- 
ment  : 

Je  ne  voz  onques  retourner  mes  yex  vers  Joinville,  pour 
re  que  li  cuers  ne  mo  attendrisist  dou  biau  chastel  que  je 
lessoie  et  de  mes  dous  enfans. 

JoiNviLLK ,  Histoire  de  saint  Louis. 

Loin  de  céder  à  sa  foiblesse,  plus  elle  se  sentoit  attendrir, 
plus  elle  marquoit  d'empressement  à  vouloir  se  retirer. 

Le  Sage,  le  Diable  boiteux. 

Sa  dame  vit  illec,  qui  pleure  et  qui  lermie; 
De  la  pité  qu'il  ot  le  cuer  luy  atenrie. 

Doon  de  Maience,  v.  4579. 

0  qu'heureux  est  celuy  qui  vit  tranquillement 

En  son  petit  mesnage  avec  contentement! 

Il  ne  voit  tant  d'horreurs  commettre  en  sa  présence, 

Il  ne  voit  esgorger  une  foiblette  enfance, 

Et  les  rois  desastrez  en  misérables  serfs 

Couchez  dessus  la  paille  accravanter  de  fers. 

Le  cœur  m'en  attendrist,  et  croy  qu'il  n'est  personne. 

Quelque  cruel  qu'il  soit,  qui  ne  s'en  passionne. 

Oarnieh,  Juifves,  act.  IV,  v.  263. 

Il  s'emploie  souvent  absolument  : 

L'ennui  est  écrit  et  gravé  sur  son  visage  (de  madame  la 
grande  duchesse)  ;  elle  est  très-sage  et  d'une  tristesse  qui  at- 
tendrit. 

M"»»  DE  SÉviONK,  Lettres;  à  M"»»  de  Grignan,  26  juillet  1675. 

Rien  n'est  si  doux  et  si  nombreux  que  vos  vers  ;  leur  ca- 
dence seule  attendrit  et  fait  couler  les  larmes  des  yeux. 
Fénelon,  Dialogues  des  morts  :  Horace  et  Virgile. 

L'on  est  plus  occupé  aux  pièces  de  Corneille  ;  l'on  es<  plus 
ébranlé  et  plus  attendri  à  celles  de  Racine. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  1. 

Eryphile  a  été  exécutée  par  des  acteurs  qui  jouent  in- 
comparablement mieux  que  la  troupe  du  faubourg  Saint- 
Germain.  La  pièce  a  attendri,  a  fait  verser  des  larmes. 
Voltaire,  Lettres;  3  février  1732. 

Tout  ce  qui  est  bas,  commun,  incapable...  à'aitendrir  ou 
d'élever  l'âme,  est  déplacé  dans  l'épopée. 

Marmontel,  Éléments  de  littérature  :  Épopée. 

On  badine  d'abord,  puis  on  est  attendrie. 

Barthe,  les  Fausses  Infidélités,  se.  8. 

Qui  pleure  sans  être  attendrie, 
Qui  contre  les  mœurs  se  récrie 
Et  change  tous  les  mois  d'amant. 

Desmahis,  Épitres,  XXIV. 

Attendrir  s'emploie  souvent  avec  le  pronom 
personnel  ; 
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Au  propre  : 


Suivez  les  progrès  de  ce  grain  que  je  confie  à  la  terre  ; 
voyez  comme  il  s'attendrit,  comme  il  s'enfle,  comme  il  se 
relève. 

Voltaire,  Lettres  de  Mummius  à  Cicéron. 

Exposée  à  l'air,  cette  terre  s'effleurit  et  s'attendrit. 

BuFFON,  Histoire  naturelle. 

Au  figuré  : 

Je  ne  doute  pas...  que  vostre  âme,  toute  forlo  et  toute 
courageuse  qu'elle  est...,  ne  s'attendrisse  des  infortunes  de 
ceux  qui  vous  aiment. 

Balzac,  Lettres;  liv.  IV,  3. 

Ces  obsèques  despleurent  à  Tibère  qui  n'en  peust  ap- 
prouver la  pompe,  soit  parce  qu'il  interprctoitsinistrement 
toutes  les  actions  de  Germanicus,  soit  parce  qu'il  craignoit 
que  le  courage  des  soldats  ne  s'attendrist  en  voyant  les  mi- 
sères de  la  guerre. 

CoEFFETEAi',  Histoire  romaine,  liv.  II. 

Après  s't'<re...  bien  attendri  le  cœur  l'un  à  l'autre,  l'Étoile 
fit  savoir  au  Destin  tous  les  bons  offices  qu'elle  avoit  ren- 
dus à  la  Caverne. 

ScARRON,  Roman  comique,  II,  13. 

Il  me  fut  impossible  de  la  voir...  sans  m'attendrir  sur  elle 
par  mille  pensées  différentes. 

M"»  DE  MoTTEviLLE,  Mémoires, 

Il  n'y  eut  cœur  qui  ne  s'attendrît  à  l'entendre  parler  de 
lui-même  avec  tant  de  modestie. 

BossuET,  Oraison  funèbre  du  prince  de  Condé. 
Tout  s'attendrissoit,  tout  fondoit  en  larmes. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  JW""»  la  Dauphine. 

L'univers  est,  aux  yeux  de  Dieu,  comme  un  tableau  qu'il 
vient  de  finir.  Chaque  partie  a  son  usage,  chaque  couleur 
est  appliquée  à  propos.  Les  ombres  mômes  donnent  du  re- 
lief au  reste.  Le  lointain,  en  s' attendrissant,  fait  paraître  ce 
qui  est  plus  proche  avec  une  force  nouvelle. 

DuQUET,  Explication  de  l'ouvrage  des  six  jours. 

Votre  mère  s'est  fort  attendrie  à  la  lecture  de  votre  der- 
nière lettre,  où  vous  mandiez  qu'une  de  vos  plus  grandes 
consolations  étoit  de  recevoir  de  nos  nouvelles  ;  elle  est  très- 
contente  de  ces  marques  de  votre  bon  naturel. 

Racine,  Lettres;  à  Jean-Baptiste  Racine,  23  juin  1698. 

Tu  n'as  rien  à  dire  contre  ma  première  jeunesse.  Sou- 
vent, en  écoutant  tes  instructions,  je  m'attendrissais }\isqu'à 
en  pleurer. 

FÉNELON,  Dialogues  des  morts  :  Socrate  et  Alcibiade. 

Vos  peines  ne  viennent  que  de  vous-même  :  vous  vous  les 
faites  en  vous  écoutant.  C'est  une  délicatesse  et  une  sensi- 
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bilité  d'amour-propre  que  vous  nourrissez  dans  voire  cœur 
en  volts  attendrissant  sur  vous-même. 

FÉNELON,  Lettres  spirituelles,  CXXXI. 

Heureuse  l'âme  qui  écoute  en  toute  simplicité  ce  qui  l'em- 
pêche de  s'écouter  et  de  s'attendrir  sur  soi  ! 

Le  même,  même  ouvrage,  CLXVII. 

Mettons  ce  gueux-là  entre  les  mains  de  la  justice. 

—  Ah!  Messieurs,  ne  me  faites  pas  un  si  mauvais  tour. 
J'aime  mieux  vous  donner  encore  quatre  pistoles. 

—  J'enrage,  de  m' attendrir  comme  ça  pour  de  l'argent... 
Pour  cette  fois  on  vous  pardonne. 

La  Précaution  inutile,  II,  5.  (Voyez  Gberarpi,  Théâtre 
italien,   t.  I,  p.  452.) 

Le  luxe  qu'il  (le  czar  Pierre)  remarqua  le  surprit  beau- 
coup; il  s'attendrit  en  partant  sur  le  roi  et  sur  la  France, 
et  dit  qu'il  voyoit  avec  douleur  que  ce  luxe  la  perdroit 

bientôt. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1717. 

Ce  sont  des  émotions  d'âme  que  ce  peuple  demande  :  les 
plus  fortes  sont  les  meilleures;  il  cherche  à  vous  plaindre 
si  on  vous  outrage,  à  s'attendrir  pour  vous  si  on  vous  blesse, 
à  frémir  pour  votre  vie  si  on  la  menace. 

Marivaux,  la  Vie  de  Mariaîine,  II'  partie. 

Je  m'attendris  d'un  rien,  je  suis  trop  bon. 

DuFRESNY,  Amusements  sérieux  et  comiques,  XL 

11  n'y  a  plus  d'épanchement pour  les  vieillards;  mes  en- 
fants m'attendrissent  et  ne  savent  pas  s'attendrir,  je  suis 
seule  au  milieu  de  tout  le  monde. 

J.-J.  Rousseau,  la  Nouvelle  Héloïse,  VI. 

On  ne  sait  pas,  disoit-elle,  quelle  douceur  c'est  de  s'at- 
tendrir sur  ses  propres  maux  et  sur  ceux  des  autres.  La 
sensibilité  porte  toujours  dans  l'âme  un  certain  contente- 
ment de  soi-même,  indépendant  de  la  fortune  et  des  évé- 
nements. 

Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

J'adore  la  puissance  suprême,  et  je  m'attendris  sur  ses 
bienfaits. 

Le  même,  Emile. 

Mon  premier  mouvement,  en  voyant  le  vénérable  vieil- 
lard, fut  de  m'attendrir  sur  la  maigreur  de  son  corps,  déjà 
décharné  par  les  ans. 

Le  même,  les  Confessions,  II,  12. 

Cependant  les  personnes  de  la  plus  grande  considéra- 
tion venaient  eu  foule  dans  la  prison  de  madame  Calas,  où 
ses  filles  s'étaient  renfermées  avec  elle.  On  s'y  attendrissait 
jusqu'aux  larmes.  L'humanité,  la  générosité  leur  prodi- 
guaient des  secours. 

Voltaire,  Traité  sur  la  Tolérance,  c.  23. 


Combien  doit  être  cher  aux  peuples,  un  maître  dont  le 
cœur  sera  sensible  et  capable  de  s'attendrir  pour  eux  ! 

FONTENELLE,  DiscOWS  OU  Roi. 

Le  système  de  notre  gouvernement  étant  d'adoucir  le  ca- 
ractère de  nos  peuples...  il  n'y  a  point  de  moyen  plus  sûr 
pour  réussir  que  de  leur  donner  des  occasions  fréquentes 
de  s'attendrir  et  de  verser  des  larmes. 

Grimm,  Correspondance,  15  avril  1754. 

11  y  a  dans  toutes  les  comédies  de  notre  académicien  plus 
à  sourire  qu'à  s'attendrir,  et  plus  de  finesse  que  d'intérêt. 
D'Alembert,  Élogie  de  Marivaux. 

Je  ne  puis  écrire  leur  histoire  (des  nègres)  sans  m'atten- 
drir sur  leur  état. 

BuFFON,  Histoire  naturelle  :  Sur  les  Nègres. 

Peut-être  a-t-il  un  cœur  facile  à  s'attendrir. 

Racine,  Phèdre,  IV,  5. 

Mon  esprit  vous  outrage,  et  mon  cœur  s'attendrit. 
—  Croyez  donc  votre  cœur  et  jamais  votre  esprit. 
Destoucbes,  le  Philosophe  marié,  II,  2. 

Nous  nous  attendrirons  sur  tous  les  coups  du  sort. 
.  Picard,  les  Filles  à  marier,  II,  8. 

Attendri,  ie,  participe. 

Lors  il  ne  se  trouva  personne  si  insensible  aux  accideirs 
de  ceste  vie,  qui  ne  fust  touchée,  et  qui  n'eust  le  cœur  at- 
tendri/ d'un  si  misérable  spectacle. 

Coeffeteau,  Histoire  romaine,  liv.  VI. 

La  reine,  attendrie  de  pitié,  pour  adoucir  sa  douleur,  lui 
parla  et  lui  fit  quelques  caresses. 

M°"  DE  MoTTEviLLE,  Mémoires. 

Les  premiers  chrétiens,  ces  créatures  nouvelles  que  le 
Saint-Esprit  a  formées ,  attendris  par  la  charité  qu'il  a  ré- 
pandue sur  leurs  cœurs,  ne  sont  plus  qu'un  cœur  et  qu'une 

âme. 

BossuET,  Sermons,  III'  pour  le  jour  de  la  Pentecôte. 

Quand  on  y  lit  (dans  l'Évangile)  cet  heureux  retour  du 
prodigue  retrouvé  ,  et  ce  transport  d'un  père  attendri , 
qui  met  en  joie  toute  sa  famille,  on  est  tenté  de  croire  que 
la  pénitence  est  préférée  à  l'innocence  même. 

Le  MÊME,  Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse  d'Autriche. 

Le  czar  se  leva,  prit  le  roi  dans  ses  bras,  l'embrassa  à 
plusieurs  reprises,  les  yeux  attendris. 

DucLOs,  Mémoires  secrets  sur  Louis  XIV,  la  Régence. 

Les  peuples  et  les  chefs  à  plorer  sont  contrains. 
Et  chacun  essuyoit  les  larmes  de  ses  mains. 
Mesme  le  dur  Ulysse,  attendry  de  courage, 
De  pitoyables  pleurs  s'est  baigné  le  visage. 

Garnier,  la  Troade,  act.  IV,'  v.  111. 
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De  pitié  malgré  nous  nos  cœurs  étaient  surpiis, 
El  nous  nous  étonnions  de  nous  voir  altendiis. 

\ourAiRB,  l'Orphelin  de  la  Chiite,  III,  1. 

Donnez  quelque  relâche  à  mon  âme  attendrie. 

Destoucbes,  le  Glorieux,  IV,  3. 

ATTEiVDRISSA!\T,  AIVTE,  adj.  Qui  atten- 
drit. Co  mot  figure  pour  la  première  fois  en  1718 
dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie. 

Avec  un  nom  de  personne  : 

Quand  je  me  serois  faite  exprès  pour  être  attendrissante, 
pour  faire  soupirer  un  amant  généreux  de  m'avoir  mal- 
traitée, je  n'aurois  pu  y  mieux  réussir. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  IIP  part. 

La  Chaussée  n'avoit  été  ({a'attendrissant ;  oh  devint 
sombre. 

M.-J.  Chénier,  Tableau  historique  de  la  littérature  française. 

Avec  un  nom  de  chose  : 

Ces  réilexions  tristes,  mais  attendrissantes,  me  faisoient 
replier  sur  moi-même  avec  un  regret  qui  n'éloit  pas  sans 
douceur. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  II,  9. 

Catherine  le  regarda  avec  une  douleur  attendrissante,  et 
lui  dit  :  «  Hé  bien,  vous  avez  cassé  ce  qui  fesait  l'ornement 
de  votre  palais  ;  croyez-vous  qu'il  en  devienne  plus  beau  ?  » 
Voltaire,  Histoire  de  Pierre  le  Grand,  II,  c.  17. 

Je  joue  Taiicrède  ce  soir...  je  fais  pleurer  dans  le  rôle  du 
bonhomme.  Il  faut  un  vieillard  vert,  chaud,  à  voix  moitié 
douce,  moitié  rauque,  attendrissante,  tremblotante. 

Le  uéme,  Lettres;  à  M"°  Clairon,  24  septembre  1760. 

Nous  avons  aussi  des  chansons  plaintives  sur  des  sujets 
attendrissants  ;  celles-ci  s'appellent  romances. 

Marmontel,  Éléments  de  littérature:  Chanson. 

Quant  à  l'origine  du  comique  attendrissant ,  il  faut  n'a- 
voir jamais  lu  les  anciens  pour  en  attribuer  l'invention  à 
notre  siècle. 

Le  même,  même  ouvrage  :  Comédie. 

ATTEi\DmSSEMEi\T,  s.  m.  Action  de  ren- 
dre tendre,  mou  : 

Le  fruit  se  prépare  en  l'attendrissant,  à  ce  que  mol,  le 
succre  le  pénètre,  entrant  dedans  sans  résistance.  Cest  at- 
tendrissement se  fait  par  bouillir  dans  l'eau  claire. 

Olivier  de  Serres,  Théâtre  d'agricullwetXlW  lieu,  c.  2. 


Au  figui'é  ; 


IV. 


Etal  d'une  âme  émue  par  un  sentiment  tendre  : 

Il  s'éloilmisen  tête,  àla  faveur  desfausses  exagérations 
qui  se  pratiquent  avec  les  grands,  de  lui  faire  paroitro  de 
grands  attendrissements  par  les  louanges  continuelles  qu'il 
lui  donnoit. 

M""  DE  MoTTEViLLE,  Mémoires. 

Pourquoi  pleurerions-nous  ceux  cfui  ne  pleurent  plus,  et 
dont  Dieu  a  essuyé  à  jamais  les  larmes?  C'est  nous-mônies 
que  nous  pleurons,  et  il  faut  passer  à  l'humanité  cet  a«e»i- 
drissement  sur  soi. 

FÉNELON,  Lettres  spirituelles,  XCII. 

Ces  paroles  lui  causèrent  un  grand  attendrissement  de 
cœur. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1694. 

J'étois  jolie,  j'avois  l'air  fm  ;  vous  ne  sauriez  croire  comme 
tout  cela  me  servoit,  combien  cela  me  rondoit  noblQ  çt  dé- 
licat ['attendrissement  qu'çn  sentoil  pour  moi. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  1"°  part. 

On  ne  peut  lire  sa  vie  (de  Marc-Aurèle)  sans  une  espèce 
d'attendrissement . 

Montesquieu,  Grandeur  des  Romains,  c.  16. 

Milord  Edouard  avoit  craint  \' attendrissement  des  adieux, 
et  nous  voulions  partir  sans  être  apperçus. 

J.-J.  Rousseau,  la  Nouvelle  Héloïse. 

Jamais  je  n'ai  vu  les  murs  de  cette  heureuse  ville  (Ge- 
nève), jamais  je  n'y  suis  entré,  sans  sentir  une  certaine 
défaillance  de  cœur  qui  venoit  d'un  excès  d'attendrissement. 
Le  même,  les  Confessiojis,  I,  4. 

Quiconque,  en  lisant  ces  deux  lettres,  ne  sent  pas  amol- 
lir et  fondre  son  cœur  da.nsV attendrissement  qui  me  les  dicta, 
doit  fermer  le  livre. 

Le  même,  même  ouvrage,  II,  9. 

Je  trouvois  une  douceur  extrême  de  pouvoir  me  dire,  au 
moins  je  suis  parmi  mes  frères;  et  j'allai  communier  avec 
une  émotion  de  cœur  et  des  larmes  d'attendrissement. 
Le  même,  même  ouvrage,  II,  12. 

Ce  mouvement  d'un  attendrissement  général  fut  presque 
semblable  à  ce  que  nous  avons  vu,  lorsque  son  successeur 
fut  en  danger  de  mort  à  Metz,  en  1744.  Ces  deux  époques 
apprendront  à  jamais  aux  rois  ce  qu'ils  doivent  à  une  na- 
tion qui  sait  aimer  ainsi. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  27. 

M""  Denis  joue  à  peu  près  comme  M""  Clairon,  excepté 
qu'elle  a  dans  la  voix  un  attendrissement  que  Clairon  vou- 
drait bien  avoir. 

Voltaire,  Lettres;  à  M.  Thiriot,  22  septembre  1760. 

J'ai  dit,  il  est  vrai ,  Monsieur,  que  la  plaisanterie,  le  se- 
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rieux,  l'attendrissement,  peuvent  très-bien  s'accorder  dans 

la  même  comédie. 

Voltaire,  même  ouvrage;    15  juillet  1768. 

Il  lui  suffit  (au  spectateur)  de  se  sentir,  si  l'on  peut  par- 
ler ainsi,  doucement  entraîné  vers  l'attendrissement  et  les 
larmes,  et  son  cœur  achève  le  reste. 

D'Alembert,  Éloge  de  la  Motte. 

Épargne  à  ta  mère  et  à  moi  l'attendrissement  d'un  pareil 

moment. 

Sedaine,  le  Philosophe  sans  le  savoir,  I,  8. 

Si  jamais  vous  arrachez  un  homme  de  bien  à  l'indigence, 
au  trépas,  au  déshonneur,  j'en  prends  à  témoin  les  émo- 
tions que  vous  éprouverez;  vous  verrez  alors  qu'il  est  dans 
la  vie  des  moments  d'attendrissement  qui  rachètent  des  an- 
nées de  peine. 

Barthélémy,  Vojjage  d'Anacharsis,  c.  78. 

Lorsque  mon  cœur  a  besoin  d'attendrissement,  je  me  rap- 
pelle la  perte  des  amis  que  je  i:^'ai  plus ,  des  femmes  que 
la  mort  m'a  ravies  ;  j'habite  leur  cercueil. 

Chamfort,  Pensées  morales,  c.  5. 

Ces  usages  supposent  toujoux-s  du  respect  pour  les  an- 
cêtres et  une  certaine  jeunesse  de  cœur,  qui  ne  se  lasse 
point  du  passé,  ni  de  l'attejidrissemetit  qu'il  cause. 

M°"=DE  Staël,  Corinne,  XV,  8,  §  4. 

Le  jour  de  la  fête  le  temps  était  doux  ,  mais  nébuleux; 

il  fallait  que  la  nature  répondît  à  l'attendrissement  de  tous 

les  cœurs. 

La  même.  De  l'Allemagne,  I,  20,  §  7. 

Quoique  Louis  Racine  fût  encore  dans  l'enfance  quand 
il  perdit  son  excellent  père,  un  souvenir  plein  d'attendris- 
sement anime  toute  cette  biographie. 

ViLLEMAiN,  Littérature  au  XVIII"  siècle,  11°  leçou. 

Pervers,  je  rougissais  de  mon  bon  sentiment  ; 
Je  refoulais  en  moi  mon  attendrissement. 

Lamartine,  Nouvelles  Méditations  :  à  M.  de  Musset. 

ATTENTER,  v.  n.  Ce  verbe  s'est  longtemps 
employé  soit  avec  un  complément  direct,  soit  ab- 
solument, dans  le  sens  de  Tenter,  essayer  quelque 
chose  : 

il  (Moïse)  s'est  toujours  réglé  selon  la  bouche  de  Dieu , 
regardant  la  promesse  pour  le  temps  de  la  rédemption,  et 
u'attentant  rien,  sinon  suivant  ce  qui  lui  étoit  révélé. 

Calvin,  Traité  contre  l'astrologie  qu'on  appelle  judiciai^'e. 

Tout  ce  que  nous  attentons  par  zèle  inconsidéré  n'est  rien 
qui  vaille. 

Le  même.  Institution  chrestienne,  \,  c.  12,  §  1. 

Quantes  victoires  ont  esté  tollues  des  mains  des  vainc- 
queurs  par  les  vaincuz,  quand  ilz  ne  se  sont  contentés  de 


raison,  mais  ont  attempté  du  tout  mettre  à  internition  et 
destruire  totallement  leurs  ennemys. 

Rabelais,  Gargatitua,  l,  43. 

Et  courut  le  lendemain  un  bruit  par  toute  la  ville  que 
Clodius  a.yoii  attenté  une  chose  malheureuse  et  meschante. 
Amyot,  trad.  de  Plutarque  :  César,  12. 

Ce  qui  leur  estoit  comme  une  garnison  qui  les  tenoit  en 
bride  et  les  gardoit  d'attenter  aucune  nouvelleté. 

Le  même,  même  ouvrage  :  Périclès,  22. 

Son  brave  courage  le  poussoit  à  attenter  beaucoup. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  :  M.  de  Montluc. 

Le  despit  et  la  honte  fit  prendre  aux  chefs  de  la  Religion 
une  résolution  pour  attenter  une  chose  difficile,  qu'aupa- 
ravant par  un  même  jugement  ils  avoyent  estimé  n'y  avoir 
nul  profit  de  l'entreprendre. 

De  la  Noue,  Discours  politiques  et  militaires,  XXVL 

Le  prince  de  Coudé  ne  voulut  rien  attenter  téméraire- 
ment, et  cercha  les  voyes  pour  attirer  ses  ennemis  à  com- 
battre. 

Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

Cela  servis!  d'exemples  à  tous  aultres  de  ne  rien  attenter 
au  préjudice  du  repos  public. 

Henri  IV,  Lettres;  18  juillet  1578. 

Albinus  receut  ses  offres  (de  Pescennius  Niger),  et  se  con- 
tint dans  son  isle  sans  rien  attenter  davantage. 

CoEFFETEAU,  Histoire  romaine,  XII. 

Bardanés  se  saisit  ensuite  des  autres  provinces  plus  puis- 
santes, et  fust  entré  peut-estre  dans  l'Arménie  sans  le  gou- 
verneurde  la  Syrie  Vibius  Marsus,  qui  le  menaça  de  prendre 
les  armes,  s'il  attentait  quelque  chose  sur  cet  Estât. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Tacite,  Annales,  XI,  3. 

Sa  mère  l'ayant  reconnu  pour  le  même  homme  qui  avoil 

attenté  la  même  chose  dans  Rome,  elle  avoit  regagné  son 

bateau  fort  effrayée. 

ScARRON,  le  Roman  comique,  I,  18. 

Nous  aurions  grand  tort,  si  nous  n'avions  vaincu  Darius 
que  pour  donner  son  empire  à  un  de  ses  esclaves,  lequel 
ayant  attenté  le  plus  grand  de  tous  les  crimes  en  la  personne 
de  son  roy...  l'a  mis  à  la  chaisne  comme  un  captif. 

Vauoelas,  trad.  de  Quinte-Curce,  Histoire  d'Alexandre,  VI. 

Le  peuple  fit  de  grandes  clameurs;  nous  entendismes 

mesme  quelques  voix  qui  crioient  :  République  !  Mais  l'on 

n'attenta  rien. 

Cardinal  de  Retz,  Mémoires. 

Qu'y  aura-t-il  désormais  que  les  hommes  ne  veuillent  sa- 
voir? Et  que  n'attentera  pas  leur  témérité? 

BossuET,  Sermons  :  Sur  la  Pénitence. 

Tout  droit  doit  venir  de  l'autorité  publique,  sans  qu'il  soit 
permis  de  rien  envahir,  ni  de  rien  attenter  par  la  force. 
Le  MÊME,  Politique  tirée  de  l'Écriture  sainte. 
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La  letlre  du  conneslable  exhortoil  le  prince  (de  Condé)  à 
la  paix,  le  conjuroit  de  ne  point  attenler  par  force  la  ven- 
geance des  injures,  s'il  croyoit  en  avoir  receu,  et  que  le 
temps  luy  en  feroit  avoir  raison. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France  :  François  II. 

Je  ne  puis  m'empôcher  d'admirer  ici  la  manie  d'avoir  des 
cardinaux  en  France,  et  de  mettre  des  sujets  en  état  de  faire 
compter  avec  eux,  d'attenter  tout  ce  que  bon  leur  semble, 
et  de  narguer  impunément  les  rois  et  les  lois. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1700. 

Il  (Villars)  n'osa  se  commettre  avec  Boufflers,  il  désavoua 
tout  ce  qu'il  avoit  aitentô  dans  ses  lettres. 

Le  même,  même  ouvrage,  1710. 

...  Je  suis  tout  vostre 
Et  ne  voudroy  rien  attenter 
Qui  fust  pour  vous  mescontenter.    ' 

Jacq.  Grevin,  les  Esbahis,  V,  2. 

Comme  entre  deux  rivaux  la  haine  est  naturelle. 
L'entrevue  aisément  se  termine  en  querelle  : 
L'un  voit  aux  mains  d'autrui  ce  qu'il  croit  mériter, 
L'autre  un  désespéré  qui  peut  trop  attenter. 

P.  Corneille,  Polyeiicte,  lll,  1. 

La  souffrirai-je  en  vous  (la  puissance  absolue)  sur  lui- 

[même  usurpée, 
Et  que  de  mon  bonheur  vous  ayez  abusé 
Jusqu'à  plus  attenter  que  je  n'aurois  osé? 

Le  même,  Pompée,  III,  2. 

Enfin  Guise  attenta,  quel  que  fût  son  projet. 
Trop  peu  pour  un  tyran,  mais  trop  pour  un  sujet. 
Voltaire,  la  Henriade,  III. 

11  s'employait  aussi,  de  la  même  manière,  dans 
le  sens  de  Commettre  un  attentat  contre  une  per- 
sonne ou  une  chose  : 

11  (d'Épernon)  a  esté  guetté,  cavallé,  vendu,  attenté  et 
conjuré  en  toutes  façons,  et  blessé,  et  pourtant  eschappé 
jusques  icy. 

Brantôme,  Grands  Capitaines:  Couronnels  françois. 

La  loy  civile  chasse,  bannit  et  rend  misérables  les  en- 
fans  à  la  mamelle  de  ceux  qui  ont  attenté  la  vie  du  Prince. 
Antoine  Arnauld,  Plaidoyer  pour  l'Université. 

Dans  ces  divers  sens,  et  particulièrement  dans 
lo  dernier,  attenter  est  souvent  suivi  de  diverses 
prépositions. 

Attenter  à  : 

Uecognoissant  que  l'empereur  estoit  entré  en  soupçon 
de  luy,  il  se  retira  en  sa  maison  comme  personne  privée 


où  voyant  depuis  que  ce  soupçon  au  lieu  de  diminuer  s'aug- 
mentoit  de  iour  à  autre,  et  que  l'on  vouloit  mesme  at- 
tenter à  sa  vie,  il  fut  contraint  de  se  sauver  en  Pannonie, 
parmi  les  Huns  et  les  Gépides. 

D'Urfé,  l'Astrée,  !!•  partie,  liv.  XI. 

Nul  ne  peut  attenter  à  l'intégrité  d'autrui  que  par  la  perte 
de  la  sienne. 

Bossubt,  IV*  Sermon  pour  la  Circoncision. 

C'est  là  qu'il  se  montre  jaloux  do  ses  droits,  et  repousse 
avec  violence  tous  ceux  qui  veulent  aussi  attenter  à  la  ma- 
jesté de  son  empire. 

Le  h&me,  Sermons  :  De  la  Nativité  de  Notre-Seigneur. 

Leduc  de  Sommerset  renvoya  les  députez  de  Sa  Majesté 
avec  quelques  chevaliers  aiiglois,  pour  s'excuser  plus  am- 
plement, et  demander  que  les  places  demeurassent  en  seu- 
reté,  sans  qu'il  y  fust  attenté  de  part  ny  d'autre. 

Mézeray,  Histoire  de  France  :  Charles  VII. 

II  y  a  au  chasteau  d'Angoulesme  une  nommée  d'Angle- 
berme,  fille  d'un  apothicaire  d'Orléans,  qui  s'estoit  avisée, 
il  y  a  vingl-cinq  ans,  de  faire  confidence  à  M.  l'archeves- 
que  de  Paris  qu'elle  avoit  intention  d'aWenter  à  la  personne 

du  roy. 

Le  comte  de  Pontchartrain,  àRouillé  des  Fontaines, 
intendant,  10  août  1706.  {Voyez  Deppino,  Corres- 
pondance administrative  sous  Louis  XI V,  t. U,  p.  853.) 

Le  feu  prit  au  château  de  Mazaiiri  où  il  (le  duc)  étoit. 
Chacun  accourut  pour  l'éteindre,  lui  à  chasser  ces  coquins 
qui  attentaient  à  s'opposer  au  bon  plaisir  de  Dieu. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1712. 

S'il  (un  Persan)  avoit  attenté  à  la  vie  de  son  souverain., 
il  en  seroit  quitte  aussi  pour  perdre  la  vie. 

Montesquieu,  Lettres  persanes,  c.  11. 

On  attente  d'abord  à  la  vie  du  grand  pensionnaire  Jean 
de  Witt;  ensuite  on  accuse  Corneille,  son  frère,  d'avoir 
attenté  à  celle  du  prince. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  10. 

Attentera  la  liberté  de  son  prochain  me  parait  un  crime 
contre  l'humanité. 

Le  même.  Lettres;  à  l'abbé  Moussinot,  novembre  1737. 

La  faute  est  irréparable,  mes  pleurs  ne  tariront  point.  G 
toi,  qui  les  fais  couler,  crains  d'attenter  à  de  si  justes  dou- 
leurs; tout  mon  espoir  est  de  les  rendre  éternelles;  le  pire 
de  mes  maux  seroit  d'en  être  consolée  ! 

J.-J.  Rousseau,  la  Nouvelle  Héloïse,  I"  part. 

Par  tout  pays  le  peuple  ne  s'apperçoit  qu'on  attente  à  sa 

liberté,  que  lorsqu'on  attente  à  sa  bourse;  ce  qu'aussi  les 

usurpateurs  adroits  se  gardent  bien  de  faire  que  tout  le 

reste  ne  soit  fait. 

Le  même.  Lettres  écrites  de  la  montagne. 
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La  populace  croit  aller  mieux  à  la  liberté,  quand  elle  at- 
tente à  celle  des  autres. 

RiVAROL,  extrait  du  journal  le  Politique  national. 

En  fructidor,  le  gouvernement  attenta  à  la  législature. 
Napoléon,  Mémoires,  p.  238. 

Une  poignée  de  chrétiens  qui  s'efTorcent  de  briser  un 
joug  odieux,  sont  accusés  par  des  chrétiens  A'attenter  aw  re- 
pos du  monde. 

Chateaubriand,  Ili/iéraire,  Avant-propos  :  Note  sur  la  Grèce. 

Les  souverains  temporels,  qui  n'étaient  pas  moins  avides 
ni  moins  ambitieux  que  les  évoques,  se  prévalaient  sou- 
vent de  leurs  droits,  comme  seigneurs  ou  comme  souve- 
verains,  pour  attenter  à  l'indépendance  spirituelle. 

GuizoT,  Histoire  de  la  civilisation  en  Europe,  V°  leçon. 

Mais,  sire,  c'est  un  vol  bien  eslevé  pour  ceux 
Qui,  foibles  d'exercice  et  d'esprit  paresseux. 
Enorgueillis  d'audace  en  leur  barbe  première. 
Chantèrent  ta  valeur  d'une  façon  grossière. 
Trahissant  tes  honneurs,  avecq'  la  vanité 
Wattenter  par  ta  gloire  à  l'immortalité. 

RÉGNIER,  Satires,  I. 

Je  recevrois  de  lui  la  place  de  Livie 
Comme  un  moyen  plus  sûr  d'attenter  à  sa  vie. 
P.  Corneille,  Cinna,  I,  2. 

Et  je  serois  coupable  autant  comme  indiscret. 

Moi  qui  ne  suis  que  terre  et  fange, 
V>\Utenter  à  comprendre  un  si  profond  secret. 

Le  même,  l'Imitation,  IV,  4. 

Que  l'on  me  donne,  à  moi,  toujours  le  même  vin 
Que  celui  que  notre  hôte  a"  percé  ce  matin. 
Et  je  défie,  ici,  toux,  fièvre,  apoplexie, 
De  pouvoir  de  cent  ans  attentera  ma  vie. 

Regnard,  Folies  amoureuses,  II,  3. 

Attenter  contre,  encontre  : 

Si  par  conseil  précipité  ont^encontre  eulx  attemptc  quel- 
que cas  de  nouvelleté,  le  nom  et  tiltre  de  vostre  alliance 
entendu,  ont  soubdain  désisté  de  leurs  entreprinses. 
Rabelais,  Gargantua,  I,  31. 

Auquel  temps  ils  (les  Daces)  n'attentèrent  aucune  chose 
contre  la  France. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  I,  12. 

Gilles,  archevesque  de  Reims,  fut  demis  de  son  arche- 
vesché  pour  avoir  voulu  attenter  contre  la  vie  du  roy. 
Le  même,  même  ouvrage,  III,  8. 

Il  (Auguste)  n'osoit  leur  pardonner,  craignant  que  leur 
impunité  ne  donnasl  la  hardiesse  à  d'autres  A' attenter  contre 
sa  vie. 

CoEFFETEAU,  Histoire  romaine,  l,  2. 


Il(Caligula)  fit  accuser  les  plus  riches  d'avoir  intelligence 
avec  les  ennemis  de  la  république,  ou  d'avoir  attenté  quel- 
que chose  contre  sa  personne. 

CoEFFETEAU,  lUstoirc  romaine,  lil. 

Je  vous  prie  de  ne  rien  attenter  les  uns  contre  les  autres. 
Henri  IV,  Lettres;  30  novembre  1588. 

Garde-toi  bien  d'attenter  contre  ta  vie  ;  je  veux  que  tu 
souffres,  mais  je  ne  veux  pas  que  tu  meures  ;  tu  en  serois 
trop  tôt  quitte. 

La  Fontaine,  Psi/ché,  II. 

Henri  VIII  n'attente  rien  contre  les  autres  vérités  catho- 
liques :  la  chaire  de  saint  Pierre  est  la.  seule  quiest  attaquée. 
BossuET,  Histoire  des  variations  des  Églises 
protestantes,  liv.  VII,  n"  49. 

Ravir  à  un  seul  homme  le  présent  divin  de  la  vie,  c'est 
attenter  contre  Dieu,  qui  a  mis  sur  l'homme  l'empreinte  de 
son  visage. 

Le  mè.me,  Politique  tirée  de  l'Écriture  sainte. 

Les  ennemis  de  Jésus-Christ  pouvoient  bien  attenter,  mais 
non  rien  exécuter  contre  sa  personne,  jusqu'à  ce  que  le  si- 
gnal fût  donné  d'en  haut. 

Le  même,  IV  Sermon  sur  la  Passion  de  Jésus-Christ. 

Jusqu'à  cette  fatale  prison,  il  n'avoitpas  seulement  songé 
qu'on  pût  rien  attenter  contre  l'État. 

Le  MÊME,  Oraison  funèbre  du  prince  de  Coudé. 

Il  y  a  des  conjonctures  où  l'on  sent  bien  qu'on  ne  sau- 
roit  trop  attenter  contre  le  peuple  ;  et  il  y  en  a  d'autres  où 
il  est  clair  qu'on  ne  peut  trop  le  ménager. 

La  Bruyère,  Caractères  :  Du  Souverain. 

Il  ne  faut  point  exagérer,  ni  dire  des  cours  le  mal  qui 
n'y  est  point  :  l'on  n'y  attente  rien  de  pis  contre  le  vrai  mé- 
rite que  de  le  laisser  quelquefois  sans  récompense,  on  ne  l'y 

méprise  pas  toujours. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  8. 

Le  primat,  contre  les  droits  duquel  l'évêque  de  Cujavie 
attentait  en  tant  de  façons,  aussi  bien  que  contre  toutes 
les  lois  du  royaume,  publia  un  long  manifeste  contre  lui  et 
contre  tous  les  partisans  de  Saxe. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1697. 

Clément  XI,  alors  pape,  envoya  des  brefs  à  tous  les  pré- 
lats de  Pologne,  et  surtout  au  cardinal  primat,  par  lesquels 
il  les  menaçait  de  l'excommunication ,  s'ils  osaient  assis- 
ter au  sacre  de  Stanislas,  et  attenter  en  rien  contre  les  droits 
du  roi  Auguste. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII,  liv.  III. 

Attenter  de  : 

Le  prieurde  Capoue  a  escript  icy  en  commun  à  ses  frères, 
leur  rendant  compte  en  termes  généraulx  de  la  cause  de 
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son  déportement,  qu'il  dictestre  pour  saulver  son  honneur 
et  sa  vye,  et  pour  n'avoir  à  estre  subject  à  ceulx  qui  s'es- 
toienl  entièrement  montrés  ses  ennemis,  et  qui  avoient 
voulu  attenter  de  luy  oster  la  vie. 
M.  DE  Sblvb  à  Henri  II,  30  octobre  1551.  (Voyez  Charrière, 
SégociatioTis  de  la  Fiance  dam  le  Levant,  t.  I,  p.  164-165.) 

11  fil  une  ordonnance  par  laquelle  il  permit  de  tuer,  sans 
autrement  mettre  eu  justice,  celui  qui  aspireroit  à  la  tyran- 
nie ;  voulant  que  celui  qui  auroit  fait  le  meurtre  fust  absous 
à  pur  et  à  plain,  moyenant  qu'il  fit  aparoir  comment  le  tué 
auroit  atenté  de  se  faire  roy. 
Amyot,  trad.  de  Plutarque,  C^ie  des  hommes  illustres  :  Publicola. 

De  quoy  Marius  fut  si  fort  indigné  qu'il  attentât  de  les 
ôter  par  force  (des  statues). 

Le  mêmk,  même  ouvrage  :  Sylla,  IX. 

Il  (Vespasien)  alloit  outre  cela  discourant  à  par  soy,  qu'en 
ces  discordes  civiles  la  fidélité  des  soldats  n'estoit  gueres 
constante,  et  qu'il  les  faltoit  tous  craindre  en  particulier; 
d'autant  qu'en  vain  on  s'asseuroit  des  bandes  et  des  com- 
pagnies entières,  s'il  y  on  avoit  seulement  un  qui  voulust 
Monter  de  faire  un  meschant  acte,  pour  obtenir  la  récom- 
pense promise  aux  assassins. 

CoEFFETEAu,  Htsloife  romaine,  liv.  VI. 

Les  immenses  richesses  qu'il  (Plautian)  possédoit,  le  res- 
pect que  tout  le  monde  luy  portoit...  luy  donnèrent  la  har- 
diesse d'aspirer  à  la  tyrannie,  et  d'attenter  de  se  faire  em- 
pereur. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  XIII. 

Ne  cognois  amant  si  hardy  qui  osast  attenter  de  parler  à 
sa  dame,  s'il  n'y  estoit  convié  par  un  doux  regard. 

BoucHKT,  Serées,  II,  19. 

Les  jésuites...  avoient  déjà  par  plusieurs  fois  attentéd'ô- 
ter  la  vie  et  le  royaume  à  la  reine  Elisabeth. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France. 

Depuis  quelques  années  une  inconnue,  nommée  la  Rai- 
son, auroit  entrepris  d'entrer  par  force  dans  les  écoles... 
auroit  aussi  attenté  ladite  Raison,  par  une  entreprise  inouïe, 
de  déloger  le  feu  de  la  plus  haute  région  du  ciel. 

BoiLEAU,  Arrest  burlesque. 

Attenter  jusqu'à  : 

Mais  si  vous  attentez  jusqu'à  me  commander, 
Jusqu'à  prendre  sur  moi  quelque  pouvoir  de  maître. 
Je  me  souviendrai  lors  de  ce  que  je  dois  être. 

Corneille,  Œdipe,  II,  1. 

Je  vois  Pallas  banni,  votre  frère  arrêté; 
Vous  attentez  enfin  jusqu'à  ma  liberté. 

Racine,  Britunnicus,  IV,  2. 


Attenter  sur  : 

Ces  tyrans  avoyent  attenté  et  entrepris  sur  la  liberté  du 
peuple  d'Athènes. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Vies  des  hommes  illustres  : 
Alcibiade,  LUI. 

Nostre  reigle  générale  est  qu'en  France  nous  devons  vivre 
en  la  religion  catholique,  apostolique,  romaine  :  et  celle  de 
Rome,  que  le  pape  ne  peut  rien  attenter  sur  nos  roys  ny  sur 
leur  royaume  à  leur  préjudice. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  III,  17. 

J'avois  chascun  jour  advis  qu'on  dressoit  des  entreprises 
pour  attempter  sur  ma  personne. 

Henri  IV,  Lettres;  15  août  1580. 

Vous  ne  méritez  pas  seulement  le  nom  d'hommes ,  d'a- 
voir violé  le  droit  des  gens,  et  attenté  sur  des  personnes 
sacrées  et  inviolables. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Tacite,  Annales,  liv.  I,  5. 

Après,  il  en  eut  des  nouvelles  plus  certaines  par  Megis- 
tanes  Babylonien,  qui  luy  dit  qu'on  n'avoit  encore  rien  at- 
tenté sur  sa  personne,  mais  qu'il  estoit  en  danger  d'estre 
bientost  ou  pris  ou  tué. 

Vaugelas,  trad.  de  Quinte-Curce,  Histoire 
d' Alexayidre ,  liv.  V. 

Si  peu  qu'on  nous  touche...  nous  ne  craignons  pas  d'at- 
tenter  hautement  sur  le  droit  d'autrui. 

BossuET,  Sermons  :  Sur  la  Justice. 

C'est  sur  cette  souveraine  indépendance  que  nous  osons 
attenter;  c'est  ce  droit  sacré  et  inviolable  que  nous  affectons 
par  une  audace  insensée. 

Le  MÊME,  même  ouvrage  :  Sur  la  Nativité  de  N.-S. 

On  remarque  que  de  tous  ceux  qui  prestèrent  leurs  armes 
ou  leur  conseil,  fussent  chefs  ou  soldats,  pour  attenter  sur 
le  Saint-Père,  il  n'en  resta  pas  un  qui,  dans  peu  d'années, 
n'eust  une  fin  digne  d'un  si  détestable  forfait. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France  :  François  ï"'. 

Unissons-nous,  voyageons  ensemble,  attentons  sur  la 
bourse  du  prochain. 

Lb  Saok,  Gil  Bios,  c.  1 . 

Celui  en  qui  l'espérance  s'éteindroit  un  instant,  attenteroil 
en  cet  instant  sur  lui-même. 

Lamotte,  Discours  sur  l'incertitude  de  l'avenir. 

Au  coin  de  cette  rue  (de  la  Vieille  Draperie)  étoit  la  mai- 
son decet  cxécrableJean  Chàtei,  qui  a<ten<a  sur  la  personne 
de  Henri  IV. 

Saint-Koix,  Essais  sur  Paris. 

On  a  dix  fois  sur  vous  attenté  sans  effet. 

Corneille,  Cinna,  II,  <. 
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De  quel  droit  suc  vous-même  osez-vous  attenter? 
Racine,  Phèdre,  I,  3. 

Attenté,  ée,  participe. 

Clovis  réduisit  sous  son  obéissance  toute  l'Allemagne  : 
chose  auparavant  attentée,  mais  non  jamais  mise  à  fin  par 
le  Romain. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  VI,  44. 

Que  le  cours  de  la  justice  soit  libre,  et  les  choses  atten- 
tées au  contraire  soient  punies. 

Le  duc  de  Rohan,  Mémoires,  I,  1. 

Et  si...  nous  défiant  de  la  justice  (car  nous  devons  toujours 
reconnoître...  que  nous  n'en  avons  aucune  pour  succéder 
auxdits  royaumes),  nous  les  voulussions  occuper  par  force 
d'armes. ..  que  dès  maintenant  comme  pour  lors  on  la  tienne, 
juge  et  déclare  pour  illicite,  injuste  et  mal  attentée... 

Renonciation,  avec  serment,  de  l'infante  Marie-Thérèse,  fu- 
ture reine  de  France,  à  tout  le  droit  de  succession  à  la 
couronne  d'Espagne,  à  Fontarabie,  le  2  juin  1660.  (Voyez 
MiGNET,  Succession  d'Espagne,  t.  I,  p.  61.) 

ATTEIVTAT,  s.  m.  Entreprise  criminelle  ou 
illégale  contre  les  personnes  ou  les  choses  : 

Hz  se  sentoient  coulpables  de  telz  attentats,  et  prelen- 
doient  à  faire  de  telles  choses  au  maniement  des  affaires 
qu'ilz  avoient  craint  que  Caton  ne  fust  eleu  prœteur. 
Amyot,  trad.  de  Plutarque  :  Caton  d'Utique,  55. 

Ce  que  je  me  suis  chargé  de  faire...  à  ce  que  par  là  les 
dicts  de  la  religion  aient  contentement,...  en  donnant  or- 
dre à  leurs  plaintes  et  réparant  les  dicts  attentats. 

Henri  IV,  Lettres;  29  juillet  1579. 

Gomme  c'est  attentat  .de  s'ingérer  dans  l'administration 
des  royaumes,  si  on  n'y  est  appelé  de  la  part  de  celuy  qui 
les  gouverne,  c'est  rébellion  de  les  gouverner  par  d'autres 
maximes  que  les  siennes. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France  :  Charles  le  Chauve  ; 
Harangue  de  Lothaire  à  ses  fils. 

Les  bons  princes  n'avoienl  qu'à  faire  observer  la  loi  de 
Moïse,  et  se  contentoient  d'en  recommander  l'observance 
à  leurs  successeurs.  Y  ajouter  ou  en  retrancher  un  seul 
article  étoit  un  attentat  que  le  peuple  eût  regardé  avec 
horreur. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  3. 

La  réformation  anglicane  a  rayé  un  si  grand  homme  (Saint 
Thomas  de  Cantorbéry)  du  nombre  de  ses  saints.  Mais  elle 
a  porté  bien  plus  haut  ses  fl<(ente(s:  il  faut  qu'elle  dégrade 
tous  les  saints  qu'elle  a  eus  depuis  qu'elle  a  été  chrétienne. 
Le  même.  Histoire  des  variations  des  Églises  protes- 
tantes, liv.  VU,  n»  114. 


Est-il  rien  de  plus  injuste  que  de  verser  le  sang  humain 
pour  des  injures  particulières,  et  d'ôter  par  un  même  at- 
tentat un  citoyen  à  sa  patrie,  un  serviteur  à  son  roi,  un  en- 
fant à  l'Église  et  une  âme  à  Dieu? 

Bossuet,  Sermons:  Sur  l'Honneur. 

La  flatterie  de  notre  amour-propre  nous  fait  si  grands  à 
nos  yeux,  que  nous  prenons  pour  un  attentat  la  moindre 
apparence  de  contradiction,  et  nous  emportons  si  peu  qu'on 
nous  blesse. 

Le  même,  IV  Sermoji  sicr  la  Passion  de  Jésus-Christ, 

Le  gentilhomme  d'Auvergne  logé  dans  la  chambre  voi- 
sine crut  qu'on  délibéroit  sur  la  vie  du  roi,  et  ne  sachant 
pas  le  nom  du  personnage,  prit  innocemment  le  héros  du 
temps  passé  pour  celui  du  nôtre,  et  fit  un  attentat  d'un  di- 
vertissement imaginaire. 

Fléchier,  Mémoires  sur  les  grands  jours  de  1665. 

Il  s'en  faut  peu  que  le  crime  heureux  ne  soit  loué  comme 
la  vertu  même,  et  que  le  bonheur  ne  tienne  lieu  de  toutes 
les  vertus.  C'est  un  noir  attentat,  c'est  une  sale  et  odieuse 
entreprise,  que  celle  que  le  succès  ne  sauroit  justifier. 
La  Bruyère,  Caractères,  c.  13  :  Des  jugements. 

Le  roy  luy  rendit  bien-tost  son  change  (à  don  Pedro),  et 
luy  dit  que  si  le  roy  d'Espagne  continuoit  ses  attentats,  il 
porteroit  le  feu  jusque  dans  l'Escurial. 

Hardouin  de  Perefixe,  Histoire  de  Henri  le  GranrI, 
IIP  part.,  année  1608. 

Cet  homme  (Cromwell),  dont  l'ambition  s'étoit  ouvert  le       ^ 
chemin  à  la  puissance  souveraine  par  de  grands  attentats, 
s'y  maintenoit  par  des  qualités  dont  l'éclat  sembloit  l'en 
rendre  digne. 

Hamilton,  Mémoires  de  Grammont ,  VI. 

Moi!  que  je  demeure  davantage  dans  Paris,  dans  ce  tri- 
pot éternel  où  les  femmes  sont  des  ripopées  de  jeu  et  de  co- 
quetterie? Et  comment  y  feroit-il  sûr  pour  les  hommes, 
quand  les  oiseaux  sont  à  peine  en  sûreté  dans  l'air  contre 
les  attentats  des  coëfl'ures  des  femmes? 

Delosme  de  Montchenai,  Mezetin  grand  Sophy  de  Perse, 
scène  de  M.  Grognard  et  de  Colombine.  (Voyez  Gherardi. 
Théâtre  italien,  t.  H,  p.  313.) 

Les  saints  ont  regardé  la  pénitence  de  ces  pécheurs... 
comme  des  attentats  semblables  à  ceux  des  infidèles  qui 
venoient  dans  nos  temples  fouler  aux  pieds  les  mystères 
saints. 

Massillon,  Carême,  Mercredi  de  la  I"  semaine  :  Sur 
la  rechute. 

Il  (Judas)  fait  du  plus  doux  signe  de  la  paix  le  signal  du 
plus  infâme  des  attentats. 

Le  même,  même  ouvrage.  Vendredi  saint. 

Sa  puissance  a  bien  pu  dominer  cette  célèbre  école  au 
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point  de  lui  faire  coniinettie  Vattentat  do  dégrader  Henri  IIF, 
ot  de  le  déclarer  sans  droit  ni  autorité  quelconque. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1698. 

Nous  avons  vu  par  combien  d'attentats  heureux  il  fut  le 
Ipicniier  roi  de  l'Europe  absolu,  depuis  l'établissement  du 
grand  gouvernement  féodal  ;  Ferdinand  le  Catholique  ne 
put  jamais  l'être  en  Arragon. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  94  :  Louis  XI. 

Si  ceux  qui  tenaient  encore  pour  le  culte  romain  objec- 
taient que  le  siège  de  Rome  n'était  pas  responsable  des 
i-rimes  commis  par  les  moines,  on  leur  mettait  devant  les 
yeux  les  attentais  dont  plusieurs  papes  s'étaient  souillés. 
Le  même,  même  ouvrage,  c.  129  :  De  Zuingle. 

Savez-vous  que  vos  querelles  absurdes,  et  enfin  Vatten- 
(■it  de  ce  monstre  Daniiens,  m'attirent  des  reproches  de 
loute  l'Europe  littéraire? 

Le  même.  Lettres;  26  mars  1757. 

Les  Italiens  se  plaignoient,  comme  d'un  attentat,  des  re- 
iianchements  que  Mirabaud  avoil  fait  subir  à  son  auteur 
le  Tasse). 

D'Alembert,  Éloge  de  Mirabaud. 

L'attentat,  du  monstre  Daniiens  a  donné  lieu  à  une  re- 
quête de  la  ville  d'Amiens,  en  Picardie,  pour  supplier  le  roi 
\      de  permettre  qu'elle  changeât  de  nom. 

GrimMj  Correspondance,  15  juillet  1757. 

Les  rois,  comme  leurs  sujets,  ne  raettoient  aucun  art  à 
iléguiser  leurs  plus  grands  attentats. 

Mably,  Observations  sur  l'histoirede  France,  I,  3. 

L'attentat  doni  le  but  sera  soit  de  détruire,  soitdechan- 
-or  le  gouvernement...  sera  puni  de  mort. 

Code  pénal,  III,  87. 

L'exécution  ou  la  tentative  constitueront  seules  Vattentat. 

Même  ouvrage,  III,  88. 

L'orgueil  a  des  effets  encore  plus  funestes,  il  porte  ses 
ottentats  jusque  sur  Dieu. 

Chateaubriand,  Génie  du  christianisme,  I'"  part.,  II,  1. 

La  nature,  continuellement  attaquée  par  ces  vils  excès, 
se  débat  vainement  contre  nos  attentats. 

J.  DE  Maistre,  Soirées  de  Saint-Pétersbourg,  L 

Laissez  nommer  sa  mort  un  injuste  attentat  : 
La  justice  n'est  pas  une  vertu  d'État. 

P.  Corneille,  Pompée,  I,  i. 

Mes  esclaves  en  sont;  apprends  de  leurs  indices 
L'auteur  de  l'attentat,  et  l'ordre,  et  les  complices  : 
Je  te  les  abandonne. 

Le  même,  même  ouvrage,  IV,  4. 
La  satire,  en  leçons,  en  nouveautés  fertile. 
Sait  seule  assaisonner  le  plaisant  et  l'utile. 


Et  souvent  sans  rien  craindre,  à  l'aide  d'un  bon  mol. 
Va  venger  la  raison  des  attentats  d'un  sot. 

Boileau,  Satires,  IX. 

Que  de  rimeurs  blessés  s'en  vont  fondre  sur  vous! 
Vous  les  verrez  bientôt,  féconds  en  impostures, 
.\niasser  contre  vous  des  volumes  d'injures; 
Traiter  en  vos  écrits  chaque  vers  d'attentat, 
Et  d'un  mot  innocent  faire  un  crime  d'État. 

Le  jiéme,  même  ouvrage,  ibid. 

Je  reçois  vingt  avis  qui  me  glacent  d'effroi  : 
Hier,  dit-on,  de  vous  on  parla  chez  le  roi, 
Et  d'attentat  horrible  on  traita  la  satire. 

Le  même,  Épitres,  VI. 

De  quel  nom  cependant  pourrons-nous  appeler 
L'attentat  que  le  jour  vient  de  nous  révéler? 

J.  Racine,  Briiannicus,  I,  i. 

Les  plus  dangereux  séducteurs 
En  font  leur  principale  all'aire  (de  tromper  en 
Et  par  un  commun  attentat,  [Oattant  :) 

Tout  ce  qu'un  grand  et  vaste  État 
Peut  avoir  dans  chaque  province 
De  plus  fin,  de  plus  délicat. 
Fait  dessein  sur  l'esprit  du  prince. 
Régnier  Desmarets,  Poésies  françaises;  Amst.,  1753, 
iii-12,  t.  II,  p.  159. 

Venez,  Mégère,  Alecton,  Tisyphone, 
Venez  punir  l'attentat  odieux 
De  ces  Typhons  masqués  en  demi-dieux. 
J.-B.  Rousseau,  Allégories  :  Le  jugement  de  Pluton. 

Ma  fortune  a  permis  qu'un  voile  heureux  et  sombre 
Couvrit  mes  attentats  du  secret  de  son  ombre. 

Voltaire,  Mérope,  II,  3. 

Attentat  à  : 

Papinien ,  cette  grande  lumière  de  leur  jurisprudence 
(des  Romains),  qualifioit  ces  sortes  de  conventions  d'atten- 
tat à  l'autorité  des  lois. 

Traité  des  droits  de  la  reine,  1667.  (Voyez  Mionkt, 
Succession  d'Espagne,  t.  II,  p.  67.) 

Aujourd'huy,  Armand  Deschamps  de  Marcilly,  clerc  du 
diocèse  de  Paris,  par  un  attentat  aux  ordres  et  atix  volon- 
tez  de  V.  M.,  a  fait  assigner  les  abbé  et  religieux,  prieur  et 
couvent  de  l'abbaye  du  Mont-Saint-Eloy-lès-Arras  au  grand 
conseil. 

Requête  du  conseil  d'Artois  au  Roi,  1665.  (Voyez  Deppino,  Cor- 
respondance administrative  sous  Louis  XIV,  1. 1,  p.  597.) 

Tout  attentat  à  la  pudeur,  consommé  ou  tenté  sans  vio- 
lence sur  la  personne  d'un  enfant  de  l'un  ou  de  l'autre 
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sexe  âgé  de  moins  de  onze  ans,  sera  puni  de  la  réclusion. 

Code  pénal,  m,  3U. 

A  la  beauté  c'est  faire  un  attentat 

Que  d'oser  prophaner  un  teint  si  délicat 

De  votre  main  rude  et  grossière. 

AuTREAU,  Vémocrite  pi'étendu  fou,  II,  7. 

Attentat  contre  : 

Vous  vous  imaginez  que  le  crédit  que  vous  avez  dans 
l'Église  empêchera  qu'on  ne  punisse  vos  attentats  contre  la 
vérité. 

Pascal,  Provinciales,  XIII. 

Il  (le  duc  d'York)  envisageoit  son  mariage  comme  un 
attentat  contre  le  respect  et  l'obéissance  qu'il  devoit  au  roi 
(Charles  II). 

Hamilton,  Mémoires  de  Grammont,  IX. 

Il  y  avoit  une  loi  de  majesté  contre  ceux  qui  commet- 
toient  quelque  attentat  contre  le  peuple  romain. 

Montesquieu,  Grandeur  des  Romains,  c.  14. 

Ce  qui  est  étonnant,  c'est  que  monsieur  le  lieutenant  de 

police  ait  permis  cet  attentat  public  contre  toutes  les  lois 

de  la  société. 

Voltaire,  Lettres;  9  février  1730. 

Toute  personne  qui  aura  été  témoin  d'un  attentat,  soit 

contre  la  sûreté  publique,  soit  contre  la  vie  ou  la  propriété 

d'un  individu,  sera  tenue  d'en  donner  avis  au  procureur 

du  roi. 

Code  d'instruction  criminelle,  I,  30. 

Attentat  envers  : 

Les  pères  qui  n'élevoient  pas  leurs  enfants  dans  ces 
maximes,  et  comme  il  falloit  pour  les  rendre  capables  de 
servir  l'État,  étoient  appelés  en  justice  par  les  magistrats, 
et  jugés  coupables  d'un  attentat  envers  le  public. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  III,  6. 

Attentat  sur,  dessus  : 

Dès  auparavant,  je  trouve  un  attentat  notable  sur  la  di- 
gnité royale  que  je  compte  pour  le  premier  :  c'est  la  dépo- 
sition de  Vamba,  roi  des  Visigoths  en  Espagne. 

Fleury,  Discours  sur  l'Histoire  ecclésiastigue,  III. 

L'attentat  d'Appius  sur  Virginie  remit  le  peuple  dans  cette 

horreur  contre  les  tyrans  que  lui  avoit  donnée  le  malheur 

de  Lucrèce. 

Montesquieu,  Esprit  des  lois,  XII,  21. 

Dites,  dites  plutôt,  qu'aujourd'hui,  grandes  reines. 
Je  m'impose  à  vos  yeux  la  plus  dure  des  gênes, 
Et  fais  dessus  moi-même  un  illustre  attentat 
Pour  me  sacrifier  au  repos  de  l'État. 

P.  Corneille,  Don  Sanche  d'Aragon,  I,  2. 


Choisis-moi  seulement  quelque  nom  dans  l'histoire 
Pour  qui  tu  veuilles  place  au  temple  de  la  Gloire; 
Quelque  nom  favori  qu'il  te  plaise  arracher 
A  la  nuit  de  la  tombe,  aux  cendres  du  bûcher. 
Soit  qu'il  faille  ternir  ceux  d'Énée  et  d'Achille 
Par  un  noble  attentat  sur  Homère  et  Virgile; 
Soit  qu'il  faille  obscurcir  par  un  dernier  effort 
Ceux  que  j'ai  sur  la  scène  affranchis  de  la  mort  : 
Tu  me  verras  le  même,  et  je  te  ferai  dire, 
Si  jamais  pleinement  ta  grande  âme  m'inspire. 
P.  Corneille,  Vers  à  Fouguet,  en  tête  d'Œdipe. 

ATTENTATOIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
attente.  Il  ne  se  dit  que  des  choses  et  est  ordi- 
nairement suivi  de  la  préposition  à.  Co  mot  ne  se 
trouve  pas  dans  nos  plus  anciens  dictionnaires.  II 
figure  dans  celui  de  Furetière  publié  en  1690.  ; 

La  prétention  du  pape  que  Henri  ne  pouvait  être  légi-        * 

time  possesseur  de  son  royaume  que  sous  le  bon  plaisir         , 

ultramontain,  était  la  prétention  la  plus  absurde,  et  la  plus 

attentatoire  à  tous  les  droits  d'un  souverain,  à  tous  ceux  des 

nations. 

Voltaire,  Fragments  sur  l'Histoire,  art.  16. 

Henri  IV  mit  ordre  à  tout  :  un  de  ses  premiers  soins  fut 
de  charger  le  chancelier  Chiverni  d'arracher  et  de  déchirer 
au  greffe  du  parlement  toutes  les  délibérations,  tous  les 
arrêts  attentatoires  à  l'autorité  royale  produits  par  ces  temps 
malheureux. 

Le  même,  Histoire  du  Parlement  de  Paris,  c.  35.  i 

Rien  n'est  plus  nouveau,  plus  irrégulier,  plus  attentatoire  ^ 
à  la  liberté  civile,  et  surtout  plus  contraire  à  l'esprit  de  la  li 
religion,  qu'une  pareille  procédure. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres;  29  mars  1765. 

C'est  dans  les  anciennes  formes  que  ce  jugement  a  été 
rendu.  11  est  postérieur  de  huit  jours  au  temps  où  la  nou- 
velle loi  aurait  dû  être  exécutée.  Il  est  donc  attentatoire  à 
votre  décret,  il  est  donc  nul. 

Mirabeau,  Discours,  8  décembre  1789. 

Je  vote  contre  un  projet  de  loi  destructeur  des  lumières, 
et  attentatoire  aux  droits  de  l'intelligence  humaine. 

Chateaubriand,  Opinion  sur  le  projet  de  loi  relatif  à  la 
police  de  la  presse,  I. 

C'est  elle  (l'Angleterre)  qui  réprouve  une  guerre  impie, 
attentatoire  au  droit  des  gens. 

Le  même,  Opinion  sur  la  loi  relative  à  temprunt  de 
100  milliojis,  25  février  1823. 

Les  auteurs  de  complots  ou  de  provocations  attentatoires 
à  la  sûreté  intérieure  ou  extérieure  de  l'État. 

Code  pénal,  553. 


ATT 


ATT 


32i 


ATTÉNUER ,  v.  a.  (du  latin  ad  et  de  temtis, 
mince).  Affaiblir,  diminuer. 

On  trouve,  dans  les  plus  anciens  textes,  les  for- 
mes ATENUIER,  ATE.\KVIER,   ATENllR ,  CtC.    (VoyCZ  le 

Glossaire  de  Sainte-Palaye ,  le  Dictionnaire  de 
M.  Godefroy  et  les  exemples  suivants)  : 

Exlenuarc,  AUenuicr. 

Dictionnaire  latin-françois  du  xiii"  siècle.  Bibliothèque 
nationale,  ms.  7692. 

E.\tenuare,  Atenuenir. 

Vocabulaire  latin-françois  du  xiv»  siècle,  publié  par  Escalier. 

Au  propre  : 

Elle  (la  femme  de  Henri  III)  atténua  son  corps  de  tant 
d'austérités  et  de  jeûnes,  qu'enfin  elle  se  défit  de  cette 
charge  mortelle  le  4°  de  juillet,  l'an  1601. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France  :  Henri  III. 

Une  infinité  de  petits  glaçons  formés  sur  toute  la  super- 
ficie de  l'eau,  et  principalement  vers  les  bords,  sont  en- 
traînés, choqués,  brisés,  altetiués  et  arrondis  par  d'autres 
glaçons  et  par  le  courant  même. 

DoRTOUS  DE  Mairan,  Dissertation  sur  la  pluie. 

L'accent  de  l'homme  est  ferme,  assuré,  expressif...  le 
respect  et  la  crainte  Vatténuent,  le  modifient,  l'abaissent, 
l'étoulfent  presque  entièrement. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature,  HI"  part.,  liv.  UI,  c.  1, 
sect.  5. 

L'anse  est  faite  d'un  hous  qu'à  force  j'ay  courbé, 
En  voulant  Valtenuir  le  doigt  je  me  coupé. 

Ronsard,  Éclogues,  HI. 

En  termes  de  Médecine ,  atténuer  les  humeurs, 
les  rendre  moins  grossières  et  plus  fluides  : 

Telle  suffumigation  incise,  uttmue,  resoull  l'humeur. 
A.  Paré,  Œuvres,  V,  23. 

.\u  figuré,  Diminuer,  rendre  moins  grave  : 

Cette  grande  consternation  ne  put  estre  guérie  par  les 
lettres  consolatoires  du  prince  de  Coudé,  lesquelles  atté- 
nuaient comme  il  se  pouvoit  les  pertes  des  navires  et  les 
triomphes  des  ennemis. 

Agr.  d'Acbiqné,  Histoire  universelle,  t.  H,  liv.  III,  c.  15. 

Vous  cherchez  donc  un  moyen  de  faire  tomber  dans  le 
trésor  du  roi  le  produit  des  impôts  nécessaires  pour  payer 
ses  dettes,  sans  que  ce  produit  passe  par  toutes  les  filières 
d'une  armée  de  subalternes  qui  l'atténuent  à  chaque  pas- 

IV. 


sage,  et  qui  n'en  laissent  parvenir  au  roi  que  la  partie  la 
plus  mince. 
Voltaire,  Diatribe  à  l'auteur  des  Éphémérides ,  10  mai  1775. 

Voyez  le  code  pénal  écrit  sous  la  dictée  de  Richelieu.  Les 
dispositions  sanguinaires  y  sont  multipliées...  nous  avons 
dit  comment  le  règne  de  Louis  XIV  atténua  cette  rigueur. 
ViLLEMAiN,  Littérature  au  xviu»  siècle,  XV«  leçon. 

ArrÉNCER  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel : 

Aussitôt  qu'une  femme  est  mêlée  dans  une  affaire...  le 
ton  devient  moins  tranchant,  l'aigreur  s'atténue. 

Beaumarchais,  Mémoires. 

Atténué,  ée,  participe. 

...  Notre  armée  ja  atténuée  d'une  longue  faim... 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  I,  3. 

Les  Dolonçois,  nation  de  Thrace,  tenant  la  seigneurie  du 
Chersonèse,  se  trouvèrent  fort  travaillés  et  atténués  de  la 
guerre  que  leur  faisoient  les  Apsinthiens. 

Saliat,  trad.  d'Hérodote,  liv.  VI,  3i. 

De  là,  en  avant,  la  cuisse  lui  empira  tellement  et  se  trouva 
tant  atténué  qu'il  finit  sa  vie. 

Le  Mf:ME,  même  ouvrage,  liv. VI,  13G. 
Je  sçay  bien  qu'il  y  en  pourra  avoir  qui  diront  que  l'Es- 
tat  de  la  France  est  maintenant  si  atténué  et  alFoibli,  qu'il 
ne  seroit  pas  expédient  qu'il  se  départisl  des  alliances  qui 
tiennent  encores  ses  ennemis  en  quelque  crainte. 

De  la  Noue,  Discoicrs  politiques  et  militaires,  XXI. 

Laquelle  guerre  civile  auroit  esté  pernicieuse  à  la  religion 
catholique ,  premièrement,  comme  l'expérience  a  monstre 
qu'avoient  esté  toutes  les  précédentes,  et  puis  à  tout  le 
royaume  encore,  atténué  et  alangoury  par  trente-huict  ou 
quarante  ans  de  guerres  civiles. 

Le  Cardinal  d'Ossat,  Lettres;  V,  10. 

Je  vousjure  qu'il  a  l'esprit  vert  et  vigoureux,  et  qui  donne 
encore  de  l'exercice  à  son  corps  atténué. 

Malherbe,  trad.  des  Épltres  de  Sénèque,  LXVL 

Les  esprits  pourront  être  plus  ou  moins  abondants,  plus 
ou  moins  vifs,  plus  grossiers  ou  plus  atténués. 

Bossuet,  De  la  Connoissance  de  Dieu  et  de  soi- 
même,  c.  5,  art.  13. 

J'entre  dans  la  cour  de  saint  Louis,  et  bien  loin  d'y  trou- 
ver un  homme  mollement  vêtu,  j'y  trouve  un  roi  couvert 
d'un  affreux  ciliée,  atténué  déjeunes,  couché  sous  le  sac  et 
sur  la  cendre. 

Bourdalol'E,  Panégyrique  de  saint  Louis. 

Chartes  (frère  de  saint  Louis)  tenant  le  port  de  Marseille 
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bouclé  avec  une  bonne  flotte  et  toutes  les  avenues  fermées 
avec  des  forts,  il  la  réduisit  en  une  extresme  nécessité  de 
vivres,  de  sorte  que  la  famine  en  ayant  abbatu  plus  de  la 
cinquiesme  partie,  les  autres,  atténuez  par  une  langoureuse 
disette,  se  vindrent  jetter  à  ses  pieds  la  corde  au  col, 
MÉZERAY,  Histoire  de  France  :  Saint  Louis. 

Les  officiers  comme  les  soldats,  plus  semblables  à  des 
spectres  qu'à  des  hommes,  n'ayant  plus  ny  couleur  de  vi- 
vants, ny  vigueur  pour  mouvoir  leurs  corps  atténuez,  sans 
poux  et  sans  voix,  tomboient  à  chaque  pas  aux  pieds  des 
ennemis.. 

Le  même,  même  ouvrage:  Charles  VIIL 

Ces  pauvres  soldats  (du  camp  de  l'empereur  devant  Metz), 
atténuez  de  langueur,  alloient  chancelant,  sans  pouvoir  re- 
tenir leurs  armes. 

Le  même,   même  ouvrage  ;  Henri  IL 

D'après  cette  considération ,  ces  espèces  me  paroissent 

former  un  genre  intermédiaire  entre  les  vrais  granits  et  les 

vrais  porphyres  ;  car  pour  peu  que  leurs  grains  eussent  été 

plus  atténués ,  il  auroit  été  impossible  de  les  appercevoir. 

Saussure,  Voyages  dans  les  Ali/es,  c.  5,  §  153. 

Le  salpêtre  et  le  nitre,  empreints  d'iiumidité. 
Corrigent  par  le  feu  leur  âpre  crudité  : 
On  les  mêle  avec  art  ;  en  grains  légers  de  poudre 
Leur  masse  atténuée  apprend  à  se  dissoudre. 

Delille,  Paradis  perdu,  XVIL 

ATTÉiVUAIVT,  A]\TE,  adj.  Qui  atténue. 

On  peut  désavouer  ces  conséquences  par  des  intentions 
contraires  ou  par  des  définitions  atténuantes,  toujours  va- 
gues et  indécises. 

RoYER-CoLLARD,  Discours  sur  la  loi  des  Élections, 
27  février  1816. 

Il  se  disait,  en  Médecine,  des  remèdes  qui  sem- 
blent augmenter  la  fluidité  des  humeurs  : 

Medicaniens  attenuans,  incisifs  et  apéritifs. 

A.  Paré,  Œuvres,  V,  14. 

Il  se  dit,  en  Droit  criminel,  des  faits,  des  cir- 
constances qui  diminuent  la  gravité  d'un  crime , 
d'un  délit  : 

En  toute  matière  criminelle...  le  président...  avertira  le 
jury.,  que  s'il  pense,  à  la  majorité,  qu'il  existe  en  faveur 
d'un  ou  de  plusieurs  accusés  reconnus  coupables,  des  cir- 
constances atténuantes,  il  devra  en  faire  la  déclaration. 
Code  d'instruction  criminelle,  341. 


ATTEi\UATIOi\ ,  s.  f.  Action  d'atténuer,  ré- 
sultat de  cette  action. 

Il  signifiait,  dans  l'ancien  Droit  criminel,  Di-. 
minution  des  charges  contre  un  accusé  : 

Je  supplie  mes  juges  de  me  pardonner,  sij'aiété  obligé  de 
leur  envoyer  à  tous  ma  requête  d'atténuation,  sans  qu'elle 
fût  signée  d'un  avocat  titulaire. 

Beaumarchais,  Mémoires. 

On  a  dit,  autrefois,  attenuiance  : 

Extenuatio,  attenuiance. 

Dictionnaire  latin-françois,  XIIP  s.  Bibliothèque 
nationale,  ms.  7692. 

ATTERRER,  v.  a.  Abattre,  renverser  par 
terre  : 

Peu  en  échappèrent  qu'ils  ne  fussent  mort  et  aterrés. 
Froissart,  Chroniques,  liv.  L  I'°  part.,  c.  133. 

Bien  est  voir  que  ceux  de  dedans  se  défendirent  moult 
longuement  et  atterrèrent  et  blessèrent  plusieurs. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  I,  K"  part.,  c.  248. 

Ains  par  nécessité  ferrée 
Tousjours  notre  vie  aterrée 
Tend  au  fond  d'enfer  ténébreux. 
Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Œuvres  morales:  Consola- 
tion à  Apollinie. 

Les  vertueux  et  vertueuses  ne  se  ressentent  pas  autre- 
ment des  injures  qu'on  leur  impose,  ne  plus  ne  moins  que 
la  palme  que  l'on  essaye  abbaisser  et  atterrer,  et  plus  néant- 
moins  elle  se  relevé. 

Les  Caquets  de  l'accouchée,  IIL 

.  Me  sembla  lors  et  semble  encores  l'ordre  dorique  estre 
si  beau  et  admirable,  que  je  veux  bien  descrire  et  mettre 
icy  en  son  entier,  et  signamment  les  mesures  du  chapiteau, 
epistyle,  et  de  tous  leurs  ornements,  fors  que  des  colonnes 
et  bases  qui  ne  se  pouvoient  lors  recouvrer  pour  estre  at- 
terrées et  presque  ruinées  et  rompues. 

Philibert  de  l'Orme,  Architecture,  V,  17. 

Il  faut  que  chaque  cavalier  s'attache  à  un  taureau...  et 
qu'après  avoir  épuisé  les  forces  de  l'animal,  il  le  saisisse  par 
les  cornes  et  le  jette  à  terre...  Quelquefois,  il  s'élance  sur 
l'animal  écumant  de  fureur,  et  malgré  les  secousses  vio- 
lentes qu'il  éprouve,  il  ['atterre  aux  yeux  d'un  nombre  in- 
fini de  spectateurs  qui  célèbrent  son  triomphe. 

Barthélémy,  Voyage  d'Anacharsis,  c.  33. 

A  son  branc  esmoulu  en  fet  tant  aterrer 
Que  si  hardi  n'i  a  qui  l'osast  encontrer. 

Doon  de  Maience,  v,  4687.    . 
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Aus  premiers  cous  en  ont  quatre  cens  mors  gités. 
Dans  Hues  de  Saint-Pol  estnit  jà  aterrés 
Et  ses  chevaus  ocis,  dont  il  estoil  iriés. 

Chanson  d'Antioche,  c.  4,  v.  690.       , 

Bidauz  maiiiz  Flaniens  i  aterrent 
Des  dars  qu'il  lancent  et  desserrent. 
0.  Gl'iart,  Royaus  Lignages,  t.  II,  v.  H728. 

...  Moi,  je  jure 
Par  l'ineffable  nom  dessous  qui  la  nature 
Haute,  moyenne,  basse  atterre  ses  genoux. 
Et  par  les  traits  aigus  de  mon  juste  courroux, 
Que  si  tu  vas  goustant  les  fruits  de  connoissance, 
La  mort,  l'horrible  mort  punira  ton  olfence. 
Du  Bartas,  Eden,  l"'  jour  de  la  seconde  semaine. 

Hercule,  sans  effroi,  voit  renaître  la  guerre, 
Part,  vole,  le  saisit,  le  combat  et  Vattere, 
L'accable  de  son  poids,  presse  de  son  genou 
Sa  gorge  haletante  et  son  robuste  cou. 

J.  Deuixe,  Géorgiques,  II. 

Il  est  d'un  très  grand  usage  au  figuré  : 

La  superstition...  est  une  opinion  passionnée  et  une  ima- 
gination, laquelle  imprime  en  l'entendement  de  l'homme 
une  frayeur  qui  abbat  et  atterre  l'homme,  estimant  bien 
qu'il  y  ait  des  dieux,  mais  qui  soient  malfaisans,  nuisibles 
(,'t  dommageables  aux  hommes. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Œuvres  morales:  De  hi 
Superstition,  c.  3. 

Si  j'en  estais  uu  coup  vaincu  et  attéré,  je  ne  m'en  releve- 
rois  jamais  bien  entier. 

Montaigne,  Essais,  III,  6. 

L'homme  désire  naturellement  savoir  la  vérité...  néan- 
moins quand  elle  se  présente,  son  éclair  l'étonné,  son  éclat 
Witterre. 

Charron,  De  la  Sagesse,  I,  i. 

Ce  qui  mit  ceux  du  conseil  du  roy  en  une  merveilleuse 
colère,  avec  chagrin  et  despit  de  voir  des  gens  qu'ils  esti- 
moicnt  avoir  tous  atterra',  se  relever  avec  telle  audace. 
Sully,  (Economies  royales,  c.  6. 

Nous  fûmes  avertis  que  le  cardinal  n'étoit  revenu  à  Paris, 
après  la  bataille  de  Rhetel,  que  parce  qu'il  ne  douta  point 
qu'elle  ne  dût  atterrer  tous  ses  ennemis. 

Cardinal  de  Retz,  Mémoires,  W  part.,  1631. 

M.  de  Bouillon  fut  atterré  de  cette  nouvelle,  et  j'en  fus 
presqu'aussi  touché  que  lui. 

Le  même,  même  ouvrage,  II''  part. 

Là  ceux  qui  étaient  si  fiers  et  si  insolents  dans  leurs  cri- 
mes, seront  abattus  et  atterrés. 

BossuBT,  Sermons  :  Sur  le  Jugement  dernier. 


Avoir  perdu  le  prince  de  Condé  fut  pour  le  parti  protes- 
tant le  coup  mortel  qui  Vatterra. 

Bourdalouk,  Oraison  funèbre  de  Henri  de  Bourbon. 

Le  comte  de  la  Marche,  fils  aisné  du  duc d'Yorck,  pour- 
suivit si  chaudement  la  reyne  (Marguerite  d'Anjou)  et  son 
mary,  et  les  atterra  à  la  journée  de  Fariburge  d'un  si  rude 
coup,  qu'encore  bien  qu'ils  s'en  fussent  relevez,  si  est-ce 
pourtant  qu'ils  ne  purent  oncque  depuis  se  tenir  debout. 
Mézeray,  Histoire  de  France:  Charles  VII. 

Le  duc  de  Guise  respondoit  sur  sa  teste  d'atterrer  de  sorte 
le  party  des  Huguenots,  qu'ils  ne  s'en  pourroient  jamais 
relever. 

Le  même,  même  ouvrage  :  Charles  IX. 

Tu  réjouissois  par  les  traits  de  ton  esprit  ;  et  moi,  je  frap- 
pois,  i'atterrois  par  des  coups  de  foudre. 

FÉNEL0N,  Dialogues  des  morts:  Cicéron  et  Démosthène. 

Le  roi  veut  être  obéi,  et  obéi  sur-le-champ.  Ce  grand 
mot  fut  un  coup  de  foudre  qui  attéra  présidents  et  conseil- 
lers de  la  façon  la  plus  marquée. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1718. 

Tu  m'imposes,  tu  me  subjugues,  tu  m'atterres,  ton  génie 
terrasse  le  mien,  et  je  ne  suis  rien  devant  toi. 

J.-J.  Rousseau,  la  Nouvelle  Héloïse,  IV. 

Mais  de  penser  qu'un  homme  avec  qui  je  n'eus  jamais 
aucun  démêlé,  un  homme  de  mérite,  estimable  par  ses  ta- 
lents, estimé  par  son  caractère,  me  tend  les  bras  dans  ma 
détresse ,  et  m'étouffe  quand  je  m'y  suis  jeté  :  voilà,  mon- 
sieur, une  idée  qui  m'atterre. 

Le  même,  Correspondance,  10  mai  1766. 

Vous  sentez  que  vous  n'avez  rien  à  répondre  à  ce  grand 
argument  que  la  nature  fait  contre  vous.  La  disposition 
d'une  aile  de  mouche,  les  organes  d'un  limaçon  suffiseiil 
pour  vous  atterrer. 

Voltaire,  Dictionnaire  philosophique.  Athéisme. 

Ces  deux  édits  atterrèrent  la  Compagnie;  mais  elle  fut 
foudroyée  par  un  troisième,  qui  supprima  la  troisième  et 
la  quatrième  chambre  des  enquêtes. 

Le  même,  Histoire  du  Parlement  de  Paris,  c.  66. 

Les  nouvelles  foudroyantes  qui  nous  ont  atterrés  coup 
sur  coup,  ne  paraissent  pas  rendre  le  séjour  de  Paris  dé- 
licieux. 

Le  même,  Lettres;  S  novembre  1759. 

Pour  moi,  mon  cher  ami,  je  n'entends  plus  rien  aux  af- 
faires de  ce  monde  :  j'y  vois  quelquefois  des  abominations 
qui  atterrent  l'esprit  et  qui  tuent  la  langue. 

Lk  même,  même  ouvrage,  20  auguste    1  Îfl6. 
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l'or  povreté,  qui  moi  alerre. 
Qui  de  toutes  pars  me  muet  guerre, 
Contre  l'j'ver, 

Mon  dit  commence  trop  diver. 

RuTEBŒtjF,  De  la  Griesche  d'Yver. 

Mais  les  doctes  escrits  des  sages  animez. 
Rendirent  ces  bouchers  (quoique  grands)  diffamez. 
Et  puis  le  magistrat  couronna  d'infamie, 
Et  atterra  le  reste  en  la  plus  basse  lie. 

AoR.  d'Aubigné,  Tragiques  :  Misères,  I. 

Qui  n'est  point  tout-à-fait  dégagé  de  soi-même, 
Qui  se  regarde  encore  et  s'aime. 

Voit  peu  d'occasions  sans  en  être  tenté  ; 

Les  objets  les  plus  vils  surmontent  sa  foiblesse, 
Et  le  moindre  assaut  qui  le  presse 
L'atterre  avec  facilité. 

Corneille,  Imitation  de  Jésus-Christi  l,  6. 

Le  coup,  le  rude  coup  dont  je  suis  atterré. 
C'est  de  me  voir  par  vous  ce  rival  préféré. 

Molière,  Don  Garcie  de  Navarre,  111 ,  2. 

Mais  plus  notre  esprit  qu'elle  atteire. 
En  dévoile  le  saint  mystère, 
Plus  du  monde  il  est  dégoûté. 

Lamartine,  Harmo7iies. 

AriERRER  est  employé  avec  le  pronom  person- 
nel : 

L'âme  s'exerce  ;  mais  le  corps  demeure  sans  action,  s'at- 

tère  et  s'attriste. 

Montaigne,  Essais,  III,  3. 

Atterrer  s'emploie  quelquefois,  comme  atter- 
rir, pour  Prendre  terre  : 

Encores  fumes  nous  a  grant  meschies  là  où  nous  étions 
atterrez,  car  chascun  cuida  estre  noyé,  et  perdu,  et  que  la 
gallée  se  fendist, 

Joinville,  Histoire  de  saint  Louis. 

Cette  flotte  de  Brésil  avoit  atterré  aux  isles  Açores  huit 
jours  avant  que  j'en  étois  parti. 

Du  GuAY  TaouiN,  Mémoires,  p.  144,  édit.  de  1740. 

Lorsqu'il  apprit  qu'une  chaloupe  montée  seulement  de 
deux  hommes  était  atterrée,  il  ne  douta  point  qu'Armand 
ne  fût  un  des  deux  naufragés. 

Chateaubriand,  les  Martyrs,  V. 

Atterré,  ée,  participe. 
Au  propre  : 

Pour  vous  faire  voir  ce  courage  invincible  dans  un  corps 


attéré  et  assommé  par  les  furieux  efforts  de  la  mort  cl  de 
la  douleur,  je  confesse  qu'il  y  faudroit  un  beaucoup  meil- 
leur style  que  le  mien. 

Montaigne,  Lettres;  V. 

Guise  demeura  atterré  sous  les  coups  de  pique  et  de  ha- 
lebarde;  et  un  de  ses  escuyers  s'estant  jette  dessus  pour 
parer  les  coups,  il  fut  enfin  tiré  de  la  foule,  presque  es- 
louffé  et  assommé. 

Mézeray,  Histoire  de  France  :  François  I"'. 

Quant  Lunbart  virent  lor  seignor  ateré 
Les  cevals  brocent,  celé  part  sont  torné; 
Par  vive  force  ont  lor  roi  remonté. 

Ogier  de  Danemarche,  v.  5261 . 

Mais  pour  ce  qu'en  la  terre  il  ne  se  trouve  race 
Qui  se  hazarde  plus  d'effronter  ton  audace, 
Et  que  les  plus  guerriers,  atterrez  de  tes  mains, 
Suyvent  reveremmenl  les  estendards  romains. 
Il  faut  pour  orager  ta  puissance  suprême. 
Emprunter  les  efforts  de  la  puissance  mesme. 

Garnier,  Porcie,  acte  I,  v.  96. 

Au  figuré  : 

Un  père  atterré  d'années  et  de  maux,  privé  par  sa  foi- 
blesse et  faute  de  santé  de  la  commune  société  des  hom- 
mes, il  se  faicttort,  et  aux  siens,  de  couver  inutilement  un 

grand  tas  de  richesses. 

Montaigne,  Essais,  II,  8. 

Quand  on  me  tient  le  plus  attéré  et  que  les  assistants  m'é- 
pargnent, j'essaye  souvent  mes  forces,  et  leur  entame  moi- 
mesme  des  propos  les  plus  esloignez  de  mon  estât. 

Le  même,  même  ouvrage,  II,  37. 

Je  n'eus  toute  la  nuit  cheux  moi  que  des  pleureux  et  des 
désespérés  ;  je  trouvai  Monsieur  atterré. 

Cardinal  de  Retz,  Mémoires. 

Ils  estoient  si  occupés  l'un  et  l'autre  de  leurs  pensées, 
qu'ils  furent  longtemps  sans  parler  et  demeurèrent  le  cœur 
et  l'esprit  plus  atterrés  qu'ils  ne  l'avoient  encore  eu. 
M™^  DE  La  Fayette,  la  Princesse  de  Cléves,  III. 

A  cette  audace  inattendue  dans  un  homme  ordinairement 
si  craintif,  je  les  vis  l'un  et  l'autre  atterrés,  abasourdis. 
J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  II,  9. 

Il  est  injuste  d'exiger  d'une  âme  atterrée  et  vaincue  par 
les  secousses  d'un  mal  redoutable,  qu'elle  conserve  la  même 
vigueur  qu'elle  a  fait  paraître  en  d'autres  temps. 

Vauvenaroues,  Réflexions  et  Maximes,  CXLI. 

Les  preuves  furent  si  claires,  les  dépositions  si  acca- 
blantes, les  murmures  de  tout  le  peuple  romain  qui  était 
présent  se  firent  entendre  avec  tant  de  violence,  qu'Hor- 
tensius  attéré  n'osa  prendre  la  parole  pour  combattre  l'évi 
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dcnce,  et  conseilla  lui-même  à  Verres  de  ne  pas  attendre 
le  jugement  et  de  s'exiler  de  Home. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature. 

Du  participe  féminin  atterrée  on  avait  fait  un 
substantif  : 

Bien  plus  de  trente  en  a  mort  à  l'espée: 
Voit  le  Bernier,  s'a  la  feolor  muée 
Quant  de  sa  gent  il  fait  tele  aterrée. 

Raoul  de  Cambrai,  p.  129. 

Atterraxt,  adj.  verbal,  tiré  du  verbe  atterrer, 
encore  employé,  mais  non  recueilli  dans  le  Dic- 
tionnaire de  l'Académie  : 

Ce  sont  des  lieux  communs  dans  les  imitateurs,  je  le  veux; 
mais  aussi  ont-ils,  comme  Bossuet,  ce  sentiment  intime, 
celte  piéti'i  si  sincèrement  dédaigneuse,  ce  mépris  atterrant 
qui  semble  llétrir  à  chaque  mot  toutes  les  jouissances  cor- 
porelles. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature,  part.  II,  liv.  II  : 
■   Éloquence,  c.  1,  sect.  3. 

/e  ne  sais  si  l'imagination  peut  concevoir  quelque  chose 
de  plus  atten-ant  que  ce  guerrier  (Macbeth),  invincible  jus- 
que-là, qui  est  abattu,  qui  est  vaincu  par  son  crime. 

ViLLEMAiN,  Littérature  nu  xvni»  siècle,  XLIV  leçon. 

Atterrasser,  v.  a.  A  été  employé  anciennement 
dans  iino  signification  analogue  au  sens  propre 
de  Terrasser  : 

Face  la  bonté  des  dieux, 
Que  la  nouvelle  qui  vole 
De  nostre  camp,  soit  frivole; 
Et  que  le  sort  envieux, 
^'dit  selon  la  renommée 
Atterracé  nostre  armée. 

Garnier,  Porcie,  acte  II,  v.  449. 

AiTERRASsÉ,  ÉE,  participe  passé. 

Hélas!  tu  monstres  bien,  que  l'esclatant  tonnerre. 

De  Jupin  courroucé 
Bi'ise  plastost  un  pin  qui  s'eleve  sur  terre. 

Qu'un  arbre  atterracé. 

Garnier,  Porcie,  acte  III,  v.  291. 

ATTERRAGE,  s.  m.  Terme  de  Marine. 

Atterrage,  endroit  où  l'on  vient  reconnaître  la  terre,  en 
revenant  de  quelque  voyage. 

Du  GuAY  Trouin,  Mémoires  :  Explication  de  quelques 
termes  de  marine.  1740. 

Approche  des  premières  terres  après  une  campagne  au 
long  cours.  «  Pour  reconnaître  les  erreurs  qu'ils  ont  pu 


commettre  dans  leur  estime,  les  bâtiments  qui  reviennent 
d'un  long  voyage  s'avancent  vers  certaines  teiTes,  afin  de 
se  mieux  diriger  ensuite  vers  le  terme  de  leur  course.  Ces 
terres,  qui  servent  de  point  de  reconnaissance  et  qu'on 
nomme  aussi  atterrages,  doivent  être  visibles  de  loin  et 
avancées  en  mer  ou  même  isolées.  C'est  ainsi  que  le  cap 
Finistère  est  l'atterrage  ordinaire  des  bâtiments  qui,  de  la 
haute  mer,  veulent  se  rendre  dans  le  golfe  de  Gascogne. 
On  est  à  l'atterrage  quand  on  est  près  des  terres  qu'on 
cherchait  pour  rectiTier  sa  route.  On  a  fait  son  atterrage 
quand  on  a  reconnu  les  terres.  En  général,  les  matelots 
disent  atterrisage  pour  atterrage.  » 

De  MoNFERRiER ,  Dictionnaire  de  Marine,  1846. 

ATTERRIR,  v.  n.  Terme  de  Marine.  Prendre 
terre  : 

Une  bouteille,  mise  à  la  mer  à  cent  vingt  lieues  de  la 
côte  d'Espagne,  a  attéri  sur  le  cap  Prior  avec  une  lettre  à 
mon  adresse. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Harmonies  de  la  nature,  1. 

Je  dormis  à  bord  et  n'atterris  que  le  lendemain. 

Chateaubriand,  les  Martyrs,  II. 

Atterrir  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel  dans  le  sens  de  Se  mêler  à  la  terre,  se 
convertir  en  terre  : 

C'est  en  somme  en  la  paille  où  les  septentrionaux  le  gai- 
gnent  (le  grain),  estant  là  battue  à  couvert,  hors  du  dan- 
ger de  la  pluye,  petit-à-petit,  à  mesure  qu'on  s'en  veut  ser- 
vir, meilleure  que  la  foulée  :  l'une  ressemblant  toute  nou- 
velle par  le  fléau,  luy  oslant  la  mauvaise  odeur  d'humi- 
dité et  de  rats,  qu'elle  pourroit  avoir  acquise  durant  le  long 
séjour  en  la  grange  ;  et  l'autre  pour  s'atterrir  an  bout  de 
quelque  temps,  par  estre  trop  rompue  au  trepis  des  bestcs. 
Olivier  de  Serres,  Théâtre  d'Agriculture,  II»  lieu,  c.  6. 

ATTERRISSEMEi\T ,  s.  m.  Amas  de  terre  for- 
mé par  la  vase  ou  par  le  sable  que  la  mer  ou  les 
rivières  apportent  le  long  d'un  rivage  par  succes- 
sion de  temps  : 

Je  ne  nie  pas  que  la  mer  ne  se  soit  avancée  trente  et 
quarante  lieues  dans  le  continent,  et  que  des  atterrissements 
ne  l'aient  contrainte  de  reculer. 

Voltaire,  Défense  de  mon  oncle,  c.  19. 

On  sait  que  le  Delta  de  l'Egypte,  dont  l'étendue  ne  laisse 
pas  d'être  considérable ,  n'est  qu'un  attetrissement  produit 
par  les  dépôts  du  Nil. 

BuFFON,  VI"  Époque  de  la  nature. 

11  ne  reste  aucun  vestige  de  la  ville  de  Troie;  ses  ruines 
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mêmes  ont  disparu,  des  atterrissements  et  des  tremblements 
de  terre  ont  changé  toute  la  face  de  celte  contrée. 

Barthélémy,  Voyage  d'Anacharsis,  c.  2. 

Dans  l'Acarnanie,  dans  la  plaine  d'Ilion,  auprès  d'Éphèse 
et  de  Milet,  les  atterrissements  formés  à  l'embouchure  des 
rivières  ont  prolongé  le  continent. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  64. 

La  mer,  en  recouvrant  de  sable  cette  jetée,  l'a  élargie 

par  des  attérissements  successifs,  et  en  a  formé  l'isthme 

actuel. 

VoLNEY,  Voyage  en  Syrie. 

Les  atterrissements  et  accroissements  qui  se  forment  suc- 
cessivement et  imperceptiblement  aux  fonds  riverains  d'un 
tleuve  ou  rivière,  s'appellent  alluvion. 

Code  civil,  556. 

Les  îles,  îlots,  atterrissements,  qui  se  forment  dans  le  lit 
des  fleuves  ou  des  rivières  navigables  ou  flottables,  appar- 
tiennent à  l'État. 

Même  ouvrage,  560. 

Unfaible  rameau,  arrêté  danslecourant  d'untleuve,  pro- 
duit enfin  un  atterrissement  qui  le  détourne. 

J.  DE  Maistre,  Soirées  de  Saint-Pétersbourg,  VII. 

ATTESTER,  v.  a.  (du  latin  attestai',  j'atteste, 
et,  par  là,  de  ad  et  de  testis,  témoin). 
Pi'endre  à  témoin  : 

i'atcsterai  la  foi  de  Dieu  et  des  hommes,  qu'il  n'aura  point 
tenu  à  mon  soin  ni  à  ma  diligence,  que  les  desordres  de  ce 
roiaume  n'aient  esté  reformez. 

Agr.  d'Aubigné,  Histoire,  t.  III,  liv.  I,  c.  5. 

L'eslite  de  la  jeunesse  romaine  (qu'on  sçait  à  peine  avoir 
esté  de  mille  hommes)  se  jetta  dans  la  forteresse  du  Capi- 
to!e  sous  la  conduite  de  Manlius,  et  commença  de  conjurer 
et  d'attester  Jupiter. 

CoEPFETEAu,  Histoire  romaine  de  L.  Florus,  I,  13. 

C'est  ici  que  y  atteste  la  foi  publique,  Messieurs,  et  que, 
parlant  de  la  douceur  et  de  la  modération  de  M.  de  Tu- 
renne,  je  puis  avoir  pour  témoins  de  ce  que  je  dis  tous 
ceux  qui  l'ont  suivi  dans  les  armées. 

Flbchikr,  Oraison  funèbre  de  M.  de  Turenne. 

l'atteste  ici  la  conscience  des  grands  de  la  terre. 

Le  même.  Oraison  funèbre  de  Jl/°"^  d'Aiguillon. 

Les  uns  deviennent  persécuteurs,  les  autres,  rebelles,  en 
attestant  Dieu  des  deux  côtés. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  36  :  Du  Calvinisme 
au  temps  de  Louis  XIV. 

Les  avocats  attestaient  Dieu,  devant  qui  la  .veuve  Verron 
avait  fait  son  testament  après  avoir  communié.  Elle  ne  pou- 
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vait  pas  tromper  Dieu,  disaient-ils   Non,  mais  elle  pouvait 
tromper  les  hommes. 

VoTAiRE,  Lettres;  à  la  noblesse  du  Gévaudan,  III. 

M"e  Hus  m'a  écrit;  elle  atteste  les  dieux  contre  vous. 
Le  même,  Lettres;  20  octobre  1761. 

Dressant  à  nostre  amitié  neuve 

Un  autel,  j'atteste  le  fleuve 

Qui  des  parjures  n'a  pitié , 

Que  ny  l'oubly,  ny  le  temps  mesme, 

Ny  la  rancœur,  ny  la  mort  blesme. 

Ne  desnou'ront  nostre  amitié. 

Ronsard,  Odes,  W ,  21. 

l'atteste  des  grands  dieux  les  suprêmes  puissances 
Qu'avant  ce  jour  fini,  ces  mains,  ces  propres  mains 
Laveront  dans  son  sang  la  honte  des  Romains. 

P.  Corneille,  Horace,  III,  6. 

Il  atteste  les  dieux;  la  perfide  s'en  moque. 
La  Fontaine,  Fables,  IV,  1 1  :  La  Grenouille  et  le  Rat. 

N'est-ce  pas  vous  enfin  de  qui  la  voix  pressante 
Nous  a  tous  appelés  aux  campagnes  du  Xante, 
Et  qui  de  ville  en  ville,  attestiez  les  serments 
Que  d'Hélène  autrefois  firent  tous  les  amants. 

•Racine,  Iphigénie,  I,  3. 

Attestez,  s'il  le  faut,  les  puissances  célestes 
Contre  un  sang  malheureux,  né  pour  vous  tourmenter. 
Le  même,  Mithridate,  I,  2. 

l'atteste  le  soleil  qui  luit 

Que  mon  ignorance  est  sincère. 

Autreau,  Démocrite  prétendu  fou,  I,  3. 

Dans  ce  sens,  on  disait,  attester  de  quelque 
chose,  en  attester  : 

11  assuroit  donc  qu'elle  (la  mule)  avoit  tous  les  défauts 
du  monde;  et,  pour  mieux  me  le  persuader,  il  enattestoit 
l'hôte  ,qui,  sans  doute,  avoit  ses  raisons  pour  en  convenir. 

Le  Sage,  Git  Blas,  I,  2. 

Martin  est  exécuté  dans  son  village.  Quand  on  l'étendil 
sur  la  croix  de  Saint-André,  il  demanda  permission  au  bailli. 
et  au  bourreau  de  lever  le  bras  au  ciel  pour  l'attester  de 

son  innocence. 

Voltaire,  Lettres;  à  d'Alembert,  4  septembre  1769. 

Je  voue  à  votre  fils  une  amitié  de  père  ; 
l'en  atteste  les  dieux,  je  le  jure  à  sa  mère. 

Racine,  Andromaque,  V,  3. 

Le  héros,  à  ces  mots,  lui  donne  son  épée. 
Votre  attente,  ô  grand  roi,  ne  sera  point  trompée. 
Lui  répondit  Turenne,  embrassant  ses  genoux  : 
J'en  atteste  ce  fer,  et  j'en  jure  par  vous. 

Voltaire,  Benriade,  X. 
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S'en  atteste  les  dieux,  je  péris  avec  lui. 

De  la  Fosse,  Mnitlius,  III,  2. 

Hélas!  il  aima  trop  un  ami  malheureux, 

Voilà  tout  son  forfait;  j'en  atteste  les  dieux. 

Delille,  trad.  de  l'Enéide,  IX. 

Attester  ,  Assurer ,  certifier  un  fait ,  la  vérité 
d'un  fait,  soit  de  vive  voix,  soit  par  écrit  : 

C|pst  le  bon  l'an,  le  grant  pasteur,  qui,  comme  atteste  lo 
bergier  passionné  Corydon,  non  seulement  ha  en  amour 
et  affection  ses  brebiz,  mais  aussi  ses  bergiers. 

Rabelais,  Pantagruel,  IV,  28. 

L'Université  estoit  tellement  peuplée ,  que  Juvénal  des 
Ursins  atteste  que,  ayant  fait  une  procession  en  l'an  mil 
quatre  cens  et  neuf...  le  recteur  estoit  encore  devant  les 
Mathurins  lorsque  ceux  qui  tenoiont  les  premiers  rajigs  es- 
toient  en  la  ville  de  Saint-Denis. 

Est.  Pasquier,  Reclieiches  de  la  France,  III,  29. 

Les  ouvrages  publics  (à  Rome)...  avoient  une  magnifi- 
cence qui  paroîtroit  incroyable,  si  elle  n'était  attestée  par 
tous  les  historiens  et  confirmée  par  les  restes  que  nous  en 
voyons. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  III,  6. 

Heureusement,  de  tous  les  grands  législateurs  du  monde, 
Pierre  est  le  seul  dont  l'histoire  soit  bien  connue.  Celles 
des  Thésée,  des  Roniulus,  qui  lirent  beaucoup  moins  que 
lui;  celles  des  fondateurs  de  tous  les  autres  États  policés 
sont  mêlées  de  fables  absurdes,  et  nous  avons  ici  l'avan- 
tage d'écrire  des  vérités ,  qui  passeraient  pour  des  fables 
si  elles  n'étaient  attestées. 

Voltaire,  Histoire  de  Pierre  le  Grand,  I,  11. 

Croyez  qu'il  y  a  eu  des  imbéciles  et  des  fripons  qui  ont 
attesté  ce  qu'ils  n'ont  point  vu. 

Le  même,  Pyrrhonisme  de  l'histoire. 
C'est  le  comble  de  l'ignorance  de  mettre  en  doute  cette 
vérité,  qui  est  des  plus  communes  et  qui  est  attestée  par 
tous  les  Pères,  que  les  promesses  de  l'Ancien  Testament 
n'étaient  que  temporelles  et  terrestres,  et  que  les  Juifs  n'a- 
doraient Dieu  que  pour  les  biens  charnels. 

Le  même.  Un  chrétien  contre  six  juifs  :  De  l'àme  et 
de  quelques  autres  choses. 

Les  parents  des  filles  l'accusèrent  juridiquement  (Urbain 
Crandier)  de  diablerie.  Les  filles  furent  interrogées  et  con- 
frontées avec  le  coupable.  Elles  attestèrent  qu'elles  sen- 
taient continuellement  une  fourmilière  dans  certaines  par- 
ties de  leurs  corps,  et  qu'elles  étaient  possédées. 

Le  même.  Commentaire  sur  le  livre  des  délits,  n»  IX  : 
Des  Sorciers. 

Il  se  dit,  figurémenl,  des  Choses  dont  l'exis- 
tence sert  de  preuve,  de  témoignage  : 


Les  cérémonies  mortuaires  tendoient  toutes  à  attester  et 
à  transmettre  la  créance  publique,  uniforme  et  constante 
de  l'immortalité  de  l'âme. 

HoLLiN,  Traité  des  Études,  liv.  III,  c.  2,  ait.  1,  n°  4. 

Tite-Livc  l'apporte  avec  soin  les  prodiges  qui,  dès  la  fon- 
dation de  Rome,  en  attestaient  la  future  grandeur. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  VI,  III"  part.,  art.  2 

Presque  tous  les  rites  de  la  communion  romaine  attes- 
tent encore  par  leurs  noms  mômes  leur  origine  grecque  : 
église,  baptême,  paraclel,  liturgie,  litanie,  symbole,  eucha- 
ristie, agape,  épiphanie,  etc. 

Voltaire,  Fragments  sur  l'histoire. 

Dieu  choisit,  pour  attester  ssl  parole,  des  moyens  qui  ont 
eux-mêmes  grand  besoin  d'attestation. 

J.-J.  Rousseau,  Emile. 

Mes  manuscrits  raturés,  barbouillés,  mêlés,  indéchiffra- 
bles, attestent  la  peine  qu'ils  m'ont  coûtée. 

Le  même,  les  Confessions,  I,  3. 

La  France,  défendue  et  vengée  par  Maurice,  comte  de 
Saxe,  a  élevé  à  sa  cendre  un  mausolée  qui  atteste  à  la  fois 
notre  reconnoissance  et  nos  regrets. 

Thomas,  Éloge  du  maréchal  de  Saxe. 

Le  peu  d'art  qu'elle  (la  philosophie  duiviii"  siècle)  a  mis 
dans  ses  libelles,  atteste  encore...  qu'elle  n'avoit  pas  plus 
de  principes  dégoût  que  de  principes  de  morale. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature,  liv.  III,  c.  1,  sect.  4. 

Cent  passages  des  anciens  nous  attestent  lo  pouvoir  sin- 
gulier qu'ils  attribuoient  au  nombre  et  à  l'harmonie. 
Le  MÊME,  même  ouvrage,  liv.  III,  c.  1,  sect.  5. 

On  s'indigne  contre  l'extravagance  des  despotes  qui  ont 
commandé  ces  barbares  ouvrages  ;  ce  sentiment  revient  plus 
d'une  fois  en  parcourant  les  monuments  de  l'Egypte.  Ces 
labyrinthes,  ces  temples,  ces  pyramides,  dans  leur  massive 
structure,  attestent  bien  moins  le  génie  d'un  peuple  opu- 
lent et  ami  des  arts,  que  la  servitude  d'une  nation  tour- 
mentée par  le  caprice  de  ses  maîtres. 

VoLNEY,  Voyage  eti  Egypte. 

Tout  semble  attester  que  cet  écrivain  mélancolique  (l'abbé 
Prévost)  était  un  excellent  homme. 

Villemain,  Littérature  au  XVIfl"  siècle,  XI'  leçon. 

Car  lorsque  femme  à  un  amant  conteste, 
Son  contester  signe  d'amour  atteste. 

Cl.  Marot,  Histoire  de  Leandre  et  Hero. 

Je  pense,  ma  pensée  atteste  plus  un  Dieu 
Que  tous  les  firmaments  et  les  globes  de  feu. 

Lebrun,  la  Nature, 

Ces  champs  couverts  de  morts,  et  ce  ravage  iiiiinense. 
Tout  atteste  nos  maux  et  dit  notre  impuissance. 
Delille,  trad.  de  CEnéide,  XI. 
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Tu  disais,  et  nos  cœurs  unissaient  leurs  soupirs 
Vers  cet  être  inconnu  qu'attestaient  nos  désirs. 

Lamartine,  Premières  Méditations. 

Attesté,  ée,  participe. 

L'histoire  du  peuple  de  Dieu,  attestée  par  sa  propre  suite, 
et  par  la  religion  tant  de  ceux  qui  l'ont  décrite  que  de  ceux 
qui  l'ont  conservée  avec  tant  de  soin,  a  gardé,  comme  dans 
un  fidèle  registre,  la  mémoire  de  ces  miracles. 

BossuET,  Histoire  universelle.  II,  1. 

Jésus-Christ  ressuscité  donne  à  ses  apôtres  tout  le  temps 
qu'ils  veulent  pour  le  bien  considérer;  et  après  s'être  mis 
entre  leurs  mains...  il  leur  ordonne  de  porter  témoignage 
de  ce  qu'ils  ont  vu,  de  ce  qu'ils  ont  ouï,  et  de  ce  qu'ils  ont 
touché...  Ainsi  leur  prédication  est  inébranlable;  le  fonde- 
ment en  est  un  fait  positif,  attesté  unanimement  par  ceux 
qui  l'ont  vu. 

Le  même,  même  ouvrage,  II,  19. 

Il  n'y  a  peut-être  rien  dans  toute  l'histoire  profane  de 
plus  attesté,  ni  en  même  temps  de  plus  incroyable,  que  ce 
qui  regarde  le  gouvernement  de  Lacédémone,  et  la  disci- 
pline que  Lycurgue  y  avoit  établie. 

RoLLiN,  Histoire  ancienne,  liv.  V,  art.  7. 

Un  des  faits  les  plus  étranges  et  les  plus  attestés,  c'est 
l'usage  que  Mahomet  fit  d'une  partie  de  ces  navires. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  91  :  Prise  de 

Constantinople. 

ATTESTATION,  s.  f.  Action  de  prendre  à  té- 
moin : 

Mon  ami  et  moi  commençons  par  attester  le  Dieu  vi- 
vant, car  ce  grand  objet  est  digne  d'une  telle  attestation; 
nous  le  prenons,  dis-je,  à  témoin  que  nous  croyons  ce  que 
nous  enseigne  notre  religion  chrétienne. 

Voltaire,  Un  chrétien  contre  six  juifs  :  De  l'Ame 
et  de  quelques  autres  choses. 

Témoignage,  assurance  : 

Aucun  autre  ambassadeur  ne  voulut  prendre  cette  même 
audience  sans  recevoir  le  même  honneur.  Ce  ne  fut  qu'a- 
près une  longue  négociation  et  des  courriers  dépêchés  à 
leurs  maîtres,  et  revenus  plus  d'une  fois,  qu'ils  se  conten- 
tèrent chacun  d'un  écrit  signé  do  Torcy,  portant  attestation 
que  cela  ne  s'étoit  jamais  pratiqué  pour  aucun  ambassadeur. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1698. 

Je  demandai  à  Madame  la  duchesse  de  Saint-Pierre,  qui 

arrivait  d'Espagne,  s'il  était  vrai  que  ces  trois  personnes 

fussent  mortes  avec  la  reine  ;  elle  me  donna  des  attestations 

que  toutes  trois  avaient  survécu  longtemps  à  leur  maîtresse. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  26. 


On  l'a  employé  quelquefois,  en  ce  sens,  au  fi- 
guré : 

Dieu  ne  se  contenta  pas  de  ces  attestations  générales  de 
sa  colère  passée. 

Chateaubriand,  Génie  du  christianisme,  1'°  part., 
liv.  IV,  c.  5. 

Il  se  dit  le  plus  ordinairement  d'un  Certificat, 
d'un  témoignage  donné  par  écrit  : 

Après,  furent  les  altestacions  publiées,  et  la  sentence  in- 
terlocutoire fut  leue  par  le  saint  concile  sur  les  notoires  pé- 
chez desdiz  contendans. 

MoNSTRELET,  Chronique,  I,  53. 

Je  laisse  et  commande  au  demandeur  dormir  bien  fort 
pour  l'entrée  du  procès  :  puys  devant  moy  convenir,  m'ap- 
portant  bonne  et  juridicque  attestation  de  son  dormir. 
Rabelais,  Pantagruel,  III,  42. 

Ils  demeurèrent  en  ce  saint  estât  jusques  à  ce  qu'on  eii- 
voyast  de  Nyort  une  authentique  attestation  de  l'innocence 
cl  sottise  des  deux  pèlerins. 

Agr.  d'Aubioné,  les  Aventures  du  baron  de  Féeneste,lV,  10. 

Jejeusne  aux  jours  maigres,  et,  le  dernier  caresme,  pressé 
d'une  maladie  où  les  médecins  m'alloient  abandonner  pour 
l'opiniastrclé  que  j'avois  à  ne  point  manger  de  viande,  je 
fus  contraint  de  recourir  à  la  dispense,  de  peur  d'estre  cou- 
pable de  ma  mort.  Messieurs  de  Rogueneau,  curé  de  ma 
paroisse,  et  de  Lorme,  médecin,  qui  ont  signe  l'attestation, 
sont  tesmoins  irréprochables  de  ceste  vérité. 

Théophile,  Apologie. 

Il  (Charles  de  Sévigné)  sera  donc  ici  quelques  jours,  en 
attendant  qu'on  lui  ait  envoyé  de  Charleville  les  attestations 
nécessaires  pour  avoir  le  congé. 

jjmo  DE  SÉVIGNÉ,  Lettres;  à  M™°  de  Grignan, 
23  octobre  1676. 
Mon  cher  ami,  envoyez-moi  sur-le-champ  une  attesta- 
tion dont  je  ferai  usage  devant  les  juges,  et  qui  servira  à 
confondre  la  calomnie. 

Voltaire,  Lettres;  à  M.  de  Cideville,  21  juin  1736. 

On  a  dit,  en  ce  sens,  attestation  de  vie  et 
mœurs  : 

11  y  en  a  qui  célèbrent  des  jeux  à  la  mémoire  du  défunt, 
et  qui  font  des  oraisons  funèbres  sur  son  sépulcre,  comme 
si  cela  lui  devoit  servir  là-bas  de  certificat  et  ^'attestation 
de  vie  et  .mœurs. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Lucien,  Du  Deuil. 

Le  théologien  Vernet  s'est  plaint  au  conseil  de  Genève, 
qu'on  se  moquait  de  lui  ;  le  conseil  lui  a  offert  une  attesta- 
tion de  vie  et  de  mœurs,  comme  quoi  il  n'avait  pas  volé  sur 
les  grands  chemins,  ni  même  dans  la  poche.. 

Voltaire,  tendes;  18  juillet  1766. 
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Les  ennemis  de  Massillon  lui  ont  reproché  les  complai- 
sances qu'il  eut  pour  le  ministre  (Dubois),  en  consentant  à 
Atro  un  des  évêques  assistants  de  son  sacre,  et  en  signant 
Vattestation  de  vie  et  de  mœurs  dont  il  eut  besoin  pour  être 
promu  au  cardinalat. 

D'Alembrrt,  Éloge  de  Massillon. 

On  dit  aujourd'hui ,  attestation  de  bonne  vie  et 
mœurs. 

A  ttestation  de  civisme  : 

Quant  à  moi,  à  l'exception  de  cinq  ou  six  attestations  de 
civisme  que  j'ai  signées,  et  auxquelles  il  est  possible  que  les 
ministres  aient  eu  quelque  égard,  je  n'ai  sollicité  indivi- 
duellement ni  auprès  d'eux,  ni  auprès  de  leurs  agents. 

Veroniaud,  Choix  de  rapports,  opinions  et  discoiD-s, 
t.  XI,  p.  396. 

On  a  employé,  au  figuré,  des  expressions  ana- 
logues : 

M.  de  Voltaire  nous  assure  que  l'ode  à  Vénus,  imitée  d'Ho- 
race par  M.  le  marquis  de  Mimeure,  n'est  pas  indigne  de 
l'original;  la  décision  d'un  si  grand  juge  est,  pour  l'auteur 
de  la  pièce,  une  attestation  de  talent  poétique. 

D'Alembert,  Éloge  de  Valait,  marquis  de  Mimeure. 

Malheur  aux  hommes  que  l'envie  parolt  oublier,  et  que 
la  calomnie  épargne!  Cette  indulgence  est  pour  eux  une 
triste  attestation  de  médiocrité. 

Le  même.  Éloge  de  La  Trémouille. 

Attestatoire ,  s.  f. ,  formé,  comme  attestation , 
du  verbe  attester,  a  été  employé  dans  le  même 

sens  : 

J'espère  demander  permission  à  Vostre  Majesté  d'en  pren- 
dre xaison  (de  l'accusation  d'avoir  écrit  aux  habitants  de 
Montauban),  après  avoir  faict  faire  une  attestatoyre  à  la  no- 
blesse qui  est  dans  la  dicte  ville  de  Montauban,  et  desha- 
bitans  d'icelle. 

MoNTLUC,  Lettres;  au  Roy,  4  mai  1573. 

J'avois  autresfois,  à  mon  grand  regret,  veu  faire  icy  dif- 
ficulté de  croire  à  une  attestatoire  qui  fut  faite  de  la  mort 

du  feu  roy. 

Cardinal  d'05S.\t,  Lettres;  VI,  56. 

ATTICISME,  S.  m.  Délicatesse  de  langage, 
finesse  de  goût  particulière  au.\  Athéniens.  On 
l'applique,  par  extension,  au  style  de  tout  écri- 
vain qui  joint  l'élégance  à  la  pureté  : 

Si  certains  esprits  osent  citer  les  grands  noms  de  Char- 
tres, de  Condé,  de  Conti,  de  Bourbon,  du  Maine,  de  Vcn- 

IV. 


dôme,  comme  de  princes  qui  ont  su  joindre  aux  plus  belles 
et  aux  plus  hautes  connoissances,  et  l'a^/cismcdes  Grecs  et 
l'urbanité  des  Romains... 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  12. 

Par  un  sel  attique,  par  alticisme,  nous  n'entendons  pas 
seulement  la  délicatesse  du  langage  des  .athéniens,  mais 
leur  manière  délicate  de  penser  et  leur  manière  fine  et  en- 
jouée de  railler.  Les  Romains  attachoient  la  même  idée  à 
leur  mot  urbanilas. 

L.  Racine,  Traité  de  la  poésie  dramaliqrte,  c.  5. 

On  voit  que,  dans  Aristophane,  malgré  cette  politesse 
vantée  sous  le  nom  d'atticisme,  bien  des  détails  des  mœurs 
du  peuple  Athénien  blesseroient  aujourd'hui  noire  délica- 
tesse. 

Marmontel,  Éléments  de  littérature  :  Poésie. 

Vatticismc  consistoit  dans  une  grande  pureté  de  stylf  l't 
dans  une  extrême  délicatesse  de  goût,  qui  rcjettoit  toute 
recherche  et  toute  enflure,  mais  qui  n'excluoit  aucun  des 
ornements  convenables  au  sujet,  aucun  des  grands  mouve- 
ments de  l'éloquence. 

Laharpe,  Cours  de  littérature. 

Et  Vatticisme  si  vanté, 

Et  la  romaine  urbanité. 

Et  le  charme  françois  que  je  ne  puis  décrire. 

Desmahis,  Épitres,  I. 

Il  s'est  dit  pour  Une  tournure  élégante,  un  idio- 
tisme : 

Avons-nous  point  quelque  atticisme  en  nos  participes?  — 
Nous  avons  quelques  façons  de  parler  fort  élégantes  par  le 
participe.  , 

Ramus,  Grammaire,  c.  10. 

Henri  Estienne  a  dit,  en  plaisantant,  des  atti- 
cismes  limosins  : 

...  Cecy  ne  peut  avoir  telle  grâce  ainsi  traduit,  qu'il  a  en 
sa  propre  langue,  à  sçavoir  estant  couché  en  nayfs  atticis- 
mes  limosins. 

H.  KsTiEtiNB,  Apologie  pour  Hérodote,  II,  30. 

ATTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  rap- 
port àla  manière  etau  goût  des  anciens  Athéniens  : 

L'élégance  attique  dont  vous  me  parlez  fut-elle  jamais 
plus  pure  à  Athènes,  ni  l'urbanité  plus  agréable  et  mieux 
entendue  à  Rome? 

Voiture,  Lettres;  à  M.  d'Avaui. 

L'esprit  attique  que  les  anciens  ont  tant  vanté,  paroit 
plus  dans  Aristophane  que  dans  aucun  autre  auteur  que  je 
connoisse  de  l'antiquité. 

M°>»  Dacier,  trad.  dWristophane,  Préface. 

Théophrastc...  fut  reconnu  étranger  et  appelé  de  ce  nom 
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par  une  simple  femme  de  qui  il  achetoit  des  herbes  au  mar- 
ché, et  qui  reconnut,  par  je  ne  sais  quoi  d'attique  qui  lui 
manquoit  et  que  les  Romains  ont  depuis  appelé  urbanité, 
qu'il  n'étoit  pas  Athénien. 

La  Bruyère,  Discows  sur  Thcophraste. 

Leurs  mœurs  (des  Romains)  austères  ou  dissolues,  selon 

los  temps,  n'eurent  jamais  la  délicatesse  des  mœurs  afftgues. 

Marmontel,  Éléments  de  littérature  :  Pantomime. 

Tel  fut  le  maître  (Thucydide)  de  la  tribune  altique,  le  mo- 
dèle adopté  par  Démosthène,  qui  le  copia  huit  fois  tout 
entier... 

M.-J.  Chénier,  Tableau  de  la  littérature  française,  c.  6. 

Des  amis?  ta  mémoire  en  gardera  toujours! 
Ils  y  viendront  pleurer  et  cette  grâce  attique 
Et  cet  accent  naïf,  tendre,  mélancolique. 

Lamartine,  Harmonies  :  Le  Retour,  au  comte 
Xavier  de  Maistre. 

Dialecte  attique  : 

Le  dialecte  attique  est  celui  qui  étoit  usité  dans  Athènes 
et  dans  le  pays  circonvoisin.  Il  a  été  suivi  particulière- 
iuent  par  Thucydide,  Aristophane,  Platon,  Isocrate,  Xéno- 
phon  et  Démosthène. 

RoLtiN,  Histoire  anciennf,  liv.  V,  art.  o. 

On  a  dit,  dans  un  sens  analogue,  les  auteurs 
attiques,  ou  substantivement,  les  attiques,  les  au- 
teurs qui  ont  employé  ce  dialecte;  formes  atti- 
ques, les  formes  de  langage  propres  au  dialecte 
attique. 

Sel  attique,  sel  d Altique,  se  dit  de  Tout  ce  qui 
porto  le  caractère  de  celte  plaisanterie  délicate  et 
fine  qui  distinguait  les  Athéniens  : 

De  ce  sel  d' Attique,  dont  j'ay  mangé  plus  d'un  niinot  avec 
vous...  il  n'y  en  a  pas  un  grain  dans  Paris. 

Voiture,  Lettres;  à  M.  d'Avaux,  13  décembre  1643. 

Voiture  pouvoit  donner  tout  son  amour  à  quelques-uns 
do  ses  ouvrages,  car  ils  ont  je  ne  sais  quoi  de  si  ingénieux 
et  de  si  poli,  de  si  fin  et  de  si  délicat,  qu'ils  font  perdre  le 
goût  des  sels  attiques  et  des  urbanités  romaines. 

Saint-Evremont,  De  quelques  livres  espagnols,  italiens 
et  français. 

Il  lui  échappa  je  ne  sais  combien  de  traits  pleins  de  sel 
castillan,  qui  vaut  bien  le  sel  attique. 

Le  Sage,  Gil  Blas,  II,  5. 

Dupeyrou  fit  imprimer  à  Genève  ce  chiflfon,  qui  n'eut 
dans  le  pays  qu'un  succès  médiocre,  les  .Xeufchâtelois, 
avec  tout  leur  esprit,  ne  sentant  guères  le  sel  attique  ni  la 
plaisanterie  sitôt  qu'elle  est  un  peu  fine. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  XII. 


Il  est  de  sel  altique  assaisonné  partout; 
Et  vous  le  trouverez,  je  crois,  d'assez  bon  gotit. 
Molière,  les  Femmes  savantes,  III,  2. 

Vous  n'y  trouverez  point  de  ces  termes  gaillards. 
Dont  vous  enjolivez  vos  contes  égrillards; 
Ni  de  ces  traits  mordants,  que,  dans  votre  critique, 
Un  esprit  médisant  donne  pour  sel  attique. 

Pesselier,  Ésope  au  Partiasse. 

ATTIQUE,  s.  m.  Terme  d'Architecture.  Petit 
étage  qui  est  au-dessus  de  la  corniche  supérieure 
d'une  maison,  d'un  édifice  : 

Aux  fenêtres  de  Vattique,  sous  le  toit,  régnait  une  guir- 
lande de  capucines  et  de  pois  de  senteur. 

Chateaubriand,  Mémoires. 

ATTIÉDIR,  V.  a. 

Rendre  tiède  ce  qui  est  chaud. 
Ce  verbe  est  ancien  dans  notre  langue,  où  il  a 
paru  d'abord  sous  des  formes  un  peu  différentes  : 

Tepere,  atedier. 

Dictionnaire  latin-français  dti  xiii°  siècle.  Bibliothèque 
nationale,  ms.,  7692. 

Il  s'emploie  au  propre  et  au  figuré; 
Au  propre  : 

De  quel  trésor  sont  tirés  les  vents  qui  purifient  l'air,  qui 
attiédissent  les  saisons  brûlantes,  qui  tempèrent  la  rigueur 
des  hivers? 

FÉNELON,  Traité  de  l'Existence  de  Dieu,  P"  part.,  c.  2. 

Les  eaux  d'abord  reléguées  dans  l'atmosphère  par  la  force 
expansive  de  la  chaleur,  sont  ensuite  tombées  sur  les  par- 
ties du  globe  qui  étaient  assez  attiédies  pour  ne  les  pas  re- 
jeter en  vapeurs. 

BuFFON,  Époques  de  la  nature. 

Ne  doit-on  pas  considérer  que  la  déperdition  de  la  cha- 
leur du  globe  se  fait  d'une  manière  insensible;  qu'il  a  fallu 
soixante-seize  raille  ans  pour  Vattiédir  au  point  de  la  tem- 
pérature actuelle? 

Le  même,  même  ouvrage. 

Au  figuré  : 

Enfermer  les  cœurs  des  rois  dans  les  bornes  accoustu- 
mées,  c'est  atiédir  leurs  courages. 

La  Noue,  Discours  politiques  et  militaires,  XX. 

Cet  assaut  repoussé  haussa  fort  les  courages  des  uns,  et 
attiédit  ceux  des  autres. 

■    AoR.  d'Aubigné,  Histoire  universelle,  I,  c.  3. 
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Il  résolut  de  s'en  aller  pour  quelques  jours  à  la  chasse, 

lioiisant  par  son  absence  attiédir  l'animosité  de  ces  jeunes 

gens  contre  liiy. 

Marouerite  de  Valois,  Mémoires. 

Nous  sommes  tenus  dans  une  guerre  défensive,...  espé- 
rant que  nostre  patience  attiédirait  la  fureur  et  la  rage  do 
ceulx  de  la  maison  de  Lorraine. 

Henri  IV,  Lettres;  14  juillet  1587. 

La  cour  a  gagné  beaucoup  de  terrain  dans  les  provinces, 

particulièrement  où  l'ardeur  des  parlements  est  beaucoup 

attiédie. 

Le  cardinal  de  Retz,  Mémoires,  II"  part. 

Je  vous  diray  que  si  depuis  dix-huit  mois  j'eusse  pensé  à 
faire  travailler  à  la  réformation  des  eaux  et  forests  de  Bre- 
tagne... cela  auroit  excité  une  grande  rumeur  dans  le  pays, 
qaiauroit  atliedy  ou peut-estremesme débauché  quelqu'un? 
des  principaux  députez... 
CoLBERT   à  son  frère,  maître  des  requêtes  et  commissaire  du 
roi  aux  États  de  Bretagne,  10  août  1663.  (Voyez  Deppino, 
Correspondance  administrative  sous  Louis  XIV,  t.  I,  p.  472.) 

Je  crois  que  vous  devez  retrancher  toute  société  qui  pour- 
roit...  vous  dissiper,  vous  amollir,  vous  attiédir  pour  Dieu. 
FÉNBLON,  Lettres  spirituelles,  XXXVII. 

L'âge,  la  maladie,  les  fluxions  sur  les  yeux,  n'attiédissent 
point  mon  saint  zèle. 

Voltaire,  Lettres;  4  février  1764. 

Je  resterai  comme  je  suis,  de  peur  qu'insensiblement  le 
goût  de  la  contemplation  devenant  une  passion  oiseuse,  ne 
m'attiédit  sur  l'exercice  de  mes  devoirs. 

J.-J.  Rousseau,  Emile. 

Il  (mon  père)  m'aimoit  très-tendrement,  mais  il  aimoit 
aussi  ses  plaisirs;  et  d'autres  goûts  avaient  un  peu  attiédi 
l'afTection  paternelle  depuis  que  je  vivois  loin  de  lui. 
Le  même,  les  Confessions,  I,  2. 

Soit  qu'il  me  parût  beau  d'apprendre  jusqu'à  ma  der- 
nière heure,  soit  qu'un  reste  d'espoir  de  vivre  se  cachât  au 
fond  de  mon  cœur,  l'attente  de  la  mort,  loin  d'attiédir  mon 
goût  pour  l'étude,  sembloit  l'animer. 

Le  même,  même  ouvrage,  I,  6. 

Chéron  (dans  le  Tartufe  de  mœurs)  a  supprimé  quelques 
hardiesses;  mais  il  attiédit  les  effets  comiques,  il  énerve  la 
vigueur  des  scènes... 

M.-J.  Chénier,  Tableau  de  la  littérature  française,  cil. 

Quelles  tristes  réflexions  ne  fis-je  point  alors  sur  l'amitié, 
que  la  présence  attiédit,  que  l'absence  efface? 

Chateaubriand,  René. 

Vos  froids  raisonnements  ne  feront  qu'attiédir 
Un  spectateur  toujours  paresseux  d'applaudir. 

Boileau,  Art  poétique,  III. 


Elle  les  renvoya  :  ces  gens  l'cmbarrassoiciit, 
L'attiédissaient,  l'affadissoicnt, 
L'ondormoient  en  contant  leur  flamme. 
La  Fontaine,  Contes  :  Le  Petit  Chien. 

Attiédir  s'est  dit  aussi  quelquefois  dans  le  sens 
contraire  de  Passer  du  froid  au  chaud  : 

...  Quand  c'est  pour  son  Dieu  que  le  fidelle  endure. 
Lors  le  fer  s'amolit  ou  sa  peau  vient  plus  dure  : 
Sur  ce  corps  nud  la  bise  attiedist  ses  glaçons. 
Sur  sa  peau  le  soleil  rafraichist  ses  rayons. 

D'AuBiGNK,  Tragiques,  liv.  IV  :  Les  Feux. 

L'oiseau  reprend  sa  voix  ;  les  zéphirs  de  retour 
Attiédissent  les  airs  de  leurs  molles  haleines. 

Delille,  trad.  de  Virgile,  Géorgiqnes,  II. 

Ce  verbe  s'emploie  neutralement  : 

La  principalle  force  des  François  est  au  commencement 
toute  en  esmotion  et  fureur;  que  si  on  la  laisse  attiédir  cl 
reposer,  elle  ne  vaut  plus  rien. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  français  :  Le  grand  roy 
François.' 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel  ; 
Soit  au  propre  : 

Celte  eau  s'est  attiédie. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1694. 

Soit  au  figuré  : 

Les  ennemis  d'Alcibiade  s'attiédirent  un  peu,  craignants 
que  le  peuple  ne  se  monstrasl  en  ce  jugement  plus  mol  en- 
vers luy. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Alcibiade,  c.  33. 

J'en  y  ay  veu  des  plus  fandans  et  eschauffez  s'attiédir  et 
baisser  bas. 

Brantôme,  Grands  Capitaines,  couronnels  français. 

Monsieur  le  Prince  fait  un  ballet  avec  douze  conseillers 
du  parlement;  il  l'a  toujours  répété  jusques  à  celte  heure; 
toutefois  il  semble  que  l'ardeur  s'en  attiédisse. 

Malherbe,  Lettres;  à  Peiresc,  13  février  1615. 

L'instruction  est  dans  les  naturels  vifs  et  sensibles,  nn 
germe  caché  qui  pousse  et  qui  fructifie  quelquefois,  quand 
l'expérience  vient  au  secours  de  la  raison,  et  que  les  pas- 
sions s'attiédissent. 

FÉNBLON,  De  l'Éducation  des  filles,  c.  5. 

Quand  une  fois  jeté  dans  la  carrière  littéraire  par  des 
impulsions  étrangères,  je  sentis  la  fatigue  du  travail  d'es- 
prit et  l'importunité  d'une  célébrité  malheureuse,  je  sen- 
tis en  môme  tems  languir  et  s'attiédir  mes  douces  rêveries. 
J.-J.  Rousseau,  Rifveries,  VIL 
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Tous  SCS  ouvragp.s  (d'Ârnauld)  curent  une  grande  vogue 
dans  soii  tonips,  et  par  la  réputation  de  l'auteur,  et  par  la 
chaleur  des  disputes.  Cette  chaleur  s'est  attiédie;  les  livres 
ont  été  oubliés. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  37  :  Du  Jansénisme. 

Attiédi,  ie,  participe. 
Au  propre  : 

A  la  date  de  trente  ou  trente-cinq  mille  ans  de  la  forma- 
tion des  planètes,  la  Terre  se  trouvoil  assez  attiédie  pour 
recevoir  les  eaux  sans  les  rejeter  en  vapeurs. 

BuFFON,  Époques  de  la  nalure. 

Les  flots  attiédis  et  agités  des  mers  septentrionales,  en 
battent  les  contours  ety  creusent  de  toutes  parts  des  voûtes 
profondes. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Harmonies  de  la  nature, 
liv.  V  :  Harmonie  universelle. 

Ciel  sans  souillure  et  sans  orages, 
Où  j'aspirois  sous  les  feuillages 
I.cs  parfums  d'un  air  attiédi. 

Lamartine,  Premières  Méditations. 

Au  figuré  : 

l>eat-estre  que  l'esclat  de  cette  vive  estoile 
Excitera  ma  nef  à  desployer  sa  voile; 
Et  qu'un  mot  généreux,  obligeant  et  hardy, 
Fera  rebouillonner  mon  courage  attiédy. 

Saint-Amant,  la  Vistute  sollicitée, 

La  foi,  de  nos  aïeux  la  lumière  et  le  guide, 
De  ce  monde  attiédi  retire  ses  raj'ous. 

Lamartine,  Harmonies. 

ATTIÉDISSEMEIVT ,  s.  m.  État  de  ce  qui  s'at- 
tiédit. 

C'est  autant  de  division  et  d'atediement,  et  d'attiedisse- 

ment  à  nos  ennemis. 

Satire  Mé)iipée. 

Pour  Immorliné  c'est  un  mot  de  la  façon  de  ces  mes- 
sieurs (de  Port-Royal),  aussi  bien  qa'...attiédissement...  Car 
ils  ne  font  point  de  diffîulté  do  faire  des  mots  nouveaux. 

BouHOi!RS,  les  Entretiens  d'Ariste  et  d'Eugèiie,  II  : 
La  langue  francoise. 

L'auteur  qui  a  tâché  d'introduire  Insidiateur  et  Insidia- 
trice  fait  ce  qu'il  peut  pour  établir  alliédissement,  et  il  ne 
tient  pas  à  lui  qu'on  ne  s'en  serve.  Il  dit  dans  un  de  ses 
livres  que  l'oraison  fervente  et  continuelle  étouffe  en  nous 
Vattiédissement  et  la  paresse;  que  la  vaine  gloire  est  la 
mère  de  Vattiédissement.  qu'on  appelle  paresse...  Enfin,  je 
n'ai  jamais  vu  ia.n\.  d'attiédissemcnt  ;  et  je  ne  sais  pourquoi 


cet  écrivain  ne  se  sert  jamais  de  tiédeur,  qui  est  le  mot 
propre. 

BouHouRS,  Remarques  iiouvelles  sur  la  langxie  française. 

Le  fréquent  usage  de  la  confession  et  de  la  communion 
est  un  des  plus  silrs  préservatifs  contre  les  attiédisscments 
et  les  rechutes. 

BouRDALOuE,  Retraite  spirituelle ,  8°  jour  :  Fréquentation 
des  sacrements. 

...  Vérité  dont  il  est  important  avant  toutes  choses  de 
?e  bien  convaincre,  et  confiance  qu'on  ne  doit  jamais  per- 
dre, à  quelque  degré  d'a»té(iisse7nen<  et  d'imperfection  qu'on 
on  soit  venu. 

Le  MiJME,  Pensées  :  De  l'Étal  religieux;  Esprit  religieux. 

Depuis  longtemps  je  m'apercevois  de  Vattiédissement  du 
sien  (de  son  cœur). 

J.-J.  Rousseau,  Confessions,  II,  12. 

ATTIFER,  V.  a.  Orner,  parer.  Il  se  dit  sur- 
tout de  la  Toilette  et  de  la  coiffure  des  femmes. 

Nonobstant  que  les  dames  y  soyent  bien  parées  et  bien 
attiffées,  et  que  moult  de  belles  en  y  ait. 

BouciQUAUT,  le  Livre  des  faicts,  IV,  7. 

Je  vois  quelquefois  passer  un  prélat,  je  ne  sçay  s'il  est 
evesque  ou  archevesque,  mais  je  ne  vis  jamais  une  telle 
barbe;  on  dit  qu'il  est  tous  les  jours  pour  le  moins  deux 
heures  à  la  peigner  et  attifer. 

Les  Caquets  de  l'accouchée,  II. 

Vouloir  estre  vefve,  et  se  plaire  neantmoins  d'estre  mu- 
guetée,  caressée,  cajoUée;  se  vouloir  trouver  aux  bals,  aux 
danses  et  aux  festins;  estre  parfumée,  attifée  et  mignar- 
dée,  c'est  estre  vefve  vivante  quant  au  corps,  mais  morte 
quant  à  l'âme. 

Saint  François  de  Sales,  Introduction  à  la  vie 
dévote,  III,  40. 

N'entrez  pas  dans  sa  chambre,  attendez-le  en  sa  cour; 

Allez-y  sans  être  attifée, 
Car  il  est  fort  coquet  et  plus  charmant  qu'Orfée. 

Voiture,  Poésies. 

On  l'a  quelquefois  employé  au  figuré  : 

Et  voyant  qu'un  beau  feu  leur  cervelle  n'embrase, 
Ils  attifent  leurs  mots,  enjolivent  leur  phrase. 

Régnier,  Satires,  IX. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  personnel  : 

Je  vois  avec  despit  en  plusieurs  mesnages,  monsieur  re- 
venir maussade  et  tout  marmiteux  du  tracas  des  affaires, 
environ  midy,  que  madame  est  encore  après  à  se  coiffer 

et  attifer  en  son  cabinet. 

Montaigne,  Essais,  III,  9. 
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AïTiFÉ,  ÉE,  pai'licipc  passé. 

Que  n'avez-vous  dict  plustost  a(ti^ez?—l[  convient  plus- 
tosl  aux  dames. 

H.  EsTiENNE,  Dialogues  du  7iouveau  langage 
français  italianisé,  ^. 

La  rey  ne  eut  toutes  les  envies  du  monde  de  voir  la  femme 
de  Brusquet...  Et  la  luy  mena  parée,  atiiffée  et  accommo- 
dée ny  plus  ny  moins  comme  le  jour  de  ses  nopces. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  estrangers  :  Le  maréchal 
D'Estrozze. 

De  la  cité  les  dames  bien  coiffées, 
Aux  doux  regards,  aux  gorges  atifées 
De  beaux  joyaux,  au  riche  corps  vestu 
D'un  or  broché  en  la  soye  battu, 
.Menoient  le  bal. 

Ronsard,  la  Fraiiciade,  111. 

La  reine  habillée  et  coeffée 
Et  soigneusement  aiti/ïe, 
Sortit  en  pompeux  appareil. 

ScARRON,   Virgile  travesti,  IV. 


,  S.  m.  Parure,  et  plus  particulière- 


ATTIFET 

ment,  Ornement  de  tête,  coiffure  de  femme  : 


Le  bourreau  lui  donna  (à  Marie  Stuart)  un  grand  coup 
de  hache  dont  il  lui  enfonça  ses  altifets  dans  la  tête;  la- 
quelle il  n'emporta  qu'au  troisième  coup. 

Brantôme,  Dames  illustres. 

\  Magog  de  Surie  y  a  des  poissons  au  lac  de  Vénus,  qui 
entendent  la  voix  des  marguilliers  du  temple  de  Vénus,  et 
viennent  avec  leurs  altifets  d'or  quand  on  les  appelle. 

Du  PixET,  trad.  de  Pline,  Histoire  naturelle ,  XXXII,  11. 

J'ay  une  espingle  qui  me  picque 


Mou  altiffet  va  de  costé. 

R.  Belleau,  la  Reconnue,  I,  2. 

Mais  bran,  bran,  j'ay  laissé  là-bas  mon  atlifet. 

Régnier,  Satires,  I. 

Lors  Vénus  songeant  à  sou  fait, 

S'ajusta  de  maint  attifet 

Et  s'en  alla  trouver  Neptune. 

Scarron,  Virgile  travesti,  Y. 

Dans  le  passage  suivant,  Brantôme  paraît  lui 
donner  le  sens  spécial  de  Coiffure  de  veuve  : 

D'Espernon  avait  juré  cent  fois...  qu'il  tueroit  d'Aube- 
terre  et  feroit  porter  Vattifaict  à  sa  femme. 

Brantôme,  Discours  sur  les  duels. 


D'Attifeu  on  avait  aussi  formé  : 
Attifel'r,  s.  m. 

Il  me  semble,  quand  je  les  voy  (les  versificateurs)  ar- 
mez de  mesmes  basions  que  les  bons  maistres,  c'est  à  dire 
des  mesmes  vers...  qu'ils  ressemblent  à  ces  Hercules  des- 
guisez  es  tragédies,  lesquels  achètent  la  peau  d'un  lion 
chez  un  peletier,  une  grosse  massue  chez  un  charpentier, 
et  une  fausse  perruque  chez  un  attifew: 

Ronsard,  Préface  sur  la  Franciade. 

Attifure,  s.  f. 

Nous  les  dressons  (les  femmes),  dez  l'enfance,  aux  entre- 
mises de  l'amour;  leur  grâce,  leur  attifeure,  leur  science, 
leur  parole,  toute  leur  instruction  ne  regarde  qu'à  ce  but. 

Montaigne,  Essais,  III,  5. 

Et  Attifement,  s.  m. 

AHiffement,  comptus. 

RoB.  EsTiENNE,  Dictionnaire  françois-latin,  1539. 

ATTIRER,  V.  a.  Tirer,  faire  venir  à  soi. 
Avec  un  nom  de  personne ,  au  propi'e  et  au 
figuré  : 

Pourtant  ce  qu'on  lit  souvent  en  Chrysostome  ne  doit 
point  estre  receu  :  c'est  que  Dieu  n'attire  sinon  ceux  qui 
veulent  cstre  attirez.  En  quoy  il  signifie  que  Dieu  en  nous 
tendant  la  main,  attend  s'il  nous  semblera  bon  de  nous 
aider  de  son  secours. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  II,  c.  3,  §  10. 

Il  sçavoit  aussi  bien  attirer  les  hommes  à  soy,  comme 
monsieur  son  père;  car  il  estoit  très  libéral,  doux,  gra- 
cieux et  très  éloquent,  choses  fort  attrayantes. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  français  :  M.  le  prince 
de  Condé. 

Quand  Mahumet  promet  aux  siens  un  paradis  tapissé, 
paré  d'or  et  de  pierreries,  peuplé  de  garses  d'excellente 
beauté,  de  vins  et  de  vivres  singuliers,  je  voy  bien  que  ce 
sont  des  moqueurs  qui  se  plient  à  nostrebestise,  pour  nou.s 
emmieller  et  attirer  par  ces  opinions  et  espérances,  con- 
venables à  nostre  mortel  appétit. 

Montaigne,  Essais,  II,  12. 

Si  s'est-il  tousjours  veuquo  les  conquestes  par  leur  gran- 
deur et  difficulté  ne  se  pouvoient  bonemant  parfaire  par 
armes  et  par  force;  elles  ont  esté  parfaictes  par  clemance 
et  magnificence,  excellans  leurres  k  attirer  les  homes,  spé- 
cialement vers  le  juste  et  légitime  parti. 

Le  même.  Lettres;  à  Henri  IV,  IS  janvier  1590. 

Quoique  j'aime  extrêmement  le  ciel  d'Italie  et  la  terre 
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qui  porte  les  orangers,  votre  vertu  seroit  capable  de  m'at- 
tirer  sur  les  bords  de  la  mer  glaciale  et  jusqu'au  fond  du 
septentrion. 

Balzac,  Lettres;  à  Descartes,  25  avril  1631. 

Ces  deux  chevaliers  ne  pouvoient  estre  sans  moy,  et  ful- 
loit  que  laissant  bien  souvent  mes  estudes,  je  les  accom- 
pagnasse par  tous  les  endroits  où  la  curiosité  les  attiroit. 
D'Urfé,  l'Astvée,  11°  part.,  liv.  XII. 

Le  bruit  qu'on  y  faisoit  à  cause  de  nous  attiroit  tout  le 
monde  aux  fenêtres. 

ScARRON,  Roman  comique,  I,  18. 

Je  crains  que  vous  ne  preniez  mal  vos  mesures,  et  que 
cette  indulgence  ne  soit  capable  de  choquer  plus  de  monde 
que  d'en  attirer. 

Pascal,  Provinciales,  IX. 

Ce  n'est  pas  encore  ici  la  politique  de  la  société,  mais 
c'en  est  un  des  plus  grands  principes.  Vous  y  venez  les  adou- 
cissements de  la  confession ,  qui  sont  as-surément  le  meil- 
leur moyen  que  ces  pères  aient  trouvé  pour  attirer  tout  le 
monde  et  ne  rebuter  personne. 

Le  même,  même  ouvrage,  X. 

Comme  elle  (Madame,  sœur  d'Henri  II)  avoit  beaucoup 
d'esprit,  et  un  grand  discernement  pour  les  belles  choses, 
elle  attirait  tous  les  honnêtes  gens,  et  il  y  avoit  de  cer- 
taines heures  où  toute  la  cour  étoit  chez  elle. 

M""  DE  LA  Fayette,  la  Princesse  de  Clèves,  1'"  part. 

Sa  maison  (de  M.  d'Harouys)  va  être  le  Louvre  des  États  : 
c'est  un  jeu,  une  chère,  une  liberté  jour  et  nuit  qui  atti- 
rent tout  le  monde. 

M™"  DE  Sévigné,  Lettres;  à  M"»  de  Grignan,  5  août  1671. 

Je  ne  sais  ce  que  je  vais  faire  à  Paris  ;  rien  ne  m'y  atti)-e, 
je 'n'y  ai  point  de  contenance. 

La  MÊME,  même  ouvrage;  2  novembre  1679. 

Le  sentiment  du  plaisir  nous  touche  très-vivement  quand 
il  est  présent,  et  nous  attire  puissamment  quand  il  ne  l'est 
pas. 

BossuET,  De  la  Connaissance  de  Dieu  et  de  soi- 
méme,  c.  1,  n»  6. 

Quand  on  dit  que  Dieu  veut  toujours  ce  qu'il  y  a  de  micu.x, 
ce  n'est  pas  qu'il  y  ait  un  mieux  dans  les  choses  qui  pré- 
cèdent en  quelque  sorte  sa  volonté,  et  qui  {'attirent;  mais 
c'est  que  tout  ce  qu'il  veut  par  là  devient  le  meilleur. 
Le  même.  Traité  du  Libre  arbitre,  c.  2. 

Mazarin,  que  ses  négociations  attiraient  souvent  à  Turin, 
fut  ravi  d'y  trouver  un  homme  d'une  si  grande  capacité. 
Le  même.  Oraison  funèbre  de  Michel  Le  Tellier. 

Je  ne  veux  que  vous  faire  souvenir  de  la  cause  célèbre  de 
ces  étrangers  que  l'espérance  du  gain  avait  attirés  des  bords 
du  Levant  pour  porter  en  Europe  les  richesses  de  l'Asie. 
Flkchier,  Oraison  funèbre  de  M.  de  Lamoignon. 


Je  vois  la  sagesse  et  la  piété  du  prince,  excitant  les  uns 
par  ses  pieuses  libéralités,  attirant  les  autres  par  les  mar- 
ques de  sa  bienveillance. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  M.  Le  Tellier. 
Le  duc  de  Mantoue  se  trouva  bien  à  Venise  où  les  diver- 
tissements l'avaient  attiré,  mais  Mathioli  s'y  fit  attendre 
longtemps. 

Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  II  :  Mantoue. 
Un  jour  que  la  beauté  d'un  ruisseau  l'avoit  attirée,  elle 
se  laissa  conduire  insensiblement  aux  replis  de  l'onde. 

La  Fontaine,  Psyché,  I. 

Voulez-vous  sçavoir  un  secret  infaillible  pour  attirer  les 
habiles  gens  à  coup  sûr?  Vous  n'avez  qu'à  distribuer  des 
jetons  d'argent  à  chaque  assemblée. 

Le  Banqueroutier,  scène  des  Ambassadeurs.  (Voyez 
Gherardi,  Théâtre  italien,  I,  p.  396.) 

J'allois  à  l'hôtel  d'Albret  ou  à  celui  de  Richelieu,  sûre  d'y 
être  bien  reçue  et  d'y  trouver  mes  amis  rassemblés,  ou  bien 
de  les  attirer  chez  moi  en  les  faisant  avertir  que  je  ne  sor- 
tirois  pas. 

M"»  de  Maintenon,  Entretiens  à  Saint-Cyr.  (Voyez  Histoire 
deM'^''  de  Maintenon,  par  le  duc  de  Noailles,  p.  281.) 

Je  vous  recommande  les  catholiques  ;  et  je  vous  prie  de 
n'être  pas  inhumain  aux  huguenots,  il  faut  les  attirer  par 
la  douceur. 

La  même.  Lettres;  au  comte  d'Aubigné,  gouverneur  à 
Amersfort,  27  septembre  1672. 

Aussitôt  que  Scipion  Émilien  fut  arrivé  à  Alexandrie,  la 
renommée  le  découvrit  malgré  les  précautions  que  sa  mo- 
destie avoit  prises,  et  attira  au-devant  de  lui  toute  la  ville 
à  la  descente  du  vaisseau. 

RoLUN,  Traité  des  Études,  liv.  VI,  I"  part.,  §  3. 

Les  Tares  l'attirèrent  (le  czarj  sur  le  Pruth  à  travers  des 
déserts  où,  manquant  de  tout,  il  falloit  périr  ou  hasarder 
tout  par  un  combat  fort  inégal. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1711. 

Ce  fut  là  (à  Saint-Germain)  où  il  (Louis  XIV)  commença 
à  attirer  le  monde  par  les  fêtes  et  les  galanteries,  et  à  faire 
sentir  qu'il  vouloit  être  vu  souvent. 

Le  même,  même  ouvrage,  171.^. 

Rien  n'attire  plus  les  étrangers  que  la  liberté,  et  l'opu- 
lence qui  la  suit  toujours. 

Montesquieu,  Lettres  persanes,  CXXII. 

Elle  ne  fuyoit  pas  les  jeunes  gens  d'une  figure  agréable 
qui  paroissoient  décents  et  modestes.  Elle  avoit  dans  sa 
réserve  même  un  certain  art  de  les  attirer  qui  ressem- 
bloit  assez  à  la  coquetterie. 

J.-J.  Rousseau,  Emile. 

Les  filles  (de  Neufchâtel)  ont  beaucoup  de  liberté  et  en 


ATT 


ATT 


335 


font  usage;  elles  se  rassemblent  souvent  en  société  où  l'on 
joue,  où  l'on  goûte,  on  l'on  babille,  et  où  l'on  attire  tant 
iiu'on  peut  les  jeunes  gens;  mais  par  malheur  ils  sont  ra- 
ies, et  il  faut  se  les  arracher. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres;  20  janvier  1763. 

...  Toutlemonde  m'averlissoildenietenirsurmesgardes, 
qu'on  me  guettoit,  et  qu'on  cherchoit  à  m'altirer  sur  le  ter- 
ritoire de  France  pour  m'y  faire  un  mauvais  parti. 

Le  même,  les  Confessions,  II,  1 2. 


Il  attire  dans  une  conférence  le  seigneur  de  la  ville  de 
Camérino:  il  le  fait  étrangler  avec  ses  deux  fils. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  lU:  D'Alexandre  VI 
et  Je  Louis  XII. 


I 


Les  Gilles  d'aujourd'hui  ne  peuvent  pins  attirer  de  monde 
1  la  foire. 

Le  même,  Lettres;  11  novembre  1776; 

Les  croisades  si  multipliées  tournèrent  à  mépris,  on  ne 
s'empressoit  plus  à  écouter  ceux  qui  les  prêchoient  :  et  pour 
leur  attirer  des  auditeurs,  il  fallut  promettre  à  quiconque 
assisteroit  à  leurs  sermons,  des  indulgences  de  quelques 
jours  ou  de  quelques  années. 

Fi.EURY,  Discours  sur  l'histoire  ecclésiastique,  VI. 

Il  est  commun  de  trouver  des  gens  dont  les  principes  et 
les  mœurs  vous  a</iren(,  et  dont  le  commerce  vous  rebute; 
on  ne  peut  s'empêcher  de  les  considérer,  de  les  respecter 
i^t  de  les  fuir. 

De  MoNCRip,  Moyens  de  plaire. 

Elles  (les  bienséances)  défendent  à  l'honnête  homme  ces 
sortes  d'affiches  qu'on  peut  mettre  sur  les  boutiques  pour 
attirer  les  chalands,  mais  qu'il  ne  faut  point  mettre  à  la 
tête  d'un  livre  pour  attirer  les  lecteurs. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature. 

Corneille,  Racine,  et  leurs  rivaux  n'attirent  pas  assez  le 
vulgaire,...  pour  fournir  à  leurs  acteurs  de  quoi  les  repré- 
senter dignement. 

Marmontel,  Éléments  de  littérature  :DécoTa.tion. 

Pour  attirer  des  bouvreuils  dans  un  bocage,  il  faut  y  plan- 
ler  de  l'épine  blanche. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Études  de  ta  nature,  X. 

C'est  le  propre  d'un  métier  lucratif  d'a/(îVer  les  hommes 
et  les  capitaux  pour  en  partager  le  profit. 

TuROOT,  Lettres  sur  la  liberté  du  commerce  des  grains,  VI, 
27  novembre  1770. 

Les  yeux  du  despote  attirent  les  esclaves,  comme  les  re- 
t'urds  du  serpent  fascinent  les  oiseaux  dont  il  fait  sa  proie. . 
Chateaubriand,  Itinéraire  de  Paris  à  Jérusalem  : 
Voyage  dans  l'Archipel. 


La  qualité  de  roy,  l'esclat  de  ma  fortune, 
Au  lieu  de  Vatlirer,  la  choque  et  l'importune. 

Théophile,  Ptjrame  et  Thislié,  I,  3. 

Un  loup  survient  à  jeun,  qui  cherchoit  aventure, 
Et  que  la  faim  en  ces  lieux  attirait. 

La  Fontaine,  Fables,  I,  10. 

Quand  la  perdrix 

Voit  ses  petits 
En  danger,  et  n'ayant  qu'une  plume  nouvelle... 
Elle  fait  la  blessée,  et  va  traînant  de  l'aile. 
Attirant  le  chasseur  et  le  chien  sur  ses  pas, 
Détourne  le  danger,  sauve  ainsi  sa  famille. 

Le  même,  même  ouvrage,  X,  1 . 

Le  berger,  qui,  par  ses  chansons, 
Eût  attiré  des  inhumaines. 
Crut,  et  crut  mal,  attirer  des  poissons. 

Le  même,  même  ouvrage,  X,  1 1 . 

Quel  charme,  malgré  vous,  vers  elle  vous  attire? 
J.  Racine,  Andromaque,  II,  5. 

Athènes  l'atliroit,  il  n'a  pu  s'en  cacher. 

Le  MÊME,  Phèdre,  III,  1. 

Je  ne  m'étonne  plus  si  céans  l'argent  roule, 
Et  si  des  emprunteurs  il  attire  la  foule. 

Destouches,  le  Dissipateur,  II,  1. 

Je  sais  quel  est  le  peuple  :  on  le  change  en  un  jour; 
Il  prodigue  aisément  sa  haine  et  son  amour. 
Si  ma  grandeur  l'aigrit,  ma  clémence  l'attire. 

Voltaire,  Afor<  dé  César,  I,  3. 

Contre  un  pouvoir  si  grand,  qu'eût  pu  faire  d'Estrée? 
Par  un  charme  indomptable  elle  était  attirée. 

Le  MÊME,  Henriade,  IX. 

...  Malgré  ses  rides,  ses  revers. 
Belle  encor,  l'Italie  attire  l'univers. 

A.  Chénier,  Élégies,  XXVI. 

Attirer  en  jugement,  faire  comparaître  en  jus- 
tice. Dans  l'exemple  suivant,  c'est  du  jugement 
de  Dieu  qu'il  est  question  : 

Autant  en  est-il  de  ce  que  nous  lisons  en  l'épistre  aux 
Hébreux,  que  les  pasteurs  veillent  comme  ayans  à  rendre 
conte  de  nos  âmes  :  ce  qui  ne  conviendroit  pas  si  nos  âmes 
n'avoyent  quelque  essence  propre.  A  quoy  s'accorde  ce  que 
sainct  Paul  invoque  Dieu  tesmoin  sur  son  ame;  car  si  elle 
n'estoit  point  sujette  à  punition,  elle  ne  pourroit  estre  atti- 
rée en  jugement  devant  Dieu. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  I,  15,  §  2. 

Attirer  de  quelque  part  : 
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II  y  fut  témoin  d'un  jubilé  qui  atliroit  une  quantité  pro- 
digieuse de  peuple  de  tous  les  bouts  de  la  terre. 

Thomas,  Éloge  de  Descartes. 

L'effet  le  plus  ordinaire  du  commerce  est  d'attirer  les 
hommes  de  la  campagne  dans  les  villes. 

Qrimm,  Correspondance,  15  mars  1755. 

Présentez  aux  hommes  la  liberté  et  le  bonheur,  vous  les 
attirerez  de  toutes  les  parties  du  monde. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Études  de  la  nature,  III. 

Attire»  ,  suivi  d'un  nom  de  chose ,  et  souvent 
d'un  nom  abstrait,  s'emploie  dans  des  acceptions 
très  diverses,  comme  Amener,  Apporter,  Procu- 
rer, Causer,  Produire  : 

Nous  avons  dit  au  commencement,  que  la  cognoissance 
de  Dieu  n'est  pas  située  en  quelque  froide  spéculation,  mais 
au'elle  attire  avec  elle  le  service  d'icelui. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  I,  12,  §  1. 

Puisque  l'homme  désiroit  tant  de  s'apparier  à  Dieu,  il 
eust  mieux  fait,  dit  Cicero,  de  ramener  à  soy  les  conditions 
divines,  et  les  attirer  çà  bas,  que  d'envoyer  là  haut  sa  cor- 
ruption et  sa  misère. 

Montaigne,  Essais,  II,  12. 

Il  n'y  a  rien  si  vray,  que  le  froc  et  la  cogule  tire  à  soy 
les  opprobres,  injures  et  malédictions  du  monde,  tout  ainsi 
comme  le  vent  dict  Cecias  attire  les  nues. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  40. 

Ainsi  comme  les  cornets  et  ventôses  attirent  du  cuir  ce 
qu'il  y  a  de  pire,  aussi  les  aureilles  des  curieux  a»î"re;inous 
les  plus  mauvais  propos  qui  soient. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Œuvres  morales :'De  la  Curiosité. 

La  paille  estantbruslée  dedans  le  champ,  elle  servira  d'au- 
tant de  fumier,  parce  qu'elle  laissera  la  mesme  substance 
qu'elle  avait  attirée  de  la  terre. 

Bernard  Palissy,  Recepte  véritable. 

Je  t'accorderai  que  tu  peux...  attirer  les  matières  métal- 
liques et  les  rassembler  pour  faire  l'or  et  l'argent. 

Le  même.  Traité  des  métaux  et  alchimie. 

Comme  les  malheurs  ne  viennent  jamais  seuls,  il  semble 
aussi  qu'un  bonheur  en  attire  un  autre. 

D'Urfé,  l'Àstrée,  II»  part.,  liv.  VIII. 

Un  air  noble  et  grand...  qui  attirait  l'inclination  et  le  res- 
pect de  tout  le  monde. 

Le  cardinal  de  Retz,  Conjuration  de  Fiesgue. 

Un  chapitre  attire  l'autre,  et  je  fais  dans  mon  livre  comme 
ceux  qui  mettent  la  bride  sur  le  col  de  leurs  chevaux  et  les 
laissent  aller  sur  leur  bonne  foi. 

ScARRON,  Roman  comique,  I,  12. 


Quelle  vanité  que  la  peinture,  qui  attire  l'admiration  par 
la  ressemblance  des  choses  dont  on  n'admire  pas  les  ori- 
ginaux! 

Pascal,  Pensées. 

Les  principes  de  la  religion  sont  fortement  établis  dans 

son  âme  et  beaucoup  plus  que  ceux  de  la  dévotion,  mais 

l'un  attire  l'autre  et  toutes  choses  viennent  en  leur  temps. 

M»°  DE  Montpensier,  Portraits,  CXLVI;M.  le  Prince. 

...  L'éclat  de  ses  charmes  attirait  toujours  l'inclination  de 
ceux  qui  la  voyoient. 

M"""  DE  Motteville,  Mémoires. 

La  discrétion  de  ce  duc  attira  celle  de  M.  le  Prince. 

La  même,  même  ouvrage. 

Comme  la  religion  sembloit  seule  attirer  toutes  les  diffi- 
cultés qui  lui  étoient  faites  (à  Christine),  je  combattis  avec 
la  force  que  je  devois  la  dureté  qui  lui  en  faisoit  refuser 
l'exercice. 

Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  I,  7. 

Le  roi  de  Navarre  attirait  le  respect  de  tout  le  monde 
par  la  grandeur  de  son  rang  et  par  celle  qui  paroissoit  en 
sa  personne. 

M™»  de  La  Fayette,  la  Princesse  de  Clèves,  I. 

Une  conduite  droite,  la  réputation  de  probité,  attire  plus  j 
de  confiance  et  d'estime,  et  à  la  longue  plus  d'avantage  de  % 
fortune,  que  les  voies  détournées. 

M™»  de  Lambert,  Avis  d'une  mère  à  sa  fille. 

Quand  il  s'en  trouveroit  un  ou  deux  de  huit  évêques  et 
quatre  barons  qu'il  y  a,  qui  voulust  mesnager  l'intérêt  dti 
peuple,  le  reste  l'attirera  toujours,  et  il  est  certain  que  dans 
une  conférence  la  pluralité  ira  à  ce  que  M.  l'intendant  ju- 
gera nécessaire  pour  satisfaire  le  roi. 

L'ÉvÊQtiE  DE  Beziers  à  Colbert,  9  janvier  1662.  (Voyez 
DEppma,  Correspondance  administrative  sous  Louis  XI V, 
t.  I,  p.  63.) 

L'on  voit  assez  que  cette  négociation  ne  peut  tourner 
qu'à  l'avantage  de  Votre  Majesté,  et  qu'elle  attirera  de  deçà 
des  suites  fâcheuses,  si  elle  venoit  à  ne  pas  réussir,  à  quoi 
il  étoit  plus  expédient  de  fermer  d'abord  la  porte. 

L'Archevêque  d'Embrun  à  Louis  XIV,  27  mai  1662.  (Voyez 
MioNET,  Succession  d'Espagne,  t.  I,  p.  145.) 

Je  m'estime  très-glorieux  et  très-heureux  tout  ensemble 
de  m'être  trouvé  à  la  tête  de  cette  assemblée  la  première 
fois  qu'elle  a  terminé  le  don  gratuit  de  cette  manière  tout 
d'une  voix...  Cette  conduite,  M.,  lui  attirera  sans  doute 
quelque  témoignage  essentiel  de  la  bonté  et  de  la  généro- 
sité du  roi. 

De  Bùnsy,  archevêque  de  Toulouse,  à  Colbert,  22  décembre 
1671.  (Voyez  Depping,  Correspondance  adniinistrative  sotn 
Louis  XIV,  t.  I,  p.  270.) 
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Ce  grand  capitaine  (Annibal),  réduit  à  se  sauver  de  son 
pays,  remua  l'Orient  contre  eux  (les  Romains)  et  attira  leurs 
armes  en  Asie. 

BossHKT,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  I,  9. 

Ce  fut  alors  que  les  Juifs  furent  faits  tributaires  des  Ro- 
mains, et  la  ruine  de  la  Syrie  attira  la  leur. 

Le  même,  même  ouvrage,  II,  8. 

D'une  affaire  il  en  nait  une  antre,  et  un  moment  de  re- 
mise attire  quelquefois  la  vie  tout  entière. 

Lb  uême,  Panégyrique  de  saint  André. 

C'est  ainsi  que  Marie-Thérèse  attira  par  la  prière  toutes 
les  vertus  dans  son  âme. 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse  d'Autriche. 

Un  abîme  attire  un  autre  abime,  et  une  médisance  une 
autre  médisance. 

BooRDALOuB,  Essui  dAvcnl,  Jeudi  de  la  3°  semaine. 

Tout  ce  que  nous  fîmes  les  derniers  jours,  tous  les  lieux 
où  nous  fûmes,  toute  la  douleur  dont  j'étois  pénétrée,  avec 
une  bonne  contenance  de  peur  à'atlirer  vos  sermons,  tout 
rela  m'arrache  encore  le  cœur. 

M™«  deSévigné,  Lettres;  à  M"""  de  Grignan,  7  août  1675. 

Nous  avons  une  grande  confiance  au  goût  de  M.  de  Gri- 
gnan :  son  rire  doit  attirer  celui  des  plus  délicats. 
La  même,  même  ouvrage,  à  M"""  de  Grignan,  12  février  1690. 

y  attirerai  partout  votre  attention,  non  par  la  force  de 
l'éloquence,  mais  par  la  vérité  et  parla  grandeur  des  ver- 
tus dont  je  suis  engagé  de  vous  parler. 

Fléchibr,  Oraison  funèbre  de  Turenne. 

lise  surpasse  lui-même  etfait  voir...  qu'il  y  a  une  pieuse 
magnanimité  qui  attire  les  bons  succès,  malgré  les  picils 
et  les  obstacles. 

Le  MÊ.ME,  même  ouvrage. 

La  liauteur  et  la  fierté  attirent  les  guerres  les  plus  dan- 
gereuses. 

FÉNELON,  Télémaque,  IX. 

Un  orateur  habile  et  expérimenté...  remarque  fort  bien 
ce  qui  entre  et  ce  qui  n'entre  pas  dans  l'esprit,  ce  qui  attire 
l'attention,  ce  qui  touche  les  cœurs,  et  ce  qui  ne  fait  point 
ces  effets. 

Le  même.  Dialogues  sur  l'Éloquence,  II. 

11  disoit  que  les  dieux  avoient  horreur  des  victimes  san- 
glantes, et  que  cela  étoit  capable  d'attirer  leur  indignation 
sur  ceux  qui  prétendoient  les  honorer  par  de  tels  sacrifices. 
Le  même.  Vies  des  Philosophes  :  Pythagore. 

Son  défaut  de  goût  (du  Prince)  attire  l'ignorance,  !a 
grossièreté  et  la  barbarie. 

Le  même,  Dialogues  des  Jtfor^s; Achille  et  Homère. 

IV 


Vne  victoire  en  attire  une  autre,  en  consternant  les 
vaincus  et  en  procurant  aux  vainqueurs  beaucoup  d'alliés. 
FÉNELON,  même  ouvrage:  Annibal  et  Scipion. 

Une  fleur  attire  votre  compassion,  quand  Virgile  la  peint 
prête  à  se  flétrir. 

Le  même,  Lettre  à  l'Académie,  V. 

Le  dédain  et  le  rengorgement  dans  la  société  attire  pré- 
cisément le  contraire  de  ce  que  l'on  cherche,  si  c'est  à  se 
faire  estimer. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  5. 

Les  Babyloniens  et  les  Mèdes  ayant  détruit  Ninive,  et  avec 
elle  l'empire  des  Assyriens,  devinrent  si  redoutables,  qu'ils 
attirêi-ent  la  jalousie  de  tous  leurs  voisins. 

RoLLiN,  Histoire  ancienne,  liv.  I,  III"  part. 

La  reconnoissance  d'un  bienfait  en  attire  toujours  de  nou- 
veaux. 

Massillon,  Paraphrase  morale  des  Psaumes. 

Vous  leur  rappellerez  tant  de  lieux  saints  profanés,  tant 
de  dissolutions  capables  d'attirer  la  colère  du  ciel  sur  les 
plus  justes  entreprises;  le  feu,  le  sang,  le  blasphème,  l'abo- 
mination et  toutes  les  horreurs  qu'enfante  la  guerre. 
Le  jiÊME,  Oraiso7i  funèbre  de  Louis  le  Grand. 

C'étoit  de  ces  vrais  saints  (Nesmond,  évêque  de  Bayeux) 
qui  attirent,  malgré  eux,  une  vénération  qu'on  ne  peut  leur 
refuser. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1715. 

Les  discours  et  la  conduite  de  Cellamare  entièrement 
conformes  à  l'esprit  et  au  goût  d'Albéroni  à  qui  il  cher- 
choit  à  plaire,  lui  en  attiraient  des  louanges. 

Le  même,  même  ouvrage,  1718. 

La  maladie  du  pape,  qu'on  crut  trop  tôt  désespérée,  attira 
l'ordre  à  nos  cardL)aux  de  se  préparer  diligemment  à  partir. 
Le  même,  même  ouvrage,  1720. 

Tant  que  la  banque  qu'il  (Law)  établit  n'étoit  que  la 
sienne,  et  se  nommoil  :  Banque  de  Law,  elle  attira  avec 
raison  la  confiance  publique. 

HÉNAULT,  Mémoires,  c.  6. 

On  ne  croit  pas  mourir  tout  à  fait,  lorsqu'on  peut  mou- 
rir avec  bruit  et  attirer  l'attention  des  hommes  en  mourant. 
Abbadie,  Sermons:  Sur  la  mort  du  Juste. 

La  conquête  de  Constantinople  attira  la  perte  de  la  Terre 
sainte. 

Fleury,  Discours  sur  l'histoire  ecclésiastique,  VI,  §45. 

Les  biens  acquis  trop  promptement  n'o<fi>en{  pas  de  bé- 
nédiction. 

Le  même,  Mœurs  des  Israélites,  §  6. 

Nous  avons  vu  un  temps  où  ces  feux,  ces  illuminations, 
ces  monuments  passagers  de  la  gloire,  devenus  un  spec- 
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tacle  commun,  n'attiraient  plus  l'empressement  de  la  mul- 
titude rassasiée  de  succès. 

Voltaire,  Panégyriqxie  de  louis  XV. 

L'Kspagne  fut  d'abord  la  seule  puissance  qui  établit  les 
fabriques  d'or  à  vingt  carats,  parce  que  l'or  est  considéré 
en  Espagne  comme  une  production  du  pays....  Mais  lés 
autres  États  de  l'Europe,  n'attirant  l'or  et  l'argent  que  par 
le  commerce,  sont  intéressés  à  conserver  chez  eux  le  plus 
de  métaux  qu'il  soit  possible. 

Le  même,  Au  l'oi  en  son  conseil. 

Il  (Apollon)  accordoit  sa  lyre  :  elle  attire  les  rochers  ;  les 
arbres  la  suivent;  les  lions  restent  immobiles. 

Montesquieu,  le  Temple  de  Gnide,  VII. 

Nous  nous  étions  aperçus,  mon  élève  et  moi,  que  l'am- 
bre, le  verre,  lacire,  divers  corps  frottésa«îroien(  les  pailles, 
et  que  d'autres  ne  les  attiraient  pas. 

J.-J.  Rousseau,  Emile. 

C'est  un  bonheur  rare  pour  un  sage  moderne,  qu'une  oc- 
casion d'être  législateur  de  barbares.  Ceux  qui  l'ont  été  dans 
les  premiers  temps  sont  ces  chantres  miraculeux  qui  atti- 
roient  les  rochers,  et  bâtissoient  des  villes  avec  la  lyre. 
Fontenellb,  Éloge  de  Leibnitz. 

Les  planètes  principales  sont  attirées  par  le  soleil,  le  so- 
leil est  attiré  par  les  planètes,  les  sateUites  sont  aussi  atti- 
rés par  leur  planète  principale,  chaque  planète  est  attirée 
par  toutes  les  autres,  et  elle  les  attire  aussi. 

BuPFON,  Théorie  de  la  Terre. 

Les  mers  les  plus  abondantes  en  poissons  attirent  et 
fixent,  pour  ainsi  dire  sur  leurs  bords,  des  peuplades  in- 
nombrables de  ces  oiseaux  pêcheurs. 

Le  même,  même  ouvrage  :  Les  Oiseaux  aquatiques. 

Plus  loin,  je  vois  ces  gouffres  dont  on  n'ose  approcher, 
qui  semblent  attirer  les  vaisseaux  pour  les  engloutir. 
Le  même.  Théorie  de  la  Terre. 

Le  personnage  qui,  dans  l'intention  du  poète,  doit  atti- 
rer sur  lui  l'intérêt,  peut...  être  coupable,  mais  non  pas 
vicieux. 

Marmontel,  Éléments  de  littérature  :  Mœurs. 

Si  cet  acteur  (Sarrasin)  n'attire  pas  toujours  des  applau- 
dissements bruyants,  il  n'en  est  pas  moins  admiré  de  tous 
ceux  qui...  savent  apprécier  les  vrais  talents. 

Grimm,  Correspondance,  15  juillet  1754. 

Un  style  simple  à  la  fois  et  noble,  plein  de  lumière,  d'é- 
nergie et  de  chaleur,  une  éloquence  naturelle  et  touchante 
ont  attiré  à  ses  ouvrages  (de  J.-J.  Rousseau)  une  grande 
célébrité. 

Le  même,  même  ouvrage,  15  juillet  1755. 

Son  port  (de  Byzance),  inaccessible  aux  tempêtes,  attire 
les  vaisseaux  de  tous  les  peuples  de  la  Grèce. 

Barthélémy,  Voyage  d'Anacharsis,  c.  2. 


Il  (Lycurguo)  avoit  son  génie,  ses  lumières,  le  courage 
imposant  qui  force  les  volontés,  et  cet  esprit  de  conciliation 
qui  les  attire. 

Barthélémy,  Voyage  d'Anacharsis,  c.  44. 

Cet  état  respectif  de  l'air  delà  mer  et  dé  l'air  des  conti- 
nents est  la  cause  d'un  phénomène  observé  dès  long-temps  ; 
la  propriété  qu'ont  les  terres  en  général,  et  surtout  les  mon- 
tagnes, d'attirer  les  nuages. 

Volney,  Voyage  en  Syrie. 

...  Il  est  probable  qu'il  eût  été  pris  plus  tôt,  s'il  avait  ar- 
rêté le  passage  de  l'armée,  et  qu'il  en  eût  attiré  tous  les 
efforts. 

Napoléon,  Mémoires,  t.  I,  p.  265. 

La  mémoire  de  son  nom  (Virgile)  attire  dans  ce  lieu  les 
hommages  de  l'univers. 

M™"  de  Staël,  Corinne,  liv.  XIII,  c.  3,  §  3. 

Le  roi  de  Prusse  Frédéric  II  est  un  des  rois  qui  a  le  plus 
affoibli  la  vénération  pour  la  royauté,  tout  en  attirant  l'ad- 
miration sur  sa  personne. 

De  Bonald,  Pensées. 

l'attire  en  me  vengeant  sa  haine  et  sa  colère, 
i'attire  ses  mépris  en  ne  me  vengeant  pas. 

P.  Corneille,  le  Cid,  I,  9. 

Une  chute  toujours  attire  une  autre  chute. 

BoiLEAu,  Satires,  X. 

On  vit  par  le  public  un  poëte  avoué 
S'enrichir  aux  dépens  du  mérite  joué; 
Et  Socrate  par  lui,  dans  un  chœur  de  nuées. 
D'un  vil  amas  de  peuple  attirer  les  huées. 

Le  même,  Art  poétique,  III. 

Mes  prières  n'ont  pas  le  mérite  qu'il  faut 
Pour  avoir  attiré  cette  grâce  d'en  haut. 

Molière,  Tarte/ye,  III,  3. 

Vous  pourriez  bien  ici,  sur  votre  noir  jupon, 
Monsieur  l'huissier  à  verge,  attirer  le  bâton. 

Le  même,  même  ouvrage,  V,  4. 

Il  sera  de  nos  jours  la  fameuse  merveille 

Qui  des  bouts  de  la  terre,  en  ses  superbes  lieux. 

Attirera  les  pas  des  savants  curieux. 

Le  même,  la  Gloire  du  Val-de-Grcice. 

Mais  je  me  souviens  bien  de  vous  avoir  appris 
Qu'un  orgueil  ridicule  attirait  du  mépris. 

BouRSAULT,  Ésope  à  la  cour,  II,  1 . 

C'est  pour  déraciner  le  chêne  assurément, 
Et  de  nos  nourrissons  attirer  la  ruine. 

La  Fontaine,  Fables,  III,  6. 

Les  grâces,  les  honneurs  par  moi  seule  versés 
Wattiroient  des  mortels  les  vœux  intéressés. 

J.  Racine,  Brita7ini'cus,  III,  4. 
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A  ces  mois,  qui  du  peuple  atliroient  le  suffrage, 
Nos  gens  n'ont  répondu  que  par  un  cri  de  rage. 
J.  Racine,  Andromaque,  V,  3. 

<;'éloit  trop  peu  pour  moi  d'une  telle  \ictime  : 
La  vengeance  trop  foible  attire  un  second  crime. 
Le  uêue,  Esther,  II,  1. 

Je  veux  qu'on  dise  un  jour  aux  siècles  effrayés  : 
Il  fut  des  Juifs,  il  fut  une  insolente  race; 
Répandus  sur  la  terre,  ils  en  couvroient  la  face; 
Un  seul  osa  d'Aman  attirer  le  courroux. 
Aussitôt  de  la  terre  ils  disparurent  tous. 

Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

...  Faquin,  ce  badinage 
Pourroit  sur  votre  dos  attirer  quelque  orage. 

Destouches,  l'Irrésolu,  V,  7. 

La  mer  entend  sa  voix.  Je  vois  l'humide  empire 
S'élever,  s'avancer  vers  le  ciel  qui  Vattire  ; 
Mais  un  pouvoir  central  arrête  ses  efforts; 
La  mer  tombe,  s'affaisse,  et  roule  vers  ses  bords. 
Voltaire,  ÉpUres,  XLIV. 

...  Ce  ton  de  confiance 
Pourrait  vous  attirer  quelques  fâcheux  éclats. 

CoLLiN  d'Harleville,  le  Vieux  célibataire,  III,  6. 

A  (tirer  les  yeux,  les  regards  : 

La  mère  et  la  femme  de  Darius  qui  étoient  prisonnières, 
atliroient  les  yeux  et  les  coeurs  de  tout  le  monde. 

Vauoelas,  trad.  de  Quinte-Curce.  Histoire  d'Alexandre,  III. 

Il  parut  alors  une  beauté  à  la  cour,  qui  attira  les  yeux 
de  tout  le  monde,  et  l'on  doit  croire  que  c'étoit  une  beauté 
parfaite,  puisqu'elle  donna  de  l'admiration  dans  un  lieu  où 
on  éloit  si  accoutumé  à  voir  de  belles  personnes. 

M""  DE  LA  Fayette,  la  Princesse  de  Clèves,  I'"  part. 

La  Judée,  qui  commençoit  à  peine  à  se  relever  de  sa  ruine, 
n'attiroit  pas  les  regards. 

Bosshet,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  I,  8. 

On  apprend  aux  jeunes  gens  à  préférer  les  actions  de 
bonté  et  de  libéralité,  à  celles  qui  attirent  le  plus  les  yeux 
et  l'admiration  des  hommes. 

RoLLiN,  Traité  des  Études,  Discours  préliminaire. 

La  belle  Stewart,  alors  au  suprême  degré  de  son  éclat, 
attirait  tous  les  yeux  ou  tous  les  respects. 

Hamilton,  Mémoires  de  Grammont,  XIII. 

Parmi  les  jeunes  gens  dont  j'afdrois  les  regards,  il  y  en 
eut  un  que  je  distinguai  moi-môme,  et  sur  qui  mes  yeux 
tombèrent  plus  volontiers  que  sur  les  autres. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  II*  partie. 

S'il  allait  voir  une  manufacture  et  qu'un  ouvrage  attirât 


plus  ses  regards  qu'un  autre,  on  lui  en  faisait  présent  le 
lendemain. 

Voltaire,  Anecdotes  sur  Pierre  te  Grand. 

Les  collines  qui  forment  cette  vallée  ont  elles-mêmes  des 
sinuosités  dont  les  perspectives  attirent  agréablement  tes 
regards. 

Cbateaubriand,  Itinéraire  de  Paris  à  Jérusalem,  III"  part. 

Derrière  ce  lutrin,  ainsi  qu'au  fond  d'un  antre, 
A  peine  sur  son  banc  on  discernoit  le  chantre  ; 
Tandis  qu'à  l'autre  banc,  le  prélat  radieux. 
Découvert  au  grand  jour,  attirait  tous  les  yeux. 

Boileau,  le  Lutrin,  I. 

Tout  ce  spectacle  enfin,  pompe  digne  d'Achille, 
Pour  attirer  vos  yeux  n'est  point  assez  tranquille. 
Racine,  Iphigénie,  III,  1. 

De  grands  cris  ont  soudain  attiré  mes  regards. 

Le  même,  Milhridate,  V,  4. 

Vous  dites  bien;  l'envie!  oui,  c'est  un  envieux 
Qui  voudroit  sur  lui  seul  attirer  tous  les  yeux. 

PiRON,  la  Uétromanic,  III,  10. 

Attirer  le  cœur,  les  cœurs,  l'âme,  les  âmes  : 

Le  duc  usa  de  plus  grande  honnesteté,  et  se  monstra 
plus  courtois,  comme  doit  faire  un  prince  qui  désire  attirer 
et  gagner  le  cœur  d'un  peuple. 

MoNTLuc,  Commentaires,  III. 

Vos  manières  sont  de  mon  goût  et  surtout  votre  cœur  que 
j'estime  et  qui  vous  a  attiré  le  mien. 

Bussy-Rabutin,  Lettres;  16  janvier  1686. 

Demandez  plutôt  à  Dieu  des  affections  qui  vous  attachent 
à  lui;  car  ce  n'est  point  par  l'esprit  ni  par  le  raisonnement 
qu'il  attire  les  dmes,  c'est  parle  mouvement  du  cœur  et  par 
l'abaissement  de  notre  esprit. 

FÉNELON,  Lettres  spirituelles,  LXIII. 

C'est  un  homme  plein  d'indulgence  et  de  tendresse,  qui 
veut  attirer  une  Ame  à  Dieu  et  obtenir  une  épouse  divine. 
Chateaubriand,  les  Martyrs,  XII. 

Attirer,  suivi  d'un  nom  de  personne,  et  de 
à,  en,  dans  ou  de  quelque  autre  préposition  ana- 
logue, s'emploie  dans  des  acceptions  fort  diverses: 

Depuis  qu'on  a  été  obligé  de  danser  sur  le  Théâtre  fran- 
çois  pour  attirer  du  monde  aux  pièces  de  Corneille,  de  Mo- 
lière... tout  y  réussit. 

Orimm,  Correspondance,  1"  mars  1754. 

Un  roi  éclairé  et  véritablement  grand  auroit  du  moins 
tâché  d'attirer  dans  son  royaume  les  étrangers  d'un  certain 
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mérite,  par  ses  bienfaits  cl  surtout  par  la  liberté  et  la  to- 
lérance. 

Orimm,  Cofrtspo?iclance,  15  avril  1757. 

Avant  que  les  communes  se  fussent  constituées,...  quand 
il  n'y  avait  encore  de  sûreté  que  dans  l'église,  cela  suffi- 
sait pour  attirer  dans  les  villes  beaucoup  de  malheureux, 
de  fugitifs. 

GuizoT,  Histoire  de  ta  civilisation  en  Eicrope,  7°  leçon. 

Pauvres  gens  à'attirer  sur  vos  bras  un  tel  homme  ! 
Vous  feriez  beaucoup  mieux  de  l'avoir  pour  ami. 
La  Fontaine,  l'Eunuque,  V,  5. 

Vers  nous  de  tous  côtés  nous  attirons  la  foule. 

PiRON,  la  Métromanie,  I,  6. 

...  Par  quelle  soif  horrible 
Oses-tu  m'attirer  dans  tes  bras  épuisés? 

Alfred  de  Musset,  Nuit  d'octobre. 

On  dit  figurémenl  :  Attirer  quelqutm  à  quelque 
chose,  à  une  croyance,  à  une  opinion,  à  un  parti, 
dans  un  parti,  etc.  : 

L'admirable  science  d'enter,  par  la  douceur  de  laquelle, 
comme  par  un  fort  hameçon,  plusieurs  sont  attirés  à  l'uni- 
versel service  de  l'agriculture. 

Olivier  de  Serres,  Théâtre  d'agriculture,  VI°  lieu,  c.  21. 

Nous  commençasmes  dès  lors  d'avoir  plus  de  désir  de  nous 
Toir,  et  fûmes  presque  plus  attirez  à  l'amitié  l'un  de  l'autre 
que  nous  n'estions  auparavant. 

D'Urfé,  rAstrée„ïl'  part.,  liv.  VI. 

L'extrême  douleur  et  la  dernière  infamie  attiraient  les 
hommes  au  christianisme. 

Balzac,  Socrate  chrétien,  III. 

Les  Lacédémoniens  qui  se  surent  bien  servir  de  l'occasion, 
attirèrent  à  leur  parti  tout  le  Péloponnèse. 

Vaugelas,  trad.  de  Quinte-Curce,  Histoire  d' Alexandre,  W. 

Après  la  mort  du  roi  de  Suède,  il  accompagna  le  duc  de 
Weimar  en  France.  La  première  fois  qu'il  y  vint,  à  la  tête 
de  son  propre  régiment,  le  cardinal  de  Riclielieu  le  voulut 
attirer  dans  le  service  du  Roi. 

Tallemant  des  Réaux,  Historiettes -.Im  maréchal  de 
Oassion. 

Ces  Vaudois  dont  les  calvinistes  font  leurs  prédécesseurs 

et  leurs  ancêtres,  à  vrai  dire,  ne  sont  que  leurs  successeurs. 

et  de  nouveaux  sectateurs  qu'ils  ont  attirés  à  leur  croyance. 

Bossuet,  Histoire  des  variations  desÉglises  protestantes, 

liv.  XI,  no  123. 

L'empereur  (Constantin)  tâcha  en  vain  d'appaiser  Sapor 
et  de  l'attirer  au  christianisme. 

Le  même,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  I,  11. 


Comme  il  (Léon)  ne  put  a<(i>er  à  ses  sentiments  saint  Ger- 
main, patriarche  de  Constantinople,  il  agit  de  son  autorité. 
Bossuet,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  11. 

Les  Romains  méprisèrent  ce  gouvernement,  et  se  tour- 
nèrent à  Charlemagne,  qui  subjuguoit  les  Saxons,  répri- 
moit  les  Sarrasins,  détruisoit  les  hérésies,  protégeoit  les 
papes,  attiroit  au  christianisme  les  nations  infidèles,  réta- 
bhssoit  les  sciences. 

Le  même,  même  ouvrage,  itid. 

Il  (Lubomirsky)  attiroit  dans  son  parti  tous  ceux  qui  se 
laissoient  séduire  au  nom  spécieux  de  la  liberté  et  du  bien 
de  la  patrie. 

Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  I,  1. 

L'éclat  de  leurs  figures  les  éblouit,  et  la  magnificence  de 
certains  mots  les  attire,  sans  qu'ils  s'en  apperçoivent,  à  des 
pensées...  peu  solides. 

Logique  de  Port-Royal,  III,  20. 

Le  dessein  du  Créateur  avoit  été  d'abord  d'attirer  les 
hommes  à  sa  connaissance  par  l'usage  de  leur  raison. 
RoLUN,  Traité  des  Études,  V,  3. 

Ce  fut  aussi  le  premier  (dom  Michel  d'Almeïda)  sur  qui 
Pinto  jeta  les  yeux,  pour  se  déclarer  un  peu  plus  ouverte- 
ment, sachant  bien  qu'il  ne  couroit  aucun  risque  avec  un 
homme  de  ce  caractère,  qui  d'ailleurs  éloit  d'un  grand  poids 
pour  attirer  la  noblesse  dans  son  parti. 

Vertot,  Révolutions  de  Portugal. 

Une  certaine  envie  d'attirer  les  autres  dans  nos  opinions 
nous  tourmente  sans  cesse. 

Montesquieu,  Lettres  persanes,  LXI. 

Origène  se  servoit  utilement  de  toutes  les  sciences  hu- 
maines, pour  attire!  les  gens  d'esprit  à  la  religion. 

Fleury,  Mœurs  des  chrétiens,  §  7, 

Le  célèbre  Simon,  qui  étoit  alors  de  l'Oratoire  et  à  Paris, 
voulut  attirer  à  lui,  c'est-à-dire  à  l'hébreu  et  à  la  critique 
de  l'Écriture  sainte,  ce  déserteur  de  l'histoire  (Malebranche). 
Fontenelle,  Éloge  du  P.  Malebranche. 

Attirer  à  sa  cordelle  s'est  employé  figurément  et 
proverbialement,  pour  Entraîner  dans  son  parti, 
mettre  sous  sa  domination  : 

Il  n'y  a  moine  qui  ne  soit  très-aise  de  gagner  et  attirer 
à  sa  cordelle  tous  ceux  qui  se  présentent  à  luy. 

Est  Pasqoier,  Recherches  de  la  France,  III,  43 

La  capitulation  estant  ainsy  arrestée,  le  connestable  (de 
Bourbon)  despesche  gens  de  toutes  parts  pour  attirer  à  sa 
cordelle  uns  et  autres  gentilshommes. 

Le  même,  même  ouvrage.  VI,  12- 

Attirerà,  attirer  vers,  est  souvent  suivi  d'un  nom 
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de  personne  ou  d'un  pronom  personnel,  comme 
dans  Attirer  à  soi,  vers  soi,  etc.  : 

La  fin  est,  poiirce  que  toute  injuslice  est  desplaisante  à 
Dieu,  que  nous  rendions  à  un  cliacun  ce  qui  lui  appartient. 
La  somme  donc  sera  qu'il  nous  défend  de  tascher  il  attirer 
à  nous  les  biens  d'autrui  :  et  pourtant  nous  commande  do 
nous  employer  fidèlement  à  conserver  le  sien  à  un  chacun. 
Calvin,  Institution  chresiienne,  II,  8,  §  45. 

11  y  a  plusieurs  espèces  de  larrecin  :  l'une  gist  en  vio- 
lence, quand  par  force  et  quasi  par  une  manière  de  bri- 
ganderie,  on  vole  et  pille  le  bien  autrui  :  l'autre  gisl  en 
fraude  et  malice,  quand  cauteleusement  on  apovrit  son 
prochain,  en  le  trompant  et  décevant  :  l'autre  en  une  as- 
tuce encore  plus  couverte,  quand  sous  couleur  de  droict  on 
prive  quelcun  de  ses  biens  ,  l'autre  en  flaterie,  quand  par 
belles  paroles  on  attire  à  soy,  ou  sous  titre  de  donation  ou 
autrement,  ce  qui  devoit  appartenir  à  un  autre. 

Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

Quand  ce  vient  au  combat,  et  qu'ils  sont  mêlés  parmi 
leurs  ennemis,  ils  jettent  ces  courroies,  qui  ont  lacs  au  bout, 
dont  ils  attirent  à  eux  homme  et  cheval  qu'ils  ont  empê- 
trés, et  le  font  mourir. 

Saliat,  trad.  d'Hérodote,  liv.  VII,  c.  85. 

11  (Fiesque)  estoit  trop  grand  par  sa  naissance,  et  trop 
estimé  par  ses  bonnes  qualitez,  pour  ne  donner  pas  de  l'a- 
préhension  à  celuy  qui  vouloit  attirer  à  luy  seul  toute  la  ré- 
putation et  les  forces  de  la  République. 

Cardinal  de  Retz,  Conjuration  de  Fiesque. 

Ce  bruit  de  ma  poésie  fit  un  grand  éclat,  et  m'attira  deux 
ou  trois  précieuses  languissantes,  qui  recherchèrent  mon 
amitié,  et  qui  crurent  qu'elles  passcroient  pour  savantes, 
dès  qu'on  les  auroit  vues  avec  moi,  et  que  le  bel  esprit  se 
prenoit  ainsi  par  contagion. 

Fléchier,  Mémoires  sur  les  grands  jours  de  1665. 

Je  rends  grâces  à  Dieu  d'avoir  employé  la  mauvaise  for- 
tune pour  m'attirer  à  luy. 

Bussy-Rabutin,  Discours  à  ses  enfants  sur  le  bon 
usage  des  adversités. 

La  conversion  de  mademoiselle  de  la  Vallière  me  con- 
firme de  plus  en  plus  que  Dieu  attire  les  gens  à  lui  par 
toutes  sortes  de  voies. 

Le  même,  même  ouvrage;  à  M""»  de  Scudéry,  14  juin  1674. 

Je  ne  sais  pas  comment  madame  de  Bussy  fait  des  pas 
pour  attirer  M.  de  Busseaux  à  sa  fille.  Pour  moi,  c'est  tout 
ce  que  je  pourrois  faire  que  de  le  recevoir. 

Le  même,  Lettres;  à  M™»  de  Scudéry,  28  juin  1678. 

J'ai  peur  que  M.  votre  fils  ne  remette  pas  la  fortune  dans 
notre  maison  :  il  a  quelque. chose  de  brusque  et  d'Impé- 
tueux qui  ne  lui  attire  pas  beaucoup  d'amis. 

M°"'  de  Sévioné,  Lettres;  &  Bussy-Rabutin,  28  août  1680. 


Jésus-Christ  avoit  prédit  que  son  Évangile  seroit  bientôt 
prêché  par  toute  la  terre  :  cette  merveille  devoit  arriver 
incontinent  après  sa  mort  ;  et  il  avoit  dit  qu'après  qu'on 
l'auroit  élevé  de  terre,  c'est-à-dire  qu'on  l'auroit  attaché  à 
la  croix,  il  attirerait  à  lui  toutes  choses. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  II,  20. 

Jésus-Christ  crucifié,  annoncé  aux  peuples,  devoit  attirer 
tout  à  lui,  mais  attirer  tout  par  l'unique  vertu  de  la  croix. 
FÉNELON,  Dialogues  sur  l'Éloquence,  III. 

La  noblesse  et  le  peuple  ne  songèrent  plus,  chacun  de 
leur  côté,  qu'à  aMtrertout  à  eux  et  à  se  rendre  maîtres  de 
tout. 

RoLLiN,  Traité  des  Études,  liv.  VI,  III»  part.,  c.  2, 
art.  2,  IV°  morceau  de  l'Histoire  romaine. 

C'éloit  un  homme  de  beaucoup  d'esprit  (Stanhope),  de 
conduite  et  de  sens,  mais  tout  en  dedans,  sans  rien  qui  atti- 
rât à  lui. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1721. 

Les  egnosts  triomphèrent  et  attirèrent  à  eux  une  partie 
de  la  faction  opposée,  et  chassèrent  le  reste  :  de  là  vint 
que  les  réformés  de  France  eurent  le  nom  d'egnots  ou 
d'huguenots. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs:  De  Genève  et  de 
Calvin,  c.  133. 

Le  luxe  à  Rome  étoit  nécessaire,  et  il  falloit  bien  qu'une 
ville  qui  attirait  à  elle  toutes  les  richesses  de  l'univers  les 
rendit  par  son  luxe. 

MoN-TESQUiEU,  Esprit  des  lois,  XXI,  16. 

Les  Indes  et  l'Espagne  sont  deux  puissances  sous  un  même 
maître;  mais  les  Indes  sont  le  principal,  l'Espagne  n'est 
que  l'accessoire.  C'est  en  vain  que  la  politique  veut  rame- 
ner le  principal  à  l'accessoire,  les  Indes  attù'ent  toujours 
l'Espagne  à  elles. 

Le  même,  même  ouvrage,  XXI,  22. 

Le  général  Dumorbion  n'avait  ni  l'ordre,  ni  le  projet 
d'entrer  en  Italie...  en  poursuivant  l'ennemi,  il  eût  fait 
une  pointe  ;  il  eût  attiré  à  lui  toutes  les  forces  autri- 
chiennes et  sardes. 

Napoléon,  Mémoires,  t.  III,  p.  73. 

L'esprit  de  l'Église  s'avançoit  sourdement,  attirant  à  lui 
les  opinions. 

J.  DK  Maistre,  Du  Pape,  liv.  III,  c.  10,  §  7. 

Attirer  quelque  chose  à  quelqu'un,  contre  quel- 
qu'un, sur  quelqu'un,  au  propre  et  au  figuré  : 

Le  mal  que  nous  faisons  ne  nous  attire  pas  tant  de  per- 
sécution et  de  haine  que  nos  bonnes  qualités. 

La  Rochefoucauld,  Maximes,  XXIX. 

Notre  mérite  nous  attire  l'estime  des  honnêtes  gens,  et 
notre  étoile  celle  du  public. 

Le  même,  même  ouvrage,  CLXV. 
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La  sainteté  de  ses  mœurs  (l'Église)  est  si  éclatante,  qu'elle 
lui  attire  les  louanges  de  ses  ennemis. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,!,  10. 

Sous  le  règne  des  Asmonéens,  et  dès  le  temps  de  Jona- 
thas,  la  secte  des  pharisiens  commença  parmi  les  Juifs.  Us 
s'acquirent  d'abord  un  grand  crédit  par  la  pureté  de  leur 
doctrine...  Les  récompenses  et  les  châtiments  de  la  vie  fu- 
ture, qu'ils  (les  Pharisiens)  soutenoient  avec  zèle ,  leur  at- 
tiroient  beaucoup  d'honneur. 

Le  même,  même  ouvrage,  II,  18. 
1 
A  peine  peuvent-ils  se  supporter,  tant  le  péché  leur  at- 
tire de  chagrins,  de  dégoûts. 

BouRDALOUE,  Sermons:  Sut  la  paix  chrétienne. 

Ce  n'est  pas  l'esprit  que  vous  avez  perdu,  madame,  c'est 
la  mémoire  ;  car  vous  m'avez  déjà  écrit  sur  le  mariage 
de  ma  fille,  mais  je  suis  fort  aise  que  vous  l'ayez  oublié  :  cela 
m'a  encore  attiré  une  de  vos  lettres. 

Bussy-Rabutin,  Lettres;  à  M™"  de  Sévigné,  14  mai  1673. 

Le  roi  a  bon  esprit  et  juge  bien  de  toutes  choses;  cepen- 
dant les  bonnes  lettres  que  je  lui  écris  ne  m'attirent  rien 
de  bon  de  sa  part. 

Le  même,  même  ouvrage;  à  M™°  de  Sévigné,  20  février  1687. 

J'ai  été  remercier  madame  de  Meckelbourg  de  ses  hon- 
nêtetés, et  madame  d'Elbeuf  de  sa  visite;  c'est  vous  qui 

m'attirez  ces  devoirs. 

M'^'^DE  SÉVIGNÉ,  te/fres;  à  M^^deGrignan,  17  décembre  1688. 

Un  air  doux  et  insiauantluiattiroit  l'estime  et  la  confiance. 
Fléchier,  Oraison  funèbre  de  M.  Le  Tellier. 

C'est  ainsi  que  s'accomplissoient  les  desseins  de  Dieu  sur 
le  roi  et  sur  la  reine,  et  que  se  vérifloient  les  oracles  de 
l'Écriture  :  «  Que  la  femme  vertueuse  est  la  récompense 
de  l'homme  de  bien;  qu'elle  attire  grâce  sur  grâce  sur  sa 
famille,  et  qu'elle  est  la  couronne  de  son  époux.  » 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse. 

Cependant  la  protection  que  le  pape  donnoit  à  l'évêque 
de  Pamiers,  et  la  fermeté  que  ce  prélat  faisoit  paroître,  lui 
attirèrent  l'indignation  de  Sa  Majesté. 

Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  II.  Rome. 

Hé  !  ne  vois-tu  pas  que  la  mort  des  uns't' attirait  la  haine 
des  autres? 

FÉNELON,  Dialogues  des  morts: Platon  et  Denys  le  Tyran. 

Faites  remarquer  aux  enfants  l'impertinence  de  certaines 
finesses  qu'ils  voient  pratiquer,  le  mépris  qu'elles  attirent 
à  ceux  qui  les  font. 

Le  même,  De  l'Éducation  des  filles,  c.  9. 

En  Egypte,  les  prêtres  étoient  en  môme  tems  les  déposi- 
taires de  la  religion  et  des  sciences,  et  c'est  ce  qui  leur  at- 


tirait un  si  grand  respect  de  la  part  des  habitants  du  pay? 
et  des  étrangers. 

RoLLiN,  Histoire  ancienne,  liv.  I",  II»  part.,  c.  2. 

Tonnerre  avoit  beaucoup  d'esprit,  mais  c'étoit  tout;  il 
en  partoit  souvent  des  traits  extrêmement  plaisants  et  salés, 
mais  qui  lui  attiraient  des  aventures  qu'il  ne  soutenoit  pas. 

Sa'nt-Simon,  Mémoires,  1694. 

La  parenté  que  j'avois  avec  elle  (la  duchesse  de  Sforze) 

par  sa  mère,  sœur  de  madame  de  Montespan,  m'en  attira 

des  honnêtetés. 

Le  même,  même  ouvrage,  1715. 

Ce  fut  peut-être  l'impunité  de  cette  insulte  au  cardinal 
(Mazarin)  qui  lui  attira  depuis  quelques  inconvénients  sur 
des  témérités  moins  heureusement  hasardées. 

Hamilton,  Mémoires  de  Grammont,  V. 

L'excès  de  mon  malheur  m'attira  d'assez  grands  secours 
chez  le  curé  où  j'étois,  et  qui  consentit,  aussi  bien  que  sa 
sœur,  à  me  garder. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  l'"  part. 

Tâchez  même  de  croire  que  vous  avez  mal  vu,  mal  en- 
tendu; ce  sera  une  disposition  d'esprit,  une  innocence  de 
pensée  qui  sera  agréable  à  Dieu  et  qui  vous  attirera  sa  bé- 
nédiction. 

Le  MÊME,  même  ouvrage,  IIP  part. 

Leurs  airs  insolents,  leur  puérile  vanité,  ne  leur  attirent 
que  mortifications,  dédains,  railleries  ;  ils  boivent  les  affronta 
comme  l'eau. 

J.-J.  Rousseau,  Emile. 

Us  atlirerant  contre  eux  la  clameur  publique  et  peut-être 
les  rebuffades  de  la  cour. 

Le  même,  Lettres;  1765.  Au  sujet  d'un  mémoire  en  faveur 

des  protestants. 

Une  ode  qu'il  (Racine)  composa  à  l'âge  de  dix-huit  ans, 
pour  le  mariage  du  roi,  lui  attira  un  présent  qu'il  n'atten- 
dait pas  et  le  détermina  à  la  poésie. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  32. 

Les  jésuites  mêmes  attirèrent  la  mort  d  plusieurs  Chinois, 
et  surtout  à  deux  princes  du  sang  qui  les  favorisaient. 
Le  même,  même  ouvrage,  c.  34. 

Cette  conduite  lui  attire  les  bénédictions  de  toutes  les 

provinces  voisines. 

Le  même.  Lettres,  mars  1767. 

N'attirez  point  sur  vous  des  périls  superflus. 

J.  Racine,  Mithridate,  IV,  4. 

Attirer  à,  suivi  d'un  veibe  à  l'iiifiiiitif  : 

Vous  savez  et  avez  ouï  dire  aux  sages  que  le  tieable  sub- 
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tile  et  attire  nuit  et  jour  ci  bouter  guerre  et  haine  là  où  il 

volt  paix. 

Froissart,  Chroniques,  II,  52. 

Il  nous  faut  garder  ceste  modestie,  de  ne  vouloir  attirer 
Dieu  (i  nous  rendre  conté,  mais  porter  telle  révérence  à 
ses  jugements  secrets  que  sa  volonté  nous  soit  cause  très 
juste  de  tout  ce  qu'il  fait. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  1, 18,  §  1. 

Le  Père  plein  de  clémence,  selon  sa  bénignité,  nous  a 
voulu  attirer  à  l'aimer  et  désirer  par  la  douceur  du  loyer 
qu'il  nous  propose. 

Le  mêue,  même  ouvrage,  II,  8,  §  4. 

Dieu,  qui  est  là  hault,  l'avoit  ainsi  délibéré,  soit  pour 
punir  les  péchez  des  subjets,  et  les  attirer  à  le  recognoistrc, 
ou  se  venger  des  grands  de  la  terre,  qui  peu  souvent  le 
recognoissent  comme  ils  doivent. 

Martin  du  Bellay,  Mémoires. 

Dieu,  père  de  toute  lumière,  souverainement  bon  el  beau, 
par  sa  beauté  attire  notre  entendement  à  le  contempler,  et 
par  sa  bonté  il  attire  notre  volonté  à  l'aimer. 

Saint  François  de  Sales,  Traité  de  l'amour 
de  Dieu,  VIII,  5. 

Le  monde  n'a  d'autre  cause  que  la  seule  volonté  de  Dieu, 
qui,  ne  trouvant  hors  de  lui-même  que  le  seul  néant,  n'y 
voit  rien  par  conséquent  qui  Vattire  à  faire,  et  ne  fait  rien 
que  ce  qu'il  veut  et  parce  qu'il  veut. 

BossuET,  Traité  du  libre  arbitre,  c.  4. 

...  Ce  n'est  pas...  la  principale  vue  qu'on  a  eue  dans  ce 
mélange,  que  d'adirer  le  monde  à  la  lire  (la  logique),  en 
la  rendant  plus  divertissante  que  ne  le  sont  les  logiques 
ordinaires. 

Logique  de  Port-Royal,  W  discours. 

Attirer  s'emploie  quelquefois  absolument  : 

Que  nous  lisions  Oemosthene  ou  Ciceron,  Platon  ou  Aris- 
tole,  ou  quelques  autres  de  leur  bande,  je  confesse  bien 
qu'ils  a<(i>eron<  merveilleusement,  el  délecteront  etesmou- 
veront  jusques  à  ravir  mesme  l'esprit  ;  mais  si  de  là  nous 
nous  transportons  à  la  lecture  des  sainctes  Escritures,  veuil- 
lons ou  non,  elles  nous  peindront  si  vivement,  elles  perce- 
ront tellement  nostre  cœur,  elles  se  ficheront  tellement  au 
dedans  des  moelles ,  que  toute  la  force  qu'ont  les  rhelo- 
riciens  ou  philosophes,  au  prix  de  l'efficace  d'un  tel  senti- 
ment, ne  sera  que  fumée. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  I,  8,  §  1. 

Jusqu'à  ce  petit  médecin  qui  a  nommé  le  mal  et  com- 
mencé les  remèdes  convenables,  je  ne  faisois  rien  que  pour 
animer,  que  pour  attirer,  que  pour  mettre  ma  jambe  en 
furie. 

M-ne  DB  Sbvionb,  Lettres;  à  M"»  de  Orignan,  22juillet  16S.5. 


N'aime  pas  qui  veut,  et  on  n'aime  pas  ce  qu'on  veut,  ni 
autant  qu'on  veut.  Il  faut  être  attiré,  et  surtout  on  n'aime 
pas  Dieu,  que  Dieu  n'attire. 

BossuET,  Méditations  sur  l'Évangile. 

Ceux-là  effraient  et  rebutent  pour  ainsi  dire;  ceux-ci 

consolent  et  attirent. 

Fléchier,  Panégyrique  de  saint  François  de  Faute. 

Son  éclat  (de  M""  Jennings)  attirait  et  les  charmes  de  son 
esprit  engageoient. 

Hamilton,  Mémoires  de  Grammonl,  XI. 

La  cadette  (M"°  de  Lislebonne),  belle  et  gracieuse,  atti- 
rait. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1707. 

Les  Euménides  des  anciens  sont  belles  et  n'en  sont  que 
plus  elfrayantes.  C'est  quand  on  est  en  même  temps  attiré 
et  repoussé  violemment  qu'on  éprouve  le  plus  de  mal-aise, 
et  ce  sera  l'effet  d'une  Euménide,  à  laquelle  on  aura  con- 
servé les  grands  traits  de  la  beauté. 

Diderot,  Salon  de  1765:  Essai  sur  la  peinture,  c.  4. 

La  beauté  ne  déplaît  jamais  ;  mais  elle  peut  être  dépour- 
vue de  ce  charme  secret  qui  invile  à  la  regarder,  qui  attire, 
I  qui  remplit  l'âme  d'un  sentiment  doux.  Les  grâces  dans 
la  figure,  dans  le  maintien,  dans  l'action,  dans  les  discours, 
dépendent  de  ce  mérite  qui  attire. 

Voltaire,  Dictionnaire  philosophique:  Grâce. 

La  nature  a  donné  à  l'un  des  deux  sexes  l'audace  des 
désirs  et  le  droit  d'attaquer,  à  l'autre  la  défense  et  ces  dé- 
sirs timides  qui  attirent  en  résistant. 

Thomas,  Essai  sur  les  femmes. 

L'éloquence  onctueuse  et  insinuante  de  Massillon...  en- 
traîne moins  qu'elle  n'attire. 
Marmontel,  Éléments  de  littérature  ;  Éloqnence  de  la  chaire. 

L'idée  d'une  force  qui  pousse  nous  est  plus  familière  que 
l'idée  d'une  force  qui  attire. 

Condillac,  De  l'Art  de  raisonner,  II,  5. 

Attirer,  avecle  pronom  personnel. 
Au  propre  : 

Après  trois  mille  ans  de  vaines  recherches ,  Newton  est 
le  premier  qui  ait  découvert  et  démontré  la  grande  loi  de 
la  nature,  par  laquelle  tous  les  éléments  de  la  matière  s'at- 
tirent réciproquement. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  34. 

Tous  les  corps,  selon  M.  Newton,  pèsent  les  uns  sur  les 
autres,  ou  s'attirent  en  raison  de  leurs  masses. 

FoNTENELLE,  Élogc  dc  NewtoH. 

Au  figuré  : 

Que  sert  de  renouveler  aujourd'hui  ce  que  j'ai  déjà  dit 
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dans  cette  chaire  de  l'enchainement  des  péchés  ?  Que  sert  de 
vous  faire  voir  qu'ils  s'attirent  les  uns  les  autres,  puisqu'il 
n'en  faut  qu'un  pour  nous  perdre? 

BossuET,  Sermons:  Sur  l'amour  des  plaisirs. 

Les  homogènes  s'attirent  en  révolution  comme  en  phy- 
sique. 

Napoléon,  Mémoires,  t.  VI,  p.  199. 

S'attirer,  dans  le  sens  d'Attirer  à  soi  avec  nn 
nom  de  personne  pour  complément  direct  : 

Ce  monde  est  une  grande  foire  où  chaque  Polichinelle 
cherche  à  s' attirer ]&  foule;  chacun  enchérit  sur  son  voisin. 
Voltaire,  Lettres;  î5  septembre  1768. 

Il  soutenoit  que  la  crainte  de  s'attirer  des  ennemis.... 

avoit  forcé  des  milliers  d'écrivains  de  rendre  humblement 

leurs  hommages  à  des  préjugés  qu'ils  savoient  nuisibles  au 

bien  des  lettres. 

D'Alembert,  Éloge  de  Saint-Pierre. 

S'attirer,  employé  dans  le  sens  d'Attirer  à  soi, 
a  souvent  pour  complément  direct  un  substantif 
abstrait. 

Dans  Les  deux  passages  suivants ,  le  premier 
de  1671  et  le  second  de  1676,  cette  tournure  est 
indiquée  comme  nouvelle  et  à  la  mode  : 

On  dit  élégamment  s'attirer  de  l'estime,  des  reproches, 
de  méchantes  affaires.  Je  lui  ai  dit  des  choses  fâcheuses  ; 
mais  il  se  les  est  attirées. 

BouHOURS,  Entretiens  d'Ariste  et  d'Eugène. 

11  s'attire  de  l'estime. 

René  Bary,  Rhétorique  française:  Chapitre  des  phrases 
nouvelles. 

On  la  trouve  néanmoins  beaucoup  plus  tôt  : 

Je  faillis  à  tomber  de  mon  haut,  à  un  compliment  de 
cette  nature  que  je  ne  m'étais  nullement  attiré. 

Le  cardinal  de  Retz,  Mémoires. 

Je  suis  civile  et  familière,  mais  d'une  manière  à  m'atii- 
rer  plutôt  le  respect  qu'à  m'en  faire  manquer. 

M"°  DE  MoNTPENSiER,  Portrûits,  CXVI.  Portrait  de 
Mademoiselle. 

On  est  bien  aise  d'avoir  à  rendre  ce  témoignage  d'amitié, 
et  à  s'attirer  la  réputation  de  tendresse  sans  rien  donner. 

Pascal,  Pensées. 

Il  n'y  avoit  guère  de  jour  qu'il  ne  s'attirât  quelque  affaire. 
Scarron,  Roman  comique,  II,  18. 

On  se  confie  le  plus  souvent  par  vanité,  par  envie  de  par- 
ler, par  le  désir  de  s'attv-er  la  confiance  des  autres. 

La  Rocbefoucauld,  Réflexions  diverses,  I:  De  la  confiance. 


Ils  (les  amis  de  don  Juan  d'Autriche)  lui  ont  conseillé  son 
retour,  de  crainte  de  tomber  en  d'autres  extrémités  où 
personne  n'estici  disposé ,  ni  même  ne  peutse  jeter,  comme 
de  faire  un  parti,  assembler  leurs  amis,  offrir  de  l'argent 
et  des  places,  et  s'attirer  surtout  le  reproche  de  l'infidélité. 
L'Archevêque  d'Embrun  à  Louis  XIV,  19  mail677.  (Voyez 
MiGNET,  Succession  d'Espagne,  t.  II,  p.  107.) 

Gomme  la  France  lui  avoit  représenté  (à  la  Suède)  avec 
beaucoup  de  raison  l'année  passée  qu'en  l'assistant  dans 
l'affaire  de  Brome  elle  mettroit  le  feu  dans  l'empire,  la 
Suède"considéroit  de  même  qu'en  se  joignant  à  elle  contre 
l'empereur,  elle  s'attirerait  tout  l'empire  sur  les  bras. 

Le  marquis  de  Pomponne   à  Louis  XIV,  20  août  1667. 
(Voyez  MiGNET,  Succession  d'Espagne,  t.  II,  p.  312.) 

Les  députés  des  communautés  de  cette  province  étant 
touchés  d'un  véritable  repentir  de  s'être  attiré  la  juste  in- 
dignation du  roi,  m'ont  prié  de  me  joindre  à  MM.  les  pro- 
cureurs du  pays,  pour  vous  supplier  de  les  protéger  auprès 
de  S.  M. 

Le  comte  de  Grignan  à  Colbert,  10  janvier  1672.  (Voyez 
Deppino,  Correspondanc.'!  administrative  sous  Louis XIV, 
t.  I,  p.  401.) 

Ceux  qui  tombent  dans  la  misère  par  une  vaine  dissipa- 
tion, s'attirent  plus  de  mépris  que  de  pitié. 

Saint-Évremont,  Des  Belles-lettres  et  de  la  Jurisprudence. 

Je  ne  saurois  plus  durer  sans  vous  écrire.  Madame,  c'est- 
à-dire  sans  m'attirer  de  vos  lettres. 

Bussy-Rabutin,  Lettres;  à  M"»"  de  Sévigné,  6  juin  1678. 

Germanicus,  neveu  de  Tibère...  s'^toM^ attiré  avec  l'amour 
de  tous  les  peuples  la  jalousie  de  son  oncle,  ce  barbare  le 
fit  mourir  ou  de  chagrin  ou  par  le  poison. 

Bossuet,  Discours  sur  l'histoire  iinii-erselle,  I,  10. 

Car  depuis  que,  pour  se  venger  du  sanhédrin,  où  il  (Hé- 

rode)  avoit  été  obligé  de  comparoître  lui-même  avant  qu'il 

fût  roi.  et  ensuite,  pour  s'attirer  toute  l'autorité  à  lui  seul, 

il  eut  attaqué  cette  assemblée...  peu  à  peu  ce  grand  corps 

perdit  son  pouvoir. 

Le  même,  même  ouvrage,  II,  23. 

On  ne  l'eût  point  vue  s'attirer  la  gloire  avec  une  ardeur 
inquiète  et  précipitée. 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  la  duchesse  d'Orléans. 

Toujours  fidèle  à  l'État  et  à  la  grande  reine  Anne  d'Au- 
triche, on  sait  qu'avec  le  secret  de  cette  princesse  elle  eut 
encore  celui  de  tous  les  partis;  tant  elle  étoit  pénétrante! 
tant  elle  s'attirait  de  confiance!... 

Le  même.  Oraison  funèbre  d'Anne  de  Gonzagiie. 

Un  ancien  disoit...  que  les  femmes  n'étoient  nées  que 
pour  le  repos  et  pour  la  retraite;  que  toute  leur  vertu  con- 
sistoit  à  êlie  inconnues ,  sans  s'attirer  ni  blâme  ni  louange; 
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et  que  celle-là  étoil  sans  doute  la  plus  vertueuse,  de  qui 
l'on  avoit  le  moins  parlé. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  Jf""  de  Monlausier. 

Le  roi  de  Danemarck  entra  dans  ses  Ktats  (du  roi  do 
Suède)  lorsqu'il  étoit  en  Pologne,  et  s'ultira  tout  le  faix 
d'une  guerre,  lorsqu'il  ne  croyoit  faire  qu'une  diversion. 
Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  I,  3. 

Le  contentement  que  vous  devez  avoir  en  vous-même 
d'avoir  obligé  si  efficacement  dans  cette  affaire  tant  de  per- 
sonnes qui  vous  estiment  et  qui  vous  honorent  depuis  si 
longtemps,  est  un  plaisir  d'autant  plus  agréable,  qu'il  ne 
procède  que  de  la  vertu ,  et  que  les  âmes  du  commun  ne 
sauroient  ni  se  l'rt^iVer  ni  le  sentir. 

BoiLEAU,  Lettres;  à  Racine,  4  juin  1693. 

Il  (Oreste)  s'e5<  attiré  tout  cela,  en  dépit  môme  du  destin. 
Racine,  Remarques  sur  l'Odijssie,  liv.  J. 

Les  bienheureux  s'aït/rcn*  toujoui-s  de  nouvelles  joies  par 
de  nouveau,\  progrès  dans  le  bien. 

Leibnitz,  T/iéodicée:  Essais  sur  la  Bonté  de  Dieu, 
I"part.,  §  74. 

Je  plains  les  habiles  gens  qui  s'attirent  des  affaires  par 
leur  travail  et  par  leur  zèle. 

Le  MÊME,  même  ouvrage:  De  la  conformité  de  la  foy,  §  86. 

Par  ces  grandes  conquêtes,  Alexandre  s'attira  la  mort. 
FÉNELON,  Dialogues  des  morts:  Pyrrhus  et  Démélrius 
Poliorcète. 

Voilà  un  bel  honneur  pour  un  empereur  romain,  que  de 
monter  sur  le  théâtre  comme  un  bouffon,  d'être  jaloux  des 
poètes,  et  de  s'attirer  la  dérision  publique. 

Le  méhb,  même  ouvrage:  Caligula  et  Néron. 

Il  s'a^îVu  tant  do  considération  à  Athènes  par  sa  probité 
et  par  ses  vertus,  qu'il  y  étoit  plus  respecté  que  les  magis- 
trats mêmes. 

Le  MÊME,  Vies  des  philosophes:  SocrSiie. 

Autant  qu'on  doit  mépriser  les  mauvais  poètes,  autant 
doit-on  admirer  et  chérir  un  grand  poète,  qui  ne  fait  point 
de  la  poésie  un  jeu  d'esprit  pour  s'attirer  une  vaine  gloire, 
mais  qui  l'emploie  à  transporter  les  hommes  en  faveur  de 
la  sagesse,  de  la  vertu  et  de  la  religion. 

Le  même.  Lettre  à  l'Académie. 

Ces  libéralités  faites  sans  nécessité  firent  penser  à  ceux 
qui  les  recevoient,  qu'ils  pouvoients'en  attirer  de  plus  con- 
sidérables. 

Saint-Réal,  Conjuration  contre  Venise. 

Aucune  de  ces  dames  ne  faisoit  plus  d'impression  que 
les  autres:  car,  au  moment  que  j'en  remarquois  une  qui 
me  frappoit,  il  en  passoit  une  nouvelle  qui  s'attirait  mon 
attention. 

Le  Sage,  le  Bachelier  de  Salamanque,  IV,  8. 

Je  me  tins  prêt  à  leur  verser  du  vin,  je  m'en  acquittai 

IV. 


de  si  bonne  grâce,  quoique  je  n'eusse  jamais  fait  ce  métier- 
là,  que  j'eus  le  bonheur  de  m'attirer  des  compliments. 

Lb  Sage,  Gil  Blas,  I,  5. 

L'expression  soutenue  impose  et  séduit  encore,  quoique 
ce  ne  soit  pas  la  mieux  choisie...  au  lieu  que  la  familière 
no  peut  s'attirer  de  respect  que  par  la  justesse  et  le  bon- 
heur de  l'application. 

Lamotte,  Discours  sur  la  fable. 

Un  petit  nombre  de  personnes  qui  ne  se  distinguent  des 
autres  que  par  l'ambition,  l'orgueil,  l'avarice,  cherchent  ft 
s'attirer  l'autorité,  et  c'est  ce  qui  fraie  le  chemin  à  l'oli- 
garchie. 

Rollin,  Traité  des  Etudes,  liv.  VI,  IlPpart.,  c.  2, 
art.  2,  IV»  morceau  de  l'Histoire  romaine. 

Au  lieu  de  tomber  à  la  mort  de  ce  ministre  (Louvois),  elle 
(sa  veuve)  se  releva,  et  sut  s'attirer  une  véritable  considé- 
ration personnelle. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1715. 

Jésus-Christ  ne  parloit  pas  comme  les  pharisiens,  par  os- 
tentation, pour  s'attirer  de  vains  applaudissements. 

Massillon,  Discours:  De  la  Vocation  à  l'état  ecclésiastique. 

Pour  le  servir,  il  aura  le  courage  de  l'offenser,  ets'il  s'at- 
tire quelquefois  sa  haine,  il  méritera  toujours  son  estime. 
D'Aouesseau,  Discours,  IV. 

Les  Carthaginois,  qui  craignoient  avec  raison  de  s'attirer 
les  armes  romaines,  ne  manquèrent  pas  de  faire  savoir  à 
Rome  qu'Annibal  s'éloit  retiré  près  d'Antiochus. 

Rollin,  Histoire  des  Carthaginois,  c.  2. 

Un  Persan  qui,  par  imprudence  ou  par  malheur,  s'est 
attiré  la  disgrâce  du  prince  est  sûr  de  mourir. 

Montesquieu,  Lettres  persanes,  CIL 

On  croyait  voir  renaître  les  beaux  jours  de  l'empire  ro- 
main, la  religion  n'avait  rien  d'austère,  clic  s'attirait  le 
respect  par  des  cérémonies  pompeuses  ;  le  style  barbare  de 
la  daterie  était  aboli. 

Voltaire,  Essai  sur  les  moturs:  De  Léon  X  et  de 
l'Église,  c.  127. 

Rien  ne  semble  plus  contradictoire  que  cette  haine  pu- 
blique dont  ils  ont  été  chargés,  et  cette  confiance  qu'ils  se 
sont  attirée;  cet  esprit  qui  les  exila  de  plusieurs  pays,  et 
qui  les  y  remit  en  crédit;  ce  prodigieux  nombre  d'ennemis, 
et  cette  faveur  populaire. 

Lb  même,  même  ouvrage:  Des  ordres  religieux,  c.  139. 

Ce  discours  étoit  assez  net,  et  il  étoit  difficile  de  parler 
plus  françois  :  je  fis  semblant  d'être  distraite  pour  me  dis- 
penser d'y  répondre;  mais  un  baiser  qu'il  m'appuyoit  sur 
l'oreille  en  me  parlant,  s'altiroitmon  attention  malgré  que 
j'en  eusse,  et  il  n'y  avoit  pas  moyen  d'être  sourde  à  cela. 
Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  I"  part. 
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On  oublie  un  affront  qu'on  a  souffert,  jusqu'à  s'en  attirer 
un  autre  par  son  insolence. 

VAUVENARGnES,  liéflcxions  et  Maximes,  DLXXIV. 

Un  roi  qui  avoue  une  faute,  et  qui  la  répare,  s'attire  l'es- 
time générale  de  sa  nation. 

Mably,  Observations  sur  l'histoire  de  France,  II,  4. 

Son  orgueil  serait  flatté  que  sa  femme  parût  avec  éclat, 
s'attirât  les  hommages  et  les  admirations. 

Picard,  Filles  à  marier,  II,  1. 

Je  me  suis  attiré  la  rigueur  d'un  refus. 

Boursault,  le  Mort,  vivant,  I,  5. 

Un  libertin  qui  s'est  attiré  sa  disgrâce. 

PiRON,  la  Métromanie,  IV,  4. 

Vous  savez,  quand  on  veut  se  mêler  de  satire, 
Les  accidents  fâcheux  que  parfois  on  s'attire. 

Andrieux,  Helvétius,  se.  XIII. 

Attirer  avait  fort  anciennement  le  sens  de  Dis- 
poser, qu'il  a  conservé  eu  anglais,  to  attire  : 

Disponere,  atirer  vel  ordener. 

Diclionnaire  latin-français  du  xiii"  siècle,  ma.  7692, 
Bibliothèque  nationale. 

Ci  après  vous  dirai  comment  je  ordenai  et  attirai  mon 
afaire. 

JoiNviLLE,  Histoire  de  saint  Louis,  XCVIII. 

C'est  de  cette  acception  du  verbe  qu'est  dérivé 
le  substantif  Attirail. 

Attiré,  ée,  participe  passé. 

Je  ne  feray  point  icy  mention  de  nostre  Hercule  Gaulois 
tant  renommé,  que  les  peuples  suivoient  attirés  par  le  fil 
de  sa  langue. 

Amyot,  Projet  de  l'éloquence  royale. 

Les  nations  septentrionales,  qui  habitoient  des  terres 
froides  et  incultes,  attirées  par  la  beauté  et  par  la  richesse 
de  celles  de  l'empire,  en  tentent  l'entrée  de  toutes  parts. 
BossuBT,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  III,  7. 

Où  courez-vous,  mortels  abusés,  et  pourquoi  allez-vous 
errant  de  vanités  en  vanités,  toujours  attirés  et  toujours 
trompés  par  des  espérances  nouvelles? 

Le  même.  Panégyrique  de  sainte  Thérèse. 

La  chambre,  en  un  instant,  se  remplit  de  gens,  moins 
attirés  par  la  compassion  que  par  la  curiosité. 

Le  Sage,  Gil  Blas,  II,  H. 

Les  plaisirs  de  la  table  avec  quelques  étrangers  attirés  à 
.Moscou  par  le  ministre  Gallitzin,  ne  firent  pas  augurer  qu'il 
serait  un  réformateur. 

Voltaire,  Histoire  de  Pierre  le  Grand,  I,  6. 


11  (l'abbé  Girard)  auroit  vraisemblablement  donné, 
dans  cette  nouvelle  édition,  une  forme  un  peu  différente 
à  son  ouvrage...  Enfin,  M.  l'abbé  Girard  eût  démêlé  les 
divers  emplois  des  synonymes...  en  marquant...  les  dif- 
férents mots  auxquels  ils  peuvent  se  joindre,  quelques- 
uns  étant,  pour  ainsi  dire,  attirés  par  une  expression  et 
repoussés  par  une  autre. 

D'Alembert,  Éloge  de  Girard. 

Lorsque,  attirés  par  une  bonté  apparente,  nous  rencon- 
trons la  mauvaise  foi  et  la  perfidie,  nous  sommes  saisis 
d'horreur,  comme  lorsque,  sous  des  fleurs,  nous  trouvons 
un  serpent. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Études  de  la  nature,  X. 

ATTIRAIVT,  AIVTE,  adj.  Qui  attire. 

Relativement  aux  points  éloignés,  l'erreur  est  du  même 
ordre  que  le  produit  de  cette  différence  par  le  carré 
du  rapport  des  rayons  des  corps  attirants  à  leurs  dis- 
tances aux  points  attirés. 

Laplace,  Mécanique  céleste,  II,  2. 

Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  figuré. 
Soit  en  parlant  des  choses,  ou  de  l'air,  de  la 
figure,  de  l'extérieur  des  personnes  : 

Rien  n'est  tant  si  coquin,  ny  doux,  ny  attirant  qu'un  bu- 
tin, quel  qu'il  soit,  soit  de  mer,  soit  de  terre. 

Brantôme,  Grands  Capitaities  français:  Des  couronneU 
françois. 

Votre  air  doux  et  attirant  nous  fait  counoltre  que  vous 
avez  toujours  été  infiniment  aimable. 

Mi"=  DE  MoNTPENSiER,  Portraits,  CXXXVIII:  M"""  la 
comtesse  de  Brienne  la  mère. 

Remplir  ses  discours  de  pensées  pieuses,  restes  d'une 
bonne  institution,  et  encore  avec  cela  mener  une  vie  sinon 
parfaite,  du  moins  sans  reproche  devant  les  hommes,  sont 
choses  assez  attirantes. 

Bossuet,  Histoire  des  variations  des  Eglises  protestantes, 
liv.  V,  n"  1. 
Parlez,  amour;  parlez,  indulgence;  parlez,  bontés  atti- 
rantes d'un  Dieu  qui  est  venu  chercher  les  pécheurs. 
Le  MÈ.ME,  Sermons;  Sur  les  Jugements  humains. 

Que  trouvez-vous  là  de  si  aimable,  de  si  attirant,  de  si 
capable  d'attacher  une  âme  chrétienne  ? 

Massillon,  Carême:  Sur  la  Mort. 

Numa  marqua  en  détail  les  exercices  et  les  rites  de  la  re- 
ligion, et  les  accompagna  de  tout  ce  que  les  cérémonies 
pouvoient  avoir  de  plus  auguste,  et  les  fêles  de  plus  agréa- 
ble et  de  plus  attirant. 

RoLLiN,  Traité  des  Études,  liv.  VI,  111°  part.,  c.  2, 
art.  2, 1°'  morceau  de  l'Histoire  romaine. 
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11  (Fénelon)  se  proportionnoit  et  se  faisoit  tout  à  tous  ; 
une  figure  fort  singulière,  mais  noble,  frappante,  perçante, 
atliranle... 

Saint-Simon,  Mémoires,  1711. 

Un  jour  cependant,  passant  d'assez  bon  malin  dans  la 
cuntrà  nova,  je  vis,  à  travers  les  vitres  d'un  comptoir,  une 
jeune  marchande  de  si  bonne  grâce  et  d'un  air  si  atlirant, 
que,  malgré  ma  timidité  près  des  dames,  je  n'hésitai  pas 
d'entrer  et  de  lui  offrir  mon  petit  talent. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessiotts,  I,  2. 

Elle  étoit  un  peu  maigre ,  comme  sont  la  plupart  des 
filles  à  son  âge,  mais  ses  yeux  brillants,  sa  taille  fine  et  son 
air  attirant  n'avoient  pas  besoin  d'embonpoint  pour  plaire. 
Le  m4me,  même  ouvrage,  I,  5. 

Avec  un  extérieur  peu  attirant,  et  presque  fait  pour  re- 
pousser ceux  qui  n'y  étoient  pas  aguerris,  M.  l'abbé  d'Oli- 
vet  portoit  au  fond  du  cœur  une  envie  d'obliger  sincère  et 
active. 

D'ÀLEMBERT,  Èlogc  de  d'Olivet. 

Elle  avolt,  ainsi  que  toutes  les  Gauloises,  quelque  chose 
de  capricieux  et  d'attirant. 

Chateaubriand,  les  Martyrs,  X. 

Ces  charmes  attirants,  ces  doux  je  ne  sais  quoi. 
Sont  des  biens  pour  tout  autre  aussi  bien  que  pour  moi  ; 
Et  c'est  dont  un  beau  feu  ne  se  contente  guère. 

P.  Corneille,  Sonnet. 

Aussitôt  il  se  lève,  et  la  troupe  fidèle 

Par  ces  mots  attirants  sent  redoubler  son  zèle. 

BoiLEAU,  le  Lutrin,  IV. 

Soit,  plus  rarement,  en  parlant  des  personnes 
imèmes  : 

Je  me  sentois  fort  humilié  d'avoir  besoin  d'une  bonne 
iame  bien  charitable.  J'aimois  fort  qu'on  me  donnât  mon 
Bécessaire,  mais  non  pas  qu'on  me  fit  la  charité,  et  une  dé- 
^Tote  n'éloit  pas  pour  moi  fort  attirante. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  I,  2. 

D'attirer  on  a  fait  les  substantifs  Attirance  et 
tAniREMENT  (voyez  le  Dictionnaire  de  l'ancienne 
Uangite  frayiçaise  de  M.  Godefroy),  et  : 

Attirable,  adj.  Qui  est  susceptible  d'être 
lalliré. 

Soit  au  propre  : 

Cette  poudre  est  encore  du  vrai  fer  attirable  à  l'aimant. 
BuFFON,  Hwtoir«  natwreWe;  Des  Minéraux  ;  Fer. 

Le  sablon  ferrugineux...  jouit  non  seulement  de  la  pro- 


priété passive  d'être  attirable  à  l'aimant,  mais  encore  de  la 
faculté  active  d'attirer  le  fer. 

BuFFON,  Histoire  naturelle:  Des  Minéraux  ;  Sablon 
magnétique. 

J'avois  pensé  que  l'on  pourroit  mesurer  cette  force  attrac- 
tive, et  s'en  servir  à  connaître  la  quantité  de  fer  attirable. 
Saussure,  Voyages  dans  les  Alpes,  l"  part.,  c.  4,  §  83. 

Soit  au  figuré  ; 

L'homme...  peut  travailler  sur  lui-même  pour  se  rendre 
moins,  ou  nullement  attirable. 

J.  DB  Maistre,  Soirées  de  Saint-Pétersbourg,  111°  entretien. 

ATTIRAIL,  s.  m.  collectif.  Il  se  dit  d'un 
assemblage  de  choses  diverses  nécessaires  pour 
certains  usages  : 

Pour  ceste  entreprinse  le  roy  avoit  dressé  une  des  plus 
belles  armées,  que  j'aye  jamais  veu.  Elle  estoit  de  qua- 
rante niil'hornmes  de  pied,  deux  mil'hommes  d'armes,  et 
deux  mil  chevaux  légers,  avec  tout  Vatirail  nécessaire. 
MoNTLUc,  Commentaires,  liv.  I. 

On  dit  que  Xerxès,  fuyant  de  la  Grèce,  avoit  laissé  tout 
son  attirail  à  Mardonius. 

Sauat,  trad.  d'Hérodote,  liv.  IX,  82. 

N'eust  esté  qu'il  s'est  rencontré  qu'en  ceste  année  que 
j'ay  esté  fait  cardinal,  j'ay  esté  payé  de  quatre  mille  écus 
que  feu  Monsieur  le  cardinal  d'Esté  me  laissa  treize  ans 
y  a,  j'eusse  donné  du  nés  en  terre,  tant  d'atti>ait  et  de 
bagage  ceste  dignité  traisne  après  soy. 

Le  cardinal  d'Ossat,  Lettres;  liv.  V,  35. 

Il  avoit  un  corps  d'armée  modéré  et  réglé  à  certaines 
bornes  qui  n'avoit  besoin  ny  de  tant  de  munitions  ny  d'un 
si  grand  attirail. 

Matthieu,  Histoire  des  derniers  troubles  de  France,  liv.  IV. 

Comme  ils  pensoient  estre  à  la  fin  de  leurs  travaux,  falut 
tout  de  nouveau  fermer  le  camp,  et  faire  des  retranche- 
mens,  quoy  que  la  plus  part  de  l'attirail  fût  perdu. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Tacite,  Annales,  liv.  I,  10. 

Cette  année  grande  et  mal-ordonnée  comme  elle  estoit, 
venant  à  camper,  tenoit  une  estendue  de  pais  infinie,  prin- 
cipalement à  cause  du  bagage  et  de  l'attirail  qu'elle  tral- 
noit  après  elle. 

Vauoelas,  trad.  de  Quinte-Curce,  Histoire  d'Alexandre, 
liv.  III. 

Cet  attirail  entra  par  une  des  portes  du  camp  et,  après 
en  avoir  fait  le  tour,  sortit  par  une  autre  toute  [iroche. 

Chapelain,  le  Gueux,  ou  la  vie  de  Guxman 
d'Alpharache,  I,  8. 


348 


ATT 


ATT 


Le  roi  ayant  été  prendre  la  bénédiction  du  pape  à  Lyon 
où  il  se  tenoit  éloigné  d'Italie  pour  crainte  de  Federic, 
tout  ce  grand  attirail  s'embarqua  à  Marseille. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France:  Saint  Louis. 

Elle  commença  par  le  point  le  plus  important,  c'est-à- 
dire  par  les  habits  et  par  Vaitxrail  que  le  sexe  traîne  après 

lui. 

La  Fontaine,  Psyché,  l. 

Qu'on  me  donne  tout  à  l'heure  cet  arc  et  ces  flèches,  et 
tout  l'attirail  dont  je  vous  ai  équipé  :  aussi  bien  vous  est-il 
inutile  désormais.  (Vénus  à  l'Amour.) 

Le  même,  même  ouvrage,  II. 

Il  est  vrai  que  te  voilà  bien,  et  je  ne  sais  où  tu  as  été  dé- 
terrer cet  attirail  ridicule. 

Molière,  Don  Juan,  III,  l . 

Heureux  ceux  qui,  retirés  humblement  dans  la  maison 

du  Seigneur,  se  délectent  dans  la  nudité  de  leurs  petites 

cellules,  et  de  tout  le  foible  attirail  dont  ils  ont  besoin  dans 

cette  vie. 

BossuET,  Traité  de  la  Concupiscence,  c.  9. 

Les  rois  (Perses)  marchoient  accompagnés  de  leurs  fem- 
mes, de  leurs  concubines,  de  leurs  eunuques,  et  de  tout  ce 
qui  servoit  à  leurs  plaisirs.  La  vaisselle  d'or  et  d'argent,  et 
les  meubles  précieux,  suivoient  dans  une  abondance  prodi- 
gieuse, et  enfin  ioail' attirail  que  demande  une  telle  vie. 

Le  même,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  III,  5. 

Ils...  ne  se  représentent  jamais  à  eux-mêmes  sous  tous 
leurs  titres,  tout  leur  attirail  et  tout  leur  train. 

Logique  de  Port-Royal,  III,  20. 

Tu  te  trompes,  Philémon,  si  avec  ce  carrosse  brillant... 
tu  penses  que  l'on  t'en  estime  davantage  :  l'on  écarte  tout 
cet  attirail  qui  t'est  étranger,  pour  pénétrer  jusques  à  toi, 
qui  n'es  qu'un  fat. 

La  Bruyère,  Caractères:  Du  Mérite  personnel. 

Sur  la  foi  de  votre  maintien  ratatiné  et  de  votre  attirail 
archigrotesque,  j'ai  grand'peur  qu'on  ne  m'accuse  de  m'êf  re 
fourni  d'un  beau-père  à  la  friperie. 

Delosme  de  Monchenai,  Mezzetin  grand  Sopliy,  scène  du 
grand  Sophy.  (Voyez  Gherardi,  Théâtre  italien,  t.  II, 
p.  339.) 

Elle  (M""  de  Saint-Germain)  ôta  ses  coiffes,  son  écharpe, 
et  tout  l'attirail  dont  on  se  défait  quand  on  prétend  s'éta- 
blir familièrement  quelque  part  pour  le  reste  du  jour. 
Hamilton,  Mémoires  de  Grnmmont,  IV. 

Elle  auroit  bien  troqué  son  père  et  sa  mère  contre  le  plai- 
sir d'être  orpheline  au  même  prix  que  moi;  elle  ouvroit  sur 
mon  petit  attirail  de  grands  yeux  stupéfaits  et  jaloux,  et 
d'une  jalousie  si  humiliée,  que  cela  me  fit  pitié  dans  ma 
joie. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  V"  partie. 


A  quoi  servent  les  cérémonies  et  tout  l'attirail  lugubre 
qu'on  fait  paroitre  à  un  mourant  dans  ses  derniers  moments  ? 
Montesquieu,  Lettres  persanes,  LX. 

Eh!  vite,  que  je  me  débarrasse  de  tout  cet  attirail! 
Picard,  Manie  de  briller,  III,  2. 

■  A  la  coquette  l'attirail 
Qui  suit  les  personnes  buveuses. 

La  Fontaine,  Fables,  II,  20. 

L'éléphant  devoit  sur  son  dos 
Porter  l'attirail  nécessaire 
Et  combattre  à  son  ordinaire. 

Le  même,  même  ouvrage,  V,  19. 

Il  est  bientôt  suivi  du  satrape  Aicamène, 
Dont  le  long  attirail  couvre  toute  la  plaine. 

Le  même,  Adonis. 

Je  sais  où  gît  le  lièvre  et  ne  puis,  sans  travail. 
Fournir  en  un  moment  d'hommes  et  d'attirail. 

Molière,  l'Étourdi,  III,  5. 

Je  sais  combien  d'argent  vous  coûte  votre  office 
Et  comment  aujourd'hui  s'exerce  la  justice  : 
On  ne  la  connoit  plus  que  par  son  attirail. 

Boursault,  les  Mots  à  la  mode,  se.  1. 

Mon  air  de  bas  Normand  vous  auroit  enchanté. 
Mais,  il  faut  dire  vrai,  cette  coeffe  m'inspire 
Plus  d'intrépidité  que  je  ne  puis  vous  dire. 
Avec  cet  attirail  j'ai  vingt  fois  moins  de  peur. 

Reonard,  le  Légataire  universel,  III,  7. 

Du  bonhomme  Géronte,  en  gros  comme  en  détail, 
Comme  tu  l'as  requis  voilà  tout  l'attirail. 

Le  même,  même  ouvrage,  IV,  4. 

J'aimerois  cent  fois  mieux  n'être  jamais  pourvue 
Que  d'épouser  un  homme  avec  cet  attirail. 

Destouches,  l'In-ésolu,  V,  7. 

Ce  mot  s'emploie  quelquefois  au  figuré  : 

La  fable  ne  s'embarrasse  pas  de  tout  cet  attirail  dog- 
matique. 

La  Motte,  Discours  sur  la  fable. 

Les  cantons  destinés  aux  ombres  criminelles. 
Leurs  cris,  leur  désespoir,  leurs  douleurs  éternelles, 
Tout  l'attirail  qui  suit  tôt  ou  tard  les  méchants, 
La  remplirent  de  crainte  et  d'horreur  pour  ces  champs. 
La  Fontaine,  Psyché,  II. 

Attirail  est  souvent  suivi  de  la  préposition  de 
et  d'un  complément  qui  indique  la  nature  de  l'at- 
tirail où  l'usage  auquel  il  sert  : 
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A.ni  champs  tracassans  et  tous  les  jouis  dans  des  villages, 
dans  des  déserts  et  des  boys,  cl  porter  tout  un  altimil  de 
court,  el  la  voir  marcher  (latable)  comme  nous  l'avons  vcue, 
c'est  une  chose  incroyable  à  qui  ne  l'a  veu. 

Brantôme,  Grands  Capitaines.  Le  grand  roy  François. 

Le  pape  Clément  V  se  retire  en  la  ville  d'Avignon ,  où 
ayant  par  mesmo  moyen  attraict  tout  l'attirail  (ieRome... 
le  plus  grand  malheur  qui  advint  jamais  à  l'Église  fut  cette 
retraite. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  III,  23. 

Où  nous  accompagne  tout  cet  attirail  de  pages  et  de  la- 
i]uais  si  richement  habillés? 

Malherbe,  trad.  de  Sénèque,  Traité  des  Bienfaits,  III,  28. 

J'ai  considéré  les  peines  de  l'autre  vie  et  tout  ce  terrible 
iittirail  de  la  justice  de  Dieu,  dont  mon  imagination  n'est 
pas  encore  bien  rassurée. 

Balzac,  Aristippe,  discours  VIL 

Considérez,  je  vous  prie,  tout  ce  grand  attirail  de  la  loi 
mosaïque. 

BossuET,  Sermons:  Sur  le  caractère  des  deux  alliances. 

On  lui  attribue  (à  la  secte  des  Manichéens)  des  enchante- 
ments, et  enfin  on  y  remarquoit  tout  Vattirail  de  la  séduc- 
tion. 

Le  siÈME,  Histoire  des  variations  des  Eglises  protestantes, 
liv.  XI,  no  10. 
Pour  les  richesses,  elles  ne  repaissent  que  les  yeux.  Di- 
sons-en autant  des  meubles,  des  bâtiments,  de  tout  Vatti- 
rail de  la  vanité. 

Le  même.  Traité  de  la  Concupiscence,  c.  9. 

Je  ne  saurois  plus  voir  mon  ménage  propre  avec  cet  at- 
tirail de  gens  que  vous  faites  venir  chez  vous. 

Molière,  le  Bourgeois  gentilhomme,  lU,  3. 

Une  belle  femme  est  aimable  dans  sou  naturel...  il  y  au- 
roit  moins  de  péril  à  la  voir  avec  tout  Vattirail  de  l'ajuste- 
ment et  de  la  mode. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  12. 

Trois  garçons  de  la  Guerbois  viennent  d'arriver  avec  tout 
leur  attirail  de  cuisine. 

Reonard,  le  Retour  imprévu,  I,  3. 

Il  (Homère)  sort  presque  toujours  de  son  sujet  par  la 
multiplicité  et  Vattirail  de  ses  épisodes. 

La  Motte,  Réflexions  sur  la  critique,  II"  part. 

En  retranchant  cet  attirail  dv  divinités,  je  n'ai  garde  de 
vouloir  qu'on  interdise  aux  poètes  ce  qu'ils  appellent  la 
fable,  ou  l'ordonnance  du  poëme. 

Rollin,  Traité  des  Études,  c.  1,  art.  4:  De  la  Poésie. 

Adieu  les  alambics,  les  creusets,  les  fourneau.^  et  le  noir 
attirail  de  la  soufflerie. 

Hamilton,  Mémoires  de  Grammont,  XII. 


Leur  vie  simple  et  la  douceur  de  leur  climat  les  exemp- 
toit  de  ce  grand  attirail  de  commodités  dont  nous  ne  croyons 
pas  nous  pouvoir  passer. 

Fleury,  Mœurs  des  Israélites,  VIII. 

Mon  transport  et  celui  de  tout  mon  attirail  de  botanique 
est  embarrassant. 

J.-J.  Rousseav,  Lettres;  21  novembre  1768. 

Un  homme  qui  pouvait  vivre  avec  tout  le  fracas  de  la 
puissance  el  tout  Vattirail  de  la  vanité. 

Voltaire,  Lettres;  4  décembre  1751. 

Que  veulent  dire  ces  fouets  armés  de  pointes  aiguës,  ces 
chevalets,  cet  attirail  de  supplice  ! 

Diderot,  Essai  sur  les  règnes  de  Claude  et  de  Néron. 

Addison  et  ses  amis  ne  s'élèvent  pas  avec  moins  de 
force  contre  cette  profusion  de  meurtres  qui  jonche  la 
scène  anglaise,  tout  cet  attirail  de  mort  qu'elle  a  dans  ses 
magasins. 

Villemain,  Littérature  au  XVIIl"  siècle,  T  leçon. 

La  chose  ainsi  réglée,  on  compose  trois  lots  : 
En  l'un  les  maisons  de  bouteille... 

Les  esclaves  de  bouche,  et  pour  dire  en  deux  mots 
L'attirail  de  la  goinfrerie. 

La  Fontaine,  Fables,  II,  9. 

Vous  ne  pouvez  aimer  que  d'une  amour  grossière, 
Qu'avec  tout  Vattirail  des  nœuds  de  la  matière. 

Molière,  les  Femmes  savantes,  IV,  2. 

Après  avoir  conduit  ces  messieurs  dans  la  rue 
Où  la  mort  du  bonhomme  est  déjà  répandue, 
Où  même  le  crieur  a  voulu  malgré  moi 
Faire  entrer  avec  lui  Vattirail  d'un  convoi. 

Reonard,  le  Légataire  universel,  IV,  8. 

Elle  s'est  mise  en  homme.  En  cet  accès  fatal. 
Elle  a  pris  aussitôt  un  attirail  de  guerre. 

Le  uèmb,  les  Folies  amoureuses,  III,  7. 

Il  faut  encor  des  ressorts,  des  manœuvres; 
Des  partisans  chez  le  sexe  dévot. 
Une  cabale,  un  théâtre;  en  un  mot, 
Tout  Vattirail  des  petites  adresses. 
Qui  du  public  captivent  les  tendresses. 

J.-B.  Rousseau,  Éptlres,  IV. 

Ce  mot  est  d'un  usage  assez  rare  au  pluriel  : 

Si  les  armées  de  terre  consomment  beaucoup  d'argent, 
ce  n'est  rien  en  comparaison  de  celles  de  la  mer,  qui  de- 
mandent beaucoup  plus  d'instruments  et  d'attirails. 
Colbert,  maître  des  requêtes  et  commissaire  du  roi.  Discours 
aux  États  de  Bretagne,  août  1665.  (Voyez  Deppino,  Cor- 
respondance  administrative  sous  Louis XIV,  t.  I,  p.  4S6.) 

Originairement  il  n'y  avoit  point  de  cavalerie  dans  la 
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armées;  d'ailleurs  elles  étoient  peu  nombreuses,  et  nulle- 
ment embarrassées  d'attirails  ni  d'équipages. 

GoouET,  Origine  des  lois,  t.  II,  p.  274. 

ATTISER ,  V.  a.  On  a  écrit  aussi  atiser',  ati- 

ZER,    ACTISSER,    ATICER,    ATICIER,    ATTAISIER.    (VoyeZ 

le  Glossaire  de  Sainïe-Palaye  et  les  exemples  ci- 
après.) 

Approcher  les  tisons  l'un  de  l'autre. 

Attiser  le  feu,  la  flamme,  ontété  employés  pour  : 
Rendre  le  feu  plus  vif  : 

Il  (Conrart)  demanda  des  devises  à  plusieurs  de  ses  amis 
sur  l'amitié...  M™"  de  Rambouillet  lui  en  donna  une  dont 
le  corps  étoit  une  vestale,  dans  le  temple  de  Vesta,  qui  atti- 
sait le  feu  sacré. 

Tallemant  des  Réaux,  Historiettes:  Conrart. 

Un  grand  feu  font  d'espines,  n'i  firent  longue  atente  ; 
L'un  atise  le  feu,  et  li  autres  le  vente. 

Roman  de  Berte,  p.  129. 

Il  brave  tous  les  feux  que  le  soufflet  attise. 

Berchoux,  la  Gastronomie,  II. 

'  l'attise  la  flamme. 

C'est  pour  t'égayer. 

Lamartine,  narmo7iies :  he  Grillon. 

Dans  le  passage  suivant,  Attiser  le  feu  est  em- 
ployé tour  à  tour  au  propre  et  au  figuré  ; 

Quand  le  baston  qui  sert  pour  attiser  le  feu 
Travaille  à  son  mestier,  il  brusle  peu  à  peu. 
Il  vient  si  noir,  si  court  qu'il  n'y  a  plus  de  prise, 
On  le  jette  en  la  braize  et  un  autre  l'attise. 
Athalia  suivit  le  train  de  cette-cy. 
Elle  attisa  le  feu  et  fut  bruslée  aussi. 

AoR.  d'Aubigné,  Tragiques:  Vengeances,  liv.  VI. 

Attiser  le  feu  et  d'autres  expressions  analogues 
sont,  du  reste,  d'un  usage  très  fréquent  au  figuré  : 

Il  n'estoit  jà  mestier  d'attiser  le  feu. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  liy.  II,  c.  8,  §  58. 

Quiconque  considérera  ces  choses,  ne  pourra  s'empes- 
cher  qu'il  n'entre  en  une  juste  colère,  en  une  extrême  in- 
dignation à  l'encontre  de  ceux  qui  ont  esté  envoyez  parmy 
nous,  pour  attiser  et  allumer  continuellement  ce  grand  feu, 
dans  lequel  ceste  monarchie  a  quasi  esté  consumée. 
Antoine  Arnauld,  Plaidoyer  pour  l'Université. 

A  ces  flammèches  de  discordes  tombées  par  adventure, 
le  pape  avoit  trop  soigneusement  fait  attiser  les  matières 
seiches  par  les  pratiques  de  ses  émissaires. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France:  Louis  XII. 


Leur  ambition  attisa  le  feu  que  les  disputes  de  religion 
allumaient;  il  y  eut  beaucoup  de  sang  répandu  comme 
ailleurs. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs:  De  la  religion  en 
Ecosse,  c.  137. 

Les  autres  religieux,  qui  entrèrent  dans  cette  faction, 
excepté  les  bénédictins  et  les  chartreux,  n'attisaient  le  feu 
qu'en  France,  les  jésuites  le  soufflaient  de  Rome,  de  Madrid, 
de  Bruxelles,  au  milieu  de  Paris.  Des  temps  plus  heureux 
ont  éteint  ces  flammes. 

Le  même,  même  ouvrage:  Des  Ordres  religieux,  c.  139. 

Il  (le  czar)  ne  s'éloignait  pas...  de  remettre  le  roi  Sta- 
nislas aux  prises  avec  le  roi  Auguste,  afin  que  le  feu  étant 
allumé  de  tous  côtés,  il  pût  courir  pour  l'attiser  ou  pour 
l'éteindre,  selon  qu'il  y  trouverait  ses  avantages. 

Le  même,  Histoire  de  Char/es  XII,  liv.  VIII. 

J'ai  reçu  ses  excuses,  parce  qu'il  y  a  des  feux  qu'il  ne  faut 
pas  attiser. 

Le  même,  Lettres;  26  mars  1754. 

Tu  feras  de  bons  rapports,  vrais  ou  faux,  tu  attiseras  le 
/feu /madame  se  piquera,  prendra  de  l'humeur  et  se  vengera. 
SÉDAiNE,  la  Gageure  imprévue,  se.  XVIII. 

Est  tous  d'avarisse  takiés 
Et  de  sa  fille  convoitise 
Ki  en  lor  cuers  sen  fu  atise. 

Renart  le  nouvel,  v.  1 264 . 

Car  que  me  vault  veoir  de  près  et  cognoistre 
Tant  de  beauté,  fors  d'attiser,  et  croistre 
Mon  nouveau  feu?... 

Cl.  Marot,  Elégies,  I,  3. 

De  là  vient  la  chaleur  que  Vénus  nous  attise. 

Ronsard,  Réponse  aux  vers  de  Charles  IX. 

Bien  que  de  Mars  le  dédaigneux  orgueil. 
Bien  que  le  feu  que  Cupidon  attise, 
Bien  que  de  l'or  l'infâme  convoitise 
Ait  mis  l'honneur  des  lettres  au  cercueil. 

JoACHiM  DU  Bellay,  A  Madame  Marguerite. 

Plustost  peut-on  conter  dans  les  bords  escumeux 
De  l'Océan  chenu  le  sable,  et  tous  les  feux 
Qu'en  paisible  miuuict  le  clair  ciel  nous  attize. 

AoR.  d'Aubigné,  Tragiques:  Princes,  liv.  II. 

Quand  on  se  brûle  au  feu  que  soi-même  on  attise, 
Ce  n'est  point  accident,  mais  c'est  une  sottise. 

Régnier,  Satires,  XIV. 

i'attisai  de  mes  mains  leurs  feux  illégitimes. 

Voltaire,  Mahomet,  II,  4. 

On  a  dit,  proverbialement,  qu'?7  ne- faut  pas  at- 
tiser le  feu  avec  une  épée  : 
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Pylhagore  disoit  qu'il  ne  faut  jamais  atliser  le  feu  avec 
une  ipce. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres;  à  M"""  d'Épinay,  1757. 

^attisez  pas  le  feu  avec  une  épée,  c'est-à-dire  n'irritez 
point  les  hommes  en  colère. 

Voltaire,  Dictionnaire  philosophique.  Emblème. 

Lorsqu'au  lieu  de  m'cxhorler  à  fuir  l'oisiveté,  à  ne  pas 
irriter  un  homme  en  colère,  vous  me  défendez  de  m'asseoir 
sur  un  boisseau  ou  d'attiser  le  feu  avec  une  épée,  il  est  évi- 
dent que  vous  ajoutez  à  la  peine  de  pratiquer  vos  leçons 
celle  de  les  enlendi-e. 

Barthélémy,  Voyage  d'Anacharsis,  c.  75. 

On  trouve  souvent  des  expressions  telles  que  : 
Attiser  le  feu  de  la  discorde,  de  l'amour,  etc.  : 

Jean-Jacques  a  un  peu  attisé  le  feu  de  la  discorde. 

Voltaire,  Lettres;  9  janvier  176â. 

Cette  joute  des  amours-propres,  cette  active  circulation 
des  idées  devaient  être  comme  autant  de  soufllets  de  forge 
qui  attisaient  le  feu  d'une  jeune  intelligence  [deU^'^ecker). 
ViLLEMAiN,  Littérature  au  XVlll"  siècle,  61°  leçon. 

Par  tes  escriptz  feu  d'amour  attisais, 
Par  tes  escriptz  mourir  pour  moy  disois. 

Cl.  Marot,  Élégies,  I,  H. 

Attiser  a  quelquefois  pour  complément  un  nom 
abstrait,  comme  dans  ces  locutions  :  Attiser  la 
haine,  la  guerre,  les  désirs,  etc.  : 

Cette  chose  se  couva  un  petit,  avec  autres  haines  qu'on 
y  attisa. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  1, 11°  part.,  c.  20. 

Ils  attisent  la  guerre,  non  parce  qu'elle  est  juste,  mais 
parce  que  c'est  la  guerre. 

Montaigne,  Essais,  III,  1. 

Qui  voudra  regarder  les  amourettes  de  Florisel,  de  don 
Rogel  et  plusieurs  autres  chevaliers,  il  verra  de  belles  le- 
çons pour  attiser  l'incontinence  qui  n'est  que  trop  enllam- 
mée  es  poictrines  des  jeunes. 
•  1)b  la  Noue,  Discours  politiques  et  militaires,  VI. 

En  l'absence  les  faveurs  receuës  ne  peuvent  estre  de  celles 
qui  soûlent  par  leur  abondance,  puisqu'elles  ne  font  qu'at- 
tiser les  dusirs. 

D'Urfé,  l'Astrée,  II"  part.,  liv.  I. 

Du  Bois  se  retira  en  Angleterre  où  Richard  luy  donna 
cent  marcs  d'argent  de  pension  annuelle,  pour  avoir  attisé 
cette  division. 

Mézeray,  Histoire  de  France.  Charles  VI. 

A  ses  paroles  outragcuses,  Jules  II  joignoit  encore  de 


malings  effets ,  en  attisant  la  révolte  de  Gênes  qui  venoit 
d'estre  excitée  par  l'insolence  populaire. 

MÉZKRAY,  Histoire  de  France.  Louis  XII. 

Le  prince  escrit  au  roy  bien  au  long,  et  demande  justice 
du  cardinal  de  Lorraine,  dont  l'esprit  inquiet,  disoit-il , 
attisait  et  soufUoit  sans  cesse  la  discorde. 

Le  uêhe,  même  ouvrage.  Charles  IX. 

Jamais  je  n'adoptai  leur  désolante  doctrine  (des  philo- 
sophes modernes),  et  cette  résistance  à  des  hommes  aussi 
intolérants,  qui  d'ailleurs  avoient  leurs  vues,  ne  fut  pas  une 
des  moindres  causes  qui  attisèrent  leur  animosité. 

J.-J.  Rousseau,  Réoeries  d'un  promeneur  solitaire,  III. 

J'errois  nonchalamment  dans  les  bois  et  dans  les  mon- 
tagnes, n'osant  penser  de  peur  d'attiser  mes  douleurs. 
Le  même,  même  ouvrage,  VII. 

Je  pense  que  rien  n'est  si  absurde  que  d'être  fanatique, 
et  rien  de  si  mal  avisé  que  d'attiser  les  haines. 

M""  DU  Deffand,  Lettres;  à  H.  Walpole,  12  février  1772. 

0  vif  flambeau,  qui  embrases  les  dieux, 
Pourquoy  as-tu  ma  froideur  attisée  ? 

JoACHiM  DU  Bellay,  l'Olive,  LV. 

...  Le  docte  troppeau  qui  sur  Parnasse  habite. 
De  son  feu  plus  divin  mon  ardeur  attisait. 

Le  même,  les  Regrets,  VII. 

Je  suis  comme  un  malade,  ù  qui  la  fîevre  ardente 

A  mis  dans  le  gosier  une  soif  violente, 

Il  boit  incessamment,  jaçoit  que  la  liqueur 

Du  désiré  breuvage  attise  sa  langueur  : 

Il  ne  se  peut  dompter,  la  santé  désirée 

Succombe  à  la  chaleur  de  sa  gorge  altérée. 

Garnier,  Antoine,  III,  v.  61. 

Un  cardinal  sanglant,  les  trompettes,  les  prestres 
Aux  places  de  Vassi  et  au  haut  des  fenestres 
Attisent  leur  ouvrage,  et  meurtriers  de  la  voix 
Guettent  les  eschappez  pour  les  montrer  aux  doigts. 
AoR.  d'Aubiqnk,  Tragiques.  Les  Fers,  V. 

Le  vent  de  ma  fortune  attise  mes  désirs. 

Régnier,  Complainte. 

Et  loin  d'oser  ici,  par  un  prompt  changement. 
Approuver  la  fureur  de  votre  emportement. 
Loin  que  par  mes  discours  je  Vatlise  moi-même... 
J.  Racine,  Iphigénie,  III ,  6. 

Attiser  s'emploie  quelquefois  au  sens  d'Ani- 
mer, Exciter,  avec  un  nom  de  personne  ou  d'ani- 
mal pour  complément  : 

Pour  ce  l'ennemi  les  tempta  plus  ligicrement  à  faire  cel- 
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luy  vil  pechié,  et  dist  l'en  que  l'une  en  atiia  l'autre  et  ainsi 
l'autre  le  fist  par  mauvais  conseil. 

La  'loua  Landry,  le  Livre  pour  l'enseignement  de  ses 
filles,  c.  S5. 

Quar  mon  père  aime  convoitise 
Qui  trop  le  semont  et  atise. 

Méon,  Fabliaux  et  contes  anciens,  I,  185. 

La  vostre  aniors  me  destraint  et  atise. 

Romancero  français,  p.  8. 

I,i  venéor  les  chiens  atice 
Et  amoneste  durement. 

Roman  de  Renart ,  v.  1224. 

Demore  les  amans  alise, 

Mes  que  trop  longue  ne  soit  prise. 

Roman  de  la  Rose,  t.  13865. 

Pour  Dieu,  alez  vous  confesser 
Pour  l'ennemi  qui  vous  atise. 
Miracle  de  l'enfant  donné  au  diable,  v.  183.  (Miracles 
de  N.-D.) 

Attiser,  ayant  ainsi  un  nom  de  personne  pour 
complément,  est  quelquefois  suivi  des  préposi- 
tions à  ou  de  et  d'un  verbe  à  l'infinitif  : 

Tulles  dit  :  Il  n'est  plus  amiable  chose  que  vertu,  ne  nule 
chose  qui  tant  nos  atise  à  amer  neis  noz  ennemis,  et  ceul,\ 
que  nos  ne  conoissons  por  la  renomée  de  lor  vaillance. 

Bruneïto  Latini,  Li  livres  dou  Trésor,  Hv.  II, 
part.  II,  c.  8.T. 

C'est  l'ennemy  de  ténèbres  qui  les  attise  et  les  esmeut  fi 
faire  yceulx  péchiez. 

La  Tour  Landp^y,  le  Livre  pour  l' enseignement  de  ses 
filles,  c.  37. 

Adès  amors  me  semont  et  altize 
De  li  amer. 
Le  CHATELAIN  DE  CoucY,  Clwnsons,  XI.  (Voyez  Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  XVII,  p.  647.) 

Avarice  est  de  put  afifaire. 
Car  il  mains  maulx  machine  à  faire 
Par  le  conseil  de  convoitise 
Qui  les  gens  à  tolir  atise. 
Jean  Bruyant,  Chemin  de  povreté  et  de  richesse,  dans  le 
Ménagier  de  Paris,  t.  II,  p.  12. 

Après  fu  painte  Coveitise  : 
C'est  celé  qui  les  gens  atise 
De  prendre  et  de  noient  donner, 
Et  les  grans  avoirs  aiiner. 

Roman  de  la  Rose,  v.  168. 

Attiser  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  dans  un  sens  passif  : 


E  ainz  que  l'ovre  tort  a  plus. 
Se  bien  1  est  toens  li  desus, 
Fai  reraaindre  la  grant  malice 
Qui  es  cors  des  félons  s'atice. 

Chroniques  de  Normandie,  t.  I,  v.  12122. 

Attisé,  ée,  participe. 

Un  plaisir  attisé  par  la  difficulté  est  plus  vif,  plus  aigu; 
il  y  faut  de  la  piqueure  et  de  la  cuisson. 

Montaigne,  Essais,  III,  5. 

Il  vous  fault  petit  à  petit 
Estaindre  ce  feu  attisé. 

Jacq.  Grevin,  les  Esbahis,  II,  2. 

Ainsi  donc  nos  soudars  attisez  de  courroux. 
Attisez  de  despit,  se  délibèrent  tous,  • 
Vueille  ou  non  vueille  Brute,  estaindre  l'infamie 
Qu'ils  endurent  moquez  de  la  langue  ennemie. 

Garnier,  Porcie,  IV,  v.  83. 

Cependant  que  nos  rois  doublement  desguisez 

Escument  une  rue  en  courant,  attisez 

A  crocheter  l'honneur  d'une  innocente  fille. 

D'AuBioNÉ,  Tragiques.  Princes,  liv.  II. 

Qu'elle  se  fasse  un  jeu  du  malheur  des  humains. 
Et  des  feux  de  la  guerre  attisés  par  ses  mains. 

Voltaire,  Don  Pedro,  II. 

Attisonner,  v.  a.  C'est  une  autre  forme  à'Alli- 
ser,  plus  voisine  de  l'étymologie  de  ce  mot  : 

Granment  la  forsennerie  atisonet  lo  corage. 

Livre  de  Job.  (Commentaire,  p.  517,  à  la  suite  des 
Quatre  Livres  des  Rois.) 

...  L'ardant  flame 
Qui  le  bruist  et  atisonne  (votre  cœur) 
Cessproit. 
Livre  des  Cent  ballades.  (Cité  par  M.  Godefroy.) 

D'Attiser  on  a  tiré  : 

Attisement,  s.  m.  On  en  trouve  surtout  des 
exemples  au  figuré  dans  le  sens  d'excitation  : 

Par  Vatizement  de  sa  fenie. 

Recueil  des  Historiens  des  croisades.  Historiens  occiden- 
taux, t.  II,  p.  23. 

Est  autrefois  advenu  que  pour  ïattisement  de  sa  femme, 

le  mari,  qui  est  de  noble  courage  et  haut,  se  combat  en 

champ. 

Les  Quinze  Joyes  de  mariage,  XIII. 

Paris  avoit  la  belle  Helaine,  la  femme  au  ro'y  Menelaux, 
dont  par  celluy  fait  morurent  plus  de  xl.  roys  et  plus  de 
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cent  milles  personnes,  dont  la  cause  fust  par  Vatlisement 
tic  celle  déesse  Venus. 

La  Tour  Landry,  le  Livre  pour  l'enseignement  de  sa 
fille,  c.  124. 

Or  li  est  ul  quoor  un  grant  alisement 
De  lui  ancore  amer  plus  angoissusoment. 

Itoman  de  tlorn,  v.  849. 

An'isEun,s.m.  Qui  attise. 
Instrument  pour  attiser  le  feu  : 

Jeliannet  le  Maistre  frappa  icellui  Raveilly  d'un  fourgon 
ou  uliseur  de  four  qu'il  tenoil. 

Lettres  de  rémission  de  )  470.  (Voyez  Du  Canqe,  Glossaire, 
Alticinari.) 

Attise-feu,  s.  m.  Celui  qui  attise  lo  feu,  soil 
au  propre,  soit  au  figuré  : 

L'on  ne  les  traicte  (les  damnés)...  si  mal  que  vous  pen- 
seriez; mais  leur  estai  est  changé  eu  estrange  façon...  Cyre 
îbtoit  vachier...  Ciceron,  atizefeii. 

Rabelais,  Pantagruel,  II,  30. 

Instrument  destiné  à  remuer  le  feu  : 

Une  paallc  de  fer  ou  atisefeu. 
Lettres  de  rémission  de  1480.  (Voyez  Do  Canoë,  Glossaire, 
Atticinari.) 

Attise-quereixe,  adj.  des  deu.x  genres  : 

Tu  es  une  attise-querelle, 
Tu  es  sorcière  et  maquerelle. 

JoACHtH  DU  Bellay,  Jeux  rustiques. 

ATTITRER,  v.  a.  Il  paraît  avoir  été  pris  d'a- 
bord dans  le  sens  de  Aposter,  placer. 

Nicot  e.xplique  ainsi  au  mot  Titre  l'origine  de 
ce  mot:  «  Tiltre...  signifie...  les  couples  de  chiens 
courans,  lévriers  et  autres  servans  à  la  chasse  es- 
tablis  en  certain  lieu  pour  laisser  courre  quand 
mestier  sera.  Selon  ce  on  dit  aussi  par  métaphore, 
il  m'a  attiltré  un  homme  pour  me  surprendre , 
Subornavit  mihi  aliquem  ad  me  deprehenden- 
dum,  Et  gens  attiltré z,  Subornati,  summissi  bo- 
ni i  nés.  » 

On  a  dit  anciennement  Atiteler,  Atillrer. 

A  cest  lieu  servir  furent  dui  pruveire  atitelé.  (Erant  auiem 
ibi  duo  sacerdotes  domini.) 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  I,  i,  3. 

IV. 


Ciceron  avait  ce  jour-là  attiltré  des  clercs...  auxquels  il 
nvoil...  enseigné  à  faire  certaines  notes  et  abbreviations, 
(|ui  en  peu  de  traicts  valoyent  et  representoient  beaucoup 
(le  lettres,  et  les  avoit  disposés  çà  et  là  en  divers  endroits 
do  la  salle  du  sénat. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque.  Calon  d'Utique. 

Il  y  eut  un  seigneur  persien  nommé  Epixyes,  gouverneur 
do  la  haulte  Phrygie,  qui  lui  dressa  embuscbe,  ayant  de 
longue  main  attiltré  quelques  meurtriers  psidiens  pour  le 
tuer. 

Le  même,  T/iémislocle,  c.  54. 

Apposter  et  attiltrer  un  faulx  accusateur  et  calomniateur. 
(Accusalorem  vel  calumniatorem  apponere.) 

RoB.  EsTiENNE,  Dictionnaire  françois- latin. 

Là  Saint-Gelais,  aiani  dressé  une  intelligence  dans  NyorI, 
et  attitré  gens  pour  saisir  la  porte  de  son  nom,  de  laquelle 
ils  dévoient  coupper  les  barres,  s'avança  et  fit  donner  cinq 
gentils-hommes  de  marque. 

D'AuBiONÉ,  Hiitoires,  t.  II,  lir.  III,  c.  4. 

M.  de  Salvoyson  attitraiics  espions...  ausquels  fit  courir 
le  bruit  et  donna  langue  comme  dans  un  tel  jour  assigné 
le  remuement  dcvoit  se  faii'e. 

Brantôme,  Grmids  Capitaines  /"rançois.  M.  de  Salvoyson. 

Nous  avons,  dans  les  cent  nouvelles  de  la  reine  de  Na- 
varre Marguerite,  une  très  belle  histoire  de  cette  dame  de 
Milan  qui,  ayant  donné  assignation  à  feu  M.  de  Bonnivet, 
une  nuict  attitra  ses  femmes  de  chambre  avec  des  cspées 
nues  pour  faire  bruit  sur  le  degré. 

Le  MÊME,  Des  Dames.  Discours  sur  ce  que  les  belles  et 
honnesles  dames  aiment  les  vaillants  hommes. 

Quoy  voyant  la  roine  Frédégonde,  elle  attiltré  deux  gen- 
tilshommes pour  aller  assassiner  Sigebert. 

Est.  P^SQUtER,  Recherches  de  la  France,  VI,  33. 

Le  gouverneur  de  la  haute  Phrygie  avoit  attiltré  quelques 
matois  pour  tuer  Thémistocle  lorsqu'il  passeroit  par  la  ville 
de  Thestelin. 

Le  MÊME,  même  ouvrage,  VI,  43. 

Vous  atiltrastes  six  marchands,  lesquels  assemblerenllous 
les  rouUiers  et  voituriers  par  eau  et  par  terre  qui  estoient 
à  trente  lieues  de  Paris. 

Sully,  (Economies  royales,  c.  93. 

Avec  lo  pronom  personnel, 5'a«?Vrer  de,  pren- 
dre le  titre  de  : 

La  quinte-essence  de  ces  vers...  nous  fait  entendre  que 
ce  gentilhomme,  qui  i'atlitre  du  nom  de  Nôcessilé,  pouvoit 
avoir  intéressé  l'honneur  de  ce  brave  cavallier. 

Brantôme,  Opuscules  et  pièces  diverses,  XVI,  édit.  de 
M.  Lalanne. 
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Ce  verbe  ne  s'emploie  plus  guère  q  u'au  participe. 
ATTrrRÉ,ÉE, participe.  Aposté.  Particulièrement 
en  vénerie  en  parlant  des  chiens  : 

Et  veist  on  lor  à  l'ung  tendre  les  toilles, 
L'autre  tenir  les  lévriers  atiltrez. 
HuGUE  Salel,   Poes.  ms.  de  chns.  Roy.  du  sanglier  discord 
par  François  I"^,  p.  24.  {Cité  par  Sainte-Palaye.) 

En  parlant  des  personnes  : 

Mais  Alcibiades,  ayant  aussi  d'austres  devins  attiltrez,  al- 
leguoit  semblablement  des  oracles  anciens,  qui  disoyent 
qu'il  debvoit  advenir  de  la  Sicile  une  grande  gloire  aux 
Atliéniens. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Vie  de  Nicias,  c.  7. 

De  l'occident  nous  passerons  au  septentrion  par  l'Es- 
cosse,  où  la  mort  du  vice-roi,  en  laquelle,  comme  nous 
avons  dit,  on  travailloit,  fut  exécutée,  après  de  grands  el. 
exprès  avertissements,  par  un  Escossois  caché  à  une  fenes- 
tre  et  couvert  de  linges,  attitré  par  les  Amiltons,  qui  lui 
donna  une  harquebusade  à  travers  le  corps. 

D'AuBiONÉ,  Histoire  universelle,  t.  Il,  liv.  I,  c.  17. 

Fut  vériffié  que  ledict  M.  l'Admirai  avoit  mandé  et  adverty 
mondict  seigneur  de  Guyze,  quelques  jours  advant,  qu'il 
se  donnast  garde,  car  il  y  avoit  homme  attitré  pour  le  tuer. 
Brantôme,  Grands  Capitaines  français.  M.  de  Guise. 

Jules,  homme  pratique,  pour  les  détourner  (les  Golhs), 
leur  promit  diverses  assiettes  de  terres,  et,  comme  il  leur 
eust  assigné  une  journée  générale  pour  leur  en  faire  les 
départements,  il  donna  si  bon  ordre  à  son  fait,  qu'en  cha- 
que ville  il  eut  des  soldats  altitrez  qui  les  firent  tous  passer 
par  le  fil  de  l'espée. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  I,  8. 

Tillier,  avec  une  honte  etfacée,  soustenoit  que  cestuy  es- 
toit  un  afTronteur  atiltré  par  ses  parties  adverses. 

Le  même,  même  ouvrage,  VI,  35. 

Du  côté  des  barbares,  les  Phéniciens  étoient  ordonnés 
pour  combattre  les  Athéniens,  attitrés  environ  le  cap  qui 
regarde  Éleusine  du  côté  de  ponant. 

Saliat,  trad.  d'Hérodote,  liv.  VIII,  85. 

Le  marchand  pensant  que  ce  fussent  gens  attiltrez  pour 
gourer  sa  chasuble,  qui  estoit  de  velours  cramoisi,  va  aussi 
après  le  curé,  qui  estoit  chape,  criant  au  larron. 

Bouchet,  Sérées,  II,  15. 

Et  soyez  certains  qu'à  l'entrée 
N'y  a  nulle  garde  atiltrée 
Pour  vous  deffendre  le  passaige. 
Monologue  des  sotzjoyeulx.  (Voyez  Poésies  françoises  des 

XV»  et  xvi»  siècles,  Bibliothèque  elzévirienne,  t    III 

p.  22.) 


L'artifice  grossier  n'a  rien  qui  m'épouvante. 
Edilige  à  fourber  n'est  pas  assez  savante  ; 
Quelque  adresse  qu'elle  aye,  elle  t'a  mal  instruit... 
—  Quoi?  je  passe  à  tes  yeux  pour  un  homme  attitré? 
P.  Corneille,  Pertharite,  III,  4. 

Attitré,  en  titre  : 

On  sait,  par  le  moyen  des  confesseurs  attitrés,  les  se- 
crets des  prisonniers...  S'ils  sont  chargés  de  savoir  si  un 
accusé  a  pour  complice  un  Français  ou  un  Italien,  ils  di- 
sent à  l'homme  qui  les  emploie  :  «Le  prisonnier  m'a  juré 
qu'aucun  Italien  n'a  été  informé  de  ses  desseins.  »  De  là 
on  juge  que  c'est  le  Français  soupçonné  qui  est  coupable. 
Voltaire,  Dictionnaire  philosophique.  Confession. 

C'est  ce  sens  qui  a  prévalu. 

ATTITUDE ,  s.  f.  (De  l'italien  Attitudine,  tiré 
du  latin  Aptitiidinem  et,  par  ce  mot,  de  Aptiis.) 

Situation,  position  du  corps. 

Ce  mot  ne  se  trouve  pas  dans  nos  anciens  dic- 
tionnaires; il  figure,  en  1680,  dans  celui  de  Ri- 
chelet,  mais  il  se  rencontre  antérieurement  dans 
les  textes. 

Dans  l'exemple  de  Molière  qui  suit,  ce  mot  se 
trouve,  dans  les  premières  éditions,  sous  la  forme 
Aptitude  plus  conforme  à  son  étymologie  : 

Voici  pour  mon  alfaire  un  petit  essai  des  plus  beaux  mou- 
vements et  des  plus  heWes  aptitudes  dont  une  danse  puisse 
être  variée. 

Molière,  le  Bourgeois  gentilhomme,  I,  2. 

Comme  cela,  s'il  vous  plalt.  Le  tout  dépend  des  altitudes 
qu'on  donne  aux  personnes  qu'on  peint. 

Le  même,  le  Sicilien,  se.  2. 

Les  bas-reliefs  de  sa  colonne  le  représentent  (Trajan) 
toujours  dans  la  plus  modeste  attitude,  lors  môme  qu'il 
commande  aux  légions, 

Féxelon,  Lettre  à  l'Académie. 

Un  peintre  qui  fait  d'après  nature,  force  et  exagère  une 
passion,  un  contraste,  des  attitudes. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  64. 

Que  sont  les  hommes  avant  qu'ils  passent  par  nos  mains 
(des  maîtres  à  danser)?...  Nous  leur  enseignons  à  se  mou- 
voir avec  grâce,  nous  leur  donnons  des  attitudes  avec  des 
airs  de  noblesse  et  de  gravité. 

Le  Sage,  GU  Bios,  XII,  5. 

On  retrouvoit  les  mômes  défauts  dans  celles  (les  statuc^ 
des  anciens  sculpteurs  grecs.  C'étoient  pour  la  plupart  do 
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fii^iires  quarrées,  ayant  les  bras  peiidans  et  collés  contre 

1(>  corps,  les  jambes  et  les  pieds  joints  l'un  contre  l'autre, 

siins  geste  et  sans  attitude. 

GoouET,  Oi-igine  des  lois. 

Son  ton  de  voix  (de  Harlay,  fils  du  président),  sa  dé- 
marche, son  attitude,  tout  étoit  d'un  mauvais  comédien 
forcé. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1717. 

Son  attitude  étoit  gracieuse;  sa  tête  un  peu  baissée  lais- 
soit  voir  la  blancheur  de  son  cou. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  I,  2. 

Il  ne  faut  jamais  sacrifier  l'élocution  et  le  style  à  l'appa- 
reil et  aux  attitudes. 

Voltaire,  Lettres;  16  décembre  1760. 

Ce  n'est  pas  là  une  pièce  de  spectacle  et  à'attitudes  (don 
Pedro). 

Le  même,  même  ouvrage,  18  mars  177». 

L'instant  de  sa  blessure  avait  été  celui  de  sa  mort  ;  ce- 
pendant il  avait  eu  la  force,  en  expirant  d'une  manière 
si  subite,  de  mettre  par  un  mouvement  naturel  la  main 
sur  la  garde  de  son  épée ,  et  était  encore  dans  cette  atti- 
tude. 

Le  même.  Histoire  de  Charles  XII,  VIII. 

Notre  poëte  moderne  s'est  contenté  de  faire  parler  les 
expressions  et  les  attitudes  des  figures  gravées  dans  le  bou- 
cher d'Achille. 

DuFRESNY,  Parallèle  du  bouclier  d'Acliille. 

La  danse  nous  plaît  par  la  légèreté,  par  une  certaine 
grâce,  par  la  beauté  et  la  variété  des  attitudes. 

Montesquieu,  Essais  sur  le  Goût. 

Si  la  nature  demande  des  peintres  et  des  sculpteurs  qu'ils 

mettent  de  la  symétrie  dans  les  parties  de  leurs  figures , 

elle  veut,  au  contraire,  qu'ils  mettent  des  contrastes  dans 

les  attitudes. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Ensuite,  c'étoit  ma  coiffe  à  qui  j'avois  recours;  elle  al- 
loit  à  merveille  :  mais  je  voulois  qu'elle  allât  mal,  en  fa- 
veur d'une  main  nue  qui  se  montroit  en  y  retouchant,  et 
qui  amcnoit  nécessairement  avec  elle  un  bras  rond,  qu'on 
voyoit,  pour  le  moins  à  demi,  dans  l'altitude  où  je  le  tenois 
alors. 

Marivauï,  la  Vie  de  Marianne,  11°  part. 

Je  remarquerai,  pour  vous  amuser  seulement  (et  je  n'é- 
cris que  pour  cela),  que,  de  ces  deux  dames,  il  y  en  eut 
une  qui  parla  fort  peu,  ne  prit  presque  point  de  part  à  ce 
que  l'on  disoit,  ne  fit  que  remuer  la  tête  pour  en  varier  les 
altitudes,  et  les  rendre  avantageuses. 

Le  même,  même  ouvrage,  Vil"  part. 

Tout  marque  dans  l'homme,  même  à  l'extérieur,  sa  su- 
périorité sur  tous  les  êtres  vivants:  il  se  soutient  droit  et 
élevé,  son  attitude  est  celle  du  commandement,  sa  tête  re- 


garde le  ciel  et  présente  une  face  auguste  sur  laquelle  est 
imprimé  le  caractère  de  sa  dignité. 

BuFFON,  Histoire  naturelle  :  De  l'Homme. 

Attitudes  tantôt  annoncées,  tantôt  laissées  dans  un  mol 
abandon;  tout  dans  le  cygne  respire  la  volupté. 

Le  même,  même  ouvrage:  Le  Cygne. 

Allez-vous-en  aux  chartreux,  et  vous  y  verrez  la  vérita- 
ble attitude  de  la  piété  et  de  la  componction. 

Diderot,  Salon  de  17G5.  Essai  sur  la  Peinture. 

Ces  deu.\  morceaux  sont,  à  mon  sens,  des  chefs-d'œuvre 
de  composition  :  point  à'attitudes  tourmentées  ni  recher- 
chées. 

Le  même,  même  ouvrage  :  Greuze. 

Tout  ce  qui  l'intéresse  doit  l'émouvoir  (l'acteur);  tout  ce 
qui  l'émeut  doit  se  peindre  dans  ses  traits  et  dans  ses  oN 
titudes. 

Marmontel,  Éléments  de  littérature  :  Déclamation  théâtrale. 

Cette  agitation  des  peuples  n'est  que  l'inquiétude  d'un 
malade  qui  prend  sans  cesse  de  nouvelles  attitudes,  parce 
qu'il  n'en  trouve  aucune  qui  le  soulage. 

CoNDiLLAC,  De  l'élude  de  l'histoire. 

Il  n'y  en  a  pas  un  qui  ne  sache  que  les  combats  singu- 
liers sont  défendus,  et  beaucoup  d'entr'eux  vont  dans  les 
salles  d'armes  où  l'on  n'apprend  qu'à  se  battre  en  duel. 
C'est,  dit-on,  pour  apprendre  à  se  tenir  de  bonne  grâce  et 
à  marcher  :  comme  si  on  marchoit  de  tierce  et  de  quarte, 
et  que  l'attitude  d'un  citoyen  dût  être  celle  d'un  gladiateur. 
Bernardin  de  Saint-Pierre,  Études  de  la  nature. 

L'attitude,  le  maintien,  le  geste,...  tout  le  servoit  au  bar- 
reau (Gerbier). 

Chénier,  Tableau  historique  de  la  littérature  française,  c.  4. 

...  Le  vêtement,  le  regard,  la  tranquillité  même  de  l'ut- 
titude  annoncent  une  femme  soumise  à  son  époux. 

M™"  DE  Staël,  De  l'Allemagne,  II,  21,  §  6. 

L'art  de  l'acteur  tragique  consiste...  à  présenter  dans 
ses  attitudes  l'image  de  la  beauté  poétique,  sans  négliger 
cependant  ce  qui  distingue  les  différents  caractères. 

La  même,  même  ouvrage,  c.  27,  §  11. 

J'apercevois  souvent  à  une  petite  fenêtre  grillée  qui  don- 

noit  sur  une  plage  déserte  une  religieuse  assise  dans  une 

attitude  pensive. 

Cbateaubriand,  René. 

Quelle  rareté  dans  ses  pas!  Quelle  élégance  dans  ses  at- 
titudes! Tantôt  elle  lève  ses  bras  avec  vivacité,  tantôt  elle' 
les  laisse  retomber  avec  mollesse. 

Le  même,  les  Aventures  du  dernier  Abencérage. 

Sans  doute  le  paganisme,  religion  des  sens,  avec  ses  di- 
vinités physiques,  fournit  aux  arts  d'imitation  plus  d'atti- 


356 


ATT 


tudes;  mais  le  christianisme,  religion  de  l'intelligence,  leur 
fournit  plus  d'expression. 

De  Bonald,  Mélanges  littéraires.  De  l'unité  religieuse 
en  Europe. 

Il  ne  manque  au  récit  (de  Frédéric  II)  que  cette  simpli- 
cité facile  et  forte,  cette  vigueur  correcte  où  excelle  César, 
et  qui  ressemble  aux  attitudes  élégantes  et  nerveuses  du 
gladiateur  antique. 

ViLLEMAiN,  Littérature  au  xvni°  siècle,  18°  leçon. 

Chaque  attitude  est  juste,  énergique,  touchante. 
Et  vous  formez  tous  quatre  un  tableau  qui  m'enchante. 
Destouches,  le  Philosophe  marié,  IV,  7. 

Dans  l'exemple  suivant,  Pm'  attitude  est  em- 
ployé dans  le  sens  de  Par  contenance  : 

Le  livre  de  Locke  n'est  presque  jamais  saisi  et  ouvert  que 
par  attitude. 

J.  DE  Maistre,  Soirées  de  Saint-Pétersbourg,  VI. 

Dans  les  exemples  suivants  de  Bernardin  de 
Saint-Pierre,  le  mot  Attitude  est  appliqué  à  des 
arbres,  à  des  plantes  ;  cette  expression  est  très  fré- 
quente chez  cet  écrivain  : 

C'est  l'ensemble  des  plantes,  leur  attitude,  leur  port,  leur 
élégance,  les  harmonies  qu'elles  forment  étant  groupées 
ou  en  contraste  les  unes  avec  les  autres  qu'il  seroit  inté- 
ressant de  déterminer. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Études  de  ta  nature,  I. 

Si  nous  examinons  le  développement  des  plantes,  leur 
attitude  et  leur  grandeur,  nous  verrons  qu'il  y  a  autant  d'har- 
monie dans  l'agrégation  de  leurs  parties  que  dans  celle 

do  leurs  espèces. 

Le  même,  même  ouvrage,  V. 

Je  m'arrêterai  peu  aux  rapports  que  les  plantes  ont  avec 
l'habitation  de  l'homme,  par  leur  grandeur  et  leur  attitude, 
quoiqu'il  y  ait  à  ce  sujet  des  choses  très-curieuses  à  dire. 
Le  même,  même  ouvrage,  XI. 

Attitude  se  dit  figurément  de  La  situation  dans 
laquelle  on  se  trouve,  on  se  maintient  à  l'égard 
de  quelqu'un,  des  résolutions,  des  dispositions 
où  l'on  paraît  être  : 

Nantes  passa  subitement  de  la  grande  frayeur  à  Vatti- 
lude  d'une  grande  cité  qui  se  lève  contre  la  rébellion. 
Napoléon,  ilémoires,  t.  VI,  p.  320. 

Ces  troupes  prendront...  une  attitude  mutine. 

J.  DE  Maistre,  Considérations  sur  la  Fronce,  c.  9,  §  4. 

ATTOUCHEMEiVT,  s.  m.  Action  de  toucher. 
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Tactus,  atoufliement. 

Dictionnaire    latin-français  ms.  Bibliothèque    natio- 
nale, n»  7692. 
Feut  ledict  cheval  guery  d'un  surot  qu'il  avoit  en  celluy 
pied,  par  l'atouchement  des  boyaux  de  ce  gros  marroutle. 
Rabelais,  Gargantua,  I,  36. 
La  furie  des  vipères  expire  par  l'attouchement  d'ung  ra- 
meau de  fouteau. 

Le  même,  Pantagruel,  IV,  62. 

Le  fer  et  le  cuivre  se  vont  usant  et  consumant  par  le  seul 
attouchement  des  mains  de  l'homme. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Œuvres  morales  :  Comment 
il  faut  nourrir  les  enfants. 
Comme  les  corps  fiévreux  sentent  douleur  des  moindres 
atouchemcns,  l'esprit  du  roi,  malade  de  tant  de  symptosnies 
divers,  prit  àbonescientlafievre  et  trembla  de  cette  menace. 
Agr.  D'AuBinNÉ,  Histoire  universelle,  t.  III,  liv.  III,  c.  22. 
Escrivant  à  Heribert,  evesque  du  Mans,  soupçonné  d'a- 
voir voulu  trahir  sa  ville,  et  le  roy  d'Angleterre  désirant 
qu'il  s'en  purgeasl  par  l'attouchement  du  fer  chaud,  Yve 
l'admoneste  qu'il  se  donnast  bien  garde  de  le  faire. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  IV,  2, 
C'est  une  pareille  raison  qui  fait  que  les  plantes  de  nos 
pieds  étant  accoutumées  à  un  attouchement  assez  rude  par 
la  pesanteur  du  corps  qu'elles  portent,  nous  ne  sentons  que 
fort  peu  cet  attouchement  quand  nous  marchons,  au  lieu 
qu'un  autre  beaucoup  moindre  et  plus  doux  dont  on  les 
chatouille  nous  est  presque  insupportable,  à  cause  qu'il  ne 
nous  est  pas  ordinaire. 

Descartes,  les  Passions  de  l'âme,    part.  II,  art.  72. 

Il  disoit  qu'un  général  d'armée,  honoré  de  la  dignité 
d'augure  et  initié  dans  les  anciennes  cérémonies,  ne  se 
devoit  point  souiller  par  l'attouchement  des  morts. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Tacite,  Annales,  I,  10. 

Qui  auroit  donc  la  liberté  et  la  licence  des  poètes  pour- 
roit  comparer  les  plafons  de  ce  superbe  édifice  au  plancher 
des  cieux;  et  les  beautez  des  peintures  et  des  tapisseries 
aux  Heurs  d'un  parterre;  si  ce  n'est  que  cellcs-cy  flétris- 
sent, et  que  les  autres  sont  immortelles  ,  comme  n'estant 
jamais  souillées  par  l'attouchement  d'une  main  grossière, 
et  ne  souffrant  que  l'approche  de  la  veuë. 

Le  même,  trad.  de  Lucien  :  Louange  d'une  maison. 

Ceux  qui,  non  contents  de  le  toucher  (Jésus-Christ),  re- 
gardent cet  attouchement  de  sa  chair  comme  un  gage  de  la 
vertu  qui  sort  de  lui  sur  ceu.x  qui  l'aiment,  le  touchent  vé- 
ritablement, parce  qu'ils  lui  touchent  également  le  corps 

et  le  cœur. 

Bossuet  ,  Histoire  des  variations  des  Églises  protestantes, 

liv.  IX,  n°  34. 
Ces  mains  dont  la  seule  imposition,  le  seul  attouchement 
guérissoit  les  malades  et  ressuscitoit  les  morts. 

Le  MÈ.ME,  Méditations  sur  l'Evangile. 
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En  vuiii  par  le  seul  attouchement  de  sa  baguette  tira-t-il 
(Moyse)  du  sein  des  rocliers  des  fontaines  d'eau  vive. 

BouRDALOUE,  Sermons  pour  les  dimanches  :  Sur  la 
Tempérance  chrétienne. 

A  souillé  les  regards,  etc.,  expression  très-belle.  On  ne 
contractoil  une  souillure  légale  que  par  Valtouchement  ou 
d'un  cadavre  ou  d'une  personne  impure  :  il  semble  qu'ils 
soient  tous  souillés  pour  avoir  vu  Athalie  ;  leurs  regards  le 
sont. 

Louis  Racine,  Remarques  sur  les  tragédies  de  J.  Racine  : 
Athalie,  II,  8. 

L'idée  de  souillure  contractée  par  l'attouchement  d'un  ca- 
davre ne  nous  est  venue  que  d'une  certaine  répugnance 
naturelle  que  nous  en  avons. 

MoNTESQUiED,  Lettres  persanes,  XVII. 

Chardin  dit  qu'aux  Indes  les  facteurs,  se  prenant  la  main 
l'un  à  l'autre  et  modifiant  leurs  attouchements  d'une  ma- 
nière que  personne  ne  peut  apercevoir,  traitent  ainsi  pu- 
bliquement, mais  en  secret,  toutes  leurs  affaires,  sans  s'être 
dit  un  seul  mot. 

J.-J.  Rousseau,  Essai  sur  l'origine  des  langues,  c.  1. 

Le  peuple  oblige  les  brames,  afin  de  conserver  leur  ré- 
putation, de  se  laver  de  la  tête  aux  pieds  au  moindre  at- 
touchement. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Etudes  de  la  nature,  VII. 

Ils  se  croient  souillés  par  V attouchement  de  tout  profane. 
Si  l'on  mange  dans  leur  plat,  si  l'on  boit  dans  leur  vase, 
ils  les  brisent;  et  de  là  l'usage,  assez  répandu  dans  le  pays, 
d'une  espèce  de  vase  à  robinet  d'où  l'on  boit  sans  y  por- 
ter les  lèvres. 

VoLNEV,  Voyage  en  Syrie. 

ÀTTOucHEMiiNT  (lésigiie  souveut  le  sens  même 
du  toucher  : 

Je  recoy  donc  en  premier  lieu  les  cinq  sens,  lesquels 
toutesfuis  Platon  aime  mieux  nommer  organes  :  et  que  par 
icenx  comme  par  canaux,  tous  obiects  qui  se  présentent  à 
la  veuë,  au  goust,  ou  au  flair,  ou  à  V attouchement,  distil- 
lent au  sens  commun,  comme  en  une  cisternc  qui  reçoit 
d'un  costé  et  d'autre. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  I,  15,  §  6. 

Le  loucher  ou  attouchement  est  faict  en  toutes  parties 
ayans  nerfs,  mais  principalement  en  une  peau  nerveuse 
disposée  par  tout  le  corps  et  mise  sous  la  peau. 

A.  Paré,  Œuvres,  I,  12. 

L'a/(oiic/iewen<  juge  des  choses  rudes,  ou  polies  et  douces 
i  la  main,  dures  ou  molles,  tendres  et  gluantes,  lubriques 
et  glissantes,  ou  arides  et  seiches,  chaudes  ou  froides,  hu- 
mides ou  seiches,  pesantes  ou  légères. 

Le  iiÊsiE,  même  ouvrage,  XXVI,  7. 


Il  est  certain  qu'aucuns  ont  l'ouyo  plus  aiguë  que  l'hom  me, 
d'autres  la  veue,  d'autres  le  sentiment,  d'autres  l'attouche- 
ment ou  le  goust. 

Montaigne,  Essais,  II,  12. 

Aristote  même  confesse,  que  non  seulement  ce  sens  que, 
par  un  privilège  spécial,  on  nomme  l'attouchement ,  mais 
aussi  tous  les  autres  ne  sentent  que  par  le  raoien  de  l'at- 
touchement. 

Descartes,  Répo7ises  aux  quatrièmes  objections. 

Aussitost  qu'une  créature 
Vient  à  paroistre  en  l'univers. 
Chacun  des  sens  de  la  nature 
Trouve  ses  objets  descouverts. 
Nostre  âme  d'abord  est  pourvue, 
Dans  un  corps  sans  empeschement, 
D'ouye,  de  goust  et  de  veue. 
D'odorat  et  d'attouchement. 

TnÉopH:i,E,  Immortalité  de  l'âme. 

Attouchement  s'emploie  quelquefois  dans  un 
sens  libre  : 

Car  fol  atouchement  eschauffe  le  cuer  et  enûambo  le 
corps. 

Le  chevalier  de  La  Tour  Landry,  le  Livre  pour 
l'enseignement  de  ses  filles,  c.  42. 

...  Tous  enfants  engendrés  d'un  attouchement  illicite... 
Est.  Pasquier,  Rechei-ches  de  la  France,  VI,  U. 

Lors  que  César  l'arracha  d'entre  les  bras  de  son  mar)', 
elle  estoit  grosse  de  six  mois,  à  cause  de  quoy  il  fit  con- 
sulter les  prestres,  s'il  estoit  permis  d'espouser  une  femme 
qui  estoit  enceinte  d'un  autre  attouchement. 

Coeffeteau,  Histoire  romaine,  I. 

Premièrement,  il  y  a  le  regard. 
Puis  le  devis,  et  le  baiser  après. 
L'attouchement  le  baiser  suyt  de  près. 

Cl.  Marot,  Épigrammes,  III,  22. 

Mes  membres  languissans,  perclus  et  refroidis. 
Par  ses  attouchemens  n'étoient  moins  engourdis, 

RioNiEa,  Élégies,  IV. 

Attouchement  s'est  quelquefois  employé  en  par- 
lant d'une  perception  des  sens  dans  laquelle  il  n'y 
a  point  de  contact  : 

Aucun  même  de  ces  attouchements  qui  ne  sont  point  pal- 
pables, ne  me  donne  l'idée  positive  des  corps. 

Voltaire,  Philosophie  générale. 

Je  n'ai  aucune  idée  des  étoiles  que  par  l'attouchement,  cl 
comme  cet  attouchement  de  la  lumière  qui  vient  frappiT 
mon  œil  de  mille  millions  de  lieues  n'est  point  palpable, 
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comme  l'attouchement  de  mes  mains,  et  qu'il  dépend  du 
milieu  que  ces  corps  ont  traversé,  cet  attouchement  est  ce 
qu'on  nomme  improprement  trompeur,  il  ne  me  fait  point 
voiries  objets  à  leur  véritable  place. 

Voltaire,  Philosophie  générale. 

Point  d'attouchement  s'est  dit  autrefois,  en  géo- 
métrie, do  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  point  de 
tangence  ou  point  de  contact  : 

Des  différents  degrés  de  cette  élévation  tirez  de  part  et 
d'autre  des  tangentes  à  la  superficie  de  la  terre,  les  inter- 
valles compris  entre  points  d'attouchement  donneront  les 
degrés  de  latitude. 

J.-J.  Rousseau,  Réponse  au  Mémoire  anonyme  intitulé  : 
Si  le  monde  que  nous  habitons  est  une  sphère. 

Comme  Point  de  contact,  cette  expression  s'em- 
ployait parfois  au  figuré  : 

La  mélodie  du  chant  et  celle  des  vers,  quoiqu'elles  aient, 
pour  ainsi  dire,  quelques  points  d'attouchement  communs, 
sont  trop  séparées  et  trop  difFérentes  à  d'autres  égards, 
pour  qu'une  oreille  vivement  affectée  de  l'une,  soit  néces- 
sairement entraînée  et  subjuguée  par  l'autre,  surtout  si  la 
mélodie  musicale  est  renforcée,  pour  ne  pas  dire  troublée, 
par  les  effets  bruyants  de  l'harmonie  moderne. 

D'Alembert,  Éloge  de  Segrais,  note  6. 

Attouchement  est  dérivé  d'un  verbe  qui  ne  fi- 
i^ure  plus  dans  les  dictionnaires  : 

Attoucher,  V.  a.  Toucher,  toucher  à.  Il  était 
anciennement  d'un  fréquent  usage  au  propre  : 

Quel  merveille  se  li  hom  tramblet,  et  s'il  lo  saint  chief 
de  Deu  ne  n'oset  atochier? 

Saint  Bernard,  Sermo7îs  français,  à  la  suite  des  quatre 
Livres  des  Rois,  p.  551. 

Atouchier,  contingere. 

G.  Briton,  Vocabulaire  latin- français,  xiv»  siècle. 

Oncques  à  homme  qui  fut  là  ils  n'altouchèrent,  fors  que 

seulement  au  baillif. 

Froissart,  Chroniques,   II,  54. 

Le  vendredi  tout  le  jour  ils  cheminèrent,  et  encore  n'a- 
touchérent  de  rien  à  leurs  pourvéances. 

Le  même,  même  ouvrage,  II,  154. 

Lièvre  pris  de  quinze  jours  vault  mieulx,  mais  que  le  so- 
leil ne  l'ait  atouchié. 

Le  Ménagier  de  Paris,  11°  distinction,  art.  5. 

Les  deux  enfants  d'Orléans  d'une  part,  et  le  duc  de  Bour- 
gogne d'autre  part,  sur  les  sainctes  évangiles,  et  icelles 
attouchant  promeirent   tenir   perdurablement   et  garder 

ferme  paix. 

Monstrelet,  Chronique,  c.  49. 


Moult  de  mal  se  esmeut  et  avient  par.fol  baisiers  et  atou- 
chemens,  tout  ainsi  comme  il  avint  à  Eve  qui  atoucha  au 
fruit  de  vye. 

Le  chevalier  de  La  Tour  Landry,  le  Livre  pour  l'ensei- 
gnement de  ses  filles,  c.  41. 

Le  sentiment,  ou  sensation,  est  fait  en  cinq  sortes,  qui 
sont  veoir,  ouyr,  odorer,  gouster  et  attoucher. 

A.  Paré,  Œuvres,  I,  12. 

Quant  Archambault  ouyt  Hermant  einsi  parler. 
De  la  douleur  qu'il  ot  là  cuida  forsener; 
Maiz  son  cousin  estoit,  ne  le  vot  atoucher. 

Doon  de  Maience,  v.  4582. 

...  Je  veil  por  ton  avantaige 
Qu'orendroit  me  faces  hommaige  : 
Si  me  baiseras  en  la  bouche, 
A  qui  nus  vilains  homs  n'atouche. 
Je  n'i  lesse  mie  atouchier 
Chascun  vilain,  chascun  porchier. 

Roman  de  la  Rose,  v.  1943. 

Mais,  s'il  vient  à  luy  atoucher, 
Tantost  elle  rechignera, 
Le  mordra,  l'esgrateignera, 
Tant  qu'il  sera  tout  escorché. 
Seriiion  des  maulx  de  mariage.  (Voyez  Poésies  françaises  de.' 
xv^  et  xyt"  siècles.  Bibliothèque  elzévirienne,  t.  II,  p.  9.) 

On  disait,  dans  une  signification  rapprochée  du 
sens  T^voT^ve,  sembler  ne  pas  attoucher  àiune  chose  : 

Regardez  du  comte  de  Flandres;  il  semble  qu'il  n'y  atou- 
che,  et  il  fait  tout. 

Froissart,  Chroniques,  II,  208. 

Au  figuré,  attoucher  s'employait  dans  des  ac- 
ceptions assez  variées  telles  que  :  Toucher  à, 
tenir  à,  être  relatif  à,  etc.  : 

11  m'a  semblé  bon  6! attoucher  en  brief  ce  poinct ,  pour 
armer  et  prémunir  les  simples  à  rencontre  des  sottes  opi- 
nions et  fantastiques  que  le  diable  a  esmeuës  dès  le  com- 
mencement en  l'Église,  et  que  maintenant  il  resueille. 
Calvin,  Institution  chrestienne,  liv.  I,  c.  14,  §  9. 

Que  signifie  donc  ce  mot  de  repentance?  dira  quelcun. 
Je  respon  qu'il  a  un  mesme  sens  que  toutes  les  autres  for- 
mes déparier,  lesquelles  nous  descrivent-Dieu  humaine- 
ment. Car  pource  que  nostre  infirmité  ne  atlouchc  point  à 
sa  hautesse,  la  description  qui  nous  en  est  baillée  se  doit 
submettre  à  nostre  capacité,  pour  estre  entendue  de  nous. 
Le  mi'.me,  même  ouvrage,  liv.  I,  c.  17,  §  13. 

Dieu  a  ordonné  le  soleil  et  la  lune  pour  gouverner  les 
jours  et  les  nuits,  les  mois,  les  ans  et  les  saisons,  en  quoi 


ATT 

il  comprend  tout  co  qui  altouche  à  l'agriculture  et  à  la 
police. 

Calvin,  Traité  contre  l'Astrologie  judiciaire. 

N'est-ce  pas  grand  cas  qu'en  iiostre  temps  se  soyenttrou- 
vés  des  médecins  si  transportez  d'avarice,  qu'ils  n'ont  point 
eu  honte  de  solliciter  ceux  qu'ils  pensoyent  (pansoient)... 
combien  qu'ils  ne  leur  attouchassent  d'aucun  degré  de  pa- 
renté, de  les  faire  héritiers. 

H.  EsTiKNNE,  Apologie  pour  Hérodote,  t.  I,  II"  part.,  c.  16. 

Si  nous  eussions  employé,  quand  les  occasions  s'y  sont 
présentées,  au  recouvrement  des  pays  qui  nous  attouchent 
et  sont  de  nostre  ancien  estoc  tout  l'argent  qu'avons  des- 
pendu en  la  recherche  de  ce  royaume  (de  Naples),  de  nous 
séparé  et  de  mœurs  et  d'un  long  entrejet  de  chemins,  il 
nous  en  fust  beaucoup  mieux  pris. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  VI,  28. 

.\uqucl  des  deux  adjousterons-nous  plus  de  créance,  ou 
il  Frédégaire,  qui  attoucha  de  plus  près  le  temps  dont  il 
parloit,  ou  à  Aimoin,  qui  en  fut  plus  éloigné? 

Le  même,  même  ouvrage,  X,  17. 

.Nostre  sainct  Père  se  rendra  tousiours  facile  à  tout  ce  qui 
vous  attouchera. 

Le  cardinal  d'Ossat,  Lettres,  IV,  105. 

^  L'un  des  premiers  préceptes  de  la  prudence  d'amour, 
c'est  d'acquérir  les  bonnes  grâces  de  tous  ceux  qui  attou- 
chent ou  d'amitié  ou  de  pareiitage  à  la  personne  aymée. 
D'Urfé,  l'Astrée,  II"  part.,  liv.  III. 

.VTTRAIRE,  V.  a.  (du  latin  attrahere  et,  par 
lO  mot,  de  ad  et  trahere,  tirer.) 
Attirer. 
Soit  au  propre  : 

.Allicere,  atrere. 

Dictionnaire  latin-français  du  xin»  siècle.  Bibliothèque 
nationale,  ms.,  7H92. 

lllicere,  atniire. 

G.  Briton,  Vocabulaire  latin-français  (xiv"  siècle). 

Le  pape  Clément  V  se  retire  en  la  ville  d'Avignon,  où 
ayant  par  mesme  moyen  attraict  tout  l'attirail  de  Rome... 
le  plus  grand  malheur  qui  advint  jamais  à  l'Église  fut  cette 
retraicte. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  III,  23. 

La  grue  met  le  bec  avant 
Dedenz  la  goule  au  mal-feisant; 
L'os  en  atrait,  puis  li  requist 
Que  sa  promesse  li  rendist.  ^ 

Marie  de  France,  Fables,  VII,  17. 
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Celuy  qui  sceut  les  boys 
Et  les  io('hers  attraire... 
Sceut  au  prix  de  sa  teste 
Combien  est  périlleux 
Blâmer  la  saincte  feste 
De  ton  nom  merveilleux. 

JoACHiM  DU  Bellay,  Du  Jour  des  Bacchanales,  au 
seigneur  Kabestab. 


Soit  au  figuré  : 

Li  prelaz  doit  les  pccheeurs  atraire  par  predicacioii  et 
par  bon  essemple,  et  en  doit  avoir  miséricorde,  et  alegier 
partie  de  sa  prenance. 

Récils  d'un  ménestrel  de  Reims  au  treizième  siècle, 
publiés  par  N.  de  Wailly. 

Et  prièrent  affectueusement  leur  jeune  seigneur  et  lui 
démontrèrent  plusieurs  belles  raisons  pour  lui  attraire  que 
merveilles  seroit  à  recorder. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I"  part.,  c.  310. 
L'une  parolle  attrait  l'autre. 

Le  chevalier  de  La  Tour  Landry,  le  Livre  jiuur 
l'enseignement  de  ses  filles,  c.  39. 

Antipater  en  une  siene  epistre  parlant  de  la  mort  du  phi- 
losophe Aristote,  entre  les  autres  bonnes  parties  qu'il  dit 
avoir  esté  en  lui,  fait  grand  cas  de  celle-là,  qu'il  savoit 
bien  gagner  et  atraire  les  cœurs  des  hommes. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Vies  :  Coriolan 
Bonne  vie  attrait  bonne  fin. 

H.  EsTiENNE,  Précellence  du  langage  français. 
11  a  falu  que  Pétrarque,  ayant  ici  besoin  d'un  beau  mot 
et  bien  choisi,  le  soit  venu  emprunter  de  nos  rommans 
qui  disent  losenger  pour  décevoir,  ou  pour  le  moins  at- 
traire par  blandissemens  et  flatteries. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Les  bons  François  parmi  tant  de  malheurs  que  traisnent 
les  guerres  civiles,  n'en  trouvoient  pas  de  plus  sensible  iiy 
de  plus  longuement  préjudiciable  à  l'Estat,  que  d'attraire 
amsi,  et,  si  l'on  peut  user  de  ce  terme,  adomestiquer  chez 
nous  des  ennemis  si  fins  et  si  ambitieux  qui  n'entrepre- 
noient  la  défense  de  nostre  religion  qu'aux  despens  de 
notre  liberté. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France  :  Charles  IX. 
Des  les  apostles  ne  fut  une  tel  prophète 
Pur  lei  tenir  e  pur  humes  atraire. 

Chanson  de  Roland,  v.  2235. 

...  Il  volent  engigner 
La  gent  par  mençonge  è  atrère 
Quant  il  par  veir  nel  poent  fère. 

Marib  de  France,  Purgatoire,  v.  1248. 
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Pour  son  seignour  conqueroit  ; 
Les  cuers  des  bons  attraioit. 

EusT.  Deschamps  ,  Lai  de  Durjuesnlin. 

Parfois  on  peut  donner  pour  les  galands  attraire. 
A  ces  petits  présents  je  no  suis  pas  contraire  :  • 
Pourveu  que  ce  ne  soit  que  pour  les  amorcer. 

RÉGNIER,  Satires,  XIII. 

Attraire  esl  souvent  suivi  de  la  préposition  à, 
tant  au  propre  qu'au  figuré  : 

Issi  l' faiseità  tuz  ces  de  Israël  ki  veneient  à  curt  pur  nule 
parole  :  atraeit  à  sei  par  ço  les  quers  à  ces  de  Israël. 
Les  quatre  Livres  des  Rois,  II,  xv,  G. 

Nulz  ne  soit  si  hardis  devant  toy,  que  il  die  parole  qui 
atraie  et  esmeuve  à  pechié. 

JoiNviLLE,  Histoire  de  sai?it  Louis. 

A  toute  defaute  nos  atrait  avarice,  et  naturalraent  est 
plus  cheable  hom  à  avarice  que  a  prodigalité. 
Brunetto  Latini,  Li Livres  dou  Trésor,  liv.  II,  part.  I,  c.  20. 

Après,  mes  belles  filles,  gardez  que  vous  soiez  courtoises 

et  humbles,  car  il  n'est  nule  plus  bêle  vertu,  ne  qui  tant 

attraite  à  avoir  la  grâce  de  Dieu  et  l'amour  de  toutes  gens. 

Le  chevalier  de  La  Tour  Landry,  le  Livre  pour 

l'enseignement  de  ses  filles,  c.  10. 

Ce  chevalier  a  tellement  attrait  monseigneur  à  soi  et  à 
sa  volonté,  que  tout  ce  qu'il  veut  dire  et  faire,  il  est. 
Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  part.  I,  c.  7. 

Le  roi,  qui  les  vouloit  attraire  à  amour,  leur  envoya,  cette 
souffrance  durant,  des  vivres  bien  et  largement  pour  leurs 
deniers  raisonnablement. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  I,  11°  part.,  c.  6. 

Atlrayez-moi,  sire,  à  vous,  et  me  arrachez  de  toute  ceste 
transitoire  consolacion. 

Le  Livre  de  l'Internelle  consolacion,  Ut.  II,  c.  23. 

Pechié  est  de  si  vile  et  caduque  condition,  qu'il  attrait  à 

soy  misère  et  servilute. 

A.  Chartier,  l'Espérance. 

C'est  une  chose  utile  et  bonne,  à  mon  advis,  à'attraire 
par  tous  moyens  les  hommes  à  bien  faire. 

Amyot,  Vies  de  Plutarque  :  Aux  lecteurs. 

Si  l'entrée  de  l'oraison  a  eu  quelque  grâce  et  vertu  à'at- 
traire les  espritz  à  soi,  l'issue  doibt  encore  avoir  plus  d'auc- 
torité  et  de  force  pour  les  ravir  et  transporter. 

Le  même,  Projet  de  l'éloquence  royale. 

Je  dy  que  c'est  chose  tressalutaire 
D'estre  en  ennuy  et  en  desconvenue  : 
Veu  que  par  là  d  luy  nous  veult  attraire 
Dieu  tout  puissant,  qui  tant  est  débonnaire. 

Marot,  Le  Riche  en  povreté. 


l'ay  descouuert  (resiouis-toy  ma  sœur 
Auecques  moy)  vng  moyen  promt  et  seur 
Pour  ce  cruel  à  mon  amour  attraire. 

JoACHiM  DU  Bellay,  trad.  de  VÉnéide,  liv.  IV. 

Alors  que  l'ame  éprise 
Ne  peut  auoir  celuy  qui  toute  a  soy  Vattrait, 
Elle  se  paist  au  moins  quelquefois  du  pourtrait. 

JoDELLE,  Didon,  II. 

Atti'aire  de  sa  partie,  de  son  parti,  à  sa  cor  délie  : 

Si  prirent  et  envoyèrent  encore  suffisans  passages  devers 
l'évoque  de  Liège,  monseigneur  Aoul,  et  l'eussoif  volon- 
tiers attrait  de  leur  partie. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I"  part.,  c.  64. 

Lequel  duc  de  Bourgongne,  en  ce  temps,  esloit  moult 
curieux  et  ententif  de  actraire  de  son  parti  plusieurs  nobles 
hommes  et  gens  de  guerre  de  tous  ses  pays. 

MoNSTRELET,  Chronique,  I,  48. 

Messire  Clugnel  de  Brabant,  qui  se  tenoit  à  Vitry,  cs- 
cripvi  à  plusieurs  bonnes  villes  pour  les  actraire  de  lapartie 
du  Dauphin. 

Le  MÊME,    même  ouvrage,  c.  213. 

A  quoy  respond  la  fille,  qu'elle  ne  veut  point  user  de  tant 
de  finesses,  que  d'attraù'e  à  sa  cordelle  un  personnage  de 
disposition  gaillarde  et  de  bonne  réputation. 

BONAVENTURR  DES  PÉRIERS,   IcS  CoTlteS  OU   leS 

nouvelles,  CXXVII. 

Attrait,  aite,  part,  passé. 
Il  avait  souvent  le  sens  d'issu  : 

Tu  es  d'empereurs  attrais. 
De  sains  roys,  et  de  parfais. 

EusT.  Deschamps,  Lai  du  roi. 

Ce  fut  la  mère  de  son  père 
Qui  fut  attraicte  de  Bretaigne. 

La  Farce  de  Patelin,  v.  939. 

ATTRAIT,  s.  m. 

Au  propre,  amas  de  matériaux,  d'objets,  qu'on 
a  tirés,  charriés  : 

Au  dernier  ils  firent  grand  attrait  de  merriens  et  de  ve- 
lourdes,  et  les  firent  mener  par  force  de  gens  jusqu'aux 
fossés  du  châtel. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  part.  I,  c.  155. 

Voyez  un  grand  nombre  d'exemples  de  ce  genre 
dans  le  Glossaire  de  Sainte-Palaye  et  dans  le  Dic- 
tionnaire de  M.  Godefroy. 
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Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  figuré  on  parlant 
de  ce  qui  entraîne,  do  ce  qui  attire  : 

Calydon,  avec  quel  attrait  la  première  fois  que  lu  coin- 
inenças  de  m'aymer,  donnay-je  naissance  à  ton  amour? 
D'Urfb,  l'Aslrée,  II'  part.,  liv.  II. 

L'opinion  de  la  contempération  veut  que  la  volonté,  pour 
être  libre,  puisse  résister  à  l'attrait,  quoique  Dieu  fasse  en 
sorte  qu'elle  n'y  résiste  pas. 

BossuET,  Traité  du  libre  arbilre,  c.  7. 

Nous  remarquerons  que  le  changement  le  plus  essentiel 
que  le  péché  ait  fait  dans  notre  âme,  c'est  qu'un  attrait  in- 
délibéré du  plaisir  sensible  prévient  tous  les  actes  de  nos 
volontés. 

Le  MÊME,  mêras  ouvrage,  c.  10. 

Je  le  crois  un  homme  juste  ;  celte  persécution  est  une 
épreuve,  cet  abandon  c'est  un  attrait,  ce  délaissement  c'est 
une  grâce. 

Le  mïme.  Sermons  :  Du  mystère  de  l'IncarnatioD. 

La  pureté  est  un  attrait  pour  conserver  la  pureté.  Plus 
un  habit  est  blanc,  plus  les  taches  qui  sont  dessus  se  font 
remarquer. 

Le  même,  Méditations  sur  l'Evangile. 

Après  avoir  mangé  de  ce  beau  fruit,  elle  (Eve)  en  pré- 
senta elle-même  à  son  mari.  Le  voilà  dangereusement  atta- 
qué... il  goûte  avec  le  fruit  défendu  la  pernicieuse  douceur 
de  contenter  son  esprit  :  les  sens  mêlent  leur  attrait  k  ce 
nouveau  charme;  il  les  suit,  il  s'y  soumet,  et  il  s'en  fait  le 
captif,  lui  qui  en  étoit  le  maître. 

Le  MK.WE,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  1. 

La  bonté  devoit  donc  faire  comme  le  fond  de  notre  cœur 
et  devoit  être  en  même  temps  le  premier  attrait  que  nous 
aurions  en  nous-mêmes  pour  gagner  les  autres  hommes. 
Le  même,  Oraison  funèbre  du  prince  de  Condé. 

On  voit  des  femmes  d'un  zèle  merveilleux  pour  la  réfor- 
mation de  l'Église  :  c'est  là  leur  attrait,  c'est  leur  dévotion. 
BouaDALOUE,  Pensées  sur  l'Église. 

Qu'on  prononce  les  vers  de  ce  grand  poëte  (Lucrèce),  il 
n'y  a  point  d'oreille  qui,  charmée  par  leur  harmonie,  ne 
se  laisse  aller  à  ce  doux  attrait. 

M""  Dacier,  trad.  de  VIliade  :  Préface. 

Nul  couvent  ne  vous  convient;  tous  vous  gôneroient,  et 
vous  mettroient  sans  cesse  en  tentation  très-dangereuse 
contre  votre  attrait.  La  gêne  causeroil  le  trouble. 

FÉNELON,  Lettres  spirituelles,  CX. 

Il  faut  que  la  force  de  la  volonté  supplée  à  l'attrait  sen- 
sible. 

Malebrancbe,  Recherche  de  la  vérité,  liv.  IV,  c.  41,  §  2. 

IV. 


Telle,  sans  autre  attrait  pour  la  retraite,  se  consacre  au 
Seigneur  par  pure  fierté. 

Massillon,  Carême,  Mercredi  do  la  !!•  semaioe  : 
La  Vocation. 

Les  passions,  déjà  si  favorisées  par  nos  penchants,  trou- 
vent encore  dans  l'espoir  de  la  récompense  un  nouvel  attrait 
qui  les  anime. 

Le  même,  Petit  Carême  :  Exemples  des  grandi. 

Rien  ne  coûte  et  rien  ne  s'oppose  aux  passions  des  grands  : 
ainsi  la  facilité  des  passions  en  devient  un  nouvel  attrait. 
Le  même,  même  ouvrage  :  Tentations  des  grands. 

Une  belle  édition  qui  frappe  les  yeux,  gagne  l'esprit,  el 
par  cet  attrait  innocent  invite  à  l'étude. 

RoLLiN,  Traité  des  Études  :  De  l'Étude  de  la  langue 
grecque,  art.  2. 

S'il  étoit  permis  à  un  maître  de  suivre  son  inclination  et 
son  attrait,  il  marchcroit  à  grands  pas  avec  quelques  éco- 
liers qui  ont  plus  d'esprit  et  plus  d'ardeur  pour  le  travail. 
Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

Rien  ne  le  put  détourner  (le  roi  de  Suède)  d'une  si  ha- 
sardeuse folie,  l'objet  et  le  péril  qui  y  étoit  attaché  furent 
pour  lui  un  double  attrait. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1706. 

Il  a  voulu...  (Jésus-Christ)  qu'il  n'y  eût  autre  attrait  pour 
le  suivre,  que  le  désir  de  devenir  meilleur  et  l'espérance 
des  biens  éternels. 

Fleury,  Discours  sur  l'Histoire  ecclésiastique, 
Discours  IV,  §  11. 

Dans  les  personnes,  dans  les  ouvrages,  grâce  signifie 
non-seulement  ce  qui  plaît,  mais  ce  qui  plaît  avec  attrait. 
Voltaire,  Dictionnaire  philosophique  :  Grâce. 

Quand  on  se  sent  un  vrai  talent,  qui  peut  résister  à  son 
attrait  ? 

J.-J.  Rousseau,  Lettres;  à  d'AIembert. 

Homme  de  lettres  par  attrait  et  par  goût,  M.  de  Sacy 

donnoit  à  ce  goût  si  naturel  tous  les  moments  dont  il  pou- 

voit  disposer. 

D'ÂLEUBERT,  Éloge  de  Sacy. 

Ce  vieux  naturel  de  leur  style  (à  Amyot  et  à  Montaigne) 
a  son  attrait. 

Marmontel,  Éléments  de  littérature  :  Essai  sur  le  Goût. 

Le  but  de  l'action  dramatique,  son  utilité,  son  attrait, 
son  intérêt  durable,  est  de  corriger  les  moeurs  par  l'imita- 
tion des  mœurs. 

Le  même,  même  ouvrage  :  Action. 

Les  leçons  en  dialogues  ont  deux  grands  avantages,  l'at- 
trait et  la  clarté  ;  mais  elles  ont  un  défaut,  la  longueur. 
Le  MftuB,  même  ouvrage  :  Dialogue. 
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Il  ne  s'agit  pas  de  les  faire  haïr  (les  passions),  mais  de 
les  faire  craindre;  c'est  l'attrait  qui  en  fait  le  danger. 
Marmontel,  Éléments  de  littérature  :  Tragédie. 

L'attrait  réciproque  d'un  sexe  vers  l'autre  est  dans  l'ordre, 
tant  qu'il  est  subordonné  au  devoir. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature,  III"  part.,  liv.  III, 
c.  2,  lect.  l  :  Vauvenargues. 

Quelle  femme  ne  sait  pas  que  sa  résistance  est  un  attrait 
de  plus? 

Andrieux,  la  Jeune  Créole,  III,  8. 

La  volonté  ne  peut  être  agitée  et  conduite  que  par  Vat- 
trait  (mot  admirable  que  tous  les  philosophes  ensemble 
n'auroient  pu  inventer). 

J.  DE  Maistre,  Soirées  de  Saint-Pétersbourg,  VI. 

Le  petit  poème  et  les  poésies  de  Gresset  ont  moins  d'at- 
trait que  les  ouvrages  légers  de  Voltaire. 
Barante,  De  la  Littérature  française  pendant  le  xvni»  siècle. 

Attrait  délicieux  !  puissante  sympathie  ! 

Que  je  plains  le  mortel  qui  ne  t'a  point  sentie! 

CoLLiN  d'Harleville,  la  Campagne  et  les  vers. 

Quel  attrait  cependant  à  ma  lyre  rebelle 

Du  fond  de  ma  langueur  aujourd'hui  me  rappelle? 

Lamartine,  Harmonies. 

Attrait,  dans  ses  divers  sens,  est  d'un  usage 
très  fréquent  au  pluriel  : 

C'est  la  coustume  de  ces  esprits  hagards  et  farouches,  de 
se  laisser  surprendre  aux  premiers  attraits,  d'autant  que 
n'ayant  accoustumé  telles  faveurs,  ils  les  reçoivent  avec  tani 
de  goust,  qu'ils  n'ont  point  de  résistance  contre  elles. 
D'Urpé,  l'Astrée,  I"  part.,  liv.  VII. 

Est-il  possible,  adjousta  le  druide,  que  l'ambition  qui 
semble  estre  née  avec  l'homme,  ne  vous  puisse  point  faire 
sortir  de  vos  bois,  ou  que  la  beauté  dont  les  attraits  sont 
si  forts  pour  un  jeune  cœur,  ne  puisse  vous  divertir  devostre 
premier  dessein? 

Le  même,  même  ouvrage^  1'°  part.,  liv.  X. 

En  disant  ces  paroles  elle  (Cléopâtre)  usa  encore  de  mille 
autres  blandices,  et  de  mille  autres  attraits  pour  charmer 
l'esprit  d'Auguste. 

CoEFFETEAO,  Histoire  romaine,  liv.  L 

Si  grande  a  été  la  terreur  des  victoires  des  descendants 
de  Martel,  si  puissants  les  attraits  de  leur  piété  et  de  leur 
justice,  qu'ils  ont  conquis  toute  la  terre  ou  par  force  ou 
par  amour. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France  :  Pépin. 

Le  connestable  n'estoit  point  aymé  pource  qu'il  ne  trait- 
toit  pas  avec  caresses  et  civilitez  la  noblesse  françoise  qui 


se  veut  charmer  par  ces  attraits  et  qu'il  rendoit  moins  au>, 
grands  qu'ils  ne  croyoient  leur  estre  dû. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France  ;  François  II. 

Dieu  fait,  disent-ils,  que  nous  choisissons  par  les  prépa- 
rations et  par  les  attraits  qui  nous  mettent  en  de  certaines 
dispositions  et  nous  inclinent  aussi  doucement  qu'efficace- 
ment à  une  chose  plutôt  qu'à  une  autre  ;  voilà  ce  qu'on 
appelle  l'opinion  de  la  contempération. 

BossuET,  Traité  du  Libre  arbitre,  c.  7. 

Il  faut,  outre  les  attraits  de  la  parole  et  des  miracles, 
une  parole  intérieure  que  tout  le  monde  ne  veut  pas  en- 
tendre. 

Le  MEME,  Méditations  sur  l'Évangile. 

Elle  prêloit  de  nouveau  l'oreille  à  Dieu  qui  l'appeloit  avec 
tant  à'attraits  à  la  vie  religieuse. 

Le  même.  Oraison  funèbre  d'Anne  de  Gonzague. 

Dès  que  la  Grèce  vaincue  eut  captivé  par  ses  attraits  ses 
farouches  vainqueurs,  comme  dit  Horace,...  les  ébauches 
grossières  de  la  poésie  romaine  commencèrent  à  s'em- 
bellir. 

Mme  Dacier,  trad.  de  l'Iliade  :  Préface. 

Il  n'y  a  point  d'évidence  dans  les  attraits  et  les  caresses, 
dans  les  menaces  et  les  frayeurs  que  les  passions  causent 
en  nous. 

Malebranche,  Recherche  de  la  Vérité,  V,  4. 

Le  trône  où  vous  êtes  assis  a  autour  de  lui  encore  plus 
de  remparts  qui  le  défendent  contre  la  volupté,  que  d'at- 
traits qui  l'y  engagent. 

Massillon,  Petit  Carême,  111°  dimanche. 

Dieu  donne  à  sa  parole  cette  vertu,  cette  onction  secrète, 
ces  attraits  si  puissants  et  si  heureux  pour  la  conversion 
des  pécheurs. 

Le  même.  Carême  :  Sermon  sur  la  Parole  de  Dieu. 

J'ai  dû,  au  défaut  des  autres  attraits  qui  manqueront  à 
cet  ouvrage,  en  faire  trouver  quelqu'un  aux  jeunes  gens 
dans  la  facilité  qu'ils  auront  à  le  lire. 

RoLUN,  Traité  des  Études  :  Discours  préliminaire.  II»  part. 

J'entre  dans  ce  détail  à  cause  de  vous,  à  qui  il  peut  ser- 
vir, Marianne,  et  afin  que  vous  examiniez  en  vous-môme 
si  l'envie  que  vous  avez  d'embrasser  notre  état  ne  vient 
pas  en  partie  de  ces  petits  attraits  dont  je  vous  parle  et  qui 
ne  durent  pas  longtemps. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  IX'  partie. 

Il  n'y  a  pas  une  seule  femme  célèbre  par  l'attachement 
qu'elle  a  inspiré  à  ses  amants  ou  à  son  époux ,  qui  ait  dû 
son  empire  à  d'autres  attraits  qu'aux  amusements  ou  aux 
occupations  de  son  sexe,  depuis  le  siècle  de  Pénélope  jus- 
qu'au nôtre. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Etudes  de  la  nature,  XIV. 
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Ces  ruisseaux  sont  troublés  des  larmes  que  je  verse, 
Ces  fleurs  n'ont  plus  d'émail  en  leur  couleur  diverse, 
Leurs  attraits  si  plaisans  sont  changez  en  horreur. 

Rkonikr,  Dialogue. 

Tous  ses  charmes  sont  pleins  de  chaisnes  et  do  traits, 
Et  mesme  les  refus  d'une  si  belle  bouche 
Ne  sont  pas  sans  attraits. 

Racan,  Odes. 

Saintes  douceurs  du  ciel,  adorables  idées. 
Vous  remplissez  un  cœur  qui  vous  peut  recevoir  : 
De  vos  sacrés  attraits  les  âmes  possédées 
Ne  conçoivent  plus  rien  qui  les  puisse  émouvoir. 
Corneille,  Polyeucte,  IV,  2. 

Ou  si  pour  l'entraîner  l'argent  manque  A'attraits, 
Bientftt  l'ambition  et  toute  son  escorte. 
Dans  le  sein  du  repos  vient  le  prendre  à  main  forte. 
BoiLEAU,  Satires,  VIII. 

C'est  un  effort  d'esprit,  mais  si  rempli  d'attraits, 
Qu'il  n'a  point  eu  d'égal,  et  n'en  aura  jamais. 

BouRSAULT,  le  Mercure  galant,  V,  8. 

Vos  traits  et  votre  argent,  votre  argent  et  vos  traits 
Ont  par  leur  union  d'invincibles  attraits. 

Destouches,  l'Irrésolu,  IV,  8. 

[bien. 
Tous  lieux  sont  pleins  d'a»rai<s  aux  cœurs  qui  s'aiment 
De  LA  Fosse,  Manlius,  I,  6. 

Oui,  dans  ces  jours  d'automne  où  la  nature  expire, 
A  ses  regards  voilés  je  trouve  plus  d'attraits. 

Lamartine,  Premières  Méditations. 

Attrait,  au  pluriel,  se  dit  plus  particulière- 
ment des  Agréments  et  des  charmes  d'une 
femme  : 

Catherine  de  Médicis  paroissoit  maintenant  grave  et  sé- 
rieuse, tantost  douce  et  affable,  tantost  suppliante,  à  un 
([iiart  d'heure  de  là  menaçante,  à  cette  heure  joyeuse,  aussi- 
tost  triste,  et  n'espargnoit  ny  prières  ny  larmes,  ny  mesme 
ses  plus  familières  caresses  et  les  attraits  de  ses  filles. 
MÉZERAY,  Histoire  de  France  :  François  II. 

...  Elle  employoit,  outre  son  adresse,  l'éloquence  char- 
mante de  Pibrac  et  les  attraits  persuasifs  de  ses  dames. 

Le  même,  même  ouvrage. 

La  Chesterfîeld  savoit  armer  ses  attraits  de  tout  ce  qu'il 
y  a  de  séduisant  dans  l'esprit  d'une  femme  qui  veut  plaire. 
Hamilton,  Mémoires  de  Grammont,  VIII. 

Onneponvoitcomprendre  qu'une  jeune  créature  (M"°Jen- 
nings),  débarquant  de  la  campagne  droit  à  la  cour,  en  de- 


vint sitôt  l'ornement  par  ses  attraits  et  l'exemple  par  sa 

conduite. 

Hamilton,  Mémoires  de  Grammont,Xl. 

Vous  savez  que  le  déshabillé  du  bain  est  d'une  grande 
commodité  pour  celles  qui,  sans  offenser  les  bienséances, 
ne  sont  pas  fâchées  d'établir  leurs  attraits. 

Le  même,  même  ouvrage,  XIII. 

L'indécence  du  siècle  et  l'avilissement  des  cours  hono- 
rent même  d'éloges  publics  les  attraits  qui  réussissent  à  les 
séduire. 

Massillon,  Petit  Carême  :  Tentations  des  grands. 

Ses  attraits  sont  puissants;  il  n'est  cœur  de  rocher 
Qui  de  sa  douce  humeur  ne  se  laisse  toucher. 

Racan,  Bergeries,  II,  2. 

Ce  fut  avec  de  mesmes  traicts 
Que  la  mère  d'Amour  perça  le  cœur  d'Anchise  : 
Suis-je  pas  glorieux  de  donner  ma  franchise 

A  la  mercy  de  ses  attraicts? 

Théophile,  Stances. 

Il  laissa  les  palais;  enfin  votre  personne 
Lui  parut  avoir  plus  d'attraits 
Que  n'en  auroient  à  beaucoup  près 
Tous  les  joyaux  do  la  couronne. 
La  Fontaine,  Contes  :  Les  Oies  de  frère  Philippe. 

Sévigné,  de  qui  les  attraits 
Servent  aux  Grâces  de  modèle. 
Et  qui  naquîtes  toute  belle, 
A  votre  indifférence  près. 

Le  même,  Fables,  IV,  i. 

Peut-être  que  l'amant  épris  de  vos  attraits 
Est  une  belle  tête  à  la  cervelle  près. 

BouRSAULT,  Fables  d'Ésope,  I,  3. 

Si  VOUS  manquez  d'attraits  pour  plaire  et  pour  charmer. 
Amassez  des  vertus  qui  vous  fassent  aimer. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  6. 

Viens  voir  tous  ses  attraits,  Phœnix,  humiliés. 

J.  Racine,  Andromaque,  II,  5. 

Dans  le  passage  suivant  de  la  Toison  d'or  do 
Corneille,  llypsipyle,  parlant  à  la  magicienne 
Médée,  lui  dit  : 

Je  n'ai  que  des  attraits  et  vous  avez  des  charmes. 
P.  Corneille,  la  Toison  d'or,  III,  4. 

Attraits  a  été  employé,  d'une  façon  assez  bi- 
zarre par  Voltaire,  dans  le  sens  de  personnes  at- 
trayantes : 
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...  Je  vois  certains  attraits 
S'acheminer  pour  prendre  ici  le  frais. 

Voltaire  ,  l'Enfant  prodigue,  IV,  1 . 

Attrait  est  quelquefois  suivi  de  la  préposition  «  .• 

Je  ne  laisse  pas...  de  vous  advouer  que  j'en  ay  trop  dit  : 
mais  quand  ce  trop  auroit  des  attraits  à  me  charmer...  je 
le  relrancheroy  pour  l'amour  de  vous. 

Balzac,  Lettres,  VI,  7. 

11  ne  faut  pas  cacher  vos  bonnes  œuvres,  Monseigneur, 
ce  sera  peut-être  pour  le  roi  un  attrait  au  hien. 

M""  DE  Maintenon,  Lettres;  à  M.  le  cardinal  de  Noailles, 
27  avril  1696. 

Attrait  est  aussi  suivi  de  la  prépositiou  de  : 

Les  plaisirs  que  l'on  reçoit  de  la  géométrie,  de  l'astro- 
nomie et  de  la  musique,  ont  je  ne  sçay  quoy  d'aiguillon 
davantage  et  un  attraict  de  variété  si  délectable,  qu'il  sem- 
ble que  les  hommes  en  soient  charmez  et  enchantez. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque  :  Œuvres  morales,  Que  l'on 
ne  sçauroit  vivre  joyeusement  selon  la  doctrine 
d'Épicurus. 

On  peut  dire  que  cette  beauté  si  excellente  et  si  rare  ne 
fut  pas  un  attrait  de  volupté  pour  ce  prince. 

Vaugelas,  trad.  de  Quinte-Curce,  Histoire  d'Alexandre,  IV. 

La  beauté  de  cette  reine  éclatoit  d'autant  plus  vivement, 
qu'elle  estoit  rehaussée  par  les  attraits  de  sa  vertu. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France  :  Constance  II»,  femme  de 
Louis  le  Jeune. 

Saint  Bernard  employa  son  crédit  et  les  attraits  de  son 
éloquence  à  persuader  aux  princes  françois  une  seconde 
croisade. 

Le  même,  même  ouvrage  :  Louis  VII. 

Tout  ce  que  je  sais,  chrétiens,  c'est  que  la  raison  une  fois 
livrée  à  l'attrait  des  sens,  et  prise  de  ce  vin  fumeux,  ue  peut 
plus  se  répondre  d'elle-même  ni  savoir  où  l'emportera  son 
ivresse. 

BossuET,  Sermons:  Sur  l'amour  des  plaisirs, 

La  loi  m'a  doublement  donné  la  mort,  parce  qu'elle  a 
mis  le  comble  au  péché  par  la  transgression  expresse  du 
commandement,  et  qu'elle  a  irrité  le  désir  par  le  puissant 
attrait  de  la  défense. 

Le  même.  Traité  de  la  Concupiscence,  c.  14. 

Écoutez  ce  que  l'attrait  de  grâce  demande,  alors  ne  dites 
et  ne  faites  que  ce  qu'il  vous  mettra  au  cœur. 

FÉNELON,  Lettres  spirituelles,  LXXXVIII. 

Les  âmes  les  plus  rebelles,  ces  esprits  opiniâtres,  sur 
lesquels  la  raison  n'avoit  point  de  prise,  et  qui  résistèrent 
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à  l'évidence  même,  se  laissent  entraîner  par  l'attrait  de  la 

persuasion. 

D'Aquesseau,  Discours,  t.  I,  p.  19. 

Les  enchantements  du  plaisir,  l'attrait  de  la  volupté  le 
retiennent  dans  un  engagement  criminel,  et  l'empêchent 
de  reconnoîti'e  les  artifices  de  deux  filles  dont  la  vie  étoit 
le  scandale  de  la  province. 

Le  même,  Plaidoyers,  6. 

La  vraie  élévation  ne  consiste  pas  à  tenter  des  choses  dif- 
ficiles par  l'attrait  même  de  la  difficulté. 

RoLLiN,  Traité  des  Études,  liv.  VI,  I"  part.,  §  2. 

La  volonté  se  gagne  par  la  douceur,  l'amitié,  la  per- 
suasion et  surtout  par  l'attrait  du  plaisir. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  VIII,  I"  part.,  art.  10. 

Par  l'aurait  du  plaisir  elles  (les  bêtes)  conservent  leur 

être  particulier,  et  parle  même  attrait  elles  conservent  leur 

espèce. 

Montesquieu,  Esprit  des  Lois,  IV,  2. 

Quelques-uns  rompent  les  chaînes  dont  ils  sont  liés,  pour 
suivre  l'attrait  de  leur  génie,  et  ils  prospèrent. 

Vauvenaroues,  Réflexions  sur  divers  sujets,  XXIX. 

Nous  ne  connoissons  pas  l'attrait  des  violentes  agitations  ; 

ceux  que  nous  plaignons  de  leurs  embarras  méprisent  notre 

repos. 

Le  même,  même  ouvrage,  XXXIV. 

11  est  à  craindre  que  la  fin  des  abstinences  ne  soit  pour 
vous  un  attrait  d'intempérance  et  de  volupté. 

Massillon,  Sermons  ;  Sur  la  Résurrection. 

Enfin,  rien  ne  frappoit  mes  yeux  sans  porter  à  mon  cœur 
quelque  aUj'airde  jouissance  :  la  beauté  réelle  du  spectacle 
rendoit  cet  attrait  digne  de  la  raison. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  I,  2. 

Pour  captiver  le  cœur  qu'on  a  touché  et  le  sauver  de 
l'inconstance,  il  faut  le  sauver  de  l'ennui,  donner  sans  cesse 
à  l'habitude  les  attraits  de  la  nouveauté. 

Marmo.ntel,  Éléments  de  littérature  :  Beau. 
Les  attraits  de  l'amour  ne  naissent  que  des  apparences 
de  la  vertu. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Études  de  la  nature. 

L'attrait  de  la  société  est  si  grand  en  France  qu'elle  ne 
permet  à  personne  de  donner  beaucoup  de  temps  au  travail. 
M"=  DE  Staël,  De  l'Allemagne,  III"  part.,  c.  10,  §  6. 

I.a  masse  du  peuple  était  remuée  parl'a«ra!<  (/d'égalité. 
Napoléon,  Mémoires,  t.  III,  p.  223. 

Contre  mon  gré,  l'attrait  de  tes  beaux  yeux 
Donte  mon  cœur... 

Ronsard,  Amours,  I,  xxxix. 
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l.t  la  plus  aigre  médisance 

N'est  qu'honneur  et  que  complaisance 

Aux  attraicts  de  vos  doux  regards. 

Théophile,  Ode  à  Clitoris. 

La  coiffure  en  arrière  et  que  l'on  fait  exprès 
Pour  laisser  de  l'oreille  entrevoir  les  attraits 
Sentant  la  jeune  folle,  et  la  tête  éventée, 
Est  ce  que  par  le  monde  on  appelle  «  effrontée  ». 
BouRSAULT,  les  Mois  à  la  mode,  se.  15. 

On  voit  les  tourbillons  d'atomes,  qu'il  soulève, 
Monter,  descendre,  errer,  s'enlacer  tour  à  tour, 
Comme  à  Vattrait  caché  d'un  invisible  amour. 

Lamartine,  Jocelyn,  1"  époque. 

Attrait  est  souvent  suivi  de  la  préposition  joo?«'  ; 

Nous  portons  en  nous  un  attrait,  non  seulement  pour  l« 
bon  et  le  vrai,  mais  aussi  pour  le  beau. 

RoLUN,  Traité  des  Études,  liv.  IV,  c.  3,  art.  2,  §  3. 

Ses  yeux  qui,  pour  venger  nos  larmes, 
S'armoient  d'éclairs  dans  les  alarmes 
Sont  armez  d'atraits  pour  l'amour. 

Racan,  Ode  au  Roi. 

On  dit  qu'une  chose,  qu'une  personne  a  de  l'at- 
trait, des  attraits poîir  quelqu'un;  poiir  quelque 
chose  : 

Les  agréments  de  la  littérature  n'avoieut  aucun  attrait 

•pour  cette  ime  desséchée  par  l'érudition  la  plus  aride.  (Lon- 

guerue.) 

D'Ai-BMBERT,  Éloge  d'Alary. 

Il  alloit  jusqu'à  laisser  voir  à  quelques-uns  d'eux  le  peu 
A'attrait  qu'ils  avoient  pour  lui. 

Le  uéme,  Éloge  de  d'Olivet. 

La  philosophie,  même  purement  contentieuse,  eut  en- 
core plus  a'attrait  pour  Ch.  Perrault  que  l'étude  des  belles- 
lettres. 

Le  même,  Éloge  de  Ch.  Perrault. 

L'excès  du  malheur  a  donc  de  Vattrait  pour  certaines 
ûmes  ! 

Le  hêue,  même  ouvrage,  130. 

L'on  dit...  que  les  moutons  sont  sensibles  aux  douceurs 
du  chant,  qu'ils  paissent  avec  plus  d'assiduité,  qu'ils  se 
portent  mieux,  qu'ils  engraissent,  au  son  du  chalumeau, 
que  la  musique  a  pour  eux  des  attraits. 

BuFFON,  Histoire  nattirelle  ;  La  Brebis. 

Si  la  paix  à  ce  prix  vous  paroit  impossible, 
Et  si  le  diadème  a  pour  vous  tant  A'attruits, 
Au  moins  consolez-moi  de  quelque  heure  de  paix. 
J.  Racine,  la  Thébaïde,  1,3. 


La  vie  a  des  attraits  pour  des  cœurs  innocents. 

Thomas,  Épltres. 

On  dit  aussi  :  j'ai  de  l'attrait,  ils  ont  de  l'at- 
trait pour  quelqu'un,  pour  quelque  chose  : 

Il  feroit  l'impossible  pour  vous  obliger:  il  a  un  attrait 
particulier  pour  vous. 

M"»  DE  Lkspinasse,  Lettres,  50. 

Tous  les  hommes  ont  un  secret  attrait  pour  les  ruines. 

Chateaubriand,  Génie  du  christianisme,  III"  part., 
liv.  V,  c.  3. 

ATTRAYAIVT,  ANTE,  adj.  Qui  a  de  l'attrait, 
qui  attire  agréablement. 

Il  s'emploie  quelquefois  en  parlant  des  per- 
sonnes : 

Tel  d'entr'cux  avoit  pour  sa  part 
Dix  jeunes  femmes  bien  payantes, 
Frisques,  gaillardes,  attrayantes. 
La  Fontaine,  Contes:  Les  Cordeliers  de  Catalogne. 

Tantôt  douce,  attrayante,  elle  charme  mon  cœur; 
Et  tantôt  ses  froideurs  m'accablent  de  douleur. 
Destoucues,  le  Dissipateur,  II,  5. 

Son  fantôme  attrayant  est  partout  devant  moi. 

A.  Chénier,  Elégies,  XX. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  des  yeux,  du  vi- 
sage, du  rire  : 

Copsar  (de  Vendôme)  estoit  d'une  belle  et  advantageuse 
taille,  bien  quarrée,  d'un  visage  plein,  les  yeux  vifs  et 
attrayans. 

Matthieu,  Histoire  des  derniers  troubles  de  France,  liv.  IV. 

Elle  estoit  blanche  et  blonde,  avoit  tous  les  traicts  de  vi- 
sage très  beaux,  mais  surtout  les  yeux  si  doux  et  attrayans, 
que  j'advoûe  n'en  avoir  jamais  veu  de  semblables. 

D'Urfé,  l'Âstrée,  II"  part.,  liv.  IV. 

Voici  dessus  les  rangs  une  autre  courtisane, 
Dont  l'œil  est  attrayant  et  la  bouche  est  profane. 
D'AuBioNÉ,  Tragiques  :  Chambre  dorée,  liv.  III. 

Son  front  est  attrayant,  sa  peau  tendre  et  douillette, 
Son  œil  traistre  et  lascif,  sa  face  vermeillette. 

Ronsard,  le  Bocage  royal. 

Par  un  ris  attrayant,  par  de  tendres  langueurs. 

Destouches,  l'Irrésolu,  II,  6. 

On  le  dit  de  l'abord,  des  manières,  des  façons  : 

Toutesfois  (à  ce  que  j'en  ay  ouy  dire)  ils  font  si  bien  les 
chatemites,  quand  ils  veulent  avoir  quelque  auautage  sui* 
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quelqu'une,  et  sont  de  si  atlraiante  manière  en  leurs  pro- 
pos, que  je  croii'ois  bien  qu'il  y  auroit  plus  de  danger  de 
les  escouter  en  secret  que  de  recevoir  publiquement  des 
coups  d'un  mary,  qui  au  reste  de  cela  seroit  bon. 

La  Reine  de  Navarre,  Heptaméron,  XLVI. 

Elle  a  une  sévérité  complaisante,  une  froideur  attrayante, 
une  douceur,  une  civilité  qui  donnent  à  chacun  ce  qui  lui 
lui  est  dû,  et  une  manière  d'agir  qui  s'attire  le  respect  de 

tous. 

M""  DE  MoNTPENSiER,  Portroits,  XCIX  :  M""  In 

duchesse  tle  "*. 

(Le  duc  de  Monmoulh)  avoit  un  abord  attrayant,  un  air 

de  grandeur,  enfin  tous  les  avantages  du  corps  parloient 

pour  lui. 

Hamilton,  Mémoires  de  Grammont,  XIII. 

L'opulence  de  sa  maison  (la  femme  de  Voysin),  et  plus 
encore  ses  manières  polies  et  attrayantes,  mais  avec  jus- 
tesse à  l'égard  des  dilférences  des  personnes,  l'avoient  ex- 
trêmement fait  aimer. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1709. 

Chacun  connoîl  la  grâce  extrême  de  l'impératrice  José- 
phine, ses  manières  douces  et  attrayantes. 

Napoléon,  Mémoires,  t.  III,  p.  119. 

Peignez-moi,  j'y  consens,  sous  des  couleurs  riantes; 
Dites  que  j'ai  des  traits,  des  façons  attrayantes. 
CoLLiN  d'Harleville,  le  Vieux  Célibataire,  I,  6. 

Il  se  dit  aussi  des  paroles,  de  la  conversation, 
de  l'éloquence,  du  style  : 

Il  (César)  feit  une  harengue  pleine  de  doubles  paroles  at- 
trayantes. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque  :  Caton  d'I tique,  24. 

Sa  conversation...  étoit  pour  moi  irèt,-attrayante. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  II,  8. 

Son  avantage  (à  l'éloquence  de  la  chaire)  est  d'être  conci- 
liatrice et  attrayante. 

Marmontel,  Éléments  de  littérature:  Éloquence  de  la  chaire. 

Quelle  belle  simplicité  dans  le  style  attrayant  dont  il  (Vol- 
taire) écrit  l'histoire  ! 

Le  même,  même  ouvrage  :  Essai  sur  le  Goût. 

Attrayant  se  dit  en  parlant  des  sentiments,  des 
idées  qui  entraînent,  qui  déterminent  à  quelque 
chose  : 

Il  n'y  a  point  de  preuve  qui  fasse  mieux  connoître  que 
l'esprit  est  ferme,  que  quand  il  n'y  a  rien  assez  attrayant 
pour  le  convier  au  désordre,  ni  rien  d'assez  fort  pour  l'y 
traîner. 

Malherbe,  trad.  des  Efjitres  de  Sénèque,  XVIII. 


S'il  a  le  succès  dont  je  me  flatte,  je  me  donne  trois  plai- 
sirs à  la  fois  :  celui  de  me  venger,  de  rire  et  de  bien  faire. 
Voilà  trois  objets  trop  attrayants  pour  y  résister. 

Destouches,  r^mow  usé,  se.  i. 

On  ne  sauroit  croire  combien  l'amitié  d'une  religieuse  est 
attrayante,  combien  elle  engage  une  fille  qui  n'a  rien  vu  et 
qui  n'a  nulle  expérience. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  IX°  part. 

Ah!  qu'il  est  beau  le  talent  quand  on  ne  l'a  jamais  pro- 
fané; quand  il  n'a  servi  qu'à  révéler  aux  hommes,  sous  la 
forme  attrayante  des  beaux-arts,  les  sentiments  généreux 
et  les  espérances  religieuses  obscurcies  au  fond  de  leur 

cœur! 

M""=  DE  Staël,  De  l'Allemagne,  liv.  II,  c.  5. 

Dans  le  passage  suivant,  couleur  attrayante  se 
dit  d'une  couleur  gaie  propre  à  attirer  des  pigeons  : 

Le  colombier  sera  blanc  en  son  extérieur  universellement 
à  blanc  fin  et  glissant;  tant  à  ce  que  par  telle  couleur  at- 
traiante,  les  pigeons  estrangers  soient  incités  d'y  venir, 
que  les  domestiques  de  recognoistre  de  loin  leur  giste. 

Olivier  de  Serres,  Théâtre  d'Agriculture,  V°  lieu,  c.  8. 

Anciennement  atirai/aiit,  conservant  sa  signi- 
fication de  participe  présent,  recevait  un  complé- 
ment direct  : 

Tu  ne  veulx  pas  que  négligence  on  hante, 
Et  si  as  faict  mainte  chose  attrayante 
Le  cueur  des  gens  à  oisifvc  paresse. 

Cl.  Marot,  Oraiso7i  devant  le  Crucifix. 

ATTRACTION,  s.  f. 

Action  d'attirer,  force  qui  attire.  Dans  son 
Explication  des  mots  plus  difficiles,  Bernard  Pa- 
lissy  l'a  défini  de  la  sorte  :  «  Attraction  s'entend 
d'attirer  la  teinture  ou  la  vertu  de  quelque  chose, 
comme  l'eau  bouillante  attire  la  couleur  du  bresil 
et  l'alum  attire  la  salive  de  l'homme.  » 

On  a  dit  d'abord  atration  : 

Ces  choses  estoupent  les  voies  par  le  grant  atration  que 
li  foies  en  fait. 

Alebrant,  médecin  du  xiii»  siècle.  Bibliothèque  nationale, 
mss.  fr.,  n"7929,  P>  40. 

Attraction  est  en  usage  depuis  le  xvi°  siècle  : 

Selon  les  légistes,  agitation  et  motion  continuelle  est 
cause  à!attraction. 

Rabelais,  Pantagruel,  II,  16. 

Chascua  à  sa  ceinture  porloit  un  beau  petit  soufUct.  Si 
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par  cas  vent  leur  falloU,  avec  ces  jolis  soufllels  ilz  en  for- 
geoient  de  tout  frais,  par  attraction  et  expulsion  récipro- 
que. 

Rabelais,  Pantagruel,  II,  i6. 

I.a  pariétaire,  ainsi  appelée  «  a  pariete  »  parce  qu'elle 
croit  sur  les  parois  des  murailles,  a  ses  feuilles  presque 
toujours  humides.  Cette  attraction  est  commune  à  la 
plupart  des  arbres  de  montagnes. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Éludes  de  la  nature,  XI. 

On  dit  Yattraction  du  fer  par  l'aimant,  ou  Vat- 
tractmi  magnétique  : 

11  a  donné  à  la  matière  toutes  ses  propriétés,  il  a  donné 
à  l'aimant  l'attraction  vers  le  fer. 

Voltaire,  Philosophie  générale. 

Les  mines  primitives  de  fer  sont  demeurées  susceptibles 
de  l'attraction  magnétique  conûne  le  sont  toutes  les  matiè- 
res ferrugineuses  qui  ont  subi  le  feu. 

BiFFON,  Époques  de  ta  nature. 

Bernard  Palissy  emploie  souvent  Faire  attrac- 
tion pour  attirer  : 

Considère  l'escorce,  de  laquelle  les  faneurs  courrayent 

leurs  peaux...  des  qu'elle  a  servi  une  fois,  l'humidité  de  la 

peau  a  fait  attraction  et  a  dissout  le  sel  qui  estoit  en 

l'escorce. 

Bernard  Palissy,  Recepte  véritable. 

Toutes  choses  desquelles  la  langue  ne  peut  faire  attrac- 
tion de  saveur  ne  peuvent  servir  à  la  nourriture. 

Le  même.  Traité  de  l'Or  potable. 

En  Astronomie,  attractio?i  newtonienne,  ou  sim- 
plement attraction,  la  tendance  que,  suivant  New- 
ton, les  corps  célestes  ont  à  s'attirer  les  uns  les 
autres  en  raison  directe  des  masses,  et  en  raison 
inverse  du  carré  des  distances  : 

J'aime  les  tourbillons,  mais  j'ai  peine  à  résister  à  l'attrac- 
tion. Descartes  me  ravit  et  Newton  m'entraîne. 

Destouches,  Fausse  Agnès,  III,  12. 

M.  Newton  pose  l'action  de  la  pesanteur  réciproque  dans 
tous  les  corps  et  proportionnelle  seulement  à  leurs  masses, 
et  par  là  il  semble  déterminer  la  pesanteur  à  être  réelle- 
ment une  attraction.  Il  n'emploie  à  chaque  moment  que 
ce  mot  pour  exprimer  la  force  active  des  corps. 

FoNTENELLE,  Éloge  de  Newton. 

Si  l'on  veut  entendre  ce  qu'on  dit,  il  n'y  a  que  des  im- 
pulsions et,  si  on  ne  se  soucie  pas  de  l'entendre,  il  y  a  des 
attractions  et  tout  ce  qu'on  voudra. 

Le  uêhe,  Éloge  de  Montmort. 


Je  me  tlatte  qu'un  esprit  philosophique  comme  le  vôtre 
ne  sera  point  ellarouché  de  Vattraction.  Elle  me  paraît  une 
nouvelle  propriété  do  la  matière. 

Voltaire,  ie//rw;  à  Pitot,  17  mai  1737. 

Je  vois  que  ce  qui  fait  toujours  le  plus  de  peine  à  mes 
compatriotes,  c'est  ce  mot  de  gravitation,  à'attraction.  Je 
répète  encore  qu'on  n'a  qu'à  lire  attentivement  la  disser- 
tation de  M.  Maupertuis  sur  ce  sujet,  dans  son  livre  de  la 
figure  des  astres,  et  on  verra  si  on  a  plus  d'idée  de  l'im- 
pulsion qu'on  croit  connaître  que  de  Vatlraelion  qu'on 
veut  combattre. 

Le  même,  même  ouvrage  ;  à  l'abbé  Prévost,  juillet  1738. 

Ne  faut-il  pas  bien,  dans  une  montre,  recoimaltre  le 
ressort  pour  la  cause  de  tout  le  mécanisme  sans  que  nous 
sachions  ce  qui  produit  le  ressort?  L'univers  est  cette 
montre,  Vattraction  est  ce  ressort. 

Le  même,  même  ouvrage;  à  Mairan,  11  septembre  1738. 

L'attraction,  que  vous  regarderez  toujours  comme  la 
cause  inconnue  de  la  pesanteur,  s'observe  dans  toutes  les 
particules  de  la  matière. 

Condillac,  l'Art  de  raisonner,  II,  4. 

Quand,  au  théâtre,  vous  voyez  des  changements  de 
décorations,  vous  imaginez  bien  que  les  machines  ne  sont 
mises  eo  mouvement  que  par  des  cordes  auxquelles  elles 
sont  suspendues  et  que  vous  ne  voyez  pas.  Or,  Vattraction 
n'est  qu'une  corde  invisible  et  la  tension  de  cette  corde  est 
plus  ou  moins  grande  à  proportion  que  la  planète  tend 
plus  ou  moins  à  s'écarter. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  3. 

Vattraction  existe,  on  n'en  peut  pas  douter.  Mais  est-ce 
une  qualité  essentielle  à  la  matière  ?  Est-ce  une  qualité 
primordiale  ?  Voilà  une  question  qui  tourmente  les  philo- 
sophes. 

Le  même,  même  ouvrage,  IV,  I. 

La  princesse  (duchesse  du  Maine),  déterminée  cartésienne, 
dissertoit  un  jour  sur  les  tourbillons,  la  matière  subtile  et 
Vattraction  avec  un  étalage  de  raisonnement  que  M.  de  Saint- 
Aulaice  désiroit  de  voir  finir. 

D'Alembert,  Éloge  de  Saint- Aulaire. 

Il  n'y  a  dans  la  nature  qu'une  seule  force  primitive, 
c'est  Vattraction  réciproque  entre  toutes  les  parties  de  la 
matière. 

BuFFON,  Traité  de  l'Aimant,  art.  1. 

Je  demande  si,  dans  ce  torrent  de  matière  projetée,  il 
ne  se  formeront  pas  de  globes  par  Vattraction  mutuelle 
des  parties. 

Le  même,  Époques  de  ta  nature. 

Je  crois  que  l'attraction  est  commune  à  tous  les  métaux 
et  même  à  tous  les  fossiles  ;  mais  qu'elle  agit  en  chacun 
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d'eux  dans  des  circonstances  particulières  qui  n'ont  pas 
encoi-e  été  observées. 

Bernardin  de  Saint-Pierrb,  Études  de  la  nature,  X. 

Attraction  a  été  employé  au  pluriel  : 

Si  ce  grand  génie  (Descartes)  revenoit  au  monde...  il 
adopteroit  ses  ingénieuses  rectierches  (de  Newton)  sur  la 
lumière  et  les  couleurs  et  même  ses  attractions. 

Mairan,  Éloge  de  l'abbé  de  Molières. 

Ce  mots'emploie  au  figuré,  dans  un  sensmoral  : 

C'est  l'union  des  cœurs  qui  fait  leur  véritable  félicité  ; 
leur  attraction  ne  connoît  point  la  loi  des  distances  et  les 
nôtres  se  toucheroient  aux  deux  bouts  du  monde. 

J.-J.  Rousseau,  la  Nouvelle  Hélvtse,  11°  part. 

Dans  le  vide  qui  se  forme  autour  de  son  ombre  gigan- 
tesque (Napoléon,  retour  de  l'ile  d'Elbe],  s'il  entre  quel- 
ques soldats,  ils  sont  invinciblement  entraînés  par  l'attrac- 
tion de  ses  aigles. 

Chateaubriand,  Mémoires  d'outre-tombe. 

Au  bout  de  quelque  temps...  cédant  peut-être  au  pou- 
voir d'attraction  de  quelque  solitaire  plus  célèbre,  de  saint 
Antoine,  par  exemple,  ou  peut-être  simplement  lassés 
d'uu  complet  isolement,  les  ermites  se  rapprochèrent, 
bâtirent  leurs  huttes  les  unes  près  des  autres. 

GuizoT,  Histoire  de  la  civilisation  en  France,  14°  leçon. 

Et  de  tous  ces  soleils  dont  l'ange  de  lumière 
Jette  sur  notre  terre  un  regard  de  pitié. 
Pour  toi  l'attraction  est  encor  l'amitié. 

Deulle,  les  Trois  Règnes,  I. 

Que  je  porte  à  moi  seul  le  poids  de  cette  houle; 
Que  son  immense  ennui,  son  agitation, 
M'entraînent  faible  et  seul  dans  son  attraction. 

Lamartine,  Jocelyn,  VIII»  époque. 

D'attraction,  on  avait  fait  : 

Attractionnaire  ,  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait 
aux  partisans  de  l'attraction,  quand  les  déco.uver- 
tes  de  Newton  étaient  encore  contestées  : 

Circino,  habile  physicien  et  grand  géomètre,  fut  le  pre- 
mier attractionnaire. 

DiOBROT,  les  Bijoux  indiscrets,  c.  9. 

ATTRACTIF,  IVE,  adj.  Qui  attire. 
On  a  dit  anciennement  atraitif,  attraitif,  ac- 
T.iArriF  : 

A  son  corps  gent  et  faittis 
Et  à  ses  yeulx  actraittis. 

Christine  dk  Pisan,  Des  vrais  amans. 


Mais  ta  paroUe  est  doulce  et  attraitive. 

Octavien  de  Saint-Gelais,  Épltres  d'Ovide. 

A  partir  du  xvi'  siècle  c'est  attractif  qm  prévaut  : 

Il  (le  scordéon)  mortifie  l'aimant  et  despouille  de  cette 
vertu  attractive. 

Rabelais,  Pantagruel,  V,  37. 

Je  commenceray  à  la  génération  du  sang,  tant  par  sa 
cause  efficiente  que  matérielle  :  qui  n'est  autre  chose  aue 
nostre  boire  et  mangé,  lequel  estant  attiré  par  la  vertu 
attractrice  du  ventricule  et  là  retenu  par  la  vertu  coctrice 
dudit  ventricule,  est  tourné  et  converti  en  une  substance 
semblable  à  un  laict  d'amandes. 

A.  Paré,  Œuvres,  I,  8. 

Médicament  attractif  ou  attirant,  contraire  ou  repous- 
sant ou  repercussif,  que  les  Grecs  appellent  heiclique,  est 
de  chaude  et  tenue  substance  :  par  laquelle  il  attire  au 
dehors  et  à  la  circonférence  ce  qui  est  au  dedans  du  corps 
bien  profond  et  avant. 

Le  même,  même  ouvrage,  XXVI,  10. 

Vertu  apéritive  d'une  clef,  attractive  d'un  croc. 

Pascal,  Pensées. 

On  pouiToit  imaginer  que  les  comètes  de  notre  système 
solaire  ont  été  formées  par  l'explosion  d'une  étoile  fixe 
ou  d'un  soleil  voisin  du  nôtre  dont  toutes  les  parties  dis- 
persées, n'ayant  plus  de  centre  ou  de  foyer  commun, 
auront  été  forcées  d'obéir  à  la  force  attractive  de  noire 
soleil. 

BuFFON,  Époques  de  la  nature. 

Chaque  comète  et  chaque  planète  forment  une  rouo 
dont  les  rais  sont  les  rayons  de  la  force  allraclive. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Que  sait-on  si  une  aiguille  d'or  frottée  de  mercure  n'au- 
roit  pas  des  pôles  attractifs  comme  une  aiguille  de  fer  en 
a  lorsqu'elle  est  frottée  d'aimant? 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Études  de  la  nature,  X. 

Je  ne  crois  pas  que  personne  ait  tenté  d'éprouver  les 
variations  que  la  différence  des  lieux  pourroit  occasionner 
dans  la  force  attractive  de  l'aimant. 

Saussure,  Voyages  dans  les  Alpes,  t.  I,  §  455. 

Attractif  s'emploie  souvent  au  figuré  : 

Par  signes  (qui  en  amour  sont  incomparablement  plus 

attractifs,  efficaces  et  valables  que  parolles)  le  lira  à  part 

en  sa  maison. 

Rabelais,  Pantagruel,  III,  19. 

La  valeur  demonstree  a  une  force  attractive  qui  arrai-lie 
des  bouches  et  des  mains  mesmes  de  l'ignorant,  de  l'inare 
et  de  l'ingrat  des  louanges  et  des  couronnes. 

De  La  Noue,  Discours  politiques  et  militaires,  XVII. 
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Je  ne  sais  par  quelle  force  attractive  les  sots  sont  insépa- 
ral)les  et  font  toujours  cause  coniinune. 

Orimm,  Con-espondunce,  15  avril  1756. 

Mais  le  sexe  à  Paris  a  la  mine  jolie, 
L'air  attractif,  surtout  la  croupe  rebondie; 
Mais  il  est  diablement  sujet  à  caution. 

Reonard,  le  Bal,  se.  7. 

On  a  dit  aussi 
Attracteur,  trice,  adj.  : 

Presque  tous  les  livres  de  science  et  principalement  ceux 
qui  traitent  de  la  physique,  de  la  médecine,  de  la  chimie 
et  de  toutes  les  choses  particulières  de  la  nature,  sont  tous 
pleins  de  raisonnemens  fondés  sur  les  qualités  secondes, 
comme  les  attractrices,  les  rétenlrices,  les  concoctrices,  les 
expultrices  et  autres  semblables. 

Malebranche,  Recherche  de  ta  vérité,  liv.  III,  II"  part., 
c.  S  :  De  l'Esprit  pur. 

ATÏUAPER,  V.  a.  Prendre  à  une  trappe,  à  un 
piège  ou  à  quelque  cliose  de  semblable  : 

De  là  naîtront  engins  à  vous  envelopper, 
Et  lacets  pour  vous  attraper. 

La  Fontaine,  Fables,  I,  8. 

Quand  reginglettes  et  réseau.x 

Attraperont  petits  oiseaux, 

Ne  volez  plus  do  place  en  place. 

Le  MEME,  même  ouvrage,  ibid. 

Un  vieux  renard,  mais  des  plus  fins. 
Grand  croqueur  de  poulets,  grand  preneur  de  lapins, 
Sentant  son  renard  d'une  lieue. 
Fut  enfin  au  piège  attrapé. 

Le  .même,  même  ouvrage,  V,  5. 

Ce  verbe  est  d'un  emploi  très  fréquent  au  figuré 
dans  lo  même  sens  : 

11  s'imaginoit  qu'elle  lâchoit  d'attraper  au  Irébucliet 
(juelque  riche  serviteur  qui  l'épousât. 

SoREL,  Francion,  IV. 

Il  sera  attrapé  comme  un  moineau  dans  un  trébuchet. 
Le  même,  même  ouvrage,  IX. 

Un  mariage  ne  lui  coûte  rien  à  contracter;  il  ne  se  sert 
point  d'autres  pièges  pour  attraper  les  belles,  et  c'est  un 
éponseur  à  toutes  mains. 

Molière,  le  Festin  de  Pierre,  I,  1. 

Nonchaloir  avec  Cuer-Failly 
Vont  après;  moult  est  mal  bailli 

IV. 


Cellui  qu'ils  pevent  entraper 
Et  dessoubs  leur  trappe  atrapper. 
Jean  Bruyant,  Chemin  de  povreté  et  de  richesse.  (Voye» 
le  Ménagier  de  Paris,  t.  II,  ii"  12.) 

Je  vis  là  tant  de  mirliflcques 
Tant  d'ameçons  et  tant  d'afficques 
Pour  attraper  les  plus  huppés. 

Villon,  Ballade  des  Escoulans. 

Cette  belle  trompeuse  eiifiu  sera  trompée; 
Je  la  vcrray  bientôt  dans  le  piège  attrapée. 

Racan,  les  Bergeries,  I,  4. 

A  présent  des  amants  coiinoissant  le  manège. 
Bien  hupé  qui  pourra  vous  attraper  au  piège. 

Le  Qrand^  le  Roi  de  Cocagne,  II,  7. 

Il  signifie  aussi  familièrement,  prendre  sur  le 
fait,  surprendre  : 

Si  Monsieur  de  Marseille  vous  avoit  attrapés  à  dire  à  des 
consuls  ce  qu'il  leur  disoit  l'année  dernière,  que  mourut 
-M.  d'Oppéde,  il  ne  vous  l'auroit  pas  pardonné. 

M™"  DE  SÉvioNÉ,  l.eltres;  19  janvier  1674.  Edit.  Capmas. 

Il  signifie,  au  figuré,  Surprendre  artificieusc- 
ment,  tromper  : 

Fis  une  entreprinse  pour  aller  donner  une  escalade  aux 
AUemans  à  Sainct-Cricou,  qui  est  une  petite  villate,  quatre 
mil  près  Montalsin,  et  de  là  voulois  aller  attraper  tous  les 
autres  lieux  que  i'ay  nommez. 

MoNTLuo,  Commentaires,  IV. 

Enfin  il  atlrappa  finement  le  baron  de  Vaillac  an  com- 
mancemenl  de  la  guerre  de  la  Ligue,  en  laquelle  il  estoit 
fort  embrené,  disoit-on. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  :  M.  le  marescbal  de 
Matignon. 

Ils  font  des  jugements  presque  aussi  plaisants  que  ceux 
qui  disoient  à  Athènes  qu'on  ne  se  fiât  pas  à  la  mort  du 
roi  Philippe  et  qu'il  s'étoit  fait  tuer  tout  exprès  pour  attra- 
per les  Athéniens. 

Balzac,  Aristippe,  III. 

Je  ne  vais  pas  si  vite  quand  il  s'agit  de  juger  mal  do 
mes  amies  et  vous  êtes  de  celles  dont  j'aurois  autant  de 
peine  à  me  désabuser.  Ce  n'est  pas  que  je  n'aie  été  souvent 
attrapé  avec  d'autres;  mais  je  ne  saurois  me  corriger  de 
me  confier  en  ceux  que  j'aime. 

BussY,  Lettres;  à  M""  de  Montmorency,  S  juillet  1667. 

Depuis  près  de  six  ans  je  suis  accoutumé  aux  adversités, 
et  si  ceci  dure  j'attraperai  fort  la  fortune,  car  j'y  deviens 
presque  insensible. 

Le  mkuk,  même  ouvrage  ;  à  M™"  de  Montmorency, 
7  juillet  1670. 
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Monsieur  mon  fils  choisit  mal  ses  gens;  il  est  plus  mal- 
aisé de  m'attraper  qu'on  ne  s'imagine. 

Reonard,  ta  Sérénade,  se.  21. 

Le  bien  que  t'apporte  ta  future  est  un  présent  du  diable 
et  le  diable  est  un  trompeur.  Un  beau  jour  il  te  reprendra 
tout,  afm  de  te  damner  par  le  désespoir  après  t'aroir 
attrapé  par  sa  marchandise. 

Marivaux,  le  Paysan  parvenu,  P"  part. 

C'est  bien  dit,  attrapons  encore  ces  gens-ci  et  faisons 
grâce  au  reste  de  la  nature. 

Dancourt,  la  Bourgeoise  à  la  mode,  I. 

Le  duc  de  Charost  fut  attrape  par  une  Madame  Mar- 
tel, vieille  bourgeoise  de  Paris,  qui  étoit  un  esprit  et  qui 
voyoit  assez  bonne  compagnie.  Avec  un  empire  fort  ridi- 
cule à  considérer,  elle  lui  fit  accroire  des  trésors  pour  son 
deuxième  fils  qui  n'avoit  rien  alors. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1709. 

Il  paroît  bien  aussi  qu'Aristodicus  ne  croyoit  pas  trop 
que  ce  fût  un  Dieu  qui  rendit  ces  oracles  puisqu'il  cher- 
choit  à  Vattrapcr  par  la  comparaison  des  oiseaux. 

FoNTENELLE,  Histoire  des  Oracles  :  V"  dissertation,  c.  7. 

On  vouloit  m'attrapei',  mais  à  bon  chat,  bon  rat. 

Destouches,  la  Fausse  Agnès,  II,  6. 

Qui  voudra  m'attraper  se  lèvera  matin. 

Le  Grand,  le  Roi  de  Cocagne,  II,  7. 

En  ce  sens  on  dit,  attraper  quelque  chose  de 
quelqu'un  : 

Le  grand  prieur  attrapa  de  M.  le  duc  d'Orléans  un  don 
sur  les  loteries  de  Paris  de  plus  de  23,000  écus  de  rente. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1719. 

Lorsque  d'un  chapelier  on  attrape  tin  chapeau. 
Et  que  d'un  pâtissier  on  escroque  un  gâteau, 
Ne  m'avoueras-tu  pas,  comme  chacun  l'avoue, 
Que  c'est  un  procureur  du  Châlelet  qu'on  joue? 
Bodrsault,  le  Mercure  galant,  V,  7. 

Proverbialement,  attrapez-moi  toujours  de 
même,  se  dit  à  quelqu'un  qui,  sous  apparence  ou 
avec  le  dessein  de  nous  jouer  un  tour,  nous  pro- 
cure en  réalité  quelque  avantage,  quelque  plaisir  : 

Tous  les  dieux  à  Vulcain  firent  leur  compliment; 
Le  père  de  Vénus  en  rit  longtem.ps  lui-même. 
On  vanta  du  lacet  l'admirable  instrument 
VX  chacun  dit  :  Bonhomme,  attrapez-nous  de  même. 
VoiTAiRE,  te  Dimanche. 

Attraper  se  dit  également  de  ce  qui  occasionne 
un  mécompte,  une  surprise  désagréable  : 


Il  me  vient  une  difficulté  dans  l'esprit  :  c'est  qu'après 
avoir  consulté  un  de  vos  docteurs  et  pris  de  lui  une  opi- 
nion un  peu  large,  on  sera  peut-être  attrapé  si  on  rencon- 
tre un  coafesseur  qui  n'en  soit  pas  et  qui  refuse  l'absolu- 
tion si  on  ne  change  de  sentiment. 

Pascal,  Provinciales,  V. 

Si  votre  amie.  M™'  de  Montglas,  gronde  pour  me  met- 
tre en  peine,  elle  est  bien  attrapée,  c'est  le  moindre  de 
mes  soucis. 

BussY,  Lettres;  à  M""  d'Armentières,  15  juillet  1669. 

Vous  savez  que  rien  n'attrape  tant  que  quand  on 
croit  avoir  écrit  pour  divertir  ses  amis  et  qu'il  arrive 
qu'ils  n'y  prennent  pas  garde  ou  qu'ils  n'en  disent  pas  un 
mot, 

M""  DE  SÉviGNÉ,  Lettres;  à  M"°  de  Grignan,  1C71. 

Ils  fouillent  dans  mes  poches...  —  Ils  fouillent  aussi 
dans  les  miennes,  mais  il  n'y  a  rien  ;  ils  seront  bien  at- 
trapés. 

Reonard,  la  Sérénade,  se.  22. 

Ah  !  mon  cher  ange,  ce  M.  de  Turgot-là  est  un  homme 
bien  supérieur  et,  s'il  ne  fait  pas  de  la  France  le  royaume 
le  plus  florissant  de  la  terre,  je  serai  bien  attrapé. 

Voltaire,  Lettres;  i."  juillet  1775. 

Ce  mai  nous  avertit  qu'il  faut  songer  au  vert. 

—  Vous  y  jouez  donc?  —  Oui.  —  Gardez  à'étre  altra- 

—  Qui  se  garde  de  tout  ne  peut  e(re  f(«rnpé.     [pée!...] 

La  Fontaine,  Je  vous  prends  sans  vert,  se.  8. 

Y  être  attrapé  est  une  locution  très  fréquente, 
dans  un  des  deux  sens  qui  précèdent  : 

J'appréhende  furieusement  le  «  distinguo  »  :  ]'y  ai  déjà 

été  attrapé. 

Pascal,  Provinciales,  IV. 

Ma  fille,  vous  souhaitez  que  le  temps  marche  pour  nous 
revoir;  vous  ne  savez  ce  que  vous  faites,  vous  y  serez  at- 
trapée. 

M™=  DE  SÉVIGNÉ,  Lettres;  à  M™"  de  Grignan,  27  avril  1671. 

En  dérangeant  les  desseins  qu'on  avoit  pour  l'automne, 
on  dérangera  aussi  la  fièvre  de  M.  le  Dauphin,  qui  la  prend 
dans  cette  saison  à  Saint-Gei'main  :  pour  cette  année  elle  ;/ 
sera  attrapée;  elle  ne  l'y  trouvera  pas. 

La  même,  même  ouvrage,  22  juillet  1671. 

Il  aime  mieux  hasarder  avec  eux  (hommes  de  qualité) 
que  d'obliger  un  honnête  bourgeois  sans  rien  risquer.  Quelle 
manie!  le  maudit  juif!  puisse-t-il  y  être  attrapé! 

Ls  Sage,  Gil  Blas,  VI,  1. 

Je  n'aime  pas,  dis-je  à  Forero,  tes  valets  qui  ont  un  air 
si  vertueux;  j'y  ai  été  attrapé. 

Le  Sage,  Gil  Blas,  VIII,  7. 
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Je  TOUS  ferai  venir  df>s  ayeux  de  si  loin 

Que  la  vérité  même  y  seroit  atCnqide. 

BouRSAULT,  Fables  d'Ésope,  III,  4. 

On  trouve  souvent,  tant  au  propre  qu'au  figuré, 
la  locution  se  laisser  attraper  : 

Qu'elles  (les  femmes)  fuyent  toujours  devant  nous;  jadis 
celles  mesmes  qui  ont  à  se  laisser  attraper. 

Montaigne,  Essais,  III,  5. 

On  vous  écrira  une  lettre  emmiellée;  ne  vous  y  laissez 
pas  attraper. 

Voltaire,  Lettres,  8  janvier  1737. 

A  ces  mots  le  serpent,  se  laissant  attraper, 
Est  pris,  mis  en  un  sac... 

La  Fontaine,  Fables,  X,-2. 

Attraper. signifie  aussi  Atteindre  en  courant, 
en  allant  après,  ou  prendre  au  passage,  saisir. 
Au  propre; 
1°  En  parlant  des  personnes  ou  des  animaux  : 

Quant  l'en  vait  par  nuit  sus  ce  Hun,  se  l'en  ne  s'esloigne 
liien  de  la  rive,  si  vont  les  lyons  avous  jusques  au  vessiau, 
cit  menjuent  ceus  qu'il  puent  atraper. 

Marc  Pol,  le  Livre,  c.  129. 

Par  cette  manière  en  a<(rapa-l-il  et  noya  ce  jour  plus 
d'une  douzaine. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I"  part.,  c.  133. 

Et  s'en  mirent  par  plusieurs  fois  en  grand  péril;  et  en 
/■«cent  moult  de  fois  chassés  et  presque  pris  et  ««râpé*  entre 
Boulogne  et  Calais. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  I,  I'"  part.,  c.  309. 

Et  croy  qu'il  n'estoit  point  encores  dix  heures  du  soir, 
et  atlrappèrcnt  la  plupart  des  escoutes. 

CoMMiNES,  Mémoires,  c.  12. 

Quand  Carpalim  l'appereeut,  il  courut  après  en  telle  has- 
liveté  et  allaigresse  qu'il  le  attrapa  en  moins  de  cent  pas. 
Rabelais,  Pantagruel,  II,  23. 

Nous  espérons  que  le  prévost,  avec  les  forces  de  la  com- 
pagnye  du  roy  de  Navarre,  que  nous  y  avons  envoyé ,  en 
attraperont  quelques  ungs. 

Montluc,  Lettres,  18  mars  1561. 

Du  commencement  il  (le  roy  d'Espagne)  ne  peut  croyre 
que  tous  les  principaux  chefz  fussent  estez  ainsi  attrapez, 
sans  la  lettre  que  le  roy  son  frère  lui  escrivoit,  se  disoit-il, 
qui  en  faisoit  bonne  foy. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  français  :  L'admirai  de 
ChastilloD.  1 


Tous  les  conjurateurs  se  sauvarcntà  grand'erre  très-bien, 
et  nul  ne  peut  estre  attrappé,  et  n'en  sentit-on  rien  que  le 
vent. 

Le  même,  même  ouvrage  :  Des  CouronneU  françoia. 

Maxime,  voyant  qu'Eudoxe  et  ses  deux  filles  s'estoient 
sauvées,  envoya  de  tous  costez  pour  nous  attraper. 

D'Urfé,  l'Aslrée,  II»  part.,  liv.  XII. 

Philippe  voulolt  atraper  quelques  seigneurs  Bretons  et 
Normands  qu'il  soupçonnoit  ou  qu'il  redoutoit;  car  c'est 
un  crime  en  matière  d'Estat  que  d'estre  redoutable. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France  :  Philippe  de  Valois. 

Caumartin  attrapa  Monsieur  entre  deux  portes,  et  lui  mit 
la  plume  entre  les  doigts,  et  il  signa  (à  ce  que  dit  made- 
moiselle de  Chevreuse  en  ce  temps-là),  comme  il  auroit 
signé  la  cédule  du  sabbat,  s'il  avoit  eu  peur  d'y  estre  sur- 
pris par  son  bon  ange. 

Le  cardinal  de  Retz,  Mémoires. 

Je  dépêche  un  de  mes  gens,  dans  l'espérance  qu'il  pourra 

attraper,  au  moins  à  Ralisbonne,  le  gentilhomme  que  j'ai 

fait  partir  ce  matin. 

Le  chevalier  se   Oremonvillb   à   Louis   XIV.  2  août  au 

soir  1667.    (Voyez   Mignet,   Successioti   d'Espagne,  t.   II, 

p.  223.) 

Elle  se  leva,  et  s'enfuit  aussi  légèrement  qu'auroit  fait 
une  biche.  Le  prince  la  suivit,  mais  il  ne  put  Vallraper. 
Ch.  Perrault,  Contes  :  Cendrillon. 

La  plus  commune  opinion  éloit  qu'un  ogre  y  demêuroit, 
et  que  là  il  emportoit  tous  les  enfans  qu'il  pouvoit  attraper. 
l.\i  MEME,  m<jaie  ouvrage  :  La  Belle  au  bois  dormant. 

Les  Albinos  sont,  à  la  vérité ,  une  nation  très-petite  et 
très-rare  ;  ils  habitent  au  milieu  de  l'Afrique  :  leur  faiblesse 
ne  leur  permet  guère  de  s'écarter  des  cavernes  où  ils  de- 
meurent: cependant  les  nègres  en  a«rapen<  quelquefois, 
et  nous  les  achetons  d'eux  par  curiosité. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  Introduction, il  : 
Des  différentes  races  d'hommes. 

Il  n'y  a  point  d'oiseaux  si  faciles  à  attrapper  que  ceux 
qui  sortent  tout  nouvellement  de  la  cage. 

Dancourt,  le  Galant  j ardinier ,  se.  1. 

Bien  nous  poons  et  prisier  et  vanter 
Que,  se  nous  sommes  tenu  ne  atrapé. 
Nous  serons  tous  pendu  et  traîné. 

Huon  de  Bordeaux,  v.  4409. 

Et  dieut  li  Danois  :  «  Bien  fet  à  otroier, 

Mes  chen  ne  convient  pas  remanoir  ne  lessier. 

Feites  lei  vistement  atraper  et  lier; 

Si  bel  ne  nous  povon  du  traltour  vengier.  » 

Doon  de  Maience,  v.  9767. 
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Jà  nus  de  vos  n'iert  pris  ne  atrapés 
Que  tués  ne  soit  ocis  et  destnenbrés. 

Ogier  de  Danemarche,  v.  8470. 

Et  li  Rendu  (les  moines)  l'ont  atrapé 
Qui  l'ont  moult  durement  frapé. 

Roman  de  Renart,  v.  6969. 

Pour  le  combler,  son  bon  destin  voulut 
Qu'on  attrapât  les  quidams  ce  jour  même. 

La  Fontaine,  l'Oraison  de  saint  Julien. 

Le  pendu  ressuscite  et  sur  ses  pieds  tombant 

Attrape  les  plus  paresseuses  : 
Nous  en  savons  plus  d'un,  dit-il  en  les  gobant. 

Le  MêME,  Fables,  III,  18. 

Je  me  cramponne  après  le  premier  que  Rattrape; 
Et  bénévole  ou  non,  dftt-il  ronfler  debout, 
L'auditeur  entendra  ma  pièce  jusqu'au  bout. 

PiRON,  la  Métromanie,  III,  H. 

Ma  voix  grave  se  mêle  au  murmure  de  l'eau, 
Pendant  que  leurs  brebis  broutent  l'berbe  nouvelle 
Sur  la  couche  des  morts;  que  l'agile  hirondelle 
Rase  les  bords  de  l'onde,  attrapant  dans  son  vol 
L'insecte  qui  se  joue  au  rayon  sur  le  sol. 

Lamartine,  Jocelyn,  9°  époque. 

Attraper  s'emploie  quelquefois  absolument  ou 
ce  sens  : 

...  Arrête!  arrête!  attrape! 
—  Ah  !  c'est  mon  prisonnier,  sans  doute,  qui  s'échappe  ! 
Racine,  les  Plaideur^,  II,  14. 

En  parlant  des  choses  : 

Gantiers  qui  grant  désir  avoit  de  faire  courses  et  aussi 
à'atraper  ce  beau  butin  lasseura  quil  ny  avoit  point  de  faulte. 

Le  Loyal  serviteur,  c.  40. 

Philippe  qui  suivoit  les  ennemis  à  grandes  journées,  ar- 
liva  seulement  d'une  heure  plus  tard  qu'il  ne  falloit,  et 
mesme  quelques-uns  de  ses  coureurs  atrapèrent  encore  du 
bagage  de  leur  arrière-garde. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France  :  Philippe  de  Valois. 

Les  barbares,  soit  que  la  peur  les  saisit,  ou  plustost,  que 
la  division  se  mist  parmy  eux,  gagnèrent  les  montagnes 
écartées,  et  le  roy  les  poursuivit  en  vain,  n'ayant  pu  attra- 
per que  le  bagage. 

Vaugelas,  trad.  de  Quinte-Curce,  Histoire 
d'Alexandre,  liv.  IX. 

Psyché  admira  l'esprit  de  nos  deux  bergères,  et  conjec- 
tura que  la  cadette  avoit  atrapé  les  livres  dont  la  biblio- 
thèque de  sa  sœur  étoit  composée. 

La  Fontaine,  Psyché,  II. 


C'éloit  une  folie  de  prétendre  attraper  vos  lettres,  en 
volant,  par  les  villes  où  je  ne  suis  qu'un  moment,  et  où  je 
n'arrive  que  comme  il  plaît  au  vent. 

M"*  de  Sévigné,  Lettres;  à  M"«  de  Grignan,  1 1  mai  1680. 

Elle  a  lu  tout  ce  qu'elle  a  pu  attraper  de  romans. 

La  même,  même  ouvrage,  25  mai  1680. 

Enfin  votre  Durance  a  laissé  passer  nos  lettres;  de  la  fu- 
rie dont  elle  court,  il  faut  que  la  glace  soit  bien  habile 
pour  Vattraper  et  pour  l'arrêter. 

La  même,  même  ouvrage,  24  janvier  1689. 

Le  temps  a  beau  courir  bien  vite  et  trop  vite,  vous  ne  sau- 
riez attraper  vos  revenus. 

Le  même,  même  ouvrage,  i."  février  1690. 

Voilà  un  fripon  que  je  friponnerai  sur  ma  parole,  si  je 
puis  seulement  attraper  le  billet. 

Regnard,  la  Sérénade,  se.  13. 

Depuis  qu'il  fut  abbé  (Dom  Gervaise),  il  continua  son  com- 
merce de  lettres,  ne  pouvant  mieux,  et  ce  fut  une  de 
celles-là  que  nous  attrapâmes;  il  en  fut  fort  en  peiue 
n'ayant  point  de  nouvelles  de  son  paquet. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1698. 

Lambert  a  attrapé  un  de  ces  exemplaires,  et  travaille  jour 
et  nuit  à  faire  une  nouvelle  édition. 

Voltaire,  Lettres;  28  juin  1756. 

Ce  brouet  fut  par  lui  servi  sur  une  assiette  ; 
La  cigogne  au  long  bec  n'en  put  attraper  miette. 
La  Fontaine,  Fables,  I,  18. 

J'ai  regret,  disoit-il,  à  mon  premier  seigneur: 
Encor  quand  il  tournoit  la  tête, 
i'attrapois,  s'il  m'en  souvient  bien. 

Quelque  morceau  de  chou  qui  ne  me  coûtoit  rien. 
Le  même,  même  ouvrage,  VI,  H. 

Attraper  le  but,  un  but,  un  terme,  l'atteindre. 
Au  propre  et  au  figuré  : 

Le  soleil  avoit  achevé  plus  de  la  moitié  de  sa  course,  et 
son  char,  ayant  attrapé  le  penchant  du  monde,  rouloit  plus 
vite  qu'il  ne  vouloit. 

Scarron,  le  Roman  comique,  part.  I,  cl. 

Je  voudrois  bien  savoir  si  la  grande  règle  de  toutes  les 
règles  n'est  pas  de  plaire,  et  si  une  pièce  de  théâtre  qui  a 
attrapé  son  but  n'a  pas  suivi  un  bon  chemin. 

Molière,  la  Critique  de  l'École  des  femmes,  se.  7. 

Si  le  but  de  ma  comédie  étoit  de  faire  rire,  jamais  co- 
médie n'a  mieux  attrapé  son  but. 

J.  Racine,  les  Plaideurs;  Préface. 

L'ambition  est  aisée  à  reconnottre  pour  un  ouvrage  de 
l'imagination  ;  elle  en  a  le  caractère  ;  elle  est  inquiète,  pleine 
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de  projets  chimériques;  elle  va  au-delà  de  ses  souhaits,  dès 
qu'ilssont  accomplis;  elle  a  «n  terme  qu'elle  n'iiHrapc  jamais. 
FoNTKNEixB,  DialoQucs  (les  morts. 

On  n'attrape  le  but  quVi  force  de  viser. 

Dancourt.  Sancho  Patiça,  III,  6. 

Attkapeu  s'est  dit  souvent  do  la  Mort,  qui  sai- 
sit l'homme  à  l'improviste  : 

La  mort  vous  attrape  fuyant  et  poltron. 

Montaigne,  Essais,  I,  75. 
La  mort  l'attrapa  sur  l'arrondissement  d'une  période. 
Balzac,  Sacrale  chrétien  :  Discours  X. 

Hélas!  comme  cette  mort  va  courant  partout  et  attra- 
pant de  tous  côtés. 

M"">  DE  Sévioné,  Lettres;  à  M""'  deOrignan, 
27  septembre  168S. 

Je  voy  ci  que  la  mort  m'attrape  : 

J'ai  tant  laillié  et  tant  tollu, 

Jamais  n'en  serai  absolu. 
Histoire  de  France  en  vers,  à  la  suite  du  Roman  do  Fauvel, 
ms.  du  Roi,  n»  6812,  f»  86,  v°,  col.  2.  (Cité  par  Sainte- 
Palaye.) 

D'un  égal  pié  la  mort  qui  tout  attrape, 
Et  des  petiz  les  humbles  manoirs  frape, 
Et  des  plus  grands  les  tours  hautes  et  fortes. 
J.  Du  Bellay,  De  porter  les  misères  et  la  calomnie. 

Attraper  s'emploie  d'une  manière  analogue 
avec  d'autres  noms  abstraits  personnifiés  pour 
sujets  :        ♦ 

D'autres  ont  pensé  qu'il  avoil  dessein  de  se  mettre  à  prê- 
cher, mais  que  la  dévotion  l'a  attrapé  en  chemin. 

Tallemant  des  Rbaux,  Historiettes  :  Le  Maistre. 

Élre  attrapé  par  quelque  chose,  ou  simplement 
être  attrapé,  être  pris,  saisi  et,  quelquefois,  être 
séduit,  charmé  : 

La  flèvre  me  fit  arrêter  un  jour  à  Roanne  ;  je  croyois  tout 
de  bon  être  attrapé,  et  que  je  serois  long-temps  malade. 
Voiture,  Lettres;  à  M"»  de  Rambouillet. 

Hier  au  sortir  de  chez  vous,  je  fus  attrapé  par  une  trouppe 
de  soupçons,  de  craintes,  d'ennuis,  de  jalousies  :  et  votre 
lettre  a  défait  tout  cela. 

Le  même,  Lettres  amoureuses,  XL. 

L'ouvrier avoit  peint  le  dieu  dans  un  grand  respect;  tan- 
dis que  les  jeux  et  les  ris  qu'il  avoit  amenés  à  sa  suite,  se 
moquoient  de  lui  en  cachette,  et  se  faisoient  signe  du  doigt 
que  leur  maître  était  attrapé. 

La  Fontaine,  Psyché. 
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C'est  ung  très  bon  drap  de  Rouen, 
Je  vous  prometz,  et  bien  drappé. 
—  Or  vraiement  j'en  suis  atrapé, 
Car  je  n'avoie  intention 
D'avoir  drap,  par  la  passion 
De  nostre  seigneur,  quand  je  vins. 

Patelin,  v.  190. 

Brantôme  a  dit,  dans  le  même  sens,  élre  attra- 
pé à  pour  être  attrapé  par  : 

Aussi  ce  n'est  pas  tout  que  de  prescher  les  diocésains, 
mais  les  veiller  et  les  garder  qu'ilz  ne  soient  attrapez  aux 
hérésies. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  :  Le  grand  roy  François. 

Attraper  s'emploie  figurément  pour  Obtenir, 
saisir,  atteindre,  rencontrer  quelque  chose,  le 
plus  souvent  par  ruse,  par  adresse  ou  par  quelque 
manœuvre  : 

Plus  l'avarice  est  tendue  et  vigoureuse,  moins  elle  est 
fertile;  communément  elle  attrappe  plus  proraptement  les 
richesses,  masquée  d'une  image  de  libéralité. 

Montaigne,  Essais,  III,  10. 

Le  pape  Boniface  censura  le  roy  d'une  main,  et  de  l'autre 
mit  son  royaume  en  interdiction,  dont  il  fit  présent  à  l'em- 
pereur Albert,  lequel  lors  se  pi-éparoit  pour  en  avoir  pièce 
ou  lopin,  tel  qu'il  pourroit  attraper. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  III,  17. 

Ils  (divers  prisonniers)  s'ingérèrent  dans  mes  affaires,  et, 
trompant  la  facilité  que  j'ay  toujours  eue  de  donner  ma 
confidence  à  ceux  qui  la  demandent,  par  diverses  ruses  ils 
attrapèrent  tous  mes  secrets ,  qui  se  sont ,  par  la  grâce  de 
Dieu,  trouvez  à  ma  justification. 

Théophile,  Apologie  au  Roy. 

Les  chevaux  courent  les  bénéfices,  mais  les  ânes  les  attra- 
pent (mol  de  Louis  XII). 

Mézeray,  Histoire  de  France  :  Louis  XII. 

Mon  Dieu,  notre  beau-père  prétendu,  ne  vous  fatiguez 
point  tant;  on  n'a  pas  envie  de  vous  enlever  votre  fille,  et 
vos  grimaces  n'attraperont  rien  ! 

Molière,  M.  de  Pourceaugnac,  II,  6. 

C'est  une  école  que  votre  conversation,  et  j'y  viens  tous 
les  jours  attraper  quelque  chose. 

Le  même,  la  Comtesse  d'Escarbagnas,  se.  2. 

Permettez-moi  de  vous  conjurer  de  faire  conserver  aux 
catholiques,  à  qui  le  roy  a  confié  la  conduite  de  l'hostel- 
de-ville  de  Montauban,  le  droit  d'eslire  leurs  consuls,  que 
M.  de  SaiiU-Luc  leur  veut  ester...  Cette  affectation  d'avoir, 
des  Iiommes  à  luy  dans  les  charges,  sans  ordre  du  roy, 
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montre  qu'il  a  envie  d'attraper  quelque  argent  à  cette  com- 
munauté. 

L'ÉvKQUE  DE  MoNTAUBAN  à  Colbert,  9  janvier  1663.  (Voyez 

Deppino,  Correspondance  administrative  sous  Louis  XIV, 

t.  I,  p.  661.) 

...  Tantôt  il  jouoit  (l'avocat  Bardan)  et  se  laissoit  perdre 
pour  gagner  les  cœurs,  et  pour  attraper  quelque  bon  parti. 
Fi-ÉCHiER,  Mémoires  sur  les  grands  Jours  de  1665. 

Ne  vous  serable-t-il  pas  que  je  me  faufile  avec  des  gens 
dévots  autant  que  je  puis?  C'est  en  vérité  que  je  les  trouve 
plus  heureux  à  la  vie  et  à  la  mort,  et  que  je  voudrois  bien 
attraper  l'état  où  je  les  vois. 

M™°  DE  ScuDÉRY,  Lettres;  àBussy,  14  avril  1672.  (Voyez 
Correspondance  de  Bussy-Rabuti7i,  t.  II,  lettre  489.) 

Je  me  réjouis  que  vous  ayez  de  bonnes  espérances  du 
côté  de  la  cour;  tôt  ou  tard  vous  attraperez  quelque  chose, 
et  pour  peu  que  cela  vaille,  il  suffira  à  votre  modération. 
BussY,  Lettres;  à  M""  de  Scudéry,  19  octobre  1680. 

Ce  sont  des  relations  qui  sont  la  joie  de  beaucoup  de 
personnes;  M.  de  la  Rochefoucauld  en  est  curieux;  Madame 
de  Vins  et  moi  nous  en  attrapons  ce  que  nous  pouvons. 

M""»  DE  Sévigné,  Lettres;  à  M"">  de  Grigaan,  28  février  1680. 

Le  chevalier  fait  bien  de  vous  divertir  par  tontes  les  nou- 
velles qu'il   sait;   pour  moi,  je  vous   mande  celles  que 

j'attrape. 

La  même,  même  ouvrage,  26  mars  1680. 

N'êtes-vous  point  surprise  de  la  mort  de  cette  grande 
Razai?  N'étoit-ce  pas  la  santé  même?  Pour  moi,  je  crois 
que  le  saisissement  d'entendre  toujours  louer  sa  sœur,  et 
de  n'attraper  des  regards  et  des  douceurs  que  comme  pour 
l'amour  de  Dieu,  l'a  mise  au  tombeau. 

La  même,  même  ouvrage,  i°'  août  1685. 

On  ne  sauroit  avoir  un  peu  de  bien,  que  les  hommes  ou 
le  diable  ne  cherchent  à  vous  l'attraper. 

Regnaud,  le  Retour  imprévu,  l,  12. 

11  a  pour  voisin  un  licencié  qui  avoit  tant  d'envie  à'attra- 
per  un  bénéfice,  qu'il  a  fait  l'hypocrite  à  la  cour  pendant 
dix  ans. 

Le  Sage,  le  Diable  boiteux,  c.  9. 

Il  est  plus  facile  de  prendre  l'essor  et  de  se  guinder  sur 

de  grands  sentiments,  que  d'attraper  une  plaisanterie  fine 

et  délicate. 

Le  MÊME,  même  ouvrage,  c.  14. 

On  a  beau  se  fâcher  contre  ces  bourreaux  de  procureurs, 
ils  attrapent  toujours  vostre  argent. 

Arlequin  Grapignan.  (Voyez  Ghérardi,  Théâtre  italien, 
t.  L  p.  47.) 

M.  de  Vendôme,  M.  le  Grand,  et  quelques  autres  de  cette 
volée,  lui  attrapèrent  gros  deux  on  trois  fois  au  billard 
(à  Armand   de  Simiane.  évêque   de  Langres).  Il  ne  dit 


mot,  et  s'en  alla  à  Langres  où  il  se  mit  à  étudier  les 
adresses  du  billard,  et  s'enfermoit  bien  pour  cela  de  peur 
qu'on  ne  le  sût. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1695. 

La  princesse  de  Guémené,  si  initiée  auprès  de  la  reine 
mère  par  madame  de  Chevreuse,  sœur  de  son  mari  et  de 
M.  de  Soubise,  et  qui  attrapa  le  tabouret  par  les  bricoles 
des  particuliers  et  du  Val-de-Grâce... 

Le  même,  même  ouvrage,  1698. 

Pour  un  chapeau  qu'un  de  nos  prélats  attrape  par  ses 
souplesses  et  sa  dépendance  de  Rome,  un  grand  nombre 
d'autres  suivent  la  même  route  par  une  espérance  qui  se 
diffère,  qui  les  anime  au  lieu  de  les  rebuter,  «t  qui  pour- 
tant ne  s'accompht  jamais. 

Le  même,  même  ouvrage,  1700. 

C'étoit  Roquette ,  homme  de  fort  peu ,  qui  avoit  attrapé 

l'évêché  d'Autun... 

Le  même,  même  ouvrage,  1707. 

Le  père  (le  duc  de  Brancas)  étoit  un  homme  léger,  sans 
méchanceté,  sans  bonté,  sans  affection  et  sans  haine,  sans 
suite  et  sans  but  que  celui  d'attraper  de  l'argent,  pourvu 
que  ce  fût  sans  grand'peine. 

Le  même,  même  ouvrage,  1716. 

L'insuJte,  le  mépris,  le  dédain,  le  triomphe,  lui  furent 

lancés  de  mes  yeux  (au  premier  président)  jusqu'en  ses 

moelles;  souvent  il  baissoit  la  vue  quand  il  attrapait  mes 

regards. 

Le  même,  même  ouvrage,  1718. 

Ses  idées  métaphysiques  sont  des  espèces  de  points  indi- 
visibles; si  on  ne  les  attrape  pas  tout  à  fait  juste,  on  les 
manque  tout  à  fait. 

FoNTENELLE,  Eloge  du  P.  Malebranche. 

...  Ce  n'est  que  par  là  qu'on  peut  attraper  le  plan  sur 
lequel  la  nature  a  fait  son  ouvrage. 

Le  MÊME,  les  Mondes,  I. 

Quand  on  court  après  l'esprit,  on  attrape  la  sottise. 
Montesquieu,  Pensées  diverses. 

Je  vais  vous  dire  (si  je  puis  sans  verbiage)  le  peu  que  j'ai 
pu  attraper  de  toutes  ces  sublimes  idées. 

Voltaire,  Lettres  philosophiques,  XV. 

On  n'attrape  jamais  le  repos  après  lequel  tout  le  monde 

soupire. 

Le  même,  Lettre  au  duc  de  Richelieu. 

En  attrapant  du  temps  à  tout  on  remédie. 

Molière,  Tartuffe ,11,  4. 
...  Vous,  souvenez-vous  biçn 
Que  qui  veut  avoir  tout,  n'attrape  jamais  rien. 

Dkstouches,  la  Belle  orgueilleuse,  se.  17. 

ArrRAPER  s'emploie  souvent  en  parlant  du  temps. 
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Attraper  une  heure,  tme  époque,  un  âge  : 

Madame  de  Lonvois...  s'est  donc  si  bien  trouvée  d'une 
liberté  dont  elle  n'avoit  jamais  joui,  et  dont  il  est  impos- 
sible qu'elle  jouisse  à  Paris,  ni  ménie  à  Meudon,  qu'insen- 
siblement elle  a  attrapé  la  Toussaint. 

De  Coulanoes,  Lettres;  à  M""=  de  Sévigné,  27  octobre  169 i. 

Les  jeunes  gens  pour  s'amuser  dansèrent  aux  chansons... 
avec  cela  l'on  attrapa  minuit,  et  le  mariage  fut  célébré  dans 
la  chapelle  de  l'hôtel  de  Créqui. 

Le  même,  même  ouvrage,  3  février  1696. 

Ainsi  de  quelque  façon  qu'on  prenne  la  chose,  il  est  cer- 
tain qu'il  (le  manouvrier)  aura  toujours  bien  delà  peine  à 
attraper  le  bout  de  son  année. 

Vauban,  Projet  cTune  Dixme  royale.  II"  fonds. 

Savez-vous  bien,  vous  autres,  ce  qu'il  y  a  de  plus  difli- 
cile  à  Paris?  c'est  d'attrapei'  le  bout  de  la  journée. 

Voltaire,  Lettres,  2  juillet  1754. 

Avouez  qu'il  est  plaisant  que  j'aie  attrapé  ma  soixante  et 
seizième  année  en  aj'anl  tous  les  jours  la  colique. 

Le  mkme,  même  ouvrage,  9  auguste  1769. 

Les  objets  que  je  vous  présente  valent  bien  tous  les  ro- 
gatons de  Paris,  et  tous  les  misérables  journaux  que  vous 
nous  faites  lire  pour  attraper  la  fin  de  la  journée. 

Le  même,  même  ouvrage,  30  juillet  1773. 

...  Il  suffit  qu'à  la  fln 
i'attrape  le  bout  Je  l'année! 
Chaque  jour  amène  son  pain. 

La  Fontaine,  Fables,  VIII,  2. 

Ne  se  rien  refuser,  voilà  tout  mon  système. 
Kl  de  mes  jours  ainsi  i'attraperai  la  lin. 

Reonard,  le  Mariage  de  la  fuite,  I,  1 . 

Il  se  dit  de  ce  qui  éclioit  à  quelqu'un  dans  une 
distribution,  dans  un  partage  : 

y  ai  attrapé  le  bon  numéro.  Ce  joueur  est  heureux,  il 
attrape  toujours  les  bonnes  cartes.  On  nous  a  donné  des 
chevaux,  mais  je  n'a»  pas  attrapé  \e  meilleur.  Quel  lot 
ai'Cî-vous  attrapé? 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1835. 

Attraper,  prendre,  contracter  : 

Attraper  un  rhume,  une  fièvre. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1694. 

Il  faut  toujours  quitter  les  lieux  un  moment  avant  d'y 
attraper  des  ridicules.  C'est  l'usage  du  monde  qui  donne 
cela. 

Montesquieu,  Pensées  diverses. 


Attbapeb,  frapper,  licurter  : 

Il  mourut  au  chasteau  de  Iledin,  où,  aiant  faict  une  en- 
treprise, ûfitt  attrapé  à'ane  fougade  qui  lui  cstoit  préparéo. 
Brantôme,  Grands  Capitaines  :  M.  do  Pierrepont. 

J'ai  seulement  à  craindre  que  quelque  mousquetade  no 
m'attrape  en  chemin. 

M"°  DE  MoNTPENSiER,  Portraits,  CL  :  Chevalier  de  Charny. 

Sallebry  a  esté  frappé 

D'un  canon,  qui  par  la  joue  destre 

L'a  piteusement  atrappé. 

Le  Mistere  du  siège  d'Orléans,  v.  3516. 

« 

AiTRAPER  se  dit  aussi ,  figurément ,  en  parlant 
des  traits,  des  pensées,  ou  des  caractères,  des 
ressemblances  que  l'on  saisit  pour  les  exprimer, 
les  rendre,  les  reproduire  : 

Il  y  a  des  peintres...  qui,  quelque  habiles  qu'ils  soient, 

ont  de  la  peine  à  attraper  cet  air  qui  distingue  un  visage 

de  l'autre. 

BouHouRS,  Entretiens  d'Ariste  et  d'Eugène,  II. 

Je  voulois  presque  me  donner  la  peine  de  corriger  votre 

version  ,  et  vous  la  renvoyer  en  état  où  il  faudroit  qu'elle 

fût;  mais  j'ai  trouvé  que  cela  me  prendroit  trop  de  temps, 

à  cause  de  la  quantité  d'endroits  où  vous  n'avez  pas  attrappé 

le  sens. 

Racine,  Lettres;  à  J.-B.  Racine,  9  octobre  1692. 

Je  ne  vois  personne  qui  ait  mieux  attrappé  que  lui  (Cicé- 
ron)  le  genre  d'écrire  des  lettres,  également  propre  à  parler 
sérieusement  et  solidement  des  grandes  atfaires,  et  à  ba- 
diner agréablement  sur  les  petites  choses. 

Le  même,  même  ouvrage,  7  juillet  1698. 

Je  vous  dirai...  que  j'ai  en  quelque  sorte  achevé  l'ode  sur 
Namur,  à  quelques  vers  près,  où  je  n'ai  pas  encore  attrapé 
l'expression  que  je  cherche. 

BoiLEAU,  Lettres;  à  Racine,  2  juia  1693. 

Il  ne  faut  point  s'imaginer  que  la  chute  de  ces  auteurs... 
soit  venue  de  ce  que  les  langues  de  leur  pays  ont  changé. 
Klle  n'est  venue  que  de  ce  qu'ils  n'avoienl  pas  attrapé  dans 
ces  langues  le  point  de  solidité  et  de  perfection  qui  est  né- 
cessaire pour  faire  à  jamais  priser  des  ouvrages...  Ce  n'est 
donc  point  la  vieillesse  des  mots...  qui  a  décrié  Ronsard; 
c'est  qu'on  s'est  aperçu  tout  d'un  coup  que  les  beautés  qu'on 
y  croyoitvoir  n'étoient  point  des  beautés;  ce  que  Berlaut, 
Malherbe,  de  Lingeiideset  Racan...  contribuèrent  beaucoup 
à  faire  connoîlre,  ayant  attrapé  dans  le  genre  sérieux  le 
vrai  génie  de  la  langue  françoise. 

BoiLEAU,  Réflexions  sur  Longin,  VII. 

Les  couleurs  sont  préparées,  et  la  toile  est  toute  prête; 
mais  comment  le  fixer,  cet  homme  inquiet,  léger,  incons- 
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tant,  qui  cliange  de  mille  et  mille  figures?  Je  le  peins  dû- 

vot,  et  je  crois  l'avoir  attrapé,  mais  il  m'échappe  et  déjà  il 

est  libertin. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  13. 

11  y  a  un  polit  badinage  léger  et  mesuré,  qui  est  respec- 
tueux et  même  flatteur  avec  un  air  de  liberté  ;  c'est  ce  qu'il 
faut  tâcher  à'attraiier. 

Fknelon,  Lettre  au  marquis  de  Fénelon. 

Ceux  d'entre  les  anciens  qui  ont  excellé,  ont  peint  avec 
force  et  grâce  la  simple  nature.  Ils  ont  gardé  les  carac- 
tères. Ils  ont  attrapé  l'harmonie. 

Le  même,  Lettre  à  La  Motte. 

Notre  versification  trop  gênante  engage  souvent  les  meil- 
leurs poètes  tragiques  à  faire  des  vers  chargés  d'épithètes, 
pour  attraper  la  rime. 

Le  même,  Lettre  à  l'Académie,  YI. 

Aristophane  a  si  bien  attrapé  l'air  et  les  manières  de  So- 
crate  dans  le  ridicule  qu'il  lui  donne,  qu'on  croit  véritable- 
ment l'entendre  parler. 

Mme  Dacier,  trad.  à' Aristophane ,  préface. 

De  lueurs  en  lueurs,  nous  courons  après  l'évidence  que 
nous  n'attrapons  jamais. 

Lamotte,  Discours  sur  la  crainte  de  Dieu. 

Il  suffit  d'un  certain  usage,  d'une  routine  que  l'on  ne 
manque  guère  d'attraper. 

Le  Sage,  Turcaret,  II,  4. 

L'autre  est  un  peintre  étranger  qui  fait  des  portraits  de 
femmes;  il  est  habile,  il  dessine  correctement,  il  peint  a 
merveille  et  attrape  la  ressemblance  ;  mais  il  ne  flatte  point 
et  il  s'imagine  qu'il  aura  la  presse. 

Le  même,  te  Diable  boiteux,  c.  10. 

Il  y  a  un  style  éblouissant...  qui  se  guindé  jusqu'aux  nues 
pour  attraper  le  sublime. 

Roi.LiN,  Traité  des  Études,  III,  3,  art.  1. 

Cicéron  excelle  en  ces  doux  qualités,  la  simplicité  et  le 
grand  et  le  merveilleux,  dont  l'une,  à  ce  qu'il  semble  aux 
ignorants,  est  fort  aisée  à  attraper;  mais  au  jugement  des 
connoisseurs,  ni  l'une  ni  l'autre  ne  l'est. 

Le  même,  même  ouvrage,  IV,  3,  art.  1. 

Je  veux,  mon  cher  Frontin,  que  tu  contrefasses  le  finan- 
cier. Comme  tu  as  demeuré  longtempschez  monsieur  Patin, 
le  plus  riche  financier  de  tout  le  royaume,  j'ai  cru  que  tu 
pourrois  mieux  qu'un  autre  en  avoir  attrapé  les  manières. 
Legrand,  l'Epreuve  réciproque,  se.  1. 

Mon  frère...  me  lâcha  par  la  ville  pour  perdre  l'air  de 
campagne  et  trouver  celui  du  monde.  Je  l'rt^j-apai  si  bien, 
que  je  ne  voulus  plus  m'en  défaire. 

Hamilton,  Mémoires  de  Grammont,  c.  3. 

Elle  (Stewart)  avoil  de  la  grâce...  elle  étoit  polie,  possé- 


doit  cet  air  de  parure  après  lequel  on  court,  et  qu'on  n'at- 
trape guère. 

Hamilton,  Mémoires  de  Grammont,  c.  6. 

Ces  peintres  audacieux...,  voulant  surpasser  la  nature  au 
lieu  de  l'imiter,  attrapent  le  grand,  mais  perdent  le  vrai- 
semblable. 

D'Aouesseac,  Mercuriales. 

Le  lendemain  je  lui  fis  prendre  en  crayon  (à  Rigaud)  le 
père  abbé  assis  au  bureau  de  M.  de  la  Trappe  pour  l'atti- 
tude, les  habits  et  le  bureau  même  tel  qu'il  étoit,  et  il 
partit  le  lendemain  avec  la  précieuse  tête  qu'il  avoit  si  bien 
attrapée  et  si  parfaitement  rendue. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1696. 

Sa  raillerie  (du  duc  de  Bourgogne)  étoit  d'autant  plus 
cruelle  qu'elle  étoit  plus  spirituelle  et  plus  salée,  et  qu'il 
attrapait  ions  les  ridicules  avec  justesse. 

Le  même,  même  ouvrage,  1710. 

Tous  ses  portraits  (de  Fénelon)  sont  parlants,  sans  toute-  ' 

fois  avoir  pu  attraper  la  justesse  de  l'harmonie  qui  frap- 

poit  dans  l'original. 

Le  même,  même  ouvrage,  1715. 

Une  des  choses  qui  nous  plaisent  le  plus,  c'est  le  naïf; 
mais  c'est  le  style  le  plus  difficile  à  attraper. 

Montesquieu,  Essai  sur  le  Goût. 

C'est  moi  qui  le  dis,  et  qui  le  sais  à  merveille;  et  qu'en 
fait  de  parure,  quand  on  a  trouvé  ce  qui  est  bien,  ce  n'est 
pas  grand'chose,  et  qu'il  faut  trouver  le  mieux  pour  aller 
de  là  au  mieux  du  mieux  ;  et  pour  attraper  ce  dernier  mieux, 
il  faut  lire  dans  le  cœur  des  hommes. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  f"  part. 

Qu'est-ce  que  cet  art  de  plaire?  11  ne  se  définit  point: 
on  Yattrape  par  hasard  ;  on  n'est  pas  sûr  de  le  rencontrer 
deux  fois  enfin,  c'est  une  espèce  de  magie  tout  à  fait  in- 
connue. 

Fontenelle,  lléflexions  sur  la  Poétique. 

Toutes  les  sciences  ont  leur  chimère,  après  laquelle  elles 
courent,  sans  la  pouvoir  attraper;  mais  elles  attrapent  en 
chemin  d'autres  connoissances  fort  utiles. 

Le  même,  Dialogues  des  Morts. 

11  ne  croyoit  pas  que,  dans  les  matières  de  pure  physique, 
le  secret  de  la  nature  soit  aisé  à  attraper. 

Le  même.  Eloge  de  La  Hire. 

Il  y  a,  dans  tous  les  arts,  un  je  ne  sais  quoi  qu'il  est  bien 

difficile  d'attraper. 

Voltaire,  Lettres,  20  avril  1773. 

Enfin  il  vouloit  faire  des  fables,  et  sentoit  que  son  esprit 

essaieroit  en  vain  d'attraper  la  naïveté  charmante  de  La 

Fontaine. 

D'Alembert,  Eloge  de  LaJdotte. 

On  trouve  à  la  fin  de  son  Traité  des  études  deux  épîtres 
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liilines,  où  il  paroll  s'être  proposé  d'imiter  le  ton  d'Horace 
dans  les  siennes,  et  où  il  semble  en  ell'et  avoir  assez  bien 
attrapé  la  manière  de  ce  poêle. 

D'Alembert,  Éloge  île  Fleuri/. 

Marot  ayant  le  premier  attrapé  le  vrai  tour  du  genre  naïf, 
il  a  été  censé  depuis  avoir  déterminé  le  point  de  perfec- 
tion où  notre  langue  pouvoit  être  portée  dans  le  genre  naïf. 
D'Olivet,  Histoire  de  l'Académie. 

...  J'en  ai  conclu  que  j'avois...  attrapé  ce  juste  milieu  où 

la  vérité  se  plaît. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Il  (Lamotte)  a  quelquefois  ««râpe'  le  naturel,jamaislenaïf. 
HÉN.\ULT,  Mémoires,  CIV. 

Elle  (la  rime)  est  plus  clairsemée  dans  la  langue  fran- 
çoise...  aussi  y  a-t-il...  plus  de  bonheur  à  la  découvrir  et 
plus  d'adresse  à  Vattrciper. 

Marhontel,  Éléments  de  littérature  :  Rime. 

Je  n'ai  jamais  été  bien  fait  que  par  un  pauvre  diable  ap- 
pelé Garaut,  qui  m'attrapa,  comme  il  arrive  à  un  sot  qui 
dit  un  bon  mot. 

Diderot,  Salon  de  1767  :  Michel  Vanloo. 

Quand  en  France  les  ignorants  des  salons  ont  attrapé 
sur  un  sujet  sérieux  une  phrase  quelconque,  dont  la  rédac- 
tion est  à  la  portée  de  tout  le  monde,  ils  s'en  vont  la  redi- 
sant atout  propos,  et  ce  rempart  de  sottise  est  très-difficile 
à  renverser. 

M™°  DE  Staël,  Considérations  sur  la  Révolution  française, 
1"  part.,  c.  5,  §  7. 

Et  pour  courre  un  bon  mot  que  parfois  il  attrape, 
Du  bon  sens  qu'il  néglige  à  tout  moment  s'échape. 
BouRSAULT,  ta  Satire  des  satires. 

Regardez,  il  s'agit  de  voir 
Si  je  suis  attrapé,  si  c'est  lu  ma  figure. 

La  Motte,  Fables. 

Courant  après  l'esprit,  ou  plutôt  se  parant 
De  l'esprit  répété  qu'elle  attrape  en  courant. 

Oresset,  le  Méchant,  IV,  9. 

Attraper  entre  dans  diverses  locutions  prover- 
biales : 

Tost  attrappée  est  la  souris 
Qui  n'a  pour  giste  qu'un  pertuis. 

Cotorave,  Dictionnaire. 
Il  courra  bien  fort  si  on  ne  l'attrape. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1C94. 
Attrape! 

Dictionnaire  de  f  Académie,  1835. 

IV. 


Sorte  d'exclamation  familière  par  laquelle  on 
exprime  qu'une  personne  vient  d'être  l'objet  d'une 
malice,  d'une  plaisanterie  piquante. 

Attrape  qui  peut. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1835. 

Soit  au  propre,  soit  au  figuré.  Au  figuré  :  Sai- 
sisse ou  comprenne  qui  peut. 

Attraper  s'emploie  avec  le  pronom  personnel  ; 
Soit  au  propre  : 

H  s'ensuit  que  tous  les  atonies  d'abord  posés  sur  diffé- 
rentes lignes  doivent  parcourir  à  l'infini  ces  mômes  lignes 
parallèles,  sans  s'approcher  jamais,  et  que  ceux  qui  sont 
dans  la  même  ligne  doivent  se  suivre  les  unes  les  autres  à 
l'infini,  sans  poawoiv  s'attraper. 

Fbnelon,  Traité  de  VExistence  de  Dieu,  I"  part.,  c.  5. 

Soit  au  figuré  : 

Il  s'en  faut  bien  que  ceux  qui  s'attrapent  à  nos  finesses 
ne  nous  paroissenl  aussi  ridicules  que  nous  nous  le  parois- 
sons  à  nous-mêmes,  quand  les  finesses  des  autres  nous  ont 
attrapés. 

La  Rochefoucauld,  Maximes,  CDVII. 

Il  épousa  au  bout  de  l'an  (en  1648]  une  jolie  personne, 
fille  d'un  cabaretier  d'Auxerre,  Us  s'attrapèrent  l'un 
l'autre. 

Tallemant  DES  RÉAUX,  RisloricUcs  :  La  Serre. 

Et  ce  qui  est  plaisant,  c'est  que  cette  femme  telle  que  je 
vous  la  peins,  ne  savoit  pas  qu'elle  avoit  l'âme  si  méchante  ; 
le  fond  de  son  cœur  lui  échappoit,  son  adresse  la  Irompoit, 
elle  s'y  attrapait  elle-même. 

Marivaux,  le  Paysan  parvenu,  IIF  part. 

Est-ce  qu'on  se  marie,  à  moins  qu'on  ne  s'attrappe  ? 
La  Chaussée,  Critique  de  la  fausse  antipathie,  se.  2. 

Attrapé,  ée,  participe  passé. 
Il  est  d'un  fort  grand  usage,  tant  au  propre 
qu'au  figuré  : 

Quand  les  compagnons  de  Bourdille  se  virent  ainsi  attra- 
pés, si  connurent  bien  qu'ils  avoient  trop  follement 
chassé. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  II"  part.,  c.  27fi. 

Ce  furent  ses  propres  termes  (de  Louis  XIII)  à  mon 
père,  à  qui  il  le  raconta  depuis,  attrape  comme  il  l'avoit 
été  &  M.  de  Lujnes.  Il  aimoit  les  gens  de  qualité,  cher- 
clioil  à  les  connoltre  et  à  les  distinguer. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1693. 
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Mille  fois  attrapé  (Boudin),  mille  autres  il  s'y  laissoit 

prendre. 

Lk  même,  même  ouvrage,  1710. 

Ce  que  les  ho.inmes  craignent  le  plus,  c'est  de  passer 
pour  dupes,  et  il  leur  paroît  beaucoup  moins  ridicule  do 
se  montrer  occupés  d'eux-mêmes  en  toute  circonstance 
qu'attrapés  dans  une  seule. 

M>»°  DE  Staël,  De  l'Allemagne,  c.  26,  §  21. 

Ainsi  parloit  au  chat  la  souris  attrapée. 

La  Fontaine,  Fables,  XII,  5. 

J'ai  vu  ces  gens  si  fins  plus  attrapés  que  d'autres. 
Gresset,  le  Méchant,  III,  1. 

Dans  le  passage  suivant,  de  Froissart,  nous 
trouvons  le  participe  attrapé  employé  substanti- 
vement : 

Si  ne  se  pouvoient  mie  si  bien  garder  qu'il  n'en  y  eût  des 

attrapés. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  IIi=  part.,  c.  244. 

Attraper  a  formé  les  substantifs  composés  sui- 
vants : 

Attrape-demers,  s.  m.  Charlatan,  escamoteur, 
qui  trompe  la  foule  pour  en  tirer  de  l'argent  : 

La  plupart  d'iceux  (des  grands  seigneurs)  prend  bien 
plus  grand  plaisir  d'ouyr  discourir  de  leurs  affaires,  et  en- 
tendre quelque  moyen  pour  rehausser  leur  revenu  que  de 
voir  tels  discours  qu'il  estiment  entre  eux  des  brigue- 
faveurs  ou  attrape-deniers. 

Tabourot,  Bigarrures  du  seigneur  des  Accords,  préface. 

ATTRAPE-LOURDAID,  s.  m.  Artifice  qui 
ne  peut  attraper  qu'un  lourdaud  : 

C'est  un  attrape-lourdaud. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1798. 

Attrape-minon,  s.  m.  ou  attrapeur  de  minons, 

«n  trompeur. 

OuDiN,  Curiosités  françaises. 

ATTRAPE-MOUCHE,  s.  m.  Terme  de  Bota- 
nique. Nom  qu'on  a  donné  à  diverses  plantes 
dont  les  feuilles  ou  les  fleurs  se  plient,  se  ferment 
lorsqu'un  insecte  vient  s'y  poser. 

Attrape-niais,  s.  m.  Artifice  qui  attrape  un  niais. 

ATTRAPE-iVIGAUD,  s.  m.  Artifice  qui  ne 
peut  attraper  qu'un  nigaud  : 

C'est  un  attrape-nigaud. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1798. 


Attrape-parterre,  s.  m.  Voltaire  a  dit  : 

Je  vous  envoie....  mon  ouvrage  du  mois  de  mai  (Tan- 
crède)...  N'allez  pas  vous  attendre  à  de  belles  tirades,  à  de 
ces  grands  vers  ronflants ,  à  des  sentences ,  à  des  attrape- 
parterre,  à  de  l'esprit,  à  rien  enfin  de  ce  qui  est  en  posses- 
sion de  plaire. 

Voltaire,  Lettres;  à  d'Argental,  28  mai  1759. 

Attrape- VILAIN,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  attraper  un 
avare. 

ATTRAPE,  s.  f. 

Tromperie,  apparence  trompeuse  : 

Ce  siège  fut  interrompu  deux  fois;  la  première,  Somme- 
rive  ayant  eu  nouvelles  que  Monnans  et  Soreze  venoient 
au  secours,  voulut  leur  dresser  une  attrappe. 

Agr.  d'Aubioné,  Histoire  universelle,  1. 1,  liv.  III,  c.  7. 

J'avoue  qu'il  est  absurde  que  le  déserteur  (dans  la 
pièce  de  ce  nom)  puisse  être  si  sérieusement  la  dupe  de 
l'espèce  d'attrape  puérile  qui  est  le  premier  ressort  de 
l'intrigue.  Il  n'y  a  point  d'homme  au  monde  qui ,  sur  le 
récit  d'une  petite  fille  et  sur  une  noce  qu'il  voit  passer 
dans  l'éloignement,  se  persuade  aussitôt  la  trahison  la 
moins  probable. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature. 

Je  ferois  dans  une  grande  salle  une  espèce  de  labyrinthe, 
avec  des  tables,  des  fauteuils,  des  chaises,  des  paravents. 
Dans  les  inextricables  tortuosités  de  ce  labyrinthe,  j'arran- 
gerois  au  milieu  de  huit  ou  dix  boîtes  d'attrapes,  une 
autre  boîte  presque  semblable,  bien  garnie  de  bonbons... 
puis  après  avoir  fait  tirer  au  sort  les  petits  concurrents, 
je  les  enverrois  tous  l'un  après  l'autre  jusqu'à  ce  que  la 
bonne  boîte  fût  trouvée. 

J.-J.  Rousseau,  Emile,  IL 

Dragées  d'attrape,  dragées  dans  lesquelles  on 
a  mis  quelque  chose  d'un  goût  désagréable  pour 
attraper  ceux  à  qui  on  les  offre. 

On  a  dit  quelquefois 

Attraperie,  s,  f. 

Il  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Cotgrave. 

ATTRAPEUR,  EUSE,  adj.  Celui,  celle  qui 
trompe,  qui  obtient  par  séduction. 

Monde,  tu  ne  te  troubles  pas 
De  voir  ces  larrons  attrapeurs 
Vendre  et  acheter  bénéfices. 
Sotie  à  9  personnages.  (Voyez  Bibliothèque -du  TMdtre 
français,  par  le  duc  de  La  Valliére,  t.  I.  p.  91.) 
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On  l'a  employé  substantivement  : 

Lors  à  ce  bruict,  là  bas  n'y  a  povie  amc 
Qui  ne  frémisse,  et  de  frayeur  ne  tremble, 
Ainsi  qu'au  vent  fiieille  de  chesne,  ou  tremble; 
Car  la  plus  seure  a  bien  craincte  et  grand'peur 
De  se  trouver  devant  tel  attrapeur. 

Cl.  Marot,  l'Enfer,  v.  233. 

ATTRAPOIRE,  s.  f.  Ce  mot,  qui  se  trouve 
dans  les  Dictionnaires  de  Cotgrave  et  d'Oudin,  dé- 
signait Un  piège,  une  machine  pour  attraper  les 
animaux.  Il  se  disait  aussi,  figurément  et  familiè- 
rement, Des  tours  de  finesse  dont  on  se  sert  pour 
surprendre,  pour  tromper  quelqu'un  : 

Les  filous  ont  cent  sortes  à'altrapoires.  La  plaisante  at- 

trapoire  ! 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1694. 

ATTRIBUER,  v.  a.  Attacher,  annexer,  con- 
férer quelque  prérogative,  reconnaître  quelque 
avantage,  etc.  : 

Il  (le  roi  d'Angleterre)  appela  le  hérault  du  roy  de  France 
roy  d'armes  nommé  Monjoye,  et  avecqueslui  plusieurs  au- 
tres héraulx,  tant  françois  comme  anglois...  et  après,  leur 
demanda  auquel  devoit  estre  la  victoire  actribuée,  ou  à  luy 

ou  au  roy  do  France. 

MoNSTRELET,  Chronique,   c.  148. 

Le  pape  leur  avoit  voulu  attribuer  (aux  rois  de  Castille) 
le  nom  de  très-crestiens  et  l'ester  au  roy  de  France. 
CoMMiNES,  Mémoires,  VIII,  24. 

J'ay  veu  quelquefois  mes  amis  appeller  prudence  en  moy, 
ce  qui  estoit  fortune;  et  estimer  advantage  de  courage  et 
de  patience,  ce  qui  estoit  advantage  de  jugement  et  opi- 
nion, et  m'attribuer  un  tiltre  pour  autre;  tantost  à  mon 

gain,  tantost  à  ma  perte. 

MoNTAioNB,  Essais,  II,  11. 

Après  que  Socrates  fut  adverty  que  le  dieu  de  sagesse 
luy  avoit  attribué  le  nom  de  Sage,  il  en  fut  étonné  ;  et  so 
recherchant  et  secouant  par  tout,  n'y  Irouvoit  aucun  fonde- 
ment à  cette  divine  sentence. 

Le  mkhb,  même  ouvrage,  II,  12. 

Disposer  tout  avec  douceur,  et  tout  exécuter  avec  force  ; 
ce  sont  les  deux  excellentes  propriétés  que  l'Écriture  attri- 
bue à  la  sagesse. 

BouRDALOUE,  Carême  :  Sermon  sur  la  Grâce. 

Ensuite,  par  une  procédure  nulle  de  toute  nullité,  aurait 
attribué  audit  cœur  la  charge  de  recevoir  le  chile,  appar- 
tenant cy-devant  au  foie. 

BoiLEAV,  Arrest  burlesque. 


Les  Égyptiens  ne  se  contentoient  pas  d'offrir  de  l'encens 
aux  animaux  :  ils  portoient  la  folie  jusqu'à  attribuer  la  di- 
vinité aux  légumes  de  leurs  jardins. 

RoLLiN,  Histoire  ancienne,  liv.  I,  part.  II,  c.  2. 

Je  suis  bien  éloigné  de  condamner  certaines  figures  par 
lesquelles  on  attribue  du  sentiment,  de  la  voix,  de  l'action 
même  aux  choses  inanimées. 

Le  même,  Traité  des  Études,  liv.  III,  c.  1,  art.  4. 

Homère  a  attribué  à  ses  dieux  non  seulement  toutes  les 
foiblesses  de  la  nature  humaine,  mais  encore  toutes  les  pas- 
sions et  tous  les  vices  des  hommes. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  III  :  De  la  lecture  d'Homère. 

La  nomination  des  inspecteurs  du  commerce,  dans  les 
places  de  commerce,  fut  attribuée  à  ce  conseil  (du  commerce). 
Saint-Simon,  Mémoires,  1716. 

11  (le  Père  d'Aubenton)  auroil  voulu  modérer  leur  zèle 
(des  évêques  d'Espagne)  sur  l'infaillibilité  du  pape  et  sur 
la  supériorité  qu'ils  lui  attribuaient  sur  les  conciles. 

Le  même,  même  ouvrage,  1718. 

Les  papes  étendirent  la  croisade  à  cette  guerre  de  reli- 
gion, et  y  attribuèrent  la  même  indulgence  qu'au  secours 
de  la  Terre  Sainte. 

Fleury,  Discours  sur  l'Histoire  ecclésiastique,  VI,  §  12. 

On  ne  dira  pas  que  l'enfant  a  plus  de  besoins  que  je  ne 

lui  en  donne;  mais  on  niera  qu'il  ait  la  force  que  je  lui 

attribue. 

J.-J.  Rousseau,  Emile. 

Il  ne  fallait  pas  qu'après  cet  aveu  les  historiens  de  sa  vie 
(de  saint  François-Xavier)  \m  attribuassent  le  don  des  langues. 
Voltaire,  Essai  sur  les  moeurs,  c.  142  :  Du  Japon. 

Vous  qui  m'invitez  à  punir  mon  souverain  d'avoir  é(é  in- 
juste, donneriez-vous  à  vos  soldats  le  droit  que  vous  m'at- 
tribuez ? 

Marmontel,  Bélisaire. 

Ce  que  Fontenelle  parolt  avoir  recherché  avec  tant  de 
soin,  c'est  cette  simpUcité  délicate  et  fine  qu'on  attribuait 
à  Simonide. 

Le  même,  Éléments  de  littérature  :  Affectation. 

Depuis  César,  et  sous  les  empereurs,  toutes  les  grandes 
causes  furent  attribuées  au  sénat. 

Le  u&me,  mime  ouvrage  :  Barreau. 

Tout  ce  qu'on  sait  de  certain  aujourd'hui  à  l'égard  des 
cerfs,  c'est  que  le  temps  de  la  gestation  et  leur  rapide  ac- 
croissement ne  permettent  pas  de  leur  attribuer  une  très- 
longue  vie. 

Barthélémy,  Voyage  d'Anacharsis,  c.  84. 

Il  est  étonnant  que  les  juges-consuls  d'Angoulêm'e  n'aient 
pas  senti  que  ces  courtiers  privilégiés  et  exclusifs,  et  les 
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droits  qui  leur  seraient  attribués,  seroient  une  surcharge 
pour  leur  commerce. 

TuROOT,  Mémoire  sur  les  prêts  d'argent,  §  52. 

La  députation  des  communes  de  Provence  avoit  fait  d'i- 
nutiles efforts  auprès  des  anciens  ministres  pour  obtenir  la 
révocation  de  la  déclaratien  du  roi,  qui  attribue  exclusive- 
ment au  parlement  d'Aix  la  connoissance  dee  troubles  de 
la  Provence. 

Mirabeau,  Opinions  et  Discours,  26  janvier  1790. 

Il  est  dangereux  d.'attribuer  à  des  personnages  que  l'on 
met  en  scène  tous  les  genres  de  supériorité. 
Chénier,  Tableau  historique  de  la  littérature  française,  c.  6. 

Quand  au  regard  du  loz  que  rviatribue 
Trop  tu  en  dis,  à  toy  le  rétribue. 

Roger  deCollerye,  Œuvres  (d'après  l'édit.  unique  de  1536. 
Bibliothèque  elzévirienne,  p.  50). 

Il  s'est  dit  quelquefois  de  Villes,  de  possessions 
de  châteaux  remis,  concèdes  à  quelqu'un  : 

Et  si  véons  et  oyons  recorder  tous  les  jours  que  messire 
Jean  de  Monfort  prend  et  conquiert  cités,  villes  et  châteaux, 
et  \t5  attribue  du  tout  à  lui,  ainsi  comme  son  lige  héritage. 
Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  part.  II,  c.  19. 

Et  furent  ces  villes  attribuées  à  Flandre  pour  cause  de 
gage. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  I,  part.  II,  c.  268. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré,  dans  un  sens 
très  voisin  de  ceux-ci,  de  Ce  qui  est  réservé,  con- 
sacré à  quelque  chose  : 

Il  est...  constant...  que  durant  les  temps  qu'on  attribue 
à  l'empire  des  Mèdes,  il  y  avoit  en  Assyrie  des  rois  très- 
puissants  que  tout  l'Orient  redoutoit,  et  dont  Cyrus  abattit 
l'empire  par  la  prise  de  Babylone. 

Bossuet,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  7. 

Toutes  les  montagnes  sont  attribuées  aux  oliviers ,  aux 
mûriers,  aux  fruits,  et  en  plusieurs  lieux  aux  vignes,  dont 
les  Grecs  font  du  vin  et  les  musulmans  des  raisins  secs. 

VoLNEY,  Voyage  en  S!/}-ie. 

Attribuer  signifie  aussi  Rapporter,  référer 
une  chose  à  celui  qu'on  pi'étcnd  en  être  la  cause, 
ou  le  principal  instrument,  à  Dieu ,  à  la  provi- 
dence, etc.  : 

En  telle  manière  que  les  gens  attribuent  aux  dieux  leurs 
figures  et  leurs  similitudes  semblables,  ilz  attribuent  aux 
dieux  la  manière  de  vivre. 

Oresme,  Premier  livre  de  Politiques,  c.  1. 


Toutes  les  grâces  et  honneurs  qu'il  (le  duc  de  Bour- 
gogne) avoit  receuz  en  ce  monde  il  les  estimoit  toutes 
procéder  de  son  sens  et  de  sa  vertu,  sans  les  atribuer  h 
Dieu,  comme  il  debvoit. 

CoMMiNES,  Mémoires,  V,  9. 

J 'ai  voulu  expressément. . .  empêcher  que  certains  esprits. . . 
ne  puissent  de  là  prendre  occasion  de  bâtir  quelque  phi- 
losophie extravagante  sur  ce  qu'ils  croiront  être  mes  prin- 
cipes et  qu'on  m'en  attribue  la  faute. 

Descartes,  Discours  de  la  Méthode,  VI. 

Pour  couvrir  son  relâchement,  vous  lui  attribuez  un  excès 
de  sévérité  qui  le  rendroit  répréhensible. 

Pascal,  Provinciales,  XII. 

Il  seroit  bien  injuste  d'imputer  cette  violence  à  Dieu  qui 
nous  attire,  au  lieu  de  l'attribuer  au  monde  qui  nous  retient. 

Le  même,  Pensées. 

On  ne  peut  rien  penser  de  moins  raisonnable  que  d'attri- 
buer à  Dieu  ce  qui  vaut  le  moins,  c'est-à-dire  l'être,  en  lui 
ôtant  ce  qui  vaut  le  plus,  c'est-à-dire  le  bien-être  et  le  bien 

vivre. 

Bossuet,  Traité  du  Libre  arbitre,  c.  3. 

La  direction  qu'il  faut  attribuer  à  Dieu  sur  le  libre  arbi- 
tre convient  à  ce  premier  être  par  son  être  même. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  5. 

Ces  manières  de  connoitre  sous  condition  ne  peuvent  être 
attribuées  à  Dieu  que  parce  genre  de  figures  qui  lui  attri- 
buent improprement  ce  qui  ne  convient  qu'à  l'homme. 
Le  même,  même  ouvrage,  c.  6. 

Nous  avons  fait  voir  qu'à  la  réserve  du  péché  qui  ne  peut 
par  son  essence  être  attribué  qu'à  la  créature,  tout  le  reste 
de  ce  qu'elle  a  dans  son  fonds,  dans  sa  liberté,  dans  ses 
actions,  doit  être  attribué  à  Dieu. 

Le  même,  même  ouvrage,  cil. 

Ne  dissimule  pas  mes  défauts,  et  ne  m'attribue  pas  mes 
vertus  :  loue  seulement  la  miséricorde  de  Dieu  qui  a  voulu 
lu'humilier  par  les  uns  et  me  sanctifier  par  les  autres. 
Fléchier,  Oraison  funèbre  de  Mo7itausier. 

L'impie,  disoit-il,  n'est  pas  celui  qui  rejette  les  dieux  qu'a- 
dore le  peuple,  mais  celui  qui  attribue  aux  dieux  toutes  les 
impertinences  que  leur  attribue  le  peuple. 

FÉNELON,  Vies  des  philosophes  :  Épicure. 

Cicéron,  après  avoir  décrit  la  mort  de  Clodius  et  l'avoir 
attribuée  à  une  providence  particulière,  dit  que  la  religion 
même  et  les  autels  des  dieux  y  ont  été  sensibles. 

RoLLiN,  Traité  des  Études,  liv.  IV,  c.  3,  art.  2,  §  5. 

Mais  je  crois,  malgré  ses  démonstrations,  qu'il  n'avoit 
pas  moins  de  part  à  cette  fourberie  que  mon  hôte  de  Bur- 
gos  à  qui  j'ai  toujours  attribué  l'honneur  de  l'invention. 

Le  Sage,  Gil  Blas,  1,16. 
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Albéroni.ne  roulant  pas  se  prendre  directement  au  pape 
detouslcs  mécontentements  qu'il  enavoit,n((ci6!(oi<  sa  par- 
tialité pour  les  impériaux  aux  conseils  du  cardinal  Âtbant. 
Saint-Simon,  MémoireSj  1718. 

Ce  qui  rend  surtout  ces  premiers  livres  respectables,  et 
qui  leur  donne  une  supériorité  reconnue  sur  tous  ceux  qui 
rapportent  l'origine  des  autres  nations,  c'est  qu'on  n'y  voit 
aucun  prodige,  aucune  prédiction,  aucune  même  de  ces 
fourberies  politiques  que  nous  attribuons  aux  fondateurs 
des  autres  États. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  1  :  De  la  Chine. 

Si  la  justice  seule  l'eût  condamné,  la  prison,  la  péni- 
tence auraient  suffi  ;  mais  l'esprit  de  parti  s'en  mêla.  On  le 
condamna  lui  et  deux  dominicains  à  mourir  dans  les  flam- 
mes qu'ils  s'étaient  vantés  d'afi'ronter,  ils  furent  étranglés 
avant  d'être  jetés  au  feu.  Mais  ceux  du  parti  de  Savonarole 
ue  manquèrent  pas  de  lui  attribuer  des  miracles. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs  :  De  Savonarole,  c.  108. 

Les  Hollandais  nous  prirent  Pondichéri  en  1693.  C'était 
la  moindre  récompense  que  le  roi  de  France  dût  attendre 
de  son  invasion  en  Hollande;  invasion  qu'assurément  on 
n'attribuera  pas  au  sage  Colbert,  mais  au  superbe  et  labo- 
rieux ennemi  de  Colbert,  des  Hollandais  et  de  Turenne 
(Louvois). 

Le  même.  Fragments  sur  l'histoire,  art.  20. 

Toutes  les  grandes  entreprises,  tous  les  ouvrages  qui  de- 
mandent plus  de  force  que  d'esprit,  elle  les  attribue  à  Her- 
cule; tous  ceux  qui  tiennent  aux  arts,  et  qui  exigent  une 
certaine  intelligence  dans  l'exécution,  elle  les  rapporte  à 
Dédale. 

Barthélémy,  Voyage  d'Anacharsis. 

L'opinion  publique...  attribuait  aux  comités  tout  le  sang 
qui  avait  coulé  sur  les  échafauds. 

Napoléon,  Mémoires,  t.  III,  p.  125. 

Attribuer  une  chose  à  quelqu'un,  à  un  autre,  la 
lui  supposer  ; 

On  abuse  quelquefois  beaucoup  de  ce  reproche  de  la  pé- 
danterie, et  souvent  on  y  tombe  en  Valtribuanl  aux  autres. 
Logique  de  Port-Royal,  V"  discours. 

Les  catholiques  aussi  bien  que  les  luthériens  se  plaignent 
qu'on  leur  attribue  une  piésence  charnelle  à  quoi  ils  ne 
pensent  pas. 

BossuET,  Histoire  des  variations  des  Eglises 
protestantes,  liv.  XII,  n"  10. 

Nous  faisons  deux  fautes,  premièrement  d'attribuer  aux 
autres  nos  vices,  secondement  de  les  voir  dans  les  autres 
bien  plus  grands  qu'en  nous-mêmes. 

Le  même,  Doctrine  spirituelle:  Des  Jugements  humains. 

Je  n'ai  point  la  force  que  tous  m'attribuez,  j'ai  ressenti 


la  perte  irréparable  que  j'ai  faite  avec  un  abattement  qui 
montre  un  cœur  très-foible. 

Fénelon,  Lettres  spirituelles,  XX;  17  janvier  17H. 

On  ne  peint  bien  que  son  propre  cœur,  en  Vattribuant  à 
un  autre;  et  la  meilleure  partie  du  génie  se  compose  de 
souvenirs. 

Chateaubriand,  Génie  du  Christianisme,  11°  part.,  c.  3. 

II  se  dit  souvent  en  parlant  d'un  mot,  d'une 
maxime,  d'une  réflexion,  d'un  écrit,  d'un  livre, 
d'un  ouvrage  : 

Les  uns  me  prennent  pour  un  docteur  de  Sorljonne  :  les 
autres  attribuent  mes  lettres  à  quatre  ou  cinq  personnel, 
qui,  comme  moi,  ne  sont  ni  prêtres,  ni  ecclésiastiques. 

Pascal,  Provinciales,  VIII. 

Quelques-uns  croient  qu'il  y  a  eu  deux  Périandre,  et 
qu'on  a  attribué  à  un  seul  les  paroles  et  les  actions  de  tous 
les  deux. 

FÉNELON,  Vies  des  philosophes  :  Périandre. 

Albert  Krants  parle  d'un  ambassadeur  à  qui  un  czar  fit 
clouer  son  chapeau  sur  la  tête,  parce  qu'il  ne  se  découvrait 
pas  en  le  haranguant;  d'autres  attribuent  cette  aventure  à 
un  Tartare;  enfin  on  a  fait  ce  conte  d'un  ambassadeur 
français. 

Voltaire,  Histoire  de  Pierre  le  Grand,  I'«  part.,  cil. 

Où  courez-vous?  Ce  n'est  pas  là  que  sont  les  ennemis. 
On  attribue  ce  môme  mot  à  plusieurs  capitaines;  on  l'at- 
tribue à  Cromwell.  Les  âmes  fortes  se  rencontrent  beau- 
coup plus  souvent  que  les  beaux  esprits. 

Le  héue,  Dictionnaire  philosophique  :  Éloquence. 

On  parle  quelquefois  à  Louis  .XV  et  à  sa  cour  d'écrits  qu'on 
m'attribue,  et  auxquels  je  n'ai  pas  la  moindre  part. 

Le  même.  Doutes  sur  le  Testament  du  cardinal  de  Richelieu. 

Je  suis  toujours  vivement  indigné,  comme  je  dois  l'être, 
de  l'injustice  qu'on  a  eue,  même  à  la  cour,  de  m  attribuer 
le  Dictionnaire  philosophique. 

Le  même.  Lettres,  8  février  1768. 

Je  lui  envoyai  (à  l'abbé  de  Mably)  une  copie  de  la  lettre, 
en  l'avertissant  qu'on  la  lui  attribuait. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  II,  12. 

Combien  de  temps  ces  vers  vous  ont-ils  bien  coûté? 
Ils  ne  sont  point  de  moi,  monsieur,  en  vérité; 
Peut-on  m'attribuer  ces  sottises  étranges? 

BoiLEAU,  Éptlres,  VI. 

Et,  la  première  horreur  qu'un  méchant  distribue, 
Ce  connoisseur  profond  d'abord  me  l'attribue. 

Delille,  Poésies  fugitives. 

Atiiiibukr,  employé  dans  ces  divers  sens,  a  très 
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souventpour  complémentindirectnonpas  un  nom 
de  personne,  mais  un  substantif  abstrait  : 

Je  vous  supplie  très-humblement,  mes  très-redoubtez  sei- 
gneurs, et  à  toute  lacompaignie,  se  je  dy  aucune  cliose  qui 
ne  soit  bien  dicte,  qu'il  me  soit  pardonné,  et  actribué  à  ma 
simplesse  et  ignorance,  et  non  point  à  malice. 

MoNSTRELET,  Chronique,  I,  39. 

Les  Allemans  mesprisoient  la  pompe  et  parolle  dudict 

duc,  l'attribuant  à  orgueil. 

CoMMiNES,  Mémoires,  II,  8. 

Aucuns  y  en  a-il  aussi  qui  sont  si  présumptueux  de  leurs 
vaillances  et  de  leurs  bras,  qui  leur  attribuent  toute  la 
gloire,  et  non  à  Dieu. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  :  M.  d'Aussun. 

Je  louerois  davantage  vostre  œuvre  (l'éloge  de  la  reine 
Marguerite  par  Brantôme),  si  elle  ne  me  louoit  tant,  ne  vou- 
lant qu'on  attribue  la  louange  que  j'en  ferois  plustost  à  la 
philaftie  (amour-propre)  qu'à  la  raison. 

Marguerite  de  Valois,  Mémoires. 

On  doit  priser  l'or  selon  l'utilité  qu'on  en  reçoit,  sans  lui 
attribuer  davantage. 

La  Noue,  Discours  politiques  et  militaires,  XXIII. 

Après  avoir  ainsi  considéré  toutes  les  fonctions  qui  appar- 
tiennent au  corps  seul,  il  est  aisé  de  connoître  qu'il  ne  reste 
rien  en  nous  que  nous  devions  attribuer  à  notre  âme,  sinon 
nos  pensées. 

Descartes,  les  Passions  de  l'âme,  part.  I,  art.  17. 

C'est  luy  (Dieu),  sire,  qui  m'a  visiblement  arraché  des 
abymes  où  m'avoit  précipité  la  calomnie,  et  sans  offen- 
cer  sa  justice,  je  ne  puis  attribuer  ma  délivrance  à  la 
faveur  des  hommes. 

'     Théophile,  Apologie  au  Roy. 

Quoy  qu'en  ce  temps-là  je  ne  sçeusse  presque  quec'estoil 
que  l'Amour,  si  ne  laissois-je  d'avoir  un  très-grand  plaisir 
d'estre  auprès  d'elle,  de  la  servir,  d'en  recevoir  des  com- 
mandements, de  baiser  (lors  qu'elle  me  tendoit  quelque 
chose)  l'endroict  que  sa  main  avoit  touché ,  ce  qu'elle  ne 
voyoit  point,  ou  si  elle  le  voyoit,  elle  l'attribuoit  à  civi- 
lité. 

D'Urpé,  l'Astrée,  II»  part.,  liv.  XII. 

Je  vous  demanderois  pourquoy  vous  appelez  hayne  ce 
que  vous  pourriez  attribuer  à  affection. 

Voiture,  Lettre  à  M.  Du  Fargis. 

Il  ne  nous  est  pas  permis  d'attribuer  à  l'Écriture  les  sens 
qu'elle  ne  nous  a  pas  révélés. 

Pascal,  Pensées. 

Le  même  père  (saint  Augustin),  secondé  de  saint  Prosper 
son  disciple,  ferma  la  bouche  aux  demi-pélagiens,  qui  at- 


tribuoient  le  commencement  de  la  justification  et  de  la  foi 
aux  seules  forces  du  libre  arbitre. 

BossuBT,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  11. 

Les  particuliers  et  les  républiques  vouoient  à  Vénus  des 
courtisanes,  et  la  Grèce  ne  rouglssoit  pas  d'attribuer  son 
salut  aux  prières  qu'elles  faisoient  à  leur  déesse. 

Le  même,  même  ouvrage,  II,  5. 

Peut-être  que,  voyant  de  loin  l'empire  romain  s'avancer 
si  vite,  sans  pénétrer  les  conseils  qui  faisoient  mouvoir  ce 
grand  corps,  ils  (les  Grecs)  attribuaient  au  hasard,  selon  la 
coutume  des  hommes,  les  effets  dont  les  causes  ne  leur 
étoient  pas  connues...  Vous  en  avez  assez  vu  pour...  con- 
damner Plutarque,  qui,  toujours  trop  passionné  pour  ses 
Grecs,  attribue  à  la  seule  fortune  la  grandeur  romaine,  et 
à  la  seule  vertu  celle  d'Alexandre. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  6. 

On  ne  se  trompe  pas,  chrétiens,  quand  on  a»n'6uetout 
à  la  prière. 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse. 

Je  ne  sais  point  quel  est  le  sujet  de  leur  mauvais  ménage 
(de  M.  et  M°>°  de  Montvallat)  :  quelques-uns  Valtribuent  à 
la  mauvaise  humeur  de  madame. 

Fléchier,  Mémoires  sur  les  grands  jours  de  1665. 

Malheur  à  moi,  sij'interrompois  les  sacrés  mystères  pour 
faire  un  éloge  profane,  si  je  mêlois  l'esprit  du  monde  à 
une  cérémonie  de  religion,  et  si  j'attribuais  à  la  force  ou 
à  la  prudence  de  la  chair  ce  qui  n'est  dû  qu'à  la  grâce  de 
Jésus-Christ. 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  A/"»  d:' Aiguillon. 

Telle  enfin  étoit  son  habileté,  que,  lorsqu'il  vainquoit,  ou 
ne  pouvoit  en  attribuer  l'honneur  qu'à  sa  prudence  et  lors- 
qu'il étoit  vaincu,  on  ne  pouvoit  en  imputer  la  faute  qu'à 
la  fortune. 

Le  même.  Oraison  funèbre  de  Turenne. 

Plutarque  me  parolt  avoir  raison  lorsqu'il  attribue  ses 
conquêtes  (d'Alexandre)  à  sa  vertu  plus  qu'à  son  bonheur. 
Saint-Évremont,  Dissertation  sur  le  mot  de  Vaste. 

Don  Pedre  retourna  chez  son  père,  qui,  le  trouvant  dis- 
posé à  lui  obéir,  en  fut  d'autant  plus  réjoui,  qu'il  attribua 
son  obéissance  à  la  manière  ferme  dont  il  lui  avoit  parlé 

la  nuit. 

Le  Saoe,  le  Diable  boiteux,  c.  S. 

11  me  prit  une  envie  de  le  voler,  qu'on  ne  pouvoit  attri- 
buer qu'à  la  force  du  sang  qui  couloit  dans  mes  veines. 

Le  même,  Gil  Blas,  X,  10. 

Tacite...  raffine  trop;  il  attribue  aux  plus  subtils  ressorts 
delà  politique  ce  qui  nevient  souvent  que  d'un  mécompte, 
que  d'une  humeur  bizarre,  que  d'un  caprice. 

FÉNELON,  Lettre  à  l'Académie, 
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Périclès  eut  pour  maîtres  les  plus  savants  hommes  de  son 
temps,  et  surtout  Anaxaf^ore  do  Clazomène ,  surnommé 
l'Intelligence,  parce  qu'il  fut,  dit-on,  le  premier  qui  attri- 
bua les  événements  humains  aussi  bien  que  la  formation  et 
le  gouvernement  de  l'univers,  non  au  hasard,  comme  quel- 
ques-uns, ni  à  une  fatale  nécessité,  mais  à  une  intelligence 
supérieure  qui  régloit  et  conduisoit  tout  avec  sagesse. 
RoLUN,  Histoire  ancienne,  liv.  VII,  c.  1,  §  7. 

Admirable  sagesse  de  Dieu,  d'avoir  pris  tant  de  précau- 
tions contre  l'ingratitude  et  la  stupidité  des  hommes,  tou- 
jours portés  à  attribuer  à  une  nature  aveugle  ce  qui  n'est 
l'effet  que  d'une  liberté  souveraine! 

DuGUET,    Explication  de  Couvrage  des  six  jours. 

On  attribuait  à  de  mauvais  conseils  la  confiance  que  le 
régent  avoit  prise  aux  promesses  du  roi  d'Angleterre. 
Saint-Simon,  Mémoires,  171&. 

Vos  discours  ont  une  aigreur  que  je  ne  sçais  à  quoi  at- 
tribuer, et  que  je  ne  mérite  pas. 

Marivaux,  l'Épreuve,  se.  17. 

A  quoi  puis-je  attribuer  cette  contradiction  dans  vos  ma- 
nières, qu'au  dessein  formel  de  vous  moquer  de  moi  ? 
Le  même, /a  Méprise,  se.  i9. 

A  tout  cela  Valville  ne  disoitmot,  et  regardoit  seulement 
la  demoiselle,  sur  qui,  contre  son  ordinaire,  je  lui  trouvois 
les  yeux  attachés  plus  souvent  que  sur  moi;  ce  que  j'attn- 
buois,  sans  en  être  contente,  à  un  pur  mouvement  de  cu- 
riosité. 

Le  même,  la  Vie  de  Marianne,  VII^  part. 

Machiavel  attribue  la  perte  de  la  liberté  de  Florence  à  ce 
que  le  peuple  ne  jugeoit  pas. 

Montesquieu,  Esprit  des  Lois,  VI,  a. 

Le  pins  heureux  passe  pour  le  plus  grand ,  et  le  public 
attribue  souvent  au  mérite  tous  les  succès  de  la  fortune. 
Voltaire,  États  d'Europe  avant  Louis  XIV,  c.  2. 

Villelongue  fut  bientôt  élargi  :  on  vit  quelques  semaines 
après  un  changement  subit  dans  le  sérail,  dont  les  Suédois 
attribuèrent  la  cause  à  cette  unique  conférence. 

Le  même.  Histoire  de  Charles  XII,  liv.  VII. 

Ricault,  qui  a  demeuré  long-temps  en  Turquie,  attribue 
la  puissance  permanente  de  l'empire  ottoman  à  quelque 
chose  de  surnaturel.  Il  ne  peut  comprendre  comment  ce 
gouvernement  qui  dépend  si  souvent  du  caprice  des  janis- 
saires, peut  se  soutenir  contre  ses  propres  soldats  et  contre 
ses  ennemis. 

Le  même,  Essais  sur  les  mœurs  :  L'état  de  la  Grèce,  c.  93. 

Ji'altribuez  cette  inconséquence ,  mes  frères ,  qu'à  la  va- 
nité. C'est  elle  qui  nous  fait  agir  contre  nos  intérêts. 
Le  même,  la  Défense  de  mon  oncle,  c.  17. 


Tel  grand,  tel  riche  heureux  et  dont  on  attribue  le  hon- 
neur à  sa  grandeur,  à  ses  richesses,  auroit  été  un  heureux 
artisan,  un  heureux  paysan,  un  heureux  pauvre. 

Trublet,  Essais  de  littérature  et  de  morale. 

Comme  la  grossesse  de  la  reine  avoit  été  long-temps  inu- 
tilement attendue,  elle  passoit  pour  un  de  ces  événements 
extraordinaires,  dont  tout  le  monde  veut  avoir  l'honneur. 
Les  médecins  l'attribuaient  à  leurs  drogues,  les  moines  à 
leurs  reliques,  le  peuple  à  ses  prières,  et  le  roi  à  son  amour. 
J.-J.  Rousseau,  la  Reine  fantasque. 

C'est  mon  plus  insupportable  supplice  de  n'être  accusée 
que  par  mon  cœur,  et  de  voir  attribuer  au  bon  naturel  les 
larmes  impures  qu'un  cuisant  repentir  m'arrache. 

Le  même,  la  Nouvelle  Héloïse. 

On  regrette  le  bon  temps  d'autrefois  ;  je  le  crois  bien  : 

nous  attribuons  aux  choses  tout  le  changement  qui  s'est  fait 

eu  nous,  et  lorsque  le  plaisirnous  quitte  nous  croyons  qu'il 

n'est  nulle  part. 

Le  MÊME,  Lettres,  20  janvier  1763. 

Je  la  trouvai  si  bien  rétablie,  que  je  ne  pus  attribuer  ce 
miracle  qu'à  l'amour. 

L'abbé  Prévost,  Doyen  de  Killerine,  liv.  VI. 

Ils  (les  théologiens)  devroient  sans  cesse  se  souvenir  de 
la  maladresse  des  charlatans,  qui,  attribuant  à  leurs  dro- 
gues une  vertu  universelle,  empêchent  ordinairement  les 
gens  éclairés  de  leur  en  croire  aucune. 

Grimm,  Correspondance,  1"  janvier  1755. 

Quelques  avantages  que  nous  attribuions  à  notre  siècle, 
on  voit  qu'ils  ne  sont  que  pour  un  petit  nombre  d'élus,  et 
que  le  peuple  n'y  participe  jamais. 

Le  même,  même  ouvrage,  13  janvier  1757. 

Les  anciens  voyolent  tomber  une  pierre ,  et  les  flots  de 
la  mer  s'élever;  ils  étoient  bien  loin  d'attribuer  ces  deux 
effets  à  la  même  cause. 

Marmontel,  Éléments  de  littérature  :  Critique. 

Il  faut  attribuer  la  révolution  à  tout  et  à  rien  :  chaque  an- 
née du  siècle  y  conduisoit  par  toutes  les  routes. 

M""  DE  Staël,  Considérations  sur  la  Révolution 
française,  I,  6. 

C'est  à  la  suppression  des  maîtrises,  des  jurandes,  de 
toutes  les  gênes  imposées  à  l'industrie,  qu'il  faut  attribuer 
l'accroissement  des  manufactures  et  l'esprit  d'entreprise  qui 
s'est  montré  de  toutes  parts. 

La  même,  même  ouvrage,  II,  4. 

Madame,  je  vous  crois  l'âme  trop  raisonnable. 
Pour  ne  pas  prendre  bien  cet  avis  profitable. 
Et  pour  l'attribuer  qu'aux  mouvements  secrets 
D'un  zèle  qui  m'attache  à  tous  vos  intérêts. 

Molière,  le  Misanthrope,  III,  4. 
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Attribuer  que,  estune  tournui-erare  qu'on  trouve 
dans  le  passage  suivant  de  Brantôme  : 

Il  y  a  eu  le  sieur  de  Beauvin,  l'un  de  ses  segrétayres, 
qui  en  a  fait  un  fort  beau  livre  de  luy,  qui  le  loue  et  l'exalte 
un  peu  trop,  attribuant  qu'W  avoyt  tout  fait. 

Brantôme,  Grands  Capitaines:  M.  le  maréchal  deBrissac. 

Attribuer  s'emploie  avec  le  pronom  personnel 
dans  la  plupart  des  sens  qui  précèdent; 
Au  propre,  en  parlant  d'argent  : 

Ce  matin  nous  avons  jugé  un  gentilhomme  nommé  Mon- 
valat,  accusé  d'avoir  exercé  quelques  violences  et  concus- 
sions assez  légères  sur  ses  vassaux  et  d'avoir  abusé  de  la 
justice  en  s'attribiiant  des  amendes  excessives. 

Le  Président  de  Novion,  en  mission  en  Auvergne,  à  Colbert, 
décembre  1665.  (Voyez  Deppino,  Correspondance  adminis- 
trative sous  Louis  XIV,  t.  II,  p.  167.) 

Les  ennemis  de  Périclès  ne  cessoient  de  crier  dans  les 
assemblées  que  le  peuple  se  déshonoroit  en  s' attribuant 
l'argent  comptant  de  toute  la  Grèce  qu'il  avoit  fait  venir 
de  Délos  où  il  étoit  en  dépôt. 

RoLLiN,  Traité  des  Études,  liv.  VI,  111°  part.,  art.  1  : 
Second  morceau  tiré  de  l'histoire  grecque. 

Maîtres  de  l'univers,  ils  s'en  attribuèrent  tous  les  trésors. 
Montesquieu,  Grandeur  des  Romains,  c.  6. 

Il  s'est  arrogé  le  droit  de  souverain,  il  le  vole  en  s'attri- 
huant  le  petit  bénéfice  que  le  roi  fait  sur  les  monnaies. 
Voltaire,  Commentaire  sur  le  Livre  des  délits  et  des  peines, 
n"  XVIII  :  De  la  fausse  monnaie. 

Qui  du  bien  de  Crésus  s'attribuant  le  quart 
Ne  manie  aucun  sou  dont  il  ne  prenne  un  liard. 
BouRSAULT,  les  Fables  d'Ésope,  1,  2. 

Au  figuré  :  S'attribuer  l'autorité,  s'attribuer  un 
droit,  des  droits  : 

Après  avoir  gagné  les  soldats  par  largesses,  le  peuple 
par  le  soin  des  vi/res  et  tout  le  monde  par  la  douceur  de 
la  paix,  il  s'attribua  peu  à  peu  l'authoiHté  des  loix  et  des 
magistrats. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Tacite,  Annales,  liv.  I,  2. 

L'air  du  discours,  étant  ainsi  séparé  des  preuves,  ne 
marque  que  Vautoritè  que  celui  qui  parle  s'attribue. 

Logique  de  Port-Royal,  III,  20. 

En  jugeant  les  erreurs,  7ious  nous  attribuons  ordinaire- 
ment une  injuste  supériorité  sur  les  personnes  qui  nous 
inspirent  une  aigreur  cachée  ou  un  superbe  dédain. 
BossuET,  Sermotis  :  Sur  les  Jugements  humains. 
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Ils  refusent  à  votre  Église  une  autorité,  une  infaillibilité 
qu'ils  ne  rougissent  pas  de  s'attribuer  à  eux-mêmes. 

Massillon,  Paraphrase  morale  des  Psaumes. 

Il  n'est  point  de  gouverneur  qui  ne  s'attribue  des  droits 
injustes,  point  de  troupes  qui  ne  vivent  avec  dissolution. 

Louis  yii\ ,  Mémoires. 

L'université  de  Paris,  qui  perdait  un  de  ses  droits,  s'en 
attribua  un  qu'à  peine  un  parlement  d'Angleterre  pourrait 
prétendre;  elle  fit  afficher  une  défense  d'imprimer  le  con- 
cordat du  roi  et  de  lui  obéir. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  138. 

Ce  que  vous  ne  lirez  pas,  c'est  qu'on  ait  puni  l'insolence 
barbare  de  ces  supérieurs  monastiques,  qui  s'attribuaient 
le  droit  de  puissance  royale  et  qui  l'exerçaient  avec  tant 
de  tyrannie. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  139. 

Ce  jeune  esprit,  qu'entête  et  le  sang  de  Néron 
Et  le  choix  qu'en  Syrie  on  fit  de  Ccrbulon, 
S'attribue  à  l'empire  un  droit  imaginaire. 
Et  s'en  fait,  comme  vous,  un  rang  héréditaire. 

P.  Corneille,  Bérénice,  II,  1. 

S'attribuer  s'emploie  encore,  dans  un  sens  ana- 
logue, avec  divers  autres  substantifs  abstraits  : 

Ainsi  s'en  vouloit  chacune  partie  attribuer  l'honneur. 
Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  part.  I,  c.  145. 

Les  jeunes  gens  se  mocquent  les  uns  des  autres,  s'atlri- 
buans  chacun  un  mestier  à  quoy  ils  seroyent  contrains  de 
vaquer  pour  avoir  moyen  de  vivre  en  pais  estrange. 

De  la  Noue,  Discoicrs  politiques  et  militaires,  XXVI. 

Encore  que  ce  soit  un  orgueil  damnable  que  de  mépriser 
ce  que  Dieu  commande,  c'est  une  audace  bien  plus  crimi- 
nelle de  s'attribuer  à  soi-même  ce  que  Dieu  donne. 

Bossuet,  Sermo7is  ;  Sur  l'Honneur. 

Chrétien,  écoute  :  ne  sois  point  superbe,  ne  fais  point 
ta  volonté,  ne  t'attribue  rien. 

Lb  même.  Traité  de  la  Concupiscence,  c,  30. 

De  peur  que  les  Hébreux  ne  s'enorgueillissent  on  s'attri- 
buant à  eux  seuls  la  grâce  de  Dieu,  il  étoit  bon  de  leur 
faire  entendre  qu'il  avoit  eu  ses  élus  môme  dans  la  race 
d'Ésau. 

Le  même.  Discours  sur  l'Histoire  universelle.  II,  3. 

Les  prospérités  militaires  laissent  dans  l'âme  je  ne  sais 
quel  plaisir  touchant,  qui  la  remplit  et  l'occupe  tout  en- 
tière. On  s'attribue  une  supériorité  de  puissance  et  de 
force. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  Turenne. 
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Ils  sont  devenus  fous  en  s'attribuant  le  nom  de  sages. 
Lk  Maistrk  de  Sacy,  Epitre  de  saint  Paul  aux  RomainSi 
e.  1,  V.  22. 

Il  (Courtin)  se  pressa  d'autant  plus  de  finir  que  le  mar- 
quis de  Bade...  devoit  arriver  le  lendemain  pour  s'entre- 
mettre du  différend  et  s'attribuer  ou  diminuer  au  moins 
/((  part  que  la  France  et  la  Suède  y  avoient  seules. 

Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  I,  7. 

...  Si  l'on  y  prend  garde,  on  verra  qu'il  (Montaigne)  ne 
se  découvre  guères  que  les  défauts  dont  on  fait  gloire  dans 
le  monde...  qu'il  s'attribue  volontiers  ceux  qui  peuvent  le 
faire  passer  pour  esprit  fort  ou  lui  donner  l'air  cava- 
lier. 

Malebranche,  Recherche  (le  la  vérité,  liv.  II,  111°  part.,  c.  5. 

Pour  la  punir  (la  terre)  du  long  repos  qu'elle  s'étoit  attri- 
bué, Copernic  la  charge  le  plus  qu'il  peut  de  tous  les  rhou- 
vements  qu'elle  donnoit  aux  planètes  et  aux  cieux. 

Fontenelle,  les  Mondes,  l"  soirée. 

Les  ducs,  les  comtes,  les  cenfeniers  avoient  tous  acheté 
leur  emploi  ou  s'en  étoient  rendus  dignes  par  quelque 
lâcheté  depuis  que  le  prince  s'étoit  attribué  le  pouvoir  d'en 
disposer  sans  consulter  le  champ  de  mars. 

Mably,  Observations  sur  l'histoire  de  France,  I,  3. 

Aussitôt  que  le  char  chemine 
Et  qu'elle  voit  les  gens  marcher. 
Elle  s'en  attribue  uniquement  la  gloire. 

La  Fontaine,  fables,  VU,  9. 

Amyol  a  dit  s'attribuer  une  déesse,  pour  La  re- 
garder comme  appartenant  à  une  nation  : 

Or  les  Romains  adorent  une  déesse  qu'ils  appellent  la 
bonne  déesse...  et  les  Phrygiens,  se  l'attribuons  à  eux,  par- 
ticulièrement, disent  que  c'est  la  mère  du  roy  Midas. 
Amyot,  trad.  de  Plutarque,  César,  c.  il. 

S'attribuer  une  chose,  se  regarder  comme  en 
étant  responsable,  comme  en  étant  cause  : 

Nous  avons  une  idée  distincte  d'une  liberté  qui  peut 
pécher  et  nous  nous  attribuons  à  nous-mêmes  les  fautes 
que  nous  faisons. 

Bossuet,  Traité  du  Libre  arbitre,  c.  9. 

Non,  leurdis-je;  tout  ce  que  j'ai,  c'est  que,  depuis  quel- 
que temps,  je  dors  assez  mal;  mais  cela  reviendra.  Là- 
dessus  madame  Dursan  me  regarda  d'un  air  attendri  et 
que  j'entendis  bien;  c'est  qu'elle  s'attribuait  mon  in- 
somnie. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  X"  part. 

En  parlant  d'un  ouvrage,  d'un  écrit  : 
IV. 


Ogier  le  prédicateur,  comme  on  lui  dcmandoit  s'il  ne 
l'eroit  point  l'épitaphe  de  Balzac  :  «  Je  m'en  garderai  bien, 
dit-il,  j'aurois  peur  qu'il  ne  se  l'attribuât  encore.  » 

Tallemant  des  Réaux,  Historiettes  :  Balzac. 

Cette  pièce,  toute  de  la  môme  main,  a  été  volée  en 
entier  par  celui  qui  se  l'attribue. 

J.-J.  Rousseau,  I"  dialogue. 

S'atiribuer  a  quelquefois  une  signification  pas- 
sive : 

De  faict,  le  nom  de  Seigneur  ne  s'attribue  particulière- 
ment, à  Jésus-Christ  pour  autre  regard,  sinon  d'autant 
qu'il  fait  un  degré  moyen  entre  Dieu  et  nous. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  II,  14,  §  3. 

...  Les  expédients  qu'il  proposoil  étoient  si  forcés  qu'ils 
ne  pouvoient  aisément  s'««ci6i(er  à  magnanimité. 

M""  de  Motteville,  Mémoires. 

Un  procédé  si  extraordinaire  doit  s'atiribuer  en  partie 
au  naturel  de  Pyrrhus,  en  partie  aux  différents  intérêts  de 
ses  ministres. 

Saint-Evremont,  Réflexiojis  sur  les  divers  rjénies  du 
peuple  romain,  c.  5. 

Ainsi  nos  jugements  ne  sont  que  des  opérations  par 
lesquelles  nous  affirmons  ou  nous  nions  une  chose  d'une 
autre;  ou  plutôt  ce  ne  sont  que  des  regards  de  l'esprit  qui 
découvrent  que  telle  propriété  ou  telle  qualité  peut  s'attri- 
buer ou  non  à  tel  objet,  car  l'intelligence  qui  fait  celle 
découverte  est  à  l'âme  ce  que  la  vue  est  à  l'œil. 

Barthélémy,  Voyage  d'Anacharsis,  c.  57. 

Attribué,  èe,  participe. 

Dans  les  divers  sens  du  verbe  : 

La  première  colonne...  estant  de  saphir  azuré  et  céleste, 
la  seconde  de  hiacinthe...  qui  sont  pierres  par  les  antiques 
Caldéans  attribuées  aux  sept  planettes  du  ciel. 

Rabelais,  Pantagruel,  V,  43. 

11  y  a  des  nerfs  particuliers  attribués  par  la  nature  .'i 
chaque  sens. 

Bossuet,  De  la  Connaissance  de  Dieu  et  de  soi-même, 
c.  3,  art.  5. 

Cette  ordonnance  (de  1670)  n'a  rien  changé  à  ce  qui 
s'observoit  auparavant  soit  dans  la  justice  seigneuriale, 
soit  dans  la  justice  municipale,  telles  que  celles  attribuées 
dans  plusieurs  villes  du  royaume,  comme  aux  maires  cl 
échevins,  aux  jurats,  aux  capitouls,  etc. 

Le  chancelier  de  Pontchartrain  à  de  Brilhac,  premier  pré- 
sident du  parlement  de  Rennes,  11  mai  1711.  (Voyez  Dep- 
piNo,  Correspondance  administrative  sous  Louis  XIV,  t.  II, 
p.  385.) 
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Tels  sont  les  mémoires  d'Espagne  sous  le  nom  de  don 
Juan  de  Colmenar,  l'histoire  de  Louis  XIV,  composée  par 
le  jésuite  Lamotte  sur  de  prétendus  mémoires  d'un  minis- 
tre d'État  et  attribuée  à  la  Martiuière. 

Voltaire,  Histoire  de  l'empire  de  Riissie,  préface. 

On  peut  juger  du  reste  du  libelle  par  les  articles  qu'on 
vient  de  réfuter;  il  ne  méritait  pas  qu'on  en  prît  la  peine; 
mais  il  était  bon  de  prouver  que  les  erreurs  attribuées 
dans  ce  libelle  à  M.  de  Voltaire  ne  sont  que  les  fourberies 
d'un  calomniateur. 

Le  même,  Un  Chrétien  contre  six  Juifs. 

On  employa  autrefois  des  fraudes  pieuses  pour  appuyer 
des  vérités  qui  n'avaient  pas  besoin  de  ce  malheureux 
secours.  De  zélés  indiscrets  forgèrent  de  très  mauvais  vers 
grecs  attribués  aux  sibylles,  des  lettres  de  Pilate  et  l'his- 
toire du  magicien  Simon  qui  tomba  du  haut  des  airs  aux 

yeux  de  Néron. 

Le  même.  Défense  de  mon  oncle,  c.  21. 

D'attribuer  on  a  formé 

Attribuable,  adj.  Qui  peut  être  attribué  : 

Insignifiantes  dénominations  du  nouveau  calendrier, 
Pluviôse,  Nivôse,  Ventôse,  comme  si  la  pluie,  la  neige  et  le 
vent  n'étaient  pas  indistinctement  attribuables  aux  mois 
de  Décembre,  de  Janvier  et  de  Février. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature. 

ATTRIBUT,  s.  m.  Ce  qui  est  propre  et  par- 
ticulier à  un  être,  à  quelqu'un  ou  à  quelque 
chose  : 

Notre  âme,  d'une  nature  spirituelle  et  incorruptible,  a 
un  corps  corruptible  qui  lui  est  uni  et  de  l'union  de  l'un 
et  de  l'autre  résulte  un  tout  qui  est  l'homme,  esprit  et 
corps  tout  ensemble,  incorruptible  et  corruptible,  intelli- 
gent et  purement  brut.  Les  attributs  conviennent  au  tout 
par  rapport  à  chacune  de  ses  deux  parties. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle.  H,  19. 

Voilà,  Messieurs,  les  spectacles  que  Dieu  donne  à  l'uni- 
vers et  les  hommes  qu'il  y  envoie  quand  il  y  veut  faire 
éclater,  tantôt  dans  une  nation,  tantôt  dans  une  autre, 
selon  ses  conseils  éternels,  sa  puissance  ou  sa  sagesse;  car 
ces  divins  attributs  paroissent-ils  mieux  dans  les  cieux 
qu'il  a  formés  de  ses  doigts  que  dans  ces  rares  talents 
qu'il  distribue  comme  il  lui  plaît  aux  hommes  extraordi- 
naires ? 

Le  même,  Oraison  funèbre  du  prince  de  Condé. 

Quand  Madame  de  Louvois  est  à  Tonnerre,  c'est  le  bruit, 
c'est  le  tumulte,  ce  sont  tous  les  attributs  de  la  royauté. 
M.  DE  Coulanoes,  Lettres;  à  M™»  de  Sévigné, 
27  octobre  1694. 


C'étoient  des  grâces  de  tout  caractère;  c'étoit  du  noblo, 
de  l'intéressant,  mais  de  ce  noble  aisé  et  naturel  qui  est 
attaché  à  la  personne,  qui  n'a  pas  besoin  d'attention  pour 
se  soutenir,  qui  est  indépendant  de  toute  contenance, 
que  ni  l'air  folâtre  ni  l'air  négligé  n'altèrent  et  qui  est 
comme  un  attribut  de  la  figure. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  V°  part. 

Vous  n'accuserez  point  pour  cela  de  stérilité  des  écri- 
vains chez  qui  au  contraire  l'abondance  et  la  richesse  d'in- 
vention sont  les  attributs  distinctifs  du  talent. 

Le  MÊME,  même  ouvrage,  XII°  part. 

Cette  noble  émulation  ne  doit-elle  point  être  entièrement 

éteinte  dans  le  cœur  de  vos  Persans,  chez  qui  les  emplois 

et  les  dignités  ne  sont  que  des  attributs  de  la  fantsùsie  du 

souverain? 

Montesquieu,  Lett.-es  persanes,  lxxxix. 

S'il  (le  prince)  jugeoit  les  crimes,  il  seroit  le  juge  et  la 
partie...  De  plus,  il  perdroit  le  plus  bel  attribut  de  sa  sou- 
veraineté, qui  est  celui  de  faire  grâce. 

Le  MÊME,  Esprit  des  Lois,  VI,  5. 

La  pensée  chez  nous  n'est-elle  pas  un  attribut  ?  et  si  bien 
un  attribut  qu'elle  est  tantôt  faible,  tantôt  forte,  tantôt 
raisonnable,  tantôt  extravagante?  Elle  se  cache,  elle  se 
montre,  elle  fuit,  elle  revient,  elle  est  nulle,  elle  est  repro- 
duite. L'essence  est  tout  autre  chose;  elle  ne  varie  jamais. 
Elle  ne  connaît  pas  le  plus  ou  le  moins. 

Voltaire,  Dictionnaire  philosophique  :  Homme. 

La  crainte  est  l'attribut  naturel  des  hommes. 

Le  même,  Histoire  de  Pierre  le  Grand,  I"=  part.,  c.  1. 

Si  les  idées  que  nous  nous  efforçons  de  nous  former 
des  attributs  de  la  divinité  étoient  moins  vagues ,  moins 
obscures...  cet  argument  pourroit  être  de  quelque  utilité... 
Mais  qui,  de  bonne  foi,  a  jamais  pu  se  former  une  notion 
bien  distincte  et  nette  d'un  attribut  de  Dieu  quel  qu'il  soit? 
Grimm,  Correspondance,  1"  février  1755. 

(M.  Diderot)  a  su  allier  les  vues  philosophiques  les  plus 
étendues  avec  l'imagination  la  plus  brillante  et  avec  le 
sentiment  le  plus  exquis  du  beau  et  de  ses  attributs. 
Le  même,  même  ouvrage,  1"  février  1757. 

Le  génie  est  une  sorte  d'inspiration  fréquente,  mais 
passagère,  et  son  attribut  est  le  don  de  créer. 

Marmontel,  Éléments  de  littérature  :  Génie. 

La  grandeur  par  exemple,  qui  est  un  des  attributs  de  la 
forme,  varie  dans  chaque  espèce  suivant  les  différents 

climats.  „      ,    ^    , 

BuFFON,  Histoire  naturelle  :  le  Cerf. 

L'imitation...  paroît  être  le  cai-actère  le  plus  marqué, 
{'attribut  le  plus  frappant  de  l'espèce  du  singe. 

Lb  même,  même  ouvrage  :  le  Singe. 
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La  nature,  en  donnant  des  ailes  aux  oiseaux,  leur  a 
départi  les  attributs  de  l'indépendance  et  les  instruments 
de  la  haute  liberté  :  aussi  n'ont-ils  de  patrie  que  le  ciel 
qui  leur  convient. 

BuFFON,  Histoire  naturelle  :  le  Perroquet. 

La  vitesse  est  tellement  Vattribut  des  oiseaux  que  les 
plus  pesants  de  cette  famille  sont  encore  plus  légers  à  la 
course  que  les  plus  légers  d'entre  les  animaux  ter- 
restres. 

Le  même,  même  ouvrage  :  le  Casoar. 

La  gravité  du  style,  la  sévérité  de  la  morale,  beaucoup 
de  concision  et  beaucoup  de  sens,  sont  les  attributs  parti- 
culiers de  Perse. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature. 

Une  élégance  aisée,  noble  et  gracieuse,  de  l'esprit  et  du 
sentiment,  du  goût  et  du  nombre,  ce  sont  là  certainement 
des  attributs  très  distingués  et  ce  sont  ceux  de  Quinault. 

Lb  même,  même  ouvrage. 

On  croyoit  en  quelque  sorte  dans  ces  siècles  grossiers 
que  l'avarice  étoit  le  premier  attribut  de  Dieu. 

Mably,  Observations  sur  l'Histoire  de  France,  liv.  1,  c.  4. 

Nul  auteur  n'a  mieux  senti  le  besoin  de  rendre  son  âme 
visible,  c'est  le  terme  dont  il  se  sert  pour  exprimer  un  des 
attributs  de  la  poésie. 

Chamfort,  Eloge  de  La  Fontaine. 

C'est  un  noble  attribut  de  l'ilmc  que  ce  rire  qui  saisit 
les  créatures  mortelles  quand  on  leur,  offre  le  spectacle 
d'une  d'entre  elles  pusillanime  devant  la  mort. 

M""»  DE  Staël,  De  l'Allemagne,  part.  II,  c.  26,  §  1. 

Tout  pouvoir  constitué  immédiatement  dans  toute  la 
plénitude  de  ses  forces  et  de  ses  attributs  est,  par  cela 
même,  faux,  éphémère  et  ridicule. 

J.  DE  Maistre,  Du  Pape,  II,  10,  §  33. 

11  est  tout  à  fait  invraisemblable  que  le  nom  de  la  pro- 
priété féodale  n'ait  désigné  d'abord  que  la  qualité,  Vattri- 
bttt  de  cette  propriété,  et  non  la  chose  même. 

GuizoT,  Histoire  de  la  civilisation  en  France. 

Éternel,  infini,  tout  puissant  et  tout  bon. 
Ces  vastes  attributs  n'achèvent  pas  ton  nom. 

Lamartine,  Premières  Méditations. 

An-RiBiT,  en  termes  de  Logique  et  de  Gram- 
maire, Ce  qui  s'affirme  ou  se  nie  du  sujet  d'une 
proposition  : 

Les  termes  de  beau,  de  bon,  de  noble,  de  grand,  de  par- 
fait, sont  des  attributs  des  objets,  lesquels  sont  relatifs  aux 
êtres  qui  les  considèrent. 

Montesquieu,  Pensées  divei-ses. 


Un  adjectif  se  prend  aussi  quelquefois  substantivement, 
c'est-à-dire  qu'un  mot  qui  est  ordinairement  attribut  est 
quelquefois  sujet  dans  une  proposition. 

Du  Marsais,  Tropes. 

Des  deux  termes  que  l'on  compare  dans  une  proposi- 
tion, l'un  s'appelle  sujet  et  l'autre  attribut. 

CoNDiiXAC,  De  l'Art  d'écrire. 

L'attribut  d'une  proposition  est  un  nom  substantif,  Cor- 
neille est  un  poète;  ou  un  adjectif,  Corneille  est  sublime. 

Le  même.  Grammaire. 

Attribut,  en  termes  de  Peinture,  de  Sculpture 
ctd' Antiquités,  désigne  ce  qui  sert  à  accompagner, 
à  caractériser  une  figure  mythologique  ou  allé- 
gorique : 

On  ne  veut  pas  voir  que  celle  (la  statue)  du  grand ,  du 
clément,  de  l'adorable  Henri  IV  sur  le  Pont-N'euf  est  aussi 
accompagnée  de  quatre  esclaves;  que  celle  de  Louis  XIII, 
faite  anciennement  pour  Henri  IV,  en  a  autant  et  que 
celle  même  du  grand-duc  Ferdinand  do  Médicis,  à  Livourne, 
a  les  mêmes  attributs. 

Voltaire,  Fragments  sur  l'Histoire,  art.  27  :  A  l'oecasion 
du  Siècle  de  Louis  XIV. 

Autour  de  la  Justice,  sa  balance  et  ses  autres  attributs. 
Diderot,  Salon  de  1765  :  Lagrenée. 

Dans  le  passage  suivant,  attribut  se  dit  des  épi- 
Ihètes  louangeuses  consacrées  qui  caractérisent 
un  souverain  : 

Ne  trouvez-vous  pas  qu'il  faut  ajouter  aux  attributs  de 
Louis  le  Grand,  le  Victorieux  et  le  Bien  Servi,  encore 
celui  de  Louis  le  Fortuné. 

Bussy-Rabutin,  Lettres;  à  M"»»  de  Sévigné,  31  juillet  1690. 

ATTRIBUTIF,  IVE,  adj.  Terme  de  Jurispru- 
dence. 
Qui  attribue  : 

L'impatience  de  recevoir  les  lettres-patentes,  attributives 
de  la  procédure  à  la  sénéchaussée  de  Marseille,  donna  le 
signal  d'un  dernier  élan  de  courage. 

Mirabeau,  Opinions  et  discours,  26  janvier  1790. 

ATTRIBUTIOX,  s.  f. 

Concession  de  quelque  prérogative,  de  quelque 
privilège  : 

M""  de  Rohan  a  eu  bien  de  la  peine  à  obtenir  le  rang 
qu'elle  a  et  enfin  il  lui  a  été  accordé  par  gratification  et 
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sans  attribulion  d'aucun  droit  au  préjudice  des  personnes 
qui  y  prétendent  intérêt. 

Malherbe,  Lettres;  à  Peiresc,  1610. 

.  Attribution  se  dit  de  la  Détermination  d'une 
somme  appliquée  à  un  objet  déterminé  : 

.  (Les  États  demandent)  la  révocation  de  l'édict  portant 
création  de  quatre  huissiers  des  tailles  en  chascun  des 
vingt-deux  diocèzes  de  la  province  pour  exploiter  privati- 
vement  à  tous  autres,  avec  allribution  de  6  livres  pour  le 
port  des  mandats  de  chascune  paroisse. 

Etats  de  Languedoc,  1659.  (Voyez  Deppino,  Correspo7i- 
dance  administrative  sous  Louis  XIV,  t.  I,  p.  32.) 

Lettres  et  attribution,  pouvoir  que  le  roi  donnait 
à  des  commissaires  ou  à  une  juridiction  subal- 
terne, pour  juger  une  affaire  en  dernier  ressort. 

Attribution  se  dit  plus  ordinairement  de  tout 
droit  qu'une  personne  chargée  de  quelque  fonc- 
tion a  de  prononcer  sur  certaines  affaires,  de  les 
administrer,  d'en  connaître,  etc.  : 

L'on  ne  manqueroit  pas  de  penser  que  l'objet  de  cette 
altribution  a  été  de  soustraire  des  coupables  aux  peines 
qu'ils  auroicnt  méritées. 

TuRGOT,  Mémoire  sur  tes  Prêts  d'argent,  §  47. 

Marseille  contesta  l'attribution  du  parlement. 

MiPvABEAU,  Opinions  et  discours,  26  janvier  1790. 

On  l'emploie  surtout  au  pluriel  : 

Ceci  suppose  qu'on  revêtira  le  corps  (le  conseil  des 
Soixante)  de  nouvelles  attributions  qui  lui  donneront  du 
poids  dans  l'État. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres,  9  février  1768. 

Elle  (l'Assemblée  constituante)  a  retiré  aux  cours  prévô- 
tales  les  attributions  qu'on  a  voulu  malheureusement  réta- 
blir depuis  et  même  étendre. 

M™"  DE  Staei.,  Considérations  sur  la  Révolution  française, 
11°  part.,  c.  i. 

Un  conflit  d'attributions. 

Bulletin  des  luis,  an  IX. 

Les  attributions  législatives  de  la  Chambre  consistent 
uniquement  à  adopter  ou  rejeter  les  propositions  qui  lui 
sont  adressées  par  le  roi. 

ROYER-COLLARD,  DisCOUrS. 

Indépendamment  même  du  nombre,  vous  voyez  par  la 
nature  de  leurs  fonctions  que  les  attributions  des  gouver- 
neurs de  province  embrassaient  toutes  choses  et  que  la 
société  tout  entière  avait  afTaire  à  eux, 

GuizoT,  Histoire  de  la  civilisation  en  France. 


ATTRISTER,  va. 

Rendre  triste,  affliger  : 

Il  fut  un  peu  attristé  de  ce  que  la  Rancune  n'en  rit  point. 
Scarron,  Roman  comique,  I,  11. 

Parler  de  ceux  qui  ont  traité  de  la  connoissance  de  soi- 
même,  des  divisions  de  Charron,  qui  attristent  et  ennuient, 
de  la  confusion  de  Montaigne. 

Pascal,  Pensées. 

Il  vaut  mieux  se  livrer  aux  charmes  d'une  beauté  qui  en- 
chante nos  maux,  qu'à  des  réflexions  qui  nous  attristent, 
et  à  des  imaginations  qui  nous  elfrayent. 

Saint-Evremont,  l'Amitié  sans  amitié. 

Je  suis  toujours  attristée,  ma  fille,  quand  quelqu'une  de 
vos  lettres  s'égare. 

M™"  DE  SÉviGNÉ,  Lettres;  à  M"^  de  Grignan, 
14  septembre  1689. 

Bientôt  la  mort  va  me  dérober  au  présent  qui  m'attriste 
et  à  l'avenir  qui  m'effraie. 

M"»"  DE  Maintenon,  Lettres;  au  cardinal  de  Noailles, 
le  dernier  jour  de  1711. 

J'y  voyois  du  moins  des  âmes  qui  honoroient  assez  la 
mienne  pour  s'occuper  d'elle,  pour  se  reprocher  de  l'avoir 
attristée,  ou  pour  s'aftliger  de  ce  qui  l'affligeoit. 

Marivaux,  la  Vie  de  Mariaime,  VIII=  part. 

Anne  fut  Ivès-attristée,  et  ayant  quitté  ses  habits  de  deuil, 
elle  orna  sa  tête  et  se  vêtit  de  ses  habits  de  noces. 

Voltaire,  Protévangile  de  Jacques,  art.  11. 

De  pareilles  scènes  arrivaient  dans  tout  le  royaume,  et, 

en  attristant  quelques  intéressés ,  amusaient  la  multitude 

oisive. 

Le  même,  Précis  du  siècle  de  Louis  XV. 

Qu'y  a-l-il  de  plus  connu  des  antiquaires  que  ces  mal- 
heureux palimpsestes  qui  nous  a<(rîs<en(  encore  aujourd'hui, 
en  nous  laissant  apercevoir  des  chefs-d'œuvre  de  l'antiquité 
effacés  et  détruits,  pour  faire  place  à  des  légendes  ou  à  des 

comptes  de  famille. 

J.  DE  Maistre,  Du  Pape,  I,  15. 

Oui,  tout  ce  que  je  vois  m'attriste  ou  m'épouvante. 

Destouches,  l'Irrésolu,  I,  7. 

J'aime  pour  mon  plaisir  et  non  pour  m'attrister. 
Le  même,  même  ouvrage,  II,  4. 

Attrister  s'emploie  souvent  avec  un  nom  de 
chose  ou  un  nom  abstrait  pour  complément  : 

Il  n'y  a  que  les  plaisirs  innocents  qui  laissent  une  joio 
pure  dans  l'âme  ;  tout  ce  qui  la  souille  l'attriste  et  la  noircit. 
Massili.on,  Petit  Carême,  III''  Jimanche. 
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Mais,  cher  ami,  pardonnez  Jes  inquiétudes  d'un  pauvre 
solitaire  qui  ne  sait  rien  de  ce  qui  se  passe,  dont  tant  do 
cruels  souvenirs  cMrislenl  l'imagination,  qui  ne  connoUdans 
la  vie  d'autre  bonheur  que  l'amitié. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres,  13  novembre  1762. 

Pendant  que  le  souvenir  de  ta  belle  maltresse  attristera 
tous  mes  moments. 

Beauuarchais,  le  Mariage  de  Figaro,  I,  7. 
.Mon  sens,  noircy  d'un  long  efTroy, 
Ne  se  plaist  qu'en  ce  qui  Valtristc, 
Et  le  seul  désespoir  chez  moy 
Ne  trouve  rien  qui  lui  résiste. 

Théophilb,  Lettre  à  son  frire. 
Et  dès  que  l'Aquilon ,  ramenant  la  froidure, 
Vient  de  ses  noirs  frimas  attrister  la  nature... 

BoiLEAU,  Satires,  VIII. 

Diiquiîne  triomphant  n'est  heureux  qu'à  demi  : 
Du  rival  qu'il  admire  et  du  plus  digne  ami 
Dans  ses  justes  regrets  unissant  la  mémoire. 
Sa  douleur  généreuse  attriste  sa  victoire. 

EsMENARD,  la  Navigation,  V. 

Auprès  de  ses  égaux  passant  sa  douce  vie, 
Son  cœur  n'est  attristé  de  pitié  ni  d'envie. 

Delille,  trad.  de  Virgile,  Géorgiques,  II. 

Lorsque  vient  le  soir  de  la  vie, 
Le  printemps  attriste  le  cœur. 

Lamartine,  Premières  Méditations. 

Nul  adieu  n'attrista  le  seuil  de  sa  maison. 

Le  même,  Harmonies. 

II  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel  : 

Quand  on  dit  qu'un  homme  est  sans  tristesse,  ce  n'est 
pas  qu'il  ne  se  puisse  quelquefois  attrister;  mais  il  n'y  est 
ni  fréquent  ni  excessif. 

Malherbe,  trad.  des  Epitres  de  Sénèque,  LXXXV,  :. 

Heureuse  donc  l'âme  chrétienne...  qui  sait  s'attrister 
sans  abattement. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  M""  d'Aiguillon. 

Il  y  a  long-tems  que  je  vois  mourir  le  monde  sans  m'at- 
trister,  quand  ce  ne  sont  pas  mes  amis  qui  meurent. 
Bussy-Rabutin,  Lettres;  à  M""  de  Sévigné,  2  janvier  1686. 

Télémaque,  en  s'éveillant,  s'attristoit  de  ces  songes  si 
agréables. 

FÉNELON,  Télémaque,  XVIII. 

Ne  vous  attristez  poijit;  et  quoique  Dieu  ne  vous  console 
guère,  ne  vous  rebutez  point  de  demeurer  dans  son  sein. 
Le  monde  ne  vous  convient  point  dans  votre  état. 

Le  même.  Lettres  spirituelles,  CXXVIIL 


N'alla-t-il  pas  deux  jours  après  vous  rencontrer  auxTbuW 
leries  où  il  avoit  été  s'attrister  de  votre  absence? 

Marivaux,  les  Fausses  Confidences,  I,  14. 

Or  son  père  et  sa  mère,  et  tous  ceux  qui  étaient  autour 
d'elle  ou  la  voyaient,  t.' attristaient  sur  elle,  et  pleuraient; 
et  tous  ceux  qui  étaient  présens,  pleuraient  et  se  lamen- 
taient. 

Voltaire,  Évangile  de  l'enfance,  c.  33. 

L'église  grecque  lui  en  sut  très-mauvais  gré,  et  lui  en  lit 
de  vifs  reproches  à  ses  derniers  moments.  Mon  oncle  en  fut  ' 
affligé,  et  pour  mourir  en  paix  il  dit  à  l'archevêque  d'As- 
Lracan  :  Allez,  ne  vous  attristez  pas.  Ne  voyez-vous  pas  que 
je  vous  crois  infaillible  aussi  ? 

Le  même,  Défense  de  mon  oncle,  c.  21. 

Le  chant  assez  gai  des  bécassines,  me  retraçant  les  plai- 
sirs d'un  autre  âge,  au  lieu  de  m'égayer,  m'atlristêit  ;  peu 
à  peu  je  sentis  augmenter  la  mélancolie  dont  j'étois  ac- 
cablé. 

J.-J.  Rousseau,  la  Nouvelle  Héloïse,  part.  IV,  lettre  17. 

Tout,  dans  les  souvenirs  de  ces  temps  de  bonheur  et  d'in- 
nocence, revient  souvent  me  ravir  et  m'attrister. 

Le  même,  tes  Confessions,  I,  3. 

Irai-je  m'attrister  et  m'échanffer  la  bile? 

CoLLiN  d'Harleville,  les  Mœurs  du  jour,  III,  12. 

Attristé,  ée,  participe. 

On  a  dit  de  Charron  que  c'étoit  Montaigne  attristé. 
D'Alembert,  Éloge  de  Gédoyn. 

J'éprouvois  un  plaisir  secret  à  contempler  ce  ciel  grisâtre 

et  attristé. 

Chateaubriand,  Itinéraire  de  Paris  à  Jérusalem  : 
Voyage  dans  l'Archipel. 

Nous  gravîmes  pendant  une  heure  ces  régions  attristées 
pour  atteindre  un  col  élevé  que  nous  voyions  devant  nous. 
Le  même,  même  ouvrage  :  Voyage  à  Rhodes. 

Il  rend  tous  ses  voisins  attristés  de  sa  joie. 

Boileau,  le  Lutrin,  III. 

Ah  !  Monsieur,  secourez  les  Muses  attristées. 

PiRo.s,  la  Métromanie,  III,  9. 

Errant  et  fugitif,  je  demande  Camille 
A  ces  antres,  souvent  notre  commun  asile; 
Ou  je  vais  te  cherchant  dans  ces  murs  attristés. 
Sous  tes  lambris,  jamais  par  moi  seul  habités. 

André  Chénier,  Élégies,  III. 

ATTRISTA.\T,  AIVTE,  adj. 
Qui  allrisle.  Ce  mot,  qui  ne  se  trouve  ni  dans 
les  anciens  Dictionnaires  français,  ni  dans  lapre- 
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mière  édition  du  Dictionnaire  de  l'Académie,  est 
d'un  emploi  assez  récent  : 

Cessons  de  parler  de  ces  matières  attristantes ,  et  qui  ne 
m'affligeroient  pourtant  guère,  si  mon  cœur  n'eût  étt!;  na- 
vré par  de  plus  sensibles  coups. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres,  10  mai  1766. 

Le  désir  de  faire  diversion  ii  tant  d'attristants  souvenirs, 
qui,  à  force  d'affecter  mon  cœur,  altéroient  ma  tête. 
Le  même,  même  ouvrage,  20  juin  1768. 

Ce  riant  tableau  n'excite  jamais  de  réflexions  attristantes. 
Le  même,  la  Nouvelle  Héiotse. 

ATTRITIOIV,  s.  f.  Terme  de  Physique.  L'ac- 
tion de  deux  corps  qui  s'usent  par  un  frottement 
mutuel  : 

11  y  a  force  rochers  dans  la  mer,  et  force  pierres,  que 

l'impétuosité  des  flots  remue  et  verse  les  unes  contre  les 

autres,  par  rat<n'(wn  et  rencontre  desquelles  se  fait  l'arène. 

Bergier,  Histoire  des  grands  chemins  de  l'empire  7-omain, 

liv.  n,  c.  2,  8. 

Attrition,  en  Théologie,  signifie  Regret  d'avoir 
offensé  Dieu,  causé  par  la  crainte  des  peines  : 

Quoi,  mou  père!  c'est  presque  un  article  de  foi  que  l'at- 
trition  conçue  par  la  seule  crainte  des  peines  suffit  avec  le 
sacrement?  Je  crois  que  cela  est  particulier  à  vos  pères. 

Pascal,  Provinciales,  X. 

Je  fis  entendre  raison  à  mon  oncle,  et  je  lui  amenai  un 
bon  religieux  du  couvent  des  Petits-Pères...  auquel  se  joi- 
gnit son  compagnon.  Lorsqu'ils  furent  sortis  d'auprès  de  lui 
j'entrai,  et  je  lui  demandai  comment  il  se  trouvoit  de  ces 
gens-là.  «  Fort  bien,  me  répondit-il;  ils  disent  que  j'ai  Vat- 
trition.  »  L'état  où  il  étoit  m'empêcha  de  rire  de  la  manière 
dont  il  parloit  de  ces  matières-là.  Je  compris  que  ces  bons 
Pères  lui  avoient  dit ,  pour  le  consoler  sur  les  affaires  de 
l'autre  monde,  qu'il  n'avoit  pas  encore  la  contrition,  mais 
qu'il  avoit  déjà  Vattrition,  et  ce  mot  lui  étoit  demeuré  dans 
l'esprit  sans  qu'il  en  connût  la  force  ;  mais  il  se  doutoit  seu- 
lement que  c'étoit  quelque  chose  de  bon. 

Bussy-Rabutin,  Mémoires. 

Cela  me  fait  souvenir  de  ce  que  vous  disoit  votre  oncle, 
le  grand  prieur  de  France,  en  mourant  :  «  Ils  disent  que 
j'ai  Vattrition.  »  Il  en  parloit  comme  d'une  crise. 

M°»"  DE  Sévioné,  Lettres;  à  Bussy-Rabutin, 
28  décembre  1681. 

En  1685  a  paru  un  livre  de  controverse  portant 
ce  titre  : 


Eclaircissement  de  cette  célèbre  et  importante  question  : 
Si  te  concile  de  Trente  a  décidé  ou  déclaré  que  l'atlrition 
conçue  par  la  seule  crainte  des  peines  de  l'enfer,  et  sans 
aucun  amour  de  Dieu,  soit  une  disposition  suffisante  pour 
recevoir  la  rémission  des  péchez  et  la  grâce  de  la  justifica- 
tion au  sacrement  de  pénitence. 

Celui  qui  possédait  Vattrition  était  appelé 
Attrit,  adj. 

M.  du  Pin  dit,  après  M.  Launoy,  que  c'est  une  maxime 
commune  en  théologie,  qu'en  vertu  du  sacrement  l'homme 
(i'attrit  devient  contrit. 

Dictionnaire  de  Trévoux. 

Attrit,  contrit,  ù  genoux  comparut, 
De  ses  péchés  contant  la  kyrielle. 

Voltaire,  la  Pucelle. 

ATTROUPER,  v.  a.  On  trouve  dans  les  an- 
cien s  textes  les  formes  atropicler  ,  atropeller,  atro- 
iMELER,  ATRUPER.  Voycz  le  Dictiomiairc  de  Sainte- 
l'alayc  et  quelques-uns  des  exemples  qui  suivent. 

Assembler  plusieurs  personnes  en  troupe  ou 
être  cause  qu'elles  s'assemblent. 

Plus  vains  et  plus  déçus  par  leur  orgueil  sont  ceux  qui 
all'ectent  de  prier  dans  les  coins  des  rues,  et  d'attrouper  le 
monde  autour  d'eux. 

BossuET,  Traité  de  la  Concupiscence,  c.  20. 

Une  querelle  de  théologie  pouvait,  il  y  a  deux  cents  ans, 

bouleverser  l'Europe.  Le  théisme  n'o^^roîipa  jamais  quatre 

])ersonnes. 

Voltaire,  Mélanges  littéraires. 

La  liberié  d'imprimer  est  un  des  privilèges  dont  les  An- 
glais sont  le  plus  jaloux.  La  loi  ne  permet  pas  d'attrouper 
le  peuple  et  de  haranguer;  mais  elle  permet  de  parler  par 

écrit  à  la  nation  entière. 

Le  même.  Siècle  de  Louis  XV. 

Il  (Pierre  de  Boissat)  négligeoit  ses  cheveux,  se  laissoit 
croître  la  barbe ,  affectoit  de  porter  des  habits  grossiers, 
attroupoil  et  catéchisoit  les  pauvres  dans  les  carrefours. 
D'Olivet,  Histoire  de  l'.icadémie. 

Dans  un  bon  terrain  manquez-vous  d'habitants?  Donnez 
tous  vos  soins  à  l'agriculture  qui  multiplie  les  hommes 
et  chassez  les  arts  qui  ne  feroient  qu'achever  de  dépeupler 
le  pays,  en  attroupant  sur  quelques  points  du  territoire  le 
peu  d'habitants  qu'il  a. 

J.-J.  Rousseau,  Contrat  social,  II,  11. 

Le  peuple  aveugle  est  facile  à  séduire;  un  homme  qui 
dogmatise  attroupe,  et  bientôt  il  peut  ameuter.  - 

Le  même,  Lettres  écrites  de  la  Montagne. 
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Quand  les  vanneaux  sont  attroupés  et  prêts  à  s'élever  en- 
semble, tous  agitent  leurs  ailes. 

BuFFON,  Histoire  naturelle  :  Oiseaux;  le  Vanneau. 

Les  gens  du  monde  ne  sont  pas  plutôt  attroupés,  qu'ils 
se  croient  en  société. 

Chamfort,  De  ta  société  des  grands,  des  riches,  des  geus 
du  monde,  c.  3. 

Le  bel  honneur  à'attroupcr  les  passants 
Au  bruit  honteux  de  nos  cris  indécents. 

J.-B.  Rousseau,  Épitres,  II,  6. 
Tous  nos  Troyens  tremblants  soudain  sont  attroupés. 

DiiULLK,  VÉnéide,  III. 

Dans  le  passage  suivant,  dédale  fort  ancienne, 
attrouper  est  employé  en  parlant  des  choses  : 

Robastre  queurent  sus  aussi  com  pour  tuer.    • 

Dont  li  véissiés  pierres  et  pessemens  ruer 

Kt  de  lanches  ferir  et  d'espées  capler, 

De  mâches,  de  plommées,  nierveilleus  cous  donner, 

De  leviers  et  de  busches  entour  li  atroper. 

Doon  de  Maience,  v.  10623. 

Il  s'emploie  surtout  avec  le  pronom  personnel  : 

Les  soldats,  s'estanl  mis  à  boire  et  à  faire  bonne  chère, 
s'attroupent  la  nuit  dans  la  chaleur  de  la  débauche,  et  cou- 
rant à  sa  tente,  le  tirent  hors  do  son  lict  et  l'égorgent. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Tacite  :  Histoire,  IV,  4. 

De  nos  jours,  un  imposteur  s'est  dit  le  Christ  en  Orient  : 
tous  les  Juifs  commençoient  às'a^rouper  autour  de  lui  :  nous 
les  avons  vus  en  Italie,  en  Hollande,  en  Allemagne,  et  à 
Metz,  se  préparer  à  tout  vendre  et  à  tout  quitter  pour  le 
suivre. 

BossuKT,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  22. 

II  n'y  a  qu'en  l'évêché  de  Quimpcr  où  les  paysans  s'at- 
troupent tous  les  jours,  et  toute  leur  rage  est  présentement 
contre  les  gentilshommes  dont  ils  ont  reçu  de  mauvais 
traitemens. 

Le  duc  de  Chaulnes  à  Colbert,  30  juin  1675.  (Voyez  Dep- 
pi.no,  Correspondance  administrative  sous  Louis  XIV,  1. 1. 
p.  547.) 

...  Et  tout  Paris,  et  tout  le  peuple  étoit  dans  le  trouble 
et  dans  l'émotion  ;  chacun  parloit  et  s'attroupoit  pour  re- 
gretter ce  héros  (Turenne). 

M"»»  DE  SÉvi«NÉ,  Lettres;  à  M"»»  de  Grignan,  31  juillet  1675. 

Madame  de  Rohan,  avec  une  poignée  de  gens,  a  dissipé 
et  fait  fuir  les  mutins.qui  s'étoient  attroupés  dans  son  du- 
ché de  Rohan. 

La  même,  même  ouvrage; à  M"»  de  Grignan,  16  août  1675. 

(Les  peuples)  s'attroupent  aux  places  publiques  et  disent 
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qu'ils  veulent  savoir  ce  que  sont  devenues  tant  de  sommes 
d'argent  qui  ont  été  levées,  et  pourquoi  on  ne  fait  pas  la 
paix  avec  la  France. 

Le  comte  d'Estrade    à  M.  de  Pomponne,  30  juillet  1G77. 
(Voyez  MioNET,  Succession  d'Espagne,  t.  IV,  p.  459.) 

Il  (le  maréchal  de  Villeroy)  entre  en  comédien,  s'arrête, 
regarde,  fait  quelques  pas.  Sous  prétexte  de  civilité,  on 
s'attroupe  auprès  de  lui,  on  l'environne. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1722. 

Cette  maladresse  ^u  gouvernement  indisposa  tout  Paris  ; 
elle  apprit  au  peuple  à  murmurer,  à  s'attrouper. 

Voltaire,  Histoire  du  Parlement  de  Paris,  c.  104. 

Pendant  qu'ils  s'acquittaient  de  ce  devoir,  pendant  que 
le  père  et  la  mère  étaient  dans  les  sanglots  et  dans  les 
larmes,  lepeuple  de  Toulouse s'a«roupeautourde  la  maison. 
Le  uâme,  Traité  sur  la  Tolérance,  c.  1  :  De  Calas. 

Dans  les  premiers  temps  le  peuple  s'attroupait  autour  de 

lui;  il  écartait  quelquefois  les  importuns  d'une  manière 

un  peu  rude,  que  ce  peuple  souffrait,  lui  qui  souffre  si  peu 

de  chose. 

Le  même,  Anecdotes  sur  Pierre  le  Grand. 

Quelques  malheureux  écoliers  des  jésuites,  et  quelques 
bourgeois  protestants  ayant  pris  querelle,  le  peuple  s'at- 
troupa, on  força  le  collège  des  jésuites,  mais  sans  effusion 
de  sang;  on  emporta  quelques  images  de  leurs  saints,  et 
malheureusement  une  image  de  la  Vierge,  qui  fut  jetée 

dans  la  boue. 

Le  même,  Fragments  sur  l'Histoire,  art.  21. 

Cependant  la  foule  s'attroupoit  autour  de  cette  ineptie. 
Diderot,  Salo7i  de  1767  :  Voiriot. 

La  crainte  de  l'ennemi  fait  que  les  canards  se  rassem- 
blent, s'attroupent  lentement. 

Buffon,  Histoire  naturelle  ;  Oiseaux  ;  le  Canard. 

Nous  voyons  tous  les  oiseaux  qui  sont  écartés  dans  les 
bois,  ou  dispersés  dans  les  champs,  s'atiroriper  à  l'arrière- 
saison,  et,  après  avoir  égayé  do  leurs  jeux  les  derniers  beaux 
jours  de  l'automne,  partir  de  concert  pour  aller  chercher 
ensemble  des  climats  plus  heureux  et  des  hivers  tempérés. 
Le  même,  Instinct  social  des  oiseaux. 

Telle  est  la  condition  de  tous  les  oiseaux  chasseurs;  et  à 
l'exception  de  quelques  lâches  qui  s'acharnent  sur  une  proie 
morte,  et  s'attroupent  plutôt  en  brigands  qu'ils  ne  se  ras- 
semblent en  amis,  tous  les  autres  se  tiennent  isolés  et  vi- 
vent solitaires. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Si  nous  en  étions  à  voir  arborer  des  couleurs  séditieuses, 
si  l'on  s'attroupait  autour  de  ces  couleurs,...  ce  seraR  là  une 
guerre  civile. 

Chateaubriand,  Discours  et  opinions  :  Sur  la  loi  contre 
les  cris  séditieux,  mars  1819. 
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Atropelés  se  sicnt  bien  .111°.  entour  li. 

Gaufretj,  v.  6388. 

Les  satyres  légers  s'attroupent  en  silence. 

Lemierre,  la  Peinture,  III. 

Comme  on  voit  vers  l'hiver  les  jeunes  hirondelles 
S'attrouper  dans  les  airs  et  fuir  à  tire-d'ailes. 

Le  même,  les  Fastes,  VI. 

...  Les  passereaux  instruits  par  l'habitude. 
Enhardis  par  leur  calme  et  par  leur  attitude, 
Entourent  les  enfants  et  viennent  sous  leur  main 
S'abattre  et  s'attrouper  pour  émietter  leur  pain. 
Lamartine,  Jocelyn,  9°  époque,  août  1801. 

Attroupé,  ée,  participe. 

...  Cette  ordonnance  (pour  la  publication  de  quelques 
octrois)  a  été  publiée  au  prône  de  l'église  paroissiale  du- 
dit  Noyers,  ensuite  de  laquelle  publication  plusieurs  per- 
sonnes attroupées  sont  allé  dans  la  maison  du  nommé  de 
Selles  et  du  nommé  Millot...  et  les  ayant  pillées,  outragé 
la  femme  dudit  de  Selles,  ils  l'ont  traîné  par  les  rues. 

L'Intendant  Boucbu  à  Colbert,  25  janvier  1665.  (Voyez 
Deppino,  Correspondance  administrative  sous  Louis  XI V, 
t.  II,  p.  27.) 

Considérons  les  sociétés  libres  ou  forcées  des  animaux 
(luadrupèdes,  soit  qu'ils  se  réunissent  furtivement  et  à  l'é- 
cart dans  l'état  sauvage,  soit  qu'ils  se  trouvent  rassemblés 
avec  indifférence  ou  regret  sous  l'empire  de  l'homme  et 
ixilroupés  en  domestiques  ou  en  esclaves. 

BuFFON,  Histoire  naturelle  :  Instinct  social  des  oiseaux. 

A  terre  ces  oiseaux  courent  beaucoup  et  très-vite  ;  ils  de- 
meurent attroupés  tout  le  jour. 

Le  même,  même  ouvrage  :  Oiseaux  ;  le  Pluvier. 

Et  voit-on,  comme  lui  (l'homme),  les  ours  ni  les  pan- 

[Ihères 
S'effrayer  sottement  de  leurs  propres  chimères? 
Plus  de  douze  attroupés  craindre  le  nombre  impair, 
Ou  croire  qu'un  corbeau  les  menace  dans  l'air? 
BoiLEAU,  Satires,  VIII. 

Qui  voudra  voir  cicognes  attroupées, 
Doit  naviguer  sur  l'Hébre  thracien. 

J.-B.  Rousseau,  Allégories,  I. 

Ces  sauvages  enfants  des  monts  arcadiens. 
Ces  bannis  attroupés  sous  les  drapeaux  troyens. 
Delille,  l'Enéide,  XII. 

ATTROUPEMEIVT,  s.  m.  Rassemblement 
souvent  tumultueux  : 

...  Il  est  important  que  vous  travailliez  diligemment  à 


l'information  que  vous  devez  faire...  de  la  sédition  arrivée 
à  Montpellier,  et  même  que  vous  me  donniez,  s'il  vous 
plaît,  quelques  nouvelles  de  la  manière  que  l'attroupement 
s'est  fait. 

Colbert  à  de  Bezons,  3  octobre  1662.  (Voyez  Deppino,  Cor- 
respondance  administrative  sous  Louis  XIV,  t.  I,  p.  82-83.) 

J'ai  rendu  compte  à  S.  M.  de  l'attroupement  qui  s'est  for- 
mé ez  environs  de  Saint-Girons,  et  des  diligences  que  vous 
apportez  pour  le  dissiper  et  punir  les  séditieux. 

Le  même  à  Pellot,  25  septembre  1663.  (Voyez  Deppino,  Cor- 
respondance administrative  sous  Louis  XIV,  t.  III,  p.  342.) 

Ils  ravagèrent  tous  les  endroits  où  ils  pénétrèrent  depuis 
la  Saxe  jusqu'en  Lorraine;  mais  bientôt  ils  eurent  le  sort 
de  tous  les  attroupements  qui  n'ont  pas  un  chef  habile. 
Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  131  :  Des  Anabaptistes. 

Le  loup  est  au  contraire  l'ennemi  de  toute  société,  il  ne 
fait  pas  même  compagnie  à  ceux  de  son  espèce.  Lorsqu'on 
les  voit  plusieurs  ensemble,  ce  n'est  point  une  société  de 
paix,  c'est  un  attroupement  de  guerre,  qui  se  fait  à  grand 
bruit  avec  des  hurlements  affreux. 

BuFFON,  Histoire  7ialurelle  :  le  Loup. 

H  y  a  des  oiseaux  que  nous  ne  connoissons  que  par  les 
effets  de  cet  instinct  social,  et  que  nous  ne  voyons  que  dans 
les  moments  de  l'attroupement  général. 

Le  même,  même  ouvrage  ;  Oiseaux;  le  Pluvier. 

L'instinct.social  n'est  pas  donné  à  toutes  les  espèces  d'oi- 
seaux ;  mais  dans  celles  où  il  se  manifeste,  il  est  plus  grand, 
plus  décidé  que  dans  les  autres  animaux.  Non  seulement 
leurs  attroupements  sont  plus  nombreux ,  et  leur  réunion 
plus  constante  que  celle  des  quadrupèdes,  mais  il  semble 
que  ce  n'est  qu'aux  oiseaux  seuls  qu'appartient  celte  com- 
munauté de  goûts,  de  projets,  de  plaisirs,  et  cette  union 
des  volontés  qui  fait  le  lien  de  l'attachement  mutuel,  et  le 
motif  de  la  liaison  générale. 

Le  même,  même  ouvrage  :  Instinct  social  des  oiseaux. 

A  trois  heures  le  fils  de  M.  de  Caranian  alla  s'assurer  par 
lui-même  qu'il  n'y  avoit  point  d'attroupement  à  la  Tourettc. 
Mirabeau,  Opinions  et  discours,  26  janvier  1790. 

Les  Mamlouks  ne  connoissent  rien  de  notre  art  militaire  ; 
ils  n'ont  ni  uniformes,  ni  ordonnance,  ni  forniati'oii,  ni 
discipline,  ni  même  de  subordination.  Leur  réunion  est  un 
attroupement,  leur  marche  est  une  cohue,  leur  combat  est 
un  duel,  leur  guerre  est  un  brigandage. 

VoLNEY,  Voyage  en  Syrie  et  en  Egypte  :  Egypte,  c.  11,  §  o. 

Il  existe  des  lois  contre  les  emblèmes,  contre  les  attrou- 
pements, contre  tout  ce  qui  fait  naître  des  alarmes  et  excilo 
la  sédition. 

Chateaubriand  ,  Discours  et  opinio7is  :  Sur  la  loi  contre 
les  cris  séditieux,  mars  1819. 
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Attroupement  séditieux. 

Bulletin  des  lois,  an  III. 

Rébellion  avec  bande  ou  attfoiipement. 

Code  pénal,  376. 

Tout  attroupement  armé  formé  sur  la  voie  publique  est 
interdit.  Est  également  interdit,  sur  la  voie  publique,  tout 
attroupement  non  armé  qui  pourrait  troubler  la  tranquil- 
lité publique. 

Loi  du  1  juin  1848,  art.  I. 

De  loin  nous  découvrons,  avec  étonnement. 
De  ces  fils  de  l'Etna  l'horrible  attroupement. 

Delille,  l'Enéide,  III. 

On  trouve  dans  d'anciens  poëmes  : 
Atropée,  subst.  fém. 

.LX.  mile  sunt  tous  à  une  atropée. 

Qui  ont  la  grant  chité  trestoule  avironnée. 

Doon  de  Maience,  v.  8915. 

AU.  Mot  qui  contient  la  préposition  à  et  l'ar- 
ticle le.  Il  s'emploie  avec  les  noms  masculins  qui 
commencent  par  une  consonne  ou  par  une  h  as- 
pirée. 

Dans  les  plus  anciens  textes  on  trouve  al  soit 
au  masculin  soit  au  féminin  : 

Vint  s'en  al  tabernacle;  truvad  le  vesche  Hély  al  entrée. 
Les  quatre  Livrés  des  Rois,  I,  i,  9. 

Mais  la  lettre  /  de  al  s'est  changée  en  u  devant 
une  consonne,  conformément  à  une  loi  phonéti- 
que d'une  application  fort  générale. 

Les  formes  du  pluriel  sont,  dans  l'ancien  fran- 
çais, als,  as,  ans,  remplacées  dans  le  français  mo- 
derne, par  l'unique  forme  aux. 

Voyez  A, où  l'on  trouve  de  nombreux  exemples 
de  cette  préposition  unie  à  l'article  le  dans  la  for- 
me au,  et  des  renvois  des  locutions  au-dessous, 
AU-DESSUS,  etc.,  aux  mots  dessous,  dessus,  etc. 

A  ces  exemples,  contenus  dans  l'article  consa- 
cré à  la  préposition  .4, nous  ajouterons  ceux  qui 
suivent. 

Au  signifie  souvent  datis  le. 

En  parlant  d'un  lieu  : 

11  (Nemrod)  établit  son  royaume  à  Babylone ,  au  même 
lieu  où  la  tour  avoit  été  commencée,  et  déjà  élevée  fort  haut. 
BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  3. 

IV. 


Maintenant  que  le  nom  du  roi  pénètre  aux  parties  du 
monde  les  plus  inconnues. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  3. 

Vous  montâtes  au  trône;  il  n'en  fut  point  jaloux. 
J.  Racine,  Thébaïde,  I,  3. 

Et  vous  croiriez  pouvoir,  sans  blesser  nos  regards, 
Faire  entrer  une  reine  nu  lit  de  nos  Césars! 

Le  même,  Bérénice,  II,  2. 

En  parlant  du  temps  : 

Elles  marquoient  toutes  deux  (des  prophéties)  la  ruine 
du  royaume  de  Juda  au  temps  que  le  Christ  viendroit. 
BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  23. 

Au  s'emploie  encore  dans  le  sens  de  dans  le,  en 
parlant  de  choses  soit  physiques,  soit  morales  : 

On  ne  saigne  point  en  ce  pays  aux  rhumatismes. 

M™"  DE  SÉviONÉ,  Lettres;  à  M""  de  Orignan,  15  mars  1670. 

La  fortune,  pleine  des  grands  desseins  qu'elle  avoit  déji 
conçue  pour  monsieur  le  chancelier,  se  hâta  do  lui  ouvrir 
avant  le  temps  l'entrée  aux  dignités. 

D'AouESSEAU,  Discours,  VIII. 

Mon  cœur  gôpé  d'amour  n'a  vécu  qu'aua;  ennuis. 

RÉGNIER,  Élégies,  I. 

Aux  pièges,  aux  complots,  aux  embûches  secrettes'. 
Aux  lacs  qu'ils  ont  tendus,  atO!  fosses  qu'ils  m'ont  faites, 
Ces  esprits  factieux  sont  eux-mêmes  tombés. 

Racan,  Psaumes,  LVI. 

Je  suis  jeune,  il  est  vrai;  mais  aux  âmes  bien  nées 
La  valeur  n'attend  point  le  nombre  des  années. 
P.  Corneille,  le  Cid,  II,  2. 

Viens,  suis-moi,  va  combattre,  et  montrer  à  ton  roi 
Que  ce  qu'il  perd  au  comte  il  le  recouvre  en  toi. 
Le  MÊME,  même  ouvrage,  III,  6. 

Si  tu  pouvois  savoir  quel  plaisir  on  a  lors 

De  leur  faire  rentrer  leurs  nouvelles  au  corps... 

Le  MÊME,  le  Menteur,  I,  6. 

Notre  amour  est  bien  près  de  nous  rentrer  au  sein. 
Molière,  le  Dépit  amoureux,  I,  I. 

Je  ne  me  trompe  guère  aux  choses  que  je  pense. 
Le  MEME,  même  ouvrage,  I,  2. 

Pour  rentrer  au  devoir  je  change  de  langage. 

Le  MEME,  Mélicerte,  II,  5. 

Laissez-moi  m'assouvir  dans  mon  courroux  extrême. 
Et  laver  mon  alfront  au  sang  d'un  scélérat. 

Le  uêue,  Amphitryon,  III,  S. 
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Aux  ballades  surtout  vous  êtes  admirable. 

Le  même,  les  Femmes  savantes,  III,  1. 

On  souffre  aux  entretiens  ces  sortes  de  combats.     ■ 
Le  même,  même  ouvrage,  IV,  3. 

...  Tout  mon  espoir 

N'est  plus  qu'au  coup  mortel  que  je  vais  recevoir. 

J.  Racine,  Iphigénie,  V,  2. 

Au  signifie  encore  dans  le  ou  •pour  le,  dans  la 
locution  au  besoin,  signifiant  lorsqu'une  chose  est 
utile,  nécessaire  : 

Qu'est  le  feu  de  ton  zèle  au  besoin  devenu  ? 

Malherbe,  Poésies,  Les  larmes  de  saint  Pierre. 

Réserve  ton  courroux  tout  entier  au  besoiyi. 

P.  Corneille,  Clitandre,  I,  4. 

Au  équivaut  encore  à  dans  le  lorsqu'on  dit  s'e7i- 
dormir  an  Seigneur  : 

Le  pauvre  monsieur  de  Saintes  s'est  endormi  cette  nuit 
au  Seigneur  d'un  sommeil  éternel. 
M"»»  DE  SÉviONÉ,  Lettres;  à  M™" de  Grignan,  1"  juillet  1676. 

Plein  de  jours,  il  s'endort  peu  après  auSeigneur. 

Massillon,  Panégyrique. de ^aint  Bernard. 

■  Au,  dans  le  sens  de  Avec  le  : 

Dans  la  mine  de  Salcedo,  on  trouva  dans  les  commen- 
cements l'argent  en  masse.  On  n'avoit  alors  autre  peine 
que  celle  de  le  couper  au  ciseau. 

GoouET,  De  l'origine  des  lois,  des  arts  et  des  sciences. 

De  notre  sang  au  leur  font  d'horribles  mélanges. 
P.  Corneille,  le  Cid,  IV,  3. 

Prendre  la  lune  aux  dents,  seroit  moins  difficile. 
Ha!  ha!  la  lune  au.\  dents!  repartit  le  docteur. 

La  Fontaine,  Contes,  Le  roi  Caadauleetle  maître  en 
droit. 

Au  &  aussi  le  sens  de  pour  le: 

Les  écrits  qu'ils  (les  prophètes)  faisoient  étoient  entre  les 
mains  de  tout  le  peuple,  et  soigneusement  conservés  en 
mémoire  perpétuelle  aux  siècles  futurs. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  5. 

Vil  spectacle  aux  humains  des  foiblesses  d'amour. 
J.  Racine,  Bérénice,  \,  6. 

Aux  pour  chez  les  : 

Quel  rage  aux  Itfessinois  d'avoir  tant  d'aversion  pour  les 
pauvres  François,  qui  sont  si  aimables  et  si  jolis! 

M"»  DE  SÉVIONÉ,  Lettres;  à  M™"  de  Grignan,  28  mars  1676. 


Au,  servant  de  complément  aux  adjectifs  etau.\ 
participes,  a  souvent  le  sens  de  Envers  le,  à  l'é- 
gard du  : 

Ces  deux  besles  sont  estimées  estre  sacrées  au  dieu 
Itfars. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque  :  Homulus. 

Un  homme  dur  au  travail  et  à  la  peine,  inexorable  à  soi- 
même,  n'est  indulgent  aux  autres  que  par  un  excès  de 
raison. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  4. 

Le  ciel  assez  souvent,  doux  aux  crimes  des  rois. 
Quand  il  leur  a  montré  quelque  légère  haine. 
Répand  sur  leurs  sujets  le  reste  de  leur  peine. 

P.  Corneille,  Andromède,  1,  2. 

...  Qui  donne  à  sa  fille  un  homme  qu'elle  hait 
Est  responsable  au  ciel  des  fautes  qu'elle  fait. 

Molière,  Tartuffe,  II,  2. 

Mon  courroux  aux  vaincus  ne  fut  que  trop  sévère. 
J.  Racine,  Andromaque,  I,  2. 

Aux  yeux,  sous  les  yeux,  devant  les  yeux  : 

Tu  peux  pleurer,  Valère,  et  même  aux  yeux  d'Horace, 
P.  Corneille,  Horace,  V,  7. 

Vous  devriez  leur  mettre  un  bon  exemple  aux  yeux. 
Molière,  Tartu/fe,l,  1. 

Au,  jiar  le  : 

Les  bêtes  ne  sont  point  partiales  en  leur  affection  envers 
leur  portée.  Elles  se  laissent  têter  aux  uns  comme  aux 
autres. 

Malherbe,  trad.  des  Épitres  de  Sénèque,  LXVI. 

Je  me  suis  laissé  conduire  au  fameux  Lope  de  Vega. 
P.  Corneille,  Épitre  du  Menteur. 

Que  facilement  on  se  laisse  pereuader  aux  personnes  qu'on 
aime  ! 

Molière,  le  Bourgeois  gentilhomme,  III,  9. 

Hs  se  laissent  encore  entraîner  au  monde  et  au  charme 
de  ses  plaisirs  criminels. 

Massillon,  Avent. 

Ce  n'est  pas  que  U.  Fagon  rejetât  tout  ce  qui  s'appelle 

secrets,  au  contraire,  il  en  a  fait  acheter  plusieurs  au  roi  : 

mais  il  vouloit  dire  qu'ils  fussent  véritablement  secrets, 

c'est-à-dire  inconnus  jusque-là,  et  d'une  utilité  constante. 

Fontenelle,  Eloge  de  Fagon. 

Ne  nous  laissons  pas  abattre  au  sentiment  de  nos  foi- 
blesses, jusqu'à  perdre  le  soin  irréprochable  de  la  gloire 
et  l'ardeur  de  la  vertu. 

Vauvenargues,  Réflexions  sur  divers  sujets. 
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Après  le  verbe  Changer,  au  s'emploie  dans  un 
sens  qui  équivaut  à  contre  le  : 

Cependant  l'Iiuinble  toil  devient  temple,  et  ses  murs 
Changent  leur  frêle  enduit  aux  marbres  les  plus  durs. 
La  Fontaine,  Philémon  et  Baucis. 

Et  si  j'en  crois,  seigneur,  l'entretien  de  la  cour. 
Peut-être,  avant  la  nuit,  l'heureuse  Bérénice 
Change  le  nom  de  l'oine  au  nom  d'impératrice. 

J.  Racine,  Bérénice,  I,  3. 

Au,  d'après,  selon  le  : 

l'ai  un  certain  valet,  nommé  Mascarille,  qui  passe,  au 
sentiment  de  beaucoup  de  gens,  pour  une  manière  de  bel 
l'sprit. 

Molière,  les  Précieuses  ridicules,  se.  1. 

...Je  vois  ma  faute  aux  choses  qu'il  me  dit. 

Le  même,  Tartuffe,  IV,  8. 

Mais    croyez-vous  qu'on  l'aime,  aux  choses  qu'on  peut 

[voir? 
Le  même,  le  Misanthrope,  V,  1 . 

Et  ne  mesurons  point  au  nombre  des  années 

La  course  des  héros. 
J.-B.  Rousseau,  OrfeSjII,  9.  Sur  la  mort  du  prince  de  Gonti. 

Au,  à  l'aide  du,  an  moyen  du  : 

Lorsqu'un  loup  est  grièvement  blessé,  les  autres  le  sui- 
vent au  sang  et  s'attroupent  pour  l'achever. 

BuFFON,  Histoire  naturelle  :  le  Loup. 

^M  précède  quelquefois  un  mot  qui  indique  l'at- 
tribut d'une  personne,  ce  qui  la  distingue,  ce  qui 
la  caractérise  : 

La  cigogne  au  long  bec  n'en  put  attraper  miette. 
La  Fontaine,  Fables,  I,  18. 

Plus  d'une  Hélène  au  beau  plumage 
Fut  le  prix  du  vainqueur... 

Le  même,  même  ouvrage,  VII,  13. 

Une  grosse  Aricie,  au  cuir  rouge,  aux  crins  blonds. 
N'est  là  que  pour  montrer  deux  énormes  tétons 
Que  malgré  sa  froideur  Ilippolytc  idolâtre. 

M""  Deshoulikres,  Épigrammes. 

Tel  ce  terrible  oiseau  qui  porte  le  tonnerre 
Par  ses  ongles  tranchants  enlève  de  la  terre 
Le  cygne  au  blanc  plumage  ou  le  Uèvre  peureux. 

Delille,  l'Enéide,  IX. 

Au,  marquant  l'appartenance,  l'usage  : 


Elle  alla  donc  bien  loin,  bien  loin,  encor  plus  loin; 
Enfin  elle  avisa  dans  une  métairie 

Où  la  fermière  avoit  besoin 

D'une  souillon  dont  l'industrie 
Allât  jusqu'à  savoir  bien  laver  des  torchons 

Et  nettoyer  l'auge  aux  cochons. 

Perrault,  Contes  :  Peau  d'Ane. 

Au  a  parfois  le  sens  de  la  préposition  du  et  pré- 
cède le  substantif  servant  de  complément  indi- 
rect à  un  verbe  exprimant  l'extraction  : 

Tant  de  seaux  d'eau  que  j'ai  tirés  au  puits  pour  elle. 
Molière,  le  Bourgeois  gentilhoynme,  lll,  9. 

Au  figure  quelquefois  devant  un  nom  propre, 
lorsque  dans  un  esprit  de  dénigrement,  ou  par 
tout  autre  motif,  ou  joint  l'article  à  ce  nom  : 

Je  ranienois  insensiblement  et  doucement  à  moi  tous  ceux 
des  Pacifiques  qui  n'étoient  point  attachés  par  profession 
particulière  au  Mazarin. 

Le  cardinal  de  Retz,  Mémoires,  IV. 

Au  est  souvent  suivi  d'un  adjectif  avec  lequel 
il  forme  des  espèces  de  locutions  dont  quelques- 
unes  ont  été  critiquées  comme  peu  françaises  : 

Il  faut  sans  doute  que  le  bon  monsieur  de  Peyiarède  n'ait 
pas  voulu  faire  différence  entre  la  raillerie  et  le  sérieux,  et 
que  dans  la  liberté  de  notre  conversation  il  ait  pris  au  cri- 
minel quelque  parole  qui  venoit  d'une  intention  innocente. 

Balzac,  Lettres,  XXIII. 

Un  enfant  de  quatre  ans,  aimable  au  possible,  qui  le  ca- 
ressoit  préférablement  à  tout  autre,  n'a  pas  pu  trouver  une 
petite  place  dans  son  cœur. 

De  Larivière,  Lettres,  L.XXXVII. 

Avez-vous  jamais  dit  que  Cicéron  écrivait  au  parfait,  que 
la  coupe  des  tragédies  de  Racine  était  heureuse? 

Voltaire,  Lettres;  à  l'abbé  d'Olivet. 

AUBAIN,  s.  m.  Terme  de  Chancellerie  et  de 
jurisprudence.  Etranger  qui  n'est  pas  naturalisé 
dans  le  pays  où  il  demeure  : 

Se  aucuns  aubains  ou  batarz  muert  sans  oir  ou  sanz  li- 
gnage, li  rois  et  oirs,  ou  li  sires  souz  cui  il  est  s'il  muert 
ou  cuer  de  son  chastel... 

Établissements  de  saint  Louis,  liv.  II,  c.  31. 

Quant  à  l'estranger  de  nation,  que  nous  appelons  aiU- 
bain,  toutes  et  quantes  fois  qu'il  se  vient  habituer  en  la 
France  et  n'est  naturalizé  par  lettres  patentes  du  roy,  il 
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peut,  tant  et  si  longuement  qu'il  est  sain,  vendre  et  disposer 
par  donations  entre  vifs  de  ses  biens  comme  il  lui  plaist, 
tout  ainsy  qu'un  vray  et  naturel  françois. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  IV,  6. 

Auhains  sont  étrangers,  qui  sont  venus  s'habituer  en  ce 
royaume,  ou  qui,  en  étant  natifs,  s'en  sont  volontairement 
étranges. 

LoiSEL,  Institutes  coutumières,  no  67. 

Il  y  a  deux  sortes  d'au6ains  ;  ceux  que  la  naissance  a 
rendus  étrangers;  ceux  qu'une  retraite  volontaire,  un  aban- 
donnementde  leur  patrie,  une  abdication  tacite,  ou  la  pri- 
vation de  la  qualité  de  citoyens  a  rendus  étrangers. 

D'Aguesseau,  Plaidoyers,  XXXII. 

Les  Genevois  ne  sont  pas  auhains  en  France;  ils  jouissent 
de  tous  les  privilèges  des  Suisses. 

Voltaire,  Lettres;  à.  d'Argental,  2  mars  1766. 

11  (le  roi)  règle  la  succession  des  bâtards  et  des  aubaim 
morts  dans  les  domaines  des  seigneurs. 

GuizoT,  Histoire  de  la  civilisation  en  France. 

Dans  l'exemple  suivant  ce  mot  est  employé  fi- 
gurément  : 

Nous  avons  naluralizé  en  noslre  France  le  droit  civil  des 
Romains,  qui  du  commencement  nous  estoit  auhain. 
Est.  Pasquier,  Rechercher  de  la  France,  IX,  33. 

AUBAIIVE,  s.  f.  Succession  aux  biens  d'un 
étranger  qui  meurt  dans  un  pays  où  il  n'est  pas 
naturalisé  : 

Depuis  la  mort  de  M.  de  Beringhen,  M.  de  Beringhen, 
son  fils,  aujourd'hui  M.  le  Premier,  comme  quelqu'un  eut 
demandé  Vaubaine  de  mon  père  qui  vint  i\  mourir,  dit  tout 
haut  :  On  a  cru  peut-être  qu'il  n'avoit  point  d'amis,  mais 
je  ferai  bien  voir  qu'il  étoit  mon  parent. 

Tallemant  des  Réaux,  Historiettes  :  M"""  de  Beringhen. 

II  se  dit,  figurément  et  familièrement,  de  tout 
avantage  inespéré  qui  arrive  à  quelqu'un  : 

Ce  que  j'ai  de  bien?  J'ai  trois  cent  mille  bonnes  livres... 
—  Trois  cent  mille  livres  !  Malpeste,  quelle  au6ame.' Croyez- 
moi,  Mademoiselle,  vous  ne  sçauriez  mieux  faire  que  de 
m'épouser. 

Arlequin  Grapignan .  (Voyez  Ohérardi  ,  Théâtre 
italien,  t.  I,  p.  48.) 

Quelle  aubaine  pour  ces  messieurs!  Ils  n'avoient  jamais 
peut-être  fait  un  aussi  beau  coup.  A  chaque  poignée  de  pis- 
toles  qu'ils  tiroieut,  je  voyois  leurs  yeux  étinceler  de  joie. 

Le  Sage,  GilBlas. 


Je  pourroiï  hériter  d'une  centaine  de  coups  de  bâton.  Je 
n'aime  point  ces  aubainesAk. 

Destouches,  le  Triple  Mariage. 

Madame  Scaliger,  votre  pièce  a  fait  pleurer  les  vieilles  et 
leà petits  garçons,  les  Français  et  les  AUobroges  :  jamais  le 
mont  Jura  n'a  eu  pareille  aubaine. 

Voltaire,  Lettres;  24  octobre  1759. 

Je  suis  tout  glorieux  du  baiser  de  madame  Saurin;  elle 
est  bien  hardie  à  cent  lieues;  elle  n'oserait  de  près.  Les 
pauvres  vieillards  ne  s'attirent  pas  de  telles  aubaines. 
Le  même,  même  ouvrage;  à  M.  Saurin,  1770. 

Sultan  léopard  autrefois 
Eut,  ce  dit-on,  par  mainte  aubaine. 
Force  bœufs  dans  ses  prés,  force  cerfs  dans  ses  bois, 
Force  moulons  parmi  la  plaine. 

La  Fontaine,  FableSjXl,  i. 

J'ai  regret,  disoit-il,  à  mon  premier  seigneur: 
Encor  quand  il  tournoit  la  tête, 
J'attrapois,  s'il  m'en  souvient  bien. 

Quelque  morceau  de  chou  qui  ne  me  coûtoit  rien. 

Mais  ici  point  d'aubaine;  ou,  si  j'en  ai  quelqu'une. 
C'est  de  coups... 

Le  même,  même  ouvrage,  \ï,  H. 

La  peste,  quelle  aubaine!  —  Et  tous  ces  grands  biens-là 
Sont  venus  en  huit  jours.  Que  dis-tu  de  cela? 

Destouches,  l'Ingrat,  III,  5. 

Des  Indes  il  vous  vient  cent  mille  écus  d'aubaine, 
DuFRESNY,  le  Faux  sincère,  I,  5. 

Quand  apporterez-vous  cette  petite  aubaine 
Des  deux  cent    mille  francs  en  contrats  bien  dressés? 
Voltaire,  le  Dépositaire,  I,  5. 

On  dit  souvent,  en  ce  sens,  mie  bonne  aubame  : 

Alors  Salzedo  songeant  à  moi,  et  croyant  me  procurer  une 
bonne  aubaine,  me  proposa  comme  une  personne  fort  propre 
à  s'acquitter  de  cette  commission,  et  dont  il  répondoit. 
Le  Sage,  le  Bachelier  de  Salamanque,  I,  H. 

Instruits  par  les  lettres  que  nous  pourrons  trouver  sur 

lui,  j'irai  rendre  visite  au  beau-père,  dont  j'espère  encore 

tirer  une  bonne  aubaine. 

Le  Grand,  Cartouche,  II,  14. 

Tout  le  monde  dit  que  Dubois  est  devenu  un  grand  ac- 
teur; voilà  une  bonne  aubaine  pour  notre  Rome. 

Voltaire,  Lettres. 

Thomas  trouve  sur  sou  chemin 
Une  bourse  de  louis  pleine  ; 
Il  l'empoche  aussitôt.  Lubin,  d'un  air  content, 
Lui  dit  :  Pour  nous  la  bonne  aubaine  ! 

Florian,  Fables  :  les  Deux  Voyageurs. 
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Droit  d'aubaine,  au  propre  et  au  figuré  : 

Dans  ces  temps-là  s'établirent  les  droits  d'auhaim  et  de 
naufrage. 

Montesquieu,  Esprit  des   lois,  XXI,  17. 

Le  barbare  droit  d'aubaine,  par  lequel  un  étranger  voit 
passer  le  bien  de  son  père  au  fisc  ro)'»! ,  subsiste  encore 
dans  tous  les  royaumes  chrétiens,  à  moins  qu'on  n'y  ait 
dérogé  par  des  conventions  particulières. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  197. 

Un  aigle,  sur  un  champ  prétendant  droit  d'aubaine, 
Ne  fait  point  assigner  un  aigle  à  la  huitaine. 

BoiLEAU,  Satires,  VIII. 

Rien  n'est  mordié  pour  lui,  trop  cbaud  ni  trop  pesant. 
Comme  il  est  le  seigneur,  quelque  chose  qu'il  prenne. 
Il  dit  pour  ses  raisons  que  c'est  un  droit  d'aubaine. 
BouRSAULT,  Failles  d'Ésope,  V,  3. 

Puisque  chacun  ici  prend  ce  qui  lui  convient. 
Par  droit  d'aubaine  aussi.  Finette  m'appartient. 
Reonard,  Ménechmes,  V,  6. 

Mais  quel  droit  avez-vous  sur  moi?  —  Quel  droit,  ma 

[reine? 
Le  droit  de  bienséance,  avec  celui  rf' aubaine. 
Vous  me  convenez  fort,  et  je  vous  conviens  mieux. 
Le  MâME,  le  Joueur,  II,  4. 

On  a  dit  aussi  aubaineté,  aubanité,  aubenage. 
Voyez  Du  Gange,  Glossaire,  Albani. 


AUBE,  s.  f.  La  pointe  du  jour  : 

Si  cume  la  clarled  del  aile  est  bêle  e  clère,  quand  li  so- 
leilz  lieved  par  matiu,  quand  nule  nue  ne  niule  n'i  ad. 
Les  quatre  Livres  des  Rois,  II,  xxiii,  4. 

Aube  estant  dict  de  l'aube  du  jour,  vient  de  alba,  et  aube 
espine  de  alba  spina. 

H.  EsTiENNE,  la  Precellence  du  langage  françois. 

Il  monte  à  cheval  sur  l'heure  que  Vaube  commençoit  à 
paroistre,  et  qu'il  n'y  avoit  encore  personne  debout  par  la 
ville. 

BoNAVENTURE  DES  PÉRiERs,  Nouvelles,  XX\III. 

L'âme  qui  remonte  du  pesché  à  la  dévotion  est  compa- 
rée à  l'aube,  laquelle  s'eslevant  ne  chasse  pas  les  ténèbres  en 
un  instant,  mais  petit  à  petit. 

Saint  François  de  Sales,  Introduction  à  la  vie  dévote. 

Il  m'est  advis  certes  que  je  voy  en  cest  esemple  un  ros- 
signol qui,  se  réveillant  à  la  prime  au6e,  commencé  à  se 
secouer,  s'estendre,  desployer  ses  plumes,  voleter  de  bran- 


che en  branche  dans  son  buisson,  et  petit  à  petit  gazouiller 
son  délicieux  ramage. 
Saint  François  de  Salbs,  Traité  de  l'Amour  de  Dieu,  11,  13. 

Transportez-vous  dans  une  campagne  où  l'on  puisse  aper- 
cevoir les  premiers  feux  de  l'aurore.  Vous  verrez  d'abord 
blanchir  à  l'horizon  le  lieu  où  elle  doit  paraître;  et  cette 
'  espèce  d'auréole  lui  a  fait  donner,  à  cause  de  sa  couleur, 
le  nom  d'auôe,  du  mot  latin  alba  qui  veut  dire  blanclie. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Études  de  la  nature,  X. 

Ainsi  se  passa  leur  première  enfance,  comme  une  belle 
au6e  qui  annonce  un  plus  beau  jour. 

Le  même,  Paul  et  Virginie. 

La  voie  lactée  formait  comme  une  aube  réfléchie  par  l'eau 
du  fleuve. 

Chateaubriand,  Itinéraire  de  Paris  à  Jérusalem. 

Al  matin,  quant  primes  pert  li  albe, 
Esveiller  est  li  emperère  Caries. 

Chanson  de  Roland. 

Le  matinet  à  l'aube  quant  le  cler  jor  auron. 

Chanson  d'Antioche,  III,  v.  210. 

La  nuit  jut  en  la  praeric 
Tant  que  l'aube  fut  esclairie. 

Roman  de  Renart,  v.  19247. 

El  matin  à  l'aube  aperant, 
Ke  l'on  soit  dire,  à  l'ajornant. 

Wace,  Roman  de  Rou,  t.  II,  v.  12120. 

Et  lors  velà  la  belle  aube  honnorée, 
A  qui  tu  es  dignement  comparée. 
Qui  me  soulaige  et  donne  reconfort 
Par  quoy  mon  dueil  retient  aulcun  support. 
Épistre  du  chevalier  gris.  (Voyez  Poésies  françaises  des  xv«  e<. 
xvi"  siècles.  Bibliothèque  elzévirienne,  t.  III,  p.  282.) 

Un  mesme  tainct  avoient  l'aube  et  les  roses. 
Bonaventure  des  Pbriers,  Poésies. 

Le  lict  me  semble  espineux, 
L'aube  me  semble  une  serée; 
Plus  ne  m'est  douce  Cytherée, 
Ny  le  gobelet  vineux. 
Ronsard,  Odes  retranchées,  Palinodie  à  Denise. 

Adnnc  Francus,  que  le  souci  réveille 
S'estoit  levé  devant  l'aube  vermeille 

Le  même,  la  Franciade,  III. 

Lorsque  l'aube,  en  suivant  la  nuict  qu'elle  a  chassée, 

Espart  ses  tresses  d'or. 
Le  premier  mouvement  qui  vient  à  ma  pensée, 

C'est  l'amour  d'Alidor. 
Théophile,  Pour  MademoiselU  deM,., 


398 


AUB 


AUB 


Il  voudi'oit  que  son  front  fusl  aux  astres  pareil-, 
Que  je  la  fisse  ensemble  et  l'aube  et  le  soleil, 
Que  j'escrive  comment  ses  regards  sont  des  armes, 
Comme  il  verse  pour  elle  un  océan  de  larmes  : 
Ces  termes  esgarez  oEfensent  mon  humeur. 

Théophile,  A.  M.  du  Fargis. 

L'aube  naît,  piiis  s'enfuit  par  l'aurore  chassée, 
Par  le  soleil  enfin  l'aurore  est  elTacée. 

Chapelain,  la  Pucelle,  XL 

Chez  elle  en  ces  emplois  l'aube  du  lendemain 
Souvent  la  trouve  encor  les  cartes  à  la  main. 

BoiLEAU,  Satires,  X. 

Dès  que  l'aube  empourproit  les  bords  de  l'horizon, 
Ils  menoient  leurs  troupeaux  loin  de  toutes  approches. 
La  Fontaine,  Captivité  de  saint  Mate. 

...  Du  temple  déjà  l'aube  blanchit  le  faite. 

J.  Racine,  Athalie,!,  l. 

Vain  espoir.  Un  rayon  de  l'auôe  matinale 

Vient  tomber  sur  son  casque,  et  de  ce  jour  douloux 

Le  perfide  reflet  les  a  trahis  tous  deux. 

Delille,  l'Enéide,  IX. 

Comme  après  une  longue  nuit. 
Sortant  d'un  berceau  de  ténèbres. 
L'aube  efface  les  pas  funèbres 
De  l'ombre  obscure  qui  s'enfuit. 

Lamartine,  Premières  Méditations. 

Pourquoi  balancez-vous  vos  fronts  que  Vaube  essuie, 
Forêts,  qui  tressaillez  avant  l'heure  du  bruit? 
Pourquoi  de  vos  rameaux  répandez-vous  en  pluie 
Ces  pleurs  silencieux  dont  vous  baigna  la  nuit? 

Le  même,  Harmonies,  III  :  Hymne  du  matin. 

Chaque  volet  ouvert  à  Vaube  près  d'éclore    . 
Semblait  comme  un  ami  solliciter  l'aurore. 

Le  même,  Jocelyn,  P"  époque,  l'"'  mai  1786. 

Uaube  du  jour  : 

Et  vinrent  environ  Vaube  du  jour  au  Quesnoy. 

Froissart,  Chroniques,  I'°  part.,  c.  110. 

A.  l'aube  du  jour  furent  mis  grant  nombre  de  tonneliers 
en  besongne. 

CoMMiNES,  Mémoires,  c.  6. 

Environ  un'  heure  devant  jour  ils  cessarent  de  faire  bruit, 
qui  nous  flst  penser  qu'ils  n'attendoient  que  l'aube  du  jour 
pour  donner  feu. 

MoNTLUc,  Commentaires,  liv.  III. 

Sur  le  poinct  de  l'aube  du  jour,  cest  homme  se  leva  d'au- 
près d'elle. 

Marguerite  de  Navarre,  Heptaméron,  VIII, 


1       II  alla  tout  pied  nuds  sur  l'aube  du  jour,  depuis  son  pa- 
lais de  Monte-Cavallo  jusques  à  Saincte-Marie-Major. 
Le  cardinal  d'Ossat,  Lettres;  I,  23. 

Nous  découvrismes  à  l'aube  du  jour  les  antipodes. 

Perrot  d'Ablancourt  ,  trad.  de  Luciea,  l'Histoire 
véritable,  liv.  II. 

Je  ne  craignois  rien  tant  que  l'aube  du  jour  :  elle  arriva, 
et  le  cruel  Brinon  avec  elle. 

Hamilton,  Mémoires  de  Grammont,  c.  3. 

L'aube  du  jour  arrive,  et  d'amis  point  du  tout. 

La  Fontaine,  Fables,  IV,  22. 

Vas-tu  dès  Vaube  du  jour. 
Secondé  d'un  plomb  rapide, 
Ensanglanter  le  retour 
De  quelque  lièvre  timide? 

J.-B.  Rousseau,  Odes,  II,  2. 

Préviens  donc  ses  efforts,  et  dès  l'aube  du  jour 
Que  tes  soldats  armés  signalent  ton  retour. 

Delille,  trad.  de  l'Enéide,  X. 

On  a  dit,  au  figuré,  Vaube  de  l'espérance  : 

Poinct  n'esclaire  aux  enfers  l'aube  de  l'espérance. 
AoR.  d'Aubioné,  Tragiques  :  Jugement,  liv.  VII. 

On  trouve  très  souvent,  dans  l'ancien  français, 
l'expression  l'aube  crève,  pour  le  jour  parait  ; 

Lendemain  Saiil  parti  l'ost  en  treis,  et  cume  Valbe  s'es- 
creva,  sur  le  rei  Naas  vint  sudéément. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  I,  xi,  11. 

Et  chevauchèrent  toute  la  nuit  jusques  au  point  du  jour 
que  l'aube  crevoit. 

Froissart,  Chroriiques,  liv.  I,  I"  part.,  c.  254. 

Et  quant  vint  au  matin,  que  l'aube  fu  crevée, 
Herchembaut  se  leva  à  sa  maie  éurée. 

Doon  de  Maience,  v.  12i7. 

Dans  le  passage  suivant,  aube  signifie  levant  et 
est  opposé  à  couchant  : 

Tout  ce  qui  venoit  là  de  l'aube  ou  du  couchant 

Tesmoignoit  que,  sans  flatterie, 
C'estoit  pour  le  discours  plus  tost  que  pour  le  chant. 

Saint-Amant,  Ode. 

A  l'aube  des  mouches,  le  soir  : 

Au  tiers  jour  à  l'aulbe  des  mouches  nous  apparut  une  isle 

triangulaire  bien  fort  ressemblante  quant  à  la  forme  et 

assiette  à  la  Sicile. 

Rabelais,  Pantagruel,  IV,  9. 
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A  l'aube  des  mousches,  tard,  le  soir. 

Antoine  Oudin,  CunosUez  françoises. 

Aube  s'est  dit  de  divers  instruments  faits  do 
bois  blancs. 

L'aube  du  bât,  les  ais  sur  lesquels  repose  l'em- 
bourrement  du  bât  : 

La  poultre  toute  effrayée  se  niist  au  trot...  tant  qu'elle 
rua  bas  Tappecoue,  quoy  qu'il  se  tint  à  l'aulbe  du  bast  de 
toutes  ses  forces. 

Rabelais,  Pantagruel,  IV,  13. 

Par  l'aulbe  du  bast  que  je  porte,  dit  l'asne,  je  te  renonce 
et  te  dis  fy  de  ta  litière,  fy  de  ton  foin  etfy  de  ton  avoine. 
Le  même,  même  ouvrage,  V,  7. 

Aubes  d'un  moulin,  les  planches  fixées  à  la  cir- 
conférence d'une  roue  de  moulin  à  eau,  et  sur 
lesquelles  s'exerce  l'action  du  liquide  : 

Cil  qui  le  tient  à  louage  (le  moulin),  doit  livrer  quevilles, 
fusiax,  aubes  et  leles  cozes  menues. 

Beaumanoir,  Coutumes  de  Beauvoisis,  XXXVIII,  16. 

On  appelle  aussi  aubes  les  roues  des  bateaux  à 
vapeur. 

AUBE,  s.  f.  Yêtement  ecclésiastique  qui  est 
fait  de  toile  blanche,  et  qui  descend  jusqu'aux 
talons  : 

L'apostoiles  respondi  qu'il  le  sacreroit  voulenliers,  et  le 
sacra  et  enoinst  à  evesque...  Après  li  mist  on  l'amit  sour 
1«  chief,  qui  senefie  liumilitei  ;  et  puis  après  l'aube,  qui  est 
purement  blanche,  qui  senefie  virginitei. 

-     Récits  d'un  ménestrel  de  Reims  au  treizième  siècle, 
publiés  par  N.  de  Wailly,  p.  94. 

Le  xrv*  jour  de  mars,  tous  les  seigneurs  cardinaulx  do 
l'un  et  de  l'autre  collège,  et  tous  les  prêtas  qui  pour  lors 
estoient  à  Pise,  s'assemblèrent  en  l'église  Saint-Martin... 
tous  vestus  d'aulbes  et  de  chapes,  et  aornez  de  mitres. 
MoNSTRELET,  Chro7iique,  I,  52. 

A  ung  certain  jour  au  soir,  le  prévost  de  Paris  et  son 
bourrel,  accompaignez  de  douze  hommes  ou  environ  te- 
nans  torches  alumées  et  portaus  uneeschèle,  avec  ungpres- 
tre  revestu  d'une  aube  et  paré  de  fanon  et  estole,  viudrent 
es  halles. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  86. 

...  Le  paoure  frater  se  voulut  dévestir  son  aulbe... 
Rabelais,  Pantagruel,  II,  16. 
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Je  n'ai  plus  de  théâtre.  Je  donne  à  mon  curé  les  aubes 
des  prêtres  de  Sémiramis;  il  faut  faire  une  fin. 

Voltaire,  Correspondance  générale. 

Mais  où  sont  ly  sainctz  apostoles 
D'aulbes  vestuz,  d'amys  coeffez. 

Villon,  Grand  Testament,  Ballade. 

De  leurs  aubes  de  lin  et  de  leurs  blancs  surplis 
Le  vent  frais  du  matin  fait  voltiger  les  plis. 

Delillb,  la  Pitié,  IV. 

Ils'estdit  quelquefois  d'autresvêtements  blancs 
que  ceux  des  ecclésiastiques  : 

Tout  le  sert  et  dessert  feut  porté  par  les  filles  pucelles 
mariables  du  lieu,  belles,  je  vous  affie...  vestues  de  lon- 
gues, blanches  et  déliées  aubes  à  doubles  ceintures. 

Rabelais,  Pantagruel,  IV,  51. 

La  draperie  ou  grande  aube  blanche  qui  tombe  en  plis 
parallèles  et  droits,  est  très-belle. 

Diderot,  Salon  de  1767  :  Vien. 

Le  mot  aube  a  été  aussi  employé ,  surtout  au 
pluriel,  pour  désigner  les  vêtements  blancs  qu'on 
mettait  aux  enfants  quand  on  les  baptisait  : 

Le  fils  de  Clovis  mort  fut  en  aubes  assez  tost  après  son 
baptisement. 

Chroniques  de  Saint-Denis,  1. 1,  f>  11.  {Cité  par 
Sainte-Palaye.) 

Maudite  soit  l'heure  que  je  fus  oncq  née,  et  que  je  ne 
mourus  en  mes  aubes. 

Les  quitize  Joyes  de  mariage,  I. 

S'est  boea  e  bel  e  covenable 
Que  set  jorz  entièrement 
Qui  sunt  de  ton  bapteiement, 
Qu'en  aubes  ies,  cresmal  portant. 

Chronique  de  Normandie,  t.  I,  v.  6985. 

Enfants  d'aubes  s'est  dit  pour  enfants  de  chœur. 
Voyez  Lebeuf,  Histoire  des  évêques  d'Auxerre, 
p.  568. 

Dans  le  passage  suivant,  aube  semble  signifier 
drap,  linceul  : 

A  grant  ounor  antierrés  fu  (Hugues  le  Grand) 

Kice  tombe,  et  molt  rice  aube. 
Ph.  Mouskes,  ms.,  p.  330.  (Cité  par  Sainte-Palaye.) 
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Comme  Phebus,  par  son  cler  saphirin 
Purifiant  Vaubette  du  matin, 
Est  poui'jectant  sa  couleur  auréine 
Sur  les  climatz  de  terrestre  machine. 
Epistre  du  Chevalier  gris.  (Voyez  Poésies  françaises  des  xv"  et 
xvii  «îéc/es.  Bibliothèque  elzévirienne,  t.  III,  p.  271.) 

En  termes  d'Administration  militaire,  on  ap- 
pelle aubette  le  bureau  où  les  sous-officiers  d'une 
garnison  vont  à  l'ordre,  parce  qu'on  s'y  rend 
d'ordinaire  de  bon  matin. 

AuBÉ,  adj.  Vêtu  d'une  aube,  et  par  suite  : 

\  °  Ordonné  prêtre  : 

Vequit  caste,  clerc,  bon  moine,  meilleu  abbé 
Et  d'Agapit  ly  Romain  fut  auhé. 
Épitaphe  de  Flodoard.  (Voyez  D.  Rivet,  Histoire  littéraire  de 
la  France  et  ci-dessus,  t.  I,  p.  102,  103,  au  mot  Abbé.) 

2°  Innocent,  pardonné  : 

Certes,  j'en  remain  pièges  ici  et  devant  Dé 
Que  au  jor  dou  joise  vos  randrai  tous  aubez. 

Gui  de  Bourgogne,  v.  519. 

Aube,  blanc,  de  albus,  a  eu  beaucoup  de  dérivés 
dont  nous  n'indiquerons  que  les  principaux,  qui 
tous  se  rattachent  à  cette  signification  générale, 
mais  avec  une  si  grande  variété  d'acceptions  que 
tantôt  il  y  a  pour  une  même  forme  des  sens  très 
différents  et  tantôt  aussi  pour  un  même  sens  des 
formes  très  diverses  : 

AUBIER,  s.  m.  La  partie  tendre  et  blanchâtre 
qui  est  entre  l'écorce  et  le  corps  de  l'arbre  : 

Tu  rn'as  dit  que  les  aubiers  cstoyent  creux  et  pourris  au 
dedans  du  cœur,  à  cause  des  eaux  qui  sont  retenues  sur  la 
teste,  pour  la  faute  ou  imprudence  de  ceux  qui  couppent 
les  branches. 

Bernard  Palissy,  Recepte  véritable. 

Le  bois  de  cet  arbre  n'est  formé  que  .d'un  paquet  de  fi- 
laments; mais  son  aubier  est  si  dur,  qu'il  fait  rebrousser  les 
meilleures  haches. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Paul  et  Virginie. 

Revêt  le  tendre  aubier  d'une  écorce  plus  dure. 

Delille,  les  Trois  Règnes,  VI. 

Ce  mot  aubier  a  quelquefois  désigné  une  es- 
pèce de  raisins  blancs  d'une. chair  extrêmement 
ferme  : 


Toutesfois  ils  les  payarent  au  prix  accoustumé ,  et  leur 
donnarent  ung  cent  de  quecas,  et  trois  panerées  de  francs 
aubiers. 

Rabelais,  Gargayitua,  I,  25. 

«  A  Metz  on  les  appelle  aubins  »,  dit  Le  Du- 
chat,  dans  sa  note  sur  ce  passage  de  Rabelais. 

AuBOUR,  s.  m.  S'emploie  dans  le  même  sens 
(\\iaubie)'  : 

Le  bousin,  à  dire  vérité,  sert  autant,  mis  en  œuvre  avec 
la  bonne  pierre,  comme  fait  l'aubour  ,trouvé  en  un  bon 
bois,  et  mis  aussi  en  œuvre  avec  ledit  bois  :  car  non  seule- 
ment il  le  mange  et  consume  en  poudre,  mais  aussi  il  gaste 
ce  qui  est  bon  en  luy. 

Philibert  de  l'Orme,  Architecture,  I,  14. 

La  pire  chose  que  j'aye  trouvé  en  un  bois,  est  ce  que  les 
Latins  appellent  alburnom,  et  nous  aubour.  Car  de  la  vient 
que  le  bois  se  vermine  et  met  en  poudre  pour  les  vers  qui 
s'y  engendrent,  et  ne  gaste  seulement  sa  partie,  mais  l'autre 
bois  à  qui  il  touche. 

Le  même,  même  ouvrage,  X  :  luventions   pour  bien 
bastir,  tiv.  I. 

Le  bois  est  choisi  sain  et  entier  du  cœur  de  l'arbre,  sans 
aucun  aubour. 

Olivier  de  Serres,  Théâtre  d'agriculture,  V1I°  lieu,  c.  -3. 

La  graisse  des  arbres  suit  la  peau.  C'est  leur  aubour 
et  blanc,  qui  est  le  moindre  du  bois,  et  le  plus  aisé  à 
pourrir  et  à  devenir  vermoulu,  et  principalement  es 
chesnes,  qui  neantmoins  sont  bien  durs.  Aussi  faut-il 
tousïours  oster  ce  blanc,  qui  veut  avoir  de  bon  bois.  Les 
Latins  l'appellent  alburnum  :  et  nos  chappuis  le  nomment 
aubour. 

Du  Pinet,  trad.  de  Pline,  Histoire  naturelle,  XVI,  38. 

Arc  d'aubour  s'est  dit  en  parlant  d'un  arc  fait 
d'un  bois  blanc  particulier  : 

En  sa  main  tint  A'auborc  un  arc. 

Tristan,  ^o\.  I,  v.  1302. 

Voyez  Du  Gange,  Glossaire  :  Arcus  de  aubour. 
AuBAiN,  s.  m.  S'est  dit  aussi  pour  aubier  : 

Sire  emperere,  bien  dire  os, 
Que  tout  homme  est  tout  de  mortbos, 
Tout  homme  est  vuiz,  tout  homme  est  vains, 
N  a  point  de  cuer,  tout  est  aubain. 
O.  DE  CoiNCi,  De  l'emper.,  Richelieu,  2311,  f»  276  b.  (Cité 
par  M.  Godefroy.) 

Aubain,  s.  m.  A  signifié  aussi  cheval  blanc  : 
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Alixaiidres  monta  el  destrier  castelaiii, 

Il  estoit  trestous  blans,  por  çou  claiment-<j«6a»)i. 

Roumaiisd'Alixandie,  f°  61  rf.  (Cité  par  M.  Oodefroy.) 

AuBEAU,  S.  m.  Est  un  des  noms  vulgaires  du 
peuplier  : 

En  trois  espèces  est  divisé  le  peuplier,  distinctes  par  ces 
mots  latins,  popuiu?,  alba,  nigra  et  libyca;  et  on  François 
appelles  aubcau,  peuplier  et  tremble. 

Olivier  de  Serres,  Théâtre  d'agrkidture,  VII°  lieu,  c.  10. 

AuBARÈDE,  S.  f.  A  été  employé  dans  le  sens  de 
Arbre  de  bois  blanc,  ou  Lieu  planté  d'arbres  de 
cette  espèce  : 

Desrobcr  bois  et  auharede  sec  ou  verd. 

Coutume  de  Bordeaux. 

Aubaredes,  taillis. 

Coutume  d'Aix,  titre  11,  art.  8,  10. 

AuBARÈE,  s.  f.  S'est  employé  de  même  : 

J'ony  la  voix  de  certaines  vierges  qui  estoyent  assises 
sous  certaines  aubarées  et  chanloyent  le  pseaume  cent  qua- 
Iriesme. 

Bernard  Palissy,  Do  l'agriculture. 

11  fit  conler  dès  le  snir  400  liarquebusiers;  entr'autres 
ses  gardes,  dans  le  chasleau,  et  dans  les  aubarées  plaça  de 
nuict  3,000  hommes  de  pied  et  près  de  2,000  cbevaux. 

Agr.  d'Aubignk,  Histoire  universelle,  t.  III,  liv.  \,  c.  17. 

AuBRAiE,  S.  f.  A  aussi  un  usage  analogue  : 

Un  chasal,  qui  fut  Oudart  Jouvenet...  o  toutes  ses  ap- 
partenances, soit  en  vergiers,  hoches,  chasaus,  mcsons, 
aubraies,  bois,  buissons,  etc. 

Charte  de  1303.  Cité  par  Du  Cange,  Glossaire  :  AHiareta. 

Aubin  ou  aubun,  s.  m.  Blanc  d'œuf. 

Aiez  œufs  batus,  c'est  assavoir  moyeux  et  aubuns. 

Le  Ménagier  de  Paris,  II"  distinction,  art.  5. 

Les  peintres,  voulans  contrefaire  le  lustre  du  vermillon, 
font  la  première  couche  de  mine,  et  la  charge  de  rosette, 
deraeslee  en  un  aubin  d'œuf. 

Du  PiNET,  trad.  de  Pline,  Histoire  naturelle,  XXXV. 

La  tayé  semble  à  l'air,  et  la  glere  féconde 
Semble  à  la  mer  qui  fait  toutes  choses  germer  : 
\.'aubin  ressemble  au  feu  qui  peut  tout  animer, 
La  cocque  en  pesanteur  comme  la  terre  abonde. 
Ronsard,  Sonnets  divers. 

IV. 


AUBÉPIIVE,  s.  f.  Arbrisseau  épineux  du  genre 
nédier,  qui  est  propre  k  former  des  haies,  des 
clôtures,  et  qui  produit  de  petites  fleurs  blanches 
d'une  odeur  très  agréable,  disposées  par  bou- 
quets ou  corymbes  : 

Acantis,  aube  cspine. 

Dictionnaire  latin- français  du  xiii«  siècle.  Bibliothèque 
nationale,  n"  7692. 

Viburnum,  aube  e^iinc. 

Glossaire  lalin-françois  du  xv"  siècle. 

Aubepin  ou  aulbe  épine.  Ce  mot  semble  venir  de  albus, 
comme  aube. 

NicoT,  Thresor  de  la  langue  françoy se,  1606. 

Une  partie  de  cette  vaste  enceinte  est  fermée  par  un  rem- 
part impénétrable  à'aubépinc,  proprement  taillée,  qui  ré- 
jouit l'odorat  et  la  vue. 

Voltaire,  Lettres;  à  M.  Dupont. 

Il  y  a  des  buissons  qui  semblent  immortels.  On  trouve, 
en  plusieurs  endroits  du  royaume,  des  aubépines  que  ia 
dévotion  des  peuples  a  consacrées  par  des  images  de  la 
bonne  Vierge,  qui  durent  depuis  plusieurs  siècles. 

Bkrnardin  de  Saint-Pierre,  Etudes  de  la  nature,  XI. 

].'aubépine  épanouissait  ses  grosses  houppes  blanches 
semblables  à  des  llocons  d'une  neige  nouvelle. 

M"""  CoTTiN,  Elisabeth. 

Au  novel  lenips  pascour  que  florist  Vaubespinc, 
Espousa  li  cuens  Guis  la  bien  faite  Argentine. 

AuDEFROY  LE  Bastard,  Argentine  :  Romancero 
françois,  p.  21. 

Un  rocher  la  domine. 
Un  buisson  A'aubépine 
Est  tout  son  horizon. 

Lamartine,  Harmonies. 

Comme  l'indique  le  passage  de  Nicot  cité  plus 
haut,  on  trouve  très  fréquemment  jusqu'au 
xvii°  siècle  la  forme  : 

Aubépin,  s.  m. 

Je  planleray  au-dessus  des  portes  et  fenestrcs  des  cham- 
bres hautes,  tout  le  long  du  terrier  un  grand  nombre  d'uu- 
bepins  et  autres  arbrisseaux  portant  bons  fruits. 

Bernard  Palissy,  Jardin  délectable. 

Supposé  que  de  toutes  sortes  de  buissons  et  de  ronces 
se  puissent  composer  des  haies,  neantmoins  les  plus  utiles 
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plantes  en  cest  œuvre,  sont  les  aubespins  blancs,  ou  espinc 
blanche. 

Olivier  de  Serres,  Théâtre  d'Agriculture,  W"  lieu,  c.  30. 

Si  ont  trové  le  païsant 
Desous  ung  aube-espiil  gisant. 

Uoman  de  la  Rose,  v.  3681. 

Portez  rameaux  parvenuz  à  croissance 


Aubepins  blancs,  aubepins  azurez. 

Et  toutes  fleurs  de  grand'beautù  nayfve. 

Ci,.  Marot,  Complaintes,  I. 

Tu  n'as  qu'un  soir  et  ung  matin  (la  jeunesse) 
Comme  la  fleur  de  Vaubcspin, 
Qui  tlourist  buy,  demain  flétrie. 
Le  Débat  de  nature  et  de  Jeunesse.  (Voyez  Poésies 

françaises  des  xv"  et  xvi°  siècles.  Bibliothèque 

elzévirienne,  t.  III,  p.  86.) 

Bel  aubespin  verdissant, 

Fleurissant, 
Le  long  de  ce  beau  rivage. 
Tu  es  vestu  jusqu'au  bas 

Des  longs  bras 
D'une  lambrunche  sauvage. 

Ronsard,  Odes,  IV,  2). 

N'agueres,  verd,  sain  et  puissant. 
Comme  un  aubespin  florissant. 
Mon  printemps  cstoit  délectable. 

RÉGNIER,  Statices. 

AUBIFOIIV,  s.  m.  Un  des  noms  vulgaires  de 
la  centaurée  bleue  .appelée  aussi  bluet  : 

On  est  venu  iusqucs  à  contrefaire  la  couleur  des  aubi- 
foins  ou  blavelles. 

Du  PiNET,  trad.  de  Pline,  Histoire  naturelle,  XXJ,  8. 

Pour  le  blé  qu'on  pensoit  avoir,  la  récolte  ne  sera  que 
à'aiibifoin  et  de  pavot. 

Malherbe,  trad.  des  Épitres  de  Sénèque,  LXXIII,  iv. 

Quantes-fois  avons-nous,  depuis  sa  mort  cruelle, 
I.aboiii'é  les  sillons  d'une  peine  annuelle, 
Las!  qui  n'ont  rapporté,  en  lieu  de  bons  espics, 
Qu'yvraie,  Cjn'uubifoin,  que  ponceaux  inutils! 

Ronsard,  Eglogues,  I. 

AUB.'VDE,  s.  f.  Concert  donné  en  plein  air 
vers  l'aube  du  jour,  à  la  porte  ou  sous  les  fenêtres 
d'une  personne  : 

Il  a  appréhendé  de  l'embarras,  des  fêtes,  des  aubades. 
Seuaine,  le  Philosophe  sam  le  savoir,  III,  3. 


...  Par  adventure  t'amye 
Sera  au  lict  bien  endorm3'e. 
Ou  peult  bien  estre  qu'elle  aura 
Ung  aullre  qui  la  secourra 
Au  son  de  ta  plaisante  aubade. 
Sermon  des  foulx.  (Voyez  Ancien  Théâtre  français. 
liibliothèque  elzévirienne,  t.  II.  p.  213.) 

De  requiem  les  messes  sont  aulbades. 
Cierges,  rameaux,  et  sièges,  la  verdure. 
Ou  les  amants  font  rondeaux  et  ballades. 

Cl.  Marot,  Temple  de  Cupido,  v.  383. 

Tu  as  ouy  le  matin  des  aubades, 
Lais,  virelais,  et  chansons  et  ballades. 
Passerat,  Élégie  d'un  amant  parlant  à  une  porte. 

Il  s'est  dit  quelquefois  d'un  concert  donné  à 
un  autre  moment  de  la  journée  que  le  malin,  et 
au  figuré  on  l'a  employé  sans  tenir  compte  de 
l'heure  à  laquelle  les  choses  se  passent  : 

Et  quelquefois  tu  dois  venir  au  soir 
La  réveiller  de  tes  douces  aubades. 

Pierre  Leloyer,  sieur  de  la  Buosse. 

Fermez  soigneusement  votre  porte  ce  soir. 

—  Pourquoi?  —  Certaines  gens  font  une  mascarade 

Pour  vous  venir  donner  une  fâcheuse  aubade: 

Ils  veulent  enlever  votre  Célie 

Molière,  l'Étourdi,  III,  7. 

Aubade  s'emploie  quelquefois  d'une  façon  plus 
générale  dans  le  sens  de  Fête,  divertissement, 
partie  : 

Et  n'oyoit-on  que  flûtes  et  hautbois,  aubades,  chansons 
et  danses  de  femmes  qui  baloyent  et  folastroient  par  tout 
chemin. 

Amïot,  trad.  de  Plutarque,  Alexandre  le  Grand. 

Nous  sommes  attroupés  tretous  dessous  l'ourmeau, 
N'attendant  qu'un  signal  pour  faire  ici  gambade. 
Et  vous  venez,  dit-on,  désaccorder  Vaubade. 

La  Fontaine,  Je  vous  prens  sans  verd,  se.  14. 

Hubert  me  fesait  rire  avec  sespasquinades; 
Et  j'entrais  dans  la  tombe  au  son  de  ses  aubades. 

Voltaire,  Epitres. 

La  Fontaine  l'a  employé  dans  un  sens  libre  : 

Chacun  d'eux  pourtant  s'éveilla, 
Bien  étonné  de  telle  aubade. 
Le  roi  Lombard  dit  à  part  soi  : 
Qu'a  donc  mangé  mon  camarade?  -- 

La  Fontaine,  Contes  :  Joconde. 
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Aubade  so  dit,  figurément  et  par  ironio,  D'une 
insulte,  d'une  avanie,  d'une  peur  faite  avec  va- 
carme à  quelqu'un  : 

Devant  ces  devises  elle  n'oublia  pas  de  le  servir  d'auhades 
assez  largement  :  une  fois  le  boiitoit  dii  couste  en  escrip- 
vant,  une  autre  fois  luy  gcttoit  des  pierretes,  tant  qu'il 
broulloit  ce  qu'il  faisoit,  et  luy  failloit  recommencer. 
Les  Cent  Nouvelles  nouvelles,  XXIII. 

Certain  nombre  choisi  de  leur  cavalerie  (des  Tard-venus) 
fit  vingt-cinq  lieues  on  une  nuit,  et  se  trouva  le  lendemain 
aux  portes  du  Saint-Esprit  qui  n'attendoit  pas  une  telle  au- 
bade, le  surprit  et  le  saccagea. 

Mézeray,  Histoire  de  France:  Jean. 

M.  le  maréchal  d'Humières  a  marché  avec  une  assez 
grosse  armée  et  trente-deux  pièces  de  canon  de  24;  disant 
qu'il  alloit  prendre  Bitche  et  Hombourg;  mais  comme  il 
n'étoit  pas  besoin  de  si  grands  frais  pour  une  telle  con- 
quête, on  croit  que  MM.  de  Strasbourg  pourroient  avoir 
Vaubade,  si  leurs  députés,  qui  sont  à  Paris,  ne  se  dépêchent 
de  parler  françois. 

Le  marquis  de  Tricuateau,  Lettres;  à  Bussy, 
24  septembre  1679. 

Nous  amener  Monsieur  votre  père,  quelle  aubade!  On  dit 
que  c'est  l'homme  du  monde  le  plus  extraordinaire. 
Dancourt,  la  Folle  Enchère,  se.  19. 

Dieu  me  garde  des  sifflets.  Lefranc  fait  bien  tout  ce  qu'il 
peut  pour  m'attirer  cette  aubade. 

Voltaire,  Lettres;  à  M.  Berger,  janvier  1736. 

l.a  finesse  le  prebstre  a  teue 
Afin  do  complaire  aux  mignons. 
Mais  les  seigneurs  dont  nous  parlons 
Eurent  tous  pour  ce  coup  Vaubade, 
Chascun  fut,  que  nous  ne  fuillons 
De  la  grant  peur  trois  jours  malade. 
Villon,  les  Franches  repues,  II  :  De  l'Épidémie. 

Et  pourtant  se  donne  soy  garde 
Chascun  qui  aura  belle  femme. 
Qu'on  ne  lui  joue  telle  aubade 
Pour  la  repeue  :  c'est  grand  dilfame. 

Lk  même,  même  ouvrage,  V  :  Du  Pelletier. 

C'est...  ma  femme.-A  vous  seul?  Sur  ses  seules  œillades 
Je  crois  que  votre  front  a  d'étranges  aubades. 

MoNTFLEURv,  l-AmbUju  comique,  111°  intermède,  se.  H. 
Lui  dirai-je?  Oui,  morbleu!  Je  veux  qu'il  ait  Vaubade; 
Je  me  fais  un  plaisir  de  voir  comme  un  lourdaut 
Apprend  qu'à  sou  insçu  son  honneur  fait  le  saut. 
Le  même,  même  ouvrage,  III»  intermède,  se.  15. 
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Pendant  quelques  moments  occupe  ici  ma  place, 
Mu  Cécile  m'appelle  auprès  de  ses  appas. 
Si  l'un  me  vient  chercher,  dis  que  je  n'y  suis  pas. 
—  Je  me  passerois  bien  d'une  pareille  aubade. 

Bobusault,  le  Mercure  galant,  IV,  5. 
Mo  voilà  tout  troublé.  Cette  aubade  mortelle 
Va  pour  huit  jours  au  moins  démonter  ma  cervelle. 
J.-B.  Rousseau,  CHijimcomlre,  II. 

Donner  l'aubade,  une  aubade,  des  aubades. 
Au  propre  et  au  figuré  : 

Nostre  jeunesse  gaillarde...  lassée  des  folatreries  du  soir, 
eut  volontiers  bien  haute  heure  au  lict,  sans  Vaubade  que 
donnèrent  les  paysans  villageois. 

Jacques  Yver,  le  Printemps  d'Yver. 

Et  une  aubade  que  luy  donnerez  tous  les  ans,  le  premier 
jour  du  mois  de  may,  tant  qu'il  vivra. 

BONAVENTURE  DES  PÉR1ERS,  NoUVclleS,  LI. 

Au  logis  de  son  avocat,  où  elle  dîna,  le  peuple  vint  lui 
donner  l'aubade  avec  des  violons,  des  tambours  et  des  trom- 
pettes. 

Tallemant  des  Réaux,  Historiettes  :  M.  de  Senecterre. 

Qu'il  aille  au  diable,  avec  sa  sérénade.  Je  vais  songer  à 
lui  donner  l'aubade,  moi. 

Reonard,  la  Sércttacle,  se.  1 . 

Or  ça,  parlons  des  tabourins. 
Lesquels  s'en  vont  tous  les  matins 
Aux  dames  donner  des  aubades. 
Sermon  des  Foux.  (Voyez  Aiicien  Théâtre  françois. 
Bibliothèque  eizévirienne,  t.  II,  p.  221.) 

Souventesfoys  par  devant  la  maison 
De  monseigneur  viennent  à  grand'foyson 
Donner  l'aulbade  à  coups  de  hacquebutes, 
D'un  autre  accord  qu'espinettes  ou  flustes, 

Cl.  Marot,  Épitres,  I,  3. 
Quand  le  malin  ils  m'ont  donné  l'aubade, 
J'ai  sur  le  soir  encor  la  sérénade, 
D'un  ton  semblable,  et  pour  comble  d'ennuis 
Les  loups-garoux  hurlent  toutes  les  nuits. 

BolSROlîERT,  Éi)itres,  II. 

Sans  se  défier  de  Vaubade 
Que  donne  le  traître  ennemi 
Au  peuple  troyeii  endormi. 

ScARRON,  Virgile  travesti.  II. 
Huit  ou  dix  jours  après,  vous  prîtes  un  bAton, 
Et  me  files  sentir,  en  me  donnant  l'aubade. 
Que  grâces  à  mes  soins  vous  n'étiez  plus  malade. 
Destouciies,  l'Ingrat,  II,  7. 
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Sonner  t aubade,  une  aubade,  des  aubades  : 

Puis  quand  toute  leur  armée  estoit  rangée  en  bataille  à 
la  veuë  de  l'ennemi,  le  roy  adonc  sacrifioit  aux  dieux  une 
chèvre,  et  quant  et  quant  commandoit  aux  comlDatlans  qu'ils 
missent  tous  sur  leurs  testes  des  chapeaux  de  fleurs,  et  aux 
joueurs  de  flustes,  qu'ils  sonassenl  l'obade  qu'ils  appellent 
la  chanson  de  Castor,  au  son  et  à  la  cadence  de  laquelle 
lui-même  commençoit  à  marcher  le  premier. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Lycurgue. 

On  raconte  des  sciatiques  que  quand  les  gouttes  les  tour- 
mentent le  plus,  si  on  leur  sonne  quelque  douce  aubudc  do 
llustes,  ilz  en  sentent  leur  douleur  allégée. 

Le  même,  Projet  d'éloquence  royale. 

Arion,  qui  fut  revêtu  de  tous  ses  accoutrements,  prit  sa 
harpe  et  se  planta  sur  le  tillac,  puis  commença  sonner  une 
aubade  haute  et  harmonieuse. 

,  Saliat,  tratl.  d'Hérodote,  I,  24. 

Là  menestriers  ne  sonnèrent  aubades, 
Là  baladins  ne  jecterent  gambades. 

Cl.  Marot,  Histoire  de  Léandre  et  liera. 

AUBERE,  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  d'un  cheval  dont  le  poil  est  couleur  de 
fleur  de  pêcher,  entre  le  blanc  et  le  bai  : 

Cheval  aubère,  cheval  poil  de  pêcher,  ou  cheval  poil  de 
mille  Heurs.  C'est  un  cheval  qui  a  le  poil  blanc,  mais  varié 
et  semé  par  tout  le  corps  de  poil  alezan  et  de  bai.  Leur  peu 
de  sensibilité  à  la  bouche  et  aux  flancs  est  cause  qu'on  ne  les 
estime  guère,  outre  qu'ils  sont  fort  sujets  à  perdre  la  vue. 
GuiLLET,  les  Arts  de  l'homme  d'épée. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  masculin, 
pour  désigner  la  robe  du  cheval  aubère  : 

L'aubère  clair,  Vaubère  foncé,  l'aubère  rougoâtre,  bru- 
nâtre, etc. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1835. 

AUBERGE,  s.  f. 

En  1606,  il  est  ainsi  décrit  dans  le  Dictionnaire 
de  Nicot  : 

Auberge,  ou  comme  d'autres  escrivent,  mais  induëment 
aulberge...  est  le  logis  où  l'on  demeure.  Combien  qu'au- 
cuns dient  qu'il  doitestre  prins  pourhostellerie,  Hospitium, 
ainsi  que  l'Espagnol  en  use,  disant  Alvergueria  pour  lios- 
tellerie,  et  comme  les  chevaliers  malthois  usent  de  ce  mot 
alberge,  pour  la  sale  où  tous  les  chevaUers  d'une  nation  se 
réduisent  pour  adviser  aux  affaires.  Mais  et  l'Italien  Albergo, 
et  ledit  Espagnol  Alvergue,  es  livres  d'Amadis  en  Espagnol, 
et  le  François  Auberge  se  trouvent  usitez  pour  toute  de- 


meure close  et  couverte.  Domus,  habitaculuni.  Nicot  en  ses 
odes  : 

La  mort  tel  cœur  no  domine. 

Qui  s'affine 
En  telle  flamme,  et  point  ne  vit 
Chez  luy,  mais  en  autre  auberge 

Il  s'héberge 
Et  ailleurs  est  escondit. 

Or  ne  sont-ce  pas  mesmes  mots  que  Auberge,  Héberge 
et  Esberge,  aius  sont  synonymes. 

Nicot,  T/tresor  de  la  langue  françoyse. 

Eu  1694,  l'Académie  a  défini  ce  mot  :  «  maison 
où  l'on  donne  à  manger  à  tant  par  repas,  cl  où 
on  loge  en  chambre  garnie  »  ;  mais,  au  commen- 
cement du  xyn°  siècle,  on  hésitait  encore  sur  sa 
signification  et  l'on  croyait  utile  do  la  préciser 
comme  on  le  voit  par  le  premier  des  exemples 
qui  suivent  : 

Notre  Espagnol  ne  s'en  émut  non  plus  que  s'il  avoit  été 
en  son  hôtellerie  ou  auberge. 

ScAFviioN,  le  Roman  comique,  1, 

Je  ne  doute  point  du  tout  qu'elle  n'en  fût  tout  à  fait  in- 
commodée (du  voyage  à  la  Trappe),  ce  lieu-ci  étant  aussi 
dépourvu  qu'il  est  de  tout  secours  humain  des  villes,  des 
auberges,  et  sa  santé  étant  aussi  délicate  qu'elle  est. 
'Rh^icÈ,  Lettres  ;  septembre  1687. 

On  mange  à  table  à'auberge  dans  presque  toutes  les  mai- 
sons garnies  cy-devant  désignées  à  vingt,  à  trente  on  à 
quarante  sols  par  repas...  Il  y  a  d'ailleurs  quelques  au- 
berges où  il  y  a  trois  tables  dill'érentes,  à  quinze,  à  vingt 
et  à  trente  sols  par  repas...  Les  gens  qui  ne  peuvent  faire 
qu'une  très-médiocre  dépense,  trouvent  d'ailleurs  dans  tous 
les  quartiers  de  Paris  de  petites  auberges  où  on  a  de  la 
soupe,  de  la  viande,  du  pain  et  de  la  bière  à  suffisance 
pour  cinq  sols. 

Abraham  de  Pradel,  le  Livre  commode  des  adresses 
de  Paris  pour  1692. 

...  Tâchez  de  le  loger  dans  niio  auberge  près  de  vous, 
afin  qu'il  puisse  plus  commodément  profiter  de  vos  sages 
avis. 

La  Précaution  inutile,  so.  7.  (Voyez  Ghérardi,  Théâtre  ita- 
lien, t.  I,  p.  460.) 

...  Ce  scroit  porter  vostre  zèle  trop  loin  que  de  faire  des 
perquisitions  dans  les  maisons  des  bourgeois  et  dans  les  au- 
berges pour  en  enlever  les  pistolets  de  cette  espèce  (les  pis- 
tolets de  poche)... 

Le  chancelier  de  Pontchartrain  à  Lerey,  procureur  du  roi 
à  la  police,  à  Bourges,  3  avril  1714.  (Voyez  Deppi.n'o,  Cor- 
respondance administrative  suus  Louis  XIV,  t.  II,  p.  872.) 
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Sentant  mes  espèces  tirer  à  leur  fin,  j'en  inénageois  lo 
cliélif  reste.  Je  prenois  moins  souvent  des  repas  à  mon  au- 
berge et  bientôt  je  n'en  pris  plus  du  tout. 

J.J.  Rousseau,  tes  Confessions,  I,  i. 

En  attendant  mou  dt^part  do  Paris,  dont  je  n'avois  pas 
encore  fixé  le  jour,  jo  me  mis  dans  une  de  ces  petites  au- 
berges à  ([ui  le  mépris  de  la  pauvreté  a  fait  donner  le  nom 
de  gargotes. 

Marivaux,  le  Paysan  parvenu,  V  part. 

J'avais  envoyé  mon  valet  en  avant  me  choisir  une  auberge. 
Picard,  Fil/es  à  marier,  I,  8. 

T'ai-jc  encore  décrit  la  dame  brelandière, 
Qui  dos  joueurs  chez  soi  se  fait  cabaretiére  ; 
Et  soulfre  des  alTronts  que  ne  souffriroit  pas 
L'hôtesse  d'une  auberge  à  dix  sous  par  repas? 

BoiLEAU,  Satires,'X. 

Il  s'est  même  informé  pour  une  hôtellerie. 

Moi,  dans  les  hauts  projets  dont  mon  âme  est  remplie, 

J'ai  d'abord  enseigné  Vauberge  que  voici. 

Reonard,  les  Ménechmes,  II,  1. 

La  Fontaine  a  dit  figurément  :  l'auberge  de 
l'hyménée  : 

L'auberge  enfin  de  l'hyménée 
Lui  fut  pour  maison  assignée  (à  la  Discorde). 
La  Fontaine,  Fables,  VI,  20. 

Lamartine  a  dit  :  les  auberges  du  pauvre,  pour 
les  Hôpitaux  : 

Ohl  de  la  charité  j'entrevois  la  merveille. 

Ces  auberges  du  pauvre  où  l'on  bénit  ses  pas, 

Ces  toits  de  Dieu,  ces  lits  de  ceux  qui  n'en  ont  pas. 

Lamartine,  Jocelyn,  V"  époque  :  Dans  l'hôpital  de 
Grenoble,  5  août  1793. 

Auberge  se  dit,  en  plaisantant,  D'une  maison  où 
l'on  reçoit,  où  l'on  loge  beaucoup  de  monde  : 

En  vérité,  je  suis  ravie  de  penser  que  vous  ne  vous  rui- 
nerez cet  hiver  ni  à  Aix,  ni  dans  votre  auberge. 

M"" DE  SÉviONÉ,  Lettres;  à  M""  deGrignan,  30  octobre  1G80. 

J'espère,  si  je  suis  en  vie,  que  Ferney  sera  une  de  vos  au- 
berges dans  votre  voyage. 

Voltaire,  Lettres;  à  d'Alembert. 

Cette  place  est  onéreuse,  elle  force  à  tenir  auberge. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1798. 

Prendre  la  maison  de  quelqu'un  pour  une  auberge. 

Jléme  ouvrage,  1835. 


Auberge  a  signifié  aussi  Droit  de  gîte,  logement 
de  troupes.  C'est  ce  sons  qu'il  a  dans  lo  passage 
suivant  : 

Je  voulus  être  de  Vauberge,  à  cause  du  beau  monde  que 
le  soldat  m'avoit  promis  dans  cette  maison. 

Hamilton,  Mémoires  de  Grammont,  c.  3. 

AuBKHGE,  S.  f.  Sorte  d'abricot.  Voyez  albkrge, 
t.  II,  p.  674. 

AUBERGISTE,  s.  des  deux  genres. 
Celui  ou  celle  qui  tient  auberge  : 

Il  me  semble  que  les  a«6«'j/!S?es  pourroient  subsister;  on 
s'y  accoutume  insensiblement  (il  s'agit  d'une  taxe). 

Le  comte  de  Pontchartrain  au  président  de  Harlay, 
!"■  juillet  1093.  (Voyez  TiEvi-mo, Correspondance  ad- 
ministrative sous  Louis  XIV,  t.  II,  p.  268.)  , 

Je  vois  bien  que  vous  parlez  d'une  querelle  qu'elle  eut 
avec  l'aubergiste  qui  vouloit  qu'elle  sortît  de  chez  lui. 
Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  IL 

Les  aubergistes  ou  hôteliers  sont  responsables,  comme 
dépositaires,  des  effets  apportés  par  le  voyageur  qui  loge 
chez  eux. 

Code  civil,  1932. 

Vicnnentbaigneur,  marchand,  tailleur,  hôte,  aubergiste. 
PiRON,  la  Métromanie,  I,  6. 

Aubergiste  s'est  dit  en  plaisantant  de  Celui  qui 
reçoit,  qui  loge  beaucoup  de  monde  chez  lui  : 

J'ai  été  pendant  quatorze  ans  l'aubergiste  de  l'Europe,  et 
je  me  suis  lassé  de  cette  profession. 

Voltaire,  Lettres;  30  mars  \168. 

AUUEIIGIIVE ,  s.  f .  Espèce  de  morelle  qui  porte 
des  fruits  de  forme  allongée  comme  les  con- 
combres, et  de  couleur  violette. 

Il  se  dit  aussi  du  fruit  de  cette  plante  : 

L'aubergine  est  un  mets  recherché  par  quelques  person 
nés.  Manger  des  aubergines. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  iS3i. 

AUBIIV,  s.  m.  Terme  de  Manège. 

Cheval  qui  va  Vaubin.  C'est  une  allure  ou  un  train  rom- 
pu, qui  tienlde  l'amble  et  du  galop,  et  qui  n'est  pas  estimé. 
Ouii.LBT,  les  Arts  de  l'homme  d'épée. 

Il  y  a  encore  doux  autres  allures,  l'enlrepas  et  l'aubin , 
que  les  chevaux  foibics  ou  excédés  prennent  d'eux-mêmes, 
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qui  sont  beaucoup  plus  défectueuses  que  l'amble  ;  on  a  ap- 
pelé ces  mauvaises  allures,  des  trains  rompus,  désunis  ou 
composés;  l'entrepas  tient  du  pas  et  de  l'amble,  et  l'aubin 
lient  du  trot  et  du  galop. 

BuFPON,  Histoire  naturelle  :  Du  Cheval. 

Anciennement^  on  appelait  aussi  aiiùiu  ou  plu- 
tôt hobhi  une  espèce  de  cheval  d'Ecosse  qui 
avait  cette  allure  : 

La  duchesse  d'Autriche  chevauchoit  un  hobin  ardanl;  il 

la  fit  cheoir. 

CoMMiNES,  Mémoires,  VI,  7. 

AUBIIVER,  V.  n.  Terme  de  Manège.  Il  se  dit 
d'un  cheval  qui  va  l'aubin. 

AUCUN,  UIVE,  adj.  (do  alque  formé  à'aliquis, 
quelque,  et  de  tm.) 

Aucun  est  employé  dans  les  plus  anciens 
le.\tes  au  sens  de  Quelqu'un,  et  cet  emploi  per- 
siste dans  le  droit  et  la  jurisprudence  : 

Li  reis  respundi  :  Si  alcuns  te  cunlredit,  fai-le  venir  de- 
vant mei,  e  pois  en  iert  fins. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  II,  xiv,  10. 

Si  algims  crieve  l'oil  al  altre  par  aventure  quelqc  seit,  si 
amendrad  lxx  solz  engleis. 

Lois  de  Guillaume,  21. 

Li  sires  d'Anguien  pourchaçatant  par  aucun  sien  ami  que 
il  mit  Anguien  en  la  main  le  roi. 

Récits  d'un  ménestrel  de  Reims  au  treizième  siècle,  publiés 
par  N.  de  Wailly,  p.  221. 

S'auchiins  velt  oïr  ou  savoir  la  vie  Mahomet... 

Roman  de  Mahomet,  XI. 

Il  sera  ma  victime,  et,  je  jure,  devant 
Qa'aucun  ait  jeté  l'œil  sur  le  soleil  levant. 

Tbéophilk,  Pyrame  et  Thisbé,  I,  3. 

Prenons  garde  qn^aiicun  ne  nous  vienne  surprendre. 
Molière,  le  Dépit  amoureux,  II,  1. 

Aucuns,  quelques-uns,  en  parlant  dos  per- 
sonnes : 

Tous  ceulx  du  roy  se  retirèrent  sur  le  bort  d'ung  fossé, 
où  ilz  avoient  esté  le  malin;  car  ilz  avoient  craincle  à'au- 
cuns  qu'ilz  vooient  marcher. 

CoMMiNES,  Mémoires,  c.  4. 

Pour  ceste  cause  aucuns  des  philosophes  anciens  ont  à 
bon  droit  nommé  l'homme  un  petit  monde. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  liv.  I,  c.  5,  §  2. 


Aucuns  des  empereurs  romains  ont  diligemment,  voiic 
curieusement,  recherché  le  vray  usage  de  leur  langue. 
H.  EsTiENNE,  De  la  Précellence  du  langage  français. 

Aucuns  ont  dit  qu'Hélène  eust  esté  plus  belle  si  elle  n'eust 
pas  esté  si  blanche. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Enfin,  il  demande  ou  un  droit  bien  établi,  ou  une  couleur 
apparente  dont  il  puisse  se  servir  pour  persuader  ses  amis... 
et  même,  pour  lever  les  scrupules  qu'aucuns  pourroienl 
former,  que  par  là  l'Etat  se  verroit  engagé  en  une  guerre 
injuste  et  contre  la  foi  des  traités  qu'il  a  avec  l'Espagne. 
Le  comte  d'Estrades  à  Louis  XIV,  23  août  1663.  (Voyez 
MiONET,  Successi07i  d'Espagne,  t.  I,  p.  220.) 

Phèdre  étoit  si  succinct,  ({u'aucuns  l'en  ont  blâmé. 
La  Fontaine,  Fables,  VI,  1. 

Les  aucuns,  certains,  quelques-uns  : 

En  murmnroient  les  aucuns. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  part.  I,  c.  10. 

Entre  les  cardinaux  de  Rome,  l'on  en  appelle  les  aucuns 
prestres,  c'est-à-dire  les  cardinaux  qui  sont  pourveus  des 
anciennes  cures  de  Rome,  à  la  différence  de  ceux  qui  sont 
cardinaux-diacres. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  III,  I. 

Un  Thibaut,  comte  de  Champagne,  s'estant  donné  pour 

maistresse  la  roine  Blanche,  mère  de  saint  Louys,  fit  une 

infinité  de  chansons  amoureuses  en  faveur  d'elle,  dont  les 

aucunes  furent  transcrites  en  la  grande  salle  du  palais  de 

Provins. 

Lk  même,  même  ouvrage,  VII,  3. 

Où  sont  les  gratieux  gallans 
Que  je  suyvoyo  au  temps  jadis, 
Si  bien  chantans,  si  bien  parlans, 
Si  plaisans  en  faicts  et  en  dictz? 
Les  aucuns  sont  morlz  et  roydiz, 
D'eulx  n'ost-il  plus  rien  maintenant  : 
Respit  ils  ayent  en  paradis, 
El  Dieu  saulve  le  remenant! 

Villon,  Grand  Testament,  XXIX. 

Au  pied  du  mont,  vaincu, 
Cupido,  sans  escu, 
Carcssoit  les  aucunes; 
Ses  mal-heurs  leurcontoit: 
.Mais  aux  Muses  portoit 
Toujours  grandes  rancunes. 
Le  Triomphe  des  Muses  contre  Amour,  à  la  suite  des 
Quinze  Joyes  de  Mariage. 

La  locution  les  aucuns  a  souvent  les  autres  pour 
corrélatif  : 
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Les  aucuns  piioit;  aux  autres  promelloit  ou  donnoit  or, 
argent  ou  joyaux. 

KitoissART,  Chroniques,  liv.  I,  I"  part.,  c.  9. 

Les  (lupuns  payoienl  ol  les  autres  non. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  I,  l"  part.,  c.  81. 

•  Lcsaulcuns  disoyont  que  de  humeur  il  n'y  en  avoit  goulte 
en  l'aer  dont  on  espcrast  avoir  pluye...  les  aullrcs  gens  di- 
soyent  que  c'esloil  pluye  des  antipodes. 

Rabelais,  Pantngruel,  II,  2. 

Les  aucuns  (de  nos  autbeurs)  sont  d'advis  que  l'ancienne 
et  première  police  des  François  fut  sous  un  gouvernement 
de  ducs  et  non  de  roys,  jusques  au  temps  do  l'iiaramond  ; 
et  les  autres  tioiment  que  depuis  la  delîaile  des  Troyens, 
les  François  furent  toujours  gouvernez  par  un  monarque. 
Est.  Pasqcieu,  Reclterchcs  de  la  Fvunce,  I,  15. 

On  disait  aussi  quelquefois  d'aucuns,  (^aucunes: 

Nous  ne  regardons  pas  ici  quelles  grâces  noslre  seigneur 
a  conférées  à  d'aucuns,  mais  quel  ordre  il  a  tenu  pour  lors. 
Calvin,  [nslilution  chesiieime ,  liv.  II,  c.  H,  §  C. 

Il  y  en  a  d'aucunes  qui  prennent  des  maris  soulemeiil 
pour  se  tirer  de  la  contrainte  de  leurs  parents. 

Molière,  le  Malade  imaginaire,  II,  7. 

Non  seulement  aucun  s'employait  au  sens  de 
Quelqu'un  en  parlant  des  personnes,  mais  on  s'en 
servait  au  sens  de  Quelque  en  parlant  des  choses  ; 
signification  qui  a  également  persisté  dans  le  lan 
gage  du  droit  : 

David  se  tapist  en  nostre  contrée;  là  ù  il  truved  al  bois 
alcune  fermeted. 

Les  quatre  Livres  des  Itois,  I,  xxiii,  19. 

Manubrium,  manche  daucun  outil. 

Dictionnaire  lutin-français  du  xm"  siècle.  Bibliothèque 
nationale,  ms.  7H92. 

Ainsi  geuna  Solehadins  trois  jourz  et  trois  nuiz  sans  boi- 
vre  et  sans  mangler.  Li  maistres  revint  à  lui  et  lui  dist  : 
«  Biaus  amis,  il  vous  convient  penre  aucune  chose  pour 
vostre  soustenunce;  car  nous  serions  trop  blasinei  se  vous 
ainsi  mouriez  çaicnz  par  deffaule.  » 

Récits  d'un  ménestrel  de  Reims  au  treizième  siècle,  publics 
par  N.  (le  Wailly,  p.  105. 

Après  fait-on  l'ollVande  en  laquelle  on  doit  offrir  en  lu 
main  du  jirestrc  aucune  chose  en  signifiance  que  l'en  offre 
son  cuer  à  Dieu. 

Le  Ménagier  de  Paris,  I'"  distinction,  art.  3. 

J'élois  en  l'une  des  plus  célèbres  écoles  de  l'Europe,  oi"! 
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je  pensois  qu'il  devoit  y  avoir  de  savants  hommes,  s'il  y 
en  avoit  on  aucun  endroit  de  la  torre. 

Descartes,  Discours  de  la  Méthode. 

Il  (la  Rancune)  avoit  assez  d'esprit  et  faisoit  assez  bien 
de  méchants  vers;  d'ailleurs,  homme  d'honneur  enaucune 
façon. 

ScARRON,  le  liomati  comique,  I,  5. 

Ma  fille  est  d'une  race  trop  pleine  de  vertu  pour  se  porter 
jamais  à  faire  aucune  chose  dont  l'honnêteté  soit  blessée. 
Molière,  Georges  Dandin,  I,  4. 

Cherchez  les  antiquités;  lisez  les  historiens  et  les  saints 
docteurs,  et  montrez  que,  depuis  l'origine  du  christianisme, 
micune  église  véritablement  chrétienne  se  soit  établie  en  se 
séparant  de  toutes  les  autres. 

Bossuet,  Réfutation  du  catéchisme  du  sieur  Paul  Ferii. 

...  Ce  grand  homme  (saint  Bernard)  n'a  jamais  souffert 
qu'on  en  affoiblit  aucun  (dogme)  et  a  combattu  avec  une 
force  invincible,  tant  pour  la  foi  de  l'Église  que  pour  l'au- 
torité de  SCS  prélats. 

Le  même,  Histoire  des  variations  des  Eglises  protestantes,  I,  4. 

Puissances  ennemies  de  la  France,  vous  vivez,  et  l'esprit 
de  charité  chrétienne  m'interdit  de  faire  aucun  souhait  pour 
voire  mort. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  M.  de  Tuienne. 

I.c  jugement  qui  interviendra  sur  l'instance  de  compte 
contiendra  le  calcul  de  la  recette  et  des  dépensée,  et  fixera 
le  reliquat  précis,  s'il  y  en  a  aucun. 

Code  de  procédure  civile,  540. 

Si  le  titre  contient  hypothèque,  et  si  aucune  a  été  prise 
pour  la  sûreté  de  la  rente. 

Même  ouvrage,  643. 

Autrefois  j'ai  connu  cet  honnête  garçon. 
Et  vous  n'avez  pas  lieu  d'en  prendre  aucun  soupçon. 
Molière,  l'Étourdi,  I,  4. 

Aucuns,  aucunes,  quelques,  en  parlant  des 
choses  : 

Selon  ce  que  dit  Saluste,  au  commencement  d'nn  sien 

livre,  nommé  Cathilinaire.où  il  raconte  nucuns  merveilleux 

faits,  tant  des  Honmiains  comme  de  leurs  adversaires,  tout 

homme  doit  fouir  oiseuse,  et  soy  e.\erciter  aux  bonnes 

œuvres. 

MoNSTREi.ET,  Chronique,  prologue. 

Aulcunes  telles  âmes  tant  sont  nobles,  précieuses,  et  he- 
roicques,  que  de  leur  deslogement  et  trespas  nous  est  cer- 
tains jours  davant  donnée  signification  des  cieulx. 

Uaiielais,  Pantagruel,  IV,  27. 

Les  universitcz  de  vostre  monde,  en  leurs  armoiries  et 
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divises  ordinairement  portent  un  livre,  uulcunes  ouvert, 

aultres  fermé. 

Rabelais,  Pantagruel,  IV,  53. 

Nous  disons  à'aulcuns  ouvrages,  qu'ils  puent  à  l'iiuyle  et 
à  la  lampe,  pour  certaine  asprelé  et  rudesse  que  le  travail 
imprime  en  ceulx  où  il  a  grande  part. 

MoNTAioNK,  Essais,!,  10. 

Je  me  defendray  contre  ceux  qui  m'objecteront  qu'aux 
exemples  pris  delà  langue  fraiiçoise  je  n'oppose  qu'aucitivi 
de  l'italienne. 

H.  EsTiKNNK,  De  la  Précellence  du  langage  français. 

Les  paiements  à  compte,  si  aucuns  ont  été  faits. 

Code  de  procédure  civile,  573. 

La  partie  saisie  sera  tenue  de  proposer  ses  moyens  de 

nullité,  si  aucuns  elle  a. 

Même  ouvrage,  654. 

Aucune  fois  se  trouve  dans  les  plus  anciens 
textes  au  sens  de  Une  certaine  fois,  un  certain 
jour  : 

E  akune  feiz  lur  dist... 

Les  quatre  Livres  des  liais,  I,  ii,  3. 

Aucunes  fois  s'est  employé  beaucoup  plus  or- 
dinairement au  pluriel  pour  Certaines  fois,  quel- 
quefois : 

Nostre  roy  s'habilloitfort  court,  et  si  mal  que  pis  ne  pou- 
voit,  et  assez  mauvais  drap  aucunes  fois. 

CoMMiNES,  Mémoires,  c.  8. 

Hz  ne  se  peuvent  contenir  du  pèche  denvye  en  blasmant 
aucunes  fuis  a  tort  et  sans  cause  les  innocens. 

Le  Loyal  Serviteur,  prologue. 

Or,  pour  exprimer  la  nature  de  ceste  distinction,  je  ne 
say  s'il  est  expédient  d'emprunter  similitudes  des  choses 
humaines.  Les  anciens  le  fontbien  aucunes  fois  :  mais  sem- 
blablement  ils  confessent  que  tout  ce  qu'ils  en  peuvent  dire 
n'approche  pas  beaucoup. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  liv.  I,  c.  12,  §  18. 

Les  anciens  docteurs  craignent  aucunes  fois  de  confesser 
la  vérité  en  cest  endroit,  pour  ce  qu'ils  ont  peur  de  don- 
ner occasion  aux  mauvais  de  mesdire,  ou  parler  irreve- 
remmeut  des  œuvres  de  Dieu. 

Le  MêME,  même  ouvrage,  liv.  II,  c.  i,  §  3. 

Voyant  que  les  escholiers  estoyent  aulcunes  foys  de  loi- 
sir, etnesçavoyentà  quoy  passer  temps,  eneutcompassion. 
Rabelais,  Pantagruel,  II,  5. 

Pour  commencer  par  a,  au  lieu  de  ceste  lettre,  ils  (les 
Italiens)  mettent  quelquefois  un  e  comme  en  comperatioue 


pour  comparatione  ;  aucunes  fois  un  o,  comme  en  scandolo, 
pour  scandalo. 

H.  EsTiENNE,  De  la  Précellence  du  langage  français. 

Et  se  baille  ce  nom  (de  lancespessade)  à  un  soldat  qui 
est  bien  appointé  et  auquel  on  donne  plus  de  privilège 
qu'aux  autres  [aucunes  fois  aussi  est  honoré  de  quelque 
charge,  au  défaut  de  ceux  ausqnels  elle  appartient). 

Le  même,  même  ouvrage. 

Quoi!  ne  sçavez-vous  pas  que  la  police  a  fait  mettre  une 
pancarte  aux  coins  des  rues  qui  défend,  sur  peine  de  la 
vie,  à  tous  ouvriers  de  prêter  la  main  à  enfermer  des  filles 
ou  des  femmes  à  cause  que  ces  drolesses-là  A'aucunes  fois 
se  jettent  la  tête  la  première  par  les  fenêtres  du  grenier? 
(Voyez  GiiÉRARDi,  Théâtre  italien,  éclit.  1717,  t.  I,  p.  41-1.) 

Je  l'ay  leu,  et  bien  m'en  souvient, 
En  Arislote  aucunes  fois. 

Villon,  Petit  Testament,  xxxvii. 

Il  suit  aucunes  fois  un  cerf  par  les  foulées... 
Dans  ces  vieilles  forêts  du  peuple  reculées 
Et  qui  même  du  jour  ignorent  le  flambeau; 
Aucunes  fois  des  chiens  il  suit  les  voix  confuses... 
Racan,  Statices  à  Tyrsis. 

Aucun  peu,  quelque  peu  : 

Le  second  article  est  que  au  moins  vous  prenez  voslre 
esbateinent  et  vous  sachiez  aucun  peu  congnoistre  en  cur- 
tilliage  et  jardinaige. 

Le  Ménugier  de  Paris,  prologue. 

?>i  aucun  a  le  sensaffirmalif  de  Quelque, il  con- 
tracte naturellement  un  sens  négatif  lorsqu'il  est 
accompagné  de  ne.  Ce  dernier  emploi  est  mainte- 
nant le  plus  généralement  en  usage  : 

A  Maubeuge  y  a  un  beau  couvent  de  canoniesses  geuti- 
femrnes,  lesquelles  ne  font  aucun  veu  de  religion,  et  se 
peuvent  marier  à  leur  volonté. 

Martin  du  Bellay,  Mémoires. 

Au  train  de  sa  vertu  (de  Socrates)  je  n'y  puis  imaginer 
aucune  difficulté  ni  aucune  contrainte. 

Montaigne,  Essais,  II,  11. 

Aucun  ne  feroit  double  de  punir  de  mort  le  juge  qui, 
par  cholère,  auroit  condamné  son  criminel  :  pourquoy  est- 
il  non  plus  permis  aux  pères,  et  aux  pédantes,  de  fouetter 
les  enfans  et  les  chastier  estant  en  cholère? 

Le  même,  même  ouvrage,  II,  31. 

Je  ne  vous  dis  aucune  nouvelle;  ce  seroit  aller  sur  les 
droits  de  ma  fille. 

M™"  DE  SÉviGXÈ.  Lettres;  à  M.  de  Grignan,  1670. 
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Il  ne  passera  aucun  fait  dont  vous  n'aperceviez  les  ron- 
séquences. 

BossuET,  Discours  xur  l'Histoire  universelle,  Avaut-propos. 

Aucun  des  animaux  ne  causoit  de  l'horreur  à  l'homme, 
parce  que,  dans  l'état  où  il  éloit,  aucun  ne  lui  pouvoil 
nuire. 

Le  même,  même  ouvrage,  II,  1. 

Un  caractère  bien  fade  est  celui  de  n'en  avoir  aucun. 
La  Bruyère,  Caractères,  c.  5. 

Il  (Helvétius)  n'étoit  occupé  que  de  son  métier,  et  tous 
les  jours,  à  la  fin  de  la  matinée,  voyoit  chez  lui  tous  les 
pauvres  qui  vouloioiit  y  venir,  les  écoutoit,  leur  donnoit 
des  remèdes,  h  manger,  souvent  de  l'argent,  et  ne  refu- 
soit  Jamais  d'aller  chez  aucun. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1T07. 

Ses  saillies  (du  maréchal  de  Villars)  étoient  continuelles  ; 
il  ne  se  contraignoit  d'aucune. 

Le  même,  même  ouvrage,  1710. 

Je  ne  laconnaissois  (Madame  d'Alègre)  en  façon  du  monde, 
et  je  n'avois  jamais  été  en  aucun  commerce  avec  son  mari. 
Le  même,  même  ouvrage,  1717. 

J'ai  beaucoup  vécu  parmi  les  paysans,  n'en  ouïs  jamais 
grasseyer  aucun,  ni  homme,  ni  femme,  ni  fille,  ni  garçon. 

J.-J.  Rousseau,  Emile. 

Une  preuve  incontestable  que  ces  peuples  furent  long- 
temps barbares,  c'est  qu'ils  détruisirent  beaucoup  de  villes, 
et  qu'ils  n'en  fondèrent  aucune. 

Voltaire,  Annales  de  l'Empire. 

Le  traité  porte  que  le  duc  d'Orléans,  second  fils  du  roi  de 
France,  épousera  une  fille  de  l'empereur  ou  du  roi  des  Ro- 
mains, et  qu'il  aura  le  Milanais  ou  les  Pays-Bas.  Quand 
on  promet  une  province,  ou  une  autre,  il  est  clair  qu'on 
ne  donnera  aucune  des  deux. 

Le  même,  même  ouvrage,  1543. 

Il  est  démontré  que  si  un  dogme  n'est  pas  nécessaire  en 
tout  lieu  et  en  tout  temps,  il  n'est  nécessaire  ni  en  aucun 
temps,  ni  en  aucun  lieu. 

Le  même.  Politique  et  législation. 

Nous  sommes  inondés  de  tant  de  nouvelles  que  je  n'en 
crois  aucune. 

Le  même,  Lettres;  3  décembre  1771. 

Ce  fut  là  le  vingt-septième  et  le  dernier  schisme  consi- 
dérable e.xcité  pour  la  chaire  de  Saint-Pierre.  Le  trône 
A'aucun  royaume  n'a  jamais  été  si  souvent  disputé. 

Le  même,  Essai  sur  les  mœurs  et  l'esprit  des  nations  :  Du 
concile  de  Bàle  du  temps  de  Charles  VII. 

Aucune  des  convocations  des  trois  ordres  n'ayant  été  foa- 

IV. 


dée  sur  des  principes  positifs,  aucune  n'a  conduit  à  des  ré- 
sultats durables. 

M""  BE  Staël,  Considérations  sur  la  Révolution 
française,  1'°  part.,  c.  13. 

11  n'est  presque  aucune  grande  idée,  aucun  grand  prin- 
cipe de  civilisation  qui,  pour  se  répandre  partout,  n'ait 
passé  d'abord  par  la  France. 

OuizoT,  Histoire  de  la  Civilisation  en  Europe. 

D'avoir  plusieurs  seigneurs  aucun  bien  je  ne  voy  ; 
Qu'un  sans  plus  soit  le  maistre,  et  qu'un  seul  soit  le  roy. 
La  BoisTiE,  Discours  de  la  Servitude  volontaire. 

Des  pasquins  contre  aucun  je  ne  compose  icy, 
Et  ne  sçaurois  soulfrir  des  injures  aussi. 

Théophile,  Satires,  II. 

Home,  par  une  loi  qui  ne  se  peut  changer, 
JV'admet  avec  son  sang  aucun  sang  étranger, 
Et  ne  l'cconnoit  point  les  fruits  illégitimes 
Qui  naissent  d'un  hymen  contraire  à  ses  maximes. 
J.  Racine,  Bérénice,  II,  2. 

Si  sur  la  terre  aucun  ne  vous  croit  digne 
D'être  haï,  c'est  un  fort  mauvais  signe. 

J.-B.  Rousseau,  Épilres,  IV. 

Aucun,  accompagné  do  sans,  a  le  même  sens 
négatif  que  lorsqu'il  est  employé  avec  ne  : 

Qu'on  laisse  un  roi  tout  seul,  sans  aucune  satisfaction 
des  sens,  sans  aucun  soin  dans  l'esprit,  sans  compagnie, 
penser  à  lui  tout  à  loisir,  et  l'on  verra  qu'un  roi  sans  di- 
vertissement est  un  homme  plein  de  misères. 

Pascal,  Pensées. 

On  sait  que  dans  tous  les  peuples  du  monde,  sans  en  e.x- 
cepter  aucun,  les  hommes  ont  sacrifié  leurs  semblables. 
BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  3. 

Nous  partîmes  le  lendemain,  cl  nous  arrivâmes  enfin  à 
Paris  avec  beaucoup  de  joie,  sans  qu'il  nous  arrivât  parle 
chemin  aucune  aventure  considérable. 

Fléchier,  Mémoires  sur  les  grands  Jours  de  1665. 

Son  père  (de  l'abbé  de  Pompadour)  s'éloit  bien  différem- 
ment marié,  d'abord  à  une  Montgommery,  après  à  une 
RohanGuéméné,  sans  enfants  d'aucune;  enfin  à  une  Fabri... 
Saint-Simon,  Mémoires,  1710. 

Tallard  si  fait  pour  la  cour,  et  si  peu  pour  tout  ce  qui 
passe  la  petite  intrigue,  fut  défait  à  Hochstct,  sans  pres- 
que aucune  perte  que  de  ceux  qui  voulurent  bien  se  rendre. 
Le  même,  même  ouvrage,  1715. 

AuciDi,   accompagné    d'une    négation,  s'em- 
ployait égalcmcijt  au  pluriel  : 
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Les  deux  champions  juroient  n'user  sur  soy  d'aucunes 
sorcelleries. 

Est.  Pasquiek,  Recherches  de  la  France,  IV,  1. 

Je-souleiiois  que,  pour  ôter  toute  sorte  de  semence  aux 
divisions,  il  falloil  cette  déclaration  de  l'empereur  de  ne 
donner  jamais  aucuns  imaginables  secours  à  la  couronne 
d'Espagne  contre  Votre  Majesté. 

Le  CHEVALIER  DE  Gremonvili.e  à  Louis  XIV,  22  janvier  1668. 
(Voyez  MioNET,  Successmt  d'Espagne,  t.  H,  p.  434.) 

Nous  ne  devons  point  juger  que  les  choses  no  sont 
point,  de  cela  seul  que  nous  n'en  avons  aucunes  idées. 

Malebranche,  Recherche  de  la  vérité,  liv.  III, 
part.  II,  c.  9,  §  2. 

On  peut  juger  qu'à  mon  âge,  et  fils  d'un  père  de  la  cour 
du  feu  roi,  et  d'une  mère  qui  n'avoit  connu  que  les  de- 
voirs domestiques,  et  sans  aucuns  reproches,  je  ii'étois  eu 
aucun  commerce  avec  pas  un  de  ceux  que  M.  de  Luxembouig 
atlaquoit. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1694. 

11  (Louis  XIV)  ne  donna  aucunes  étrennes  cette  année. 
Le  même,  même  ouvrage,  1714. 

Je  ne  me  mêlai  plus  d'aucunes  affaires. 

Montesquieu,  Lettres  persanes,  VIII. 

Je  n'en  ai  vu  aucwis  qui  n'aient  plus  de  désirs...  que  de 
vrais  besoms. 

Voltaire,  Micromegai,  c.  2. 

Qu'une  jeune  personne  qui  aura  commis  quelques  fautes 

qui  ne  laissent  aucunes  traces  après  elles,  subisse  la  même 

torture  qu'un  parricide,  n'est-ce  pas  une  barbarie  inutile? 

Le  même,  Commentaire  sur  le  Livre  des  délits  et  des  peines, 

n"  12  :  De  la  Question. 

J'ai  vu  beaucoup  d'hymens  ;  aucuns  d'eux  ne  me  tentent. 
La  Fontaine,  Fables,  VU,  2. 

Aucuns  monstres  par  moi  domptés  jusqu'aujourd'hui 
iVe  m'ont  acquis  le  droit  do  faillir  comme  lui. 

J.  Racine,  Phèdre,  I,  1. 

Tel  que  le  vieux  pasteur  des  troupeaux  de  Neptune, 
Prêtée,  à  qui  le  ciel,  père  de  la  fortune, 
JVe  cache  aucuns  secrets. 

J.-B.  Rousseau,  Odes,  III,  1. 

Dans  l'e-xemple  suivant  de  Voltaire,  aucim  est 
employé  tour  à  tour  seul  et  avec  la  négation  : 

Je  suis  si  éloigné  d'envoyer  à  Paris  aucun  ouvrage  que  je 
n'ai  aucun  commerce,  ni  direct  ni  indirect,  avec  aucun  li- 
braire, ni  niôine  avec  aucun  homme  de  lettres. 

Voltaire,  Lettres  ;  iAnyiei-  1760. 


Dans  les  réponses  où^unc  phrase  négative  est 
sous-enlenduc,  aucun  prend  nécessairement  un 
sens  négatif. 

En  aucune  façon  : 

Moi,  me  moquer!  En  aucune  façon. 

Molière,  Georges  Dandin,  II,  3. 

Quoi,  vous  la  soutenez?  —  En  aucune  façon. 

Le  même,  les  Femmes  savanles,  II,  6. 

Quelquefois  aucun  suit  une  négation  déjà  ac- 
compagnée de  son  complément  : 

Il  peut  bien  y  ajouter  (à  une  certaine  matière)  des  cou- 
leurs et  de  la  façon  par  le  dessus,  mais  non  pas  lui  donner 
aucune  bonté  intérieure. 

Balzac,  Aristippe,  discours  IL 

Lorsque  l'honneur  est  blessé  mortellement,  on  ne  doit 
pas  songer  à  garder  aucunes  mesures. 

Molière,  le  Festin  de  Pierre,  III,  3. 

Pour  moi,  je  vous  avoue  que  je  n'ai  plus  aucun  repos. 

M™"  DE  SÉviGNÉ,  Lettres;  à  M.  de  Pom- 
ponne, 28  novembre  1664. 

Et  toutefois  à  dire  ne  veulx  craindre 
Qu'il  n'a  point  eu  aucun  tort  de  se  plaindre. 
Cl.  Marot,  Elégies,  VIL 

^?/ci<«  se  place  quelquefois  après  son  substantif: 

Je  traceray  mes  mémoires,  à  qui  je  ne  donneray  plus 
glorieux  nom,  bien  qu'ilsméritassentceluy  d'histoire,  pour 
la  vérité  qui  y  est  contenue  nuemenl  et  sans  ornement  aucun. 
Marguerite  de  Valois,  Mémoires. 

(Au  grand  conseil)  n'est  traitée  chose  aucune  dont  les 
parties  ne  puissent  prendre  reiglement  de  leurs  juges  na- 
turels et  domiciliers,  ou  bien  par  les  parlemens. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  II,  6. 

Desmarets,  sans  cause  aucune,  s'étoit  éloigné  de  moi,  et 
dès  que  je  m'en  aperçus,  je  m'en  éloignai  de  môme. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1714. 

Il  (le  prince  Camille,  un  des  fils  de  M.  le  Grand)  airauit 
fort  le  vin  et  la  table;  mais  il  y  étoit  sans  agrément  aucun, 
comme  partoiit. 

Le  même,  même  ouvrage,  1715. 

...  En  un  mot  je  m'espaçai  sur  lui  (le  premier  président) 
sans  ménagement  aucun  autant  qu'il  me  fut  possible. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1718. 
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Je  le  dirai  bien  plus  :  sans  violence  aucune 
J'durois  vu  Nicanor  épouser  RoHogune. 

P.  Corneille,  Rodogune,  II,  2. 

Aucun  amant  qui  ne  servit  son  roi, 
Guerrier  aucun  qui  ne  servit  sa  dame. 

Saint-Évbemont,  Stances  à  Ninon. 

AUCUiVEMENT,  adv.  En  quelque  sorte,  à  cer- 
tains égards  : 

Aiiquatenus.  Aucunement. 

O.  Briton,  Vocabulaire  latin- français,  xiv°  siècle. 

Le  roi  de  France,  ses  oncles  et  tout  le  conseil  imaginè- 
rent bien  tous  ces  points,  et  en  étoient  aucunement  avisés 
et  informés. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  II,  c.  82. 

Pource  qu'il  ne  se  peut  faire  que  l'honneur  qui  se  fait 
par  dévotion  ne  coniprene  en  soy  quelque  partie  de  la  ma- 
jesté de  Dieu,  saiiict  Jean  ne  pouvoit  adorer  l'ange  sans 
frauder  Dieu  aucunement  de  sa  gloire. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  I,  c.  12,  §  3. 

Vray  est  que  leurs  provisions  estoient  aulcunement  en- 
dommagées par  la  tempeste  précédente. 

Rabelais,  Pantagruel,  IV,  23. 

Cela  seroyt  lolérable  aulcunement. 

Le  même,  même  ouvrage,  IV,  33. 

Perse,  roy  de  Macédoine...  baisant  une  sienne  petite  fille 
nommée  ïratia,  advisa  qu'elle  estoyt  aulcunement  triste. 
Le  même,  même  ouvrage,  IV,  37. 

Ce  cordelier,  plus  cnlangagé  que  docte,  n'ayant  quelques 
fois  de  quoy  pa^'er  pour  achever  sonbeure  s'amusoit  à  faire 
des  comptes,  qui  satisfaisoient  aucunement  à  ses  bonnes 
gents  de  village. 

La  Reine  de  Navarre,  Heplaméron,  XI. 

Il  y  a  beaucoup  de  personnes  qui  ont  du  jugement,  qui 
cuident  que  tant  de  questions  et  querelles  qu'on  void  or- 
dinairement avenir  sont  maux  nécessaires  qu'il  est  expé- 
dient de  io\évcr  aucunement,  pour  en  éviter  d'autres  qui 
seroyent  beaucoup  plus  grands. 

La  Noue,  Discours  politiques  et  militaires,  XII. 

Je  niaintiendroy  qu'il  est  (le  langage  italien)  aucunement 
mol,  à  comparaison  du  nostre  :  pour  le  moins  n'est  pas  si 
nerveux  et  viril. 

H.  EsTiENNE,  De  la  Précellence  du  langage  françois. 

Je  di  que  leur  langage  (celui  des  Italiens)  n'est  si  heu- 
reux à  forger  des  vocables  que  le  nostre,  lequel  de  toute 


ancienneté  a  imité  aucunement  la  liberté  des  Grecs  en  ce 
qui  concerne  la  composition  des  mots. 

H.  EsTiENNE,  De  la  Précellence  du  langage  françois. 

Abellard  s'estant  faict  religieux  do  Saint-Denis  par  force, 
pour  couvrir  aucunement  sa  pudeur,  toutesfois  s'y  eslanl 
habitué,  ne  laissa  de  faire  des  leçons  publiques. 

Est..  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  III,  6. 

Les  troubles  qui  survindrent  en  France  pour  la  religion 
troublèrent  aucunement  l'eau  que  l'on  puisoit  auparavant 
dans  la  fontaine  du  Parnasse. 

Le  même,  même  ouvrage,  VII,  7. 

Le  commandement  est  si  trouble  et  inconstant,  qu'il  ex- 
cuse aucunement...  la  desobeysance. 

Montaigne,  Essais,  III,  13. 

Cela  ne  laissa  pas  de  vous  mettre  aucunement  mal  au- 
près du  roy  de  Navarre. 

Sully,  OEconomies  royales,  c.  26. 

Ces  responses  l'appaiserent  aucunement,  mais  non  pas 
tant  comme  elles  dévoient. 

Cardinal  d'Ossat,  Lettres,  V,  10. 

L'importunité  des  orges  s'addoucit  aucunement  par  le  fu- 
mier qu'on  leur  donne  en  l'ensemencement. 

Olivier  de  Serres,  Théâtre  d'agriculture,  11°  lieu,  c.  4. 

Commode  resveillé  comme  d'un  profond  sommeil  par  tant 
de  clameurs,  commanda  qu'on  lui  fist  venir  Cleandre,  qui 
se  douloit  aucunement  de  ce  qu'on  tramoit  contre  luy. 
CoEFFETEAU,  Histoire  romaine,  XII. 

La  douleur  de  la  perte  de  mon  frère,  qui  est  mort  depuis 
peu  de  jours,  me  tient  tellement  saisi  qu'il  m'est  impos- 
sible et  de  parler  et  d'escrire  à  mes  amis  :  ce  qui  allège  mon 
mal  aucunement  est  que  Dieu  luy  a  faict  la  grâce  de  luy 
donner  un  peu  de  temps  pour  luy  demander  pardon  de  ses 
fautes. 

Cardinal  DE  Richelieu,  Lettre;  au  P.  Cotton,  mai  1619. 

Elle  (l'Académie)  a  fait  céder,  bien  qu'avec  regret,  son 

inclination  et  ses  règles  aux  instantes  prières  qui  lui  ont  été 

faites  à  ce  sujet,  et  s'est  aucunement  consolée  voyant  que  la 

violence  qu'on  lui  faisoit  s'accordoit  avec  l'utilité  publicpie. 

Sentiments  de  C  Académie  sur  le  Cid,  1G38. 

La  première  scène  du  cinquième  acte  nous  semble  très- 
digne  de  censure,  parce  que  Rodrigue  retourne  chez  Chi- 
mène,  non  plus  de  nuit  comme  l'autre  fois  que  les  ténèbres 
favorisoient  aucunement  sa.  témérité,  mais  en  plein  jour. 

Même  ouvrage. 

Bien  loin  d'en  introduire  de  nouveaux  (des  mots),  elle 
(l'Académie)  en  a  gardé  quelques-uns  qui  sembloient  viei.- 
lir,  et  dont  peut-être  plusieurs  personnes  eussent  fait  dif- 
liculté  de  se  servir.  Ainsi  elle  a  employé  (dans  les  sentiments 
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sur  le  Cid)  le  mot  «  d'antaiit  »  pour  dii'e  «  parce  que  >>  et 
celui  «  d'aucunement  »,  pour  dire  «  en  quelque  sorte»  qui 
no  se  disent  que  rarement  aujourd'hui  on  ce  sens-là. 
Pellisson,  Histoire  de  l'Académie,  1633. 

J'ajoute  à  celle-ci  (à  cette  comédie)  l'épithète  de  héroïque, 

pour  satisfaire  aucunement  k  la  dignité  de  ses  personnages. 

P.  Corneille,  Épitre  dédicatoire  de  don  Sanche  d'Aragon. 

Nous  avons....  restably  aucunement  les  fortifications 
ruinées,  payé  plusieurs  debtes,  et  fourny  pour  les  contri- 
butions une  forte  somme  do  deniers... 

IjES  Bourgmestres  et  Échevins  de  la  ville  et  châtellenie  de 
Bergues-Saint-Winox  à  Colbei't,  4  février  1669.  (Voyez 
DE^pINO,  Correspondance  administrative  sous  Louis  XIV , 
t.  I,  p.  S02.) 

tyciise  moi  aummemcnt, 
Et  saches  qu'en  grand'pauvreté, 
l,e  mot  dit-on  communément. 
Ne  gist  pas  trop  grand'loyaulté. 

Villon,  Grand  Testament,  XIX. 

Qui  s'avoue  insolvable  aucunement  s'acquitte. 

P.  CoRNEiLLEj  la  Suite  du  Menteur,  III,  1. 

Kn  confesseur  exact  il  fit  conter  l'histoire, 
Kt  ciroonslancier  le  tout  fort  amplement, 

Pour  en  connoître  l'importance, 
Puis  faire  aucunement  cadrer  la  pénitence. 

La  Fontaine,  Contes  :  le  Cas  de  conscience. 

Tout  homme  ment,  dit  le  Sage. 
S'il  n'y  mettoit  seulement 
Que  les  gens  du  bas  étage, 
On  pourroit  aucunement 
Soulfrir  ce  défaut  aux  hommes. 

Le  même.  Fables,  IX,  1. 

Avec  la  négative,  Nullement,  en  aucune  ma- 
nière : 

El  le  tenoient  de  si  grand  courage  et  de  si  gentil  qu'il 
ne  laisseroit  aucunement  qu'il  ne  vint  sur  eux  pour  secourir 
la  dame  et  ceux  du  chûLel. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I"  part.,  c.  164. 

Le  jeune  comte  Louis  ne  s'y  vouloil  aucunement  consentir. 
Le  même,  même  ouvrage,  liv.  I,  l'"  part.,  c.  310. 

JVe  pensez  aucunement  que  ne  m'envoyse  aussi  content 
de  vous  que  si  ceste  viUe  estoit  en  vostre  disposition  et  me 
l'eussiez  donnée. 

Le  loyal  Serviteur,  c.  13. 

M.  de  Voltaire  entreprend  de  démontrer  que  le  prince 
d'Orange  n'était  aucunement  redouté  en  France. 

Voltaire,  Fragments  sur  l'Histoire,  art.  28  :  A  l'occasion 
du  Siècle  de  Louis  XIV. 


Qu'un  vain  scrupule  à  ma  flamme  s'oppose, 
Je  ne  le  puis  souffrir  aucunement. 

La  Fontaine,  Hondcau  redoublé. 

AUDACE,  s.  f.  Hardiesse  excessive  : 

Jo  suis  content  ne  porter  de  ma  vie  couronne,  ny  destre 
digne  de  nom  de  roy,  si  je  ne  leur  sçay  abatre  leur  trop 
grand  audace. 

HEaBERAY  DES  EssARTS,  Anmdis  de  Gaule,  III,  1. 

La  femme  peut  bailler  son  audace  et  impudicité,  aussi 
bien  que  le  fer  qui  a  touché  l'aimant,  peut  attirer  l'autre 
fer. 

Bocchet,  Serces,  liv.  II,  p.  193. 

L'audace  de  l'ancienne  comédie  a  eu  beaucoup  plus  d'ap- 
plaudissement que  la  modestie  de  la  nouvelle. 

Ba'lzac,  Relation  à  Ménandre,  111°  part. 

Lo  peuple,  séduit  par  les  promesses  (des  faux  prophètes), 
souifroit  la  faim,  la  soif  et  les  plus  dures  extrémités,  et  fit 
tant  par  son  audace  insensée  qu'il  n'y  eut  plus  pour  lui  de 
miséricorde. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  8. 

Que  le  sort  de  tels  esprits  est  hasardeux,  et  qu'il  en  pa- 
roit  dans  l'histoire  à  qui  leur  audace  a  été  funeste! 

Le  MiiitE,  Oraison  funèbre  de  ta  reine  d'Angleterre. 

La  mort  de  M.  de  Saint-Laurent  est  tout  à  fait  édifiante  : 
il  me  paroit  qu'il  a  fini  avec  toute  l'audace  d'un  philosophe 
et  toute  l'humilité  d'un  chrétien. 

Boileau,  Lettres,  13  août  1687,  à  Racine. 

Ses  propos  durs  (de  La  Fcuillade)  avec  Vaudace  d'un 
étourdi  qui  compte  éblouir  par  sa  valeur,  et  qui  croit  tout 
permis  au  gendre  du  tout-puissant  ministre,  le  firent  dé- 
tester de  toute  l'armée. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1706. 

L'audace  de  cet  ambassadeur  d'Angleterre  (Stair),  qu'il 
portoit  également  peinte  dans  sa  personne,  dans  ses  dis- 
cours et  dans  ses  actions,  avoit  révolté  toute  la  France. 
Le  même,  même  ouvrage,  1719. 

Voulez-vous  ma  vie  en  réparation  de  Vaudace  dont  vous 

m'accusez? 

Marivaux,  la  Méprise,  se.  4. 

Warvick,  dont  l'artifice  égalait  Vaudace,  employa  bientôt 
l'un  et  l'autre  à  se  venger. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs  :  Edouard  IV,  Henri  et 
Marguerite,  c.  116. 

Ce  qui  est  étonnant,  c'est  que  quand  on  l'interrogeoit 
(Damions)  sur  son  vol,  il  toiiiboit  dans  l'humiliation,  et 
que  sur  sou  action  détestable  il  repronoit  son  audace. 

HÉNAVLT,  Mémoires,  c.  2i. 
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Tout  beau,  tout  beau,  Carlos,  d'où  vous  vient  celle 

[audace? 
P.  CoRNKiLLK,  Don  Sauche,  I,  3. 

Que  le  monde  aujourd'hui  se  rend  peu  de  justice  1 
Et  qu'aux  petites  gens  V audace  est  un  sot  vice! 
BoURSAULT,  les  Mots  à  la  mode,  se.  10. 

...  Si  vous  refusez  de  punir  leur aurfaee. 

Je  sauroi  les  contraindre  à  me  quitter  la  place. 

Destolches,  le  Uédisant,  IV,  12. 

...  Quelle  audace'. 

Quoi?  tu  peux,  sans  rougir,  me  regarder  en  face. 

PiRON,  la  Métromanie,  II,  4. 

Descends  du  rang  des  dieux  qu'usurpait  ton  audace. 
Lamartine,  Premières  Méditalinns. 

Audace  est  quelquefois  suivi  de  la  préposition 
de  et  d'un  complémeal  qui  indique  la  cause  ou  la 
nature  de  l'audace  : 

.Son  courage  pouvoit  d'abord  rendre  suspecte  Vaudace  de 

ses  idées. 

F0NTENEL1.E,  Eloge  de  Renau. 

Ou  a  vu  le  père  et  la  mère,  par  audace  de  tendresse,  ve- 
nir jusque  dans  les  mains  du  ravisseur  porter  de  la  nour- 
riture à  leurs  petits. 

BuFPON,  Histoire  naturelle. 

...  Ils  (les  Allemands)  réunissent  la  plus  grande  audace 
de  pensée  au  caractère  le  plus  obéissant. 

M™"  DE  Staël,  De  l'Allemagne,  liv.  I,  c.  2,  §  25. 

Ils  craignoient  toujours  d'être  proscrits  à  leur  tour  par 
des  nommes  qui  iroient  plus  loin  qu'eux  dans  ['audace  de 
la  persécution. 

La  même,  Considérations  sur  la  Révolution  française, 
t.  II,  part.  3,  0.  16,  §  5. 

Audace  est  souvent  suivi  de  la  préposition  de  et 
d'un  verbe  à  l'infinitif  : 

Voillàou  estaujourd'huylougénostreroy  et  son  royaume, 
qu'au  temps  passé  souloict  nienasser  et  se  faisoict  craindre 
contre  tous  :  et  à  présent  le  moindre  prend  audace  de  le 
menasser. 

MoNTHjc,  Discours  au  roy  sur  le  faict  de  In  paix,  1573. 

...  .S'il  ne  s'en  faict  prompte  pugnilion,  il  est  impossible 
qu'il  en  puisse  advenir  qu'une  plus  licencieuse  audace  de 
continuer  telles  entreprises  par  les  ungs  ou  les  autres. 
Henri  IV,  Lettres;  7  octobre  1359. 

Nous  considérions  môme  que  les  ministres  d'Espagne 
n'auroient  pas  Vaudace  de  montrer  évidemment  à  toute  la 


chrétienté  de  lui  avoir  fait  une  illusion  et  de  s'être  mo- 
(jués  de  tous  les  princes... 
Louis  XIV  aux  Électeurs,  20  décembre  1667.  (Voyez  Mionet, 
Succession  d'Espagne,  t.  II,  p.  275.) 

Qui  eût  pu  croire  qu'on  attribuât  à  la  grâce  de  Jésus- 
(;hrist  l'audace  de  n'écouter  plus  son  Église,  contre  son 
précepte  ? 

BossuET,  Histoire  des  variations  des  églises  protestantes, 
liv.  I,§  20. 

Maintenant  chassée,  poursuivie  par  ses  ennemis  impla- 
cables, qui  avoient  eu  Vaudace  de  lui  faire  son  procès... 
Le  même.  Oraison  funèbre  de  la  reine  d'Angleterre. 

Je  frappai  fortement  sur  les  discours  qu'il  (le  régent)  fe- 
roit  tenir  par  Vaudace  de  sauter  par-dessus  les  pâques,  au 
milieu  de  Paris. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1716. 

Comment  donc  à  votre  âge  avoir  déjà  Vaudace 
De  me  démentir...? 

DuFRESNY,  /«  Coquette  de  village,  II,  7 

Payer  d'audace  : 

Il  sentit  qu'il  falloit  payer  d'audace  en  trouvant  quelque 
moyen  d'échapper  à  la  nécessité  de  se  justifier. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature. 

D'audace  a  été  employé  par  Garnier,  dans  le 
sens  de  Avec  audace,  audacieusement  : 

Je  veux  mourir  pour  luy  :  mais  de  quelle  défense 
Serviront  mes  efforts?  Je  u'ay  point  de  puissance. 
Ils  vous  prendront  de  force,  ainsi  qu'en  un  troupeau 
L'on  voit  un  grand  lion  prendre  un  jeune  taureau 
Près  les  flancs  de  sa  mère,  et  l'emporter  d'audace 
Quoyque  pour  le  sauver  son  possible  elle  face. 

Garnier,  la  Troade,  acl.  II,  v.  565. 

Audace  est  souvent  accompagné  d'une  épithèle 
qui  lui  donne  un  sens  favorable  : 

Combien  qu'elle  ne  fust  des  plus  belles,  si  avoit-elle  une 
grâce  avec  une  audace  tant  6onne,  qu'il  n'estoit  possible  de 
plus. 

La  Reine  ue  Navarre,  Heptaméron,  XLIX. 

Audace  se  prend  toujours  en  mauvaise  part,  à  moins  qu'il 
ne  soit  adouci,  ou  par  une  épithèle,  comme  une  belle  au- 
dace, une  sainte  audace  ;  ou  par  un  autre  substantif  qui 
l'accompagne.  Par  exemple:  «  Il  avoit  del'uudace  et  de  la 
civilité,  de  la  douceur  et  de  la  fierté,  et  on  ne  le  pouvoit 
voir  sans  lo  craindre  et  sans  l'aimer.  »  C'est  le  portrait 
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que  mademoiselle  de  Scudéry  a  fait  du  roi  en  décrivant 
l'entrée  de  la  reine. 

BouHOURS,  Remarques  nouvelles  sur  la  langue  française ,  1675. 

Endors  entre  tes  bras  son  audace  guerrière. 

Voltaire,  la  Henriade,  IX. 

Quoi!  ne  craignez-vous  point  qu'une  audace  si  fièie 
Ne  puisse  à  leurs  soupçons  donner  trop  de  lumière? 
De  la  Fosse,  Manlius,  I,  1 . 

Même  sans  être  accompagné  d'une  épilhètc,  au- 
dace se  prend  souvent  pour  Résolution,  courage, 
fierté,  avec  une  signiKcalion  favorable  : 

Je  prêchai  l'Ascension,  la  Pentecôte,  la  Fête-Dieu  dans 

les  petites  Carmélites,  en  présence  de  la  reine  et  de  toute 

la  cour,  et  cette  au(iac€  m'attira  un  éloge  de  M.  le  cardinal 

de  Richelieu 

Le  cardinal  de  Retz,  Mémoires. 

L'audace,  ou  la  hardiesse,  ou  le  courage  est  une  passion 
par  laquelle  l'âme  s'efforce  de  s'unir  à  l'objet  aimé,  dont 
l'acquisition  est  difficile. 

BossupT,  De  la  Connaissance  de  Dieu  et  de  soi- 
même,  c.  1,  art.  6. 

L'amour  de  la  liberté,  celui  de  la  gloire  et  des  conquêtes 

rendoit  de  tels  esprits  (les  Romains)  difficiles  à  manier; 

et  cette  audace,  qui  leur  faisoit  tout  entreprendre  au  de- 

ûors,  ne  pouvoit  manquer  de  porter  la  division  au  dedans. 

Le  MÊME,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  III,  6. 

Vous  vivrez  éternellement  dans  ma  mémoire.  Votre 
image  y  sera  tracée  non  point  avec  cette  audace  qui  pro- 
mettoit  la  victoire;  non,  je  ne  veux  rien  voir  en  vous  de 
ce  que  la  mort  y  efface. 

Le  même,  Oraison  funêbi'e  du  prince  de  Cojidé. 

Aux  affaires  extrêmes  il  ne  faut  les  choses  à  demi,  et 
souvent  Vaudace  avec  la  diligence  réussit. 

Le  duo  de  Rouan,  Mémoires. 

Ce  cri  de  Télémaque  porte  le  courage  et  Vaudace  dans 

le  cœur  des  siens. 

Fénelon,  Télémaque. 

En  même  temps  mourut  Bartet  à  cent  cinq  ans,  sans  avoir 
jamais  été  marié.  C'étoit  un  homme  de  peu,  qui  avoit  de 
l'esprit,  de  l'ardeur  et  beaucoup  à'audace. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1707. 

II  ne  sortoit  pas  un  seul  mot  de  ma  bouche  qui  ne  mar- 
quât mon  audace. 

Montesquieu,  Dialogue  de  Sijlla  et  d'Eucrate. 

Il  y  a  je  ne  sais  quel  charme  à  le  voir  (Diderot)  pénétrer 
dans  les  replis  les  plus  profonds  de  la  nature  avec  une  au- 
dace qui  épouvante. 

Grimm,  Correspondance,  l"  décembre  17u4. 


Elle  (M"°  Cottin)  composa  enfin  sans  timidité,  mais  sans 
audace. 

M.-J.  Chénier,  Tableau  historique  de  la  littérature 
française,  c.  6. 

Vous  avez  lu  dans  l'un  des  romans  de  Walter  Scott,  Quen- 
tin Durward,  la  peinture  qu'il  a  faite  du  bourgeois  de  Liège  : 
il  en  a  fait  un  bourgeois  de  comédie,  gros,  mou,  sans  ex- 
périence, sans  audace,  uniquement  occupé  de  mener  sa  vie 
commodément. 

Guizot,  Histoire  de  la  civilisation  en  Europe,  7°  leçon. 

Et  je  sens  que  ta  vue  échauffe  mon  audace. 

Boileau,  Satires,  XII  :  Sur  l'équivoque. 

Avec  le  même  zèle,  avec  la  même  audace 
Que  je  servois  le  père,  et  gardois  cette  place, 
Et  contre  votre  frère,  et  même  contre  vous, 
Après  la  mort  du  roi  je  vous  sers  contre  tous. 

J.  Racine,  Mithridate,  I,  1. 

Et  tandis  que  l'Asie  occupera  Pharnace, 

De  celte  autre  entreprise  honorez  mon  audace. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  1. 

Une  autre  cependant  a  fléchi  son  audace. 

Le  même,  Phèdre,  IV,  S 

Cet  aspect  rend  l'audace  à  mon  âme  attendrie. 

Lamartine,  Jocehjn. 

On  le  trouve  assez  souvent  au  pluriel  : 

Alors  ilz  seront  digues  de  donner  conseil  à  nostre  roy, 
pour  régler  lesdictz  Estatz  et  en  ouster  toutes  les  audaces, 
tliémérités,  mespris  de  nostre  dict  roy,  désobéissance  de 
sa  justice  et  ses  commandemens. 

Montluc,  Discours  au  roy  sur  le  faict  delà  paix,  1573. 

Deux  ou  trois  auteurs  n'auront  pas  plutôt  adopté  ces 
audaces  que,  d'exemple  en  exemple,  elle.?  acquerront  non 
seulement  de  l'autorité,  mais  encore  de  l'agrément. 

Lamotte,  Discours  sur  la  Tragédie,  I. 

Un  auteur  judicieux  ne  se  permet  pas  les  audaces  épi- 
ques, en  faisant  parler  ses  acteurs. 

Le  même,  même  ouvrage,  IV. 

Or  triomphons,  Antoine,  et  aux  dieux  rendons  grâces, 
D'avoir  de  nos  haineux  rabbatu  les  audaces. 

Garnier,  Cornélie,  act.  IV,  v.  305. 

Audace  a  été  employé  au  xvii°  siècle  comme 
terme  d'Ajustement: 

Audace.  Ganse  altachée  à  une  agraffe  pour  empêcher 

que  le  bord  du  chapeau  ne  baisse.  Mettre  une  audace  à  son 

cha])eau. 

Richelet,  Dictionnaire,  1680. 
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Il  (M.  du  Plessis)  me  paroit,  avec  son  audace  au  chapeau 
et  celte  cravate  noire,  comme  ce  niaréclial  qui  devint  pein- 
tre  par  amour  :  c'est  bien  l'amour  aussi  pour  votre  maison 
qui  l'a  fait  devenir  guerrier. 

M"»  DE  SÉviGNÉ,  Lettres;  à  M"»"  de  Grignan, 
27  décembre  1688. 

AUDACIEUX,  EUSE,  adj. 
En  parlant  des  personnes  : 

Le  dict  dauphin  avoit  environ  trois  ans,  bel  enfant  et 
audacieux  en  parolle  et  ne  craignoit  point  les  choses  que 
les  aultres  enfans  ont  acoustumé  de  craindre. 

CoMMiNES,  Mémoires,  c.  20. 

Quant  à  lui,  c'étoit  un  grand  homme  ni  beau  ni  laid  et 
de  mine  assez  passable;  il  étoit  audacieux  ou  pour  mieux 
dire  insolent. 

Tau.emant  des  Rkaux,  Historiettes:  Le  maréchal  d'Ancre. 

Elle  avoit  un  air  qui  inspiroit  un  si  grand  respect  et 
qui  paroissoit  si  éloigné  de  la  galanterie  que  le  maréchal 
de  Saint-André,  quoique  audacieux  et  soutenu  de  la 
faveur  du  roi,  étoit  touché  de  sa  beauté  sans  oser  le  lui 
faire  paroitre  que  par  ses  soins  et  ses  devoirs. 

M""  DE  La  Fayette,  la  Princesse  de  Cléves,  l'"  part. 

Aujourd'huy,  Messieurs...  le  pavillon  de  France  devient 
redoutable  aux  corsaires  les  plus  audacieux  ;  on  ne  fuit 
plus  pour  se  sauver;  mais  on  les  cherche  pour  les  empes- 
cher  de  se  sauver  eux-mesmes. 

Discours  de  Colbert,  maître  des  requêtes  et  commissaire  du 
roi  aux  États  de  Bretagne,  août  1665.  (Voyez  Deppino, 
Correspondance  administrative  sous  LouisXIV,  t.  I,  p.  486.) 

Il  ne  falloit  donc  pas  tant  appuyer  sur  les  défauts  per- 
sonnels, ni  se  tant  fonder  sur  Luther,  qu'ils  voyoient  si 
foible  quoiqu'il  fi'il  d'ailleurs  si  audacieux. 
Bossukt,  Histoire  des  variations  des  églises  protestantes,  II,  14. 

C'étoit  (le  comte  de  Mailly)  un  homme  de  beaucoup 
d'ambition,  qui  se  présentoit  à  tout,  aimable  s'il  n'avoit 
pas  été  si  audacieux,  et  qui  avoit  le  nez  tourné  à  la  fortune. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1692. 

Avec  ses  jambes  torses  et  une  tête  à  faire  peur,  il  (l'abbé 
de  Vaubrun)  ne  laissoit  pas  d'être  fort  audacieux  avec  les 
femmes. 

Le  même,  même  ouvrage,  1710. 

Jamais  homme  ne  fut  si  souple  et  si  audacieux  à  la  fois, 
si  plein  de  ressources  dans  les  disgrâces,  si  vaste  dans  ses 
desseins,  ni  si  actif  dans  ses  démarches. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII,  liv.  VIII. 

Le  rui  d'Espagne, inébranlable  dans  son  alliance,  joignail 


A  nos  troupes  ses  troupes  audacieuses  et  fidèles  dont  la 
valeur  ne  s'est  jamais  démentie. 

Voltaire,  Panégyrique  de  Louis  XV. 

...  Il  n'est  souldard,  tant  soit  audacieux. 
Qui  ne  quittast  lances  et  braquemars, 
Et  ne  saillist  hors  du  temple  de  Mars, 
Pour  estre  moyne  au  temple  d'amourettes. 
Cl.  Marot,  le  Temple  de  Cupido. 

Loin  de  moi  les  mortels  assez  audacieux 
Pour  juger  par  eux-raôme  et  pour  voir  par  leurs  yeux. 
Voltaire,  Mahomet,  III,  6. 

Il  se  dit  très  fréquemment  de  l'âme,  du  carac- 
tère, des  diverses  passions,  des  esprits,  do  la 
voix,  etc.  : 

Monta  le  noble  roy  (Charles VIII)  acheva!..,  et  sembloit 

que  ce  jeune  homme  fût  tout  autre  que  sa  nature  ne  por- 

toit,  ne  sa  taille...  Ce  cheval  le  monstroit  grant,  et  avoit 

le  visaige  bon  et  de  bonne  couleur,  et  la  parolle  audacieuse 

et  saige. 

*   CoMMiNES,  Mémoires,  VIII,  10. 

Il  est  bien  vray  que  le  désir  et  la  cupidité  de  jouir  des 
voluptés  est  passion  hardie  et  audacieuse  à  entreprendre 
choses  diverses. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  CEuvres  morales,  Que  l'on  ne 
sçauroit  vivre  joyeusement  selon  la  doctrine  d'Epicurus. 

L'ignorance  audacieuse  a  souvent  présidé  à  la  conduite 

des  choses  humaines. 

Balzac,  Aristippe,  Discours  II. 

Tout  ce  qui  est  haut  et  audacieux  est  toujours  justifié  et 
même  consacré  par  le  succès. 

Cardinal  de  Retz,  Mémoires,  W  part.,  16S2. 

II  paroissoit  quelque  chose  de  vain  et  d'audacieux  dans 
la  bravoure  de  Bussy  (Bussy  d'Amboise). 

Saint-Évremont,  Discours  sur  les  Historiens  français. 

Le  comte  de  Guiche,  soit  par  son  naturel  fier,  soit  par 
chagrin  de  voir  Monsieur  instruit  d'une  chose  qu'il  lui  étoit 
commode  qu'il  ignorât,  eut  avec  Monsieur  un  éclaircisse- 
ment fort  audacieux  et  rompit  avec  lui  comme  s'il  eiit  été 
son  égal. 

M""  DE  La  Fayette,  Histoire  de  M'^'  Henriette  d'Anglelei-re, 

Cette  audacieuse  finesse,  jointe  à  beaucoup  d'autres  et  h 

une  infinité  d'intrigues,  lui  firent  enfin  obtenir  le  chapeau 

de  cardinal. 

M°"  DE  Mottbville,  Mémoires. 

Un  homme  s'est  rencontré  d'une  profondeur  d'esprit 
incroyable...  Enfin  un  de  ces  esprits  remuants  et  oud«- 
cieux  qui  semblent  nés  pour  changer  le  monde. 

Bossuet,  Oraison  tunébre  de  la  reine  (f  Angleterre. 
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Son  air  libre  (de  la  duchesse  de  Bouillon)  étoit  non  seu- 
lement hardi,  mais  audacieux. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1714. 

Né  avec  un  caractère  bouillant  dont  rien  n'a  pu  calmer 
l'effervescence,  mes  premiers  mouvements  sont  toujours 
marqués  par  une  étourderie  audacieuse  que  je  prends  alors 
pour  de  l'intrépidité. 

J.-J.  PiOussEAU,  Lettres;  5  décembre  1770. 

Le  terrain  était  escarpé;  il  fallait  franchir  un  ravin  pro- 
fond; il  fallait  essuyer  tout  le  feu  de  Fontenoi  et  de  la 
redoute.  L'entreprise  était  audacieuse. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XV. 

J'ai  bonne  opinion  d'un  jeune  homme  quand  je  vois 
qu'il  a  l'esprit  juste  et  que,  néanmoins,  la  raison  ne  le 
maîtrise  point.  Je  médis:  Voilà  une  âme  forte  et  o!((ta- 
cîeuse;ses  passions  la  tromperont  souvent;  mais,  du  moins, 
elle  ne  sera  trompée  que  par  ses  passions  et  non  par  celles 
d'autrui. 

Vauvenargues,  Réflexions,  643. 

Le  plus  audacieux  courage 
Devant  vous  ne  fait  que  trembler. 

Théophile,  à  Claris,  Ode. 

Audacieux  s'emploie  souvent  en  parlant  des 
idées,  des  mots,  des  expressions,  etc.  : 

On  retrouve  partout  dans  ses  odes  (de  Ronsard)  ces 

images  pompeuses,  ces  graves  sentences,  ces  métaphores 

et  ces  expressions  audacieuses  qui  caractérisent  le  poëtc 

thébain. 

La  Motte,  Discours  sur  la  Poésie. 

Nous  ne  manquons  ni  de  termes  hasardés  ni  d'expres- 
sions audacieuses  et  il  n'y  a  encore  que  trop  d'écrivains 
qui  le  font  bien  voir. 

Le  même,  Discours  sur  Homère. 

Quelques-unes  de  celles  (les  idées)  à  qui  nous  donnions 
le  nom  d'audacieuses  seront  vues  comme  foibles  et  com- 
muues  par  nos  descendants. 

Chamfort,  Maximes  el  pensées,  c.  2. 

Quelquefois  l'intérêt  passionné  que  m'inspire  un  entre- 
tien où  l'on  a  parlé  des  grandes  et  nobles  questions  qui 
concernent  l'existence  morale  de  l'homme...  m'élève  an- 
dessus  de  mes  forces,  me  fait  découvrir  dans  la  nature, 
dans  mon  propre  cœur,  des  vérités  audacieuses,  des  ex- 
pressions pleines  de  vie. 

M""=  DE  St,vel,  Corinne,  liv.  III,  c.  3,  §  8. 

Il  (l'abbé  Cesarotti)  scandalise  l'Académie  de  la  Crusca, 
en  introduisant  quelques  métaphores  audacieuses  dans  la 
langue. 

ViLLEMAiN,  Littérature  au  xviii"  siècle,  36°  leçon. 


Par  une  image  neuve,  un  mot  audacieux, 
De  la  langue  étonnée  agrandir  le  génie. 

Legouvé,  Vers  à  Lebrun. 

Quelquefois  il  se  dit  en  parlant  des  choses  : 

Plus  me  plaist  le  séjour  qu'ont  basly  mes  ayeux. 
Que  des  palais  romains  le  front  audacieux. 

JoACH.  DU  Bellay,  les  Regrets,  XXXL 

Ces  monts  audacieux  de  leurs  testes  superbes 
Ne  perçoient  point  encor  les  airs  voisins  des  cieux. 
Racan,  Psaumes,  LXXXIX. 

Quand  l'eau,  comme  un  habit,  couvroit  également 
Les  monts  audacieux  el  les  humbles  vallées, 
A  ta  seule  menace,  on  vit  en  un  moment 
De  l'Océan  soumis  les  vagues  écoulées. 

Le  même,  même  ouvrage,  CIII. 

Nous  partons;  nous  posons  nos  pieds  audacieux 
Oli  le  cliasseur  des  monts  n'ose  poser  ses  yeux. 

Lamartine,  Jocehjn,  II"  époque,  15  avril  1793. 

Ce  mot  s'emploie  substantivement; 
Un  audacieux  : 

Je  croy  que  la  fortune  nous  eust  ry  :  car  on  dict  qu'elle 
aime  les  audacieux. 

Montluc,  Commentaires,  IV. 

Odoacre,    pour   concevoir   et   consommer   l'entreprise 
aisée  de  détrôner  Augustule,  dut  être  un  audacieux. 
Mably,  Observations  sur  l'Histoire  de  France,  I,  1. 

Plus  le  péril  est  grand,  plus  il  est  glorieux; 
La  fortune  est  toujours  pour  les  audacieux. 

Destouches,  l'Ambitieux  et  l'Indiscrète,  I,  7. 

Vénus  ainsi  que  Bellone 
Aime  les  audacieux. 

J.-B.  Rousseau,  Thétis,  cantate  VI. 

Une  audacieuse  : 

Quelle  témérité  i  une  bergère!  Surprendre  Sa  Majesté!... 

se  jeter  à  ses  genoux  sans  l'en  avertir!  Il  falloit  châtier 

cette  audacieuse. 

La  Fontaine,  Psyché,  II. 

...  Je  céderois  à  cette  audacieuse? 

Boursault,  le  Mercure  galant,  IV,  3. 

AUDACIEUSEMEIXT,  adverbe. 
Avec  audace,  d'une  manière  insolente  : 

Monseigneur  de  Contay...  luy  dict  semblables  parolles  et 
si  aùdacieusement  qu'il  estima  sa  parole  et  son  sens: 

CoMMiNEs,  Mémoires,  c.  4. 
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Kl  croy  que  s'il  pust  plus  audaneuscmmt  pair](',  il  luy  en 
fust  mieulx  prins,  sinon  que  Dieu  en  eust  ainsi  ordonné. 

CoMMiNEs,  Mémoires,  V,  5. 

Son  fils  aîné  (de  Saumery)...  servit  quelque  temps  subal- 
Icine,  et  se  retira  de  lionne  heure  avec  un  coup  de  mous- 
quet dans  le  genou...  Jamais  homme...  ne  tira  tant  de 
parti  d'une  blessure.  Je  disois  de  lui  qu'il  hoitoit  audacieu- 
seinent. 

Saint-Simon,  Mimoirex,  1699. 

Albéroni,  en  attendant,  se  plaignoit  aitdacieusement  de 
son  sort,  disoit  qu'il  n'éloit  retenu  d'abandonner  le  chaos 
des  affaires  que  par  sa  tendresse  pour  le  roi  et  la  reine 
d'Espagne. 

Le  mkme,  même  ouvrage,  1717. 

Puyguilhem,  avec  ses  grandes  entrées,  épia  un  lête-à- 
téle  avec  le  roi  et  le  saisit;  il  lui  parla  de  l'artillerie  et  le 
somma  audacieusement  de  sa  parole. 

Le  mkme,  même  ouvrage,  1723. 

S'il  faut  être  un  peu  en  garde  contre  les  historiens  qui 
remontent  à  la  tour  de  Babel  et  au  déluge,  il  ne  faut  pas 
moins  se  défier  de  ceux  qui  particularisent  toute  l'histoire 
moderne,  qui  entrent  dans  tous  les  secrets  des  ministres  et 
qui  vous  donnent  audacieusement  la  relation  exacte  de 
toutes  les  batailles  dont  les  généraux  auraient  eu  bien  de 
la  peine  h  rendre  compte. 

Voltaire,  Histoire  de  l'empire  de  Rtifsie,  préface 
historique,  §  4. 

AUDIENCE,  s.  f. 

Action  d'entendre,  d'écouter  des  sons,  des  pa- 
roles; 

Attention  que  l'on  donne  à  celui  qui  parle  : 

Se  au  temps  du  très  renommé  et  éloquent  Bocace  l'ad- 
venture  dont  je  vueil  fournir  ma  nouvelle  fut  advenue  à 
son  audience  et  congnoissance  parvenue,  je  ne  doubte 
point  qu'il  ne  l'cust  adjoustée  et  mise  ou  rcng  des  nobles 
hommes  mal  fortunez. 

Les  Cent  Nouvelles  nouvelles,  XXVIIL 

Puys  dlst  à  haulte  voix  en  présence  et  audience  d'une 
glande  tourbe   du  peuple   Chiquanourroys  :  «  Qui  veult 
guaingner  vingt  escuz  d'or  pour  estre  battu  en  diable?  » 
Uabelais,  Pantagruel,  IV,  16. 

Autant  par  les  fenestres  de  nos  yeulx,  nos  esperilz  s'es- 
toyent  obleclés  à  la  contemplation  des  choses  susdictes, 
autant  on  restoyt  il  aux  aurcilles  à  l'audience  de  cette 
harmonie. 

Le  même,  même  ouvrage,  V,  42. 

IV. 


Sainct  l.ouys...  se  seoit  au  pied  d'un  chesne,...  prestant 
audience  libre  à  chacun. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  II,  2. 

Une  cause,  sire,  beaucoup  plus  digne  de  vostre  audience- 
H.  EsTiKNNE,  la  Précellence  du  langage  français  :  Au  Roy. 

Les  François  ont  tousjours  eu  cela  de  bon  (entre  autres 
mauvaises  grâces)  de  prester  plus  voulentiers  audience  et 
faveur  aux  estrangers  qu'aux  leurs  propres. 

Bonaventure  des  Périers,  Nouvelles,  XC. 

Un  autre  ajoutera,  peut-eslre,  que  je  me  fusse  bien  passé 
de  vous  entretenir  d'un  songe,  et  que  c'est  abuser  de  vostre 
audience,  et  de  l'honneur  que  vous  me  faites  de  m'entendre 
si  favorablement. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de   Lucien,  le  Songe. 

Non,  non,  messieurs,  je  ne  m'oublie  pas;  non,  non,  je 
n'ignore  pas  combien  grand  et  combien  auguste  est  le  mo- 
narque qui  nous  honore  de  son  audience. 

BossuET,  Sermons  :  Sur  la  Providence. 

A  la  facile  audience  de  ce  sage  magistrat,  et  par  la  tran- 
quillité de  son  favorable  visage,  une  âme  agitée  se  calmoit. 
Le  même,  Oraison  funèbre  de  Michel  Le  Tellier. 

La  fiction  n'a  pas  le  droit  de  se  faire  écouter  si  longtemps, 
quand  la  vérité  peut  à  peine  trouver  audience. 

ViLi-EMAiN,  Littérature  au  xviii'  siècle,  28"  leçon. 

Li  sage  clerc  du  temps,  par  leur  granl  sapience, 
Le  mistrent  en  cscript  et  en  grant  audience. 

Doon  de  Maience,  v.  18. 

...  Quand  je  puis  venir,  enflé  d'une  nouvelle, 
Donner  i  son  repos  une  atteinte  mortelle. 
C'est  lors  que  plus  il  m'aime,  et  je  vois  sa  raison 
D'une  audience  avide  avaler  ce  poison. 

Molière,  D.  Garde  de  Navarre,  II,  1. 

Disposez-vous  à  me  prêter 
Une  audience  favorable. 
RèoNiBR  Desuarais,  Poésies  françaises,  t.  I,  p.  12. 

Dans  le  passage  suivant,  à  mon  audience,  signi- 
fie :  puisque  c'est  à  moi  à  parler,  à  me  faire  en- 
tendre : 

Messeigneurs,  à  mon  audience 
Dire  veul  selon  mon  advis, 
Et  ce  que  en  mon  cueur  je  pense. 
Puis  que  ad  ce  faire  suis  soubmis. 

Le  Mislere  du  siège  d'Orléans,  v.  105. 

i4î<rf«ejîce  s'est  employé  au  sens  d'Assemblée  qui 
écoute,  de  réunion  d'auditeurs. 
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S'il  y  a  quelque  pécheurimpénitent,  que  la  parole  de  l'Evan- 
gile, que  la  solennité  de  ces  saints  jours,  que  les  ordon- 
nances de  l'Égliso,  que  le  sang  de  Jésus-Christ  n'ait  pas 
ému;  s'il  y  a  dans  cette  audience,  ah!  Dieu  ne  le  veuille 
pas!  mais  enfin  s'il  y  a  quelqu'un  si  rebelle,  si  opiniâtre, 
qui  n'ait  pas  encore  accepté  cette  voix... 

BossuET,  Sermons  :  Dimanche  de  QuasimoJo. 

Figurez-vous,  chrétiens,  quelle  devoit  être  son  émotion, 
se  voyant  ainsi  attaquée  dans  une  célèbre  audience. 

Le  même,  Panégyrique  de  sainte  Thérèse. 

Je  ne  pouvois  désirer,  messieurs,  une  rencontre  plus  heu- 
reuse ni  plus  favorable,  que  de  faire  ici  mon  dernier  discours 
en  produisant,  dans  cette  audience,  le  grand  et  admirable 
saint  François  de  Paule. 

Le  même.  Panégyrique  de  saint  François  de  Paule. 

Élevez  maintenant,  ô  Seigneur,  et  mes  pensées  et  ma 
voix;  que  je  puisse  représenter  à  cette  auguste  audience 
l'incomparable  beauté  d'une  âme  que  vous  avez  toujours 
habitée. 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse  d'Autriche. 

Que  s'il  falloit  avec  tant  d'éclat  la  tranquillité  et  la  dou- 
ceur, elle  Irouvoit  dans  un  prince,  aussi  grand  d'ailleurs 
que  celui  qui  honore  cette  audience,  avec  les  grandes  qua- 
lités, celles  qui  pouvoient  contenter  sa  délicatesse. 

Le  MÈJiE,  Oraison  funèbre  d'Anne  de  Gonzague. 

Il  est  Irès-vraisemblable  que  Cléopâtre  parlait  souvent 
dans  ce  goût;  mais  ce  n'est  point  celte  indécence  qu'il  faut 
représenter  devant  une  audience  respectable. 

Voltaire,  II"  Lettre  à  M.  Falkener,  en  tête  de  Zaïre. 

Audience  se  dit  plus  particulièrement  en  parlant 
des  princes,  des  personnes  constituées  en  dignité, 
qui  emploient  un  certain  temps  à  écouter  ceux 
qui  ont  à  leur  parler  : 

11  avoit  mis  sus  une  audience  publicque,  où  il  escoutoit 

tout  le  monde,  par  especial  les  povres,  et  si  faisoit  de  bonnes 

expéditions. 

CoMMiNES,  Mémoires,  VIII,  23. 

Je  n'ai  vu  M.  le  duc  de  Saint-Aignan  que  deux  fois  de- 
puis son  retour;  car  je  n'ai  pas  été  à  Paris,  et  puis  il  est 
toujours  à  Versailles  ou  enfermé  dans  sa  maison.  Je  n'y 
vais  jamais  que  comme  en  Italie,  par  audience. 

M"">  DK  ScuDÉRV,  Lettres;  à  Bussy,  4  avril  1672.  (Voyez  Cor- 
respondance de  Bussy-Rabulin,  t.  II,  lettre  483.) 

On  croit  assister  jusqu'à  la  fin  ou  à  la  paisible  audience 
d'un  ministre,  ouà  ladouceconversationd'unamicommode. 
BossuKT,  Oraison  funèbre  de  Le  Tellier. 

Je  laisse  ces  audiences  secrètes  où  la  vérité  prudente,  mais 


courageuse,  a  soutenu  dans  les  occasions  l'autorité  des  lois 
et  de  la  justice. 

Flécbier,  Oraison  funèbre  de  Lamoignon. 

Vous  parlerai-je  de  ces  audiences  où  elle  recevoit  les  am- 
bassadeurs, entrant  dans  les  intérêts  de  chacun  et  parlant 
à  chacun  sa  langue? 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  Madame  la  Dauphijxe. 

Les  audiences  de  cérémonie  et  d'affaires  sont  établies  de- 
puis longtemps  à  la  cour  :  l'illustre  Henriette  est  la  pre- 
mière qui  a  établi  des  audiences  réglées  de  piété. 

Mascaron,  Oraison  funèbre  d'Henriette  d^ Angleterre . 

Mon  retour  à  Marly  fut  un  des  premiers  fruits  de  Vau- 
dience  que  le  roi  m'avoit  accordée. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1710. 

Ses  audiences[à6  M^^deMaintenonjétoient  pour  le  moins 
aussi  difficiles  à  obtenir  que  celles  du  roi. 

Le  même,  même  ouvrage,  1715. 

Pendant  celte  reprise  j'aperçus  le  roi  (Philippe  V)  piéti- 
ner,comme  il  faisoit  toujours  quand  il  vouloit  finir  l'nudience. 
Le  même,  même  ouvrage,  1722. 

J'enfermai  la  lettre  de  M.  de  Pontverre  dans  la  mienne, 
et  je  partis  pour  cette  terrible  audience. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  I,  2. 

Audience  particulière  : 

Les  grands,  qui  avoient  fait  une  excessive  dépense  pour 
se  mettre  en  étal  de  suivre  leur  souverain,  n'eurent  pas 
même  la  satisfaction  d'obtenir  de  lui  une  audience  ■particu- 
lière 

Le  Sage,  Gil  Blas,  XIII,  8. 

Non  seulement  il  s'imposa  la  loi  de  travailler  régulière- 
ment avec  chacun  de  ses  ministres,  mais  tout  homme  connu 
pouvait  obtenir  de  lui  une  audience  particulière,  et  tout  ci- 
toyen avait  la  liberté  de  lui  présenter  des  requêtes  et  des 

projets. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  29. 

Audience  de  congé  : 

Je  pris,  peu  de  jours  après,...  mon  audience  de  congé  dsins 
toutes  les  formes  et  les  cérémonies  accoutumées. 

Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  I,  10. 

Audience  signifie  aussi  La  séance  dans  laquelle 
les  juges  écoutent  les  plaidoiries  : 

Il  (M.  de  Caumartin)  parla  le  matin  avant  qu'on  fût  as- 
semblé à  l'audience. 

Fléchier,  Mémoires  sur  les  grands  Jours  de  1665. 

Nous  nous  mimes  à  solliciter  tous  ensemble,  et  à  les  in- 
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struire,  et  nous  nous  rendîmes  assidus  aux  audiences  qui 
étoient  tous  les  mardis  et  samedis  matin  aux  bas-siéfçes. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1696. 

Cette  grande  cause  fut  plaidée  pendant  cinquante  a«- 
diences.  On  a  encore  les  plaidoyers;  ils  sont  curieux. 

Voltaire,  Conspiradom  contre  les  peuples  :  Conspiration 
contre  Mérindol. 

Si  le  juge  a  reçu  de  la  nature  un  cœur  sensible,  un  na- 
turel passionné,  c'est  un  ennemi  de  l'équité,  qui  le  suit  à 
l'audience. 

Marmontel,  Éléments  de  littérature  :  Barreau. 

Une  des  causes  de  la  corruption  de  l'éloquence  du  bar- 
reau, c'est  que  l'audience  est  publique. 

Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

I,e  défendeur  qui  aura  constitué  avoué  pourra,  sans  avoir 
fourni  de  défenses,  suivre  Vaudience  par  un  seufacte. 
Code  de  procédure  civile,  154. 


Monseigneur. 


MAISTRE  SYMON. 
LE  JUGE. 

C'est  assés. 


Ung  mot  I 


MAISTRE  SYMON. 

Seulement 

LE  JUGE. 

Il  est  tart. 


MAISTRE  SYMON. 

Audience  ! 

MAISTRE  OLIVIER. 

Rien!  rien! 
CoQuiLLART,  Plaidoyé  d'entre  la  Simple  et  la  Ktisée. 

Exclud  les  conseillers  de  donner  leurs  avis. 
Quand  pendant  l'audience  ils  se  sont  endormis. 
BouRSAULT,  les  Fables  d'Ésope,  I,  1. 

Que  feriez-vous,  hélas!  si  quelque  exploit  nouveau 
Chaque  jour,  comme  moi,  vous  trainoit  au  barreau; 
S'il  falloit  sans  amis,  briguant  une  audience, 
D'un  magistral  glacé  soutenir  la  présence  ? 

BoiLEAU,  le  Lutrin,  III. 

Mais  où  dormirez-vous,  mon  père?  —  kVaudicnce. 
3.  Racine,  les  Plaideurs,  I,  4. 

La  pauvre  Babonnette!  Hélas!  lorsque  j'y  pense. 
Elle  ne  manquoit  pas  une  seule  audience. 

Le  même,  même  ouvrage,  I,  4. 

Vous  pourrez  tous  les  jours  tenir  deux  audiences.. 
Le  même,  même  ouvrage,  II,  13. 


Lassé  par  le  rouet  d'une  rauque  éloquence, 
En  songe,  un  magistrat  s'endort  à  l'audience. 

Demli.e,  l'Imagination,  I. 

Il  se  dit  du  Lieu  où  se  donne,  où  se  lient  l'au- 
dience : 

Vivre  avec  des  gens  qui  sont  brouillés,  et  dont  il  faut 
écouter  de  part  et  d'autre  les  plaintes  réciproques,  c'est, 
pour  ainsi  dire,  ne  pas  sortir  de  l'audience. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  5. 

E}i  audience,  en  audience  de  tous,  en  publique 
audience,  en  pleine  audience  publique,  devant 
tous,  de  façon  à  être  entendu  de  tous,  soit  qu'il 
soit  ou  non  question  de  ce  que  nous  appelons 
aujourd'hui  une  audience  : 

...  Et  distrent  premièrement  à  leur  conseil  que  il  iroient 
par  Babiloine,  pour  ce  que  miex  pouroient  Sarrasins  des- 
truire  par  Babiloine  que  par  autres  terres.  Ce  distrent-il 
coiement  à  conseil,  et  en  audience  distrent  que  il  iroient 
outre  mer. 

ViLLEHABDOUiN,  Conqucsie  de  Constantinoble,  XVIII. 

Quant  la  roïne  oî  ainsi  parloir  l'evesque,  si  li  fu  moût 
bel  ;  car  elle  savoit  bien  qu'il  erroit.  Et  lors  dist  tout  en  au- 
diance  :  «  Seigneur,  vous  oëz  bien  que  li  evesques  dit;  je 
vue!  que  vous  en  soiez  recordant  en  lieu  et  en  tans.  » 

nécits  d'un  ménestrel  de  Reims  au  treizième  siècle,  publiés 
par  N.  de  Wailly. 

Le  nomma  hautement  et  en  audience  de  tous. 

Chroniques  de  Saint-Denis,  t.  II,  f»  260. 

Le  mardi  pénultime  jour  de  mars,  le  duc  Guillaume, 
comte  de  Haynnau,  estant  à  Paris,  dist  en  pleine  audience 
du  conseil  du  roy,  qu'il  mectroit  ensemble  le  Daulphin  et 
le  duc  de  Bourgogne  dedens  Paris. 

Monstrelkt,  Chronique,  c.  !63. 

Aucun  officier  général,  même  pour  des  riens,  n'étoit  à 

couvert  de  ses  sorties  (de  Ponlcharlrain),  en  pleine  audience 

publique. 

Saint-Simon,  W^moire.ç,  1711. 

Et  dist  en  audience  à  Homme, 

Quant  il,  por  condamner  ung  homme, 

Fu  requis  delà  mort  escrire, 

Ne  n'ot  pas  honte  de  ce  dire. 

Qu'il  vosist  micx  non  savoir  letie, 

Que  sa  main  por  escrire  i  melre. 

Roman  de  la  Rose,  v.  6494. 

Grâces  rendent  ly  chapelain 
En  audience  tout  à  plain. 

Histoire  des  trois  Maries,  p.  4T0. 
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I  Prince  escossoys,  Venus,  qui  a  régence 

Sur  tous  amans,  en  pubiicque  audience 
T'a  adjugée  une  princesse  munde. 
Nuptiaulx  virelays.  (Voyez  Poésies  françaises  des  xv"  et  xvi° 
siècles.  Bibliothèque  elzévirienne,  t.  II,  p.  33.) 

Avoir  audience,  un  peu  d'audience,  être  écouté, 
entendu  : 

Il  requist  à  l'abbé  qu'il  eust  ung  peu  d'audiance  et  con- 
gié  de  parler. 

JoiNviLLE,  Vie  de  saint  Louis. 

Quant  ce  sage  ancien  vit  qu'il  ne  poyoit  o»ot>  audience, 
ne  se  efforça  plus  de  parler. 

Le  Ménagier  de  Paris,  V  distinction,  art.  9. 

L'esorde  n'a  esté  institué  à  aultre  usage  que  pour  avoir 
bonne  et  paisible  audience. 

Amyot,  Projet  de  l'éloquence  royale. 

Pour  s'en  éclaircir,  il  fit  ce  qu'il  put  pour  éveiller  les  ha- 
bitans  endormis  de  trois  ou  quatre  maisons  qui  éloient  sur 
le  chemin.  Il  n'en  put  auoir  audience  et  fut  querellé  de  leurs 
chiens. 

ScARROK,  Roman  comique,  II*  part.,  c.  1. 

Pluton  fil  cesser  pour  quelques  moments  les  souffrances 
et  les  plaintes  des  malheureux,  afin  que  Psyché  eût  une 
audiance  plus  favorable. 

La  Fontaine,  Psyché,  II. 

Avoir  audience  s'est  dit  anciennement  pour 
avoir  l'oreille  de  quelqu'un,  s'en  faire  écouter, 
et,  par  suite,  avoir  du  crédit,  du  pouvoir  : 

Si  leur  recorda  toute  l'ordonnance  de  ceux  de  Gand;.... 
et  comment  Piètre  du  Bois  n'y  avait  ni  voix  ni  audience. 
Froissart,  Chronique,  II,  2i0. 

Il  est  vérité  qu'en  ces  propres  jours,  le  duc  de  Berry, 
pour  ce  qu'il  n'avait  plus  si  grande  audience  et  gouverne- 
ment autour  du  roi  et  duc  d'Aquitaine  qu'il  avoit  acousfu- 
mé,  prinl  très  grande  desplaisance,  et  s'en  retourna  en  son 
pays. 

MoNSTRELET,  Chronique,  e.  6i. 

On  trouve  avoir,  demander  audience  de,  suivi 
d'un  infinitif  : 

Lesquelles  requestes,  par  ledit  roy  leur  furent  accordées 
de  faire,  et  eurent  audience  de  faire  proposer  tout  ce  qui 
leur  plairoit  à  l'eucontre  dudit  duc  de  Bourgogne. 

MoNSTRELET,  Chronique,  c.  44. 


Fille,  le  Dieu  de  Paradis 
A  le  povoir  et  audience 
De  convaincre  ses  anemis 
Sans  frapper  ung  seul  coup  de  lance. 
Le  Mistere  du  siège  d'Orléans,  v.  10295. 

Avoir  audience,  une  audience,  des  audiences, 
être  reçu  par  une  personne  constituée  en  di- 
gnité : 

Elle  entra  honnorablement  dedens  Paris,  et,  à  grande 
quantité  de  gens  et  de  chevaulx,  s'en  alla  à  l'ostel  de  Saint- 
Pol  où  le  roy  estoit,  et  là  eut  audience. 

MoNSTRELET,  Chronique,  c.  37. 

i'aurai  au  premier  jour  une  audience  de  M.  le  duc  de  Mé- 
dina de  las  Torres,  sur  quelques  affaires  qui  regardent 
l'exécution  du  traité  de  la  paix. 

L'Archevêque  d'Embrun  à  Louis  XIV,  18  janvier  1662. 
(Voyez  MiGNET,  Succession  d'Espagne,  t.  I,  p.  92.) 

Il  {M..  Voisin)  a  eu  une  grande  audience  depuis  ce  temps- 
là;  mais  il  ne  fut  pas  question  de  cette  affaire-ci. 

M""  de  Maintenon,  Lettres;  à  M.  le  cardinal  de  Noailles, 
4  novembre  1696. 

Il  (Chauvelin)  avoit  su  gagner  la  confiance  du  roi  qui  s'en 
sorvoit  pour  beaucoup  de  manèges  des  jésuites  ;  il  avoit  des 
audiences  longues  et  fréquentes  par  les  derrières. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1713. 

Donner  audience,  écouter  : 

Ils  n'ignorent  pas  que  la  parole  est  comme  instrument 
par  lequel  le  Seigneur  dispense  l'illumination  de  son  Es- 
prit. Car  ils  nerecognoissent  point  d'autre  Esprit  que  celui 
qui  a  habité  aux  Apostres  et  a  parlé  par  leur  bouche,  par 
lequel  ils  sont  tousiours  réduits  et  ramenez  à  donner  au- 
dience à  la  Parole. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  liv.  I,  c.  9,  §  3. 

Timon  fasché  de  l'ingratitude  du  peuple  athénien  en  son 
endroict,  un  jour  entra  au  conseil  public  de  la  ville,  re- 
quérant luy  estre  donnée  audience  pour  certain  négoce  con- 
cernant le  bien  public. 

Rabelais,  Pantagruel,  Ancien  prologue,  liv.  IV. 

Puisque  tu  as  envie  d'entendre  ces  choses,  donne-may  au- 
dience et  ie  t'en  feray  volontiers  le  discours. 

Bernard  Palissy,  Du  Sel  commun. 

Je  lui  donnais  donc,  pour  l'obliger,  lapins  paisible  et  la 
plus  favorable  audience  qu'il  eût  pu  désirer  d'un  auditeur 
extrêmement  curieux. 

Balzac,  le  Prince,  Avant-propos. 


AUD 


AUD 


421 


Le  Destin...  lui  dit  en  souriant  qu'il  n'y  avoit  pas  appa- 
rence de  lui  donner  audience  devant  le  souper. 

ScARROK,  Roman  comique,  I,  8. 

Don  Carlos...  lâche  d'apprendre  à  qui  étoilla  maison  où 
l'on  lui  donnait  do  si  favorables  audiences. 

Le  hâmb,  même  ouvrage,  I,  9. 

Je  lui  ai  dit  d'abord  que  je  n'avois  pas  le  loisir  d'enten- 
dre, mais  après  je  lui  ai  donné  audience. 

Molière,  les  Amants  magnifiques,  II,  2. 

M.  Foucquet  a  parlé  aujourd'hui  deux  heures  entières  sur 
les  sii  millions.  Il  s'est  fait  donner  aitdiencc,  il  a  dit  des 
merveilles. 

M™°  DE  SÉviONÉ,  Lettres;  à  M.  de  Pomponne, 
3  décembre  166i. 

Que  ce  soit  toujours  un  des  devoirs  des  plus  importants 
de  la  piété  chrétienne  que  de  donner  audience  aux  discours 
sacrés. 

BosscET,  Sermons,  1"  dimanche  de  carême. 

J'ai  peur..,  que  vous  ne  me  donniez  pas  une  audience  trop 
favorable  sur  ce  que  j'ai  à  vous  dire  de  l'élude  du  droit 
canonique... 

D'AouKSSEAU,  Instructions  à  son  fils. 

La  princesse  de  Montpensier  ne  répondit  point;  mais  elle 
ne  s'éloigna  pas;  et  le  duc  de  Guise,  voyant  qu'elle  lui  don- 
noit  l'audience  qu'il  souhaitoit,  lui  apprit  que,  sans  s'être 
attiré  les  bonnes  grâces  de  Madame  par  aucun  soin,  elle 
l'en  avoit  honoré. 

M""  DE  La  Fayette,  la  Princesse  de  Montpensier. 

Parlez  :  courage;  au  moins,  je  vous  donne  audience. 
Molière,  le  Dépit  amoureux,  II,  6. 

Donner  audience,  une  audience,  des  audiences, 
en  parlant  d'une  personne  considérable  ou  qui 
veut  le  paraître  : 

Jamais  nul  plus  liberallement  ne  donna  audience  à  ses 
serviteurs  et  subjectz. 

CoMMiNES,  Mémoires,  V,  9. 

Il  luy  demanda  si  après  son  disner  il  luy  plairoit  de  luy 
donner  audiance;  la  reyne  estonnée  de  ce  mot  :  «  Jésus  ! 
mon  cousin,  luy  disl-elle,  que  me  dites-vous?  —  Je  le  dis, 
Madame,  dist  M.  de  Guyse,  parce  que  je  voudrois  bien  vous 
représenter  devant  tout  le  monde  tout  ce  que  j'ay  faict  de- 
puis mon  département  de  Paris.  » 

Brantôme,  Grands  Capitaines  :  M.  de  Guise. 

Je  viens  de  faire  le  fol  avec  mes  enfants;  je  m'en  vais 
maintenant  faire  le  sage  avec  vous  et  vous  donner  audience. 
Henri  IV  aux  députés  du  Parlement  de  Bordeaux.  (Voyez 
Lettres  missives  de  Henri  IV,  V,  18C.) 


Tous  les  matins,  tandis  que  Monsieur  rouiloit  de  son  côté, 
elle  (Charlotte  de  Pompadour)  donnait,  étant  encore  au  lit, 
audience  à  tout  le  monde. 

Talleuant  des  Réaux,  Historiettes  :  le  marquis  d'ExideuiL 

Attendez,  me  dit-il  d'un  air  sec;  Sa  Grandeur  va  sortir 
pour  aller  entendre  la  messe;  elle  vous  donnera  en  pas- 
sant un  moment  d.'audience. 

Le  Sage,  GU  Blas,  VII,  11. 

Il  (Cheslerfield)  apprit  qu'on  l'avoit  mandé  pour  une  au- 
dience que  la  reine  dotimit  i  sept  ou  huit  ambassadeurs. 
Hahilton,  Mémoires  de  Grammont. 

Chaque  jour  quelques  billets  tendres  en  expressions,  ou 
magnifiques  en  promesses,  se  fourroient  ou  dans  ses  po- 
ches ou  dans  son  manchon  (de  M""  Jennings),  cela  ne  se 
faisoil  pas  trop  imperceptiblement;  et  la  malicieuse  petite 
bête  avoit  soin  que  ceux  qui  les  y  avoient  vus  entrer  les  en 
vissent  sortir  sans  leur  avoir  donné  la  moindre  audience: 
elle  ne  faisoit  que  secouer  son  manchon  et  tirer  son  mou- 
choir. 

Le  uéme,  même  ouvrage. 

Le  duc  de  Berwick  arriva,  et  fut  reçu  du  roi  comme  il 
le  méritoit,  qui  lui  donna  le  surlendemain  une  longue  au- 
dience à  Marly  dans  son  cabinet. 

SAiKT-Smon,  Mémoires,  1714. 

Le  roi  de  Suède  le  fit  mettre  en  prison  au  lieu  de  lui 
donner  audience,  en  disant  qu'il  comptait  recevoir  une  am- 
bassade de  la  république,  et  rien  du  roi  Auguste. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  Xll,  II. 

Va  donner  audience  à  qui  voudra  se  plaindre. 

BouRSAULT,  Fables  d'Ésope,  II,  2. 

En  public,  à  mon  heure,  on  me  donne  audience; 
Sa  réponse  est  dictée,  et  même  son  silence. 

J.  Racine,  Britannicus,  I,  1 . 

Je  me  lève  fort  tard  et  je  donne  audience 
A  tous  mes  créanciers... 

Reqnars,  le  Distrait,  I,  ti. 

Donner  audience,  en  parlant  d'un  magistrat  : 

Puisque  Monsieur  Dandin  va  donner  audience, 
Je  vais  faire  venir  ma  fille  en  diligence, 

J.  Racine,  les  Plaideurs,  II,  1. 

ilé,  mou  Dieu!  j'aperçois  Monsieur  dans  sou  grenier. 
Que  fait-il  là?  —  Madame,  il  y  donne  audience. 

Le  même,  même  ouvrage,  II,  9. 

Audience  s'employait  autrefois,  en  Espagne  et 
dans  les  colonies  espagnoles,  pour  désigner  les 
pays  qui  formaient  le  ressort  d'une  cour  royale  : 
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L'audience  de  Quito.  \Mudience  de  Panama. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  an  VII. 

Il  se  disait  également  de  l'administration  qui 
résidait  dans  ces  provinces  : 

Capitale  d'un  pays  de  trois  cents  lieues  d'étendue,  et  oii 
il  y  a,  nous  a-t-on  dit,  une  audience  royale  indépendante 
de  celle  de  Mexique. 

Le  Sage,  le  Bachelier  de  Salanumque,  V,  2. 

Ne  m'envoyez  pas,  de  grâce,  à  la  Nouvelle-Espagne;  je 
n'y  voudrois  point  aller  quand  on  m'y  voudroit  faire  pré- 
sident de  Vaudience  même  du  Mexique. 

Le  même,  Gil  Blas,  XI,  13. 

D'acdtence  on  a  tiré  le  verbe  audiencer,  Porter 
à  l'audience  : 

La  cause  est  audiencée;  là  se  trouvent  les  deux  parties. 
Est.  Pasquier,  Recherdtes  de  la  France,  VIU,  59. 

AUDIEIVCIER,  adj.  m. 

Il  n'est  guère  usité  que  dans  celte  dénomina- 
tion :  Huissier  audiencier.  Voyez  Code  civil^ 
art.  2199. 

Il  est  quelquefois  employé  substantivement  : 

Ce  disant,  Jean  Thomas  parla. 
Criant  tout  haut:  «  Paix  là!  paix  là!  » 
«  Ha!  ha  !  »  dit-il, «  audiencier, 
Puisqu'estes  cy  mon  officier, 
Faites  cesser  tant  de  langages. 
Le  discours  du  trespas  de  Vert  Janet.  (Voyez  Recueil  des  poé- 
sies françaises  des  xv°  et  xvi°  siècles.  Bibliothèque  elzévi- 
rienne,  t.  I,  p.  288.) 

Grand  audiencier.  Un  des  principaux  officiers  de  la 
ChanceUerie  de  Fraa£«. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1694. 

AUDITION,  s.  f. 
Action  d'entendre  : 

Nous  disons  aucuns  resguars  ou  visions  corporelles  eslre 

delettables;  aussi  sont  aucunes  auditions  ou  oïr  aucunes 

choses. 

Oresme,  Éthiques,  304. 

Pour  bien  comprendre  comment  se  l'ait  l'ouye,  il  faut 

considérer  la  fabrication  de  la  susdicte  anfractuosité  dont 

se  fait  Vaudition. 

Ambroise  Paré,  Œuvres,  IV,  10. 

Il  est  difficile  déjuger  d'une  pièce  de  théâtre  à  une  sim- 
ple audition,  à  la  première  audition. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  183a. 


Audition  est  aussi  un  terme  de  procédure  : 

A  Paris  arriva  touLo  la  maison  de  Lorraine  vestuë  do 
deuil,  pour  faire  une  sollennelle  demande  de  justice  exem- 
plaire sur  la  mort  du  duc  de  Guise,  à  quoi  le  roi  fut  con- 
seillé d'esquiver  pour  lors,  n'y  ayant  rien  de  clair  sur  les 
différentes  confessions  de  Poltrot  à  sa  première  audition, 
à  celle  de  la  question,  à  ce  qu'il  dit  en  public  à  la  mort  et 
à  quelque  juge  en  particulier. 

AoR.  d'Aubigné,  Histoire,  t.  I,  liv.  IV,  c.  3. 

...  Ces  prévosts  cholères  et  violents,  qui  ne  se  contentent 
pas  de  condamner  les  criminels,  mais  qui  leur  disent  des 
injures  et  leur  donnent  des  coups  de  poing  en  recevant 
leur  audition. 

Balzac,  Dissertations  critiques.  Discours  VII. 

...  Pour  les  salaires  desdicts  échevins,  nous  les  réduisî- 
mes à  fort  peu  de  chose,  comme  par  exemple  à  un  sol  pour 
l'audition  d'un  témoin,  à  dix  sols  pour  un  procès-verbal. 

CouRTiN  à  Colbert,  1"' janvier  1663.  (Voyez  Depping,  Cor. 
respondance  administrative  sous  Louis  XIV,  t.  I,  p.  7)8.) 

Dans  la  huitaine  de  l'audition  des  premiers  témoins. 
Code  de  procédure  civile,  278. 

Audition  s'emploie  encore  juridiquement  dans 
la  locution  suivante  : 

Audition  de  compte. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1694. 

AUDO'EUR,  s.  m. 

Celui  qui  écoute  : 

Auditor,  auditeur. 

Glossaire  roma7i-latin  du  xv^  siècle. 

Et  m'auront,  puisque  compaignon  je  ne  puis  estre,  pour 
auditeur,  je  diz  infatiguable,  de  leurs  très  célestes  escripts. 

Rabelajs,  Pantagruel,  V. 

11  (Strozzi)  n'estoit  pas  certainement  bigot,  hypocrite, 
mangeur  d'images,  ny  grand  auditeur  de  messes  et  ser- 
mons. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  français  :  Couronnels  françois. 

Tout  le  monde  ensemble  ne  retiendra  pas  un  grand  par- 
leur aujjrès  d'un  autre  qui  lui  aura  rompu  le  dé  et  le  vou- 
dra faire  auditeur  par  force. 

ScARRON,  Roman  comique,  II,  10. 

La  principale  (partie  de  l'éloquence)  consiste  à  concevoir 
fortement  les  choses,  et  à  les  exprimer  en  sorte  qu'on  en 
porte  dans  l'esprit  des  auditeurs  une  image  vive  et  lumi- 
neuse. 

Logique  de  Port-Royal,  III»  part.,  c.  20. 

Celui  qui  n'est  qu'auditeur  et  non  observateur  de  la  pa- 
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rôle,  est  semblable  à  un  homme  qui  jette  les  yeux  sur  sou 
visage  naturel,  qu'il  voit  dans  un  miroir. 

Sacy,  ÉpUres  catholiques  de  saint  Jacques,  I,  2.'). 

Je  ne  vous  dirai  rien  là-dessus,  mon  R.  P.,  sinon  que  je 
voudrois  bien  avoir  été  un  de  vos  auditeurs. 
Bussy-Rabutin  au  R.  P.  dom  Côme.  (Voyez  Correspondance 
de  Bussy-Rabulin,  t.  I,  lettre  81,  25  décembre  1667.) 

Ce  sont  les  auditeurs  qui  font  les  prédicateurs. 

BossuKT,  Sermon  pour  la  profession  de  foi  de  Madame  de 
la  Yallière. 

Voilà  ce  que  Platon  appelle  agir  sur  l'âiiie  de  Vauditeur 
et  émouvoir  ses  entrailles. 

Fénelon,  Dialogues  sur  l'Éloquence. 

Ensuite  il  rendit  compte  à  ses  parents  de  son  voyage, 
et  des  biens  qu'il  avoit  apportés  du  Pérou.  Le  détail  fut 
un  peu  long  et  auroit  pu  ennuyer  des  aw'iîïeu/'s  désintéressés. 
Le  Sage,  le  Diable  boiteux,  c.  8. 

Un  grand  orateur  demande  souvent  un  grand  auditeur, 
pour  suivre  le  progrès  de  son  raisonnement. 

D'AouESSEAU,  Discours. 

On  peut  juger  du  bruit  que  fit  cette  action,  et  quel  put 
être  le  personnage  de  M.  de  Noyon  se  louant  dans  les  mai- 
sons et  par  les  compagnies  de  ce  qu'il  avoit  dit  et  de  ce  qui 
lui  avoit  été  répondu,  et  du  nombre  et  de  l'espèce  des  au- 
diteurs, et  de  leur  admiration  unanime,  et  des  bontés  du 

roi  à  cette  occasion. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1694. 

11  (Fénelon)  vouloit  être  cru  du  premier  mot;  l'autorité 

qu'il  usurpoit  étoit  sans  raisonnement  de  la  part  de  ses 

auditeurs. 

Le  même,  même  ouvrag»",  1714. 

Un  jour  étant  mis  au  pilori,  il  harangua  tout  le  peuple 
,  avec  tant  de  force,  qu'il  convertit  une  cinquantaine  d'rtu- 
diteurs,  et  mit  le  reste  tellement  dans  ses  intérêts,  qu'on 
le  tira  en  tumulte  du  trou  où  il  était;  on  alla  chercher  le 
curé  anglican  dont  le  crédit  avait  fait  condamner  Fox  à  ce 
supplice,  et  on  le  piloria  à  sa  place. 

Voi.ïAïaE,  Lettres  philosophiques,  IIL 

Massillon,  toujours  rempli  du  seul  intérêt  de  son  audi- 
teur, semble  ne  lui  présenter,  en  plusieurs  manières,  la  vé- 
rité dont  il  veut  le  convaincre,  que  par  la  crainte  qu'il  a  de 
ne  la  pas  graver  assez  fortement  dans  son  âme. 

D'Alehbert,  Éloge  de  Massillon. 

On  s'ennuie  bientôt  dans  la  meilleure  compagnie,  quand 
on  n'y  esl  qa'audileur;  et  il  est  quelquefois  difficile,  lors- 
qu'on est  un  trop  grand  nombre,  de  trouver  le  moment  do 
parler  à  son  tour. 

Trublet,  Essais  sur  divers  sujets  de  morale  et  de  littérature. 

De  tout  temps  ils  (les  Français)  ont  eu  besoin  les  uns  des 


autres,  comme  d'auditeurs  alternatifs  qui  s'encourageoient 
mutuellement. 

M""  DE  Starl,  De  l'Allemagne,  liv.  I,  c.  Il,  §  6. 

Les  conteurs,  se  fiant  à  la  patience  des  auditeurs,  s'éta- 
blissent trop  à  leur  aise  dans  les  récits. 

La  h&me,  même  ouvrage. 

...  Non  seulement  il  (saint  Césaire)  parle  à  ses  auditeurs 
un  langage  à  leur  portée,  le  langage  qu'il  croit  le  plus 
propre  à  agir  sur  eux,  mais  il  s'inquiète  de  l'elTet  de  ses 
paroles. 

GuizoT,  Histoire  de  la  Civilisation  en  France,  xvi°  leçon. 

Voilà,  chers  auditeurs,  comme  nasquit  au  monde 
is'ostre  ayeul,  dont  la  gloire,  à  nulle  autre  seconde. 
Rend  depuis  ce  temps-là  ce  jour-cy  solennel. 

Saint-Amant,  Moyse,  II. 

Vos  auditeurs  et  vous,  serez-vous  pas  plus  aises 
De  voir  ce  que  j'ai  fait  que  de  voir  des  fadaises? 
Poisson,  le  Poêle  basque,  se.  9. 

Cotin,  à  ses  sermons  traînant  toute  la  terre, 
Fend  les  flots  d'auditeurs  pour  aller  à  sa  chaire. 

Boileau,  Satires,  IX. 

Le  sévère  auditeur,  pour  un  mot  de  travers, 
Ne  fait  miséricorde  à  pas  un  de  ses  vers. 

BouRSAULT,  les  Fables  d'Esope,  V,  4. 

Leur  faisant  admirer  mes  fausses  aventures 
De  tous  mes  auditeurs  je  fais  des  créatures. 

DuFRESNY,  le  Mariage  fait  et  rompu,  II,  2. 

...  En  songe,  un  orateur 
En  quatre  points  encor  lasse  son  auditeur. 

Delille,  rimagination,  I. 

Il  s'est  dit  quelquefois,  pour  Spectateur,  de 
Celui  qui  assiste  à  la  représentation  d'une  pièce 
de  théâtre  : 

Après,  continua-t-elle,  que  les  acteurs  et  les  auditeurs 
eurent  ri  de  toutes  les  forces  de  leur  faculté  risible,  le  ba- 
ron de  Sigognac  voulut  que  son  page  reparût  sur  le  théâtre 
pour  y  réparer  sa  faute. 

ScARRON,  le  Roman  comique.  II"  part.,  c.  3. 

0  jugement  de  l'auteur,  à  quoi  songez- vous?  0  raison  de 
l'auditeur,  qu'êtes-vous  devenue? 

ScuDÉRT,  Observations  sur  le  Cid. 

J'avoue  que  Vauditeur  fut  bien  facile  à  donner  son  ap- 
probation à  une  pièce  dont  le  nœud  n'avoit  aucune  justesse. 
CoRNEiixE,  Examen  de  Métite. 

On  pria  les  messieurs  et  les  dames  qui  avoient  été  jus- 
que-là auditeurs  et  spectateurs,  de  se  retirer. 

Fléchier,  Mémoires  sur  les  grands  Jours  de  1665. 
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Et  toujours  l'auditeur  sortiroit  satisfait. 

Poisson,  le  Baron  de  la  Crasxe,  se.  5. 

Auditeur  a  été  employé  quelquefois  dans  un 
sens  général  et  figuré  : 

Je  me  supposerai  dans  le  lycée  d'Alliènes,  répétant  les 
leçons  de  mes  maîtres,  a3-antles  Platons  et  les  Xéiiocratcs 
pour  juges,  et  le  genre  humain  pour  auditeur. 

J.-J.  Rousseau,  Discours  sur  l'origine  de  l'inégalité 
parmi  les  hommes. 

Auditeur  silencieux  et  solitaire  du  formidable  arrêt  dos 
destinées,  j'aurois  été  moins  ému  si  je  m'étois  trouvé  dans 
la  mêlée  (à  Waterloo). 

Chateaubriand,  Mémoires  d'outre-tomhe. 

On  donnait  le  nom  à'andileur,  dans  la  primi- 
tive Eglise,  aux  catéchumènes  de  premier  ordre 
qui  n'étaient  pas  encore  considérés  comme  dignes 
de  recevoir  le  bapLême,  mais  qui  étaient  admis  à 
écouler  les  instructions. 

Dans  la  secte  dos  Manichéens,  on  appelait  au- 
diteurs ceux  qui  étaient  par  rapport  aux  véritables 
Manichéens  ce  qu'étaient  dans  l'Église  les  caté- 
chumènes par  rapport  aux  chrétiens  : 

On  y  voit  partout  très-clairement  les  principes,  les  im- 
piétés et  tout  l'esprit  du  manichéisme,  la  distinction  des 
élus  et  des  auditeurs,  caractère  particulier  de  la  secte  cé- 
lèbre dans  saint  Augustin  et  dans  les  autres  auteurs. 

BossuET,  Histoire  des  Variations  des  églises  protestantes. 

Auditeur  a  servi  <à  désigner  un  assez  grand 
nombre  de  fonctions  judiciaires  ou  administra- 
tives : 

Auditeur  sunt  baillié  à  oïr  tesmoins. 

Beaumanoir,  Coutumes  de  Beauvoisis,  XXXIX,  7. 

En  ce  temps  avoit  un  grand  clerc  de  science  et  de  pru- 
dence en  Avignon,  docteur  de  lois  et  auditeur  du  palais. 
Froissart,  Chroniques,  III,  iv,  37. 

l/auditeur  général  de  l'armée,  cinquante-neuf  officiers 
de  l'état-major,  cinq  colonels  parmilesquels  était  un  prince 
de  Virtemberg,  seize  mille  neuf  cent  quarante-deux  soldats 
ou  bas  officiers;  enfin,  en  y  comprenant  les  domestiques 
du  roi  et  d'autres  personnes  suivant  l'armée,  il  y  en  eut 
dix-huit  mille  sept  cent  quarante-six  an  pouvoir  du  vain- 
queur. 

Voltaire,  Histoire  de  Pierre  le  Grand,  I"  part.,  c.  18. 

Commissaire-a«di7e!(r  (marine). 

Bulletin  des  lois,  an  IX. 


Il  y  aura,  près  des  ministres  et  des  sections  du  conseil 
d'ÈlSil,  seize  auditeurs... 

Même  ouvrage,  an  XI. 
iuges-auditeurs. 

Code  d'instruction  criminelle,  256. 

Auditeur  des  comptes,  officier  de  la  chambre 
des  comptes,  dont  la  fonction  était  de  voir  et 
d'examiner  les  comptes  qu'on  y  rendait,  et  qui 
lui  étaient  renvoyés  : 

Les  auditeurs  (à  la  chambre  des  comptes)  furent,  du  com- 
mencement, appeliez  petits  clercs,  à  la  différence  des  mais- 
tres  clercs  et  ecclésiastiques. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  II,  ."i. 

Quelle  apparence  de  traicter  avec  des  rebelles  qui  ont 
de.sjà  faussé  la  foy  promise,  dict  la  femme  d'un  auditeur 
des  comptes   de  la  paroisse  de  Saint-Mederic! 

Les  Caquets  de  l'accouchée,  V. 

Elle  prelendoit  au  moins  d'avoir  un  auditeur  des  comptes 
ou  un  trésorier  de  France. 

FoRETiÈRE,  le  Roman  bourgeois,  I. 

Les  auditeurs  de  la  chambre  des  comptes  de  cette  province 
se  conduisent  tous  les  jours  plus  mal. 
Le  Président  d'Oppède  àColbert,  Aii,  20  avril  fC69.  (Voyez 
Depping,  Correspondance  administrative  sons  Louis  XIV, 
t.  II,  p.  184.) 

Auditeurs  de  ro/e.C'est  le  nom  donné  à  douze 
docteurs  ecclésiastiques  pris  dans  les  quatre  na- 
tions d'Italie,  France,  Espagne  et  Allemagne, 
formant  une  juridiction  de  Rome. 

Alors,  estant  à  Rome,  je  fus  tant  honoré  que  d'avoir  une 
place  des  juges  qu'on  nomme  les  auditeurs  de  la  rolhe. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  français  :  Anne  de 
Montmorency. 

Tous  les  jours  il  a  de  nouvelles  prétentions;  il  n'y  a  pas 
longtemps  qu'il  songeoit  à  se  faire  auditeur  de  rote;  et, 
pour  cela,  il  apprenoit  le  droit  canon. 

Tali.emant  des  Réaux,  Historiettes  :  L'abbé  Tallemant. 

Dansleur  première  origine,  les  auditeurs  derofe  n'étoient 
pas  de  véritables  juges  ;  ils  recevoient  les  plaintes,  ils  écou- 
toient  les  prières  et  les  supplications  de  ceux  qui  avoient 
recours  à  l'autorité  du  Saint-Siège,  faisant  auprès  du  pape 
à  peu  près  les  mêmes  fonctions  que  les  maîtres  des  requêtes 
faisoient  autrefois  auprès  du  roi;  ils  se  contentoient  de  re- 
cevoir la  décision  du  pape,  et  de  l'annoncer  aux  parties. 
Depuis  que  Jean  XXII  en  eut  fait  un  tribunal  ordinaire, 
quoique  toujours  délégués,  ils  ont  commencé  à  faire  véri- 
tablement la  fonction  de  juges. 

H'Aguesseau,  Plaidoyers,  LVII. 
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Tours  en  effet  fui  donné  à  l'abbé  d'Hcivault,  qui  avoit 

été  long-temps  auditeur  de  rote  avec  réputation,  et  qui  y 

avoit  bien  fait. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1693. 

1,'abbé  de  Gamaches  étoit  à  Rome  depuis  assez  long- 
temps, qu'il  y  avoit  été  envoyé  succéder  au  cardinal  de  Po- 
lignac,  à  la  place  d'auditeur  de  rote  pour  la  France. 

Le  uême,  même  ouvrage,  1720. 

Auditeur  bénévole,  auditeur  qui  vient  écouler 
un  maître  par  g;oût  et  sans  s'astreindre  à  l'assi- 
duité; auditeur  favorablement  disposé. 

S'il  lui  an-ivoil  de  barbouiller  de  suite  deux  ou  trois 
pages,  il  falloit  qu'elle  fftt   sûre  au  moins   de  deux  ou 
trois  auditeurs  bénévoles,  au  bout  de  cet  imnien?c  travail. 
J.-J.  UoussEAU,  les  Confessions,- U,  9. 

Et  bénévole  ou  non,  dût-il  routier  debout, 
L'auditeur  entendra  ma  pièce  jusqu'au  bout. 

PiRON,  la  Métromanie,  III,  U. 

Le  féminin  AUDrrRiCE  s'emploie  quelquefois 
pour  désigner  une  femme  qui  écoule  un  discours, 
une  lecture,  etc.  : 

La  dernière  lecture  que  j'en  ai  faite  (d'une  lettre  de  Bal- 
zac) a  été  à  la  marquise  de  Sablé,  qui  certes  est  une  digne 
auditrice. 

Chapelain,  Lettres;  à  Balzac,  24  juillet  1639. 

Il  était  surtout  employé  pour  désigner  la 
femme  d'un  auditeur  en  titre  d'office  : 

Êtes-vous  toujours  bien  avec  l'aud/ïn'ce? —  Fi!  est-ce 
que  je  vois  des  bourgeoises? 

Delosme  de  Monchenai,  Mezzetin  grand  Sophij,  scfene  du 
Substitut.  (Voyez  Obérarbi,  Théâtre  italien,  t.  II,  p.  327.) 

Quand  vous  voudrez  écrire,  ajustez  mieux  vos  contes; 
Et  sachez  que  je  suis  auditrice  des  comptes. 

BouRSAULT,  le  Mercure  galant,  I,  3. 

AUDITIF,  IVE,adj. 

Qui  appartient  à  l'organe  de  l'ouïe.  Il  s'emploie 
surtout  en  termes  d'Analomie  : 

La  faculté  sensitive  est  divisée  en  visive,  auditive... 
Ahbroise  Paré,  Œuvres,  I,  1. 

U  y  a  aux  yeux  les  nerfs  optiques,  les  auditifs  aux  oreilles, 
les  olfactifs  aux  narines,  et  les  gustatifs  à  la  langue. 

BossuET,  De  la  Connaissance  de  Dieu  et  de  soi-même, 
c.  2,  u°  8. 

IV. 


L'orifice  des  oreilles  est  à  découvert,  et  seulement  garni 
de  poil  dans  la  partie  intéiieure  où  est  le  canal  auditif. 
BuFFON,  Histoire  naturelle  :  De  l'Autruche. 

Les  poissons  et  les  insectes  n'ont  point  d'organe  auditif, 
mais  ils  entendent  par  le  frémissement  que  leurs  corps 
éprouvent  par  la  commotion  de  l'élément  iluide  où  ils 
vivent. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Études  de  la  nature,  VI. 

AUDITOIRE,  s.  m.  Le  lieu,  l'enceinte  où  une 
assemblée  se  réunit  pour  écouter  des  discours 
prononcés  en  public  : 

Sur  tout  il  y  eut  bien  de  la  licence  et  du  desordre  aux 
prédicateurs,  qui  non  seulement  vomirent  une  iliadc 
d'injures  et  de  vilennies  contre  le  roy,  mais  au  lieu  de 
prescher  l'Évangile,  allumèrent  la  révolte  et  la  sédi- 
tion aux  cœurs  du  peuple  qui  ne  sorloit  iamais  de  leur  audi- 
toire qu'il  n'eut  le  feu  à  la  teste  et  la  promptitude  aux 
mains. 

Matthieu,  Histoire  des  derniers  troubles  de  France,  liv.  IV. 

Il  signifie  le  plus  ordinairement  l'assemblée  de 
tous  ceux  qui  écoulent  une  personne  parlant  ou 
lisant  en  public  : 

Je  iray  inviter  Biidoye....  auquel  j'ay  à  parler  pour  le 
bien  et  advencement  d'un  sien  bonneste  et  docte  filz,  le- 
quel estudie  à  Tholose  soubs  l'auditoire  du  tresdocte  et 
vertueux  Boissonné. 

Rabelais,  Pantagruel,  111,  29. 

Ce  seigneur  arriva  au  Mans  dans  le  temps  que  nos  pauvres 
comédiens  en  vouloient  sortir,  mal  satisfaits  de  Vauditoire 
manceau. 

Scarron,  le  Roman  comique,  II,  17. 

Il  (M.  le  lieutenant  de  Riom)  m'avoit  recueilli  un  petit 
auditoire  choisi,  et  s'étoil  piqué,  par  bonté,  de  me  faire 
voir  bonne  et  belle  compagnie. 

Fléchier,  Mémoires  sur  les  grands  jours  de  1665. 

De  quoi  sont  composés  ordinairement  les  grands  audi- 
toires, si  ce  n'est  des  habitants  de  Babylone,  des  mondains 
qui  apportent  leurs  vanités,  leur  corruption,  leur  vie  sen- 
suelle à  ces  saints  discours. 

Bossukt,  III'  Sermon  pour  la  Circoncision. 

Si  aiijouid'hui  je  me  vois  contraint  de  retracer  l'image 
de  nos  malheurs,  je  n'en  ferai  point  d'excuse  à  mon  audi- 
toire, où  dequelquecôtéquejeme  tourne,  tout  ce  qui  frappe 
mes  yeux  me  montre  une  fidélité  irréprochable. 

Le  sifesiE,  Oraison  funèbre  de  Le  Tellier. 
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Il  ^Bjurdaloue)  nous  peignit  sa  mort  (de  Condé)  avec  des 
couleurs  ineffaçables  dans  mon  esprit  et  dans  celui  de  tout 
l'auditoire,  qui  paroissoil  pendu  et  suspendu  atout  ce  qu'il 
disoit,  d'une  telle  sorte  que  l'on  ne  respiroit  pas. 

M"""  DE  Sévioné,  Lettres;  à  Bussy-RabuUn,  25  avril  1687. 

L'auditoire  n'est  ni  instruit  ni  persuadé,  si  on  ne  remonte 
il  la  source. 

FÉNELON,  Dialogues  sur  l'Éloquence. 

Du  temps  de  Quintilien,  les  orateurs  se  faisoient  une  loi 
de  terminer  presque  cliaque  période  par  quelque  pensée 
éclatante  qui  fît  que  Vauditoire  applaudît  et  se  récriât. 
RoLLiN,  Traité  des  Études,  liv.  IV,  c.  3,  art.  2,  §  2. 

Il  faut  songer  uniquement  à  faire  valoir  le  répondant  en 
s'oubliant  soi-même,  par  où  l'on  ne  manque  jamais  de 
plaire  à  l'auditoire. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  VIII,  II"  part.,  c.  2,  art.  2. 

M.  de  Noyon  parut  avec  une  nombreuse  suite,  saluant 
et  remorquant  l'illustre  et  nombreuse  compagnie  avec  une 
satisfaction  qu'il  ne  dissimula  pas,  et  prononça  sa  harangue 
avec  sa  confiance  ordinaire,  dont  la  confusion  et  le  lan- 
gage remplirent  l'attente  de  l'auditoire. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1094. 

Il  est  si  grave  (le  public),  qu'il  imprime  la  crainte  à  ceux 
qui  lui  parlent,  et  si  badin ,  qu'une  coilFure  de  travers  fera 
rire  tout  un  auditoire. 

DoFRESNY,  Amusements  sérieiu  et  comiques. 

On  obtient  la  faveur  de  son  auditoire  par  la  modestie  : 
mais  il  ne  vous  fait  pas  grâce  si  vous  êtes  trop  long. 
Voltaire,  Dictionnaire  philosophique  :  Faveur. 

Il  (Bossuet)  fut  obligé  de  s'arrêter  après  ces  mots:  «...  Ma- 
dame se  meurt,  Madame  est  morte.  »  L'auditoire  éclata  en 
sanglots,  et  la  voix  de  l'orateur  fut  interrompue  par  ses 
soupirs  et  par  ses  pleurs. 

Le  même.  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  82. 

Il  préféroit  aux  brillants  éloges  des  courtisans,  l'atten- 
tion simple  et  recueillie  d'un  auditoire  moins  brillant  et 
plus  docile. 

D'Alembert,  Éloge  de  Massillon. 

(Les  anciens)  anroient  donc  pu  appeler  e/ocu^io  l'éloquence 
vague,  sans  auditoire  et  sans  objet  présent,  comme  celle 
des  philosophes. 

Marmontel,  Éléments  de  littérature,  Délibératif. 

Ce  qui  est  indigne  de  la  chaire,  c'est  d'y  paroître  dis- 
puter un  prix  de  rhétorique  avec  des  phrases  élégantes,  et 
d'y  faire  sa  cour  à  l'auditoire,  en  s'étudiant  à  l'amuser. 

Marmontei-,  Eléments  de  littérature.  Éloquence  de 
la  chaire. 


A  Rome,  il  y  auroit  eu  de  l'imprudence  et  du  danger  à 
censurer  son  auditoire. 

Marmontel,  même  ouvrag-e,  ExorJe. 

Et,  puis  que  sommes  cy  ensemble, 
Dire  vueil  à  mon  auditoire  : 
Nous  avons  encor  grant  pays 
A  subjuguer  comme  savez. 

Le  Misiere  du  siège  d'Orléans,  v.  991. 

Ce  discours  éloquent  ne  fit  pas  grand  effet  : 
L'auditoire  étoit  sourd  aussi  bien  que  muet, 
TIrcis  eut  beau  prêcher;  ses  paroles  miellées 

S'en  étant  au  vent  envolées. 
Il  tendit  un  long  rets... 

La  Fontaine,  Fahles,  X,  li. 

l'assemble  un  auditoire  et  nombreux  et  galant. 

PiRON,  In  Métromanie,  I,  4. 

Éloge  uiii([ue  et  difficile  à  croire 
Pour  tout  parleur  qui  dit  publiquement  : 
Nul  ne  dormoit  dans  tout  son  auditoire; 
Quel  orateur  en  pourroit  dire  autant? 

Gresset,  Ver-vert,  II. 

S'il  raconte,  il  épargne  à  l'heureux  auditoire 
Les  froides  inutilités. 

Deulle,  la  Conversation,  III. 

Il  se  dit  en  particulier  du  lieu  où  l'on  plaide  : 

Si  donnons  en  mandement...  à  nos  aniez  et  féaux  con- 
seillers gens  tenans  nosire  parlement...  et  à  tous  nos  autres 
justiciers. .  .que  ces  présentes  leclres  publient  ou  facent  pu- 
blier en  leurs  sièges  et  auditoires  et  hors. 

Monstrelet,  Chronique,  c.  116. 

Comment  seroyent  portés  les  plaidoyers  des  advocats  à 
\' auditoire? 

Rabelais,  Pantagruel,  III,  51. 

Il  sera  aussi  fort  bon  qu'il  (l'architecte)  ne  soit  du  tout 
ignorant  de  la  théorique  de  musique,  pour  faire  résonner 
et  ouyr  la  parole  et  voix,  aussi  bien  de  loing  que  de  près, 
(jui  est  chose  requise  aux  temples  et  églises,  pour  les  pré- 
dications qui  s'y  font,  et  psalmes  et  autres  choses  qui  s'y 
chantent  et  profèrent ,  semblablement  aux  auditoires  où 
l'on  plaide,  aux  théâtres  où  se  récitent  et  jouent  comédies, 
tragédies... 

Philibert  de  l'Orme,  Architecture,  I,  3. 

...  Le  juge  ne  doit  pas  les  entendre  (les  parties  plai- 
dantes) ailleurs  que  dans  son  auditoire. 

Beaumarchais,  Mémoires. 

L'auditoire  du  tribunal. 

Code  civil,  2194. 
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Salle  de  Vaudiloirc. 

Même  ouvrage,  501. 

...  N'a  au  territoire 
Où  nous  tenons  nostre  auditoire 
Homme  plus  saige,  fors  le  maire. 

Farce  de  Palet  in. 

AuDiToinK  a  élé  autrefois  employé  adjeclivo- 
ment  : 

L'ouyr  a  pour  instrument  le  conduit  ou  trou  de  l'os  pe- 
treuï,  nommé  maxillaire,  auquel  il  y  ii  paiinicules,  nerf 
auditoire,  et  quelijue  air  ou  esprit  contenu  audit  trou  de 
l'os  petreux. 

A.  Paré,  Œuvres,  liv.  I,  c.  12. 

AUGE,  S.  f.  On  l'a  fait  ([uelquefois  masculin, 
comme  ou  ic  verra  dans  quelques-uns  des  e.xem- 
ples  qui  suivent.  Pierre  ou  pièce  de  bois  creusée, 
qui  sert  à  donner  à  boire  et  à  manger  aux  che- 
vaux et  à  d'autres  animaux  domesli(iues  : 

Pour  la  franchise  de  ce  qu'ils  (les  esqueliers)  sont  quite 
du  gueit  doivent  chascun,  cliascun  an,  au  roi  six  auges  pour 
son  celier. 

Etienne  Boileau,  le  Livre  des  métiers. 


Alveus,  auge. 


Glossaire  roman-latin  du  xv'  siècle. 


Davantage,  ce  qui  autrement  estoit  très  utile,  nous  est 
nécessaire  à  cause  de  l'importunité  tant  de  ce  monstre  Snr- 
vet,  que  d'aucuns  anabaptistes,  lesquels  n'ont  autre  estime 
du  peuple  d'Israël,  que  comme  d'un  troupeau  de  pour- 
ceaux :  veu  qu'ils  pensent  que  Nostre  Seigneur  l'ait  voulu 
seulement  engraisser  en  terre  comme  en  une  auge,  sans  es- 
pérance aucune  de  l'immortalité  céleste. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  II,  10,  §  1. 

Une  louve  nous  donna  la  mamelle...  sur  les  bords  de  la 
grande  rivière  où  nous  avions  esté  jetiez  dedans  une  auge... 
Amvot,  trad.  de  Plutarque,  Vie  de  Romulus,  9. 

Ne  pouvant  trouver  plus  beau  moyen  pour  lors,  elle  les 
fit  retirer  secrettement  en  la  cuisine,  où  il  y  avoit  un  uicge 
[)our  eschauder  et  plumer  les  pourceaux,  et  les  fit  cacher 
là  dessous. 

Jean  Louveau  et  Pierre  de  Larivey,  Facétieuses  nuits 
de  Straparole,  V,  3. 

Près  du  puits,  l'on  bastira  les  auges  requises,  pour  abreu- 
ver le  bestail,  et  servir  aux  arrosemens. 

Olivier  de  Serres,  Théâtre  d'agriculture,  VU»  lieu,  c.  4. 
l.a  dissolution  qui  va  esliomcnant  tous  les  membres  de 


la  France  l'a  rendue  une  Babel,  une  sentine  d'ordures,  un 
auge  de  toutes  sortes  de  corruptions. 

Mattuieu,  Histoire  des  derniers  troubles  de  France,  liv.  II. 

Les  eaux  sortent  avec  une  telle  iustesse  de  la  première 
corbeille  aux  quatre  angles  de  l'obélisque,  qu'elles  viennent 
toutes  se  rendre  dans  la  petite  corbeille,  laquelle  estant 
percée  à  jour  renvoyé  ses  eaux  à  la  corbeille  d'embas,  d'où 
elles  coulent  dans  un  grand  auge  de  pierre  où  boivent  les 
chevaux,  et  de  cet  auge,  elles  tombent  dans  un  autre  petit 
auge  haut  d'un  pied,  où  viennent  boire  les  chiens  et  autres 
petits  animaux. 

Thévenot,  Voyage  du  Levant,  c.  7. 

Les  sauvages  de  la  Nouvelle-Krauce  faisoient  cuire  leurs 
viandes  dans  des  espèces  d'auges  de  bois,  en  y  mettant  des 
pierres  rougies  et  les  renouvelant  de  temps  en  temps. 
GoouET,  De  l'origine  des  lois. 

La  bonté  d'une  élolfe  dépend  en  partie  de  la  manière 
dont  elle  est  foulée.  C'est  le  foulage  qui  donne  proprement 
aux  draperies  leur  consistance.  L'opération  consiste  dans 
le  jeu  d'espèces  de  gros  maillets  de  bois  qui,  parle  moyen 
d'une  roue,  tombent  successivement  dans  des  auges  où  les 
draps  sont  renfermés.  Les  coups  redoublés  qu'ils  reçoivent 
les  rendent  plus  fermes  et  plus  unis. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Il  (Stanislas)  crut  dans  ce  désordre  avoir  perdu  sa  seconde 
fille,  âgée  d'un  an,  elle  fut  égarée  par  sa  nourrice  :  il  la  re- 
trouva dans  une  auge  d'écurie  où  elle  avait  élé  abandon- 
née, dans  un  village  voisin  :  c'est  ce  que  je  lui  ai  entendu 

conter. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII,  III. 

Dans  la  langue  des  arts,  un  marteau,  une  tenaille,  une 
auge,  une  pelle,  etc.,  ont  presque  autant  de  dénominations 
qu'il  y  a  d'arts. 

Diderot,  Dictionnaire  encyclopédique,  Art. 

Quant  levés  fu  li  rois,  en  fous  reiigenerés 
François  l'ont  trait  de  Vauge  et  en  .i.  lit  porté. 

Fierabras,  v.  1847. 

Fil  mesnage  fault  ung  jardin. 
Mesures  et  auges  à  vin. 
Et  la  houe  et  la  pelle. 

La  Comptaincte  du  nouveau  marié.  (Voyez  Poésies  françaises 
des  x\''etx\i' siècles.  Bibliothèque elzévirienne,  t.  I,  p.  222.) 

Ceux  qui  louoieiit  le  plus  de  son  chant  l'harmonie 
N'auroient  pas  fait  le  moindre  pas 
Pour  voir  si  l'auge  étoit  remplie. 
Florian,  Fables,  Le  Bouvreuil  et  le  Corlieau. 

Il  se  dit  aussi  d'un  vaisseau  de  bois  dans  lequel 
les  maçons  délayent  leur  plâtre  : 
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J'aimerois  mieux  porter  l'auge,  mieux  vaudroit  porter 
['auge,  que  de  faire  ce  métier-là. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1798. 

Le  supplice  des  «j/^es,  pratiqué  dans  l'Antiquité, 
est  décrit  dans  le  passage  suivant  de  RoUin  : 

Il  le  fit  mourir  du  supplice  des  auges;  ce  qui  se  faisoit 
de  cette  manière  :  on  mettoit  le  criminel  à  la  renverse  dans 
une  auge,  et  après  l'avoir  fortement  attaché  aux  quatre 
coins,  on  le  couvroit  d'une  autre  auge,  k  la  réserve  de  la 
tête,  des  pieds  et  des  mains,  qui  sortoicnt  par  des  trous 
faits  exprès. 

RoLLiN,  Histoire  ancienne. 

Auges,  au  pluriel,  se  dit  des  petits  vaisseaux 
attachés  à  la  circonféi'cnce  de  certaines  roues  hy- 
drauliques. On  dit  mieux,  Augets. 

Auges  a  été  aussi  employé  anciennement  en 
astronomie  : 

Pour  retourner  à  nos  brisées,  les  mouvements  divers  des 
planettes  et  les  autres  choses  que  dessus,  procèdent  de  plu- 
sieurs causes,  dont  la  première  vient  des  auges  des  pla- 
nettes, que  les  Grecs  appellent  Absides  :  car  nous  serons 
contraints  user  des  termes  grecs  en  ce  traicté.  Il  faut  donc 
noter  que  chasque  planette  a  ses  auges  particulières,  qui 
sont  autres  que  ceux  du  ciel  estoilé. 

Du  PiNET,  trad.  de  Pline,  II,  15. 

AUGEE,  s.  f.  Ce  que  contient  une  auge  de 
maçon  : 

Il  ne  faut  qu'une  augée  de  plâtre  pour  boucher  ce 
trou-là. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1694. 

AUGET,  s.  m.  Sorte  de  petite  auge  où  l'on 
met  la  mangeaille  ou  l'eau  des  oiseaux  : 

Pour  engresser  poucins leur  nettoiez  leur  auget  ou 

abreuvrouer  neuf  ou  dix  fois  le  jour. 

Le  Ménagier  de  Paris,  11°  distinction,  art.  5. 

Alveolus,  auget. 

Glossaire  roman-latin  du  xv°  siècle. 

Autour  de  ce  vieillard,  à  terre,  sur  le  devant,  parmi  de 
mauvaises  herbes,  une  terrine,  un  auget,  des  bâtons,  un 
coq  qui  ctierche  sa  vie. 

Diderot,  Salon  de  1765  :  Le  Prince. 

Il  se  passe  souvent  une  année  avant  que  cette  femelle 
lui  permette  de  manger  dans  son  auget. 

BvFFO}),  Histoire  naturelle:  Oiseaux;  Bouvreuil. 


On  nomme  aussi  augets  les  petits  vaisseaux  ou 
espèce  de  boîtes  qui  sont  attachés  à  la  circonfé- 
rence de  certaines  roues  hydrauliques  : 

La  circonférence  de  ces  roues  est  formée  par  des  augets 
disposés  de  telle  façon,  qu'en  tournant  dans  le  courant  du 
fleuve,  ils  se  remplissent  d'eau,  et  qu'en  arrivant  au  zénith 
de  la  roue,  ils  se  dégorgent  dans  un  bassin,  d'où  l'eau  se 
rend  par  des  canaux  aux  bains  publics  et  particuliers. 

VoLNEY,  Voyage  en  Syrie. 

Ce  mot  s'employait  autrefois  dans  un  sens  beau- 
coup plus  général  : 

La  mère  Moyses  si  a  pris  maintenant 

Un  auget  moult  bien  fait  et  biel  et  auques  grant. 

Et  si  a  dedens  mis  le  petit  alaitant. 

Hermant,  Bible.  (Cité  par  M.  Godefroy.) 

AUGMEIVTER ,  v.  a.  (de  augmentare,  qui  vient 
lui-même  àeaugere).  Accroître,  agrandir,  rendre 
une  chose  plus  considérable  en  y  joignant  une 
autre  chose  du  même  genre  : 

Si  régna  depuis  en  grand'prospérité  et  augmenta  moult 
l'église. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  II"  part.,  c.  151. 

Nous  voyons  que  chacun  en  son  art  le  plus  souvent  in- 
vente quelque  chose  de  nouveau,  ou  bien  augmetite  et 
polit  ce  qu'il  a  apprins  des  autres. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  liv.  Il,  c.  2,  §  14. 

Mieulx  eust-il  faict  soy  contenir  en  sa  maison,  royalement 
la  gouvernant,  que  insulter  en  la  mienne,  hostilement  la 
pillant  :  car  par  bien  la  gouverner  Veust  augmentée,  par 
me  piller  sera  destruict. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  46. 

L'unité  jointe  à  l'infini  ne  Vaugmcnte  de  rien,  non  plus 

qu'un  pied  à  une  mesure  infinie. 

Pascal,  Pensées. 

Les  anciens  historiens,  qni  mettent  son  origine  (de  Car- 
tilage) devant  la  ruine  de  Troie,  peuvent  faire  conjecturer 
que  Didon  Vavoit  plutôt  augmentée  et  fortifiée  qu'elle  n'en 
avoit  posé  les  fondements. 

BossuET,  Histoire  universelle,  I,  6. 

Sitôt  qu'un  État  augmente  ce  qu'il  appelle  ses  troupes, 
les  autres  soudain  augmentent  les  leurs. 

Montesquieu,  Espi-it  des  Lois,  XIII,  17. 

Les  plébéiens  devinrent  chevaliers,  et  souvent  même  sé- 
nateurs, soit  qu'on  voulût  augmenter  le  sénat,  soit  qu'ils 
eussent  obtenu  le  droit  d'être  élus  pour  les  magistratures 
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qui  en  donnaient  l'entrée.  Cette  dignité  et  le  litre  de  clic- 
vaiier  étaient  héréditaires. 

VohT/LiRE,  Essai  sur  les  mœurs:  De  la  Noblesse,  c.  98. 

Il  (Henri  IV)  fait  construire  ce  beau  pont  où  les  peuples 
regardent  aujourd'hui  sa  statue  avec  tendresse.  Saint-Ger- 
main, Monceaux,  Fontainebleau,  et  surtout  le  Louvre,  sont 
augmentés  et  presque  entièrement  bûlis. 

Le  iiiME,  même  ouvrage,  c.  17i. 

I.cs  voûtes  des  sanctuaires  augmentoient  la  voix  et  fai- 
soient  un  retentissement  qui  imprimoit  de  la  terreur. 

FoNTENELLE,  Htsloire  des  Oracles,  1"  dissertation. 

Là,  sur  une  charrette,  une  poutre  branlante 
Vient  menaçant  de  loin  la  foule  qu'elle  augmente. 

BoiLEAU,  Satires,  YI. 

Ues  mulets  en  sonnant  augmentent  le  murmura. 
Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

11  se  dit  trfes  souvent  en  parlant  du  bien,  des 
possessions,  du  revenu,  des  taxes,  des  impôts. 

Périclès  méprisoit  si  fort  les  richesses;  il  étoit  tellement 
au-dessus  de  toute  cupidité  et  de  toute  avarice,  que  quoi- 
qu'il eût  surpassé  en  puissance,  plusieurs  tyrans  et  plu- 
sieurs rois,  et  qu'il  eût  manié  longtemps,  avec  un  souve- 
rain pouvoir,  les  finances  de  la  Grèce,  il  n'augmenta  pour- 
tant pas  d'une  seule  drachme  le  bien  que  son  père  lui 
avoit  laissé. 

RoLLiN,  Histoire  ancienne,  lîv.  VII,  c.  1,  §  11. 

^milius  Paul  us  qui  augmenta  le  trésor  public  par  le 
riche  trésor  des  rois  de  Macédoine,  vivoit  selon  les  règles 
de  l'ancienne  frugalité,  et  mourut  pauvre. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  111,  6. 

En  cas  que  Sa  Majesté  veuille  qu'on  augmente  le  don, 
il  est  nécessaire  de  bien  concerter  les  moyens  dont  on 
doit  se  servir  pour  réussir. 

L'ÉvÈQUE  DE  SAiNT-PAPOutà  Colbert,  20  janvier  1662. 

(Voy.  Deppino,  Correspondance  administrative 
sous  Louis  XIV,  t.  I,  p.  73.) 

J'ai  imaginé  de  pourvoir  avantageusement  mademoi- 
selle, de  la  marier  à  un  jeune  homme,  né  de  fort  hon- 
nêtes gens,  qui  a  déjà  quelque  bien,  dont  j'augmenterai 
la  fortune,  et  avec  qui  elle  sera  dans  une  situation  très- 
honorable. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  VU"  part. 

Dans  l'état  despotique,  on  ne  peut  les  augmenter  (les 
tributs)  parce  qu'on  ne  peut  pas  augmenter  la  servitiide 
extrême. 

Montesquieu,  Esprit  des  lois,  VIII,  li. 


Quelques  gens  ont  cru  qu'il  étoit  bon  qu'un  État  dût 
i  lui-même  :  ils  ont  pensé  que  cela  muiliplioit  les  ri- 
chesses en  augmentant  la  circulation. 

Montesquieu,  Esprit  des  lois,  XXU,  17. 

Je  n'ai  autre  chose  à  vous  ajouter,  sinon  que  je  conti- 
nuerai jusqu'à  ma  mort  la  pension  que  je  fais  à  la  per- 
sonne que  vous  savez  et  que  je  l'augmenterai  dès  que 
mes  affaires  auront  pris  un  train  sûr  et  réglé. 

Voltaire,  Lettres,  28  février  1754. 

Coulent  d'une  petite  fortune,  qui  étoit  moins  son  ou- 
vrage que  la  suite  naturelle  de  ses  services,  il  ne  songea 
nullement  à  l'augmenter. 

Mairan,  Éloge  de  Petit. 

Il  peut  arriver  que  la  cause  même  qui  augmente  la  quan- 
tité de  l'argent  au  marché  et  qui  augmente  le  prix  de 
l'argent  soit  précisément  celle  qui  augmente  le  loyer  de 
l'argent,  ou  le  taux  de  l'intérêt. 

TuRGOT,  Réflexions  sur  la  formation  des  richesses,  §  LXXVII. 

Augmenter  d'un  côté  les  impôts,  et  de  l'autre  diminuer 
le  revenu  des  terres,  c'est  attaquer  à  la  fois  la  feuille  et  la 
racine. 

TuROOT,  Lettres  sur  la  liberté  du  commerce  des  grains, 
V,  14  novembre  1770. 

Les  circonstances  malheureuses  où  se  trouve  l'État,  ne 
vous  permettent  pas  de  diminuer  les  impôts,  et  il  est  bien 
plutôt  à  craindre  que  vous  ne  soyez  forcé  de  les  aug- 
menter. 

Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

Cette  méthode  si  simple,  de  retrancher  sur  ses  dé- 
penses pour  augmenter  ses  revenus  ne  purott  pas  assez  in- 
génieuse aux  écrivains  qui  veulent  montrer  des  vues  pro- 
fondes en  traitant  des  affaires  publiques. 

M™"  de  Staël,  Considérations  sur  la  Révolution  française, 
I"  part.,  c.  5. 

Pauvre  riche  qui  ne  se  trouve  pas  assez  opulent,  et  qui 
joue  perpétuellement  sa  fortune  pour  l'augmenter  encore. 
Picard, /es  Marionnettes,  I,  l. 

Les  rois  ont  moins  besoin  d'augmenter  leur  fortune 
Que  de  voir  croître  leur  renom. 

BoURSAULT,  Ésope  à  la  cour,  I,  3. 

Iliche,  du  superflu  l'on  craint  de  se  priver; 
Et  l'on  s'occupe  moins  alors  de  relever 
La  fortune  d'autrui  que  d'augmenter  la  sienne. 
Collin  d'Harleville,  les  Riches,  IV,  9. 

Atigmenter  se  dit  en  parlant  d'un  livre,  d'un 
ouvrage  qu'on  complète,  auquel  on  ajoute 
quelque  chose  : 
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Nous  nous  mimes  tous  trois  à  faire  pour  le  ministre  un 
nouveau  placet,  qui  fut  revu,  augmenté  et  corrigé. 

Le  Sage,  Gil  Blas. 

Augmenter  s'emploie  souvent  au  figuré  avec 
des  substantifs  abstraits  pour  compléments  : 

Certes,  seigneurs,  la  juridiction  de  notre  liéritage  et  de 
la  couronne  de  France  voudrions  toujours  garder  et 
augmenter. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  2°  part.,  c.  246. 

Il  se  présente  assez  de  grandes  occasions  maintenant 
pour  augmenter  votre  grandeur  en  faisant  service  à  Dieu  et 
à  la  manutention  de  la  saincte  religion  catholique,  sans 
employer  votre  temps  et  vos  moïens  à  si  basses  et  si  pe- 
tites choses. 

Amyot,  Lettre  au  duc  de  Nioeriiois,  août  1589. 

Augmenter  son  deuil,  à  j'infuii,  est  contre  la  nature. 
Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Œuvres  morales. 

Le  docteur  Mercado,  médecin  de  la  Chambre,  luy  dist 
qu'il  ne  falloit  pas  changer  d'air,  de  crainte  de  faire  au- 
manter  l'accident  de  son  mal. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  estrangers  :  Don  Philippe. 

Ces  paroles  furent  autant  de  coups  de  couteau  au  cœur 
de  ce  jeune  fils,  et  luy  augmentèrent  douleur  sur  douleur. 
Larrivey,  trad.  des  Facétieuses  Nuits  de  Straparole, 
3°  nuit,  fable. 

II  faut  étudier  eu  la  science  des  Saints,  dont  nous  vou- 
lons augmenter  le  nombre. 

Balzac,  Sacrale  chrétien,  dise.  XI. 

...  Une  méthode  par  laquelle  il  me  semble  (jue  j'ai 
moyen  d'augmenter  par  degrés  ma  connoissance. 

Descartes,  Discours  de  la  Méthode,  I. 

C'est  l'étude  qui  augmente  les  talents  de  la  nature,  mais 
c'est  la  conversation  qui  les  met  en  œuvre  et  qui  les 
polit. 

Saint-Evremont,  De  l'étude  et  de  la  conversation. 

Ma  fille  n'a  pas  eu  le  livre  entre  les  mains  sans  se 
donner  le  plaisir  de  le  lire  ;  et  elle  s'y  est  trouvée  si 
agréablement,  qu'elle  en  a  sans  doute  augmenté  l'estime 
qu'elle  avoit  de  vous  et  de  notre  maison,  comme  j'en  re- 
double aussi  de  tout  mon  cœur  mes  remerciements. 
M™"  de  Sévioné,  Lettres;  à  Bussy, 
22  juillet  1685. 

Multipliez  les  créatures  et  en  augmentez  les  perfections 
de  plus  en  plus  jusqu'à  l'infini,  ce  ne  sera  toujours,  à  les 
regarder  en  elles-mêmes,  qu'un  non-être. 

Bossuet,  Traité  de  la  Concupiscence,  c.  12. 


Pour  augmenter  la  haine  publique,  le  Sénat  lui  décerne 
(à  César)  des  honneurs  jusqu'alors  inouïs  dans  Rome. 
Bossuet,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  7. 

Monsieur,  Madame,  venoient  partager  ses  déplaisirs, 
et  les  augmentaient  par  les  leurs. 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse  d'Autriche. 

Abattue   par  ses   maux  et  non  par  ses  chagrins,  elle 

n'avoit  que  le  désir  d'accomplir  la  volonté  du  Seigneur, 

dût-il   prolonger   ses  jours   pour   prolonger  ses  peines, 

dût-il  augmenter  ses  douleurs  pour  consommer  sa  pénitence. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  A/"»  de  Montausier. 

Combien  de  fois,  s'unissant  à  Jésus-Christ  crucifié,  lui 
offrit-elle  son  cœur  et  son  mal,  afin  qu'il  fortifiât  l'un,  et 
qu'il  augmentât  ou  adoucit  l'autre! 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  il/°"=  la  Dauphine. 

Il  faut  avouer  qu'il  (Kichelieu)  a  augmenté  les  bornes  de 
la  France. 

M™"  OE  Motteville,  Mémoires, 

(Je  lui  dis)  que  de  quelque  façon  que  la  chose  pût  être, 
Votre  Majesté  devoit  mesurer  sa  conduite  sur  celle  des 
princes  ses  voisins,  et  augmenter  ses  forces  à  proportion 
qu'ils  augmonteroient  les  leurs. 

L'archevêque  d'Embrun  a  Louis  XIV,  28  février  1665. 
(Voy.  Mionet,  Succession  d'Espagne,  t.  I,  p    338.) 

Ce  chagrin  augmenta  ses  maux  ;  les  médecins  qui 
étoient  sans  cesse  douze  autour  d'elle,  les  augmentèrent 
aussi.  Enfin  elle  mourut  au  bout  de  deux  mois. 

Fénelon,  Contes  et  fables,  VIII. 

La  terre  est  inépuisable,  et  elle  augmente  sa  fécondité  à 
proportion  du  nombre  de  ses  habitants  qui  ont  soin  de  la 
cultiver. 

Le  même,  Télémaque,  XIX. 

La  sévérité  de  notre  langue  contre  presque  toutes  les 
inversions  de  phrases  augmente  encore  infiniment  la  diffi- 
culté de  faire  des  vers  françois. 

Lb  même.  Lettre  à  l'Académie. 

La  politesse  est  une  envie  de  plaire  :  la  nature  la  donne 
et  l'éducation  et  le  monde  l'augmentent. 

La  marquise  de  Lambert,  Avis  d'une  mère  à  sa  fille. 

Vous  augmenterez  vos  ressources  en  augmentant  leur 
tendresse  (de  vos  sujets). 

Massili.on,  Petit  Carême  :  Tentations  des  Grands. 

Les  passions  font  tous  nos  malheurs;  et  tout  ce  qui  les 
tlatte  et  les  irrite  augmente  nos  peines. 

Le  même,  même  ouvrage,  3°  dimanche. 

Il  semble  que  nous  augmentons  notre  être,  lorsque  nous 
pouvons  le  porter  dans  la  mémoire  des  autres. 

Montesquieu,  Lettres  persanes,  LXXXIX. 
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Ils  (les  Romains)  augmcntotcnl  toujours  leurs  préton- 
lions  à  mesure  de  leurs  défaites. 

MoNTKSQUiKH,  Grnndeur  des  Romains,  c.  1. 

Les  modes  sont  uq  objet  important  :  à  force  de  se  rendre 
l'esprit  frivole,  on  augmente  sans  cesse  les  branches  de 
son  commerce. 

Le  mkmr.  Esprit  des  Lois,  XIX,  9. 

Devenu  pape  (Albani),  il  le  fit  cardinal  (Fabroni)  et 
augmenta  ainsi  sa  servitude. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1713. 

Quelque  soumise  que  l'Espagne  paroisse  à  Rome,  les 
entieprises     de    cette    cour   qui    cherche    sans    cesse    à 
augmenter  son  pouvoir  forment  souvent  de  petits  orages. 
Le  iiù:me,  même  ouvrage,  1714. 

Jamais  personne  ne  donna  de  meilleure  grâce,  etn'auj- 
menta  tant  par  là  le  prix  de  ses  bienfaits  (Louis  .\IV). 
Le  même,  même  ouvrage,  1715. 

Le  duc  de  Gulche  ne  passoit  pas  pour  augmenter 
beaucoup  les  lumières  du  conseil. 

Le  même,  même  ouvrage,  1718. 

Louis  XI,  en  augmentant  son  pouvoir  sur  ses  peuples 
p.ir  ses  rigueurs,  augmenta  son  royaume  par  son  indus- 
trie. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  94. 

Ce  qui  augmente  encore  l'indignation  et  la  pitié,  c'est 
que  Servet,  dans  ses  ouvrages  publiés,  reconnaît  netto- 
inent  la  divinité  éternelle  de  Jésus-Clirist. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  134. 

Marie  .Stuart,  veuve  du  roi  de  Fra.ice  François  II,  prin- 
cesse faible,  née  seulement  pour  l'amour,  forcée  par  Ca- 
therine de  Médicis,  qui  craignait  sa  beauté,  de  quitter  la 
France  et  de  retourner  en  Ecosse,  ne  retrouva  qu'une  con- 
trée malheureuse,  diviséa  par  le  fanatisme.  Vous  verrez 
comme  elle  augmenta  par  ses  faiblesses  les  malheurs  de 
son  pays. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  139. 

Il  établissait  un  grand  commerce;  mais  les  commence- 
ments ne  lui  apportaient  que  des  espérances  :  ses  pro- 
vinces nouvellement  conquises  augmentaient  sa  puissance 
et  sa  gloire,  sans  accroître  ses  revenus. 

Le  même.  Histoire  de  Charles  XU,  liv.  VIII. 

Ce  que  j'entends  ici  par  cette  étude  nécessaire  à  tout 
le  monde,  ce  sont  seulement  certains  préceptes  simples 
et  faciles  pour  entretenir  et  augmenter  la  santé. 

Fleury,  Du  choix  des  éludes,  c.  22. 

Ce  sont  toujours  les  grands  obstacles  qui  augmentent  le 
ressort  des  grands  courages. 

HÉNAULT,  Mémoires,  c.  XXII. 


Notre  sage  cessa  donc  un  moment  de  l'être...  en  jouant 
son  bonheur  dans  l'espérance  de  l'augmenter. 

D'Ai.emuert,  Éloge  de  l'abhé  de  Saint-Pierre. 

L'erreur,  ajoutée  à  la  vérité,  ne  Vangmente  point.  Ce 
n'est  pas  étendre  la  carrière  des  arts  que  d'admettre  de 
mauvais  genres. 

Vauvenaroles,  Réflexions,  272. 

Tout  ne  sert-il  pas  à  augmenter  ma  confusion? 

Sedainb,  la  Gageure  imprévue,  se.  28. 

Je  songe  aux  cris  affreux  d'un  hibou  menaçant 
Qui  m'a  toujours  suivy;  ces  ombrages  nocturnes 
Augmentent  ma  terreur,  et  ces  lieux  taciturnes.  ■ 

Théophile,  Pyrame  et  Thisbé,  V,  I. 

Ce  que  j'apprends  de  luy  n'augmente  nullement 
Ny  mon  affection,  ny  mon  contentement. 
Rien  ne  peut  augmenter  les  choses  infinies. 

Racan,  Bergeries,  act.  V,  se.  2. 

Qu'un  nombre  de  captifs  augmente  notre  gloire. 

MoNTFLKURY,  Morl  d'Asdruhal,  I,  1. 

La  voici.  Sa  présence  augmente  mon  courroux. 

Boursault,  Mots  à  la  mode,  se.  2. 

Ahl  par  de  tels  discours  n'augmente  pas  ma  peine! 
Le  Grand,  le  Roi  de  Cocagne,  II,  5. 

Mon  amour  pour  Valère  augmente  celte  haine. 

Dl'fresny,  Mariage  fait  et  rompu,  I,  5. 

Le  reste  va  bien  plus  augmenter  ta  surprise. 

Destouches,  le  Dissipateur,  II,  I 

La  multitude  augmente  en  moi  l'indifférence. 

PiRON,  la  Mélromanie,  II,  .^. 

Ne  suivez  point  mes  pas,  vous  augmentez  mon  trouble. 
Palaprat,  la  Prude,  II,  14. 

Quelquefois  augmenter,  employé  au  propre, 
signifie  non  Rendre  plus  gros,  mais  seulement 
Faire  paraître  plus  gros. 

On   voit  tout  avec  des    verres  qui    diminuent   ou  qui 

augmentent  les  objets,  et  presque  rien  avec  les  lunettes 

de  la  vérité. 

Voltaire,  Lettres;  5  j.nnvier  1709. 

Augmenter  signifie  souvent  aussi  au  figuré 
Amplifier,  exagérer  : 

Tibère  ne  fut  pas  plutost  entré,  qu'il  lut  les  accusations 
et  le   nom  des  accusateurs,  sans  faire    paroistre  aucune 
envie  de  vouloir  augmenter  ni  diminuer  les  crimes. 
Pkrrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Tacite,  Annales,  II,  3. 
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Les  chefs  des  ennemis  ne  manquoient  pas  d'augmenter 
à  dessein  la  renommée;  de  sorte  qu'ayant  trouvé  dans  le 
camp  des  espions  de  Vitellius,  ils  les  promenèrent  partout, 
et  leur  firent  montre  de  leurs  forces. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Tacite,  Histoires,  III,  9. 

11  y  a  deux  sortes  d'esprits  en  matière  de  religion,  les 
uns  vont  à  augmenter  les  choses  établies,  les  autres  à  en 
retrancher  toujours. 

Saint-Evremont,  Sur  la  religion. 

L'homme  n'aime  que  son  propre  ouvrage,  la  fiction  et 
la  fable.  Voyez  le  peuple,  il  controverse,  il  augmente,  il 
charge  par  grossièreté  et  par  sottise. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  16. 

Augmenter  quelque  chose  à  quelqu'un  : 

Je  suis  Ardan,  qui  ay  plus  de  moyen  de  luy  augmente!- 
on  un  jour  son  bien  et  honneur,  que  vous  ne  scauriez 
en  voslre  vie  luy  faire  de  service. 

Herberay  des  Essarts,  Amadis  de  Gaule,  II,  19. 

11  se  loiioit  fort  de  la  bonté  du  Roy,  qui  non  seulement 
luy  tenoit  ce  qu'il  luy  avoit  promis,  mais  le  luy  augmen- 
tait. 

D'OsSAT,  Lettres,  II,  43. 

Auijmenter  le  cœur,  le  courage  à  quelqu'un  : 

A  l'instant  veid  que  son  escuyer  en  avoit  desja  despe- 
ché  deux.Parquoy  pour  foi/  augmenter  le  cœur,  \uy  escria  : 
Amy,  c'est  très  bien  commencé. 

Herberay  des  Essarts,  Amadis  de  Gaule,  I,  16. 

Voilà,  mes  dames,  qui  devroit  donner  grande  crainte  à 
ceux  qui  présument  ce  qui  ne  leur  appartient.  Et  doit 
bien  augmenter  le  cueur  aux  dames,  voyant  la  vertu  de 
ceste  jeune  princesse. 

Marguerite  de  Navarre,  Heptameron,  IV"  nouvelle. 

Tant  de  généreux  exploits...  vous  augmentaient  telle- 
ment de  jour  en  jour  le  courage,  que  les  occasions  vous 
manquants  pour  le  faire  paroistre,  vous  voulustes  aller 
trouver  le  Roy  à  Chartres. 

Sully,  OEconomies  royales,  c.  32. 

Les  largesses  qu'il  en  avoit  faites  aux  siens,  leur  aug- 
mentaient le  courage. 

Du  RvER,  Supplément  de  Freins hemius  sur 
Quinte-Curce ,  II,  3. 

Augmenter  est  souvent  neutre;  alors  il  signifie 
Croître  en  qualité,  en  quantité,  en  intensité  : 

Le  bon  chevalier  surtout  y  fist  darmes  tant  que  son 
bruyt  et  renommée  en  augmentèrent  assez. 

Le  Loyal  Serviteur,  c.  23. 


Ce  qui  m'a  remise  et  continuée  en  santé,  c'est  l'aise 
que  j'ay  de  savoir  la  vostre  augmenter  au  travail. 

La  Reine  de  Navarre,  Lettres,  CXXV,  à  François  I"', 
automne  de  1542. 

Ainsi  jadis  se  perdit  la  noble  Terre-Saincte,  laquelle, 
tant  que  les  princes  chresliens  furent  d'accord,  fleurissoit 
et  aumentoit-de  jour  en  jour. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  estrangers  :  D.Juan 
d'Autriche. 

Il  me  vint  un  regret  incroyable  de  vos  misères  publiques 
et  particulières  et  un  soin  qui  m'a  tousiours  augmenté  d'y 
apporter  les  salutaires  remèdes. 

Henri  III,  Harangue  aux  états.  (Voyez  Mathieu,  Histoire 
des  derniers  troubles  de  France,  IV.). 

Pour  moi,  je  me  sentis  augmenter  le  courage  quand  je 
vis  que  je  ne  pouvois  être  attaqué  que  par  la  porle  du 
cabinet. 

Scarron,  le  Roman  comique,  I,  15. 

Il  (le  sieur  de  Witt)  me  répondit  qu'il  admiroit  la  pru- 
dente conduite  de  Votre  Majesté  et  sa  modération,  bien 
éloignée  de  tout  ce  que  ses  envieux  publient:  que  pour  sou 
particulier  il  désirera  toujours  sa  grandeur  et  que  sa  puis- 
sance augmente,  espérant  sa  protection  et  s'y  confiant 
absolument. 

Le  comte  d'Estrades  à  Louis  XIV,  12  avril  1663. 
(Voyez  Mignet,  Succession  d'Espagne,  t.  I,  p.  193.) 

Le  païs  se  repeuplant,  le  labourage  des  terres  augmentera. 
Vauban,  Projet  d'une  dixme  royale,  c.  4. 

Quel  soin  ne  pril-il  pas  de  chercher  des  fonds,  en  un 
temps  où  la  misère  étant  augmentée  et  la  charité  refroidie 
les  pauvres  avoient  plus  besoin  de  secours! 

Flécbier,  Oraison  funèbre  dé  Lamoignon. 

Je  n'ai  jamais  vu  un  homme  si  fou  que  Pomenars  :  sa 
gaieté  augmente  en  même  temps  que  ses  affaires  crimi- 
nelles. 

M""  DE  Sévigné,  Lettres;  à  M""  de  Grignan, 
26  juillet  1671. 

Vous  me  dites  que  la  beauté  de  votre  fils  diminue,  et 
que  son  mérite  augmente. 

La  MÊME,  même,  ouvrage  à  la  même;  4  mai  1672. 

La  dévotion  de  mademoiselle  de  Grignan  est  augmentée 
et  augmentera  encore,  car  elle  puise  dans  une  source  qui 
ne  tarit  jamais. 

La  même,  même  ouvrage,  au  président  de  Moulceau, 
17  avril  1682. 

11  n'y  a  rien  de  pareil  aux  bons  et  somptueux  dîners  de 
l'hôtel  de  Chaulnes,  à  la  beauté  du  grand  appartement, 
qui  augmente  tous  les  jours. 

M""  DE  Coulanoes,  Lettres;  à  M""'  de  Sévigné, 
22  février  1695. 
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Je  ino  porte  bien,  malgré  mes  peines,  qui  augmentent 
tous  les  jours  par  l'état  où  je  vois  le  roi. 

M""  BE  Maintknon,  Lettres;  au  duc  de  NoaiUes, 
14  mai  1710. 

Ils  furent  étonnés  de  voir  ainsi  augmenter  le  nombre 
des  héritiers  de  Polvslrate. 

FÉNELON,  les  Aventures  d'Arislonoûs. 

Tandis  que  nos  maux  diminuent,  la  lumière  qui  nous 
les   montre  augmctitc,  et  nous  sommes  saisis  d'Iiorreur. 
Le  même,  Lettres  spirituelles,  CCVIII. 

Les  bornes  du  nécessaire  ne  sont  pas  les  mfimes  pour 
tous  les  états;  elles  augmentent  à  proportion  du  rang  et 
de  la  naissance. 

Massu.lon,  Cnrt'/He,  1V°  diinanclie.  Sur  l'aumône. 

Les  difficultés  de  la  part  de  l'empereur  augmentaient  à 
proportion  des  facilités  que  la  cour  dWngleterre  trouvoit 
en  France. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1718. 

Le  désordre  des  finances  augmentait  chaque  jour,  ainsi 
que  les  démêlés  d'Argenson  et  de  Law,  qui  s'en  prenoient 
l'un  à  l'autre. 

Le  même,  même  ouvrage,  1720. 

Jamais  elle  ne  me  parle  ou  ne  me  regarde  que  mon 
amour  n'en  augmente. 

Marivaux,  les  Fausses  Confidences,  II,  15. 

Premièrement,  il  faut  du  temps  pour  que  vous  l'aimiez; 
et  puis  quand  vous  ferez  semblant  de  commencer  à 
l'aimer,  il  faudra  du  temps  pour  qiin  cela  augmente;  et 
puis,  quand  il  croira  que  votre  cœur  est  à  point,  n'avcz- 
vous  pas  l'excuse  de  votre  sagesse? 

Le  même.  Vie  de  Marianne,  l"'  part. 

Mon  inquiétude  en  augmenta  si  fort  que  le  cœur  m'en 
battit. 

Le  même,  même  ouvrage,  VI°  part. 

Je  m'alTectionnois  moi-môme  aux  éloges  que  je  ni'en- 
tendois  donner;  j'étois  flattée  de  cet  applaudissement  gé- 
néral; ma  dévotion  en  augmentait  tous  les  jours,  et  ma 
mine  en  devenoit  plus  austère. 

Le  même,  même  ouvrage,  IX"  part. 

En  même  temps  que  M.  de  Macliault  vouloil  quitter 
les  finances,  il  vouloil  que,  loin  d'eu  voir  diminuer  son 
crédit,  son  crédit  en  augmentât. 

HÉNAtjLT,  Mémoires,  CXVIII. 

Tout  prit  au  mariage  de  Louis  XIV  un  caractère  plus 
grand  de  magnificence  et  de  goût  qui  augmenta  toujours 
depuis. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  25. 

Tous    les  vices  intérieurs  de    l'État  qui    l'attaquaient 
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depuis  longtemps,  augmentèrent,  et  tous  ceux  que  Henry  IV 
avait  extirpés  renaquirent. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  175. 

On  ne  se  corrige  de  rien;  au  contraire,  les  mauvaises 
qualités  augmentent  avec  l'âge  comme  les  bonnes. 

Le  même.  Lettres;  au  comte  d'Argenlal, 
11  décembre  n;>9. 

Respectez  vos  citoyens,  et  vous  vous  rendrez  respecta- 
bles; respectez  la  liberté,  et  votre  puissance  augmentera 
tous  les  jours. 

J.-J.  Rousseau,  De  l'économie  politique. 

Les  applaudissements  donnés  au  Glorieux  furent  le 
terme  des  triomphes  dramatiques  de  notre  académicien 
qui  ne  pouvoient  guère  augmenter. 

D'Alembert,  Éloge  de  Deslouches. 

Lucrèce  a  eu  raison  de  dire  que  notre  plaisir  et  notre 

sécurité  augmentent  sur  le  rivage  à  la  vue  d'une  tempAte. 

Bernardin  de  Saint-Pierrk,  Études  de  la  nature,  X. 

Personne  ne  pouvoit  la  voir  ni  l'entendre  sans  se  sentir 
ému  :  la  tristesse  de  Paul  en  augmenta. 

Le  hêue,  Paul  et  Virginie. 

Pour  agir  sur  les  Barbares,  c'était  surtout  à  leurs  sens, 
à  leur  imagination  qu'il  fallait  s'adresser.  Aussi  voit-on, 
à  cette  époque,  augmenter  beaucoup  le  nombre,  la  pompe, 
la  variété  des  cérémonies  du  culte. 

OuizoT,  Histoire  de  la  civilisation  en  Europe,  5"  leçon. 

Chacun  prenoit  plaisir  à  voir  de  jour  en  jour 
Augmenter  à  la  fois  notre  âge  et  notre  amour. 

Eacan,  les  Bergeries,  I,  2. 

Ah!  que  m'apprenez-vous?  Mon  désespoir  augmente. 
Leorand,  le  Mauvais  Ménage,  scène  26. 

Ah!  monsieur,  la  folie  augmente  tous  les  jours. 

AuTRKAU,  Démocrite  prétendu  fou,  I,  3. 

Riches  et  gens  d'affaire  ont  toujours  du  souci, 
Dès  que  la  soif  de  l'or  une  fois  les  tourmente. 
Plus  ils  boivent,  Sophie,  et  plus  leur  soit  augmente. 
CoLLiN  d'Harlevii.i.e,  les  niches,  IV,  1. 

Augmenter  signifie  aussi  Hausser  de  prix,  en 
parlant  de  certaines  denrées  : 

Le  sucre  augmente.  Les  vins  ont  beaucoup  augmenté. 
Dictionnaire  de  F  Académie,  1835. 

Algmenter,  employé  soit  passivement,  soit 
neutralement,est  souvent  suivi  de  la  préposition 
de  cl  duu  substantif  : 
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Je  suis  donc  augmenté  d'un  enfant,  et  augmenté  de  la 
façon  que  souhailoit  un  ancien  philosophe,  c'est-à-due 
d'un  inasle  cl  noji  d'une  fille. 

Est.  Pasquier,  Lettres  à  M.  Bigot. 

Un  peu  devant  le  souper,  la  bonne  compagnie  qui  étuil 
dans  l'hôtellerie  augmente  d'un  opérateur  et  de  son  tram. 
ScARRON,  le  Ronian  comique,  I,  15. 

La  consternation  passée,  ceux-ci  (les  Romains)  augmen- 
tèrent de  courage,  en  diminuant  de  force»,  et  les  Cartha- 
ginois diminuèrent  de  \igueur,  en  augmentant  de  puis- 
sance. ,  ,  .      , 
Saint-Evremont,  Réflexions  sur  les  divers  génies  du 

peuple  romain,  c.  7. 

Ce  favori  augmenta  de  crédit  par  cette  nomination. 

M™"  DE  MoTTEViLLE,  Mémoires. 

Plus  elle  doit,  plus  je  poursuivois,  petit  à  petit  mes  dis- 
cours augmentaient  de  force. 

Marivaux,  le  Paysan  parve7iu,  W  part. 

L'antimoine,  calciné  aux  rayons  du  soleil  par  le  verre 
ardent,  a  aussi  augmenté  de  poids. 

Voltaire,  Lettres;  à  l'abbé  Moussinot,  juia  1737. 

Si  la  souveraineté  réside  sur  une  seule  tête,  et  que  cette 
tête  tombe  victime  de  l'attentat,  le  crime  augmente  (i'a- 
trocité. 

J.  DE  Maistre,  Considérations  sur  la  France,  c.  2,  §  9. 

Augmenter  eal  aussi  suivi  de  la  préposition  en  : 

Le  roy  se  faict  grand  et  se  renforce  tous  les  jours,  de 

sorte  qu'il  semble  à  tous  ceulx  qui  le  voyent  que  c'est 

ung  vray  miracle  de  Dieu  de  veoir  augmenter  tousjours  ce 

prince  tant  en  force,  grandeur,  que  en  esprit  et  éloquence. 

Blaise  de  Montluc,  Mémoire  au  roy  d'Espagne, 

juin  156Ô. 

Depuis  la  paix  et  son  retour  à  Paris,  il  (Louis  XIV)  étoit 
augmenté  en  toutes  choses;  sa  belle  taille  et  sa  bonne 
mine  se  faisoient  admirer. 

M™°  DE  Motteville,  Mémoires. 

On  te  fait  général.  —  Charge  encore  plus  grande?  — 
La  plus  grande  de  toutes.  —  Je  remarque  une  chose. 
Plus  l'augmente  en  charges  et  plus  je  diminue  en  mem- 
bres. 

Delosme  DE  MoNCHENAi,  Mezzetin  grand  sophy  de  Perse, 
scène  de  Mezzetin  et  de  Pasquariel.  (Voyez  Gherardi, 
le  Théâtre  Italien,  t.  II,  p.  322.) 

Aller  en  augmentant  : 

C'est  un  malheur  dans  la  vie  du  roi  et  une  plaie   à  la 
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France,  qui  a  continuellement  été  en  augmentant,  que  la 

grandeur  de  ses  bâtards. 

Saint-Simon,  Mémoires,  17)5. 

Hélas!  madame,  répondis-je  extrêmement  attendrie, 
vos  bontés  pour  moi  vont  toujours  en  augmentant  depuis 
que  j'ai  le  bonheur  d'être  à  vous. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  lY"  part. 

La  caducité  commence  à  l'âge  de  soixante  et  dix  ans, 
elle  va  toujours  en  augmentant. 

BuFFON,  Histoire  naturelle:  De  l'Homme. 

Malheureusement  les  ridicules  vont  en  augmentant,   les 

qualités  en  déclinant. 

Picard,  la  Manie  de  briller,  I,  3. 

Augmenter  s'omploic  avec  le  pronom  personnel 
dans  un  sens  passif  : 

Il  fault  qu'un  frerc  no  soit  pas  comme  le  bassin  d'une 
balance  qui  fait  le  contraire  de  son  compagnon,  quand 
l'un  se  haulse,  l'autre  se  baisse  :  ains  fault  qu'il  fasse 
comme  les  petits  nombres  qui  par  mulliplication  d'eulx 
mesmes,  produisent  les  grands,  et  en  se  multipliant  ainsi 
l'augmenter,  et  s'augmenter  aussi  de  biens. 

Amyot,  trad.  de  Plularque,  ÛEwurw  morales  :  De  l'amitié 
fraternelle. 

Nous  avons  fort  peu  de  choses  à  dire  de  l'Espagne  pour 
ce  qu'elle  a  reposé  en  soi,  troublant  les  autres  nations, 
ayant,  Ferdinand,  par  ses  ruses  tousjours  engagé  les 
Princes  ses  voisins  à  ses  affaires  en  incommodant  les 
leurs,  et  pris  le  nom  de  la  Religion  pour  s'augmenter. 
D'AuBiQNÉ,  Histoire  universelle,  liv.  I,  c.  4. 
Le  soin  de  s'augmenter  en  sagesse  et  en  science  fut  la 
première  ruine  du  genre  humain. 

MoNTAioNE,  Essais,  II,  12.^ 

Le  bruit  de  ce  que  je  vous  avois  écrit  touchant  Mon- 
sieur le  premier  président  continue,  et  depuis  quinze  ou 
vingt  jours  s'est  fort  augmenté. 

Malherde,  Lettres  à  Peiresc,  23  mai  1607. 

Je  ne  sais  plus  que  vous  dire,  sinon  que  le  bruit  de  la 
grossesse  de  M™=  la  princesse  de  Coiity  s'augmente. 

Le  même,  même  ouvrage,  23  août  1009. 

Avant  que  Peri.indre  m'eust  déclaré  son  affection, 
j'aymois  certes  Dorinde,  mais  beaucoup  moins  que  je  ne 
lis  depuis  :  et  sembla  que  comme  le  brasier  s'augmente  par 
l'agitation  du  vent,  de  mesnie  mon  affection  prit  beaucoup 
plus  de  violence  par  la  contrariété  de  celle  de  Periandre. 
D'Urfé,  l'Astrée,  II»  part.,  liv.  IV, 

De  là  on  entre  dans  un  appartement  en  ovale,  où  l'on 
sent  d'abord  une  chaleur  douce  qui  s'augmente  peu  à  peu. 
Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Lucien,  Ilippias. 
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Noslrc  cavalerie  s'étonne  cl  se  rpiivcrso  sur  ceux  qu'on 
envoyoit  à  son  secours  ;  la  terreur  s'augmente,  et  ils  al- 
loient  tous  fondre  dans  un  marais  inconnu  aux  Romains, 
si  Germanicus  n'eust  rangé  son  armée  en  bataille. 

Perrot  d'Abi.ancourt,  trad.  de  Tacito,  Annales,  I,  10. 

Cependant  Vitellius,  par  une  sotte  et  honteuse  dissimu- 
lation, celoil  sa  défaite,  el  au  lieu  d'en  arrester  le  mal,  en 
dill'eroit  le  remède.  Car  en  l'avoiiant,  il  luy  restoil  encore 
des  forces  el  de  l'espérance,  mais  le  danger  s'augmentoil 
parla  dissimulation. 

Le  mkme,  trad.  de  Tacits,  Histoires,  III,  9. 

Depuis  sa  maladie  s'augmenta  de  telle  sorte,  que  dès  le 
sixiesme  jour  aj'ant  consumé  toutes  ses  forces,  à  peine 
[louvoit-il  seulement  parler. 

Du  RvER,  Suppliliiienl  de  Freinsliemius  sur 
Qniiile-Curce,  liv.  X. 

Les  désordres  s'ctoicnl  encore  augmentés  depuis. 

BossuET,  Histoire  des  variations  de  l'Église 
protestante,  1,  17. 

Comme  la  grandeur  ne  peut  être  conçue  s'augmenter 
jusqu'à  l'infini,  sans  détruire  la  raison  du  corps,  il  faut 
juger  de  même  de  la  petitesse. 

Le  même,  Traité  du  Libre  Arbitre,  c.  4. 

La  terre  commence  à  se  remplir,  et  les  crimes  s'aug- 
mentent. 

Le  même,  Diseours  sur  l' histoire  universelle,  I,  1. 

Poiiilaiit  que  l'impiété  s'augmentoit  dans  le  royaume  de 
Juda,  la  puissance  des  rois  d'Assyrie,  qui  dévoient  en  être 
les  vengeurs,  s'accrut  sous  Asaraddon. 

Le  même,  même  ouvrage,  I,  7. 

Mais  pendant  que  l'ancien  peuple  est  léprouvé  pour 
son  infidélité,  le  nouveau  peuple  s'augmente  tous  les  jours 
parmi  les  gentils. 

Le  .même,  même  ouvrage,  11,  8. 

Depuis  la  ruine  de  Carthage,  les  charges,  dont  la  di- 
gnité aussi  bien  que  le  profit  s'augmentoit  avec  l'empire, 
furent  hriguées  avec  fureur. 

Le  .même,  même  ouvrage,  III,  7. 

Sous  lui  (Louis  XIV),  la  France  a  appris  à  se  connoilre; 
elle  se  trouve  des  forces  que  les  siècles  précédents  ne  sa- 
voienl  pas;  l'ordre  et  la  (discipline  militaire  s'augmentent 
avec  les  armées. 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse  d'Autriche. 

L'iMiion  de  notre  esprit  avec  notre  corps...  diminue  à 
proportion  que  celle  que  nous  avons  avec  Dieu  s'aug- 
mente. 

Mauîiira.nche,  Recherche  de  la  vérité,  préface. 


Leurs  espérances  so  fortifient  à  proportion  que  leurs  dé- 
sirs s'augmentent . 

Malebrancre,  liecherehe  de  la  vérité,  liv.  IV,  c.  i,  §  1. 

Il  n'y  eut  hier  que  très  peu  de  grains  aux  halles.  Le 
pri,x,  qui  s'estoil  maintenu  sur  le  mesme  pied  pendant 
queNpjcs  mois,  s'est  augmenté  de  20  s.  par  septier,  el  le 
reste  à  proportion. 

La  Reynme  à  de  Harlay,  29  mars  1693.  (Voyez  Deppino, 
Correspondance  administrative  sous  Louis  XIV,  t.  II, 
p.  6iO.) 

Les  bestiaux  de  même  que  les  hommes  s'augmenteront 
el  la  dixme  royale  par  conséquent. 

Vauban,  Projet  d'une  Dixme  royale,  c.  IV. 

Ces  rendez-vous  plaisent  d'abord  à  un  amant,  cela  esl 
vrai  ;  mais  lorsqu'il  y  fait  réilexion,  il  en  voit  toute  la  con- 
séquence; cette  trop  grande  facilité  dans  une  maî- 
tresse lui  cause  toujours  des  soupçons;  ces  soupçons-là 
s'augmentent  de  plus  en  plus,  parce  qu'ordinairement 
on  ne  se  borne  pas  à  ces  minuties. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  XII"  part. 

Si  tu  sçavois,  sans  que  je  parle  en  faiute. 
Le  grant  amour  lequel  mon  cucur  te  porte. 
Ton  bon  vouloir,  que  toujours  me  conforte, 
S'augmentcroit  envers  moy  seurcmenl. 

Moralité  nouvelle,  contenant  : 

Comment  Envie  au  temps  de  Maintenant 
Fait  que  les  Frères  que  Bon  Amour  assemble 
Sont  ennemis,  et  ont  discord  ensemble. 

(Voyez  Ancien    Théâtre  français.  Bibliothèque  elzëvi- 
rienne,  t.  III,  p.  90.) 

L'ombre  au  malin  nous  voyons  ainsi  croistre. 
Sur  le  midy  plus  petite  apparoistre. 
Puis  s'augmenter  devers  la  fin  du  jour. 

JoACHiM  DO  Bellay,  Sonnets. 

Ma  douleur  se  rengrège,  et  mon  cruel  martyre 
S'augmente  et  devient  pire. 

RÉGNIER,  Plainte. 

Mais  quoyl  le  jour  s'augmente  et  dérobe  à  nos  yeux 
Les  roses  dont  l'aurore  avoit  semé  les  cieux. 

Racan,  les  Bergeries,  I. 

L'âme  esl  un  feu  qu'il  faut  nourrir, 
El  qui  s'éteint  s'il  ne  s'augmente. 

Voltaire,  Stances. 

Augmenté,  ée,  participe. 

Ce  qui  nie  fait  dire  :  j'ai  chaud,  c'est  un  certain  sen- 
limenl  que  le  feu,  qui  ne  sent  pas,  ne  peut  avoir;  el  ce 
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sentiment,  augmenté  jusqu'à  la  douleur,  me  fait  dire  que 
je  brûle. 

BossuET,  De  la  Connaissance  de  Dieu  et  de  soi-même, 
c.  l",  art.  7. 

De  cotte  sorte,  pendant  que  l'idolâtrie,  si  fort  augmentée 
depuis  Abraham,  couvroit  toute  la  face  de  la  terre,  la  seule 
postériti!  de  ce  patriarche  en  étoit  exemple. 

Le  même,  Discoiu-s  sur  l'Histoire  universelle,  II,  3. 

Voilà  les  maximes  de  M.  de  La  Rochefoucauld  revues, 
corrigées  et  augmentées. 

M™"  DE  SÉviGNÉ,  Lettres;  à  M™»  de  Grignan, 
20  janvier  1672. 

La  lumière  de  la  lune,  qui  n'y  est  obscurcie  par  au- 
cun nuage,  augmentée  encore  par  le  rellet  de  la  neige  qui 
couvre  la  terre,  et  très  souvent  par  des  feux  semblables 
à  la  lumière  zodiacale,  fait  qu'on  voyage  en  Suède  la 
nuit  comme  le  jour. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  Xtl,  liv.  I. 

Elle-même  (l'Église)  deux  fuis  presque  toute  Arienne, 
Sentit  chez  soi  trembler  la  vérité  chrétienne; 
Lorsqu'attaquant  le  Verbe  et  sa  divinité, 
D'une  syllabe  impie  un  saint  mot  augmenté 
HcmpliL  tous  les  esprits  d'aigreurs  si  meurtrières. 

BoiLEAU,  Satires,  XII. 

AUGMEIVT,  s.  m.  Terme  de  l'ancien  droit.  Il 
ne  s'employait  que  dans  cette  locution,  augment 
de  dot.  La  portion  des  biens  du  mari  que  la  loi 
permettait  de  donner  à  la  femme  survivante,  dans 
les  pays  de  droit  écrit. 

Qu'est-ce  que  Vaugment?  Une  donation  faite  par  le 
mari  à  sa  femme,  pour  la  récompenser  de  la  dot  qu'elle 
offre  à  son  mari. 

D'Aguesseau,  Plaidoyer,  XI. 

Dans  les  contrats  de  mariage  qui  se  sont  toujours  pas- 
sés dans  les  pays  de  droit  civil,  on  n'a  jamais  parlé  que 
d'augment,  qui  est  un  pur  gain  de  survie,  c'est-à-dire  qui 
s'évanouit  par  le  prédécès  de  la  femme. 

CocHiN,  27'=  Cause. 

Augment,  en  termes  de  Grammaire,  se  dit 
D'une  addition  qui  se  fait  au  commencement  d'un 
temps  de  verbe,  dans  certaines  langues  telles 
que  le  sanscrit  et  le  grec. 

L'augment  syllabique...  consiste  dans  l'addition  d'une 
voyelle  et  Vaugment  de  temps  dans  l'allongement  d'une 
voyelle. 

Dictionnaire  de. l'Académie,  1798. 
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AuGME.vr,  en  termes  de  Médecine,  désigne  la 
Période  pendant  laquelle  les  symptômes  d'une 
maladie  prennent  de  l'accroissement. 

Autres  médicaments  sont  requis  au  commencement 
qu'en  l'augment,  en  Vaugment  qu'en  Testât,  en  Testât  qu'en 
la  déclination. 

Amdroise  Paré,  Œuvres,  Introduction. 

AUGMENTATION,  s.  f.  Accroissement,  addi- 
tion d'une  chose  à  une  autre  de  même  genre. 

Ce  fut  le  roy  François  (|ui  les  (les  maréchaux)  aumenta 
à  cela;  et  oncques  puis  ne  les  accreust,  ny  le  roy  Henry, 
ny  le  roy  François  II;  mais  le  roy  Charles  et  Henry  III  et 
Henry  IV  en  ont  faict  la  grande  aumenlation. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  français  :  M.  de  Montsalley. 

Il  sera  particulièrement  accordé  une  déclaration  por- 
tant révocation de  Tédict  du  mois  de  décembre  16b8, 

portant  augmentation  du  prix  du  sel  de  7  s.  6  d.  pour 
minot. 

Etats  de  Languedoc  de  1639.  (Voyez  Depping,  Correspon- 
dance administrative  sous  louis  XIV,  t.  I,  p.  31.) 

J'y  vins  (chez  M.  de  Chaulnes),-j'y  fus  reçue  en  per- 
fection, et  je  trouvai  beaucoup  de  monde  d'augmentation: 
tant  pis  1 

M""  DE  SÉVIGNÉ,  Lettres;  à  11""=  de  Grignan, 
26  août  1671. 

En  même  temps  le  roi  donna,  avec  une  légère  augmen- 
tation, l'appartement  de  Monseigneur  qu'occupoit  le 
Dauplnn,  à  .M.  et  à  M""  la  duchesse  de  Berry. 

Saint-Si.mon,  Méiiiaires,  1712. 

Il  a  transmis  à  ses  enfants,  sans  diminution  ni  augmen- 
tation, l'héritage  qu'il  avait  rcçn  de  ses  pères. 

D'Alembert,  Elorje  de  Montesquieu. 

Or,  s'il  (le  prêteur)  reçoit  moins,  pourquoi  cette  diffé- 
rence ne  seroit-elle  pas  compensée  par  l'assurance  d'une 
augmentation  sur  la  somme  proportionnée  au  retard? 
TuRGOT,  Mémoire  sur  les  prêts  d'argent,  §  XXVII. 

Il  vient  de  m'assurer  certaine    pension. 
Qui    dans  la  suite  aura  quelque  augmentation. 

Legrand,  l'Aveugle  clairvoyant,  se.  3. 

AuGJiENTATiON  cst  souvcnt  suivi  de  la  préposi- 
tion de  et  d'un  complément  : 

L'augmentacion  du  cultivement  divin. 

Nicole  Oresme.  (Voyez  Meunier,  Essai  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  Nicole  Oresme,  p.  164.) 

Affin  que  je  ne  soye  seclus  du  liés  heureux  et  hatit  mé- 
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rite  dû  à  ceux  qui  travaillent,  et  labeurent  à  VaugmetHa- 
tion  des  histoires  de  ce  présent  livre. 

Les  Cent  Nouvelles  nouvelles,  XXXII. 

Ce  ino  sera  tant  plus  d'obligation  de  prier  Nostre  Sei- 
gneur journellement  pour  la  conservation  et  augmentation 
de  Vostre  Grandeur. 

AuYOT,  Lettre  ait  duc  de  Nivernoys,  août  1589. 
(Voir  DE  BuoNiÈRES,  Essai  sur  Amyot,  1851, 
p.  330.) 

Mesmes    les  faultes   passées,  par  le  bien   qui  en    es- 
loitvenu,  leur  estoient  augmentation  de  contentement. 
Marguerite  de  N.vvarre,  lleplameron ,  XXXVII. 

L'évesque  d'Alexandrie  s'estoit  voulu  aucunement  ap- 
parier à  l'autre  (à  l'évêiiue  de  Rome)  :  et  à  vray  dire,  la 
décroissance  de  l'un  fut  \' augmentidion  de  l'autre. 

£sTiENNE  Pasquier,  Recherches,  III,  1. 

Mes  seigneurs,  vous  avez  tous  entendu  le  bon  zèle  que 
le  Uoy  a  au  gouvernement,  non  seulement  de  la  répu- 
blique de  son  royaulme,  mais  particulièrement  à  Vavg- 
mentation  et  honneur  de  chevalerie. 

IIerberay  des  Essarts,  Amadis  de  Gaule,  I,  33. 

...  Le  priant  (Dieu),  Très  Saint-Père,  que  icelle  votre 
Sainteté  il  veuille  longuement  conserver  et  garder  à 
l'augmentation  de  notre  saincte  foi  chrétienne. 

Henri  IV,  Lettres;  au  Pape,  20  août  1572. 

Je  n'auray  iamais  bonne  fortune  ny  augmentation  de 
grandeur  que  vous  ny  participiez.    ■ 

Sui.LY,  Œcûtiomies  royales,  c.  XXX. 

Je  lui  justifiai  (au  duc  de  Médina)  la  conduite  de  Votre 
Majesté  qui  ne  s'étoit  point  servie  de  tous  ses  avantages, 
depuis  la  mort  du  feu  roi,  pour  se  mettre  eu  possession 
dos  États  qui  lui  appartenoicnt;  que  l'on  s'étoit  préparé  de 
l'autre  côté  à  la  défense...  par  la  fortification  des  places  et 
par  Vaugmenlalion  des  gens  de  guerre. 

L'archevêque  u'Embrun  à  Louis  XIV,  22  mai  1667. 
(Voyez  MiGNET,  Succession  d'Espagne,  t.  II,  p.  lU.) 

Il  vit  (Mazariii)  sans  doute  avec  peine  que  son  voyage 
n'auroit  point  d'autre  succès  que  celui  de  servir,  pai 
sa  présence,  à  l'augmentation  du  triomphe  de  ses  en- 
nemis. 

M""  DE  MoTTEviLLE,  Mémoires. 

Je  le  trouvai  (Arnauld  d'Aiidilly)  dans  une  augmen- 
tation de  sainteté  qui  m'étonna  :  plus  il  approche  de  la 
mort,  plus  il  s'épure. 

M°"  DE  SÉviGNÉ,  Lettres;  à  M""  de  Grignan, 
29  avril  1671. 

Nous  n'aurons  M""  de  Louvois  et  M.  de  Coulanges  que 


le  8  du  mois  qui  vient;  ils  ont  M.   de  Souvré  et  M""  de 
Courtenvaux  pour  augmentation  de  bonne  compagnie. 

M""  DE  CouLANOES,   Lett)-es;  à  M"*"  de  Sévigné, 
29  octobre  1691. 

Elle  (Sa  .Majesté  Louis  XIV)  résolut  de  faire  voir  que 
l'hiver  n'étoit  pas  capable  d'arrêter  ses  progrés,  et  qu'elle 
pouvoit  même  faire  servir  les  incommodités  de  la  saison 
à  l'augmentation  de  sa  gloire  et  de  ses  conquêtes. 

Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  I,  10. 

Aussi  n'est-d  pas  étonnant,  sous   un  prince  vertueux, 

qu'à  la  disgrâce  succède  quelquefois  une  augmentation  de 

faveur. 

Mairan,  Eloye  du  cardinal  de  Poliynac. 

Le  roi  donna  3,000  livres  d'augmentation  de  pension  à 
Saint-Herem,  gouverneur  et  capitaine  de  Fontainebleau. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1713. 

Nouvelle  augmentation  de  singularité  dans  ce  coup  de 

hasard.  Je  n'avois  fait  que  rougir  en  le  voyant,  cet  oncle; 

mais  sa  parenté,  que  j'apprenois,  me  déconcerta  encore 

davantage. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  11°  part. 

On  sait  que  les  Suisses  surtout  avaient  contribué  à  la 

conquête  du   Milanais.   Ils   avaient  vendu   leur    sang,   et 

jusipi'à  leur  bonne   foi,  en  livrant  Louis  le  Maure.  Les 

cantons  demandèrent  au  roi  une  augmentation  de  pension, 

Louis  la  refusa. 

Voltaire,  b'ssai  sur  les  mœurs,  c.  113. 

Nous  continuâmes  de  mener  une  vie  toute  composée 
de  plaisir  et  d'amour  :  l'augmentation  de  nos  richesses  re- 
doubla notre  affection. 

Prévost,  Manon  Lescaut,  I"  part. 

A  la  vérité,  si  la  baisse  du  prix  des  denrées  occasionnée 
par  la  diminution  de  la  consommation  se  soutenoit, 
Vaugmcnlationdcs  salaires  seroit  moins  forte. 

TuRGOT,  Lettres  sur  la  liberté  du  commerce  des  grains,  V, 
14  novembre  1770. 

L'augmentation  de  l'aisance  publique  accroîtra  la  po- 
pulation. 

Le  même,  même  ouvrage,  ihid. 

Quelques  rétlexions  sur  la  manière  dont  l'augmentation 
des  baux  résulte  de  l'augmentation  des  profits  du  cultiva- 
teur vous  feront  sentir  combien  cette  supposition  est 
éloignée  du  vrai. 

Lb  même,  même  ouvrage,  VI;  27  novembre  1770. 

Mettre  les  recettes  de  niveau  avec  les  dépenses,  arriver 
à  ce  niveau  plutôt  par  le  retranchement  des  dépenses  que 
par  l'augmentation  des  impôts. 

M™»  de  Staël.  Considérations  sur  la  Révolution  française, 
l"  part.,  c.  3. 
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Augmentation  est  1res  fréqucmmeut  employé 
au  pluriel  : 

Fut  adone  fuit  marquis  de  Julicrs,  qui  paravaiit  étoil 
comte  do  Juiiers,  et  le  duc  de  Guéries  qui  étoit  comte  fait 
duc  de  Guéries;  et  impélièrcnt  ces  augmentations  do 
noms,  ces  gens  qui  là  ètoient. 

P'roissart,  ChronUjues,  liv,  I,  P"  part.,  c.  74. 

Jouant  un  jour  avec  le  roi  et  M"°  de  Montespan,  dans 
le  commencement  des  grandes  augmentations  de  Ver- 
sailles... Le  roi  se  mit  à  le  plaisanter  (Dangcau)  sur  sa 
facilité  à  faire  des  vers. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1696. 

J'ai  été  très-bien  pendant  une  dizaine  de  jours  ;  j'étois 
gai,  j'avois  bon  appétit.  J'ai  fait  à  mon  herbier  de  bonnes 
augmentations. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres;  28  novembre  1708. 

Colberl,  pour  fournir  à  la  fois  aux  dépenses  des  guerres, 
dos  bâlinienls  et  des  plaisirs,  fut  oblige  de  rétablir,  vers 
l'an  1072,  ce  qu'il  avait  voulu  d'abord  abolir  pour  jamais  : 
impôts  en  partis,  rentes,  charges  nouvelles,  aw^mentat/ons 
des  gages. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  30. 

...  C'est  que   je   prenois  quelques  dimensions 
...  Pour  des  ajustements,  des  augmentations. 

Gresset,  le  Méchant,  III,  9. 

AuGMKNTATEUn,  TKICE,  adj. 

La  faculté  auctrice  et  augmcntulrice. 

Ambroise  Paré,  OEtwres,  Introduction. 

Cet  esprit  communique  à  la  matière  des  cordons  : 
d'abord  une  faculté  altératrice,  ensuite  une  qualité 
formatrice,  et  enfin  une  qualité  augmentatrice. 

BuFKoN,  Histoire  naturelle. 

Ce  mol  s'employait  aussi  comme  substantif  : 

Je  prins  la  teste  d'un  Limosin,  et  l'ayant  mise  à  l'exa- 
men, je  trouvay  qu'il  avoit  sa  teste  pleine  de  folie,  et 
grand  mixtionneur  et  augmentateur  de  drogues. 

Bernard  Palissy,  Receple  véritable. 

AUGMEi\TATIF,  IVE,  adj.  Terme  de  Gram- 
maire. 

Il  se  dit  do  certaines  particules  et  de  certaines 
terminaisons,  servant  à  augmenter  le  sens  des 
noms  ou  des  verbes. 

Très,  plus,  sont  des  particules  aiigmentatives. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1C94. 


Augmi;ntatif  s'emploie  souvent  substantive- 
ment. 

Elle  aurait  (la  première  langue)  beaucoup  à'augmenta- 
tifs,  de  diminutifs,  de  mots  composés,  de  particules 
cxplétives,  pour  donner  de  la  cadence  aux  périodes  et  de 
lu  rondeur  aux  phrases. 

J.-J.  Rousseau,  Essai  sur  l'origine  des  la/igues,  c.  4, 

Le  françois  a  peu  d'inversions,  moins  de  diminutifs  en- 
core, et  pas  un  seul  augmentatif  dans  le  langage. 

Marmontel,  Eléments  de  littérature  :  Style. 

Ce  mot  s'employait  anciennement  dans  une 
signification  plus  générale  : 

La  faculté  naturelle  est  divisée  en  nutritive,  aiiymcnta- 
tive  et  générative. 

Ambroise  Paré,  Q-htvres,  \,   1. 

AUGURE,  s.  m.  Signe  par  lequel  on  croyait 
juger  de  l'avenir.  Ciiezles  anciens  Romains,  il  se 
disait  principalement  du  présage  qu'on  tirait  de 
l'observation  des  oiseaux. 

L'augure  qui  se  prenoit  de  temps  en  temps  du  salut  de 
l'Empire  ayant  esté  négligé  par  l'espace  de  vingt-cinq  ans, 
on  fut  d'avis  de  le  reprendre,  avec  ordre  de  n'y  plus 
manquer  à  l'avenir. 

Perrot  d'Aislancourt,  trad.  de  Tacite,  Annales,  XII,  6. 

Les  nations  écoutent  les  devins  et  ceux  qui  tirent  des 
augures. 

BossuET,  PûUti(jue  tirée  de  l'Ecriture  Sainte. 

Marins  et  Sylla,  Pompée  et  César,  Antoine  et  Auguste 

ne    se  battaient  point  pour  décider  si  le   tlamen  devait 

porter  sa  chemise  par-dessus  sa  robe,  ou  sa  robe  pai- 

j    dessus  sa  chemise,  et  si  les  poulets  sacrés  devaient  manger 

et  boire,  ou  bien  manger  seulement,  pour  qu'on  prit  les 

augures. 

Voltaire,  Letf'es  pliilosûp/u(jUes,  VIII. 

On  citoit  des  aî/jures  sinistres; il  répondit  que  le  meilleur 
des  présages  étoit  de  défendre  la  patrie. 

Barthélémy,  Voyage  d'Anacliarsis,  c.  1. 

Allez,  Catilina  ne  craint  point  les  augures; 
Et  je  veux  du  courage,  et  non  pas  des  murmures. 
Voltaire,  Rome  sauvée,  I,  3. 

Parmi  nous,  augure  se  àil  doToui  ce  qui  semble 
présager,  indiquer  quelque  chose  que  ce  soit. 

J'ai  esté  assez  chiche  des  augures  et  prodiges,  de  la 
quantité  desquels  plusieurs  historiens  Ueurisseiit. 

AoR.  d'Aubionè,  Histoire  universelle,  t.  II,  1.  III,  c.   12. 
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Celto  joye  publique  de  votie  bonne  fortune  m'est  un   [ 

augure  qu'elle  sera  suivie  de  toutes  les  autres  qu'elle  peut 

[uoduiio. 

VorruRK,  Lettres;  à  M.  le  comte  de  Guiclie. 

Tous  ceux  qui  se  moquent  des  augures  n'ont  pas  tou- 
jours plus  d'esprit  que  ceux  qui  y  croient. 

Vauvbnaroues,  Réflexions  et  maximes,  CCCXVllI. 

A  l'entrée  de  ce  bois,  un  berger  grave  sur  le  sable  le 
chillVe  de  Philis  et  le  sien  ;  Zépbire  d'un  souflle  cruel  efface 
aussitôt  tout  l'ouvrage.  Le  berger  s'alarme  de  ['augure. 

HouDART  DK  LA  MoTTE,  lo  Libre  Éloquence,  ode  en  prose. 

Ilcnris  iert  reis  hastivement 
So  mis  augures  ne  me  ment. 

Wace,  Roman  île  lîou,  v.  15212. 

Le  cardinal  de  Uelz  a  dit  :  Un  homme  à  au- 
gure, pour  Ua  homme  lellemeiit  important  qu'on 
tire  des  augures  des  circonstances  do  sa  nais- 
sance : 

Le  jour  de  ma  naissance,  on  prit  un  esturgeon  mons- 
trueux, dans  la  petite  rivière  qui  passe  sur  la  terre  de 
Monlinirail  eu  Brie,  où  ma  mère  accoucha  de  moi.  Comme 
je  ne  m'estime  pas  assez  pour  me  croire  un  homme  à  au- 
gure, je  ne  rapporterois  pas  cette  circonstance,  si  les  li- 
belles qui  ont  depuis  été  faits  contre  moi  et  qui  en 
ont  parlé  comme  d'un  prétendu  présage  de  l'agitation 
dont  ils  ont  voulu  me  faire  l'autour,  ne  me  donnoienl 
lieu  do  craindre  qu'il  n'y  eût  de  l'affectation  à  l'omettre. 
Retz,  Mémoires,  I'"  part.,  1613. 

Bon,  favorable,  heureux  augure  : 

Je  n'avois  jamais  veu  personne  se  plaindre  de  votre  en- 
tretien; on  tiroit  bon  augure  de  votre  rencontre,  et  vous 
aviez  dans  la  physionomie  de  la  joye  pour  ceux  qui  vous 

regardoient. 

TnÉorniLE,  Lettres,  VII. 

Permettez-moi  de  ne  pas  haïr  encore  la  vie.  Lorsque 
vous  dites  que  je  suis  destiné  à  do  grandes  choses,  vous 
me  donnez  de  si  bons  augures  de  la  mienne...  que  je  serai 
bien  aise  qu'elle  ne  s'achève  pas  encore  si  tôt. 

Voiture,  Lettres,  LXXI  |  à  M""  de  Rambouillet. 

Vicloria,  belle  comme  elle  étoit,parutcnson  habit  simple 
si  agréable  et  de  si  bon  augure  aux  yeux  de  dom  Pedro 
de  Silva,  qu'il  la  retint  à  l'heure  môme  pour  sa  fille. 
ScARRON,  Romayi  comique,  I,  22. 

Cependant  je  tire  un  bon  augure  d'avoir  fait  suspendre 
la  résolution  de  cet  envoi  de  troupes  dans  le  Brisgaw. 
Le   chevalier   de  Gremonvili.k  il  Louis  XIV,  2  août  IC67. 
(Vojez  MiQNET,  Succession  d'Espagne,  t.  11,  p.  224.) 


On  dit  que  lorsqu'on  creusoit  les  fondements  de  Car- 
tilage, il  s'y  trouva  une  tête  de  cheval,  ce  qui  fut  pris  pour 
un  bon  augure,  et  comme  une  marque  qu'un  jour  celte 
ville  seroit  belliqueuse. 

RoLLiN,  Histoire  ancienne,  liv.  Il,  II»  part.,  c.  1. 

Cette  façon  de  me  répondre  me  sembla  de  bon  augure: 
le  roi,  avoit  un  air  affable  et  point  importuné,  et  envie 
de  m'écouter  à  loisir. 

Sai.nt-Simon,  Mémoires,  1709. 

Un  moment  après,  M.  le  duc  d'Orléans  entra  d'un  air 
gai,  libre,  sans  aucune  émotion,  qui  regarda  la  compa- 
gnie d'un  air  souriant  :  cela  me  fut  d'un  bon  augure. 
Le  même,  même  ouvrage,  1718. 

Appelons  Sophie  votre  future  maîtresse  :  Sopliio  est  un 
nom  de  bon  augure;  si  celle  que  vous  choisirez  ne  le  porte 
pas,  elle  sera  digne  au  moins  de  le  porter. 

J.-J.  Rousseau,  Emile,  IV. 

Tout  de  suite  il  passa  chez  la  marquise  de  Breil,  sa 
belIcTille,  et  me  présenta  à  elle,  puis  à  l'abbé  de  Couvon, 
son  fils.  Ce  début  me  parut  de  bon  augure. 

Le  même,  les  Confessions,  l,  3. 

Vous  commencez  à  vous  méfier  des  flatteurs  et  de 
vous-même;  vous  concevez  que  nous  avons  raison  de 
vous  punir,  et  souvent  vous  vous  condamnez  vous-même; 
c'est  d'un  bon  augure.  . 

CoNDiLLAC,  De  l'Art  de  raisomier,  I,  4. 

Jusqu'ici  pour  mes  feux  tout  est  de  bon  augure. 
BouRSAULT,  le  Mercure  galant,  \,  1 . 

Le  prélat  en  conçoit  un  favorable  augure. 

Boileau,  le  Lutrin,  I. 

Vous  avez  certain  air  qui  m'est  de  bon  augure. 

AuTREAU,  Démocrite  prétendu  fou,  II,  6. 

Vous  flerez-vous  encore  à  vos  heureux  augures  ? 
PiRON,  la  Métrommiie,  V,  2. 

Mauvais,  funèbre,  funeste,  incertain,  sinistre, 
triste  augure  : 

Le  roy  François  premier  de  ce  nom,  ayant  esté  fortui- 
tement blessé  à  la  teste  d'un  tizon...  les  médecins  furent 
d'avis  de  le  tondre.  Depuis  il  ne  porte  plus  longs  cheveux, 
estant  le  premier  de  nos  roys  qui,  par  un  sinistre  augure, 
dégénère  de  cette  vénérable  ancienneté. 

Pasquier,  Recherches  de  la  France,  VIII,  9. 

La  fille  (M"°  de  Beauvesé)  étant  fort  galante  et  fort  af- 
fectée et  la  mère  paroissant  de  mauvais  augure,  quelques 
zélés  faillirent  à  leur  faire  allVont. 

Flécbier,  Mémoires  sur  les  grands  jours  de  1663. 
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On  s'eiïruye  à  la  vue  d'un  confesseur,  comme  s'il  ne 
venoit  que  pour  prononcer  des  arrêts  de  mort;  on  éloigne 
les  derniers  sacrements,  comme  si  c'étoient  des  mystères 
de  mauvais  augure. 

Fléchieh,  Oraison  funèbre  de  .V""  de  Monlausier. 

Quelques-uns  de  leurs  empereurs  (des  Homains)  les 
ont  traitées  (les  renonciations  à  l'héritage)  de  tristes  et 
funestes  augures  à  la  joie  et  à  la  vie  des  pères. 

Traité  des  droits  de  /a  reine,  1CG7.  (Voyez  Mignet,  Succes- 
sion d'Esj)affne,  t.  II,  p.  08.) 

Nous  eûmes  le  bonheur  de  commencer  et  d'achever 
notre  navigation,  sans  voir  aucun  navire  de  mauvais  au- 
gure. 

Le  Sage,  le  Bachelier  de  Salamanque. 

La  reine  n'avoit  point   répondu    aux   deux   dernières 
lettres  que  Madame  des  Ursins  lui  avoit  écrites;  cette  né- 
gligence affectée  lui  avoit  dû  être  d'un  mauvais  augure. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1715. 

Cellamare....  dit  à  Nancréavant  son  départ  qu'il  ne  pou- 
vcit  faire  que  de  mauvais  augures  de  la  négociation  dont 
il  étoit  chargé. 

Le  même,  même  ouvrage,  H 18. 

Quintilien  a  dit  qu'un  esprit  prématuré  est  d'un  mau- 
vais augure  dans  les  enfants,  et  l'expérience  le  confirme. 

Trublet,  Essais  de  littérature. 

• 

Jamais  une  si  triste  et  si  pasle  figure 
Ne  se  présente  à  nous  sans  un  mauvais  augure. 
Théophile,  Pyrame  et  Tliishé,  IV,  2. 

Une  subite  horreur  me  prend  à  l'impourveue... 
Un  augure  incertain  mes  soupçons  ne  dément. 

Le  même,  même  ouvrage,  V,  2. 

Oiseau  de  mauvais  augure  sa  disaitde  Celui  qui, 
d'après  les  superstitions  de  rantiquilé,  annonçait 
des  malheurs. 

La  voilà  (la  mort)  qui  s'offre  à  vos  yeux  ;  une  troupe 
nombreuse  à'oiseaux  de  mauvais  augure  vole  devant  elle 
avec  la  terreur,  et  annonce  son  passage  par  des  cris  fu- 
nèbres. 

Le  Sage,  le  Diable  boiteux,  cil. 

Cette  expression  est  d'un  fréquent  usage  au 
figuré  : 

Ils  se  détournent  de  moy  lorsqu'ils  me  rencontrent,  et 
me  fuyent  comme  un  oyseau  de  mauvais  augure. 

Perrot  p'Ablancourt,  trad.  de  Lucien,  Timon. 

Je  meurs  do  peur  que  toute  votre  destinée  ne  soit  mal- 
heureuse depuis  un  bout  jusqu'à  l'autre.  Cependant,  je 


ne  veux  point  vous  décourager  ni  vous  iiaroltre  un  oi- 
seau de  mauvais  augure. 

M""  DE  SÉviGNÉ,  Lettres,  28  juillet  1C87. 

Ces  vilains  oiseaux-là  sont  de  mauvais  augure. 

Lkgrand,  le  Roi  de  Cocagne,  II,  8. 

Augure  est  souvent  suivi  de  la  préposition  de 
et  d'un  complément. 

Ils  (saint  Ambroise  et  saint  Jérôme)  pensoient  qu'une 
telle  sujétion,  bien  loin  de  devenir  odieuse  à  une  jeune 
lille,  devoit  lui  plaire;  qu'elle  devoit  l'aimer  pour  elle- 
même  et  pour  sa  consolation  propre;  et  que,  dès  qu'elle 
cherchoit  à  s'en  délivrer,  ce  ne  pouvoit  être  qu'un  mau- 
vais augure  de  sa  vertu, 

BouRDALOUE,  Sermo?is  pour  tes  dimanches  :  Sur  les 
divertissements  du  monde. 

Le  comte  d'Artois  laissa  aux  Florentins  Aimery  de  Nar- 
bonne  avec  cent  gentils-hommes,  et  une  bannière  semée 
de  ileurs  de  lys,  augure  infaillible  de  bonheur  et  de  vic- 
toire. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France  :  Philippe  le  Bel. 

M.  le  Dauphin  ne  voulut  quoi  que  ce  soit  de  particulier 
pour  lui,  et  persista  à  demeurer  à  cet  égard  comme  il 
étoit  pendant  la  vie  de  Monseigneur.  Ces  augures  d'un 
règne  sage  et  mesuré  firent  concevoir  de  grandes  espé- 
rances. 

Saint-Simon,  Mémoires,  17H. 

Ceux  même  qui  avaient  le  plus  gémi  sous  le  despotisme 
du  père  se  laissèrent  entraîner  à  louer  dans  le  fils  celte 
fierté  qui  était  l'augure  de  leur  servitude. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII,  liv.  I. 

Au  moment  où  nos  armées  du  Nord  paraissent  faire 
des  progrès  dans  le  Brabant  et  Uattent  notre  courage  par 
des  augures  de  victoire,  tout  à  coup  on  les  fait  se  replier 
devant  l'ennemi. 

Veroniaud,  Choix  de  rapports,  opinions  et  discours, 
t.  IX,  p.  143. 

Ainsi  dans  la  nuit  obscure 
De  Vénus  l'étoile  nous  suit. 
Favorable  et  brillant  augure 
De  l'éclat  du  jour  qui  la  fuit. 

J.-B.  Rousseau,  Ode*,  II,  \. 

Augure,  employé  figurément,  se  joint  à  un 
grand  nombre  de  verbes  pour  former  des  locu- 
tions très  usitées  telles  que  :  accepter,  confirmer 
r augure .,prendre pour  augure,  tireruu  augure,  etc. 

Prenant  votre  silence  pour  augure  que  nous  vous  serons 
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apréables,  je  vais  trouver  mes  compagnons  et  leur  dire 
qu'ils  se  hâtent. 

I.ARiVKY,  le  Lnqunis,  prologue. 

La  grande  ville  fut  divisée  en  trois  parties  :  C'est, 
dit  notre  auteur,  l'Église  romaine,  hi  luttiérienne  et  la 
calvinienne  :  voilà  les  trois  parties  qui  divisent  la  grande 
cité,  c'est-à-dire  l'Éîçlise  d'Occident,  l'accepte  l'augure  :  la 
réforme  divise  l'unité  :  en  la  divisant  elle  se  rompt  elle- 
même  en  deux,  et  laisse  l'unité  à  l'Église  romaine  dans 
la  chaire  de  saint  Pierre  qui  est  le  centre. 

BossuET,  Histoire  des  variatiotis,  XIII,  44. 

Il  y  eut  hier  une  fausse  nouvelle  répandue,  que  le  siège 
de  Charleroi  éloit  levé  ;  tout  le  monde  le  prend  pour  un 
augure,  tant  on  a  mauvaise  opinion  de  nos  ennemis. 

M""  dkSévioné,  Lettres;  au  comte  de  Orignan, 
15  août  1677. 

Je  tirais  de  cette  inaction  de  la  cour  l'augure  de  leur 
triomphe  (des  Jésuites)  et  le  fondement  de  leur  confiance. 
J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  II,  \^. 

Je  venois  en  liéros  de  venger  mon  injure, 
Quand  par  méchanceté,  pour  confirmer  l'augure, 
Un  misérable  oiseau  pensa  me  rendre  fou, 
A  force  de  crier  coucou,  coucou,  coucou. 

BouRSAULT,  le  Mercure  galant,  III,  4. 

i'accepte  cet  augure  à  mes  vers  glorieux. 

La  Fontaine,  Poème  du  Quinquina,  II. 

Elle  rit,  bon,  tant  mieux,  j'en  tire  un  bon  augure. 
Ueonard,  le  Distrait,  I,  4. 

Vous  vous  reconnoissez,  j'en  tire  un  bon  augure. 
Destouches,  le  Médisant,  III,  1. 

Et  qui  vous  fait  de  lui  tirer  un  tel  augure? 

Picard,  /es  Conjectures,  III,  12. 

Anciennement,  on  a  quelquefois  employé  au- 
gure au  féminin. 

Quelques  soldats  nous  ont  conté  qu'ils  eurent  plusieurs 
mauvaises  augures. 

D'AuBiONÉ,  Histoire  universelle,  t.  III,  liv.  V,  c.  12. 

Augure  se  dit  aussi,  en  parlant  des  Romains, 
de  Celui  dont  la  charge  était  d'observer  le  vol  et 
le  chant  des  oiseaux,  et  la  manière  dont  man- 
geaient les  poulets  sacrés,  afin  d'en  tirer  des  pré- 
sages. 

Pourquoi  est-ce  que  des  autres  presbtres,  quand  il  y  en 
a  un  condamné  et  banny,  ils  le  déposent  de  sa  presbtrise, 

IV. 


et  en  élisent  un  autre  en  son  lieu,  excepté  les  augures, 
qui  sont  les  presbtres  qui  ont  charge  d'observer  et  con- 
templer le  vol  des  oiseaux? 

Amyot,  trad.  de  Plularque,  les  Demandes  des  chose» 
romaines,  question  XCIX. 

César  est  désigné  souverain  des  augures. 

Voltaire,  Catilina,  I,  1. 

On  a  quelquefois  employé  ce  mot  au  figuré  : 

Monsieur,  nous  sommes  en  une  saison  fort  stérile  de 
nouvelles  :  tout  est  en  repos.  Dieu  merci,  et  sera,  si  je  suis 
bon  augure. 

Malherbe,  Lettres;  à  Peiresc,  19  septembre  1610. 

AUGURER,  V.  a.  Tirer  une  conjecture,  un 
présage  de  certaines  observations  que  l'on  a  faites 
ou  de  certains  signes  que  l'on  a  remarqués. 

Dès  que  la  cavalerie  commença  à  s'esbranler,  il  prit 
une  soudaine  frayeur  aux  gens  de  pied,  d'avoir  en  teste 
leurs  ennemis  nouvellement  reconciliez,  et  n'en  augurant 
rien  de  bon,  ils  furent  en  branle  de  regagner  la  ville. 

Vauoelas,  trad.  de  Quinte-Curce,  Histoire  d'Alexandre,  X. 

Valstein  applaudit  à  cette  ouverture,  quoyqu'il  vit  assez 
où  elle  tendoit,  bien  certain  d'en  détourner  l'exécution  et 
y  condescendant  de  peur  qu'on  n'augurast  quelque  chose 
de  mauvais  de  son  refus. 

Sarazin,  Conspiration  de  Valstein. 

Le  roy  de  Chipre,  les  ducs  d'Anjou  et  de  Bourgogne 
ayant  reçu  le  lendemain  la  nouvelle  de  la  journée  de  Co- 
cheiel,  augurèrent  de  combien  de  bonheurs  seroit  suivy 
ce  couronnement,  dont  la  veille  estoit  signalée  par  une 
telle  victoire. 

Mézkray  ,  Histoire  de  France  :  Charles  V. 

La  première  délibération  a  été  de  1200  mille  livres  de  la 
meilleure  grâce  du  monde...  ce  qui  vous  doit  bien  faire 
augurer  et  espérer  un  heureux  succès,  comme  je  le  fais 
aussi. 

Le  marquis  de  Castriks  à  Colbert,  20  janvier  1662. 
(Voyez  Deppino,  Correspondance  administrative 
sous  Louis  XIV,  t.  I,  p.  71.) 

Je  ne  savois  ce  que  je  devois  penser  de  cette  rencontre  ; 
je  n'en  augurais  pourtant  rien  de  sinistre. 

Le  Saoe,  Gil  Blas,  I,  3. 

11  étoit  dans  le  dessein  de  se  convertir,  dit-on...  et  là- 
dessus  on  se  calme  sur  sa  destinée;  on  augure  favorable- 
ment de  son  salut. 

Massillon,  Carême  :  Impéoitence  finale. 

Je  désespérai  que  mon  action   pût  servir  en  rien  au 
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mari  de  la  jeune  dame,  et  je  vis  bien  à  sa  mine  qu'elle 
n'en  aiigiiroit  pas  une  meilleure  réussite. 

Marivaux,  le  Paysan  parvenu,  W"  partie. 

i'augurois  beaucoup  de  ce  mariage. 

Le  mèmk,  les  Fausses  Confidences,  II,  12. 

Je  ne  sçais  <\u'augurcr  de  la  conversation  que  je  viens 

d'avoir  avec  elle. 

Le  même,  même  ouvrage,  II,  H. 

M.  de  Fréjus  revint,  le  lendemain,  reprendre  sa  place 
auprès  du  Roi  :  il  n'éloit  pas  difûcile  à'augurer  ce  qui  ar- 
riva par  la  suite. 

HÉNAULTj  Mémoires,  c.  M. 

Depuis,  par  un  hasard  d'avec  vous  séparé. 
Pour  beaucoup  plus  de  temps  que  je  n'eusse  auguré, 
Je  n'ai  pour  vous  rejoindre  épargné  temps  ni  peine. 
Molière,  l'Étourdi,  V,  2. 

...  De  ce  soupir  que  faul-il  que  j'augure? 

Racine,  Iphigéiiie,  I,  3. 

Le  comte  est  sûrement  d'une  aimable  figure  ; 
Son  mérite  y  répond,  ou  du  moins  je  l'augwe. 

Destouches,  le  Glorieux,  II,  4. 

Ciel!  que  dois-je  augurer  du  trouble  où  je  vous  vois? 
Le  MÊME,  le  Philosophe  marié,  V,  4. 

J'en  augure  une  heureuse  el  pleine  réussite. 

PiRON,  la  Métroma}tie,\]l,  7. 

Augurer  à  : 

J'eus  droit  d'augurer  à  la  Suède  une  félicité  que  nul» 
accidents  ne  pouvoient  troubler  puisqu'elle  savoit  l'art  de 
tirer  sa  joie  des  sujets  mêmes  de  sa  mortification. 

Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  I,  9. 

Au ff tirer  que  : 

Il  y  en  eut  qui  auguraient  sur  ledict  brouillard  qu'i\ 
signifioit  qu'on  alloit  prendre  terre  dans  un  royaume 
brouillé,  brouillon  et  mal  plaisant. 

Brantôme,  Dce  Dames  :  la  Reine  d'Ecosse. 

Quand  les  hommes  «M(/MJ'en<  d'un  jeune  prince  qu'W  sera 
grand,  cette  idée  ne  réveille  en  eux  que  des  victoires  et 
des  prospérités  temporelles. 

Massillon,  Petit  Carême  :  Grandeur  de  J.-C. 

Les  plaisirs  de  la  table  avec  quelques  étrangers  attirés 
à  Moscou  par  le  ministre  Gallitzin  ne  firent  pas  augurer 
qu'il  serait  un  réformateur. 

Voltaire,  Histoire  de  Pierre  le  Grand,  I,  6. 

...  i'augure 
Que  vous  n'aurez  jamais  grande  progéniture. 

Destouches,  le  Philosophe  marié,  I,  4. 


Aufjurer  bien,  mieux  : 

Il  y  en  avoit  qui  auguraient  bien  de  Vespasien  et  des 
armes  de  l'Orient. 

Perrot  u'Ablancourt,  trad.  de  Tacite,  Histoires,  I,  8. 

Quand  je  les  vois  dans  l'abjection,  dans  la  persécution, 
j'en  augure  bien. 

BouRDALOUE,  Sermon  pour  la  fête  de  saint  Françoii- 
Xavier. 

La  Price,  ayant  èiena«(/u)'(!  de  l'issue  de  leur  entreprise 
par  un  début  si  fortuné,  s'avisa  de  demander  à  sa  com- 
pagne ce  qu'elles  alloient  faire  chez  le  sorcier. 

Hamilton,  Mémoires  de  Grammont,  XII. 

On  aime  à  voir  une  nombreuse  jeunesse  disparoitre  tout 
à  coup  au  premier  son  de  la  cloche,  et  l'on  n'augure  pas 
bien  de  la  discipline  d'un  collège,  quand,  au  lieu  de  ce 
prompt  départ,  on  délibère  pour  se  mettre  en  marche. 

RoLLiN,  Traité  des  Études,  liv.  VIII,  II'  part.,  c.  1,  art.  3. 

Vint  après  monsieur  le  Duc,  qui  ne  tarda  pas  à  s'appro- 
cher de  moi  et  àme  demander  si  j'oujums  bien  àa  régent 
et  qu'il  fût  ferme. 

Saint-Simon,  Mémoires,  171S. 

i'augicre  bien  de  son  cœur,  et  du  caractère  de  son  esprit. 
Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  1'°  part. 

Cette  tragédie  {Paras,  de  Mailhol)  ne  nous  fait  pas  mieua 
augurer  du  talent  de  son  auteur. 

Grimm,  Correspondance ,  \"  mars  17Î14. 

i'augurois  bien  de  sa  physionomie  et  de  ses  civilités. 
Prévost,  Manon  Lescaut,  1"  part. 

...  Vous  gardez  le  silence; 
Mais  i'augure  assez  bien  de  cet  air  languissant, 
Car  nous  savons  la  carte,  et  qui  se  tait  consent. 
Montfleury,  Crispin  gentilhomme,  III,  8. 

Ah!  j'en  augure  bien,  l'amour  me  la  ramène. 

DuFRESNY,  le  Faux  sincère,  IV,  6. 

Courage,  allons,  messieurs,  car  si  son  vin  est  bon, 
i'augure  bien  de  sa  raison. 
Autreau,  Démocrite  préteiidu  fou,  II,  8. 

La  connaissance  encore  est  nouvelle  entre  nous; 
Mais  par  ce  que  je  vois,  j'augure  bien  de  vous. 

Andrieux,  le  Vieux  fut,  I,  2. 

A  ugurer  mal  : 

La  France  tombera-t-elle?  et  ce  prophète  (M.  Jurieu) 
augure-til  û  mal  àe  sa  patrie?  Non,  non;  elle  pourra  bien 
être  abaissée,  qu'elle  y  prenne  garde,  le  prophète  l'en 
menace,  mais  elle  ne  périra  pas. 

Bossuet,  Histoire  des  variations  des  églises  protestantes, 
liv.  XIII,  c.  36. 
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Il  (le  cardinal  Dubois)  nioiila  à  cheval...  cl  rendit  son 
mal  si  violent  qu'il  ne  put  s'empêcher  d'y  chercher  du 
focours.  Il  vit  des  médecins  et  des  chirurgiens  des  plus 
célèbres,  dans  le  plus  grand  secret,  qui  en  augurèrent  tous 
fort  mal. 

Saint-Sihon,  Mémoires,  1723. 

Nous  le  trouvâmes  d'une  pâleur  et  d'une  foiblesse  qui 
nous  fit  mal  augurer  de  sa  vie. 

L'abbé  Prévost,  le  Doyen  de  Kitlerine,  c.  1. 

Cromwell  ne  voulait  pas  d'une  secte  où  l'on  ne  se  bat- 
lait  point,  de  mémo  que  Sixte-Quint  auj;ura!<  mal  d'une 
secte  dove  non  si  chiamava. 

Voltaire,  Lettres  philosophiques,  III. 

Roi,  je  n'hérite  point  des  différends  du  prince, 
VA']' augurerais  mal  de  mon  gouvernement 
S'il  m'en  falloit  d'abord  ôter  le  fondement. 

RoTRou,  Venceslas,  V. 

Au  fait!  i'augure  mal  de  cet  avant-propos. 

PiRON,  la  Mélromanie,  V,  8. 

AUGURAL,  ALE,  adj.  Terme  d'Antiquité  ro- 
maine. Relatif  aux  augures,  aux  présages;  ou 
appartenant  à  l'augure  : 

La  science  augurale.  Les  livres  auguraux.  Toge  augurate. 
Dictionnaire  de  CAcudémie,  1835. 

Bâton  augurai  : 

Il  portoit  ordinairement  le  basion  augurai,  qui  s'appelle 
en  latin  lituus.  C'est  une  verge  courbée  par  le  bout,  avec 
laquelle  les  devins,  quand  ils  s'asseyent  pour  contempler 
le  vol  des  oiseaux,  désignent  et  marquent  les  régions  du 
ciel. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Vie  de  liomu/tts,  c.  34. 

Pour  les  augures,  ils  ont  péri  avec  l'empire  romain;  les 
évêqties  ont  seulement  conservé  le  bâton  augurai,  qu'on 
appelle  crosse,  et  qui  était  une  marque  disfinctive  de  la 
dignité  des  augures. 

Voltaire,  Dictiounaire  philosophique. 

Delille  a  dit,  dans  le  même  sens,  sceptre  au- 
ffural  : 

Le  bonnet  du  pontife  asservit  à  ses  lois 
Le  casque  des  guerriers,  la  couronne  des  rois; 
De  vains  rêves  servoient  une  raison  profonde, 
Et  le  sceptre  augurai  fut  le  sceptre  du  monde. 

Delille,  riina'jinntion,  VIII. 

AUGUSTE,  adj.  des  deux  genres.  Grand,  im- 
posant, respectable,  digne  de  vénération. 


A  roccasion  de  ce  vers  à'Atfialie  (I,  3)  : 
De  votre  auguste  père  accompagnez  les  pas. 

Louis  Racine  a  fait  ainsi  l'hisloirc  de  ce  mot  : 

Auguste,  dit  d'un  grand  prêtre,  est  dans  son  sens 
propre,  ainsi  que  dans  la  scène  suivante  : 

De  ce  jour  à  jamais  auguste  et  renommé, 

Dieu  ayant  consacré  ce  jour.  Augustus,  mot  dont  Suétone 
cherchoil  l'élymologie,  vouloit  dire  d'abord,  chez  les  Ro- 
mains, un  lieu  consacré  par  les  augures.  Dans  Virgile, 
Centum  oralores  augusta  ad  mœnia  régis. 

C'est-à-dire,    suivant    Servius,    Augurio   consecrata;  et 
dans  Ovide  : 

Sancta  vocant  augusta  patres,  augusla  vocanlur 
Templa  sacerdotum  rite  sacrata  manu. 

Ce  titre  auguste,  ayant  été  donné  à  Octave  et  à  ses  suc- 
cesseurs, s'est  dit  dans  la  suite  non  seulement  de  choses 
divines,  mais  de  toutes  les  choses  respeclables,  surtout  en 
parlant  des  souverains.  Ilippolyte  dit  à  son  père  : 

Votre  auguste  visage, 
et  Agrippine  parlant  de  Néron, 

Sa  confidence  augttste. 

Ce  mot  s'emploie  : 

En  parlant  des  personnes  : 

On  dit  qu'estant  encoredans  laMacédoine,  il  se  présenta 

à  luy  en  songe  un  homme  plus  auguste  et  plus  vénérable 

que  ne  sont  ordinairement  les  hommes,  qui  l'adverlitde 

le  suivre  dans  l'Asie  pour  renverser  l'empire  des  Perses. 

Du  Kyer,  Suppléments  de  Freinshcmius  sur  Quiiile- 

Curce,  liv.  II,  cil. 

Ceux  qui  ont  vu  de  quel  front  il  a  paru  dans  la  salle  de 
Westminster...  peuvent  juger  aisément  combien  il  étoit 
intrépide  à  la  léle  de  ses  armées,  combien  auguste  et  ma- 
jestueux au  milieu  de  son  palais  et  de  sa  cour. 

BossuET,  Ortiison  funèbre  de  la  reine  d'Angleterre. 

Il  fut  vrai  de  dire  de  vous  :  Cet  enfant  auguste  vient  de 
naître  pour  la  perle  comme  pour  le  salut  de  plusieurs. 
Massillon,  Sermons  :  La  Purification. 

Le  roi  jugea  à  propos  de  ne  différer  pas  davantage  ;"i  se 
faire  couronner,  afin  de  consacrer  sa  royauté,  et  rendie 
sa  personne  plus  auguste  à  ses  peuples. 

Vertot,  Histoire  des  révolutions  de  Portugal. 

Quel  spectacle,  en  clfel,  que  cet  ancien  palais  des  Tuile- 
ries, abandonné  depuis  plus  d'un  siècle  par  ses  augustes 
hôtes! 

M"""  DE  Stael,  Considérations  stcr  la  Révoluliou 
française,  II"  part.,  c.  11. 
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Sans  être  conquérant  un  roi  peut  être  auguste. 

BouRSAULT,  Ésope  à  la  cour,  I,  3. 

Par  là  votre  personne  auguste 
N'admettra  jamais  rien  en  soi 
De  ridicule,  ni  d'injuste. 

La  Fontaine,  Fables,  XI,  3. 

Est-ce  là  cotte  reine  auguste  et  malheureuse? 

Voltaire,  Mérope,  II,  2. 

Il  s'emploie  souvent  en  parlant  d'une  partie 
de  la  personne  : 

Il  sufQt  qu'un  homme  ait  été  assez  heureux  pour  voir 
l'auguste  visage  do  son  prince,  pour  qu'il  cesse  d'être  in- 
digne de  vivre. 

Montesquieu,  Lettres  persanes,  c.  11. 

Sa  tête  (de l'homme)  regarde  le  ciel  et  présente  une  face 
auguste,  sur  laquelle  est  imprimé  le  caractère  de  sa  di- 
gnité. 

BuFFON,  Histoire  naturelle  :  L'Homme. 

Cette  couronne  est  due  à  votre  auguste  tête. 

Lkgrand,  le  Roi  de  Cocagne,  III,  7. 

Adieu,  vous  dont  l'auguste  main. 
Toujours  au  travail  occupée, 
Tient  pour  l'honneur  du  genre  humain 
La  plume,  la  lyre  et  l'épée. 
Voltaire,  Stances  :  Au  roi  de  Prusse,  2  novembre  1740. 

Il  se  dit  avec  un  substantif  collectif,  désignant 
une  réunion  de  personnes,  tel  que  maison,  corps, 
assemblée,  conseil. 

Celte  auguste  compagnie  (le  Sénat)  n'inspiroit  rien  que 
de  grand  au  peuple  romain. 

BossuET,  Dùcours  sur  l'histoire  universelle,  III,  6. 

Que  dirai-jede  cette  intendance  qui  fut  comme  un  coup 
d'essai  de  son  ministère,  sinon...  qu'il  aida  par  son  indus- 
trie à  réunir  les  princes  do  l'auguste  maison  de  Savoie. 
FléchieRj  Oraison  funèbre  de  Le  Tellier. 

Cicéron  conclut  en  demandant  s'il  y  a  la  moindre  vrai- 
semblance que  Milon  eût  osé  se  présenter  devant  l'au- 
guste  assemblée  du  peuple,  les  mains  encore  fumantes  du 
sang  de  Clodius. 

RoLUN,  Traité  des  études,  IV,  c.  3,  art.  2,  §  1. 

Il  (le  dauphin)  étoit  trop  instruit  pour  ignorer  que  ce 
corps  (les  Étals  généraux),  tout  auguste  que  sa  représen- 
tation le  rende,  n'est  qu'un  corps  de  plaignants,  de  remon- 
trants. 

Saint-Simon^  Mémoires,  1712. 

Tous  ces  conseils  choisis,  il  fallut  enfin  en  venir  à  celui 


do  régence,  dont  la  formation  étoit  la  plus  difficile.  Il 
devoit  être  composé  d'assez  peu  de  membres  pour  le 
rendre  plus  auguste. 

Le  même,  même  ouvrage,  1713. 

Après  que  le  garde  des  sceaux  se  fui,  à  la  manière  des 
prédicateurs,  accoutumé  à  cet  auguste  auditoire,  il  se  dé- 
couvrit. 

Le  même,  même  ouvrage,  1718. 

En  parlant  des  choses  : 

Les  palais  où  ils  jugent,  les  fleurs  de  lis,  tout  cet  appa- 
rat auguste  étoit  fort  nécessaire. 

Pascal,  Pensées. 

Ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beau  dans  cette  loi  (de  Moïse), 
c'est  qu'elle  préparoit  la  voie  à  une  loi  plus  auguste,  moins 
chargée  de  cérémonies,  et  plus  féconde  en  vertus. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  3. 

Ici  le  peuple  de  Dieu  prend  une  forme  plus  auguste.  La 
royauté  est  affermie  dans  la  maison  de  David. 

Le  même,  même  ouvrage,  II,  4. 

Un  soldat,  poussé,  dit  Josèpbe,  par  une  inspiration  di- 
vine, se  fait  lever  par  ses  compagnons  à  une  fenêtre,  et 
met  le  feu  dans  ce  temple  auguste. 

Le  même,  même  ouvrage,  II,  8. 

Thèbes  le  pouvoit  disputer  aux  plus  belles  villes  de 
l'univers...  Les  Grecs  et  les  Romains  ont  célébré  sa  ma- 
gnificence et  sa  grandeur,  encore  qu'ils  n'en  eussent  vu 
que  les  ruines  :  tant  les  restes  en  étoient  augustes. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  3. 

De  quelque  côté  que  je  suive  les  traces  de  sa  glorieuse  ori- 
gine, je  ne  découvre  que  des  rois,  et  partout  je  suis  ébloui 
do  l'éclat  des  plus  augustes  couronnes. 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  la  duchesse  d'Orléans. 

C'est  donc  Dieu  qui  a  voulu  élever  la  reine  par  une  au- 
guste naissance  à  un  auguste  mariage,  afin  que  nous  la  vis- 
sions honorée  au-dessus  de  toutes  les  femmes  de  son 
siècle. 

Le  même.  Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse  d'Autriche. 

Toutes  ces  circonstances  ont  je  ne  sais  quoi  d'auguste 
et  de  vénérable  qui  doit  encore  plus  animer  votre  foi. 
Bourdaloue,  Sermons  :  Sur  le  renouvellement  des  vœux. 

Assister  au  sacrifice  du  vrai  Dieu,  c'est  assister  à  l'ac- 
tion la  plus  sainte  et  la  plus  auguste  de  la  religion. 
Le  même,  même  ouvrage  :  Sur  le  sacrifice  de  la  messe. 

Au  milieu  du  palais  auguste  et  presque  sous  le  trône  de 
nos  rois  s'élève  sous  le  nom  de  conseil  un  tribunal  sou- 
verain, où   l'on  réforme  les  jugements,  où  l'on  juge  les 

justices. 

Flrchier,  Oraison  funèbre  de  Le  Tellier, 
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Les  plus  puissansse  servoiiMil  d«  la  langue  dos  Romains 
dans  les  actes  publics,  auxquels  celle  langue  semble  mieux 
convenir,  étant  plus  auguste  et  plus  étendue. 

MÉZERAY,  Histoire  de  Fiance  :  Phararaond. 

L'Université  avoil  élu  pour  chef  Guillaume  de  Saint- 
Amour,  ami  intime  de  Robert  Sorbon,  fondateur  du  do- 
micile de  la  sagesse,  Vauguste  Sorbonne. 

Le  mèmk,  même  ouvrage  :  Saint  Louis. 

Le  sincère  désir  que  nous  avons  toujours  eu  de  procurer 
et  de  maintenir  la  tranquillité  publique...  nous  porta...  à 
rechercher  les  moyens  d'empêcher  que  rien  fût  capable, 
à  l'avenir,  d'altérer  entre  nous  et  Votre  Majesté  et  nos 
couronnes,  cette  bonne  intelligence  et  amitié  qui  avoitété 
si  heureusement  rétablie  et  même  cimentée  par  notre 
auguste  mariage. 

Louis  XIV  à  la  reioe  d'Espagne,  8  mai  1667.  (Voyez 
MioNET,  Succession  d'Espagne,  t.  II,  p.  58.) 

Elle  (M°"=  de  Longueville)  a  depuis  employé  sa  vie  au 
service  de  Dieu,  et  à  faire  une  très  auguste  pénitence. 
M""  DE  MoTTEviLLE,  Mémoires. 

Une  cabane  chez  les  anciens  Romains  devenoit  aussi 
auguste  qu'un  temple,  parce  que  la  justice,  la  générosité, 
la  probité,  la  bonne  foi,  l'honneur  y  habitoient. 

RoLUN,  Traité  des  études,  liv.  VI,  I"  part.,  §  2. 

C'étoit  le  Sénat  qui  décernoit  l'honneur  du  triomphe,  et 
qui  régloit  les  dépenses  nécessaires  pour  cette  auguste 
pompe. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  VIj  III''  part.,  c.   2,  art.  2  : 
4°  morceau  de  l'histoire  romaine,  c.  1. 

C'est  ici  où  l'intérêt  du  culte  se  trouve  mêlé  avec  celui 
de  l'État;  où  il  importe  au  souverain  de  maintenir  elles 
dehors  augustes  de  la  religion  et  l'unité  de  sa  doctrine. 
Massillon,  Petit  Carême,  2»  dimanche. 

L'homme  est  né  pour  le  ciel  :  il  porte  écrits  dans  son 
cœur  les  titres  augustes  et  ineffaçables  de  son  origine;  il 
peut  les  avilir,  mais  il  ne  peut  les  effacer. 

Le  .même,  même  ouvrage,  3°  dimanche. 

J'avois  donné  ordre  qu'on  allât  chercher  un  médecin  et 
un  prêtre;  je  ne  doutois  pas  qu'on  n'administrât  M.  Dur- 
sau;  c'étoit  au  milieu  de  cette  auguste  et  effrayante  céré- 
monie que  j'avois  dessein  de  placer  la  reconnoissance 
entre  la  mère  et  le  fils. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  X"  partie. 

11  fit  en  quatorze  ans  le  procès  à  près  de  quatre-vingt 
mille  hommes,  et  en  fil  brûler  six  mille  avec  l'appareil  et 
la  pompe  des  plus  augustes  fêtes. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs  :  De  l'Inquisition,  c.  140. 

L'éloquence  et  l'harmonie  peuvent  donner  aux  idées  un 


caractère  imposant,  auguste  et  sublime,  auquel  l'imitation 
théâtrale  ne  sauroit  s'élever. 

Marmontel,  Éléments  de  littérature  :  Poésie. 

Dion  continuoil  sa  marche  auguste...  Parvenu  à  la  place 
publique,  il  s'arrête,  et  d'un  endroit  élevé  il  adresse  la 
parole  au  peuple,  lui  présente  de  nouveau  la  liberté,  l'ex- 
horte à  la  défendre  avec  vigueur. 

Barthélémy,  Voyage  d'Anacharsis,  c.  60. 

N'est-ce  pas  sur  le  bord  d'un  ruisseau,  élevant  au  milieu 
des  herbes  sa  tige  auguste,  et  réfléchissant  dans  les  eaux 
ses  beaux  calices,  que  j'admirerai  le  roi  des  vallées? 
Bernardin  de  Saint-Pierre,  Études  de  la  nature,  I. 

Corinne  suivilla  procession  qui  se  rendait  dans  le  temple 
de  Saint-Pierre,  qui  n'est  alors  éclairé  que  par  une  croix 
illuminée;  ce  signe  de  douleur,  seul  resplendissant  dans 
Vauguste  obscurité  de  cet  immense  édifice,  est  la  plus  belle 
image  du  christianisme  au  milieu  des  ténèbres  de  la  vie. 
M""  de  Staël,  Corinne,  liv.  X,  c.  4,  §  5. 

Qu'y  a-t-il  de  plus  beau  dans  l'ordre  moral  qu'un  jeune 
homme  qui  respecte  cet  auguste  lien  (du  mariage)? 

La  même.  De  l'Allemagne,  111°  part.,  liv.  19,  §  12. 

L'éloquence  y  figure  (dans  la  préface  de  l'Encyclopédie) 
parmi  les  sciences  d'observation,  la  poésie,  que  les  anciens 
appelaient  une  éloquence  plus  sainte  et  plus  auguste... 
parmi  les  arts  d'imitation. 

ViLLEMAiN,  Littérature  au  xviii"  siècle,  20°  leçon. 

On  est  étonné  de  voir,  dans  cette  collection  mal  unie  de 
petites  républiques,  dans  celte  association  de  municipali- 
tés, prévaloir  rapidement  le  respect  de  la  majesté  impé- 
riale unique,  auguste,  sacrée. 

GuizoT,  Histoire  de  la  civilisation  en  Europe,  2°  leçon. 

Célébrez  du  Seigneur  Vauguste  sainteté. 

GoDEAu,  Pseaumes,  150. 

La  reine  votrd  épouse,  à  votre  droite  assise, 
Brillera  d'une  auguste  et  douce  majesté. 

Corneille,  Psaumes,  XLIV. 

Louez  Vauguste  éclat  de  sa  magnificence, 
Louez-le  dans  tous  ses  desseins. 

Le  même,  même  ouvrage,  CL,  I . 

L'homme,  cet  animal  si  parfait?  Il  profane 

Notre  auguste  nom,  traitant  d'âne 
Quiconque  est  ignorant,  d'esprit  lourd,  idiot. 

La  Fontaine,  Fables,  XI,  5. 

Sous  les  yeux  de  mou  roi,  puisse  croître  et  mûrir 
L'auguste  rejeton  d'une  si  belle  tige  ! 

M""  Desuoulières,  Aux  muses. 
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L'auguste  vérité  marche  devant  tes  pas. 

Voltaire,  Stances,  à  M.  Van  Graven. 

Cet  écueil  des  Gaulois,  ce  Capitole  auguste. 

De  la  Fosse,  Manlius,  I,  1. 

Le  génie  à  l'auguste  cime 
S'isole  aussi  pour  resplendir. 

Lamartine,  Harmonies. 

Recevez  du  martyr  {'auguste  sacrement. 

Le  mêmê^  Jocelyn. 

AUGUSTE,  s.  m.  Terme  d'Histoire  romaine. 
Titre  que  le  sénat  décerna  à  Octave,  et  qui  servit 
plus  tard  à  désigner  les  empereurs. 

Le  titre  à' Auguste  et  celui  d'Africain  sont  devenus  les 
noms  propres  de  César  Octavien  et  des  Scipions. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  I,  7. 

Il  le  fit  proclamer  Auguste  sans  l'avoir  auparavant  dé- 
claré César,  ce  qui  ne  s'étoit  pas  encore  pratiqué,  il  lui 
mil  le  diadème  sur  le  front,  et  le  revêtit  des  habits  impé- 
riaux. 

Fléchier,  Histoire  de  Théoduse  le  Grand. 

Auguste,  nom  donné  au  mois  sextilis  lorsque 
Auguste  fut  nommé  grand  pontife.  Auguste  est 
devenu  aoi'd;  Voltaire  s'est  vainement  efforcé  de 
le  rétablir  dans  sa  forme  première  : 

Le  18  auguste  on  ouvre  la  tranchée  en  deux  endroits, 
et  la  place  est  vivement  battue  par  le  canon  et  par  les 
mortiers. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII. 

D'auguste  ou  a  tiré  : 

AUGUSTAL,    ALE,  adj. 

Le  temps  de  sa  mort  s'approchant  il  en  eut  un  violent 
présage  durant  les  jours  augustaux,  qu'on  célébroit  à  Rome 
pour  sa  naissance. 

CoEFFETEAU,  Histoirc  romuinc ,  \. 

AUGUSTEMENT,    adv. 

...  Le  courrier  divin  s'avançant  dans  la  grotte. 
Par  l'honneur  chevelu  qui  sur  ses  ailes  flotte. 
Par  l'éclat  de  ses  yeux  et  par  le  vestenient 
Dont  son  corps  immortel  s'ornoit  augustement, 
Dissipa  l'ombre  humide... 

Saint-AmanTj  Moijse,  \1. 

AUGUSTIN,  IIVE,  s. 

Religieux,  religieuse  qui  suit  la  règle  de 
Saint-Augustin  : 


Alexandre  IV  assemble  diverses  congrégations  d'hermiles 
(l2o6)  et  leur  donne  la  règle  de  Saint-Augustin;  trois  ans 
après  les  Augustins  viennent  s'établir  en  France. 

Hénault,  Histoire  de  France,  f"  partie. 

Il  est  quelquefois  adjectif. 

Qui  ne  sait  que  Luther,  docteur  augustin  choisi  pour 
maintenir  l'honneur  de  son  ordre,  attaqua  premièrement 
les  abus  que  plusieurs  faisoient  des  indulgences,  et  les 
excès  qu'on  en  prêchoit? 

BossuET,  Histoire  des  variations  des  églises  protestantes, 
liv.  I,  n»  6. 

AUJOURD'HUI,  adv. 

On  a  d'abord  dit  simplement  hui,  tirée  du  latin 
ho  die. 

Hodie,  hui;  hodiernus,  de  huy. 
Dictionnaire  latin-français  du  xn^siècle.  Bibl.  nation. ,ms. 
7692. 

Cette  locution,  qui  fut  conservée  assez  long- 
temps dans  le  langage  du  Palais,  se  trouve  en- 
core dans  La  Fontaine. 

Dans  huit  jours  d' hui  je  suis  à  vous,  Phlipot. 
La  Fontaine,  Contes  :  Le  Diable  de  Papefiguière. 

De  bonne  heure  on  joignit  le  mol  jour  au  mot 
hui,  mais  sans  les  réunir 

Deu  ad  jugied  à  cest  jur  de  ui  tuz  ces  ki  révélèrent  en- 
cuntre  tei. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  II,  xviii,  31. 

Car  croyez  que  pour  le  jour  d'hui 
Plus  grand  bien  n'est  point  que  cettui. 

Bonaventure  des  Périers,  Andrie,  I,  1. 

On  réunit  ensuite  quatre  mots  en  un  seul  et 
l'on  dit  aujourd'hui. 
Aujourd'hui  désigne  le  Jour  où  l'on  est. 

Si  vous  allez  reposer  et  rafraîchir  deux  jours  ou  trois 
dedans  Calais,  et  je  m'en  conseillerai  encore  aujourd'hui, 
et  demain  plus  pleinement. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  II»  part.,  c.  108. 

Aujourd'hui  lundi  17°  novembre,  M.  Foucquet  aélépour 
la  seconde  fois  sur  la  sellette. 

M"""  CE  SÉviGNÉ,  Lettres;  à  M,  de  Pomponne,  17  no- 
vembre 1G64. 
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Qu'alteiidez-vous  de  moi,  Messieurs,  el  quel  doit  être 
aujourd'hui  mon  ministère! 

Fléchikr,  Oraisoti  funèbre:  M°"  d'Aiguillon. 

S'il  ne  vient  pas  aujourd'hui,  vous  irez  le  chercher  de- 
main, afin  que  je  lui  parle. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  V  part. 

Vous  aurez  aujourd'hui  ma  couronne  el  mon  cœur. 
Lkqrand,  te  Roi  de  Cocagne,  I,  5. 

Vous  êtes  aujourd'hui  coiffée  à  faire  horreur. 

Grksskt,  le  Méchant,  I,  5. 

Aujourd'hui  premier  mai,  date  où  mon  cœur  s'arrête. 

Lamartine,  Jocelyn. 

Aujourd'hui  signifie  quelquefois  A  présent,  au 
temps  où  nous  sommes  : 

Vous  avez  la  grâce  et  la  fortune  d'armes  plus  que  nul 
prince  aujourd'hui. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  II"  part.,  c.  218. 

Ce  qui  est  nature  aux  animaux,  nous  l'appelons  misère 
en  l'homme,  par  où  nous  reconnoissons  que  sa  nature 
étant  aujourd'hui  pareille  àcelle  des  animaux,  il  est  déchu. 

Pascal,  Pensées. 

II  n'y  a  personne  qui  ne  voie  que  celte  foi  du  Messie  et 
de  ses  merveilles,  qui  dure  encore  aujourd'hui  parmi  les 
Juifs,  leur  est  venue  de  leurs  patriarches  el  de  leurs  pro- 
phètes dès  l'origine  de  leur  nation. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  II,  lu. 

Aujourd'hui,  hélas  !  l'impiété  est  presque  devenue  un 
air  de  distinction  et  de  gloire. 

Massillon,  Petit  Cardme,  2°  dimanche. 

A  huit  heures  trois  minutes  et  trois  secondes  elle  (la 
duchesse  de  Bourgogne)  mil  au  monde  un  duc  d'Anjou, 
qui  est  le  roi  Louis  XV,  aujourd'hui  régnant. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1710. 

Je  ne  crains  qu'une  chose,  c'est  le  malheureux  esprit 
d'exagération  qui  règne  aujourd hui  et  qui  gâte  tout, 
rien  n'est  plus  commun  que  de  vouloir  enchérir  ou  sur  la 
raison  ou  sur  la  sottise. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature. 

Qu'un  pied  plat,  aujourd'hui,  fasse  de  la  dépense, 
On  oublie  à  l'instant  son  obscure  naissance. 

Destouches,  le  Médisant,  II,  12. 

Un  père  est  trop  heureux,  el  surtout  aujourd'hui, 
De  se  voir  un  enfant  qui  tienne  un  peu  de  lui. 

Le  jikme,  l'Ingrat,  II,  1. 


Aujourd'hui  dans  le  monde  on  ne  connolt  qu'un  crime. 
C'est  l'ennui  ;  pour  le  fuir,  tous  les  moyens  sont  bons. 
Oresset,  le  Méchant,  IV,  7. 

Faut-il  absolument  qu'une  femme,  aujourd'hui, 

Ne  soit  qu'une  ignorante  et  périsse  d'ennui! 

CoLLiN  d'Harlkvili-e,  le  Vieillard  et  les  jeunes  gens,  I,  5. 

Aujourd'hii  sert  quelquefois  à  désigner  un 
temps  quelconque  par  rapport  à  un  autre,  et,  dans 
ce  sens,  on  l'oppose  ordinairement  à  demain,  à 
hier  ou  parfois  à  une  époque  indiquée  d'une  ma- 
nière vague  comme  rtn  autre  jour,  il  y  a  six 
mois,  etc. 

Ce  qui  est  là  dit  d'Abraham,  l'apostre  monstre  avoir 
esté  universel  en  tout  le  peuple  fidèle,  quand  il  dit  que 
Christ  a  esté  hier  et  aujourd'hui  et  sera  éternellement. 
Calvin,  Inslilution  chrétienne,  liv.  II,  c.  10,  §  4. 

Tout  l'hyver  se  faisoit  la  guerre  guerroyable  par  toutes 
les  garnisons  dudil  pais  (la  Picardie),  aujourd'hui)  an 
prouffit  des  François,  autre  jour  au  prouffit  des  fiourgui- 
gnons. 

G.  Du  Bellay,  Mémoires. 

Être  attendu,  venir,  être  reconnu  par  une  postérité  qui 
dure  autant  que  le  monde,  c'est  le  caractère  du  Messie  en 
qui  nous  croyons.  Jésus-Christ  e.si  aujourd'hui,  il  étoit  hier 
et  il  est  au.x  siècles  des  siècles. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  II,  31 

Qui  a  vécu  un  seul  jour,  a  vécu  un  siècle  :  rien  ne  res- 
semble mieux  à  aujourd'hui  que  demain. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  16. 

J'ai  aujourd'hui  le  cœur  en  paix  sèche  et  amère;  le  de- 
main  m'est  inconnu  :  Dieu  le  fera  à  son  bon  plaisir,  et  ce 
sera  toujours  le  pain  quotidien,  il  est  quelquefois  bien 
dur  et  bien  pesant  à  l'estomac. 

FÉNKLON,  Lettres  spirituelles,  CXXVL 

Ce  qui  lui  plaisoit  hier  (à  M"""  de  Maintenon),  pas  plus 
loin  que  cela,  étoit  un  démérite  aujourd'hui;  ce   qu'elle 
avoil  approuvé,  même  suggéré,  elle  le  blâmoit  ensuite. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1715. 

Tout  change  autour  de  nous,  nous  changeons  nous- 
mêmes  et  nul  ne  peut  s'assurer  qu'il  aimera  demain  ce 
qu'il  aime  aujourd'hui/. 

J-.J.  Rousseau,  Rêveries,  9'  promenade. 

Vous  traitiez  le  roi  de  Prusse  de  Mandrin,  il  y  a  six  mois; 
aujourd'hui  c'est  Alexandre. 

Voltaire,  Lettres;  àil.  le  comte  d'Ârgental,  25  février  1758. 


448 


AUJ 


AUJ 


Je  songe  toujours  que  la  vie  est  courte,  et  qu'il  ne  faut 
jamais  remettre  à  demain  ce  qu'on  peut  faire  aujour- 
d'hui. 

VoLTAiRB,  Lettres;  14  octobre  1763. 

Qui  me  blâme  aujourd'huy,  demain  il  me  louera. 

Rbonier,  Satires,  XV. 

Ce  n'est  qu'un  peudevenlqnel'heurdugenrehumaiu; 
Ce  qu'on  est  aujourd'huy,  l'on  ne  l'est  plus  demain. 
Racan,  Bergeries,  V,  5. 

Dieu  seul  cognoist  Testât  humain  ; 

H  sçait  ce  qa'aujourd'huy  nous  sommes 

Et  ce  que  nous  serons  demain. 

Théophile,  Lettre  à  son  frère. 

Être  aujourd'hui  Grandeur  et  demain  Petitesse. 

BoURSAULT,  Fables  d'Esope,  I,  2. 

Tant  qu'il  vivra,  craignez  que  je  ne  lui  pardonne. 
Doutez  jusque  à  sa  mort  d'un  courroux  incertain  : 
S'il  ne  meurt  aujourd'hui,  je  puis  l'aimer  demain. 
Racine,  Andromaque,  IV,  3. 

Et  jamais  la  voix  ne  nomme, 
Hélas  1  ces  trois  niols  de  l'homme: 
Hier,  aujourd'hui,  demain! 

Lamartine,  Harmonies. 

On  trouve  de  nombreux  exemples  des  locutions 
jusqu'aujourcVhui,  jusqiies  aujourd'hui  et  jusqu'à 
aujourd'hui,  au  sujet  desquelles  les  grammai- 
riens ont  émis  des  opinions  fort  contradictoires, 
que  Vaugelas  rapporte  sans  se  prononcer. 

On  void  jusques  aujourd'huy  les  dieux  de  la  médecine 
se  débattre  de  nostre  anatomie. 

Montaigne,  Essais,  II,  12. 

On  dit  encore,  qui  est  très  mal,  jusqu'à  aujourd'huy,  il 
faut  dire,  jusques  aujourd'huy. 

Marguerite  Buffet,  Nouvelles  Observalions  de  la  langue 
française,  1668,  p.  115. 

11  faut  dire  jusqu'à  aujourd'huy,  et  non  \ia.s  jusqu' au- 
jourd'huy. 

Observations  de  l'Académie  française  sur  les  remarques 
de  M.  de  Vaugelas,  1704. 

Jusques  aujourd'hui  les  créatures  seules  ont  décidé  de 
ma  joie  comme  de  mes  chagrins. 

Massillon,  Sermo7is  :  Sur  les  Afflictions. 

Tout  cet  intervalle  qui  s'est  écoulé   depuis  votre  nais- 
sance jusques  aujourd'hui,  ce  n'est  qu'un  trait  rapide. 
Le  même,  Carême  :  Passions. 


Les  mages  prirent  leur  commencement  dans  la  Perse  : 
c'est  là  et  dans  les  Indes  seulement  que  celte  secte  se 
répandit  et  qu'elle  a  subsisté  jusqu'à  aujourd'hui. 

RoLLiN,  Histoire  ancienne,  liv.  IV,  c.  4,  art.  4. 

La  mémoire  de  ce  Suédois  en  est  resiée  ïièivie  jusqu'au- 
jourd'hui. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII. 

J'ai  différé  jusqu'à  aujourd'hui  ou  jusqu'aujourd'hui,  à 
vous  donner  de  mes  nouvelles. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1833-1878. 

Daiîs  aujourd'hui,  pendant  la  durée  du  jour  où 
nous  sommes  : 

Dans  aujourd'hui  on  demain  au  plus  tard  leur  traité  (des 
ambassadeurs  de  Hollande)  sera  signé. 

MM.  d'Estrades,  d'Avaux  et  Colbert  à  Louis  XIV, 
10  août  1678.  (Voyez  MiONET,  Succession  d'Espagne, 
t.  IV,  p.  621  et  622.) 

On  a  dit,  dans  un  sens  analogue,  pour  aujour- 
d'hui, pour  tout  aujourd'hui  : 

Il  est  hors  du  logis,  et  ipour  tout  aujourd'hui. 

MoNTFLEURY,  la  FUlc  Capitaine,  IV. 

D'aujourd'hui,  de  la  journée  où  nous  sommes. 

Cours  lui  dire  que  d'aujourd'hui 
Je  ne  puis  pas  parler  à  lui. 

Poisson,  le  Sot  vengé,  se.  2. 

Je  ne  l'ai  point  encore  embrassé  d'aujourd'hui. 

Racine,  Andromaque,  I,  4. 

D'aujourd'hui,  à  partir  du  moment  où  nous 
sommes. 

Ce   n'est   pas  d'aujourd'hui  que  l'opinion  gouverne  le 

monde. 

Balzac,  Lettres,  W,  1. 

Grand  Dieu,  ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  que  vos  grâces  sont 
tombées  sur  ceux  sur  qui  vous  ne  deviez  faire  pleuvoir  que 
vos  foudres  et  votre  indignation. 

Massillon,  Paraphrase  morale  des  Psaumes. 

D'aujourd'hui  seulement  je  jouis  de  ma  gloire. 

Racine,  Andromaque,  II,  5. 

D'aujourd'hui,  d'à  présent,  de  maintenant  : 

Elle  fil  servir  un  jour  sur  table,  dans  un  bassin,  M.  de 
Soubise  d'aujourd'hui  qui  étoit  un  fort  bel  eufanl;  il  s'ap- 
peloit  le  comte  de  Rochefort. 

Tallemant,  Historiettes  :  M™°  Je  Montbazon. 
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La  comtesse  d'Eginont  mourut  à  Bruxelles;  elle  éloit 
sœur  du  duc  d'Arenberg,  père  de  celui  d'aujourd'hui. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1716. 

Henry  V  n'avait  que  cinquanle-six  raille  livres  sterling, 
environ  douze  cent  vingt  mille  livres  de  notre  monnaie 
rf'iuy'ourrfViwi  pour  tout  revenu.  C'est  avec  ce  faible  secours 
qu'il  voulut  conquérir  la  France. 

Voltaire,  Essai  sur  tes  mœurs,  c.  8i  :  Tailles  et  monnaies. 

...  Au  siècle  d'aujourd'hui 
Qui  voudra  s'abaisser  à  me  servir  d'appui? 

BoiLEAU,  Satires,  V. 

Le  Fabricatenr  souverain 
Nous  créa  besaciers  tous  de  môme  manière, 
Tant  ceux  du  temps  passé  que  du  temps  d'aujourd'hui. 
La  Fontaine,  Fables,  I,  7. 

Ces  îles  d'aujourd'hui,  continents  d'autrefois 
Que  rompirent  les  mers,  tout  dans  le  nord  atteste 
De  l'Océan  austral  l'irruption  funeste. 

Delille,  les  Trois  Règnes,  IV. 

Quoique  ces  expressions  :  la  jouriice  d'aujour- 
d'hui, le  jour  d'aujourd'hui,  soient  de  véritables 
pléonasmes,  on  en  trouve  cependant  des  exem- 
ples : 

Voilà,  Monsieur,  Testât  de  ce  qui  s'est  passé  dans  la 
journée  d'aujourd'hug.  i 

L'archevêque  de  Toulouse  à  Colbert,  14  janvier  16C8. 
(Voyez   Deppino,   Correspondanci    admiuistratioe  sous    ' 
Louis  Xiy,  I,  p.  236.) 

L'univers  est  à  lui  (à  Dieu), 
Et  nous  n'avons  à  nous 
Que  le  jour  d'aujourd'hui. 

Lamartine,  MédiiationSj  I,  2. 

Aujourd'hui  a  quelquefois  été  employé  comme 
substantif,  on  a  dit  ce  aujourd'hui  pour  Ce  jour  où 
l'on  est  : 

A  compter  de  ce  aujourd'hui,  Sa  Majesté  britannique 
rappellera  toutes  les  troupes  qu'elle  a  en  Flandre. 

Article  séparé  du  traité  du  27  mai  1678.  (Voyez  Miunet, 
Successio?i  d'Espagne,  t.  IV,  p.  581.) 

Balzac  a  employé  aujourd'hui  au  pluriel  : 

Vous  persuaderez  la  brièveté  à  ceux  qui  payent  et  ohan- 
gent  leurs  demains  menteurs  en  de  véritables  aujourdhui/s. 

Balzac,  Lettres,  liv.  II,  24. 

IV. 


AU  M 


AULIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
De  cour,  de  la  cour. 
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Plus  me  plaist  le  son  de  la  rusticque  cornemuse,  que 
les  fredonnemens  des  lucz,  rebecz  et  violons  Auliques. 

Rabelais,  Panurge,  III,  46. 

Il  s'emploie  surtout  dans  ces  expressions  :  co}i- 
seil  aulique,  cour  aulique. 

J'ai  su  qu'un  des  plus  habiles  du  conseil  aulique  a  dit  à 
tous  ceux  qui  ont  voulu  son  avis  sur  cette  matière,  qu'en 
bonne  justice  civile  la  renonciation  de  la  reine  ne  pouvoit 
subsister. 

Le  chevalier  de  Gremonville  à  Louis  XIV,  31  mai  1667. 
(Voyez  MioNKT,  Successioit  d'Espagne,  t.  II,  p.  109.) 

Conseil  aulique  projeté  par  Maximilieii.  C'est  une  image 
de  l'ancien  tribunal  qui  accompagnait  autrefois  les  em- 
pereurs. 

Voltaire,  Annales  de  l'Empire. 

Cette  chambre  est  approuvée  des  États  de  l'empire  dans 
la  diète  d'Augsbourg.  Il  est  libre  d'y  porter  les  causes, 
ainsi  qu'à  la  Chambre  impériale  :  mais  le  conseil  aulique, 
ayant  plus  de  pouvoir,  fait  mieux  exécuter  ses  arrêts,  et 
devient  un  des  grands  soutiens  de  la  puissance  impériale. 
Le  même,  même  ouvrage  :  Maximilieu,  1500. 

Cela  est  si  vrai,  que  la  cour  aulique,  qui  prit  sa  forme 
en  lol2,  et  qui  ne  dépendait  que  des  empereurs,  fut  bien- 
tôt le  plus  ferme  appui  de  leur  autorité. 

Le  mèmb.  Essai  sur  les  mœurs,  c.  120  :  De  l'Allemagne  et 
de  l'Empire  aux  xv"  et  xvi'  siècles. 

Conseiller  aulique  : 

M.  l'électeur  de  Mayence  est  revenu  hier  en  cette  ville 
(Wurtzbourg).  Il  a  rencontré  à  Sthweinfurt,  petite  ville 
impériale,  le  comte  de  Ziiuendorlf,  conseiller  aulique, 
envoyé  vers  lui  de  la  part  de  l'empereur. 

L'abbé   de    Gravel   à  M.    de   Lionne,   17   juin   1067. 
(Voyez  Mionet,  Succession  d'Espagne,  t.  U,  p.  174.) 

AUMAILLE,  S.  f. 

Gros  bétail. 

Mes  ne  me  chaut  comment  qu'il  aille. 
J'ai  des  deniers,  j'ai  de  l'aumailk. 

Roman  de  la  Rose,  v.  11278. 

Il  était  surtout  employé  au  pluriel  : 

E  alinailles  emmenèrent  senz  numbre,  e  chameilz,  e  re- 
vindrent  en  Jérusalem. 

Les  quatre  livres  des  Rois,  III,  xv.  i 
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AUiVIOXE,  s.  f.  On  trouve  ce  mol  ancienne- 
ment sous  des  formes  très  variées  telles  que  : 

ALMOSNE,   AULMOSNE,    AUMOSNE,    ALMOIGNE,    ALMOSNE, 

OMOSNE,   etc.  (Voyez  le   Dictionnaire  de  Sainte- 
Palaye,  et  quelques-uns  des  exemples  qui  suivent.  ) 
Ce  qu'on  donne  par  piété,  par  charité. 

Si  trouvèrent  les  cliai  tes  de  six  rois  de  France  qui 
disoieiil  que  l'église  do  Saiiit-Remi  et  li  chasliaus  estoit 
fondeiz  de  Vaumosne  des  rois;  et  l'avoit  chascuns  rois 
renouveléi  par  sa  chartre  jusques  au  roi  Philippe. 

Récils  d'un  ménestrel  de  Reims  au  treizième  siècle,  publiés 
par  N.  de  Wailly,  p.  240. 

De  pures  aumônes  à  Londres  et  au  diocèse  il  y  ot  plein 
un  lonnel  de  Gascogne  d'or  et  d'argent. 

Froissart,  Chroniques,  II,  207. 

I.essius  parlera  en  païen  de  l'homicide,  et  peut-être  en 
chrétien  de  Vaumône  :  Vasquez  parlera  en  païen  de  \'au- 
tnône  et  en  chrétien  de  l'homicide. 

Pascal,  Provinciales,  TLUl. 

Les  maisons  particulières,  quoyque  puissantes,  retran- 
chent leur  dépense,  et  ne  funt  plus  gaigner  la  vie  à  quan- 
tité de  manœuvres  et  d'artisans.  Elles  retranchent  mesme 
leurs  aumosncs  de  craincte  que  le  pain  ne  leur  manque. 
Pétitions    des    pauvres    de    Paris   au    Roi,   mai    1662. 
[Voyeï  Deppino,  Correspondance  administrative  sous 
Louis XIV,  t.  I,  p.  653.) 

Ils  sont  dans  la  fournaise  de  la  pauvreté  et  de  la  mala- 
die; que  ne  descendez-vous  avec  la  rosée  de  vos  aumônes? 
BossuET,  Sermons  :  Pour  la  fête  de  Tous  lea  Saints. 

Elle  ne  se  servit  plus  de. son  pouvoir  que  pour  proléger 
la  foi  catholique,  pour  multiplier  ^es  aumônes. 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  la  reine  d'Angleterre. 

Que  de  familles...  ont  subsisté  pendant  tout  le  cours  de 
sa  vie  par  l'immense  profusion  de  ses  aumônes  ! 

Le  même,  même  ouvrage. 

L'aumône  lui  apprenoit  à  se  retrancher  tous  les  jours 
quelque  chose  de  nouveau. 

Le  même,  Oraison  funèbre  d'Anne  de  Gonzague. 

Ses  aumônes,  si  bien  cachées  dans  le  sein  du  pauvre, 
ont  prié  pour  lui.  Sa  main  droite  les  cachoil  à  sa  main 
gauche. 

Le  même.  Oraison  funèbre  de  Le  Tellier. 

Saint  Jean  Chrysostome  fut  appelé  le  prédicateur  de 
l'aumône. 

BouRDALOUE,  Carême  :  Sermon  sur  l'Aumôue. 

Les  riches  du  siècle  sont-ils   magnifiques   dans   leurs 


aumônes,  autant  qu'ils  sont  splendides  dans  leurs  tables, 
autant  qu'ils  sont  prodigues  dans  leur  jeu? 

BouRDALOUE,  Carême  :  Sermon  sur  l'Aumône. 

Que  le  pauvre  prie,  ou  qu'il  ne  prie  pas,  Vaumône  prie 
toujours  indépendamment  du  pauvre. 

Le  même,  même  ouvrage. 

L'aumône,  selon  saint  Paul,  est  comme  une  hostie  qui 

nous  rend  Dieu  favorable. 

Le  uéme,  même  ouvrage. 

L'aumône  est  une  espèce  de  culte  que  nous  rendons  à 
Dieu. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Quand  le  pauvre  prie,  dit  saint  Augustin,  si  c'est  un 
pécheur,  ce  n'est  pas  lui  que  Dieu  écoute  en  faveur  du 
riche;  mais  c'est  l'aumône  même  du  riche,  qui,  mise 
comme  en  dépôt  dans  le  sein  de  ce  pauvre,  se  fait  en- 
tendre et  a  son  langage  pour  s'exprimer. 

Le  MÉ.ME,  Exhortation. 

Aux  termes  de  l'Écriture,  l'aMmône  est  une  justice.  Ce 
que  nous  appelons  uu  don,  le  sage  le  nommoit  une  dette, 
et  la  mesure  de  la  miséricorde  que  nous  attendons  est  la 
miséricorde  que  nous  aurons  faite. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  Montausier. 

Les  aumônes  ne  rendent  pas  aux  malheureux  ce  que  la 
fortune  leur  a  ôté,  mais  ce  que  la  nature  seule  leur  re- 
fuse. 

Massili.on,  Conférences. 

On  se  prescrit  des  aumônes  qui  flattent  la  vanité,  et  on 
se  calme  sur  des  restitutions  infinies  que  la  loi  de  Dieu 
nous  prescrit. 

Le  MÊME,  Carême,  mercredi  de  la  III"  semaine  :  Du  véri- 
table culte. 

Il  ne  se  peut  dire  aussi  combien  tant  de  misère  échauffa 
le  zèle  et  la  charité,  et  combien  immenses  furent  les 
aumônes. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1709. 

Ses  aumônes  réglées  (de  la  chancelière  de  Pontchar- 
Irain)  éloient  abondantes  ;  les  extraordinaires  les  surpas- 
soient. 

Le  même,  même  ouvrage,  1714. 

Je  devois,  j'ose  le  dire,  être  aimé  dans  ce  pays-là, 
comme  je  l'avois  été  dans  tous  ceux  où  j'avois  vécu,  ver- 
sant les  aumônes  à  pleines  mains. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  II,  12. 

Je  ne  parle  pas  de  la  profusion  de  ses  aumônes  :  elle  (la 
Reine)  a  quatre-vingt-seize  mille  francs  pour  sa  poche,  et 
c'est  le  patrimoine  des  pauvres. 

HÉ.NAULT,  Mémoires,  c.  119. 
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Ce  n'est  qu'un  désordre  de  plus  dans  l'État,  qu'une 
communauté  do  mendiants  puisse  fail-e  contribuer  assez 
le  public  pour  élever  par  ses  aumônes  des  édifices  somp- 
tueux. 

GiiiNBr,  Coirespondance,  15  septembre  1757. 

Les  ...  diacres  chargés  du  soin  des  pauvres  et  de  la  dis- 
tribution des  aumônes. 

OuizoT,  Hisloire  de  la  civilisation  en  Europe,  2»  leçon. 

Il  est  riches  du  Dieu  avoir, 
Et  Diex  n'en  puet  aiimôsno  avoir. 
RiiTEBEUF,  De  l'eslat  du  monde,  t.  I,  p.  221,  éd.  Jubinal. 

Que  ceste  aulmosne  ailleurs  transporte, 
Sans  se  l'appliquer  par  envie; 
A  son  ame  je  m'en  rapporte. 

Villon,  Grand  Testament,  162. 

Si  l'on  vient  pour  me  voir,  je  vais,  aux  prisonniers 
Des  aumônes  que  j'ai  partager  les  deniers. 

Molière,  le  Tartuffe,  III,  2. 

C'est  loi  dont  la  pitié  plus  tendre 
Verse  l'aumône  à  pleines  mains. 

Lamartine,  Harmonies. 

Bourdaloue  a  distingué  Vatimône  de  justice  cl 
Yaumône  de  charité. 

Que  Vaumône  de  justice  précède  toujours  l'aumône  de 
charild.  Car  il  y  a,  mes  frères,  une  aumône  de  justice.  J'ap- 
pelle aumône  de  justice,  payer  aux  pauvres  ce  qui  leur  ap- 
partient, payer  de  pauvres  domestiques,  payer  de  pauvres 
artisans,  payer  de  pauvres  marchands,  ou  même  de  riches 
marchands,  mais  qui,  de  riches  qu'ils  étoient,  tombent  dans 
la  pauvreté,  parce  qu'on  les  laisse  trop  longtemps  attendre. 
Bourdaloue,  Carême  :  Sermon  sur  l'Aumône. 

Nicole  dislingue  les  aumônes  corporelles  et  les 
aumônes  spirituelles. 

Qui  ne  peut  pratiquer  la  charité  par  des  aumônes  cor- 
porelles, la  peut  pratiquer  par  des  aumônes  spirituelles, 
par  le  support,  par  la  patience,  par  la  douceur,  par  l'édi- 
fication qu'il  donne  aux  antres,  qui  est  une  charité  conti- 
nuelle. 

Nicole,  Sur  l'évangile  du  8»  dimanche  d'après  la  Pente- 
côte. 

Clénaent  Marot  a  dit  les  aumônes  d'amours. 

Les  dames  donnent  aux  malades. 
Qui  sont  recommandez  aux  prosncs, 
Hys,  baisers,  regards  et  œillades; 
Car  ce  sont  d'amours  les  aumosnes. 

Cl.  Marot,  Temple  de  Cupido. 


Donner  l'aumône,  des  aumônes  : 

Elle  donnait  moult  de  gran  aumosnes,  et  visitoit  les  ma- 
lades, et  nourrissoit  les  orphelins. 

Ls  cnETALiER  DE  LA  Tour-Landrv,  le  Livre  pour  l'en- 
seignement de  ses  filles,  c.  9. 

Alais  que  voulez-vous  dire,  mes  Pères?  S'il  est  vrai  que 
les  riches  n'ont  presque  jamais  de  superflu,  n'est-il  pas 
certain  qu'ils  ne  seront  presque  jamais  obligés  de  donner 
i'ûumdnfl  do  leur  superflu? 

Pascal,  Provinciales,  XII. 

On  ne  savoit,  en  donnant  l'aumône,  si  l'on  soulageoit  la 
misère  ou  si  l'on  entretenoit  l'oisiveté. 

Flùchier,  Ormson  funèbre  de  M'^"  d'Aiguillon. 

Elle  n'a  point  cette  charité  paresseuse  des  riches  qui 
payent  en  argent  aux  malheureux  le  droit  de  rejeter 
leurs  prières,  et  pour  un  bienfait  imploré  ne  savent  jamais 
donner  que  l'aumône. 

J.-J.  Rousseau,  Nouvelle  lléluîse. 

Un  lourdaut  libéral  auprès  d'une  maîtresse 
Semble  donner  l'aumône  alors  qu'il  fait  largesse. 
Corneille,/*  Menteur,  1,  1. 

...  Lui  mort,  après  tout. 
Que  feroit  ce  cher  fils?  Comment  venir  à  bout 

Do  subsister  sans  connoUre  personne? 
Les  loups  n'étoient  pas  gens  qui  dowiassent  l'aumône. 
La  Fontaine,  Contes:  Les  Oies  du  frère  Philippe. 

Faire  l'aumône,  des  aumônes  : 

Le  bon  exécuteur  premièrement,  et  avant  autre  œuvre, 
il  doit  restituer  et  restablir  les  tors  et  les  griefz  faiz  à 
autrui  par  son  trespassé,  et  du  résidu  de  l'avoir  d'icelui 
mort  doit  faire  les  aulmosnes  aux  povres  de  Dieu. 

JoiNviLLE,  Histoire  de  saint  Louis. 

il  fait  de  grans  aulmosnes  aux  mendians,  peu  de  jours 
avant  sa  mort. 

Commines,  Mémoires,  III,  25. 

Mais  lorsque  yous  ferez  l'aumône,  que  votre  main  gauche 
ne  sache  point  ce  que  fait  voire  main  droite. 

Saci,  Évangile  selon. Matthieu,  c.  6. 

Que  celui  qui  fait  l'aumône  la  fasse  avec  simplicité. 
Le  MiiME,  Epitres  de  sai7tt  Paul  aux  Romains,  XII,  9. 

Quand  vous  distribuez  de  l'argent  ou  du  pain,  c'est 
faire  l'aumône  au  pauvre;  mais  quand  vous  accueillez  le 
pauvre  avec  ce  sentiment  de  tendresse,  savez-vous  ce  que 
vous  faites?  Vous  faites  l'aumône  h  Dieu. 

BossDBT,  Sermons  :  Sur  la  misériconle  et  la  justice  d.3 
Dieu. 
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Faire  des  aumônes  du  bien  d'aulrui,  dit  saint  Chryso- 
slome,  c'est  faire  Dieu  le  complice,  de  nos  larcins. 

Boup.DALOUE,  Carême. 

Quand  le  riche  fait  l'aumône,  qu'il  ne  se  flatte  point 
en  cela  de  libéralité,  car  cette  aumône  c'est  une  dette 
dont  il  s'acquitte,  c'est  la  légitime  du  pauvre  qu'il  ne 
peut  refuser  sans  injustice. 

Le  même,  Sermons. 

Quoique  les  grandes  affaires  de  Sa  Majesté  le  mettent 
quelquefois  hors  d'état  de  faire  à  ses  serviteurs  tout  le 
bien  qu'il  voudroit  faire,  il  est  toujours  en  état  de  faire 
l'aumône,  et  ce  n'est  que  cela  que  je  lui  demande. 

Bussy-Rabutin,  Lettres;  au  Père  de  la  Chaise,  l!i  no- 
vembre 1683. 

J'ay  fort  bien  remarqué  que  dans  ces  derniers  temps 
près  de  la  dixième  partie  du  peuple  est  réduit  à  la  men- 
dicité... que  des  neuf  autres  parties  il  y  en  a  cinq  qui  ne 
sont  pas  en  état  de  faire  l'aumône  à  celle-là. 

Vauban,  Projet  d'une  Dixme  royale,  préface. 

Le  roi  refuse  de  bonnes  œuvres  plus  que  jamais.  Voici 
son  raisonnement  :  «  Mes  aumônes,  dit-il,  ne  sont  que  de 
nouvelles  charges  pour  mes  peuples  ;  plus  je  donnerai, 
plus  je  prendrai  sur  eux;  d'ailleurs  mes  aumônes  sont  sans 
mérite,  puisque  je  ne  les  prends  pas  sur  moi.  Je  n'en  ai  ni 
plus  ni  moins  et  le  nécessaire  et  l'agréable  :  un  roi  fait 
l'aumône  en  dépensant  beaucoup  et  à  propos. 

M"°  DE  Maintenon,  Lettres,  XLIX;  3  août  1696, 
à  M.  le  cardinal  de  Noailles. 

Quelques  aumônes  que  l'on  fait  à  un  homme  nu  dans  les 
rues  ne  remplissent  point  les'  obligations  de  l'Etat,  qui 
doit  à  tous  les  citoyens  une  subsistance  assurée. 

Montesquieu,  Esprit  des  Lois,  XXIII,  29. 

Ne  faites  pas  seulement  l'aumône,  faites  la  charité;  les 
œuvres  de  miséricorde  soulagent  plus  de  maux  que  l'ar- 
gent. 

J.-J.  Rousseau,  Emile. 

Ils  m'accueilloient,  me  logeoient,  me  nourrissoient  trop 
bonnement  pour  en  avoir  le  mérite,  cela  ne  pouvoit  pas 
s'appeler  faire  l'aumône;  ils  n'y  mettoient  pas  assez  l'air 
de  la  supériorité. 

Le  même.  Confessions,  II,  2. 

Au  matin  oent  messe  et  servent  Damedé 

Et  font  largues  aumosnes  volontiers  et  de  gré. 

Fierabrns,  v.  2902. 

Granz  aumoincs  è  granz  biens  firent 
Tant  que  à  Deu  se  convertirent. 

Marie  de  France,  Lai  d'EMuc,  v.  )  1  il. 


Nostre  Dieu  deffend  qu'on  n'abuse 
De  ses  biens,  mais  veut  qu'on  en  use 
Avecques  actions  de  grâce, 
Et  que  d'iceulx  Vaumosne  on  face. 
Le  Blason  des  basquines.  (Voyez  Poésies  françaises  des  xv' 
et  xvi"  siècles.  Bibliothèque  elzëvirienne,  t.  I,  p.  302.) 

Travaillons  et  faisons  l'aumône  : 
Monsieur  le  curé  dans  son  prône 
Donne-t-il  des  conseils  meilleurs? 

Voltaire,  le  Dimanche. 

Voltaire  a  employé  au  figuré  celte  expression 
faire  l'aumône. 

Je  pense  que  si  Votre  Majesté  voulait  m'aider,  nous 
pourrions  faire  l'aumône  à  cette  langue  française,  à  cette 
gueuse  pincée  et  flère  qui  se  complaît  dans  son  indigence. 

Voltaire,  Correspondance  avec  le  roi  de  Prusse,  lettre  118. 

Être  à  l'aumône,  mettre,  réduire  à  raiimône  : 

La  maison  du  maréchal  de  Grancey  est  ruinée  entière- 
ment; ses  filles  sont  à  l'aumône. 

Le  comte  de  Tavannes  à  Bussy-Rabutin,  24  décembre  1680. 
{\oyez  Correspondance  de  Biissy,  lettre  1901.) 

j  Si  le  fonds  de  la  terre  est  bon,  elle  ne  sera  jamais  ruinée; 
la  famille  qui  la  fesait  valoir  peut  être  réduite  à  l'aumône; 
mais  le  sol  prospérera  sous  une  autre  famille. 

Voltaire,  Dictionnaire  philosophique  :  Économie. 

Vous  n'êtes  point  maudit,  comme  certains  auteurs, 
Qui  feroient  beaucoup  mieux  de  jamais  ne  rien  faire, 
Que  de  mettre  à  l'aumône  un  malheureux  libraire. 
Un  livre  in-folio  m'a  mis  à  l'hôpital. 

BouRSAULT,  Mercure  galant^  II,  7. 

Retirer  de  l'aumône  : 

i'ay  retiré  de  l'aumosne  des  enfants  pour  m'en  servir, 
qui  bienlost  après  m'ont  quitté  et  ma  cuisine,  et  leur  li- 
vrée, seulement  pour  se  rendre  à  leur  première  vie. 

Montaigne,  Essais,  III,  13. 

Aller,  venir  à  l'aumône  : 

La  povre  femme  le  reconnut  assez;  car  elle  avait  été 
par  plusieurs  fois  à  l'aumône  à  sa  porte. 

Froissart,  Chroniques,  II,  157. 

Je  me  laissois  tous  les  jours  comme  traîner  par  ma 
tante  dans  les  faubourgs  et  dans  les  greniers,  et  je  voyois 
très  souvent  chez  elle  dos  gens  bien  vêtus,  connus  même 
quelquefois,  qui  venoient  à  l'aumône  secrète.   - 

Uetz,  Mémoires,  I. 


AU  M 


AU  M 


453 


Demandoi'  l'aumône  : 

Diogènes  alloil  parfois  so  pourmeiiaiil  par  la  rue 
(l'Athènes  appelée  Céraini(iue,  en  laqueHe  il  y  avoit  plu- 
sieurs statues  des  anciens  personnages  auxiiuelles  il  alloit 
demandant  l'aumône;  et  comme  quelques-uns  s'en  émer- 
veilloient  :  J'apprends,  dit-il,  à  estre  esconduit. 

Amyot,  trad.  Je  Plutarque.  Œuvres  morales  :  De  la 
mauvaise  honte. 

Il  lie  pouvoit  soullVir  que  les  pauvres,  en  demandant 
l'autnosne,  dissent:  noble  gentilhomme; et  disoit  que  cela 
estoil  superflu,  etque.s'ilestoitgentilhomme,  il  estoitnoble. 

Racan,  Vie  de  Malherie. 

Je  ne  crois  pas  que,  comme  ce  moyen  se  réduit  à  la 

volonté,  il  produise  beaucoup  d'argent,  car  l'on  commence 

déjà  à  dire  que  c'est  en  quelque  façon  demander  l'aumône. 

L'archevêque  d'Embrun  à  Louis   XIV,    16  juin    1667. 

(Voyez  MioNET,  Succession  d'Espagne,  t.  II,  p.  133.) 

Pendant  le  jour  il  demande  l'aumône  et  il  a  eu  tantôt 
une  plaisante  conversation  avec  un  autre  gueux  qui 
demeure  auprès  de  Buen-Retiro. 

Le  Sage,  le  Diable  boiteux,  c.  8. 

Les  Turcs  étaient  en  campagne  et  Rodolphe  tenait  une 
diète  à  Augsbourg  au  mois  de  juin,  pour  s'opposer  à  eux. 
Croirail-on  qu'il  fut  ordonné  de  mettre  un  tronc  à  la  porte 
do  toutes  les  églises  d'Allemagne,  pour  recevoir  des  con- 
tributions volontaires?  C'est  la  première  fois  qu'on  a 
demandé  l'aumône  pour  faire  la  guerre. 

Voltaire,  Atmales  de  l'Empire,  1594. 

11  n'y  a  point  de  flatterie  dans  Démoslhènes.  Celte  façon 
de  demander  harmonieusement  l'aumône  commence,  si  je 
ne  me  trompe,  à  Pindàre.  On  ne  peut  tendre  la  main 
plus  emphatiquement. 

Voltaire,  Dictionnaire  philosophique.  Flatterie. 

Un  jour,  au  dévot  personnage, 

Des  députés  du  peuple  rat 
S'en  vinrent  demander  quelque  aumône  légère  : 

Ils  alloient  en  terre  étrangère 
Chercher  quelque  secours  contre  le  peuple  chat. 
La  Fontaine,  Fables,  VII,  S. 

Recevoir  raumône,  les  aumônes  :  , 

Les  moines  chrétiens  habitants  au  mont  Âlhos  qu'on 
appelle  maintenant  la  Saincte  montaigne  reçoivent  tous 
les  ans  atimosnes  du  Grand  Seigneur  pour  prier  leur  Dieu 
pour  sa  santé  et  conservation  de  son  Estât. 

Hubert  Lasodet,  Harangue  au  roi  Charles  IX  au  nom 
des  princes  protestants  d'Allemagne. 
C'est  un  terrible  homme  que  ce  Jean-Jacques,  Il  prétend, 
dans  je  ne   sais  quel  roman  intitulé  Héloïse  ou  Aloisia, 


s'être  battu  contre  un  seigneur  anglais  de  la  Chambre 
haute,  dont  il  reçut  ensuite  l'aumône. 

Voltaire,  les  Honnêtetés  litléraires,  XIII. 

On  appelait  pots  à  aumône  les  Pois  dans  les- 
quels on  mettait  la  boisson  destinée  aux  pauvres. 

Et  aussi  marchandera  do  la  vaisselle  d'estain  :  c'est 
assavoir  dix  douzaines  d'escuelles,  six  douzaines  de  petits 
plas,  deux  douzaines  et  demie  de  grans  plas,  huit  quartes, 
deux  douzaines  de  pintes,  deux  pos  à  aumosne. 

Le  Ménngier  de  Paris,  2«  distinction,  4°  art. 

//  dérobe  l'aumône  aux  pauvres,  se  dit  D'un 
homme  qui  demande  l'aumône  par  pure  fai- 
néantise. 

On  a  dit  anciennement  :  C'est  grand' aumône , 
pour  C'est  une  grande  charité,  une  fort  bonne 
action  : 

Grand'pitié  et  grand  meschef  seroit  de  laisser  mourir 
un  tel  peuple  que  ici  a,  par  famine  ou  autrement,  quand 
on  y  peut  trouver  aucun  moyen;  et  si  seroit  grand'aumône 
et  grand'grAce  envers  Notre-Seigneur,  qui  de  tel  meschef 
le  pourroit  garder. 

FuoissART,  Chroniques,  liv.  I,  I"^part.,  c.  34. 

C'est  très  grand'aumône  de  reconforteret  conseiller  pucel- 
leltes,  et  filles  de  roi  espécialement,  qui  sont  en  tel  état 
comme  elles  sont. 

Le  MiiME,  même  ouvrage,  liv.  I,  11°  part.,  c.  324. 

Aussyvous  dy-je  que  c'est  grant  aumosne  quand  une 
dame  oudamoiselle  fait  un  bon  chevalier  ou  un  bon  escuier. 
Le  CHEVALIER  DE  LA  Tour-Landry,  le  Livre  pour 
l'enseignement  de  ses  filles,  c.  124. 

For  Dieu,  signer,  prenge  nos  ent  pité; 
Secorés  nos»  grant  aumoune  ferés. 

Aliscans,  v.  2438. 

Mais  i!  est  grand  aumosne,  espoir, 
D'occirre  un  gentil  chevalier. 
Qui  ses  amors  ne  sait  changier. 

Partenopeus  de  Blois,  v.  6662. 

En  Jurisprudence  féodale,  Terres  tenues  en 
franche  aumône,  qui  relèvent  en  franche  aumône, 
se  disait  Des  terres  et  des  rentes  données  à  l'E- 
glise par  le  roi  ou  par  quelque  seigneur,  sans 
autre  obligation  que  do  reconnaître  qu'on  les  te- 
nait de  celui  qui  les  avait  données. 

Aumône,  en  termes  de  Pratique,  se  disait  autre- 
fois D'une  peine  pécuniaire  à  laquelle  la  justice 
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condamnait,  en  certains  cas,  au  profit  des  pauvres 
ceux  qui  perdaient  leurs  procès. 

Le  premier  président...  fit  avancer  ïenein,  et  l'admonesta 
cniellement  sans  épargner  les  termes  les  plus  fâcheux,  et 
de  la  voix  la  plus  intelligible,  il  finit  par  le  condamner 
à  une  aumône,  qui  est  une  peine  infamante. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1719^ 

Atcmône  ou  aumosnerie  s'est  dit  autrefois  en 
parlant  d'un  établissement  hospitalier  : 

Nicolas  Rougeville  a  de  nouvel  fait  édiffier  ung  hostel 
Dieu  ou  aumosne  pour  recueillir,  loger  et  héberger  les 
povres  malades,  pèlerins,  passans  et  iudigens. 

Lettres   d'amortissement  de    1481.  (Voyez   Du    Canoë, 
Glossaire,  Eleemosynaria,  2.) 

Les  Turcs  ont  des  aumosnes' el  des  hospitaux  pour  les 

bestes. 

Mont uo'SE,  Essais,   1,11. 

AUMOIVER,  V.  a.  Donner  en  aumône  : 

Quel  compte  lui  rendrons-nous  des  biens  de  fortune  el 
de  nature  qu'il  nous  a  baillés  en  garde  et  nous  avons  tout 
folement  despendu  et  mis  à  nostre  usaige  et  à  noslre 
délit,  sans  en  avoir  riens  baillié  ne  aumosné  à  lui  ne  aux 
souffreteux  honteux  et  paciens  qui  pour  l'amour  et  ou 
nom  de  lui  nous  en  ont  demandé. 

Le  Ménagier  de  Paris,  1"  distinction,  3°  art. 

Le  moindre  honneur  que  l'on  pouvoit  faire  à  nos  roys 
estoit  qu'ils  peussent  aumosner  une  place  de  religieux  à 
un  pauvre  soldat  impotent  pour  le  salarier  de  ses  pertes. 
Pasquier,  Recherches,  III,  39. 

Tous  lesquels  (religieux)  en  leur  gênerai,  dedans  la  pau- 
vreté par  eux  vouée,  sont  riches,  car  ils  jouyssent  de  tous 
les  biens  qui  leur  ont  esté  aumosnez. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  40. 

Un  roy  de  France  aumosnanl  diversement  à  unes  et 
autres  Églises  pour  le  recouvrement  de  sa  santé,  il  ne 
voulut  ou  n'osa  toucher  à  la  portion  congrue  de  la  royne 

sa  femme. 

Le  même,  même  ouvrage,  IV,  21. 

Les  roys,  dans  leur  nécessité,  se  ressaisirent  des  biens  de 
l'Église,  qu'on  lui  avait  trop  largement  aumânez. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France  ;  Louis  V. 

Quand  il  vit  que  damné  estoit, 
Adonc  forment  se  repentoit 
De  ce  que  plus  n'avoit  donné 
Aux  pouvres  gens  et  aulmâné. 
La  Vie  et  l'histoire  du  mautvais  Riche.  (Voyez  Ancien 
Théâtre  français.  Bibliothèque  élzévirienne,  t.  III,  p.  269.) 


AuMÔN'ER  signifiait  aussi  :  Payer  une  somme  au 
profit  des  pauvres,  en  vertu  d'une  condamnation 
judiciaire. 

On  ne  condamne  plus  à  aumôner. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1835. 

AUMÔNIER,  1ÈRE,  adj. 
I       Qui  fait  souvent  l'aumône  : 

Mesme  les  sorciers  et  sorcières  confessent  que  celuy 

"qui  est  aumosnier  et  miséricordieux,  ne  peut  estre  offencé 

de  leurs  sortilèges,  encores  que  d'ailleurs  il  soit  vicieux. 

Bouchet,  Serées,  III,  30. 

Vous  êtes  bon,  hum^jin,  libéral,  juste,  doux,  aumônier, 
et  tout  cela  sans  rapport  aux  maximes  de  votre  religion. 
M""  DE  Maintenon,  Lettres;  à  son  frère,  15  mars  1693. 

Bien  que  ce  roy  soit  magnanime  et  fort. 
Soit  aumosnier,  des  pauvres  le  support, 
Pourtant  son  âme,  aux  vices  inclinée, 
De  trop  de  vin  se  verra  dominée. 

Ronsard,  la  Franciade,  IV. 

Il  s'emploie  souvent  substantivement  dans  le 
même  sens  : 

Si  vestoit  la  haire  et  faisoit  grans  abstinences  et  estoit 
grant  aumosnier  aux  povres. 

Le  chevalier  de  la  Tour-Landry,  le  Livre  pour  l'ensei- 
gnement de  ses  filles,  c.  27. 

Celle  bonne  dame  estoit  touz  jours  coustumière  de  her- 
bergier  les  prophètes  et  les  sergens  de  Dieu  qui  pres- 
choient  et  enseignoient  la  loy,  et  estoit  moult  grant  au- 
mosnière  es  povres. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  102. 

Il  estoit  grant  aumosnier  et  ne  se  trouva  durant  sa  vie 
homme  qui  sceut  dire  avoir  esté  reffusé  de  luy  en  chose 
dont  il  ait  esté  requis,  s'il  a  esté  en  son  possible. 

Le  Loyal  Serviteur,  c.  10. 

Il  estoit  grant  aumosnier  et  faisoit  ses  aumosnes  se- 
crètement. 

Même  ouvrage,  c.  66. 

Hans  Cariiel  estoit  home  docte,  expert,  studieux,  home 
de  bien,  de  bon  sens,  de  bon  jugement,  débonnaire,  cha- 
ritable, aulmonsnier,  philosophe. 

Rabelais,  Pantagruel,  III,  28. 

Et  puis  dictes  qu'Amour  ne  faict  point  de  miracles!  Il  a 
mis  la  courtoisie  où  ne  fut  jamais  sinon  une  extresme 
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avarice  :  je  veux  dire  au  sire  Siméon  qu'il  a  faict  devenir 
aumoinier. 

Larrivey,  le  Laquais,  II,  2. 

Je  suis  grande  aumôniére;  j'aime  fort  à  lire,  et  princi- 
l'ulement  la  parole  de  Dieu. 

M""  DB  MoNTPENSiER,  Porlittits,  CXX.  La  fille  de  la 
princesse  de  Tarenle. 

H  étoil  grand  aumônier.  Tous  les  jours  on  lui  mettoit 
cent  sols  dans  sa  pochette,  et  quand  il  avoit  tout  donné, 
s'il  rencontroit  un  pauvre,  il  lui  donnoit  ou  ses  gants,  ou 
son  mouchoir,  ou  son  cordon. 

Tallemant  des  Réaux,  Historiettes  :  Le  baron  du  Tour. 

Il  ne  convient  pas  à  toutes  sortes  de  personnes  de  lever 
l'étendard  d'aumônier,  et  d'avoir  tous  les  pauvres  d'une 
ville  assemblés  à  sa  porte. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  16. 

Parmi  un  courant  d'affaires  presque  toute  sa  vie  conti- 
nuelles, réglé  en  tout,  aumônier,  et  très  homme  de  bien 
(le  cardinal  d'Estrées). 

Saint-Simon,  Mémoires,  17l4. 

AUMONIER,  s.  m.  Ecclésiastique  dont  la  fonc- 
tion ordinaire  est  de  distribuer  les  aumônes  de 
ceux  à  qui  il  est  attaché,  de  leur  dire  la  messe, 
de  faire  la  prière  du  soir  et  du  matin,  etc. 

Aussitôt  qu'on  eut  desservi  et  que  son  aumônier  eut  dit 
grâces;  car  il  étoit  de  bon  exemple. 

ScARRON,  Nouvelles  tragi-comiques. 

La  nouvelle  reine  les  appuyoit  de  tout  son  pouvoir,  et 
fit  donner  à  Scbaslon  et  à  Latimer  ses  aumôniers,  autres 
prolestants  cachés,  les  évêcbés  de  Salisburi  et  de  Wor- 
chestre. 

BossuET,  Histoire  des  variations  des  églises  protestantes. 

La  seule  chapelle  royale  a  vu  plus  de  trois  cents  con- 
vertis..., abjurer  saintement  leurs  erreurs  entre  les  mains 
de  ses  aumôniers. 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  la  reine  d'Angleterre. 

Son  père,  second  fils  du  maréchal  de  Boisdaupbin,  avec 
très  peu  de  bien,  épousa  pour  sa  bonne  mine  la  marquise 
de  Coislin,  veuve  du  colonel  géhéral  des  Suisses  et  mère 
du  duc  et  du  chevalier  de  Coislin,  et  de  l'évêque  d'Or- 
léans, premier  aumônier  du  roi. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1692. 

Il  (le  cardinal  d'Estrées)  avoit  un  nombreux  domestique, 
beaucoup  de  gentilshommes,  d'aumôniers,  de  secrétaires. 
Le  MEME,  même  ouvrage,  1714. 


M.  le  Prince,  présent  à  toute  cette  conversation,  fut  ravi 
de  me  voir  un  aumônier. 

Hamilton,  Mémoires  de  Grammont,  VIL 

Les  offices  claustraux  de  sacristain,  d'aumônier,  d'hospi- 
talier, obligent  ceux  qui  en  sont  pourvus,  l'un  à  conserver 
les  vases  sacrés,  les  ornements,  et  tout  ce  qui  est  néces- 
saire au  culte  public  du  monastère,  l'autre  à  distribuer 
les  aumdnes,  l'autre  à  recevoir  les  hôtes. 

CocHiN,  Cause  152. 

Il  (Prévost)  fut  dispensé  de  ses  vœux  de  bénédictin,  et, 
restant  prêtre  séculier,  fut  choisi  pour  aumônier  par  le 
prince  de  Conti. 

ViiXEMAiN,  Littérature  au  x\m*  siècle,  U"  leçon. 

Fortunat  se  lia  avec  elle  (sainte  Radegonde)  d'une 
étroite  amitié,  entra  dans  les  ordres,  et  devint  bientôt 
son  chapelain  et  Vaumônier  du  monastère. 

GuizoT,  Histoire  de  la  civilisation  en  France,  18°  leçon. 

Sus,  aulmoniers,  dictes  vistement  grâces. 

Cl.  Marot,  Chants  divers,  V. 

Le  prudent  Gilotin,  son  aumônier  fidèle, 

Eli  vain  par  ses  conseils  sagement  le  rappelle. 

BoiLEAU,  le  Lutrin,  I. 

Grand  aumônier  : 

Si  l'empereur  roi  des  Romains,  toujours  auguste,  était 
maître  de  Rome  de  fait  comme  il  l'est  par  le  style  de  sa 
chancellerie,  le  pape  serait  son  grand  aumônier. 

Voltaire,  Dictionnaire  philosophique,  Loi  Salique. 

Qu'un  petit-fils  du  divin  Moïse,  nommé  Jonathan,  ait 
bien  fait  d'être  grand  aumônier  des  idoles  de  ces  voleurs! 
Un  petit-fils  de  Moïse  IJuste  Dieul  premier  chapelain  d'une 
tribu  idolâtre! 

Le  même,  Un  Chrétien  contre  six  Juifs  :  De  la  femme 
à  Michas. 

Aumônier  se  dit  également  des  ecclésiastiques 
attachés  à  certains  corps,  à  certains  établisse- 
monts,  pour  y  remplir  des  fonctions  analogues  à 
celles  des  curés. 

Le  nommé  Wanderbourg  a  cscrit  pour  obtenir  un  autre 
confesseur  que  voslre  aumosnier. 

Le  comte  de  Pontchartrain  à  Saint-Mars,  gouverneur 
de  la  Bastille,  10  mai  1699.  (Voyez  Deppino,  Corres- 
po7idance  administrative  sous  Louis  XIV,  t.  II,  p.  753.) 

Il  les  dispensa  même  de  l'abstinence  les  jours  maigres; 
les  aumôniers  de  vaisseau  et  de  régiment  furent  obligés 
d'eu  donner  l'exemple,  et  le  donnèrent  sans  répugnance. 
Voltaire,  Histoire  de  Pierre  le  Grand,  I"  part.,  c.  10. 
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Dans  le  passage  suivant,  aumônier  paraît  si- 
gnifier : 

Qui  en  est  réduit  à  demander  l'aumône  : 

Eu  pleignant  disoit  :  Mari  fui 
Je  ne  quidai  estre  ausmosnier 
Ne  servir  jor  de  cest  mestier. 

Tristan,  V.  3S93. 

D'Aubigné  s'est  servi  du  féminin  aumônière,  en 
parlant  d'une  personne  qui,  dans  un  couvent  de 
femmes,  est  chargée  des  aumônes. 

La  damoiselle  d'Iverni,  docte  aumosnière,  nièce  du  car- 
dinal Brissonnet,  se  sauvoit  en  religieuse,  mais  cogneUe 
par  ses  mulles  de  velours  cramoisi,  la  vie  lui  estant  pro- 
mise si  elle  vouloit  renoncer  sa  religion,  à  son  reffus  fut 
poignardée  et  jettée  en  l'eau. 

D'Aubigné,  Histoire  universelle,  t.  II,  liv.  I,  c.  4. 

Ton  nom  demeure  vif,  ton  beau  teint  est  terny, 
Piteuse  diligente  et  dévote  Yverny, 
Hostesse  à  l'estranger,  dos  pauvres  aumosnière, 
Garde  de  l'hospital,  des  pauvres  trésorrère. 

Le  même,  Tragiques  :  Les  Fers,  Y. 

AUMÔNIÈRE,  s.  f.  Bourse. 

Crumena,  aumosnière. 

Glossaire  roman-latin  du  xv«  siècle. 

Ainsi  en  donnoyent-ils  (nos  ancêtres)  de  beaux  (des 
noms)  à  certaines  choses,  et  plus  beaux  qu'elles  n'ont  au- 
jourd'huy.  Tel  estoit  celuy  qu'ils  donnoyent  à  la  bourse, 
quand  ils  l'appeloyent  une  aumosmere,  lequel  nom  quelques 
femmes  donnent  encore  aujourd'buy  à  leur  bourselte, 
pour  la  distinguer  d'avec  l'autre. 

H.  EsTiENNE,  la  Précellence  du  langage  français. 

Il  se  disait  plus  particulièrement  d'une  bourse 
qu'on  portait  à  la  ceinture. 

Cist  pèlerins  qui  là  gisoit. 
Une  riche  aumosnière  avoit 
Qui  iert  laciée  à  sa  corroie. 

'  Roman  de  Renart,  v.  19297. 

On  plaçait  dans  l'aumônièi'e,  non  seulement 
de  l'argent,  mais  divers  menus  objets. 

A  s'amosniere  mist  Guillaume  sa  main, 
Si  en  traist  fors  de  son  benoît  pain 
Ki  fu  saines  sor  l'autel  S.aint-Germain. 

Aliscans,  v.  822. 


Dist  Auberons  :  «  Encore  atenderés 
«  Car  j'ai  çaiens  1.  cor  d'ivûire  cler, 
«  Et  por  itant  preudonme  t'ai  trové 
«  Et  net  et  pur  et  sans  pecie  mortel, 
«  Le  te  donrai,  si  aie  jou  santé; 
«  lins  i'aumosniere  le  pues  moult  bien  porter. 
Huon  de  Bordeaux,  v.  3704. 

Lors  a  de  s'aumonière  traite 
Une  petite  clef  bien  faite, 
Qui  fut  de  fin  or  esméré. 

Roman  de  la  Rose,  v.  2009. 

On  appelait  aiimônières  sarrazinoises  des  Aumô- 
nières  faites  à  l'imitation  de  celles  que  les  croi- 
sés avaient  rapportées. 

Nus  de  nulle  ne  puet  faire  faire  ne  acheter  ausmonièrcs 
sarrazinoises  où  il  ait  mellé  fil  ne  coton  aveques  soye. 

Et.  Boileau,  Statuts  des  mesiiers,  tit.  75  :  Des  mer- 
ciers. (Voyez  LÉON  DE  Laborde,  Glossaire,  à  la  suite 
lie  la  Notice  des  émaux  du  Louvre.) 

AUMÔXERIE,  s.  f. 

Charge  d'aumônier.  Il  se  disait  particulière- 
ment, dans  les  abbayes,  de  certain  bénéfice  claus- 
tral, affecté  <à  la  distribution  des  aumônes. 

L'aumosnerie  de  Saint-Denys  en  France,  de  Saint. 
Germain-des-Prez. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1694. 

La  grande  aiimônerie  de  France,  la  charge  de 
grand  aumônier,  et  la  demeure,  l'hôtel  du  grand 
aumônier. 

Aumônerie  s'est  dit  anciennement,  de  même 
(^n'aumône,  au  sens  d'Hôpital. 

Ceux  qui  ont  esté  en  Turquie,  scavent  bien  que  nous 
devrions  mourir  de  honte,  et  rougir  autant  de  fois  que 
nous  voyons  de  pauvres  endurer  le  froid  et  la  faim... 
d'autant  qu'il  n'y  a  nulle  comparaison  entre  nostre  cha- 
rité et  leur  piété,  si  nous  regardons  à  l'institution  de  leurs 
hospitaux  et  aumosneries,  à  l'ordre  qui  y  est  observé  et  au 
traitement  que  reçoivent  là  les  pauvres. 

BoucHET,  Serées,  III,  30. 

AUMUSSE,  s.  f.  Fourrure  dontles chanoines, 
les  chapelains  et  les  chantres  se  couvrent  quel- 
quefois la  tète,  et  qu'ils  portent  ordinairement 
sur  le  bras 
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Ccpliilacium,  amuche. 

Glossaire  latin-français  du  xv"  si^ae, 

I.a  trouverez  (si  do  prez  regardons)  une  grande  tare, 
au  fond  de  son  mtmusse. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  2. 

Que  vous  semble  de  cesto  imaige? —  C'est  (rospondit 
Pantagruel)  la  ressemblance  d'un  pape.  Je  le  congnois  i 
la  tliiare,  ;\  Vawnussc,  au  rochet,  à  la  pantopble...  —  Il 
me  semble  (dist  Panurgn)  que  ce  pnrtraict  fault  en  nos 
derniers  papes.  Car  je  les  ay  veu  non  aumussc,  ains  nrniet 
en  teste  porter. 

Le  mkme,  Pantagruel,  l\\  TiO. 

II  introduisit  la  coutume  italienne  de  sonner  la  doche  k 
midi,  et  de  dire  un  Ave  Maria;  il  demanda  au  pape  le 
droit  de  porter  le  surplis  et  Yaummse  et  do  se  faire  oindre 
une  seconde  fois  de  l'ampoule  de  Reims. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs  :  Du  roi  de  France 
Louis  XI,  c.  94. 

Le  comte  d'Estrées  lui  a  conté  (à  M.  de  la  Rochefou- 
cauld) qu'en  son  voyage  de  Guinée  il  se  trouva  parmi 
des  chrétiens.  Il  y  trouva  une  église,  il  y  trouva  vingl 
chanoines  nègres  tout  nus  avec  des  bonnets  carrés,  et  une 
aumusse  au  bras  gauche,  qui  chantoient  les  louanges  de 
Dieu. 

M™'  DE  SÉvioNÉ;  à  M""  de  Grignan,  20  mars  lC7f. 

Chacun  veult  porter  une  aumuce. 
En  manière  de  coqueluche. 

Le  Dit  dé  chascun.  (Voyez  Poésies  françaises  des  xv"  et 
xvi»  siècles,  Bibliothèque  elzévirienne,  t.  I,  p.  224.) 

Et  nioy,  chanoyne,  je  souhaille 

Beau  bréviaire  et  belle  aumusse, 

Belle  fille,  de  corps  bien  faite; 

S'il  survient  gens,  qu'elle  se  muce. 

Les  Souhaitz  des  hommes.  (Voyez  Poésies  françaises  des 

xv°  et  xvi"  siècles,  Bibliothèque  elzévirieune,  t.  III, 

p.  142.) 

D'un  surpclis  onde  les  espaules  je  m'arme, 
D'une  haumusse  le  bras,  d'une  chape  le  dos. 

Ronsard,  Poèmes  :  Réponse  à  quelque  ministre. 

Ce  qu'on  voit  hors  de  Dieu  n'est  que  sotte  apparence. 
Piperio,  artifice:  encore,  ô  cruauté 
Des  hommes  et  du  temps!  notre  méchanceté 
S'en  sert  aux  passions,  et  dessous  une  aumusse, 
L'ambition,  l'amour,  l'avarice  se  musse. 

RÉoNiER,  Satires,  IX. 

Aussitôt  d'un  bonnet  ornant  sa  tête  grise, 
Déjà  Vattmusse  en  main  il  marche  vers  l'église. 

Bon.EAU,  Lutrin,  IV 

IV. 


En  numit-ise  un  jeune  jésuite 
Allait  devant. 

Voltaire,  Lettres;  à  il'Alembert. 

AUi\E,  s.  f.  On  a  écrit  aine,  aulne.  Voyez  les 
exemples  suivants  : 

Mesure  ancienne  de  3  pieds  7  pouces  10  li- 
gnes 5/6,  équivalant  à  1  mètre  188  niillimèlres. 

Seisanle  aines  out  li  temples  de  lung,  e  vint  do  led.  Li 
premiers  estages  out  trente  aines  do  hait,  e  li  secnnz  es- 
tages  en  out  altretant,  o  li  tierz  en  out  trente  aines  avant; 
si  que  li  temples  out  del  pié  en  amuul  cent  c  vint  aines 
de  hait. 

Les  quatre  livres  îles  Hois,  III,  vi. 

Il  mit  pied  à  terre  et  prit  à  son  usage  une  longue  épée 
qui  avoit  deux  aunes. 

Froissart,  Chroniques,  II,  18. 

Pour  son  pourpoinct  furent  levées  huyt  cens  treize  aulnes 
de  satin  blanc. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  8. 

Moy  habillée  à  la  royalle  avec  la  couronne  elcouet  d'her- 
mine mouchetée,  qui  se  met  au-devant  du  corps,  toute 
brillante  de  pierreries  de  la  couronne,  et  le  grand  man- 
teau bleu  à  quatre  aulnes  de  queue  portée  par  trois  prin- 
cesses. 

Maroueritb  de  Valois,  Mémoires. 

La  hauteur  du  terrain  n'estoit  pas  plus  que  de  deux 
aulnes,  ny  encore,  ce  croy  je,  de  tant. 

Montluc,  Commentaires,  IV. 

On  ne  scauroit  caver  une  aulne  en  ceste  terre  de  Cilicie, 
qu'on  n'y  trouve  la  roche  tout  ainsi  comme  à  Loudon  le 
tuffeau. 

Pierre  Belon,  Observations  de  plusieurs  singularité: 
de  divers  pays  estranges,  II,  100. 

M.  le  maréchal  de...  auneauiîe  de  menton;  M.  de  L.  G... 
n'en  a  point.  A  une  chasse  du  Roi,  ayant  seuls  aperçu 
le  cerf,  ils  coururent  de  ce  côté-là.  Le  Roi  dit  :  Où 
vont-ils  si  vite?  —  Sire,  répondit  M.  de  Grammont,  le 
maréchal  de...  emporte  le  menton  de  I,a  G...,  et  La  G... 
court  après  pour  le  ravoir. 

Tallemant,  Historiettes  :  Suite  des  bons  mots  et  naïvetés. 

S'estant  vestu  un  jour  exlraordinaircment,  à  cause  du 
grand  froid,  il  avoit  encore  estendu  sur  sa  fenestre  trois 
ou  quatre  aulnes  de  frise  verte;  et,  comme  on  lui  de- 
mande ce  qu'il  vouloit  faire  de  cette  frise,  il  répondit  brus- 
quement à  son  ordinaire  :  Je  pense  qu'il  est  avis  à  ce  froid 
qu'il  n'y  a  plus  de  frise  à  Paris.  Je  lui  montrerai  que  si. 

Racan,  Vie  de  Malherbe. 

Après  une  telle  libéralité,  vous  croirez  qu'il  vous  épar- 
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giiera  quatre  aunes  d'étoffe  pour  vous  mellre  à  couverl 
du  froid  et  des  injures  de  l'air  1 

BossuET,  Sermons  sur  les  nécessités  de  la  vie. 

Vous  ai-je  dit  que  M""  de  Savoie  avoit  envoyé  cent  aunes 
du  plus  beau  velours  du  monde  à  M™"  de  la  Fayette,  et 
cent  aunes  de  salin  pour  le  doubler. 

M™"  DE  SÉviGNÉ,  Lettres;  à  M™"  de  Oi-ignan, 
31  juillet  1676. 

Il  (le  tisserand)  peut  faire  communément  six  aunes  de 
toile  par  jour. 

Yauban,  Projet  d'une  Dixine  royale,  2"  fonds. 

Mesurer  à  Vaune.  Vendre  à  l'aune.  Aune  et  demie.  Demi- 

uune. 

Dictionnùire  de  l'Académie,  1694. 

Allez,  vous  devriez  mourir  de  honte  d'avoir  une  face 
qui  a  pour  le  moins  deux  aunes  de  tour. 

Reonaud,  la  Sérénade,  se.  1''^. 

Le  ladre  n'a  pas  voulu  me  faire  crédit  de  six  aunes  de 

drap. 

Le  Sage,  Gil  Blas. 

Ils  sont  trois  ou  quatre  qui  portent  chacun  une  aune  de 

ses  cheveux  (de  M"»«  Schrewsbury),  sans  qu'on  y  trouve  à 

redire. 

Hamilton,  Mémoires  de  Grammonl,  c.  10. 

Pour  moi,  avec  sept  ou  huit  aunes  d'étoffe  de  Lyon, 
j'aurais  très  bien  arrangé  mes  guenilles  de  vieux  bon- 
homme. 
Voltaire,  Lettres;  à  M°"=  de  Fontaine,  26  janvier  1758. 

Ce  trompeur-là  est  bien  bec  jaune 
Quant,  pour  vingt  et  quatre  solz  Vaune, 
A  prias  drap  qui  n'en  vaut  pas  vingt. 

La  Farce  de  Pathelin,  se.  4. 

Pendant  que  nous  avons  une  si  bonne  braise. 
Qu'une  aune  de  boudin  viendroit  bien  à  propos! 
Perraujj',  Contes  :  les  Souhaits  ridicules. 

Dans  une  très  ancienne  traduction,  aines  me- 
surées par  le  coude  \xiiA\xiicubiti,  coudées. 

Uns  champiuns  merveillus  eissi  del  ost  as  Philistiens... 
fud  apelez  li  champiuns  Goliath...  Sis  aines  mesurées  par 
le  cute...  (altitudinis  sex  cubitorum). 

Les  quatre  Livres  des  liais,  I,  xvn. 

Une  aune  mesurée,  se  disait  pour  indiquer  Une 
mesure  vraie,  exacte,  et  non  une  simple  approxi- 
mation : 

De  chi  en  terre  est  la  hace  colée; 
Ele  i  entra  une  aune  mesurée. 

Aliscans,  v.  283. 


Il  signifie  aussi  le  bâton  de  même  longueur 
dont  on  se  servait  pour  mesurer. 

Autant  melfet  cil  qui  livre  son  drap  à  trop  petite  aune 
comme  cil  qui  livre  son  blé  à  trop  petite  mine. 

Beaumanoir,  Coutumes  de  Beauvoisis,  c.  26. 

Les  aulnes  des  boutiques  sont  tournées  en  pertuisanes  ; 
les  escritoires  en  mosquets,  les  bréviaires  en  rondaches. 
Satyre  Ménippée  :  Harangue  de  Monsieur  de  Lyon. 

Faites  provision  d'une  bonne  épée,  car  je  vous  mettrai 
l'âme  au  jour.  —  Tout  marchand  que  je  suis,  avec  l'aulne 
de  ma  boutique,  je  te  feray  manger  des  pavés. 

Le  Marchand  dupé.  (Voyez  Gheraudi,  Théâtre  italien, 
t.  H,  p.  177.) 

Au  lieu  d'elle  je  ne  vis  que  son  mari  et  le  vigilant  com- 
mis, qui,  m'ayant  aperçu,  me  fit  avec  l'aune  de  la  bou- 
tique un  geste  plus  expressif  qu'attirant. 

J.-J.  Rousseau,  Confessions,  I,  2. 

Ceux  qui  par  faux  contracts,  par  au)ies  desloyales. 
Acquirent,  rapineurs,  des  richesses  royales. 
Qui  vont  sophistiquant  les  simples  étrangers. 
Et  prestent  cent  pour  cent  sont  dits  bons  mesnagers. 
Dubartas,  les  Furies,  2«  partie  du  1''  jour  de  la 
seconde  semaine. 

Prov.  Au  bout  de  l'aune  faut  le  drap,  Toutes 
choses  ont  leur  (in. 

Quand  je  les  veiz  ainsi  bien  coirvers,  je  m'en  allay  à  eulx 
rendre  à  l'abrit,  ce  que  je  ne  peuz,  tant  ilz  estoient,  comme 
l'on  dict.  au  bout  de  l'aulne  fault  le  drap. 

Rabelais,  Pantagruel,  II,  32. 

Je  voudrois  bien  vous  entretenir  plus  longtemps,  mais 
au  bout  de  l'aune  faut  le  drap. 

Malherbe,  Lettres;  à  Peiresc,  mai  1609. 

Prov.  et  figur.  Cela  ne  se  mesure  pas  à  l'aune. 

La  vertu  ne  se  mesure  pas  à  l'aune;  la  plus  longue  n'est 
pas  la  meilleure. 

Malherbe,  les  Épitres  de  Sénèque,  LXXIII. 

Ce  qu'il  me  faut!  Cela!  dit  le  cocher,  qui  lui  rendit  sa 
monnoie  avec  un  dédain  brutal;  oh!  que  nenni  :  cela  ne 
se  mesure  pas  à  l'aune.  Mais  que  veut-il  dire  avec  son  aune, 
cet  homme?  répliqua  gravement  M™°  Dutour. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  W  partie. 

Prov.  et  figur.  Les  hommes  ne  se  mesurent  pas  à 
taune.  Il  ne  faut  pas  juger  de  leur  mérite  par 
leur  taille. 

Encore  que  ton  aage  ne  soit  pas  achevé,  la  vie  l'est.  Un 
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petit  homme  est  un  homme  entier  comme  nn  grand  ;  ny 
les  hommes  ny  leurs  vies  ne  se  mesurent  à  l'aune. 

MoNTAiaNK,  Essais,  I,  19. 

Lonff,  grand  d'une  aune,  qui  a  une  auuo  de 
longueur  : 

L'ne  bande  à  saigner...  est  longue  d'une  aulne  ou  environ, 
et  large  de  deux  doigts. 

DioNis,  Cours  d'opérations  de  chirurgie, 
1"  démonstration. 

La  tygre  fu  horrible,  hydeuse  et  de  mal  aire 
Et  de  moult  pesme  forche  ot  et  corps  et  viaire, 
Plus  d'un»:  aune  fu  grande,  se  le  voir  n'en  voeil  taire. 
Doon  (le  Maience,  v.  1487. 

Dans  ces  locutions  haut,  lon<j,  large  d'une 
aune,  il  ne  s'agit  pas,  la  plupart  du  temps,  d'une 
mesure  réelle,  mais  d'une  grandeur  qu'on  exa- 
gère par  plaisanterie. 

Celui  auprès  de  qui  j'élois  étoil  un  petit  ragol,  gras- 
souillet et  rond  comme  une  boule.  Il  avoit  une  fraise  avec 
un  chapeau  pointu,  haut  d'une  aune. 

Hamilton,  Mémoires  de  Gruinmviii,  c.  3. 

Celui  qui  nous  a  démontré  la  chose  est  un  muscadin  de 
Paris.  C'est  un  gaillard  qui  en  dégoise  :  il  porte  une 
barbe  longue  d'une  aune. 

Alfred  de  Musset,  Vupiiis  et  Colonel. 

Suis-moi  donc.  Mais  je  vois,  sur  ce  début  de  prône, 
Que  ta  bouche  déjà  s'ouvre  large  d'une  aune. 

BoiLKAU,  Épilres,  XI, 

Ainsi  naguère  encor  j'entendais  raisonner 
D'honnêtes  gens  qui  tous  n'étaient  pas  sur  le  troue. 
La  liberté,  pour  eux,  c'est  un  fil  long  d'une  aune, 
Au  bout  duquel  on  laisse  un  peuple  bourdonner. 
Arnault,  Fables  :  le  Hanneton. 

L'aune,  comme  les  autres  mesures,  variait  au- 
trefois suivant  les  localités  : 

La  lieue  de  Bourgogne  contient  cinquante  portées  de 
longueur;  la  portée,  douze  cordes;  la  corde,  douze  aulnes 
de  Provins;  Vaulne,  deux  pieds  et  demy. 

Coutume  du  comté  de  Bourgogne.  (Voyez  Coutumier 
général,  t.  I,  p.  860.) 

Cette  variété  a  donné  lieu  aux  expressions 
figurées  suivantes  et  à  d'autres  analogues. 

Que  chacun  ait  bon  vouloir  et  cœur.  Tout  ainsi  qu'ils   | 


saillent  de  Paris,  nous  les  aulnerons  à  Vaulne  de  la  ville, 
qui  est  la  grant  aulne. 

Commises,  Mémoires,  c.   19  (le  duc  de  Calabre  en 
parlant  des  Parisiens). 

Oh!  quelle  pitié  que  le  plus  grand  roi  (Louis  XIV)  et  le 
plus  vertueux,  de  la  véritable  vertu  qui  fait  les  plus  grands 
princes,  fût  mesuré  à  l'aune  de  Versailles. 

CoLBERT,  Lettres,  t.  V,  (>.  266-270. 

On  a  dit  aussi,  dans  un  sens  figuré  :  à  l'aune 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose. 

La  roine  d'Aiiglelerre,  qui  de  son  naturel  eusl  mesuré 
ses  faveurs  envers  le  prince  affligé  selon  sa  pitié  et 
piété,  fut  contrainte  de  les  régler  à  l'aune  de  son  Conseil 
et  de  ses  allaires. 

D'AuBiGNÉ,  Histoire  universelle,  t.  III.  liv.  I,  c.  1. 

Si  les  petits  potentats  vouloyent  mesurer  leur  défense 
à  l'aidne  des  grands  princes,  ils  seroyent  apauvris,  voire 
ruinez,  avant  que  d'estre  demi  fortifiez. 

De  la  Noue,  Discours  politiques  et  militaires,  XVIII. 

ProY.  et  figur.  Mesurer  les  autres  à  son  aune, 
juger  d'autrui  par  soi-même. 

Prenez  exemple  à  vous,  et  mesurez  les  autres  à  vostre  aulne. 
Larrivey,  le  Laquais,  III,  3. 

Je  sais  bien  que  quelqu'un  de  ceux-ci  qui  mesurent  les 
autres  à  leur  aune,  me  sauteroit  volontiers  au  visage, 
pour  ce  que  je  dis  qu'aussi  heureux  est  celui  qui  a  des  ad- 
versités et  les  supporte,  que  celui  qui  parmi  les  prospé- 
rités se  conduit  avec  discrétion. 

Malherbe,  les  Epilres  de  Sénèque,  LXXI. 

Klle  dira  peut-estrc  qu'il  faut  que  je  la  mesure  à  mon 
aune,  et  que  je  considère  que  comme  je  n'aurois  pas  la 
puissance  de  quitter  l'affection  que  je  luy  porte  pour  la 
mettre  en  une  autre,  que  de  mesme  estant  engagée  ailleurs 
clic  ne  s'en  peut  distraire  pour  m'aymer. 

D'Urfé,  l'Astrée,  11°  part.,  liv.  II. 

Boniface  veut  mesurer  ma  robe  à  son  aulne. 

Comédie  des  comédiens,  se.  1. 

Je  lui  disois,  ajoutoit  M™"  Cornuel  :  depuis  que  vous  avez 
pris  l'aune,  tout  le  monde  vous  mesure  à  ta  sienne. 

Tallemant,  Historiettes  ;  M""  Cornuel. 

Mesurer  à  une  même  aune. 

Ils  medecinent  quasi  toutes  maladies  d'une  mesme  façon 
et  de  mesme  médecine,  les  mesurans  toutes  à  une  mesme 
aulne. 

BoucHET,  Scrées,  I,  10. 
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On  a  dit  aussi  figurément  :  mesurer  à  raune  de 
la  peur,  de  l'intérêt,  etc. 

Vous  faictez  bien  mesurant  le  p6ril  à  l'aulne  de  paour. 
Rauklais,  Pantagruel,  IV,  23. 

La  grande  quantité  de  renégats  calabrois  qui  ont  au- 
Ihorité  aux  armées,  ont  voulu  solliciter  une  fjrande  des- 
cente en  Italie;  la  plus  forte  raison  pour  les  vieux  conseil- 
lers a  esté  prise  sur  les  puissances  et  valleurs  des  Véni- 
tiens, qu'ils  ont  estimé  en  ce  cas  devoir  rompre  leur  foi, 
les  mesurans  à  l'aune  de  leur  fidellitd. 

D'AuBiGNÉ,  Histoire  universelle,  t.  II,  liv.  I,  c.  15. 

Nature  nous  apprend  à  mesurer  les  biens  à  l'aulne  de  la 

nécessité. 

Charron,  De  ta  Sagesse,  I,  22. 

Avez-vous  opinion  que  je  ne  sache  qui  est  Galalliée,  et 
qui  je  suis?  Si  fait  certes,  belle  nymphe  :  et  scay  fort 
bien  mesurer  ma  petitesse  et  sa  grandeur  à  l'aulne  du  de- 
voir. 

D'Urfé,  l'Astrée, 

On  distingue  dans  le  Thalmud  sept  ordres  de  Phari- 
siens. L'un  mesurait  l'obéissance  à  l'aune  du  profit  et  de  la 

ijloire... 

Diderot,  Dictionnaire  encyclopédique,  Juifs. 

Prov.  et  figur.  Savoir  ce  qu'en  vaitt  l'aime, 
se  dit  en  parlant  des  ciioses  que  par  expérience 
on  sait  être  difficiles,  fâcheuses,  pénibles,  de 
grande  dépense^  etc. 

Je  sçavois  bien  ce  que  valloit  l'aune  de  tels  alfaires. 
MoNTLuo,  Commentaires,  VI. 

11  n'est  contagion  qui  s'espande  comme  celle-là.  Je  scay 
par  assez  d'expérience  combien  en  vaut  l'aune.  J'ayme  à 
contester  et  à  discourir,  mais  c'est  avec  peu  d'hommes  et 
pour  moy. 

Montaigne,  Essais,  III,  8. 

Comme  j'ay  passé  par  les  grandeurs  et  les  richesses, 
je  scay  ce  qu'en  vaut  l'aune. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Lucien,  le  Songe. 

Que  diroient-ils,  s'ils  me  voyoient  pousser  si  avant  dans 
la  noblesse,  eux  qui  savent  si  bien  ce  qu'en  vaut  l'aune  '.' 
Legrand,  l'Epreuve  réciproque,  se.  16. 

Pourquoi  nous  fuit-il?  —  C'est  que  nous  savons  ce  qu'en 

vaut  l'aune. 

Marivaux,  la  Surprise  de  l'amour,  I,  6. 

Patience!  Vous  aurez  bientôt  une  femme  aussi,  et  vous 
saurez  ce  qu'en  vaut  l'aune. 

Destouches,  l'Obstacle  imprévu,  V,  i. 


Elle  roulle  des  yeux  ardents 

Et  montre  à  tout  ce  qu'elle  altrappe 

Combien  vaut  l'aulne  de  ses  dents. 

Saint-Amant,  le  Passage  de  Gibraltar. 

Quelques-uns  me  pourront  dire 
Que  chaque  terre  a  ses  lois, 
Et  qu'en  tous  lieux  tous  les  rois 
N'ont  pas  un  esgal  empire  : 
On  sait  ce  que  l'aune  en  vaut. 

Saint-Amant,  l'Albion. 

J'ai  les  yeux  diablement  meurtriers,  et  la  belle 
Saura  ce  qu'en  vaut  l'aune;  en  attendant  ce  temps, 
Je  vais  prendre  au  logis  mon  épée  et  mes  gants. 
Montfleur,y,  Crispin  gentilhomme,  II,  4 

Mon  âge  et  mon  expérience 
Doivent  dans  votre  esprit  inspirer  ma  science; 
Je  sais  ce  qu'en  vaut  l'aune  et  j'ai  passé  par  là. 

La  Fontaine,  le  Florentin,  se,  3. 

Dans  le  passage  suivant,  celte  locution  prover- 
biale a  un  sens  un  peu  différent  : 

...  Si  j'ay  de  linge  souffrance, 
Soit  coiffes,  chemises  ou  collets, 
Couvrechefs,  mouchouers  douillets, 
Ne  m'en  donne  guère  de  peine, 
Ne  voulant  rien  qu'une  semaine 
Pour  m'en  fournir  ce  qu'il  m'en  faut; 
Et,  pour  sçavoir  que  l'aune  en  vaut, 
J'attens  qu'on  face  la  lessive. 

Chambrière  à  louer.  (Voyez  Poésies  françaises  du  xv» 
et  xvi"  siècle,  bibliothèque  elzévirienne,  t.  I,  p.  97.) 

Prov.  et  ligur.  Tout  au  long  de  l'aune,  tout  du 
long  de  l'aune,  beaucoup,  excessivement,  com- 
plètement. 

Faire  le  glorieux  tout  au  long  de  l'aune,  pouce  et  tout. 
NoiiL  DU  Fail,  Contes  d'Ëutrapcl. 

11  en  a  tout  du  long  de  l'aulne,  le  matou. 

Larrivey,  le  Morfundu,  I,  5. 

Mais  sans  train  et  sans  équipage 
Moi-même  fus  ici  venu 
Quoique  je  vous  sois  peu  connu 
Pour  vous  dire  que  le  roi  Dauiie 
M'en  donne  tout  du  long  de  l'aulne. 

SoARUON,  Virgile  travesti,  VIII. 

11  en  aura  l'affront.  —  Mais  tout  du  long  de  l'aune, 
Madame,  il  faut  un  peu  lui  montrer  son  bec  jaune. 
Poisson,  les^  Femmes  coquettes,  IV,  5. 
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C'est  véritablement  la  tom-  de  Babyloiic, 

Car  chacun  y  babille,  et  tout  du  long  de  l'aune. 

Molière,  Tavtu/fe,  I,  I. 

On  a  dit  anciennement,  dans  un  sens  analogue, 
à  (jrans  aunes  : 

Je  rabatrai  à  moult  gratis  aunes 
Les  corages  des  becs  trop  gaunes. 
Athis,  ms.,  fol.  67,  v"  col.  1.  (Cité  par  Sainlc-Palaye.) 

On  a  dit  proverbialement  ne  savoir  quartier  ni 
aune  de  quelque  chose  pour  N'en  rien  savoir  : 

Sans  faille  ce  n'est  pas  merveille 
S'ous  n'en  savés  quartier  ne  aune, 
Car  vous  avés  trop  le  bec  gaune. 

Roman  de  la  Rose,  v.  13016. 

On  a  dit  d'un  grand  mangeur  qu'î7  a  toujours 
vingt  aunes  de  boyaux  vides  pour  festoyer  ses  bons 
amis. 

Frère  Jean  (jui  avoil  tousjours  vmgt  aulnes  de  boyaulx 
vuides  pour  avaller  une  saulgrenée  d'advocats,  se  com- 
mençant à  fascher,  pria  Pantagruel  de  penser  du  disner. 
Rabelais,  Pantagruel,  V,  16. 

AUi\ER,  Y.  a. 

(Jlnare,  auner. 

DUlionnaire  latin-français  du  A7/«  sièdc.  (Bibliothèque 
nationale,  ms.  7692.) 

Compagnons,  courage  !  Devant  qu'il  soit  long-temps,  je 
vous  ferez  aubier  le  vellours  avec  la  picque. 
Brantôme,  Grands  Capitaines  français  :  M.  de  Salvojson. 

Il  ne  s'en  fault  que  demye  aulne, 
Pour  faire  les  six  justeinent. 

—  J'en  prendrai  six  tout  rondement; 
Aussi  me  fault-il  chaperon. 

—  Prenez-la,  nous  les  aulneron. 
Si  sont-elles  cy,  sans  rabattre. 
Empreu,  et  deux,  et  trois,  et  quattre, 
Et  cinq,  et  six!  —  Ventre  sainct  Pierre! 
Rie  à  rie.  —  Aulneray-ie  arrière? 

La  Farce  de  Pat/telin,  se.  2. 

El  qui,  fier  des  beaux  ails  dont  son  esprit  se  pique, 
Aune  son  drap  en  vers,  et  le  coupe  en  musique. 
MoNTFLEuaY,  l'Amhigu  comique j  scène  4. 

AuNER  a  été  quelquefois  employé  figurément 
au  sens  de  Battre,  de  Frapper  ; 


Des  gardes  fu  aperceuz; 

0  maçues  et  o  tiniaus 

Li  ont  bien  aune  ses  buriaus. 

Roman  de  Renart,  v.  1.1992. 

Cil  l'a  ferru  parmi  les  rains 

D'une  grande  maçue  à  deus  mains  : 

Moult  Maunent  mal  ses  buriaus. 

Même  ouvrage,  v.  18559. 

AuNE-jouR,  adjectif    composé   forgé    par  Du 
lîartas. 

Le  cadran  aune-jours. 

Du  Bartas,  édit.  de  1611,  t.  Il,  p.  526. 

AUIVEUR,  s.  m.  Officier  établi  pour  avoir  ins- 
pection sur  l'aunage. 

Li  corratier  ne  pourront  estre  marcheant  ne  aunecur, 
ne  auneeur  ne  pourront  estre  marcheant  ne  corratier. 
Etienne  Boileau,  le  Livre  des  métiers,  LIXj  16. 

Il  y  a  à  Paris  un  corps  de  vingt-quatre  jurés  auneurs. 
L'ordonnance  veut  que  les  auneurs  mesurent  les  étolfes 
bord  à  bois  justement,  et  sans  éveiit.  Cet  évent  étoit  au- 
trefois d'un  pouce  au-delà  de  l'aune,  qu'on  donnoit  en 
mesurant. 

FuRETiÉKE,  Dictionnaire,  1690. 

AlJi\AGE,  s.  m.  Mesurage  à  l'aune. 

Le  marchand  fait  des  montres  pour  donner  de  sa  mar- 
chandise ce  qu'il  y  a  de  pire...  il  a...  un  mauvais  aunage 
pour  en  livrer  le  moins  qu'il  peut. 

La  Bruyère,  Caractères  :  Des  biens  de  fortune. 

Ne  pariez  à  un  grand  nombre  de  bourgeois  ni  de  gué- 
rets,  ui  de  baliveaux,  ni  de  provins,  ni  de  regains,  si  vous 
voulez  être  entendu  :  ces  termes  pour  eux  ne  sont  pas 
IVaiiçois.  Parlez  aux  uns  à'aunuge,  de  tarif,  ou  de  sol  pour 
livre,  et  aux  autres  de  voie  d'appel,  de  requête  civile, 
d'appoinlement,  d'évocation. 

Le  meus,  même  ouvrage  :  De  la  ville. 

Nombre  d'aunes  que  contient  une  pièce  d'é- 
toffe. 

Plusieurs  manufacturiers  donnent  des  antécédants  d'uu- 
nage  pour  s'attirer  de  la  chalandise,  comme  à.  Laval, 
24  aunes  pour  20  et  quelquefois  jusqu'à  28,  mais  cet  excé- 
dant d'aunage  est  réglé  à  une  aune  quart  par  les  derniers 
statuts,  que  les  façonniers  donnent  aux  marchands  pour 
bonne  mesure. 

Furbtièrk,  Dictionnaire,  1690. 
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On  s'est  servi  aussi  du  mot  aunerie,  qui  se 
trouve  dans  le  Livre  des  métiers  d'Etienne  Boi- 


leau. 


AUNE,  s.  m.  Arbre  qui  croît  dans  les  lieux 
humides,  dont  le  tronc  s'élève  quelquefois  à  une 
fort  grande  hauteur,  et  dont  le  bois  est  très  utile 
dans  les  arts. 

J'ay  entendu  par  aucuns,  qui  sème  sa  chambre  do 
fueilles  à'aunc,  les  puces  s'y  prennent. 

Le  Ménagier  de  Paris,  l"^  distinction,  7°  art. 

Les  lelrons  y  sont  nommez  Lucho  et  le  aulne  Sclilitro. 

Pierre  Belon,  Observations   de  plusieurs  singularitez  de 
divers  pays  eslranges,  I,  18. 

Les  aunes  ou  vergnes  apportent  teinture  noire. 
Bernard  Palissy,  Discours  admirables  :  Des  pierres. 

Autant  qu'autre   arbre  aquatique,  s'allonge  Vaunc  en 
d'aucuns  endroits,  appellée  verne. 
OuviER  DE  Serres,  Théâtre  d'agriculture,  VIP  lieu,  c.  10. 

11  y  avait  une  suite  de  petites  métairies,  dont  le  fond 
était  couvert  de  gazons  frais,  planté  de  pommiers  chargés 
de  fruits,  et  entouré  de  grands  aunes. 

Bernardfn  de  Saint-Pierre,  Etudes  de  la  nature,  VU. 

Les  semences  de  X'aiinc  qui  croit  sur  le  bord  des  tleuves 
n'ont  pas  d'aigrettes,  parce  que  les  fleuves  ont  des  cou- 
rants qui  les  charrient. 

Lk  même,  même  ouvrage,  XI. 

Filles  du  blond  Soleil,  vierges  Phaëthonlides, 
Pleurans  vostre  germain  cheut  es  ondes  liquides 
Du  superbe  Eridan,  les  bons  Dieux  à  ses  bords 
En  aulnes  riuagers  transmuèrent  vos  corps. 

Garnier,  Antoine,  act.  V,  v.  105. 

Le  saule  aime  une  eau  vive,  et  l'aune  une  eau  donnante. 
Delille,  trad.  des  Géorgiqiies,  II. 

AUNAIE,  S.  f.  Lieu  planté  d'aunes. 

Qu'aux  lieux  plus  bas  soient  les  estangs,  saussaies, 
peuplaies,  treniblaies,  aunaies,  ozeraies  et  semblables  bois 
aquatiques. 

Olivier  de  Serres,  Théâtre  d'agriculture,  10. 

Anciennement,  on  a  employé  au  masculin  les 
formes  aulnoy,  aunoi,  alnoi,  au.neis,  etc.  Voyez 
les  exemples  suivants  : 

Bois,  vignes,  aunois,  gardins,  prés,  communément  ne 


se  mesurent  pas  selonc  la  mesure  des  terres,  par  mines, 
ançois  se  mesurent  par  arpens. 

Beaumanoir,  Coutume  de  Beauvoisis,  XXXVI,  10. 

Lesquelz,  tous  là  venus  en  une  plaine  assez  près  d'un 
aulnoy  face  à  face  de  la  cité,  furent  bien  l'espace  de  trois 
ou  quatre  heures  en  ordonnance  pour  adviser  et  composer 
les  lieux  de  leurs  logis. 

MoNSTRELiiT,  Chroniijue,  c.  83. 

Enz  uns  auneii  s'en  sunt  entré. 
Près  des  portes  de  la  cité. 

Chronique  de  Normandie,  t.  I,  v.  737 

Vés  grans  alnois  en  ces  mares  plantés. 

Ogier,  v.  6124. 

AUJ\ÉE,  s.  f.  Plante  de  la  fa"ïnille  des  Com- 
posées, dont  la  racine,  aromatique  et  amère,  est 
employée  en  médecine  comme  stomachique. 

AUPAIVAVAIVT,  advei'be  qui  marque  priorité 
de  temps 

Il  est  composé  des  trois  mois  an,  par  et  avant 
et  s'est  longtemps  écrit  soit  ainsi,  soit  en  deux 
mots,  au  paravant. 

C'est  une  belle  instruction.  Sire,  et  un  sage  adverlisse- 
iiient  pour  ceux  à  qui  Dieu  a  mis  en  main  les  resnes  du 
gouvernement  de  ce  inonde,  leur  estant  adressé  par  un 
roy  (Salomou),  auquel  Dieu  donna  jadis  tant  de  sagesse, 
que  jamais  au  jiaravant  n'en  avoit  esté  de  semblable. 

Amvot,  trad.  de  Plutarque,  Œuvres  morales  : 
Epistre  au  Roy. 

iMeiiit  homme  ambitieux  a  mis  au  iMravanl 

Pour  mieux  flatter  les  roys  son  histoire  en  avant. 

Ronsard,  en-téte  de  la  traduction  de  VHistoire  (f Italie 
de  Guicciardin,  par  Ctiomedey. 

On  s'est  servi  longtemps  aussi  de  paravant, 
soit  en  un  ou  en  deux  mots. 
Soit  comme  adverbe  : 

A  aucun  qui  n'auroit  'par  avant  meffait. 

Ordonnances  des  Rois  de  France,  1336,  III,  144. 

Comme  nous  avons  dit  paravant. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque  :  Démëtrius. 

Tu  leur  as,    malgré   eulx,   enseigné    le  mcstier  de  la 

guerre,    que   paravant   ils   ne  vouloient    apprendre  ny 

exercer.    . 

Le  .même,  même  ouvrage  :  Lycurgue. 
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Quand  doncques  nous  verrons  que,  en  discourant  snr 
un  mesuie  subjcct  et  argument,  il  n'y  aura  pas  grande 
dill'érence  entre  ce  que  nous  dirons,  et  ce  que  l'autre 
paravant  aura  dit,  alors  nous  retrancherons  beaucoup  de 
nostre  mépris. 

Amyot,  tracl.  de  Plufarque,  Œuvres  morales  :  Comment 
il  fault  ouyr,  c.  9. 

I.cs  deux  parties  commancerent  à  avoir  plus  grand 
contentement  que  par  avant. 

Henri  Estienne,  Apologie^our  Hérodote,  prologue. 

Pour  Dieu,  vivons  dorénavant  en  paix,  et  vous  retirez 
en  voz  terres  joyeusement,  cedans  ceste  place  icy,  en  la- 
quelle n'avez  droict  quelconques,  comme  bien  le  confessez, 
et  amis  comme  par  avant, 

Rabelais,  Gargantua,  l,  32. 

S'il  n'est  rien  en  l'inlollect  qui  n'ait  parafant  esté  aux 
sens,  il  s'ensuit  que  si  ceux-cy  sont  deceus,  celui-là  infailli- 
blement sera  trompé. 

Camus,  évêque  de  Belley,  Diversités. 

Beaucoup  de  choses  se  font  facilement  par  l'expérience, 
qui  paravaiit  sembloient  très  malaysces  et  presque  impos- 
sibles. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Le  simulacre  et  la  malheureuse  ombre 
De  Creusa  fut  veue  en  cest  encombre 
Devant  mes  yeux,  et  vids  l'image  d'elle, 
Plus  que  }amn\s  paravant  grande  et  belle. 

Des  Mazures,  Enéide,  II. 

Peu  paravant  avoit  pris  ceslui  là 

I.a  sœur  Turnus,  qui  estoit  de  moindre  aage, 

A  elle  joint  en  lit  de  mariage. 

Le  même,  même  ouvrage,  IX. 

...Tout  beau  mon  innocence 
Veut  savoir  par  avant  le  nom  de  l'imposteur, 
Afin  que  cet  affront  retombe  sur  l'auteur. 

Corneille,  Mélite,  Mh.  de  1633,  IV,  2. 


Soit  comme  préposition 


Et  estoit  très  inutile  pour  la  guerre  paravant  ce  jour. 

CouMiNES,  Mémoires. 

Paravant  ses  conquestes,  le  revenu  ordinaire  de  la 
chose  publique  ne  montoit  par  chascun  an  qu'à  cinq  mil- 
lions d'escus. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque  :  Pompéius. 

Il  y  avoit  bien  eu  d'autres  Romains  paravant  luy  qui 
avoient  triumphé  par  trois  fois. 

Le  même,  même  ouvrage  :  ibid. 


Paravant  l'establissement  des  juges  présidiaux. 

Noël  du  Fail,  Contes  d'Eutrapel. 

Ne  punis  point  la  sœur  de  la  faute  du  frère; 
El  reçois  de  ma  main  celle  que  ton  désir, 
Paravant  cette  offense,  avoit  voulu  choisir. 

Corneille, /a  Veuve,  édit.  de  1634,  V,  10. 

Quelquefois  paravant  était  suivi  d'un  verbe  à 
l'infinitif  : 

Et  tellement  leur  ferma  la  bouche,  qu'ils  eussent  fait 
trois  lieues,  paravant  la  pouvoir  ouvrir. 

Noël  du  Fail,  Contes  d'Eutrapel. 

Se  faisant  payer  en  bourreau,  et  garnir  la  main,  para- 
vant rien  faire. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Auparavant  a  toujours  été  employé  comme 
adverbe,  ainsi  qu'il  l'est  encore  aujourd'hui  : 

Oncques  depuis  ils  ne  l'aimèrent  tant  comme  ils  fai- 
soient  auparavant. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  ï,  II"  part.,  c.  71. 

Nostre  feu  bon  roy  et  père  Francoys  premier  de  ce  nom... 
a  nostre  langage,  au  paravant  scabreux  et  mal  poh', 
rendu  élégant. 

JoAon.  DU  Bellay,  Deffence  et  illustration  de  la  langue 
françoyse,  c.  4. 

Quand  Dieu  voulut  démembrer  l'Empire  de  Rome,  il 
suscita  une  infinité  de  nations,  auparavant  point  ou  peu 
connues,  lesquelles  jouèrent  diversement  à  boule-hors. 
Pasquier,  Recherches  de  la  France,  I,  8. 

Ils  ont  pensé...  que  l'orgueil  étoit  bien  séant  à  la  dignité, 
que  s'ils  paroissoient  les  mêmes  qu'auparavant,  leur  con- 
dition ne  seroit  pas  tout  à  fait  changée. 

Balzac,  Aristippe,  lï. 

La  vanité  se  mesia  parmy  les  sciences  qui,  auparavant, 
n'avoient  esté  inventées  que  pour  le  secours  de  nostre 
entendement  et  de  nos  nécessitez. 

Racan,  Harangue  à  l'Académie,  1635. 

Croyez-vous  qu'il  soit  permis  de  donner  l'absolution 
indifféremment  à  tous  ceux  qui  la  demandent,  sans  re- 
connoltre  auparavant  si  Jésus-Christ  délie  dans  le  ciel 
ceux  que  vous  déliez  sur  la  terre? 

Pascal,  Provinciales,  X, 

Hellen,  fils  de  Deucalion,  régna  en  Phtie,  pays  de  la 
Thessalie,  et  donna  sou  nom  à  la  Grèce.  Ses  peuples,  au- 
paravant appelés  Grecs,  prirent  toujours  depuis  le  nom 
d'Hellènes,  quoique  les  Latins  leur  aient  conservé  leur  an- 
cien nom. 

BossuKT,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  3. 
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Un  homme,  auparavant  obscur  et  inconnu,  s'est  poussé 
par  des  intrigues  dans  dos  emplois  où,  sans  un  miracle  de 
la  grâce,  il  est  presque  aussi  impossible  de  se  sauver 
qu'il  est,  facile  de  s'enrichir  en  très  peu  d'années. 

BouRDALOUE,  Scrmoii  :  Sur  l'aveuglement  spirituel. 

Qui  est  cet  amour  qu'elle  dit  qu'elle  aime?...  C'est  donc 
son  mari,  répliqua  la  sœur.  Je  vous  entens  bien,  reprit  la 
cadette  :  mais  les  maris  viennent-ils  au  monde  tout  faits  : 
ne  sont-ils  point  quelque  autre  chose  auparavant? 

La  Fontaine,  Psyché,  II. 

M.  de  Lesdiguières  d'aujourd'hui,  auparavant  M.  le 
comte  de  Saulx,  et  feu  i^.  de  Canaples,  père  de  M.  de 
Créqui  d'à  présent,  vinrent  de  ce  mariage. 

Tallemant  des  Réaux,  llistorietles  :  Lesdiguières. 

11  ne  voulut  point  s'exposer  à  un  refus,  et  résolut  de 
s'assurer  auparavant  de  l'esprit  et  du  cœur  de  cette  belle. 
Fléchier,  Mémoires  sur  les  grands  jours  de  1665. 

Le  contrat  de  notre  province  avec  le  roi  fut  signé  ven- 
dredi; mais  auparavant  on  donna  deux  mille  louis  d'or  à 
madame  deChanlnes. 

M™"  DE  SÉviONÉ,  Lettres;  à  M"»"  de  Grignan. 
30  août  1671. 

La  conduite  et  l'exécution  du  dessein  pour  remettre  la 
place  de  Casai  fut  auparavant  concertée  avec  lui  (Maltioli). 
Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  II  :  Mantoue. 

Comme  il  (le  marquis  de  Saint-Maurice)  ne  pouvoit  plus 
agir  dans  les  affaires  de  France,  il  devint  inutile  pour  ce 
qui  est  de  plus  important  dans  cette  cour,  et  il  perdit  sa 
considération,  en  perdant  la  confiance  que  le  roy 
(Louis  XIV)  avoit  eue  en  lui  auparavant. 

Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  II  :  Savoye. 

Pourles  langues  qu'ils  (les  apôtres)  savoient  déjà  par  des 
voies   naturelles,  nous  avons  sujet  de  croire  que   Dieu 
les  leur  laissa  parler  comme  ils  les  parloient  auparavant. 
FÉNELON,  Dialogues  sur  l'éloquence,  III. 

Quand  il  tournoil  le  diamant  de  la  bague  en  dedans  de 
sa  main,  il  devenoit  d'abord  invisible;  et  dès  qu'il  le  re- 
tournoit  en  dehors,  il  étoit  visible  comme  auparavant. 

Le  même,  Fables, IG. 

Cbarost  se  laissa  embarquer,  et  maria  le  marquis  d'An- 
cenis  à  la  fille  d'Entraigues,  qui  avoit  été  petit  commis,  et 
bien  pis  auparavant,  chez  M.  de  Frémont. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1709. 

J'y  trouvai  son  ménage  à  peu  près  monté  comme  au- 
paravant, et  le  fidèle  Claude  Anet  toujours  avec  elle. 
J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  I,  5. 


Les  communautés  des  villes  avaient  commencé  en 
France  sous  Philippe  le  Bel,  en  1301,  à  être  admises  dans 
les  États  généraux,  qui  furent  alors  substitués  aux  an- 
ciens parlements  de  la  nation  composés  auparavant  des 
seigneurs  et  des  prélats. 

^'oI,TAIRE,  Essai  sur  les  mœurs  et  l'esprit  des  nations, 
c.  83  :  Affranchissements,  privilèges  des  villes. 

Le  chancelier  Duprat,  auparavant  premier  présideni, 
prostitua  la  magistrature  au  point  de  la  vendre.  Il  mit  !i 
l'encan  vingt  charges  nouvelles  de  conseillers  au  parlo- 
ment. 

Le  Mh:ME,  Histoire  du  Parlement  de  Paris. 

Les  terres  qui  firent  naître  dans  ces  temps  illustres 
tant  de  fruits  du  génie  avaient  été  longtemps  préparées 
auparavant. 

Le  MÊME,  Siècle  de  Louis  AVI',  c.  32. 

Voyez  combien  auparavant  elle  avoit  emprunté  d'esprit 
de  son  visage!  il  se  ponrroit  bien  faire  que  le  mien  m'en 
eût  prêté  aussi  dans  le  temps  qu'on  m'en  trouvoit  beau- 
coup. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  l"  part. 

Du  vi"  au  x'  siècle,  les  lois  de  presque  tous  les  peuples 
barbares  furent  écrites.  Elles  ne  l'étaient  pas  auparavant, 
GuizoT,  Histoire  de  la  civilisation  en  Europe,  l"  leçon. 

Ils  me  font  méprisable  alors  qu'ils  me  font  reine, 
Et  si  Rome  est  encor  telle  (^n' auparavant, 
Le  trône  où  je  me  sicds  m'abaisse  en  m' élevant. 
Corneille,  Pompée,  IV,  3. 

J'apprens  auparavant  les  grimaces,  le  geste. 

Poisson,  le  Poète  basque,  se.  4. 

Du  moins  auparavant  il  faut  que  je  t'embrasse. 
Leorand,  l'Aveugle  clairvoyant,  se.  8. 

Auparavant  vient  souvent  après  la  désignation 
plus  ou  moins  précise  d'une  certaine  durée  de 
temps  :  peu  auparavant,  deux  ans  aupara- 
vant, etc. 

Et  avoient  les  Juifs  sorti  bien  cent  ans  auparavant  que, 
quand  une  manière  de  gens  apparroient  au  monde  qui 
venir  dévoient,  qui  porteroicnt  flaiaus  de  fer,  ainsi  le 
bailloit  leur  sort,  ils  seroient  tous  détruits. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  1='',  IP  part.,  c.  5. 

Dès  le  matin  il  esloit  party  pour  s'en  retourner  chez 
luy,  ayant /e/our  auparavant  parachevé  ce  qui  estoit  du 
sacrifice. 

D'Urfé,  VAstrée,  I"  part.,  liv.  V. 

Sans  mentir  c'a  esté  un  des  grands  personnages  que 
l'Europe  ait  eu  de  longtemps  auparavant. 

Le  même,  même  ouvrage.  II"  part.,  liv.  XI. 
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A  la  coui-  il  avoit  des  sujets  de  fâcherie  [Vannée  aupa- 
ravant il  avoit  été  trois  heures  au  soleil  sur  ses  pieds  à 
Fontainebleau,  en  attendant  le  cardinal  Mazarin,  et  se 
tint  un  gros  quart  d'heure  découvert  quand  il  passa). 

Tallemant  des  Réaux,  Hisloriettes  :  le  Maréchal 
de  la  Force. 

Il  {le  duc  de  Beauvilliers)  fut  malade  près  de  deux  mois 
à  Vaucresson,  où  peu  auparavant  il  s'étoit  retiré. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1714. 

Les  parlements  n'étaient  que  les  organes  de  la  volonté 
du  plus  fort.  Warvick  en  fit  convoquer  un  qui  rétablit 
bientôt  Henri  VI  dans  tous  ses  droits,  et  qui  déclara  usur- 
pateur et  traître  ce  môme  Edouard  IV,  auquel  il  avait  peu 
d'années  auparavant  décerné  la  couronne. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.   116    :   Edouard  IV, 
Henri  et  Marguerite. 

Dès  le  paravant,  dès  auparavant. 

Elle  vint  dire  d'une  grâce  affailée  ce  qu'elle  avoit  pré- 
médité dès  le  paravant. 

BoNAVENTURE  DES  PÉRiERS,  IcsCotites  OU  Nouvelles,IjX.\l  : 
De  l'Eufant  de  Paris  qui  fit  le  fol. 

Il  (Ragolfi)  s'étoit  aussitôt  après  (la  mort  de  Louis  XIV) 
tout  à  fait  retiré  dans  une  maison  qu'il  avoit  prise  dés  au- 
paravant, et  où  il  alloit  quelquefois,  aux  Camaldules  de 
Grosbois. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1717. 

Auparavant  est  assez  souvent  précédé  de  la 
préposition  de  :  le  jour  d'auparavant,  etc. 

Combien  les  lunettes  nous  ont-elles  découvert  d'êtres 
qui  n'étoient  point  pour  nos  philosophes  d'auparava7il. 

Pascal,  Pensées. 

Une  heure  après  on  le  vint  éveiller  (Turenne)  en  luy 
amenant  le  page  d'IIumières,  qui  avoit  esté  pris  derrière 
son  maistre  le  jour  d'auparavant. 

BossY,  Discours  à  ses  enfants. 

Anciennement,  auparavant  était  fréquemment 
employé  comme  préposition. 

Geste  grande  puissance  est  telle  que  jamais  roy  au- 
paravant Alexandre  le  Grand  ne  l'avoit  assemblée. 

Auyot,  trad.  de  Plutarque  :  Démétrius. 

Celuy  qui  premier  éleva  la  communaulté  des  Achaeiens 
m  quelque  puissance  et  en  quelque  dignité,  ce  fut  Aratus, 
car  auparavant  luy  c'estoit  bien  peu  de  chose,  à  cause  que 
les  villes  de  l'Achaïe  faisoient  leurs  affaires,  chascune  à 
par  soy. 

Le  même,  même  ouvrage  :  Philopœmen. 

IV. 


I.e  remède  que  Dieu  a  apporté  au  mal  n'est  pas  un 
nouveau  conseil;  si  bien  il  est  exécuté  depuis  la  déprava- 
tion do  la  nature,  il  n'a  pas  laissé  d'estre  résolu,  aupara- 
vant mesnie  sa  création. 

Q.  DU  Vair,  De  la  constance  et  consolation  et  calamilez 
publiques. 

Ce  n'est  pas  dans  les  escholes  que  l'on  apprend  cette  élo- 
quence, la  facilité  d'exprimer  nos  pensées  et  nos  pafoles; 
c'est  peut-eslre  la  seule  que  Dieu  nous  ait  laissée  de  toutes 
les  facultés  naturelles  que  nous  possédions  auparavant 
notre  péché,  et  nous  sommes  ingrats  de  le  vouloir  tenir  de 
la  science  plutosl  que  de  sa  bonté. 

Racan,  Harangue  à  l'Académie. 

Auparavant  l'adieu  reçois  de  ma  constance 
Dedans  ce  peu  de  vers  l'éternelle  assurance. 

Corneille,  Mélite,  II,  8. 

Je  l'estimai  jadis,  et  je  l'aime  et  l'estime 
Plus  que  je  ne  faisois  auparavant  ton  crime. 

Le  même,  même  ouvrage,  IV,  2. 

Demeure  affreuse  des  coupables. 
Lieux  maudits,  funeste  séjour. 
Dont  auparavant  mon  amour 
Les  sceptres  étoient  incapables. 

Le  même,  Médée,  IV,  4. 

En  1647,  Vaugelas  blâma  dans  ses  liemarqties 
cette  façon  d'employer  le  mot  auparavant. 

Le  vray  usage  ^'auparavant  c'est  de  le  faire  adverbe,  et 

non  pas  préposition...  Ceux  qui  n'ont  nul  soin  de  la  pureté 

du  langage  disent  et  escrivenl  tous  les  jours  par  exemple 

auparavant  moy,  ilestvenu  auparavant  luy,  et  en  font  une 

préposition. 

Vauoblas,  Remarques. 

Cette  décision,  confirmée  par  la  plupart  des 
grammairiens  postérieurs  et  notamment  par 
Thomas  Corneille,  fit  cesser  dans  la  suite  cet  em- 
ploi à' auparavant  comme  préposition.  Pierre 
Corneille  modifia  dans  ses  éditions  subséquentes 
plusieurs  des  passages  dans  lesquels  il  avait  em- 
ployé auparavant,  etrefit  ainsi  les  deux  derniers 
vers  du  passage  de  Médée,  rapportés  plus  haut, 
pour  y  substituer  avant  à  auparavant  : 

Dont  jamais  avant  mon  amour 
Les  sceptres  n'ont  été  capables. 

Néanmoins  on  trouve  encore  pendant  quelque 
temps    des   exemples,  d'ailleurs  très  peu  nom- 
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breux,  do  l'emploi  d'auparavant  comme  préposi- 
tion. En  voici  quelques-uns  : 

Je  suis  extrêmement  aise  que  l'occasion  se  soit  pré- 
sentée de  vous  renouveler  les  promesses  que  je  lui  ai 
faites  et  les  témoignages  d'affection  que  je  lui  ai  donnés 
auparavant  son  départ. 

Rangé,  Lettres,  4  septembre  1642. 

N'avez-vous  pas  fixé  votre  octroi  dès  auparavant  le 
règne  de  François  1"? 

M.  DE  Bezons  aux  Etats  de  Languedoc  de  1659.  (Voyez 
DEPPma,Correspon(lanceadministratwe  sous  Louis  XIV, 
t.  I,  p.  20.} 

Il  étoit  encore  constant  que  le  vicomte  (de  Canillac) 
avoit  menacé  de  charger  son  enneipi,  deux  ou  trois  ans 
auparavant  l'action. 

Flécuier,  Mémoires  sur  les  grands  jours  de  1665. 

Quelques-uns  placent  ce  dernier  événement  en  l'an  1 192, 
par  conséquent  auparavant  (a  prison  de  Richard. 

MÉZERAY,  Abrégé  de  l'Histoire  de  France  :  Philippe- 
Auguste. 

Newton  est  trop  connu  pour  qu'on  en  parle.  Le  nom- 
mer c'est  en  faire  l'éloge.  Il  naquit  en  1642,  huit  ans 
auparavant  la  mort  de  Descartes. 

Thomas,  Éloge  de  Descartes. 

Anciennement,  auparavant  s'employait  assez 
souvent  comme  conjonction  et  auparavant  que, 
auparavant  que  de,  auparavant  de.,  étaient  des 
locutions  fort  usitées. 

Auparavant  que  : 

Auparavant  qu'on  sçeust  si  bien  parler  italien  en  France 
on  n'oyoit  quasi  point  parler  de  ceste  vilanie. 

Henri  Estienne,  Apologie  pour  Hérodote. 

Nous  voulons  que  les  séculiers  reçoivent  les  degrés  de 
bachelerie,  licence  et  maistrise,  auparavant  qu'ils  puissent 
faire  profession  publique  de  leur  savoir. 

Est.  Pasquier,  Plaidoyer  contre  les  Jésuites. 

Il  faut  que  le  poète  ait  sa  comédie  toute  prête  aupara- 
vant que  personne  se  présente  sur  le  théâtre. 

G.  DU  Vair,  De  la  constance  et  consolaiion  es  calamitez 
publiques. 

Auparavant  que  vous  me  condamniez  de  la  donner  au 
public  (ma  pastorale),  vous  me  mandez  qu'il  en  court  tant 
de  copies  mal  correctes  qu'il  est  à  propos  que  je  me  jus- 
tifle  des  fautes  que  les  mauvais  escrivains  ont  adjoustées 
aux  miennes. 

.  Kacan,  Lettres;  k  Malherbe. 


H  (M.  le  lieutenant  de  Riom)  m'avoil  si  bien  prêché 
auparavant  que  j'eusse  prêché  moi-môme,   qu'on  voulut 
bien  avoir  quelque  bonne  opinion  de  moi  sur  sa  parole. 
Fi.KCHiEK,  Mémoires  sur  les  grands  jours  de  1665. 

Auparavant  que  ton  bras  redoutable 
Fasse  aux  pécheurs  ton  courroux  ressentir. 

Racan,  Psaumes,  LXXXVIII. 

Hâtant  un  peu  le  pas,  quelque  espoir  me  demeure 
Que  vous  arriverez  auparavant  qu'il  meure. 

Corneille,  Clitandre,  IV,  8. 

...  Déjà  dans  l'esprit  je  sentois  quelque  ennui 
D'avoir  connu  Lysandro  auparavant  que  lui. 

Le  même,  la  Galerie  du  Palais,  II,  6. 

Auparavant  que  de  : 

Il  faut,  auparavant  que  de  venir  à  la  question  principale, 
sçavoir  ce  que  c'est  que  l'éternité. 

Camus,  évéque  de  Belley,  Diversités. 

L'on  dit  en  France  que  Du  Bartas,  auparavant  que  de 
faire  cette  belle  description  du  cheval,  où  il  a  si  bien  ren- 
contré, s'enfermoit  quelquefois  dans  une  chambre,  et,  se 
mettant  à  quatre  pattes...  tâchoit  par  toutes  sortes  de 
moyens  à  bien  contrefaire  le  cheval. 

G.  Naudé,  Coups  d'État. 

Pour  moi,  je  ne  puis  souffrir  l'insolence  de  ces  doc- 
teurs qui,  pour  avoir  inventé  trois  ou  quatre  mots  bar- 
bares, se  vantent  d'avoir  trouvé  autant  de  sciences,  et  ont 
fait  une  grammaire,  une  logique  et  une  rhétorique  des 
choses  les  plus  communes,  que  nous  avons  pratiquées  dès 
le  berceau,  dix  ans  auparavant  que  d'en  sçavoir  le  nom. 
Racan,  Harangue  à  l'Académie,  1635. 

Quant  au  partage  qu'il  (le  roi  d'Angleterre)  demandoit 
dans  les  conquêtes,  il  ne  devoit  pas  non  plus  faire  obstacle 
à  la  conclusion  de  ce  traité,  puisqu'il  falloit  attaquer  les 
États  (de  Hollande)  du  côté  de  l'évêque  de  Munster,  passer 
jusque  dans  le  pays  d'Utrecht  et  se  rendre  maître  de 
presque  toutes  les  Provinces-Unies,  auparavant  que  de 
pouvoir  attaquer  ce  qu'il  demande  pour  sa  part. 

M.  Colbert  à  Louis  XIV,  29  janvier  1670.  (Voyez 
MiONET,  Succession  d'Esiiogne,  t.  III,  p.  146.) 

Pleust  à  Dieu  qu'icy  nous  eussions 
Auparavant  que  de  combattre. 
Des  fondes,  à  fin  de  les  battre. 

BaIf,  l'Eunuque,  IV,  7. 

Auparavant  de  : 

Ce  prince  (Charles  II),  se  voyant  sur  ce  point  (la  guerre 
contre  la  Hollande)  fortifié  des  conseils  de  tous  ceux  qui 
l'approchent  cl  qu'il    estime,   pourra   bien   prendre   le 
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parti  do  la  commencer  auparavant  môme  de  se  faire 
calliolique. 

M.  CoLBERT  à  Louis  XIV,  M  juillet  1670.  (Voyez  Mionet, 
Succession  d'Espagne,  L  III,  p.  218.) 

Vaugelàs,  qui  voulait  que  auparavant  ne  fût 
employé  que  comme  adverbe,  blâma  également 
cet  emploi  de  ce  mot  :  <(  Auparavant  que  pour 
devant  que,  ou  avant  que,  dit-il,  n'est  pas  aussi 
du  bel  usage.  Les  bons  écrivains  ne  diront 
jamais  par  exemple,  auparavant  que  vous  soyez 
venu,  pour  dire  avant  ou  devant  que  vous  soyez 
venu.  » 

Cependant  cette  décision  ne  fut  pas  immédia- 
tement suivie.  Pierre  Corneille  a  encore  écrit 
après  1647  : 

Mon  bras,  dont  ses  mépris  forçoient  la  retenue, 
iN'eût  plus  considéré  César  ni  sa  venue, 
Et  l'eût  mise  en  état,  malgré  tout  son  appui, 
De  s'en  plaindre  k  Pompée  auparavant  qu'k  lui. 
Corneille,  Pompée,  II,  i. 

Vous  me  fûtes  promise  auparavant  qu'k  lui. 

I,E  MÊME,  Sophonisbe,  II,  4. 

Arnauld  dAndilIy  ne  l'adopta  jamais,  bien 
qu'elle  fût  approuvée  par  les  grammairiens  de 
Port-Royal.  Bouhours  s'en  étonne  en  1674,  dans 
ses  Doutes  sur  la  langue  françoise  proposez  à 
Messieurs  de  l'Académie  françoise  (p.  152),  et  plus 
tard  un  autre  grammairien,  Louis  Allemand,  le 
constate  en  ces  termes  dans  un  de  ses  ouvrages  : 

M.  Dandilly  a  fait  secte  à  part,  puisqu'il  employé  au- 
paravant non  seulement  comme  préposition...  mais  môme 
comme  conjonction;  ainsi  il  dit  fort  souvent  dans  sa  belle 
traduction  de  Josèphe  :  «  Auparavant  que  de  descendre 
dans  la  cisterne,  auparavant  gu'ils  se  fortifiassent  davan- 
tage, auparavant  que  l'année  fût  expirée.  » 

Louis  Allemand,  Guerre  civile  des  François  sur  la 
langue,  p.  189. 

AUPRES»,  Préposition  de  lieu  qui  marque  le 
voisinage,  la  proximité. 

Auprès  de,  s'emploie  en  parlant  des  choses  et 
surtout  des  lieux. 

Jehanne  du  Liz  la  Pucelle,  laquelle  estoit  née  et  nourrie 
de  auprès  de  Vaucoulour,  d'un  villaige  assis  dessus  la 
rivière  de  Meuse. 

Alain  Chartier,  Œuvres,  p.  69. 


Se  portant  la  main  au  visage,  le  nez  bouché  et  les  yeux 
clos,  il  nt  cinq  ou  six  pas  fort  viste  pour  s'osler  d'auprès 
du  rosier. 

Théophile,  Fragment  d'une  histoire  comique,  c.  ;t. 

Ce  prince  (Xeriès)  repasse  l'Hellespont  avec  frayeur;  et 
un  an  après,  son  armée  de  terre,  que  Mardonius  commaii- 
doit,  est  taillée  en  pièces,  auprès  de  Platée,  par  Pausa- 
iiias,  roi  de  Lacédémone,  et  par  Aristide,  Athénien,  ap- 
pelé le  Juste. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  8. 

Moïse  fit  déposer  auprès  de  l'arcbe  l'original  de  la  loi. 
Le  même,  même  ouvrage,  II,  3. 

Cinq  ou  six  officiers  qui  couroient  la  poste  passèrent,  et, 
voyant  quelques  personnes  étendues  mortes  auprès  du 
carrosse  qui  ne  bougeoit,  entendant  un  enfant  qui  crioit 
dedans,  s'arrêtèrent  à  ce  terrible  spectacle. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  1'°  part. 

Ce  personnage  qui,  dans  cette  cave,  est  auprès  de  ce 
fourneau  embrasé,  est  un  souflleur;  te  feu  consume  peu  à 
peu  son  riche  patrimoine,  et  il  ne  trouvera  jamais  ce  qu'il 
clierche. 

Le  Saob,  le  Diable  boiteux,  c.  3. 

Et  je  tiens  ma  boutique  auprès  de  saint  Hilaire. 
Boursault,  le  Mercure  galant,  II,  7. 

Figurément  : 

Mon  petit  Locmaria  a  toujours  un  air  charmant  :  il  fut 

un  peu  hier  soir  tout  auprès  de  la  cadence;  je  ne  sais  s'il 

n'étoit  point  ivre  ;  cela  se  dit  ici  sans  qu'on  s'en  offense. 

M""  DB  Sévioné,  Lettres;  à  M""»  de  Grignan, 

26  août  1671. 

La  dépense  du  maréchal  a  été  tout  auprès  d'être  ridi- 
cule, à  force  d'être  excessive;  il  y  avoit  tous  les  jours 
soixante  personnes  à  dîner  et  à  souper  chez  lui. 

La  même,  même  ouvrage;  à  M""  de  Grignan,  13  no- 
vembre 1689. 

Je  sens  que  je  suis  mère  auprès  de  vos  douleurs. 
Corneille,  Uodogune,  IV,  3. 

Il  y  a  de  très  rares  exemples  d'auprès  em- 
ployé seul  en  ce  sens,  sans  être  suivi  de  la  pré- 
position de  : 

Lysandre  so  retirant  d'auprès  les  boutiques. 

Corneille,  la  Galerie  du  Palais,  I,  7,  jeu  de  scëne. 

Un  pasteur  frais  et  en  parfaite  santé,  en  linge  fin,  et 
en  point  de  Venise,  a  sa  place  dans  l'œuvre  auprès  les 
pourpres  et  les  fourrures. 

La  Bruyère,  Caractères  :  De  ijuelques  usages. 
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Auprès  de,  en  parlant  des  personnes  : 

I,e  lendemain  don  Geroiiimo  Quinones...  viiil  me  trou- 
ver pour  me  dire  qu'il  avoitreçu  avec  beaucoup  de  joie  le 
commandement  que  la  reine  (d'Espagne)  lui  avoil  donné 
d'être  auprès  de  moi  pour  m'accompagner  jusqu'à  la  fron- 
tière. 

L'archevêque  d'Embrun  à  Louis  XIV,  15  juillet  1667. 
(Voyez  MiGNET,  Succession  d'Espagne,  t.  II,  jip.  185 
et  186.) 

Esaû  prit  ses  femmes,  ses  fils,  ses  filles,  et  toutes  les 
personnes  de  sa  maison,  son  bien,  ses  bestiaux,  et  tout  ce 
qu'il  possédoit  en  la  terre  de  Chanaan,  s'en  alla  en  un 
autre  païs,  et  se  retira  à'auprès  de  son  frère  Jacob. 

Saci,  Genèse,  c.  36. 

Sa  bonne  tante  avait  un  bon  ami  qui  demeuroit  aussi 
auprès  d'an  vieux  chanoine  dont  il  administroit  le  tem- 
porel. 

Le  Sage,  Gil  Blus. 

Diane  rendoit  ces  jeux  célèbres  par  sa  présence.  Elle  n'y 
venoit  point  disputer  le  prix,  car  les  déesses  ne  se  com- 
parent point  aux  mortelles.  Je  la  vis  seule,  elle  étoit  belle 
comme  Vénus  :  je  la  vis  auprès  de  Vénus,  elle  n'étoit  plus 
que  Diane. 

Montesquieu,  Temple  de  Gnide,  o.  3. 

Bajazet  vit  son  fils  aîné,  Mustapha,  tué  en  combattant 
auprès  de  lui. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  88  :  De  Tamerlan. 

Quel  funeste  contraste  de  faire  brûler  à  petit  feu  dans 
Paris  des  luthériens  parmi  lesquels  il  y  avait  des  Allemands, 
et  de  s'unir  en  même  temps  aux  princes  luthériens  d'Alle- 
magne, auprès  desquels  il  est  obligé  de  s'excuser  de  cette 
rigueur! 

Voltaire,  Essai  sur  les  moeurs  :  Conduite  de  Fran- 
çois 1",  c.  125. 

Tout  auprès  de  son  juge  il  s'est  venu  loger. 

Racine,  les  Plaideurs,  I,  5. 

...  Aupi-ès  d'une  infidèle 
Quand  ton  illusion  n'aurait  duré  qu'un  jour. 
N'outrage  pas  ce  jour  lorsque  tu  parles  d'elle. 

A.  DE  Musset,  Nuit  d'octobre. 

Auprès  signifie  encore,  figurément,  Dans  l'es- 
prit, dans  l'opinion  de  quelqu'un. 

Celte  gailé  de  visage  leur  donne  souvent  l'avantage 
dans  l'opinion  des  écoutants,  tant  les  sages  imaginaires 
ont  de  faveur  auprès  des  juges  de.  même  nature. 

Pascal,  Pensées. 


Les  peuples  ont  besoin  d'être  trompés  :  la  vérité  est 
foible  auprès  d'eux  ;  le  mensonge  est  tout-puissant  sur 
leur  esprit. 

FÉNÉLON,  Dialogues  des  morts  :  Alexandre  et  Diogène. 

Il  est  fort  bien  auprès  du  roi,  aupré*  des  ministres.  11  est 
bien  auprès  de  plusieurs  personnes  de  qualité. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1694. 

Auprès  de,  à  côté  de,  en  comparaison  de  : 

Vous  voyez,  messeigneurs,  comme  ces  syllogismes  et 
enthymèmes  procèdent,  auprès  des  autres,  rondement, 
selon  la  vraye  raison  dialectique. 

G.  DU  Bellay,  Mémoires, 
Il  se  répute  heureux  auprès  de  ceux-ci. 

BoucHET,  Serées,  III,  30. 

11  se  moque  de  croire  l'emporter  sur  vous.  Voilà,  auprès 
de  vous,  un  bon  petit  morveux  de  prince. 

Molière,  les  Amants  magnifiques,  I,  4. 

Elle  étoit  (Mademoiselle)  au  désespoir  que  ses  sœurs, 
cadettes  et  gueuses  auprès  d'elle,  se  mariassent  à  sa 
barbe. 

Choisy,  Mémoires,  III. 

Phèdre  ne  donne  guères  d'étendue  à  ses  fables;  mais,  à 
tout  prendre,  il  est  encore  prolixe  auprès  d'Ésope. 

HoUDAR  DE  LA  MoTTE,  Discows  sur  la  fable. 

Voilà  les  plus  grands  poètes  que  la  terre  ait  portés.  Vous 
n'êtes  que  des  Pygmées  auprès  de  ces  Géants. 

Le  même,  Réflexions  sur  la  critique. 

Ahl  combien  les  hommes  sont  cruels!  Les  tigres  sont 
encore  bons  auprès  d'eux. 

M"=  DE  Lespinasse,  Lettres;  46. 

Bref,  je  suis  si  pressé  qu'ores  je  cognois  bien. 
Hélas!  cjn'auprès  devons  je  n'aimay  jamais  rien. 
Desportes,  Premières  Œuvres. 
Ai-je  auprès  de  l'amour  écouté  mon  devoir? 

Corneille,  Médée,  III,  3. 

Auprès  de  mon  homieur  rien  ne  m'est  précieux. 
Le  même,  le  Cid,  V,  1. 

Les  vôtres  (vos  maux)  auprès  d'eux  vous  sembleront 

c        [un  songe. 
Le  même,  Horace,  III,  4. 

Auprès  d'un  tel  malheur,  pour  nous  irréparable. 
Ce  qu'on  promet  pour  l'autre  est  peu  considérable. 
Le  même,  Sertorius,  1,  2. 

Dites,  dites  plutôt,  cœur  ingrat  et  farouche, 
Qu'auprès  du  diadème  il  n'est  rien  qui  vous  touche. 
Ratine,  Thébaide,  I,  3. 
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Auprès  s'emploie  quelquefois  comme  adverbe  : 

Si  vous  aviez  vu  jouer  la  scène  entière  de  Shakespeare, 
telle  que  je  l'ai  vue  et  telle  que  je  l'ai  à  peu  près  traduite, 
nos  déclarations  d'amour  et  nos  confidences  vous  paraî- 
traient de  pauvres  clioses  auprds. 

Voltaire,  Correspondance  générale. 

Un  arbre  tout  auprès,  fertile  en  meures  blanches, 
Nous  offre  le  couvert  de  ses  espaisses  branches. 
Théophile,  Pyrame  et  Thisbé,  IV,  1. 

Pour  les  jardins  c'est  un  miracle  unique. 
Marly,  Versaille  et  leurs  petits  jets  d'eau 
N'ont  rien  auprès  qui  surprenne  et  qui  pique. 

Voltaire,  Contes. 

Ma  sœur  assise  auprès,  un  de  ses  bras  passé 
Au  cou  de  notre  mère  avec  force  embrassé. 

Lamartine,  Jocelyn. 

Prov.,  fig.  et  pop.  : 

Si  vous  n'en  voulez  point,  couchez-vous  auprès. 

Dictionnaire  de  CAcadémie,  1694. 

Anciennement,  on  a  dit  après  dans  le  sens 
A' auprès  : 

Serras  après  la  pierre  que  l'um  apcle  Ezei.  {Sedebis  juxta 
lapident,  cui  nomen  est  Eiel.) 

Les  quatre  Livres  des  RoiSj  I,  XX,  19. 

Emprès  a  été  aussi  très  fréquemment  employé 
dans  la  même  signification. 

Kemme  pour  attraper  martyrs 
Et  ruser  quelque  gaudisseur 
Jette  empres  luy  de  grands  soupirs. 

Coquillart,  les  Droits  nouveaux. 

Je  suis  François,  dont  ce  me  poise. 
Né  de  Paris  emprès  Ponthoise. 

Villon,  Quatrain. 

AUREOLE,  s.  f.  (de  auréola,  sous-entendu 
corona,  couronne  d'or,  à'aurum,  or).  Cercle  lumi- 
neux dont  les  peintres  entourent  ordiuaii'emenl 
la  tète  des  saints. 

La  lumière  qui  pan  de  la  sainte  auréole  dont  sa  tête  est 
entourée  a  quelque  chose  de  sublime. 

M""  DE  Staël,  De  l'Allemagne. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  certains  Phéno- 


mènes lumineu.v   qui  offrent  l'apparence   d'un 
cercle. 

Vous  verrez  d'abord  blanchir  à  l'horizon  le  lieu  où  l'au- 
rore doit  paraître  :  et  cette  espèce  d'auréole  lui  a  fait 
donner,  à  cause  de  sa  couleur,  le  nom  d'aube,  du  mot 
latin  alba,  qui  veut  dire  blanche. 

Bernardin  de  Saint-Pierrb,  Etudes  de  la  nature,  X. 

Il  signifie,  par  extension,  le  Degré  de  gloire  qui 
distingue  les  saints  dans  le  ciel. 

Pour  venir  au  thesnie  predict 

Et  deschiffrer  le  liariage 

Qu'a  le  bon  homme  en  mariage, 

Je  trouve  qu'il  est  en  tourment 

Toute  sa  vie  seuilement. 

Par  quoy  il  acquiert  et  attire 

VaureoUe  de  vray  martyre. 

Sermojt  des  maulx  de  mariage.  (Voyez  Poésies  fran- 
çaises des  xv°  et  xvi"  siècles,  bibliothèque  elzévi- 
rienne,  t.  II,  p.  6.) 

Son  front  brillait  d'une  sainte  auréole. 

Voltaire,  la  Pucelle,  I. 

Enfin  il  signifie,  d'une  façon  plus  générale. 
Gloire  éclatante. 

Qu'ils  ne  perdent  donc  jamais  de  vue  l'auréole  immor- 
telle qui  doit  environner  les  noms  des  restaurateurs  de 
la  monarchie. 

J.  DE  Maistre,  Co7isidérations  sur  la  Fiance,  X,  51. 
El  que  dès  ici-bas  l'âme  a  son  auréole. 

Lamartine,  Jocelyn. 

AURICULAIRE,  adj.  des  deux  genres. 

Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  l'oreille. 

Doigt  auriculaire,  le  petit  doigt  de  la  main, 
parce  que  sapetitesse  permet  de  l'introduire  dans 
l'oreille. 

Témoin  auriculaire,  témoin  qui  a  ouï  de  ses 
propres  oreilles  ce  qu'il  dépose. 

Les  cris   de   la  multitude,  i'iguorantc   déposition  du 

chirurgien  Lamarque,  des  témoins  auriculaires  qui,  ayant 

une  fois  débité  des  accusations  absurdes,  ne  voulaient  pas 

s'en  dédire,  l'emportèrent  sur  la  vérité  la  plus  évidente. 

Voltaire.  Mémoire  de  Donat  Calas. 

Son  cri  (de  l'hyène)  ressemble  aux  sanglots  d'un  homme 
qui  vomiroit  avec  effort,  ou  plutôt  au  mugissement  du 
veau,  comme  le  dit  Ksempler,  témoin  auriculaire. 

BuFroN,  Histoire  naturelle  :  l'Hyène. 
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Confession  auriculaire,  confession  qui  se  fait 
en  secret  à  l'oreille  du  prêtre. 

Martin  voulut  supprimer  la  confession  auriculaire  et 
plusieurs  constitutions  canoniques  receucs  d'une  longue 
etsaincle  ancienneté. 

Etienne  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  III,  43. 

Dans  le  sixième  (article)  la  nécessité  de  la  confession 
auriculaire. 

BossuET,  Histoire  des  variations  des  églises  protestantes. 

Voilà  la   confession,   quand  elle    n'est   qu'auriculaire. 

C'est  le  moins  que  l'Église  puisse  demander;  mais  enfin 

il  faut  que  le  pécheur  s'accuse. 

FÉNEi.oN,  Lettres. 

Jésus  n'a  jamais  pratiqué,  ni  fait  jamais  pratiquer  la 

confession  auriculaire. 

Voltaire,  Philosophie  générale. 

On  préfend  que  la  confession  auriculaire  ne  commença 

en  Occident  que   vers  le  septième  siècle,  et  qu'elle  fut 

instituée  par  les  abbés  qui  exigèrent  que  leurs  moines 

vinssent  deux  fois  par  an  leur  avouer  toutes  leurs  fautes. 

Le  même,  Dictionnaire  philosophique,  Confession. 

Ils  proscrivirent  la  confession  auriculaire,  mais  ils  la 
voulurent  publique  :  dans  la  Suisse,  dans  l'Ecosse,  à 
Genève,  elle  l'a  été  ainsi  que  la  pénitence. 

Le  même,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  133  :  De  Genève 
et  de  Calvin. 

AURIFÈRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  porte,  qui  contient  de  l'or. 

Les  rivières  aurifères  sont  plus  souvent  situées  au  cou- 
chant qu'au  levant  des  montagnes.  La  France,  qui  est  à 
l'ouest  des  Alpes,  a  beaucoup  plus  de  cet  or  de  transport 
que  l'Italie  et  l'Allemagne  qui  sont  situées  à  l'est. 

BuFFON,  Histoire  naturelle. 

AURIQUE,  adj.  f.  Terme  de  Marine.  Il  se  dit 
des  Yoiles  qui  ont  quatre  côtés  ou  ralingues, 
sans  être  d'une  forme  carrée. 

Les  voiles  des  lougres,  celles  des  chasse-marées,  sont 

des  voiles  auriques. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1835. 

AUROCHS,  s.  m.  Espèce  de  taureau  sauvage 
qu'on  appelle  autrement  bœuf  unis  et  ttre. 

AURONE,  s.  f.  Terme  de  Botanique.  Espèce 
d'armoise,  arbuste  que  l'on  cultive  dans  les  jar- 
dins à  cause  de  l'odeur  citronnée  de  ses  feuilles. 
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et  qui  a  presque  les  mêmes  qualités  que  l'ab- 
sinthe. 

Vauronne,  ditlo  menu  cyprès,   pour  le  grand  rapport 
qu'elle  a  auec  cest  arbre,  autrement  appellée  garderobe, 
se  plante  par  rejettons  enracinés. 
Olivikr  de  Serres,  Théâtre  d'agriculture,  VI°  lieu,  c.  tl. 

AURORE,  s.  f.  La  lueur  qui  paraît  dans  le 
ciel,  avant  que  le  soleil  soit  sur  l'horizon. 

L'aurore,  que  nous  appelons  l'aube. 

H.  Estiennb,  la  Précellence  du  langage  français. 

Quelles  sont,  dit-elle,  mes  destinées et  je  vas  mou- 
rir! Je  me  vas  moi-même  donner  la  mort!  Faut-il  que 
l'aurore  ne  se  lève  plus  pour  Psyché? 

La  Fontaine,  Psyché,  II. 

Les  longues  nuits  de  l'hiver  y  sont  adoucies  par  des 
aurores  et  des  crépuscules. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII. 

L'aurore  est  un  effet  de  la  grossièreté  de  l'air  et  des 
vapeurs;  l'arc-en-ciel  se  forme  dans  les  pluies  qui  tom- 
bent en  certaines  circonstances,  et  nous  devons  les  plus 
belles  choses  à  celles  qui  le  sont  le  moins. 

Fontenelle,  les  Mondes. 

Puisqu'il  n'y  a  autour  delà  lune,  ni  vapeurs  assez  gros- 
sières, ni  nuages  pluvieux,  adieu  l'arc-en-ciel  avec  l'au- 
rore, et  à  quoi  ressembleront  les  belles  de  ce  pays-là? 
Quelle  source  de  comparaison  perdue  ! 

Le  même,  même  ouvrage. 

Les  feux  de  Vaurore  ne  sont  pas  si  doux  que  les  premiers 
regards  de  la  gloire. 

Vauvenargues,  Réflexions  et  maximes,  CCCLXXV, 

Lorsque  le  soleil  est  plongé  sous  l'horizon,  son  abais- 
sement n'excédant  pas  dix-huit  degrés,  la  lumière  qui 
frappe  les  hautes  régions  de  l'atmosphère  est  réfléchie  en 
partie  vers  la  surface  de  la  terre  :  voilà  le  crépuscule  et 
l'aurore,  qui  ont  d'autant  moins  d'éclat  que  le  soleil  est 
plus  éloigné  de  l'horizon. 

Delille,  les  Trois  Règnes,  II,  note  1. 

Puisque  nous  cherchons  de  nouveaux  soleils,  je  me 
précipiterais  au-devant  de  leur  splendeur  et  n'attendrais 
plus  le  lever  naturel  de  l'aurore. 

Chateaubriand,  Mémoires  d'oulre-tombe. 

La  gloire  des  méchants  en  un  moment  s'éteint. 
L'affreux  tombeau  pour  jamais  les  dévore. 
Il  n'en  est  pas  ainsi  de  celui  qui  te  craint  : 
Il  renaîtra,  mon  Dieu,  plus  brillant  que  l'at/rore. 
Racine,  Esther,  II,  8. 
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Cliaque  volet,  ouvert  à  l'aobe  près  d'éclore, 
Semblait  comme  un  ami  solliciter  l'aurore. 

Lamartine,  Jocelyn,  1"  époque. 

Le  mal  dont  j'ai  souffert  s'est  enfui  comme  un  rêve. 
Je  n'en  puis  comparer  le  lointain  souvenir 
Qu'à  ces  brouillards  légers  que  Vaurorc  soulève 
Et  qu'avec  la  rosée  on  voit  s'évanouir. 

Musset,  Nuit  d'actohre. 

Aurore  signifie  le  Point  du  jour,  la  matinée. 

Le  monstre  partit,  et  quitta  sa  femme  plus  matin  que  de 
coutume;  si  bien  qu'y  ayant  encore  beaucoup  de  chemin 
à  faire  jusqu'à  Vaurore,  notre  héroïne  en  acheva  une 
partie  en  rêvant  à  la  visite  qu'elle  éloit  prête  de  recevoir. 

La  Fontaine,  Psyché,  l. 

Je  puis  enfin  compter  Vaurore 
Plus  d'une  fois  sur  vos  tombeaux. 

Le  MÈiiE,  Fables,  XI,  8. 

...  Vous  vous  levez  avant  l'aurore 
Pour  compter,  supputer  avec  un  intendant. 

AnTREAU,  Démocrite  prétendu  fou,  I,  4. 

On  a  dit  l'otseaii  de  l'aurore  : 

Toi  qui  donnas  sa  voix  à  l'oiseau  de  l'aurore 
Pour  chanter  dans  le  ciel  l'hymne  naissant  du  jour. 
Lamartine,  Harmonies,  T,  l.  Invocation. 

Poétiquement  et  par  personnification,  l'aurore 
aux  doigts  de  roses,  les  plews  de  f  aurore. 

Votre  amie  a  pris  aujourd'hui  la  place  de  l'aurore,  je  ne 
l'ai  jamais  vue  plus  belle  ni  avec  un  teint  qui  marquât 
plus  de  santé. 

M.  DE  CouLANOES,  Lettres;  à  M°"  de  Sévigné, 
27  janvier  1696. 

L'aurore  qui  sème  son  chemin  de  roses. 

Fénélon,  Fables,  XVIII. 

Une  pej'sonne  très  imparfaite  est  nommée  un  soleil,  ou 
tout  au  moins  une  aurore;  ses  yeux  sont  deux  astres. 
Le  même,  Dialogue  sur  l'éloquence. 

L'aurore  aux  cheveux  d'or,  au  visage  de  roses, 
Desja,  comme  a  demy  descouvroit  toutes  choses. 

UÉaNiER,  Epistres,  I. 

Couleur  d'aurore,  espèce  de  jaune  doré. 

Taffetas,  satin  couleur  d'aurore. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1694. 

Par  ellipse,  aurore  pour  couletir  d'aurore  : 


Vous  voulez  savoir  si  nous  avons  encore  des  feuilles 
vertes;  oui,  beaucoup,  elles  sont  môlces  d'aurore  et  de 
feuille-morte,  cela  fait  une  étolfe  admirable. 

M"«  DE  SÉvioNÉ,  Lettres;  à  M"»  de  Orignan, 
15  novembre  1671. 

Elles  (les  feuilles)  sont  encore  toutes  aux  arbres,  elles 
n'ont  fait  que  changer  de  couleur  :  au  lieu  d'être  vertes, 
elles  sont  aurore,  cl  de  tant  de  sortes  d'aurore  que  cela 
compose  un  brocart  d'or  riche  et  magnifique. 

La  même,  même  ouvrage  ;  à  Bussy-Rabutin, 
3  novembre  1077. 

Aurore  boréale,  phénomène  lumineux  qui  pa- 
raît quelquefois,  la  nuit,  dans  le  ciel,  du  côté  du 
nord. 

Ce  globe  d'aimant,  cette  petite  terre  que  nous  avons  dit 
qu'il  imaginoit  au  centre  du  globe  creux  de  la  grande... 
il  l'emploie  encore  à  l'explication  de  Vaurore  boréale. 

Mairan,  Eloge  de  llalley. 

Des  troupeaux  de  rennes  grattent  la  neige  pour  chercher 
des  mousses  et  s'avancent  en  bramant  dans  ces  régions 
désolées  de  la  nuit,  à  la  lueur  des  aurores  boréales. 
Bernardin  de  Saint-Pierre,  Études  de  la  nature,  I. 

L'aurore  boréale  est  un  de  ces  brillants  phénomènes  na- 
turels dont  la  cause  ne  nous  est  pas  connue.  Elle  appar- 
tient aux  régions  septentrionales  du  globe  terrestre.  C'est 
là  qu'elle  se  montre  fréquemment  dans  toutes  les  saisons 
et  sous  toutes  les  formes;  souvent  basse  et  tranquille, 
étendue  sur  l'horizon  comme  un  nuage  ou  comme  une 
fumée  légère,  ayant  la  forme  d'un  arceau  plein  qui  com- 
prend plusieurs  arcs,  alternativement  obscurs  et  lumineux, 
de  différentes  teintes  de  lumière  et  de  couleurs. 

Deulle,  les  Trois  Régnes,  1,  note. 

On  vit  une  ourore  boréale  qui  paroissoit  partir  du  clo- 
cher de  Saint-Hilaire  de  Poitiers;  ce  fut  un  signe  céleste 
qui  annonçoit  aux  François  la  victoire. 

Gaillard,  Charlemagne. 

Un  jour,  ajoutent-ils,  V Aurore  boréale 
Lasse  de  voir  sa  sœur,  l'Aurore  orientale, 
Seule,  étaler  des  Dieux  les  brillants  attributs. 

Deulle^  les  Trois  Règnes,  1. 

Telles,  dans  la  nuit  sombre,  éclatants  météores, 
Du  pâle  nébuleux  les  brillantes  aurores. 

Le  même,  la  Pitié,  III. 

Il  y  a  aussi  des  aurores  australes. 

L'aurore  dont  nous  parlons  semble  appartenir  au  pôle 
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septentrional  du  globe;  mais  le  pôle  du  midi  a  aussi  les 
siennes  :  dos  voyageurs  savants  les  ont  observées.  L'exis- 
tence des  aurores  australes  paroit  aussi  certaine  que  celle 
des  aurores  boréales. 

Delille,  les  Trois  Régîtes,  I,  note. 

Aurore  se  dit  figurément,  dans  le  style  élevé, 
du  Commencement  de  certaines  choses. 

Versailles  présentoit  une  autre  scène.  M^f  et  M"'  la  du- 
chesse de  Bourgogne  y  tenoient  ouvertement  la  cour,  et 
cette  cour  ressembloit  à  la  première  pointe  de  Vaurore. 
Saint-Simon,  Mémoires,  17H. 

Outre  le  mensonge  dans  les  faits,  il  y  a  encore  le  men- 
songe dans  les  portraits.  Celte  fureur  de  charger  une  his- 
toire de  portraits  a  commencé  en  France  par  les  romans. 
C'est  Clélie  qui  mit  cette  manie  à  la  mode.  Sarazin  dans 
Vaurore  du  bon  goût  fit  l'histoire  de  la  conspiration  de 
Valstein,  qui  n'avait  jamais  conspiré. 

Voltaire,  Histoire  de  l'empire  de  Russie,  préface 
historique,  §  8. 

Mes  lectures  m'ont  affoibli  les  yeux,  et  il  me  semble  que 
ce  qu'il  me  reste  encore  de  lumière  n'est  que  l'aurore  du 
jour  où  ils  se  fermeront  pour  jamais. 

Montesquieu,  Pensées  diverses. 

Quelques-uns  des  écrivains  célèbres,  qui  ont  tant  illustré 
le  siècle  de  Louis  XIV,  annonçoient  déjà  la  gloire  de  ce 
siècle  à  jamais  mémorable,  et  faisoient  briller  aux  yeux 
de  la  nation,  encore  barbare,  la  première  aurore  du  bon 
goût. 

D'Alembert,  Éloge  de  Segrais. 

La  vie  m'est  chère  ;  il  m'est  affreux  de  la  quitter  à  son 
aicrore. 

Marmontel,  hicas. 

Cet  âge  (l'enfance)  est  l'aurore  de  la  vie. 
Bernardin  de  Saint-Pierre,  Harmonies  de  la  nature,  VI  : 
Harmonies  des  enfants. 

Au  crépuscule  de  mes  jours 
Rejoignez  s'il  se  peut  l'aurore. 
Si  vous  voulez  que  j'aime  encore, 
Rendez-moi  l'âge  des  amours. 

Voltaire,  Stances. 

Je  jouis  peu,  mais  j'aime  encore, 
Je  verrai  du  moins  vos  amours. 
Le  crépuscule  de  mes  jours 
S'embellira  de  votre  aurore. 

Le  même,  Épilres,  LXXIII. 

Et  dès  ce  moment  même  il  entrevit  l'aurore 
De  ce  jour  qui  pour  lui  ne  brillait  pas  encore. 

Le  même,  la  Henriade,  I. 


Ah,  ma  sœur!  cette  loi  n'est  pas  la  vôtre  encore; 

Le  jour  qui  vous  éclaire  est  pour  vous  à  l'aurore. 

Voltaire,  Zaïre,  III,  4. 

S'ils  ( )  n'ont  pas  tout  l'attrait  de  la  terre  chérie 

Où  commença  pour  nous  l'aurore  de  la  vie. 
Ils  rappellent  cet  âge  où  notre  âme  et  nos  sens 
Par  degrés  essayaient  leurs  organes  naissants. 

Delille,  l'Imagination,  chant  IV. 

Non,  si  d'un  jour  plus  beau  cette  vie  est  l'aurore. 

Le  même,  Dithyrambe. 

Aurore  signifie  quelquefois  le  Levant,  les  pays 
qui  sont  à  l'Orient. 

Moi,  ravie  de  voir  ma  mère  venir  courageusement  me 

chercher  du  bout  de  l'univers,  et  du  couchant  à  l'aurore 

M™"  DE  Grionan,  Lettres;  à  M.  de  Coulauges, 
17  décembre  1690. 

De  colline  en  colline  en  vain  portant  ma  vue, 
Du  sud  à  l'aquilon,  de  Vaurore  au  couchant, 
Je  parcours  tous  les  points  de  l'immense  étendue. 
Et  je  dis  :  «  Nulle  part  le  bonheur  ne  m'attend.  » 
Lamartine,  Premières  Méditations,  I  :  l'Isolement. 

AUSCULTATION,  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Action  d'écouter,  de  prêter  l'oreille  attentive- 
ment pour  percevoir  les  sons. 

Depuis  un  petit  nombre  d'années,  quelques  médecins 
ont  essayé,  dans  certains  cas  de  maladies  du  cœur,  d'ap- 
pliquer l'oreille  sur  la  région  précordiale...  Cette  méthode 
est...  loin  de  donner  les  résultats  qu'elle  semblerait  pro- 
mettre... Corvisart...  n'en  faisait  jamais  usage  :  il  dit  seu- 
lement avoir  entendu  plusieurs  fois  les  battements  du 
cœur  en  écoutant  très  près  de  la  poitrine,  ce  qui  diffère  de 
VauscuUaiion  proprement  dite. 

Laennec,  De  l'Auscultation  médiate,  1819  :  Introduction. 

C'est  par  Vauscultation  que  les  médecins  reconnaissent 
certaines  lésions  internes. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1835. 

AUSCULTER,  v.  a.  Terme  de  Médecine. 

Écouter,  en  y  appliquant  l'oreille,  les  bruits 
qui  se  produisent  dans  la  poitrine,  le  cœur  ou  les 
vaisseaux. 

Ausculter  un  malade. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1878. 

AuscuLTATRicE,  S.  f.  Religieuse  qui  en  accom- 
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pagne  uao  autre  au  parloir  pour  écouler  l'en- 
tretien qui  s'y  fait. 

On  n'y  parlera  point  (au  parloir)  de  choses  qui  puissent 
scandaliser  les  personnes  séculières  ni  les  ausculta- 
Irices. 

BossuET,  Exhortation  sur  la  nécessité  du  silence. 

AUSPICE,  s.  m.  Terme  générique  qui  dési- 
gnait, chez  les  Romains,  diverses  manières  de 
consulter  et  de  connaître  l'avenir. 

L'auspicc  de  vos  deux  voyres  et  du  fust  de  javeline  es- 
tort  bien  par  trop  fallace. 

Rabelais,  Pantagruel,  II,  30. 

...  Soyez  sa  protectrice; 
Ma  mère,  s'il  est  né  sous  un  cruel  auspice, 
Corrigez  de  son  sort  le  sinistre  ascendant. 

Voltaire,  tes  Pélopides,  V,  2. 

Il  s'emploie  surtout  au  pluriel  : 

Rome  se  vantoit  d'être  une  ville  sainte  par  sa  fonda- 
tion, consacrée  dès  son  origine  par  des  auspices  divins,  et 
dédiée  par  son  auteur  au  dieu  de  la  guerre. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  26. 

Il  (le  Sénat)  nommoit  un  magistrat  tiré  de  son  corps, 
qui  élisoit  un  roi  :  le  Sénat  devoit  approuver  l'élection  ;  le 
peuple  la  confirmer,  les  auspices  la  garantir. 

Montesquieu,  Esprit  des  lois,  XI,  12. 

Il  falloit  consulter  les  auspices,  dont  les  patriciens 
étoient  les  maîtres. 

Le  même,  même  ouvrage,  XI,  i^. 

Et  suivant  de  Bacchus  les  auspices  sacrés. 
De  l'auguste  chapelle  ils  montent  les  degrés. 

Boileau,  Lutrin,  III. 

Notre  armée  a  deux  fois  négligé  les  auspices. 
Et  deux  fois  la  victoire  échappa  de  ses  mains; 
Le  Parthe  contre  nous  trouva  nos  dieux  propices. 
Et  vainqueur  se  para  des  trésors  des  Romains. 
HouBAR  DE  la  Motte,  Odes,  III,  6  :  Aux  Romains. 

On  dit,  surtout  figurément  :  sous  d'heureux 
auspices,  sous  de  tristes,  sous  de  fâcheux  auspices, 
dans  des  circonstances  qui  présagent  quelque 
succès,  ou  quelque  revers,  quelque  malheur,  etc. 

Sous  la  conduite  d'une  reine  qui  lui  servoit  de  mère 
par  sa  tendresse,  et  de  guide  par  son  expérience,  et  qui, 
déchargée  du  poids  du  gouvernement  et  libre  des  soins 

IV. 


et  des  distractions  des  affaires,  n'avoit  plus  de  pensées  que 
pour  le  ciel  et  pour  son  salut  ;  sous  ces  auspices,  dis-je,  on 
la  vit  dans  tous  les  lieux  saints  consacrer  les  prémices  de 
son  règne  et  mettre  au  pied  de  chaque  autel  la  plus  belle 
couronne  du  monde. 

Flèchier,  Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse. 

Je  suis...  très  flatté  que  mon  ouvrage  paroisse  en  Italie 
sous  de  si  grands  auspices. 

Montesquieu,  Lettres  familières,  2  décembre  1750. 

Je  puis  vous  dire.  Madame,  que  jamais  union  n'a  paru 
faite  sous  de  meilleurs  auspices;  oui,  je  me  flatte  que  l'a- 
mour a  allumé  le  flambeau  de  l'hymen  d'un  feu  qui  ne 
s'éteindra  jamais. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  XW  part. 

Il  (le  XYiii"  siècle)  s'annonça  d'abord  sous  de  mauvais 
auspices  par  la  trop  célèbre  dispute  sur  les  anciens  et  les 
modernes. 

Marmontel,  Éléments  de  littérature  :  Essai  sur  le  goilt. 

Il  dissipe  ses  craintes,  il  lui  présente  le  mariage  de 
Cymodocée  et  d'Eudore  sous  les  auspices  les  plus  pros- 
pères. 

Chateaubriand,  les  Martyrs,  XIII. 

Une  circonstance  heureuse  le  conduisait  d'ailleurs  en 
l'rance  (Hume)  sous  les  plus  favorables  auspices,  pour 
l'amour-propre  et  le  succès. 

Villemain,  Littérature  au  xviii'  siècle,  28»  leçon. 

Cette  ardeur  qui  des  chefs  passe  aux  moindres  soldats 
Anime  tous  les  cœurs,  fait  agir  tous  les  bras; 
Tout  est  beau,  tout  est  doux  sous  de  si  grands  auspices, 
La  peine  a  ses  plaisirs,  la  mort  a  ses  délices. 

P.  Corneille,  les  Victoires  du  roi  en  Flandre. 

Mais  quand  tu  récitois  des  faits  moins  glorieux. 
Sa  foi  partout  offerte  et  reçue  en  cent  lieux; 

Ariane  aux  rochers  contant  ses  injustices, 
Phèdre  enlevée  enfin  sous  de  meilleurs  auspices. 
Tu  sais  comme  à  regret  écoutant  ce  discours. 
Je  te  pressois  souvent  d'en  abréger  le  cours. 

Racine,  Phèdre,  I,  1. 

Figurément,  sous  les  auspices  de  quelqu'un, 
Sous  sa  conduite,  avec  son  appui,  sa  faveur,  sa 
protection. 

La  Persaïdc  (le  roman  de  Cyrus)  verra  le  jour  et  s'in- 
troduira dans  les  ruelles  sous  les  auspices  du  grand  Sci' 
pion  (le  prince  de  Condé). 

SoMAizE,  Dictionnaire  des  Prilieuses,  au  mot 
Prédictions. 
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Les  envoyés  d'Angleterre,  de  Brandebourg,  de  Neu- 
bourg  et  de  l'Empereur  ne  marchoient  que  sous  ses  uus- 
jrices  (de  Bierenclau). 

Lk  marquis  dk  Pomponne,  Mémoires,  I,  8. 

Ciinon  mourut  soit  de  maladie,  soit  d'une  blessure  qu'il 
avoit  reçue  au  siège  de  Cilium.  Se  voyant  près  de  mourir, 
il  commanda  à  ses  officiers  de  ramener  promplement  la 
Hotte  à  Atbènes  en  cachant  soigneusement  sa  mort.  Ce 
qui  fut  exécuté  avec  tant  de  secret,  que  ni  les  ennemis, 
ni  même  les  alliés,  n'en  eurent  aucune  connoissance  :  et 
ils  retournèrent  chez  eux  en  toute  sûreté  sous  la  conduite 
encore  et  sous  les  auspices  de  Cimon,  quoique  mort  depuis 
plus  de  trente  jours. 

PvOLLiN,  Histoire  ancienne. 

Ce  qu'il  eût  fallu  bien  remarquer  dans  l'histoiie  an- 
cienne, c'est  que  toutes  les  capitales  et  mfinie  plusieur;; 
villes  médiocres  furent  appelées  sacrées,  villes  de  Dieu. 
La  raison  en  est  qu'elles  étaient  fondées  sous  les  auspices 
de  quelque  dieu  protecteur. 

Voltaire,  Pyrrlionisme  de  l'histoire,  c.  10. 

La  Révolution  française  marcha  dans  ses  débuis  sous 
les  auspices  de  Louis  XVI. 

Napoléon,  Mémoires,  t.  VI,  p.  7. 

Les  sciences  exactes...  attiraient  l'attention  du  public, 
et  s'illustraient  par  des  entreprises  formées  sous  les  aus- 
pices du  souverain. 

Barante,  De  la  littérature  française  pendant 
le  xviii"  siècle. 

AUSSI,  adv. 

On  a  dit  anciennement  altresi  ou  autresi  tiré 
de  altenim  sic. 

Altresi  légièrement  pout  Deu  par  poi  cume  par  mullz 
faire  salvaliun. 

Les  quatre  Livres  des  liais,  I,  xiv,  6. 

Cil  qui  abandonne  sa  fille  est  autresi  mal  renommez. 
Aiic.  trad.  du  Digeste,  c.  1. 

I.i  Quens  de  Chartres  s'enfui 

E  Valeran  fit  altresi  : 

En  Drewes  se  sunl  abatuz. 

Wace,  Roman  de  Boit,  v.  687. 

Nus  sûmes  homes  cum  il  sunt, 
Tex  membres  avuni  cum  il  unt. 
Et  altresi  granz  cors  avum, 
Et  altretant  sofrir  poûni; 
Ne  nus  faut  fors  cuer  sulement. 

Le  même,  même  ouvrage,  t.  I,  p.  300. 


Là  perdit  Hues  et  sa  gent  autresi. 

Garin,  I.  v.  222. 

On  a  dit  également  alsi  venant  de  almd  sic. 

Sire  poestifs  ki  vostre  salvaliun  poz  faire  lut  alsi  à  poi 
cume  à  multz. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  III,  xv,  Paralipom. 

Aussi,  Pareillement,  de  même. 

Cil  Alexis  print  l'emperéour  son  frère,  si  lui  traïst  les 
iex  de  la  teste,  et  se  fist  emperéour  par  tel  traïson  come 
vos  oez.  Et  un  sien  fil  aussi,  qui  avoit  non  Alexis,  tient-il 
moult  longuement  en  prison. 

ViLLEHARDouiN,  Coiiqueste  de  Conslantinoble,  XLII. 

Lors  fu  alouriiei  par  le  conseil  aus  barons  que  la  roiiie 
seroit  à  un  jour  dedcnz  l'église  Sainte-Croiz,  qui  est  eves- 
chiez  d'Acre,  et  tenroit  la  couronne  roial  en  sa  main,  et 
tuitli  baron  seroient  entour  lui...  Veriteiz  est  que  li  jourz 
fu  assis,  et  la  roine  i  fu,  la  couronne  en  sa  main;  et  li 
rois,  qui  ses  sires  estoit,  i  fu  ausi. 

Récits  d'un  ménestrel  de  Reims  au  xiii«  siècle,  publiés  par 
N.  de  Wailly,  16. 

Dame,  confortez-vous,  et  votre  gentil  fils  aussi,  car  je 
vous  tiendrai  ma  promesse. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  part.  I"'",  c.  14. 

Et  fut  là  tout  le  jour  et  la  nuit  aussi. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  I,  I"  part.,  c.  13. 

Vertu  et  vice  sont  contraires  en  une  espèce;  uussy  sont 
bien  et  mal. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  10. 

Notre  vérité  de  maintenant,  ce  n'est  pas  ce  qui  est, 
mais  ce  qui  se  persuade  à  autruy  :  comme  nous  appelons 
monnoye,  non  celle  qui  est  loyalle  seulement,  mais  la 
fausse  aussi,  qui  a  mise. 

MoNTAiG.NE,  Essais,  II,  18. 

Ne  proposant  cet  écrit  que  comme  une  histoire...  en  la- 
quelle, parmi  quelques  exemples  qu'on  peut  imiter,  on  en 
trouvera  peut-être  aussi  plusieurs  autres  qu'on  aura  raison 
de  ne  pas  suivre,  j'espère  qu'il  sera  utile. 

Descartes,  Discours  de  la  Méthode,  1"  part. 

Don  Pèdre...  descendit  chez  un  oncle  qui  le  reçut  fort 
bieû...  Cet  oncle  étoit  un  cavalier  fort  riche,  qui  n'avoit 
qu'un  fils  unique  accordé  avec  une  cousine,  fille  unique 
aussi. 

ScARRON,  Nouvelles  tragi-comiques  :  la  Précaution 
inutilï. 
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Pyrrhus,  roi  des  Épirotes...  fut  chassé  par  rtémélrius 
Poliorcète,  fils  d'Antigonus,  qu'il  chassa  aussi  h  son  tour. 
BossuKT,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  8. 

Ulysse  est  donc  en  vie?  Thcrsitc  l'est  aussi  sans  doute. 
FÉNELON,  Télémaque,  XV. 

Sa  tête  (du  Père  Tellier)  et  sa  santé  étoient  de  fer,  sa 
conduite  en  étoit  aussi. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1709. 

Partout  où  la  vérité  est  indilTércnte,  l'erreur  contraire 
est  indifférente  aussi. 

J.-J.  Rousseau,  Héveries,  1''  promenaile. 

Un  carrosse  de  voiture  qui  alloit  à  Bordeaux,  fut,  dans 
sa  route,  attaqué  par  des  voleurs;  deux  hommes  qui 
étoient  dedans...  furent  tués  avec  trois  autres  personnes:  il 
en  coûta  aussi  la  vie  au  cocher  et  au  postillon. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  I"  part. 

Avec  tant  de  goût,  de  jugement  et  de  savoir,  Pline  est 
athée.  La  nature,  au  sein  de  laquelle  il  a  puisé  tant  de 
lumières,  peut  lui  dire  comme  César  à  Brutus  :  Et  toi 
AUSSI,  mon  nis  ! 

Bernardi.n  de  Saint-Pierre,  Éludes  de  la  nature. 

Bel-Acueil  en  sa  chambre  va, 
Et  la  vieille  ausinc  se  leva 
Por  besoingner  par  la  meson. 

Roman  de  la  Rose,  v.  14883. 

A  la  fin,  la  main  forte 
Du  grand  Montmorenci 
Rendra  ta  gloire  morte 
Et  la  malice  aussi. 

Ronsard,  Odes,  II.  6. 

Tout  ce  que  je  voulois,  il  le  vouloit  aussi. 

Racan,  Bergeries,  acte  II,  se.  2. 
Voyez  :  ne  faut-il  pas  qu'elle  s'en  môle  aussi? 

BouRSAULT,  les  Mots  à  la  mode,  se.  12. 

Comme  les  dieux  sont  bons,  ils  veulent  que  les  rois 
Le  soyent  aussi  :  c'est  l'indulgence 
Qui  fait  le  plus  beau  de  leurs  droits. 
Non  les  douceurs  de  la  vengeance. 

La  Fontaine,  Fables,  XII,  12. 

...  De  ces  deux  filles-ci, 
L'une  est  ce  qu'il  me  faut,  mais  l'autçe  l'est  aussi. 
DuFRESNY,  le  Faux  sincà-e,  II,  7. 
Du  hameau  paternel  c'était  aussi  la  fête. 

Lamartine^  Jocelyn. 
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Ces  reliques  du  cœur  ont  aussi  leur  poussière. 
Sur  leurs  restes  sacrés  ne  portons  pas  les  mains, 
A.  DB  Musset,  Nuit  d'octobre. 

II  s'emploie  souvent  pour  Encore,  de  plus  : 

Vous  admirerez  la  suite  des  conseils  de  Dieu  dans  les 
affaires  de  la  religion  :  vous  verrez  aussi  l'enchaînement 
des  affaires  humaines. 

BosstiET,  Discours  sur  rUistoire  universelle, 
avanl-propos. 

Ce  Messie,  tant  de  fois  promis  comme  le  fils  d'Abraham, 
devoit  aussi  être  le  fils  de  David  et  de  tous  les  rois  de 
Juda. 

Le  même,  même  ouvrage,  II,  4. 

Celui  qui  règne  dans  les  cieux...  à  qui  seul  appartient  la 
gloire,  la  majesté  et  l'indépendance,  est  aussi  le  seul  qui 
se  glorifie  de  faire  la  loi  aux  rois. 

Le  MÊME,  Oraison  funèbre  de  la  reine  d'Angleterre. 

Ses  vers  lui  acquirent  de  la  répiitation,  et  rtussi  la  fa- 
cilité qu'il  avoit  à  parler. 

Tallemant,  Historiettes  :  Philippe  Desportes. 

Si  je  sens  qu'il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  de  jours  pour 
moi,  je  sais  aussi  qu'il  y  a  des  années  éternelles. 

FuscniER,  Oraison  funèbre  de  M'^"  la  Dauphine. 

J'ai  été  saigné;  mais  je  n'ai  que  faire  de  vous  le  dire, 
vous  le  savez  bien,  mais  je  ne  sais  si  vous  savez  aussi 
qu'on  m'a  tiré  du  sang  de  poulet;  il  est  vraique  j'en  avois 
tant  que  j'en  étouffois. 

Bdssy-Rabutin,  Lettres;  17  juillet  1668,  à  M"»"  de  Sévigné. 

J'ay  oy  les  intencions 
Du  noble  prince  Sallebry, 
Les  dictz  et  les  oppinions 
De  mon  pèro  Suffort  aussi. 

le  Mistère  du  siège  d'Orléans,  c.  113. 

Ils  me  font  dire  aussi  des  mots  longs  d'une  toise. 
Racine,  les  Plaideurs,  III,  3. 

Aussi  s'emploie  souvent  dans  un  sens  compa- 
ratif, devant  un  adjectif  ou  un  adverbe  suivi  do 
la  conjonction  que  : 

Devant  un  adjectif  ou  un  participe  : 

Si  j'étois  la  Guiche,  et  si  la  Guiche  étoit  roi,  je  serois 
sûr,  disoit  Henri  111,  d'être  aussi  aimé  de  lui  gu'il  l'est 
de  moi. 

Histoire  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  :  Philibert 
de  la  Guiche. 
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Qu'il  se  perde  dans  ces  meivcilles,  aussi  étonnantes 
dans  leur  petitesse  que  les  autres  dans  leur  étendue. 

Pascal,  re7isées. 

Rnfin  et  Entrope,  successivement  favoris  d'Arcade,  et 
aussi  méchants  l'un  que  l'autre,  périrent  bientôt,  et  les 
alfaires  n'en  allèrent  pas  mieux  sous  un  prince  foible. 
BossuET,  Discours  sitr  l'Histoire  universelle,  I,  11. 

Cet  amas  de  vertus  que  leur  humilité  (des  saints)  tenoil 

secrètes,  perce  l'obscurité  qui  les  cachoit  aux  yeux  des 

hommes,  et  le  voile  même  qui  couvroit  ce  trésor  céleste 

devient  aussi  brillant  et  aussi  précieux  que  le  trésor  même. 

FLÉciKEd,  Panégyrique  de  saint  François  de  Paule. 

11  n'y  a  pas  grand  mérite  à  trouver  bons  ou  mauvais 
de  très  bons  ou  de  très  mauvais  ouvrages.  Le  mérite  est 
de  les  trouver  aussi  bous  ou  aussi  mauvais  gu'ils  le  sont 
en  effet. 

Trublet,  Essais  de  littértiture. 

I,e  cardinal  Chaumont  d'Amboise,  archevêque  de 
Rouen,  tant  loué  pour  n'avoir  eu  qu'un  seul  bénéfico, 
mais  à  qui  la  France  qu'il  gouvernait  en  maître,  tenait 
au  moins  lieu  d'un  second,  voulut  en  avoir  un  autre  plus 
relevé.  11  prétendit  être  pape  après  la  mort  d'Alexandre  VI, 
et  on  eût  été  forcé  de  l'élire,  s'il  eût  été  aussi  politique 
qu' ambiiieux. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  112  :  Gouvernemeul 
de  Louis  XII. 

Ce  grand  principe  :  rien  ne  vient  de  rien,  est  aussi  vrai 
que  deux  et  deux  font  quatre. 

Le  même.  Philosophie  générale. 

Je  vous  suis,  et  je  crois  devoir  tout  entreprendre 
Pour  lui  donner  un  maître  aussi  grand  (/«'Alexandre. 
Racine,  Alexandre,  V,  3. 

Corneille,  des  Romains  peintre  majestueux, 
T'aurait  vue  aussi  noble,  aussi  Romaine  (/!('cux. 
Voltaire,  Épitres,  LXXXV. 

Devant  un  adverbe  : 

Un  peintre  llamand  peut  peindre  un  arbre  aussi  bien 
que  Raphaël.  Il  ne  sera  pas  pour  cela  égal  à  Raphaël. 
Voltaire,  Mélanges  historiques. 

Le  poète  lui  dédia  son  ouvrage;  mais  il  s'abstint  de  le 
traiter  aussi  bien,  ou  plutôt  aussi  mal,  que  le  grand  Cor- 
neille avait  traité  le  financier  Montauron  dans  la  dédicace 
de  Cinna,  en  le  comparant  à  Auguste. 

D'Alembbrt,  Éloge  de  Crébillon. 
J'endormirai  Monsieur  tout  aussi  bien  gu'un  autre. 
Racine,  les  Plaideurs,  II,  14. 

Aussi,  suivi  des  verbes  avoir,  être  et  surtout 


faire,  formait  autrefois  un  gallicisme  aujoui'd'hui 
hors  d'usage  : 

Là  perdi-il  son  gonfanon  roial,  et  une  ancone  qu'il  fai- 
soit  porter  devant  lui,  où  il  se  fioit  moût  durement,  aussi 
faisaient  li  autre  Grieu;  car  l'image  Nostre-Dame  i  estoit 
fremée. 

ViLCEHARDOuiN,  Conqueste  de  Constantinoble,  XCIX. 

Aussi  firent  les  Gennevois  et  tous  ceux  dessus  la  ri- 
vière de  Gennes. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I'^  part.,  c.  61. 

S'il  avoit  quelcques  imperfections,  aussi  avez-vous, 
aussi  nous. 

RABELAis,  Pantagruel,  XI,  8.  Prologue  du  3°  livre. 

J'avois  douze  suisses  de  ma  garde,  qui  me  suivirent, 
aussi  fit  tout  le  reste. 

Montluc,  Commentaires,  liv.  IV. 

Monsieur,  j'avois  renoncé  à  vous  écrire,  car  si  vous  êtes 
paresseux,  aussi  suis-je. 

Malherbe,  Lettres;  à  Peiresc,  2  février  1609. 

Le  Roi  se  porte  fort  bien,  grâces  à  Dieu;  aussi  font  la 
Reine  et  Monsieur  le  Dauphin,  et  le  reste  de  Messieurs  les 
enfants. 

Le  même,  même  ouvrage;  à  Peiresc,  23-25  mars  1610. 

Madame  Denis  vous  présente  toujours  ses  regrets  et  à 
.M.  de  Condorcet;  aussi  fais-je  et  du  fond  de  mon  cœur. 
Voltaire,  Lettres  à  d'Alembert. 

Normant  i  vienent,  aussi  font  borgueignon. 

Garin,  I,  v.  ?3. 

Ildéjeûne  très  bien;  aussi  fait  sa  famille. 

La  Fontaine,  Fables,  IV,  4. 

...  Vous  devez,  en  raisonnable  époux. 

Être  pour  moi  contre  elle,  et  prendre  mon  courrou.t. 

—  Aussi  fais-je... 

Molière,  Femmes  savantes,  II,  6. 

Aussi  se  plaçait  autrefois  après  une  négation, 
dans  le  sens  où  nous  employons  iion  plus  : 

Les  deux  enfans  d'Orléans  dessusdiz  et  toutes  leurs 
gens,  après  qu'ilz  eurent  prins  congié  au  Roy,  à  la  Royne, 
au  Dauphin  et  aux  autres  seigneurs,  s'en  retournèrent  à 
Blois,  dont  ilz  étoient  venus,  et  n'estoient  bien  coutens, 
ne  eeulx  de  leur  conseil  aussi,  de  celle  paix. 

Monstrelet,  Chroniques,  1,  c.  49. 

Elles  (les  chanoinesses  de  Sainte- Vaudrud)  a&  logent  pas 
en  dortoirs,  mais  en  maisons  séparées,  toutefois  toutes 
dans    un  euclos,  comme  les  chanoines;    et   eu    chaque 
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maison  il  y  en  a  trois  ou  quatre,  cinq  ou  six  jeunes  avec 
uiio  vieille,  desquelles  vieilles  il  y  en  a  quelque  nombre 
qui  ne  se  marient  point,  ny  aussy  l'abbesse. 

Marguerite  de  Valois,  Mémoires. 

Il  faut  que  l'argent  ne  manque  pas,  ny  les  vivres  aussi. 
MoNTLUc,  Commentaires,  liv.  I. 

Je  ne  feray  refus  ny  difficulté  aussi,  s'il  faut  qu'ils  con- 
tinuent la  guerre,  de  continuer  pareillement  à  les  secourir 
d'une  bonne  somme  de  deniers  conjointement  avec  ledit 
roy  d'Angleterre,  s'il  veut  y  entendre  de  bonne  foy. 

Henri  IV,  Lettres;  13  juin  1607.  (Voyez  Jeannin, 
Négociaiiom.) 

C'est  pourquoy  je  ne  puis  aussi  à  présent  accepter  ny 
me  contenter  de  l'offre  que  l'on  vous  a  faite,  de  me  faire 
escrire  une  lettre  par  les  Estais. 

Henri  IV,  Lettres;  13  juin  1607.  (Voyez  le  président 
Jeannin,  Négociatio7is.) 

Votre  amitié  toute  solide  n'aime  point  les  cérémonies, 
ni  moi  aussi. 

Malhep.be,  Lettres;  à  Peiresc,  l^''  septembre  1608. 

Les  pbilosophes  n'ont-ils  pas  maintenant  réformé  le 
monde? —  Qui? ces  fous  mélancoliques,  ces  grandes  barbes 
de  bouc,  qui  sont  toujours  en  querelle  pour  des  choses 
où  ils  n'entendent  rien,  ni  moi  aussi. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Lucien  :  /u  Double  Accu- 
snliuii. 

Et  pour  cela  je  souffrirai  qu'il  me  méprise.  —  Non,  mais 
je  ne  le  mépriserois  pas  aussi. 

Le  même,  même  ouvrage  :  Dialogue  de  Fftilinc  et  de  su 
mère. 

Tu  vois  donc  que  mes  pieds  ni  mon  corps  n'ont  pas 
besoin  de  couverture,  puisque  pour  n'en  avoir,  ils  ne  s'en 
portent  pas  plus  mal.  Car  quand  on  a  besoin  de  quelque 
chose,  on  souffre  lorsqu'on  en  manque.  Je  ne  me  porte 
pas  aussi  plus  mal,  pour  ne  manger  que  des  choses  ordi- 
naires. 

Le  MÈ.MK,  même  ouvrage  :  le  Cynique. 

Ils  représentèrent  qu'ils  n'ignoroient  pas  l'ancienne  al- 
liance qui  éloil  entre  les  Romains  et  la  famille  des  Ar- 
sacides,  et  qu'ils  ne  préteudoient  pas  aussi  se  soustraite 
de  l'obéissance  qu'ils  dévoient  à  leurs  princes  légitimes. 
Le  même,  trad.  de  Tacite,  Annales,  XII,  3. 

Il  n'oublia  pas  «usst  sa  mère  pour  qui  il  eut  toujours 
un  grand  respect  et  une  amitié  exemplaire. 

Du  Rykr,  trad.  des  suppléments  de  Freiushemius  sur 
Quinte-Curce,  II,  c.  5. 


Il  n'est  pas  besoin  aussi  de  distinguer  autant  d'espèces 
d'amour,  qu'il  y  a  de  divers  objets  qu'on  peut  aimer. 
Descartes,  les  Passions  de  l'dme,  part.  II,  art.  82. 

Il  fit  entendre  à  la  Rancune  qu'une  des  comédiennes 

lui  plaisoit  infiniment.  «  Et  laquelle?  «lui  dit  la  Rancune. 

Le  petit  homme  étoit  si  troublé  d'en  avoir  tant  dit  qu'il 

répondit  :  «Je  ne  sais.  —  iVt  moi  aussi,  »  dit  la  Rancune. 

ScARRON,  Roman  comique,  1"^  part.,  c.  II. 

Comme    la   religion  n'y    étoit  plus   intéressée,  je  ne 

m'y  intéressai  plus  aussi. 

Pascal,  Provinciales,  XVII. 

Vous  allez  recevoir  de  moi  bien  des  compliments  :  vous 
ne  vous  en  lasserez  point,  ni  moi  aussi,  je  vous  assure. 

Bussy-Rabutin,  Correspondance;  à  la  marquise 
dUielles,  17  mai  1689. 

La  tendresse  des  mères  n'est  pas  ordinairement  la 
règle  de  celle  des  filles;  mais  vous  n'êtes  point  aussi 
comme  les  autres. 

M""  de  Sévioné,  Lettres;  23  avril  1690, 
à  M"»"  de  Grignan. 

Comme  une  âme  fidèle  ne  souhaite  pas  l'estime  des 
hommes,  elle  ne  craint  pas  aussi  leur  mépris. 

Massillon,  Sermons  :  Sur  le  bonheur  des  justes. 

Du  grand  Turc  je  n'ay  souci 
Ny  du  grand  soldan  aussi. 

Ronsard,  Odes,  IV,  20. 

Je  n'oubliray  aussi 
Le  grand  Montmorancy. 
JoACH.  DU  Bellay,  .i  M"'"  Diane  de  Poictiers. 

Des  pasquins  contre  aucun  je  ne  compose  icy. 
Et  ne  sçaurob  soulli'ir  des  injures  aussy. 

Théophile,  Satires,  II. 

.N'ayant  besoin  de  rien  je  ne  veux  rien  aussi. 

Boursault,  Ésope  à  la  cour,  V,  2. 

Considérant  que  rien  ne  reste  en  même  état, 
JVe  voulant  pas  aussi  demeurer  intestat. 

Reonard,  le  Légataire  universel,  V,  6. 

Elle  n'est  point  votre  maîtresse  aussi. 

Voltaire,  l'Enfant  prodigue,  IV,  4. 

Alssi  bien,  Après  tout,  d'ailleurs. 

Car  aussi  bien  se  véoieut-ilz  perduz. 

Commines,  Mémoires. 

En  effet,  qu'importe  à  l'histoire  de  diminuer  ou  de 
multiplier  des  siècles  vides,  où,  aussi  bien,  l'on  n'a  rien  à 
raconter? 

BossDET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  12. 


478 


AUS 


AUS 


Aussi  bien,  je  vois  dans  l'opposition  de  Ion  exemple  el 
du  mien  à  celui  de  ta  pauvre  mère,  que  quand  la  femme 
gouverne,  la  maison  n'en  va  pas  plus  mal. 

J.-J.  Rousseau,  la  Nouvelle  HéMse,  IV. 

Sa  folie  aussi  bien  lui  lient  lieu  de  supplice. 

BoiLBAU,  Satires,  IV. 

Atissi  bien,  que  ferois-je  en  ce  commun  naufrage? 
Racine,  la  Thébaïde,  II,  2. 

Aussi  bien  ce  n'est  point  que  l'amour  vous  retienne. 
Le  même,  même  ouvrage,  IV,  3. 

Aussi  bien  que,  signifie  souvent  De  même  que, 
comijie. 

Je  reçois  votre  lettre  du  23,  écrite  sur  la  plume  des 
vents,  aussi  bien  que  la  mienne  du  vendredi. 

M°"=  DE  SÉviQNÉ,  Lettres;  à  M'°"  de  Grignan, 
30  mars  1672. 

Tout  fléchit  sous  un  si  grand  capitaine  :  les  Germains 
et  les  Francs,  qui  vouloient  entrer  dans  les  Gaules,  furent 
repoussés;  et  en  Orient,  aussi  bien  qu'en  Occident,  tous 
les  Barbares  respectèrent  les  armes  romaines. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  1,  10. 

Madame,  me  dit-il,  vous  êtes  vengée  :  l'audacieux  qui 
a  voulu  vous  enlever  est  en  prison,  aussi  bien  que  les  trois 
malheureux  qui  ont  porté  sur  vous  leurs  mains  hardies. 
Le  Sage,  le  Bachelier  de  Salamanque,  III,  3. 

Après  la  perle  de  Jérusalem,  le  patriarche  aussi  bien 
que  le  roi  se  retira  dans  la  ville  d'Acre,  où  il  résida  jus- 
ques  à  la  perte  entière  de  la  Terre  Sainte. 

Fleury,  6°  discours  sur  l'Histoire  ecclésiastique. 

Il  (Gœrtz)  prit  entre  ses  mains  une  carte  géographique 
que  le  czar  avait  dessinée  lui-même,  et  tirant  une  ligne 
depuis  Vibourg  jusqu'à  la  mer  Glaciale,  en  passant  par  le 
lac  de  Ladoga,  il  se  fit  fort  de  porter  son  maître  à  céder 
ce  qui  était  à  l'orient  de  cette  ligne,  aussi  bien  que  la 
Carélie,  l'Ingrie  el  la  Livonie. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII,  liv.  VIII. 

Quand  on  compte  les  grands  poètes  de  l'antiquité,  on 
nomme  Anacréon  aussi  bien  gw'Homère,  Catulle  aussi 
bien  que  Virgile,  Martial  aussi  bien  que  Lucain. 

Trublet,  Essais  de  littérature  et  de  morale. 

Non,  non,  dans  ce  quartier  les  femmes,  cher  compère, 
Aussi  bien  gj< 'autre  part  ne  se  deffendenl  guère. 
Leorand,  Rue  Mercière,  se.  1. 

Au  lieu  de  aussi...  que,  on  a  dit  anssi...  comme. 


Gargantua...  se  soucioyt  aussi  peu  des  raitz  comme  des 
tondus. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  H. 

Ma  foi  seule,  aussi  pure  el  belle 
Comme  le  sujet  en  est  beau. 
Sera  ma  compagne  éternelle, 
El  mo  suivra  dans  le  tombeau. 

Malherbe,  Stances. 

Ménage,  dans  son  commentaire  sur  Malherbe, 
traite  cette  expression  de  normanisme.  Corneille, 
comme  on  le  verra  par  les  exemples  qui  suivent, 
l'a  employée  très  fréquemment;  mais  en  relou- 
chant ses  ouvrages,  il  a  pris  soin  de  la  faire 
presque  partout  disparaître. 

Nous  jouissons  à  l'ombre  de  nos  palmes 
D'un  repos  aussi  doux  comme  il  est  glorieux. 

Racan,  Psaumes,  114. 

Regarde  dans  mes  yeux  et  reconnois  qu'en  mol 
On  peut  voir  quelque  chose  aussi  beau  comme  toi. 
Corneille,  Mélile,  I,  4. 

J'échappe  néanmoins  en  ce  pas  hasardeux 
M'aussi  près  de  la  mort  comme  je  l'élois  d'eux. 

Le  mèue,  Clitandre,  II,  3. 

Je  vois  d'un  œil  égal  croître  le  nom  d'autrui, 
Et  tâche  à  m'élever  aussi  haut  comme  lui. 

Le  même,  la  Suivante,  épitre  dédicatoire. 

Tant  qu'a  duré  la  guerre  on  m'a  vu  constamment 
Aussi  bon  citoyen  comme  fidèle  amant. 

Lk  hèhBj  Horace,  I,  3 . 

Peut-être  que  tu  mens  aussi  bien  comme  lui. 

Le  même,  le  Menteur,  IV,  7. 

Aussi  bien  comme  vous  je  pensois  être  prise, 

Le  même,  Suite  du  Menteur,  IV,  i. 

Je  vous  irai  moi-même  en  demander  justice. 
—  N'oubliez  pas  alors  que  je  la  dois  à  tous. 
Et  même  à  Théodore,  aussi  bien  comme  à  vous. 
Le  même,  Théodore,  1,  4. 

Aussi  s'emploie  souvent  comme  conjonction 
dans  le  sens  de  c'est  pourquoi,  à  cause  de  cela. 

Et  aussi  monseigneur  de  Comminges  luy  est  demouré 

bon  et  loyal  serviteur. 

CoMMiNES,  Mémoires,  c.  2. 

Quoiqu'il  (le  vicomte  de  Canillac)  méritât  Ta  mort,  il 
étoit  plus  malheureux  que  criminel.  Aussi,  c'est  la  loi  seule 
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qui  l'a  condamné,   et   les    juges  ne  l'ont  suivie  que  la 

larme  à  l'œil. 

FLÉcHmK,  Mémoires  sur  les  grands  jours  de  1665. 

Jusqu'à  ce  qu'il  (le  Christ)  Iflt  venu,  Moïse  devoit  6tre  lu 
dans  toutes  les  assemblées  coin  me  l'unique  législateur. 
Aussi  voyons-nous,  jusqu'à  sa  venue,  que  le  peuple,  dans 
tous  les  temps  et  dans  toutes  les  diflicultés,  ne  se  fonde 
que  sur  Moïse. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  3. 

Remarquez  Lien  que  les  nez  ont  été  faits  pour  porter 
des  lunettes,  aussi  avons-nous  des  lunettes. 

Voltaire,  Candide,  c.  1. 

Pour  moi  je  ne  dors  plus,  aussi  je  deviens  maigre. 
C'est  pitié.  Je  m'étends  et  ne  fais  que  bailler. 

Racine,  les  Plaideurs,  I,  1. 

AUSSITÔT,  adv.  Aussi  vite.  Anciennement  il 
s'écrivait  ordinairement  en  deu.x:  mots. 

Que  plust  à  Dieu  que  mon  corps  peust  aller  aussy  toust 
que  ma  voulenté,  tant  pour  l'envie  que  j'ay  de  vous  voir, 
que  pourne  vous  celer  riens  de  ce  que  je  congnois  de  par- 
dessa. 

La  reine  de  Navarre,  Lettres;  à  François  I'"',  1537. 

On  auroit  aussitost  conté  les  estoiles  du  firmament,  les 
sablons  de  l,3bie,  les  flots  de  l'Océan,  que  nombre  nos  in- 
fortunes. 

Camus,  ëvéque  de  Bellej,  DiversHez. 

Hélas I  petits  moutons,   que  vous  êtes  heureux! 
Vouspaissez  dans  nos  champs  sans  souci,  sans  alarmes, 
Aussitôt  aimés  qu'amoureux. 

M""  Deshouuères,  les  Moutons,  idylle. 

Il  signifiait  quelquefois  autant,  aussi  bien  : 

C'estoit  pour  le  trespas  du  prince  de  Castille...  dont  les 
roy  et  royne  faisoient  si  merveilleux  dueil  que  nul  ne  le 
sçauroit  croire;  et  par  especial  la  royne,  de  qui  on  es- 
peroit  aussi  tost  la  mort  que  la  vie. 

Commises,  Mémoires,  VIII,  24. 

Il  (Dieu)  a  tousjours  pris  un  soin  si  particulier  de  la 
conservation  de  vostre  maison,  qu'à  mon  advis  il  laisse- 
roil  uussitost  toucher  à  ses  autels  et  à  ses  images,  qu'à 
des  personnes  qui  lui  sont  chères  comme  vous  estes. 

Balzac,  Lettres,  I,  1. 

Aussitôt,  Dans  le  moment  mémo,  sur  l'heure  : 

11  faut  ouvrir  soi-même  au  maître  qui  vient,  être  bien 
aise  de  le  recevoir,  mais  ouvrir  avec  diligence,  ei  aussitôt. 
BoesiET,  Méditations  sur  l'Évangile. 


M.  le  prince  de  Conly  nous  a  dit  que  ce  que  nous  avions 
offert  n'esloit  pas  assez,  et,  tous  d'une  voix  et  unanime- 
ment, l'avons  porté  à  1,400,000  livres;  et  comme  cette 
union  ne  s'est  jamais  plusveue  dans  les  Estais,  elle  a  esté 
aussitost  récompensée  par  l'acceptation  que  M.  le  prince 
de  Conty  et  les  commissaires  du  roy  ont  faict  de  ladite 
somme. 

L'ÉvÊQUE  DE  Mende  à  ColbeH,  29  décembre  1663. 

(Voyez  Deppino,  Correspondance  administrative 

sous  Louis  XIV,  p.  133.) 

Je  ne  puis  souffrir  le  vers  que  la  rime  amène  aussitost. 
FÉNEi.oN,  Lettre  à  l'Aaadémie. 

Le  roi  et  la  reine  (d'Espagne)  qui,  en  maladie,  en  cou- 
ches, en  santé,  n'avoient  qu'un  même  lit,  s'éveilloient  à 
huit  heures,  et  a«ssîM<  déjeunoient  ensemble. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1717. 

Aussitôt  un  concile  s'assemble  dans  une  salle  du  palais. 
Voltaire,  Histoire  de  Pierre  le  Grand,  V"  part.,  c.  5. 

Enfin  un  dominicain  s'offrit  à  passer  à  travers  un  bû- 
cher pour  prouver  la  sainteté  de  Savonarole.  Un  corde- 
lier  proposa  aussitôt  la  même  épreuve  pour  prouver  que 
Savonarole  était  un  scélérat. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs  :  De  Savonarole,  c.  108. 

Aussitôt  des  proscrits  le  plus  âgé  s'élance. 

Lamartine,  Jocelyn. 

Aussitôt  après,  tout  aussitôt  après  : 

Nous  disons  que  le  corps,  comme  mortel,  visible,  estoil 
dissoluble,  et  devoit,  selon  l'apparence,  finir <ou(  aussitost 
après  le  trespas. 

Théophile,  Immortalité  de  l'dme. 

Je  me  résolus  de  feindre  que  toutes  les  choses  qui  m'é- 
toient  jamais  entrées  dans  l'esprit  n'étoient  non  plus 
vraies  que  les  illusions  de  mes  songes.  Mais  aussitôt  après 
Je  pris  garde  que,  pendant  que  je  voulois  ainsi  penser 
que  tout  étoit  faux,  il  falloit  nécessairement  que  moi  qui 
le  pensois  fusse  quelque  chose. 

Descartbs,  Discours  de  la  Méthode. 

Bassien,  ou  Caracalla  son  fils  aîné,  faux  imitateur 
d'Alexandre,  aussitôt  après  la  mort  de  son  père,  tua  son 
frère  Géta,  empereur  comme  lui. 

Bossuet,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  10. 

Aussitôt  après  j'allai  au  Palais-Royal,  par  la  porte  de 
derrière,  où  j'étais  attendu  pour  rendre  compte  au  régent 
de  ma  conversation  avec  Monsieur  le  duc. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1718. 

Aussitôt  que  : 
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C'est  bien  être  malheureux  que  d'être  dans  une  tristesse 

insupportable  aussitôt  qu'on  est  réduit  à  se  considérer,  et 

à  n'en  être  point  diverti. 

Pascal,  Pensées. 

Le  roi  Ochozias...  fut  tué  dans  Samarie...  Aussitôt  que 
cette  nouvelle  fut  portée  à  Jérusalem,  Athalie  résolut  de 
faire  mourir  tout  ce  qui  restoit  de  la  famille  royale. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  6. 

La  querelle  des  images  duroit  toujours.  Léon  IV,  fils  de 
Copronyme,  sembloit  d'abord  s'être  adouci;  mais  il  re- 
nouvela la  persécution  aussitôt  qu'il  se  crut  le  maître. 
Le  même,  aiême  ouvrage,  I,  12. 

Ces  sentiments  furent  giavés  dans  son  esprit  aussitôt 
^fM'elie  en  fut  capable. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  M">»  d'Aiguillon. 

Quand  ce  peuple  est  pris,  il  s'enfuit; 
Donc  il  faut  le  croquer  aussitôt  qu'on  le  trouve. 
La  Fontaine,  Fables,  XI,  9. 

Aussitôt,  aussitôt  que,  avec  ellipse  du  verbe 
auxiliaire  : 

Aussitost  gu'arrivez  ils  sont  saluez  de  l'artillerie  catho- 
lique. 

AoR.  d'Aubioné,  Histoire  universelle,  t.  I,  liv.  IV,  c.  9. 

Aussitost  gM'arrivé  il  va  faire  la  révérence  à  la  duchesse. 
Le  même,  même  ouvrage,  ibid,  c.  21. 

Aussitôt  votre  lettre  reçue  j'ai  fait  votre  commission. 
Dictionnaire  de  l'Académie,  1798. 

J'en  cache  les  deux  tiers,  aussitôt  gu'arrivés, 
Dans  le  fond  des  vaisseaux  qui  lors  furent  trouvés. 
Corneille,  le  Cid,  IV,  3. 

Proverb.  Aussitôt  dit.,  aussitôt  fait,  Aussitôt 
fait  que  dit,  s'emploient  pour  exprimer  une 
grande  promptitude  dans  l'exécution  de  quelque 
chose  : 

Mon  cousin  le  connestable  d'Aumale  cy  présent,  fit  préa- 
lablement descendre  le  Sainct-Esprit  en  poste  sur  une 
partie  de  messieurs  de  Sorbonne.  Car  aussi  test  dit,  aussi 
tost  faict,  et  de  là  sont  procédez  tous  nos  beaux  exploicts 
de  guerre. 

Satyre  Ménippée,  Harangue  de  M.  le  lieutenant. 

Elle  conseilla  à  Moiitufar  de  prendre  tout  l'or  qu'ils 
avoient  en  grande  quantité  et  de  se  mettre  quelque  part 
à  couvert  de  la  furieuse  tempête  qu'elle  craignoit.  Aussi- 
tôt dit,  aussitôt  fait. 

ScARRON,  Nouvelles  tragi-comiques  :  les  Hypocrites. 


Et  donnez  l'ordre  pour  huit  veaux 
Et  huit  brebis  que  je  demande 
Pour  faire  pour  vous  une  offrande. 
Aussitôt  dit,  aussitôt  fait. 

Le  même,  Virgile  travesti,  VI 

Aussitôt  fait  que  dit,  notre  amant  et  la  fée 
Changent  de  forme  en  un  instant. 

La  Fontaine,  Contes  :  le  Petit  Chien. 

On  a  dit  dans  un  sens  analogue,  aussitôt  pensé, 
aussitôt  fait. 

Aussitôt  pensé,  aussitôt  fait.- 

M°"=DE  ViLLARS,  Lettres,  27  janvier  1680. 

Aussitôt  pris,  aussitôt  pendu,  pour  marquer  une  prompte 

expédition. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1694. 

AUSTER,  S.  m.  (on  prononce  l'R).  Nom  que 
les  Latins  donnaient  au  vent  du  midi  (du  grec 
x'jw,  dessécher). 

L'Auster  est  le  vent  du  midi;  c'est  lui  qui  amène  presque 
toujours  les  tonnerres  en  Europe. 

Bernardin  db  Saint-Pierre,  Études  de  la  Nature,  IV. 

AUSTRAL,  ALE,  adj.  Méridional,  qui  est  du 
côté  d'où  souffle  le  vent  du  midi. 

Tout  cède  enfin  à  la  violence  d'un  vent  austral,  qui, 
plus  horrible  par  le  voisinage  du  septentrion,  et  plus  im- 
pétueux par  la  multitude  des  eaux  dont  l'Allemagne  est 
remplie,  pousse  la  flotte  contre  des  rochers,  ou  la  dissipe 
par  tout  l'Océan. 

Pkrrot  b'Ablancourt,  trad.  de  Tacite,  Annales, 

liv.  n. 

Ou  n'a  point  encore  pénétré  dans  ce  segment  du  globe; 

et  il  faut  avouer  qu'il  vaut  mieux  cultiver  son  pays  que 

d'aller  chercher  les  glaces  et  les  animaux  noirs  et  bigarrés 

du  pôle  austral. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs. 

Leur  amiral  Cabrai,  après  avoir  passé  les  îles  du  Cap 
Verd,  pour  aller  par  la  mer  australe  d'Afrique  aux  côtes 
du  Malabar,  prit  tellement  le  large  à  l'occident  qu'il  vit 
cette  terre  du  Brésil,  qui  de  tout  le  continent  américain 
est  le  plus  voisin  de  l'Afrique. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  55  :  Du  Brésil. 

On  se  reposa  dans  une  petite  île  nommée  Sainte- 
Catherine,  couverte  en  tous  temps  de  verdure  et  de 
fruits,  à  vingt-sept  degrés  de  latitude  australe^ 

Le  même,  Précis  du  siècle  de  Louis  XV,  c.  27  :  Voyage 
de  l'amiral  Anson. 
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Il  serait  convenable  peul-tHie  d'appeler  terres  arctiques 
ou  terres  du  nord  tout  le  pays  qui  s'étend  depuis  la  nier 
Baltique  jusqu'aux  confins  de  la  Chine,  comme  on  donne 
le  nom  do  terres  australes  à  la  partie  du  monde  non 
moins  vaste,  située  sous  le  pôle  antarctique,  et  qui  fait 
le  contre-poids  du  globe. 

Voltaire,  Histoire  de  Pierre  le  Grand,  I"  part.,  C.  \. 

L'année   suivante    il   Ht  imprimer  son  catalogue   des 

étoiles  australes. 

M.MnvN,  Éloge  de  llallei/. 

Les  étoiles  de  l'hémisphère  austral...  demeuroient  on 
tout  à  fait  inconnues,  ou  mal  placées  sur  le  globe  célo>lt'. 

Le  même,  mémo  ouvr.Tge. 

Cette  petite  espèce  de  cormoran  n'est  pas  moins  ré- 
pandue que  la  première;  elle  se  trouve  surtout  d.i.ns  les 
lies  et  les  extrémités  des  continents  austraux. 

BuFFON,  Ilifloire  naturelle. 

Les  Andes  du  Pérou  s'arrêtent  au  cinquante-cinquième 
degré  de  latitude  australe,  dans  la  Terre  de  Feu. 

Bep.naudin  de  Saint-Pierrk,  Kludes  de  la  Nature,  IV. 

Les  vents  les  plus  ordinaires  dans  les  deux  liémi- 
sphères,  Vaustral  et  le  boréal,  viennent  du  quart  d'iiorizon 
dont  le  pôle  occupe  le  milieu,  c'est-à-dire  d'entre  le 
nord-ouest  et  le  nord-est. 

VoLNEY,  Voyage  en  Syrie. 

Devant  lui  (Bonaparte)  se  déroulait  cet  Océan  qui  d'une 
part  baigne  les  côtes  d'Afrique,  de  l'autre  les  rives  amé- 
ricaines, et  qui  va,  comme  un  Heuve  sans  bords,  se  perdre 
dans  les  mers  australes. 

Chateaubriand,  Mémoires  d'ouire-tomhe. 

Vous  riez.  —  Oui,  je  ris  de  voir  que  de  nos  jours, 
Les  Dunes,  Présalé,  les  Ardennes,  Cabours, 
Pour  bien  des  gens  encor,  sont  des  terres  australes. 
La  Chaussée,  le  Retour  imprévu,  L  i. 

llassurcz  mes  esprits  encor  tout  efl'rayés 
Des  sentiers  périlleux  que  je  me  suis  frayés. 
Du  tumulte  des  flots,  des  glaces  boréales, 
El  de  l'affreux  aspect  des  tempêtes  australes. 

Castel,  les  Plantes,  IV. 

Fluide  austral  :  , 

On  a  fait  sur  la  cause  des  phénomènes  électrodyna- 
miques trois  hypothèses  :  la  première  consiste  à  admettre 
l'existence  de  deux  fluides  nommés  austral  et  boréal. 

Ampère,  Mémoire  sur  Vaction  mutuelle  d'un  courant 
voltaïque  et  d'un  aimant. 

.4 w;'o?-<?aî/,<î/rfl'/e.  Voyez AiiRORK, ci-dessus, p.  471. 

IV. 


Alsthalien,,  ien.ne,  adj.  .\  tHô  employé  dans  le 
même  sens  : 

Le  développement  de  ces  deux  routes,  des  sardines 
australiennes  et  des  harengs  septentrionaux,  est  !i  peu  près 
lie  la  même  longueur,  et  leurs  destinées  sont  à  la  fin  seni- 
lilal)lcs. 

Bernardin  de  Saint-Pierue,  Études  de  la  Nature. 

AUSTKRE,  adj.  (du  latin  auslenis  lire  du  grec 
zÔTTYipo:,  de  «.'ko,  dessécher). 

Le  sens  primitif,  aujourd'hui  hors  d'usage, 
osl  Qui  dessbchc,  qui  ■ijrùlo  : 

Avec  l'aide  du  Créateur 

Fut  la  moitié  du  monastère 

Préservée  du  feu  austère. 

Incendie  du  monastère  de  Meaux.  (Voyez  Poésies 

françaises  des  XV*  et  A'V'i"  siècles,  bibliothèque 

eizévirienne,  t.  I,  p.  14C.) 

Fénelon  a  dit,  dans  un  sons  analogue  : 

Ses  yeux  (d'Éoln),  pleins  d'un  feu  sombre  et  austcre, 
Icnoioiit  en  silence  les  fiers  aquilons. 

FÉNELON,  Télémaque,  IV. 

Par  suite,  Qui  a  une  saveur  âpre  : 

Austè'C,  enfermes  de  physique,  se  dit  d'une  saveur  âpre 
qui  cause  un  rcssorremeiit  dans  la  bouche  :  c'est  une  des 
neuf  saveurs  qui  frappent  l'organe  du  goût,  telle  est 
celle  du  vitriol. 

FuRETjiiRE,  Dictiounaire,  1690. 

Les  fruits  sauvages  et  les  fruits  verts  sont  la  plupart 
d'un  gofil  austère,  sont  austères  au  goût. 

Dictionnaire  de  Trévoux. 

Sévère,  rude  : 

Pinson,  maison,  retraite  austère. 

Les  uns  opinarent...  qu'il  le  falloit  mettre  dans  une 
Tfivison  austère  et  perpétuelle. 

Brantôme,  Graiids  Capitaijies  estrangers  :  Dom 
Charles,  t.  II,  p.  102. 

C'est  une  bonne  fille  sans  ambition,  qui  veut  vivre  dans 
une  maison  plus  austère. 

Tallemant,  Historiettes  :  M"»  d'Yères. 

Madame  de  Tournon  paroissoit  encore  inconsolable  de 
la  mort  de  son  mari,  et  vivoit  dans  une  retraite  austère. 
M""î  DE  LA  Faïette,  la  Princesse  de  Clèves. 
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Quant  à  moy  désormais,  le  seul  bien  que  j'espère 
Est  de  passer  ma  vie  en  un  désert  austère. 

Racan,  Bergeries,  II,  4. 

...  Elle  n'est  point  faite 
Pour  l'éternel  ennui  d'une  austère  retraite. 

Destouches,  le  Médisant,  I,  2. 

Une  autre  Irouveroil  celte  retraite  austère. 
Hé  bien,  ma  solitude  a  pour  moi  des  appas. 
CoLLiN  d'Harleville,  les  Châteaux  en  Espagne,  III,  2. 

Austère  s'emploie  en  parlant  des  personnes  : 

L,e  premier  qui  trouva  chev^llerie,  ce  fut  un  homme 
moult  divers  et  auster  quy  s'appelloit  Membrot  (Nemrod). 
Dialogue  de  Placide  et  Timéo.  (Vo}ez  Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  XXX,  p.  582.) 

Vive  Henry,  et  muire  Dam  Piètre  qui  nous  a  été  si  cruel 
et  si  austère  ! 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  II"  part,  c.  1U9. 

C'étoit  un  bourgeois  austère  qui  ne  permettoit  pas  à 
son  fils  de  porter  des  jarretières  ni  des  l'oses  de  souliers. 
Tallemant,  Historiettes  :  Conrart. 

Antistbène  étoit  un  homme  austère,  qui  vivoit  d'une 
manière  très  dure. 

FÉNELON,  Vies  des  philosophes  :  Antisthène. 

Souvenez-vous  des  temps  heureux  où  la  foi,  encore 
naissante,  formoit  tant  de  martyrs  généreux,  tant  de  pé- 
nitents austères. 

Massillon,  Sermons  :  Sur  la  ferveur  des  premiers 
chrétiens. 

Le  roi,  si  volontiers  austère  pour  les  autres,  étoit  accou- 
tumé, non  seulement  à  passer,  mais  à  trouver  tout  bon 
des  cardinaux. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1713. 

...D'ailleurs  ignorant  toute  chose  (la  reine  d'Espagne), 
élevée  dans  un  grenier  du  palais  de  Parme  par  une  mère 
austère,  qui  ne  lui  donna  connoissance  de  rien... 

Le  même,  même  ouvrage,  1718. 

Il  suffit  d'être  novateur  pour  être  austère. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  25. 

Il  savait  du  latin,  du  grec,  et  de  la  mauvaise  philosophie 

de  son  temps  :  il  écrivait  mieux  que  Luther,  et  parlait 

plus  mal  :  tous  deux  laborieux  et  austères,  mais  durs  et 

emportés... 

Le  même,  Essai  sur  les  mùnirs,  c.  133  :  De  Genève  et 
de  Calvin. 

Nous  ne  perdrons  point  de  temps  à  repousser  le  men- 


songe déjà  réfuté  plus  d'une  fois,  sur  le  prétendu  ma- 
riage d'un  prélat  (Bossuet),  si  austère  dans  ses  mœurs. 
D'Alembert,  Éloge  de  Bossuet. 

Une  comtesse  assez  belle  pour  prévenir  en  faveur  d'un 
mauvais  procès  le  juge  le  plus  austère  fut  solliciter  pour 
un  colonel  contre  un  marchand. 

Dufresny,  Amusements  sérieux  et  comiques. 

Moins  austère  et  plus  harmonieux  que  Lucrèce,  il 
(Ovide)  expose  aussi  fidèlement  que  lui  les  principes  des 
écoles  philosophiques. 

Chénier,  De  la  Littérature  française,  c.  7. 

Autrefois,  ]e   nom   de   philosophe  appartenait   à  des 
hommes  austères  qui,  épris  d'une  forte  passion  pour  la 
vérité,  dévouaient  leur  vie  à  la  chercher. 
Barante,  De  la  Littérature  française  pendant  le  xviii"  siècle. 

0  mon  enfant,  je  souffre  peine  amère  : 
Las!  veuille  moy  donner  allégement, 
Prent  pitié  de  me  voyr  tant  austère  : 
Pour  toy  nourrir  tant  ay  eu  de  tourment. 
Moralité  ou  histoire  rommaine  d'une  femme  qui  avait 
voulu    trahir    la   cité  de  Homme.  {Ancien  Théâtre 
françois,  bibliothèque  elzévirienne,  t.  III,  p.  183.) 

Je  représente  un  père  austèi-e  et  sans  foiblesse. 

PiRON,  la  Métromanie,  III,  5. 

Je  ne  m'érige  point  en  austère  censeur. 

CoLLiN  d'Harleville,  les  Mœurs  du  jour,lU,  13. 

En  ce  sens,  ou  l'a  employé  substantivement  : 

Nous  verrons  là-dessus  le  sentiment  de  M.  Rigout,  et 
s'il  sera  de  ces  austères  et  de  ces  tristes  qui  voudroient 
oster  au  ciel  ses  estoilcs,  et  à  la  terre  ses  fleurs. 

Balzac,  Lettres,  V,  24. 

Il  se  dit  des  habits  : 

Voili^  comment  ceste  princesse  paroissoit  belle  en  toutes 
façons  d'habits,  fussent  barbares,  fussent  mondains,  fus- 
sent austères. 

Brantôme,  des  Dames  :  La  reyne  d'Escosse. 

Théodote,  avec  un  habit  austère,  a  un  visage  comique, 
et  d'un  homme  qui  entre  sur  la  scène. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  8. 

Du  régime  : 

Leur  régime  est  austère;  un  étranger  qui  les  avoit  vus 
étendus  autour  d'une  table  et  sur  le  champ  de  bataille, 
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liouvoil  plus  aisé  de  supporlcr  une  telle  nioit  iiu'unc 

Icllc  vie. 

Barthélémy,  Vo;/(igc  U'Anacharsis,  c.  18. 

Il  so  dit  de  la  mine,  du  caractère,  de  rhumeur, 
do  la  conduite  : 

L'humeur  austère  de  ce  cardinal  (Xiineiiès)  étoil  insup- 
portable aux  Espag-nols. 

Saint-Évremont,  Disserlalion  sur  le  mot  de  vaste. 

Tout  se  disposoit  tellement,  du  temps  de  Notre -Seigneur, 
à  la  manifestation  du  Messie,  qu'ils  (les  .Juifs)  soupçon- 
nèrent que  saint  Jean-Baplistc  le  pouroit  bien  être.  Sa 
manière  de  vie  austère,  extraordinaire,  étonnante,  les 
frappa;  et,  au  défaut  des  grandeurs  du  monde,  ils  paru- 
rent vouloir  d'abord  se  contenter  de  l'éclat  d'une  vie  si 
prodigieuse. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  2;). 

De  ce  fonds  de  modération  naissoit  celte  douceur  el 
cette  affabilité  si  nécessaire  et  si  rare  dans  les  grands 
emplois,  où  l'importuuité  des  hommes,  l'opiniâtreté  du 
travail,  et  je  ne  sais  quel  esprit  do  domination  rendent 
l'humeur  austère  et  chagrine. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  M.  Le  Tellier. 

Elle  (M""  Scarron)  passoit  ses  carêmes  h  manger  un 
hareng  au  bout  de  la  table  et  se  rctiroit  aussitôt  dans  sa 
chambre  parce  qu'elle  avoit  compris  qu'une  conduite 
moins  exacte  et  moins  austère  à  l'âge  où  elle  étoit,  feroit 
que  la  licence  de  cette  jeunesse  n'auroit  plus  de  frein. 

M"""  DE  Caylus,  Souvenirs. 

Ses  yeux  creux  (de  Colberl),  ses  sourcils  épais  et  noirs, 

lui  faisoicnt  une  mine  austère. 

Choisy,  Mémoires,  II. 

Dans  toutes  les  professions,  il  y  a  de  certaines  humours 
revêches  et  austères  qui  se  font  un  calus  de  leur  devoir, 
et  qui  s'effarouchent  à  la  moindre  proposition. 

Arlequin  Grapignan.  (Voyez  Gherardi,  Théâtre  italien, 
t.  I,  p.  2i.) 

C'étoit(Harlay,  fils  du  premier  président)  le  plus  étrange 
composé  de  l'austère  écorcc  de  l'ancienne  magistrature  et 
du  petit-maître  de  ces  temps-ci. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1717. 

Est-ce  de  l'amour?  Fùt-on  de  l'humeur  la  plus  austère, 
il  est  le  bienvenu.  Le  plaisir  d'être  aimée  trouve  toujours 
sa  place  dans  notre  coeur  ou  dans  notre  petite  vanité. 
Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  11°  partie. 

Quand  le  caractère  de  celui  qui  parle  est  austère  et 
grave,  l'expression  doit  être  pleine,  forte  et  précise. 
MARMONTEt,  Éléments  de  littérature  :  Abondance. 


Et  ce  poète  crotté,  avec  sa  mine  austère, 
Vous  diriez  à  le  voir  que  c'est  un  secrétaire. 

IIÉONIER,  Satires,  Xlli. 

il  s'emploie,  dans  des  sens  très  variés,  au  mo- 
ral en  parlant  des  mœurs,  des  doctrines  philo- 
sophiques, des  pratiques  religieuses,  du  langage, 
du  style,  etc. 

Que  ces  grâces  austères  (de  Démosthène)  me  plaisent! 
que  cette  sévérité  est  attrayante! 

Balzac,  Dissertations  critiques,  II. 

De  toutes  les  retraites  que  nous  pourrions  faire  quand 
nous  sommes  vieux,  je  n'en  trouverois  point  de  préfé- 
rables à  celles  des  couvents,  si  leur  règle  étoil  moins 
austère. 

Saint-Kvremont,  De  la  Retraite. 

Son  âge,  son  crédit,  ses  dignités  et  je  ne  sais  quoi 
d'austère  et  de  vénérable  dans  ses  mœurs  el  dans  sa  per- 
sonne, lui  avoient  acquis  une  espèce  d'autorité  univer- 
selle contre  laquelle  le  monde  n'osoit  réclamer. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  Montausier. 

Je  viens...  vous  faire  admirer  un  homme  qui...  s'est 
élevé  par  une  austère  sagesse  au-dessus  des  craintes  et 
des  complaisances  humaines. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Enlin  une  piété  qui  n'ctoit  ni  austère  ni  relâchée,  qui 
se  faisoit  honorer  de  tous,  et  ne  se  faisoit  craindre  à  per- 
sonne. 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  M'"'  la  Dauphine. 

Son  austère  vertu  (de  la  princesse  do  Clèves)  étoil  si 
blessée  de  cette  imagination,  qu'elle  ne  trouvoit  guère 
moins  de  crime  à  épouser  M.  de  Nemours  qu'elle  en  avoit 
trouve  à  l'aimer  pendant  la  vie  de  son  mari, 

M™"  DE  LA  Fayette,  la  Princesse  de  Clèves,  4°  part. 

Son  esprit  (de  M""  de  Montausier)  étoit  plus  occupé  du 
désir  de  plaire  et  de  jouir  ici-bas  de  .la  faveur  que  des 
austèreu  douceurs  qui,  par  des  maximes  chrétiennes,  nous 
promettent  les  félicités  éternelles. 

La  même,  même  ouvrage. 

C'est  une  créature  (la  lille  de  Bussy-Rabutin,  religieuse 
à  Sainte-Marie)  dont  le  fond  est  d'un  christianisme  fort 
austère,  chamarré  de  certains  agréments  de  Rabutin  qui 
lui  donnent  un  charme  extraordinaire. 

W"'  DE  SÉvioNÉ,  Lettres;  à  Bussy,  24  janvier  1672. 

Comment  se  flatter  de  pouvoir  faire  goûter  à  notre 
siècle  ces  poèmes  austères,  qui,  sous  l'envelopfe  d'une 
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fable  ingénieusement  inventécrenferinent  des  instructions 

utiles. 

M""»  Dacier,  traJ.  de  VIliade,  préface. 

Vous  leur  faites  observer  des  jeûnes  si  austères  que  ce 

ne  sont  plus  rien  que   des  idées  ou  des   fantômes,   des 

façons  de  chevaux. 

Molière,  l'Avare,  III,  5. 

Des  philosophes  et  des  théologiens...  ont  su  parer  les 
sujets  les  plus  austères. 

.  Lamotte,  Remerciement  à  l'Académie. 

La  sagesse  n'a  rien  à'auslère  ni  d'affecté. 

Fénélon',  Télémaque. 

Les  princes  gâtés  par  la  flatterie  trouvent  sec  et  austère 
tout  ce  qui  est  libre  et  ingénu. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Mille  instructions  étoient  môléos  dans  leurs  fables  cl 
dans  leurs  poésies  (des  Grecs);  ainsi  la  philosophie  la  plus 
grave  et  la  plus  austère  ne  se  monlroit  qu'avec  un  visage 
riant. 

Le  même.  Dialogues  sur  l'éloquence,  L 

Ne  prenez  point  la  piété  par  un  certain  sérieux  triste, 
austère  et  contraignant. 

Le  même,  Lettres  spirituelles,  LXIU. 

Une  simplicité  austère  est  un  autre  raffinement  d'aniour- 
propre;  alors  on  ne  renonce  à  la  grandeur  que  par  une 
manière  éclatante  d'y  renoncer. 

Le  même,  même  ouvrage;  3  mars  1700,  CCXLIV. 

Le  style  de  l'orateur  vieillira  avec  lui...  il  ne  manquera 
pas  même  alors  de  grâces  et  d'ornements;  mais  ces 
grâces  seront  austères,  ces  ornements  seront  graves  et 
majestueux. 

D'AouEssEAU,  Viscours. 

On  a  va  en  son  temps  la  retraite,  Vaiistère  pénitence  et 
la  pieuse  fin  de  M"'  de  Monlespan, 

Saint-Simon,  Mémoires,  1715. 

On  croyait  voir  renaître  les  beaux  jours  do  l'empire 
romain.  La  religion  n'avait  rien  à'austèrc,  elle  s'attirait  le 
respect  par  des  cérémonies  pompeuses. 

Voltaire,  Essai  sw  les  mœtirs,  c.  127  :  De  Léon  X 
et  lie  l'Église. 

La  morale  austère  anéantit  la  vigueur  de  l'esprit,  comme 
les  enfants  d'Esculape  détruisent  le  corps  pour  détruire 
un  vice  du  sang,  souvent  imaginaire. 

Vauvknargues,  Réflexions  et  maximes. 

Peut-être  avoit-il  comme  son  oracle  (Boileau)  le  goût 
plus  austère  que  fin. 

D'AuiMBERT,  Eloge  de  d'Olivel. 
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Un  scrupule  austère,  si  l'on  veut,  mais  toujours  louable, 
le  porta  à  supprimer  ces  ouvrages. 

D'Alembert,  Éloge  d'Abeille. 

L'éloquence  (de  Démosthène),  presque  toute  adonnée 
aux  affaires  publiques,  est  plus  austère  et  moins  variée 
(que  celle  de  Cicéron). 

Marmontel,  Éléments  de  littérature  :  Amplification. 

Le  ton  de  l'humanité,  de  la  bonté,  de  l'intérêt,  succéda 
à  Vaustèrc  majesté  d'un  interrogatoire. 

Beaumarchais,  Mémoires. 

Si  ce  propos  vous  semble  trop  austère, 
Je  le  vous  veulx  prouver  par  escripture. 

Cl.  Marot,  le  Riche  en  povrelé. 

Jadis  de  voslre  temps  la  vertu  simple  et  pure. 
Sans  fard,  sans  fiction,  imitoit  la  lialure. 
Austère  en  ses  façons,  sévère  en  ses  propos. 

IlÉONiKu,  Satires,  V. 

En  amour  l'innocence  est  un  sçavant  mistere, 
Pourveu  que  ce  ne  soit  une  innocence  austère, 
Mais  qui  sçaclie  par  art,  donnant  vie  et  trespas, 
Feindre  avecques  douceur  qu'elle  ne  le  sçait  pas. 
Le  même,  même  ouvrage,  XIII. 

Mais  les  raisons  d'Étal  qui  par  à'austères  lois 
Sont  toujours  les  raisons  les  plus  fortes  des  rois, 
M'obligent  à  vous  dire  avec  un  cœur  sincère 
Qu'à  l'hymen  d'un  grand  roi  l'amour  n'assisle  guère. 
Boursault,  Esope  à  la  cour,  II,  2. 

Combien  de  grands  seigneurs  qui  d'un  devoir  austère. 
D'une  dette  de  jeu  s'acquitloient  sur-le-cbamp, 

Et  qui  sont  morts  sans  satisfaire 

Ni  l'ouvrier  ni  le  marchand! 

Le  même,  même  ouvrage,  IV,  ii. 

Qu'Agamemnon  soit  lier,  superbe,  intéressé, 
(Jue  pour  ses  dieux  Énée  ail  un  respect  austère, 
Conservez  à  chacun  son  propre  caractère. 

Boileau,  Art  poétique,  III. 

.\  d'austères  devoirs  le  rang  de  femme  engage. 

Molière,  École  des  femmes,  III,  2. 

La  vertu,  qui  n'admel  que  de  sages  plaisirs. 
Semble  d'un  ton  trop  dur  gourmander  nos  désirs. 
Mais  quoique,  pour  la  suivre,  il  coûte  quelques  larmes, 
Toute  austère  qu'elle  est,  nous  admirons  ses  charmes. 
Louis  Racine,  la  Religion,  l. 

.'..  Mais  devoil-il,  sachant  mon  caractère, 
M'embarrasser  l'esprit  d'une  défense  austère? 

PiRON,  la  Métromanie,  II,  5. 
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Là  ses  tourmeiils  pieux  vi  ses  rigueurs  aiislàrcs 
Dtflaient  la  ferveur  des  plus  saints  solitaires. 

Delille,  l'Imagination,  II. 

AUSTÈIIEMEIVT,  ;idv.  Avec  austérité. 

Comme  quelques-uns  louassent  devant  luy  (Alexandre) 
la  simplicité  d'Aulipater,  disans  qu'il  vivoit  austérement, 
sans  superfluité  no  délices  quelconques,  il  leur  respondit, 
<<  Antipater  est  voirement  blanc  au  dehors,  mais  soyez 
assurez  qu'il  est  tout  rouge  comme  pourpre  au  dedans.  » 
Amïot,  trad.  de  Plutarque,  Œuvres  morales  :  Dicls 
notables  des  anciens  Roys. 

Eu  un  village  près  de  là,  nommû  Ctiernes,  y  avoit  une 
lille  vierge,  vivant  si  aitslCrement  que  c'estoit  chose  ad- 
mirable. 

Heptaméron,  33°  nouvelle. 

Je  cioy  que  la  conversion  et  religion  de  cet  empereur 
ne  fut  jamais  dissimulée,  car  il  eu  porla  l'habit  très 
austérement  deux  ans  quelques  mois. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  eslrangers  :  Charles-Quim. 

Chacun  en  bénissoit  le  Seigneur,  cl  ne  pouvoit  trop 
s'étonner  de  ce  que  des  gens  qui  vivoient  si  austérement, 
avoient  meilleur  visage  que  ceux  qui  vivoient  dans  le 
luxe  et  dans  l'abondance. 

ScARRON,  Nuiarltes  tragi-comiques. 

il  y  a  un  lac  vers  lo  nord  à  dix  liouës  d'Erivan  dans  le- 
quel on  voit  une  isle  où  on  a  bâti  un  beau  convent.  Les 
moines  qui  y  demeurent  vivent  si  austérement  qu'ils  ne 
mangent  que  quatre  fois   l'année  de  la  viande  ou  du 

poisson. 

Tavermer,  Voijuges  de  Perse,  liv.  I,  c.  3. 

Madame  de  La  Jaillc  y  vint  aussi  avec  sa  lillc  Mouretto, 
toutes  deux  portant  fort  austérement  le  deuil  de  la  reine 
mère. 

Tallkmant  des  Réaux,  Historiettes  :  Le  marquis 
de  Rouillac. 

Au  milieu  de  ma  cendre  et  de  mon  cilicc,  il  faut  que 
je  trouve  le  moyen  de  jeûner  aujourd'hui  très  austére- 
ment, en  soupant  ce  soir  chez  Penaulier. 

CouLANOES,  Lettres;  à  W"  de  Sevigcé  et  de  Grignan, 
i\  mars  169C. 

Je  me  souviens  d'avoir  ouï  raconter  que,  vivant  de  la 
fai;on  dont  je  viens  de  parler  avec  le  roi,  elle  (M""  do 
Monlespan)  jeûnoit  si  austérement  les  carêmes  qu'elle  fui- 
soit  peser  son  pain. 

M""  UE  Caïlls,  Souvenirs. 

Il  est  beati,  pour  l'honDeur  du  christianisme,  qu'il  y 
ait  des  personnes  qui  soient  détachées  de  la  terre,  et  qui 


vivent  fort  austérement  ;  mais  on  peut  faire  son  salut  dans 
toutes  les  conditions  de  la  vie. 

Lb  Saoe,  le  Bachelier  de  Salamanque,  III,  4. 

Ne  laissez  donc  périr  le  plus  beau  de  vos  jours 
Ainsi  austérement  sans  gouster  aux  amours. 

Garnier,  Hippolyte,  III,  3. 

AUSTÉRITÉ,  s.  f.  Rigueur,  sévérité. 

Nous  avons  veu  un  des  vôstres  (jésuites),  voire  l'un  des 

plus  estimez  d'entre  vous,  avoir,  l'espace  de  quatorze  ans 

entiers,  dissimulé  toute  austérité  sous  le  masque  de  votre 

hypocrisie. 

Est.  Pasquier,  Recherches,  UI,  43. 

J'ay  souvent  remarqué  avec  grande  admiration  la  mer- 
veilleuse nature  d'Alcibiade,  de  se  transformer  si  aisément 
i  façons  si  diverses,  sans  intcrcst  de  sa  santé;  surpassant 
tanlost  la  suraptuositô  et  pompe  persicnne,  tantost  l'aus- 
térité et  frugalité  lacédémonienne,  autant  réformé  en 
Sparte,  comme  voluptueux  en  lonic. 

MoNTAïuNE,  Essais,  I,  25. 

Quand  Yauslérité  ou  le  choix  sévère  n'a  pas  réussi  au 
vrai  bien,  et  qu'il  faut  revenir  à  suivre  la  nature,  elle 
devient  fière  par  le  retour. 

Pascal,  Pensées. 

Dans  les  commencements  de  la  République,  le  peuple 
romain,  comme  j'ai  dit  ailleurs,  avoit  quelque  chose  de 
farouche.  Cette  humeur  farouche  se  tourna  depuis  en 
austérité. 

Saint-Evremont,  lié/lcxions  sur  les  divers  génies  du 
peuple  romain,  c.  5. 

Non-seulement  saint  Antoine  et  les  moines  des  pre- 
miers siècles,  gens  d'une  si  terrible  austérité,  mais  encore 
dans  les  derniers  temps,  saint  Bernard,  saint  Dominique 
et  saint  François  sont  comptés  dans  l'.Xpologie  parmi 
les  saints  Pères. 

Bossuet,  Histoire  des  variations  des  églises 
prolestantes,  III,  36. 

Loin  d'ici  ces  juges  sévères  qui,  selon  lo  langage  du 
prophète,  rendent  les  fruits  de  la  justice  amers  comme  de 
l'absinthe,  qui  perdent  le  mérite  de  leur  équité  par  leur 
austérité  chagrine. 

Flécbier,  Oraison  funèbre  de  M.  de  Lamoignon. 

Avec  cette  austérité,  il  (le  duc  de  Bourgogne)  avoit  con- 
servé de  son  éducation  une  précision  et  un  littéral  qui  se 
répandoieut  sur  tout. 

Saint-Simon,  M«!wioiVei,l710. 

Ce  sont  des  moines  blancs  et  noirs  (à  l'Escarial)  dont 

l'habit  ressemble  à  celui  des  Célestins,  fort  oisifs,  ignorants, 

sans  aucune  austérité. 

I.B  MêME,  même  ouvrage,  1721. 
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Croirai-je,  sur  le  rapport  d'un  seul  homme  qui  vivait 
longtemps  après  Tibère,  que  cet  empereur  presque  octo- 
génaire, qui  avait  toujours  eu  des  mœurs  décentes  jusqu'à 
l'austérité,  ne  s'occupa  dans  l'Ile  de  Caprée  que  de  dé- 
bauches qui  auraient  fait  rougir  un  jeune  giton? 

Voltaire,  Pyn-honisme  de  riiistoire,  c.  12. 

11  (Fénelon)  blâmoit  Molière  de  l'avoir  représentée  (la 

vertu)  dans  le  Misanthrope,  avec  une  austérité  odieuse  et 

ridicule. 

D'Alembekt,  Eloge  de  Fénelon. 

L'austérité  est  une  haine  des  plaisirs,  et  la  sévérité,  des 
vices. 

Vauvenargues,  Introduction  à  lu  connçissancc  de  l'cspril 
humain,  III,  45  :  Du  courage. 

Alstérité  est  souvent  suivi  de  la  préposition 
de  : 

Soit  lorsqu'il  est  question  des  choses  : 

Ils  hypocrisent  pour  un  temps  quelque  austérité  su- 
perficielle de  vie. 

Est.  Pasquier,  Recherches,  III,  43. 

Voylà  comment  le  livre  en  parle;  qui  est  une  austérité 
estrange  de  dueil  qu'il  faut  noter. 

Brantômjs,  Des  Dames  :  Amie  de  Bretagne. 

L'austérité  d'un  lieu  donne  je  ne  sais  quelle  vigueur  à 
l'esprit,  et  le  rend  capable  de  faire  de  grands  effets. 
Malherbe,  trad.  des  Epitres  de  Sénèque,  LI. 

Les  riches  quittent  leur  bien,  les  enfants  quittent  la 
maison  délicate  de  leurs  pères  pour  aller  dans  {'austérité 
d'un  désert. 

Pascal,  Pensées. 

Tout  le  monde  n'est  pas  capable  de  porter  ['austérité 
de  la  Trappe;  je  ne  dis  pas  seulement  à  cause  du  manger, 
mais  aussi  pour  cet  admirable  silence  et  cette  applica- 
tion continuelle  à  Dieu. 

Arnauld,  Lettres. 

M.  du  Plessis  est  un  si  joli  homme  qu'il  a  ri,  comme 
nous,  de  sa   serge  de  Nîmes  :  vous  dites   tout  cela  fort 
plaisamment.  11  ne  prétendoit  pas  que  ce  fût  vous  qui 
sussiez  l'austérité  de  sou  vêtement. 
M""  deSévioné,  Lettres;  à  SI™"  de  Grignan,  8  juillet  1685. 

Là  nous  voyons  le  Messie  précédé  par  son  précurseur. 
Le  caractère  de  ce  précurseur  est  encore  montré  au  pro- 
phète. Ce  doit  être  un  nouvel  Élie,  remarquable  par  sa 
sainteté,  par  l'austéiité  de  sa  vie,  par  son  autorité  et  par 
son  zèle. 

BosstiET,  Discours  sur  Chisloire  universelle,  II,  1). 


La  vraie  austérité  du  christianisme,  c'est  d'aimer  à  être 
abaissé. 

BouRDALOt'E,  Sermons:  Sur  la  sévérité  évangélique. 

On  ne  sait  que  trop  combien  est  formidable  à  la  déli- 
catesse des  hommes  mondains  ce  temps  que  l'Église  des- 
tine à  la  mortification  des  sens  et  à  l'austérité  du  jeûne. 
Fléchier,  Panégyrique  de  saint  François  de  Paide. 

Depuis  les  jours  de  Jean-Daptislc  on  n'avoit  vu  une 
austérité  de  vie  plus  étonnante. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Je  dois  vous  représenter  aujourd'hui...  un  homme  doux 
et  secourable,  qui  a  su  tempérer  l'austérité  des  lois  et  de 
la  justice  par  tous  les  adoucissements  qu'inspirent  la  mi- 
séricorde et  la  charité. 

Le  même.  Oraison  funcin-e  de  Lamoignon. 

Elle  étoit  fort  pâle  ;  ce  que  je  ne  manquai  pas  d'attri- 
buer à  l'austérité  du  célibat. 

Le  Sage,  Gil  Blas,  VU,  1. 

Le  silence,  la  retraite,   l'austérité  même  des  cloîtres, 

n'est  pas  la  profession  la  plus  sûre  pour  tous  les  hommes. 

Massillon,  Carême,  mercredi  de  la  11°  semaiae  : 

la  Vocation. 

L'abbé  Régnier  entra  dans  l'état  ecclésiastique,  presque 
sans  en  avoir  formé  le  dessein...  Il  demandoit  une  pen- 
sion... Louis  XIV  ne  crut  pas  commettre  un  sacrilège  en 
faisant  payer  par  l'Église  les  dettes  de  l'Etat.  11  donna  au 
postulant  un  prieuré;  ce  prieuré  fut  sa  vocation  qui  auroit 
pu  paroUre  équivoque  à  des  juges  rigoureux,  mais  qu'il 
justifia  par  la  conduite  la  plus  régulière  et  la  plus  con- 
forme à  la  .sainte  austérité  de  l'habit  qu'il  venoit  de 
prendre. 

D'Alembert,  Histoire  des  membres  de  l'Académie  : 
Régnier  Desmarais. 

Singulier  charlatanisme  que  celui  qui  repose  sur  l'aus- 
térité du  caractère,  et  fait  renoncer  au  plaisir  de  s'attacher 
beaucoup  de  créatures,  en  donnant  facilement  l'argent 
levé  sur  le  peuple. 

M""  DE  Staël,  Coyisidérations  sur  la  Révolution  française, 
I,  5. 

Tite-Live  offrait  quelque  chose  do  plus  neuf  et  de  plus 
vrai  pour  expliquer  la  conspiration  des  fils  de  Brutus  : 
c'était  le  mécontentement  et  l'ennui  que  l'austérité  d'une 
république  naissante  donnait  à  des  jeunes  gens  alliés  à  la 
famille  de  Tarquin. 

ViLLEMAiN,  Littérature  ati  xviii»  siècle,  9"  leçon. 

Profanes  amateurs  de  spectacles  frivoles. 
Dont  l'oreille  s'ennuie  au  son  de  mes  paroles. 
Fuyez  de  mes  plaisirs  la  sainte  austérité.  .■ 
Tout. respire  ici  Dieu,  la  paix,  la  vérité. 

Racine,  Esthtr,  prologuf. 
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Soit  lorsqu'il  est    question   des   personnes  : 
l'austérité  de  quelqu'un,  son  austérité  : 

Vostre  austérité  desnalurée  ordonnera-t-elle  que  je  re- 
fuse le  bien  que  les  Dieux  m'envojent? 

D'Urfé,  l'Astrée,  II»  part.,  liv.  lY. 

Je  hais  l'austérité  de  ces  gens,  qui,  pour  donner  au  de- 
voir plus  d'élendue,  ne  laissent  rien  à  la  bonne  volonté. 
Saint-EvremonTj  De  la  Retraite. 

J'ai  toujours  craint  xiotre  austérité  :  je  vous  avertis  que 
je  vous  croirai  janséniste,  si  vous  n'avez  plus  de  soin  de 
vous. 

M°"  DE  Maintenon,  Lettres,  CLXXXVIII  :  à  M.  le  car- 
dinal de  Noailles,  2  novembre  1705. 

La  cour  la  plus  dissolue  de  la  Palestine  ne  peut  refuser 
des  honneurs  publics  à  Vtmstérité  dr  lean-Baptiste. 

Massillon,  Carême,  mardi  de  la  H"  semaine  : 
Respect  humain. 

La  discipline,  rendue  plus  sévère  de  jour  en  jour 
par  l'austérité  inflexible  du  ministre,  enchaînait  tous  les 
officiers  à  leur  devoir. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  8. 

Ce  mot  est  d'un  fréquent  usage  au  pluriel,  en 
parlant  des  actes  d'austérité  : 

Après  ils  se  firent  couper  les  veines  des  bras  en  mesme 
temps;  mais  parce  que  le  sang  couloit  plus  lentement  à 
Sénèque,  à  cause  de  sa  vieillesse  et  de  ses  austei-itez,  il  se 
ni  couper  aussi  celles  des  jarrets  cl  dos  jambes. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Tacite,  innato,  XV,  12. 

Il  semble  que  les  Lulhériens  s'éloignent  davantage  de 
nos  idées  sur  les  œuvres  satisfactoires  et  sur  les  austérités 
de  la  vie  religieuse. 

BossuET,  Histoire  des  variations  des  églises  protestantes, 
III,  36. 

Elle  aimoit  tout  dans  la  vie  religieuse,  jusqu'à  ses  aus- 
térités et  ses  humiliations. 

Le  MÊME,  Oraison  funèbre  d'Anne  de  Gonzagtte. 

Ne  nous  apprendrez-vous  rien  de  notre  bon  Père  Joseph? 
11  se  porte  fort  bien,  il  est  exempt  de  toutes  sortes  d'aus- 
térités, 

Tallemant  des  Réavi,  le  Père  Joseph. 

Il  n'y  a  point  dans  les  couvents  d'austà-ilés  pareilles  ii 
celles  auxquelles  l'étiquette  de  la  cour  assujettit  les 
grands. 

Mme  L)K  Maintenon,  Lettres;  à  M""  de  Brinon,  l.X. 


Pour  les  austérités  elles  ne  sont  pas  exemptes  d'illusions, 
non  plus  que  le  lesle ;  l'esprit  se  remplit  souvent  de  lui- 
même  à  mesure  qu'il  abat  la  chair. 

Fknelon,  Lettres  spirituelles,  XXIII. 

Il  (Janson)  éprouva  leur  ingratitude  sans  en  vouloir 
sortir  (de  chez  les  Minimes),  pour  ajouter  cette  dure  sorte 
de  pénitence  à  ses  autres  austérités. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1709. 

Cependant  ma  flamme,  qui  n'étoil  qu'assoupie,  reprit 
toute  son  activité;  mon  esclavage  m'efïraj'a;  la  dévotion 
me  parut  fade  et  insipide;  j'envisageai  les  austérités  de 
ma  règle  comme  un  joug  pesant  et  insupportable. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  XII»  part. 

Ta  sainteté  est  si  grande,  qu'il  semble  que  tu  aies  le 
co'ur  de  notre  saint  prophète  :  tes  austérités  étonnent  le 
ciel  même. 

Montesquieu,  Lettres  persanes,  XCIII. 

C'est  des  Indiens  que  nous  viennent  ces  prodigieuses 
nustérilés,  ces  sacrifices  et  ces  tourments  volontaires  aux- 
quels ces  hommes  se  condamnent,  dans  la  persuasion  que 
la  divinité  se  platt  aux  souffrances  des  hommes. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  139  :  Des  ordres  religieux. 

Le  corps  ne  souffre  jamais  seul  des, austérités  de  l'esprit  : 
l'âme  s'endurcit  avec  le  corps. 

Vauvenaroues,  Réflexions,  621. 

Voilà  le  vrai   chemin,  franc  de  crainte  et  d'envie. 
Qui  doucement  nous  meine  à  cette  heureuse  vie. 
Que,  parmi  les  rochers  et  les  bois  désertez, 
Jeusne,  veille,  oraison,  et  tant  d'austérités, 
Ces  hermites  jadis  ayant  l'Esprit  pour  guide 
Cherchèrent  si  longtemps  dedans  la  Thébaïde. 

Régnier,  Satires,  XVI. 

Et  souffrez  qu'un  couvent  dans  les  austérités 
Use  les  tristes  jours  que  le  ciel  m'a  comptés. 

Molière,  Tartttffe,  IV,  3. 

Les  larmes,  les  soupirs  et  les  austérités, 
Quand  ils  se  trouvoient  seuls,  faisoient  leurs  voluptés. 
La  Fontaine,  la  Captivité  de  saint  Malc. 

AusTRÈGUE,  S.  m.  (de  l'allemand  auslragen, 
exposer  devant  un  tribunal).  Membre  d'un  tri- 
bunal suprême  de  l'ancien  empire  d'Allemagne, 
dont  l'établissement  remonte  au  xiii°  siècle,  et 
devant  lequel  les  électeurs,  princes,  comtes,  ba- 
rons, nobles  et  prélats  avaient  le  droit  de  porter 
leurs  causes. 

Tous  les  membres  de  l'Empire  n'ont  pas  indifférem- 
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ment  le  di'oil  d'auslrègucs.  C'est  à  peu  près  ce  que  nous 
appelons  en  Fiance  droit  de  committimus. 

Dictionnaire  de  Trévoux. 

Ils  choisirent  le  roi  de  Boiiême  Jean  de  Luxembourg 
pour  austrèguc,  c'est-à-dire  pour  arbitre. 

Voltaire,  Annales  de  l'Empire. 

AUTAIV,  s.  m.  Vent  du  midi.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'en  poésie,  et  pour  signifier  Un  vent  vio- 
lent. 

Vmdan  gros  de  tourbillons. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  169i. 

C'est  Vauian  déchaîné,  c'est  l'Éolie  entière, 
Qui  de  ses  noirs  cachots  renversant  la  bariière, 
Coupe,  déchire  l'air  par  d'aigus  sifflements. 

De  Chabanon,  hpitre  sur  la  Comédie 

Qu'importe  à  l'heureux  solitaire 
Que  Vauian  dévaste  la  terre 
S'il  ne  fait  qu'agiter  les  bois! 

A^icTOa  Hugo,  Odes,  IV,  2. 

Il  s'emploie  plus  habilucllemenl  au  pluriel  : 

Il  dit  :  et  les  autans  troublent  déjà  la  plaine. 

La  Fontaine,  Philémon  et  Baucis. 

Force  aveugle  que  Dieu  lâche  de  temps  en  temps 
Ainsi  que  l'avalanche,  ainsi  que  les  autans. 

Lamautine,  Jocelijn,  2"  époque. 

AUTAIVT,  adv. 

On  trouve  dans  les  plus  anciens  te.vtes  althe- 
TANT  : 

Ocistrent,  al  jur,  trente  mille  des  Philistiens,  e  allrc- 
tant  en  furent  nafrez. 

Les  quatre  Livres  des  [{ois,  I,  xvii,  !i). 

Apres  icels  en  avrat  altretant. 

Chanson  de  Roland,  v.  3021. 

On  y  trouve  aussi  altant  : 

Restore  atteint  chevaliers  cume  ocis  i  furent  de  ta  privée 

maignée. 

Les  quatre  Livres  des  rois,  III,  xx,  25. 

Enfin  on  rencontre  souvent  tant  où  nous  met- 
trions AUTANT  : 

Saul  de  tant  plus  le  dutad. 

Les  quatre  Livres  des  Bois,  sviii,  29. 


Autant,  sans  complément,  Également,  sembla- 
blement  : 

Là  s'arestôrent-il  a  grant  doute,  car  il  douLèreut  ceus  de 
fors,  et  autant  doutoient-il  ceus  dedens,  car  estoient-il 
par  serement  tenus  vers  le  roi  de  Blaquie,  qui  devoit  les 
Frans  traïr. 

Vn.i.KHARnouis,  Conqueste  de  Constantinoble,  CXXXVII. 

Ostcrent  ladicle  vache  à  Pantagruel  ;  mais  ilz  ne  sceurent 
si  bien  faire  que  le  jarret  ne  luy  en  demourast...  et  après 
commença  à  dire  :  «  bon,  bon,  bon...  »  voulant  donner  à 
entendre  que  il  avoit  trouvé  fort  bon,  et  qu'il  n'en  failloit 
plus  que  autant. 

Kabelais,  rantiigruel,  II,  4. 

Les  hommes  n'ont-ils  pas  raison  d'en  user  comme  ils 
font  :  le  présent  n'est  qu'un  instant  et  ce  seroit  grande 
pitié  qu'ils  fussent  réduits  à  borner  là  toutes  leur.s  vues  ?  Ne 
vaut-il  pas  mieux  qu'ils  les  étendent  le  plus  qu'il  leur  est 
possible,  et  qu'ils  gagnent  quelque  chose  sur  l'avenir? 
C'est  toujours  autant  dont  ils  se  mettent  en  possession  par 
avance. 

FoNTENELLE,  Diuloffues  des  morts. 

Proverbialement, pour  dire  II  peullui  en  arriver 
autant  : 

il  lui  en  pend  autant  à  l'œil,  à  l'oreille. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1798. 

Il  lui  en  pend  autant  au  nez. 

Même  ouvrage,  au  mot  Nez,  1878. 

Une  fois  autant,  le  double;  deux  fois  autant,  le 
triple,  etc.  : 

Rehnskold  n'avait  que  treize  bataillons  et  vingt-deux 
escadrons,  qui  faisaient  en  tout  près  de  dix  mille  hommes. 
Schulenbourg  en  avait  une  fois  atitant. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  XI l,  liv.  III. 

Au  lieu  d'un  million  j'aurois  deux  fois  autant. 

Leqrand,  Plutus,  III,  8. 

Autant,  tout  autant,  employé  absolument 
après  un  verbe  : 

Celui-là  (l'amiral  anglais  Jeunings)  disoit  qu'il  avoit  gagné 
îiOOOOO  écus  depuis  qu'il  servoit.  11  s'en  faut  tout  que  les 
nôtres  gagnent  autant. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1713. 

Ne  viens  jamais,  û  Mort!  On  t'en 
Dit  tout  autant. 

La  Fontaine,  Fables,  I,  15. 
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Puisque  vous  ne  touchiez  jamais  à  cet  argent, 
Mettez  une  pierre  à  la  place, 
Elle  vous  vaudra  tout  autant. 

La  Fontaine,  Fables,  ï\',  20. 

J'entends  :  il  vous  juroit  une  amour  iHernelie. 
Ne  vous  assurez  point  sur  ce  cœur  inconstant- 
Car  à  d'autres  que  vous  il  en  juroit  autant. 

Racine,  Phèdre,  V,  3. 

Nous  nous  sommes  tous  deux  chanté  pouilles  à  tort, 
Moi,  vous  nommant  friponne,  et  vous  m'appelant  traître  ; 
Nous  n'avions  pas,pourIor3,  l'honneur  de  nous  connoltrc, 
Bien  d'autres,  avant  nous  formant  ce  lien. 
S'en  sont  dit  tout  autant,  et  se  connoissoient  bien. 
Reonard,  les  Ménechmes,  V,  7. 

En  faire  autant,  agir  de  même  : 

Ce  qui  fut  dit  à  l'encontre  de  Dercvllidas,  combien  que 
ce  fut  anciennement  un  bon  et  vaillant  capitaine,  car  lui 
entrant  en  une  compagnie,  il  y  eut  un  jeune  homme  qui 
ne  se  daignoit  lever  pour  lui  faire  honneur,  et  lui  donner 
place  à  se  seoir,  à  cause,  dit-il,  que  tu  n'as  point  engendré 
d'enfant,  qui  fust  pour  m'en  faire  autant  à  l'avenir. 
Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Lycurgue. 

Quand  le  soleil  nous  verra  pleurer,  ce  ne  sera  pas  un 
grand  mal  :  il  en  voit  bien  d'autres  par  l'univers  qui  m 
font  autant. 

La  Fontaine,  Psyché,  liv.  I"'. 

Agathoclc  ayant  mis  le  feu  au  vaisseau  qu'il  montoil 
lui-même,  tous  les  officiers  en  font  autant  et  sont  suivis 
du  soldat. 

RoLLiN,  Histoire  anciemie,  t.  I",  liv.  II,  part.  II",  c.  1. 

Quel  avantage  a-t-on  qu'un  homme  vous  caresse, 
Vous  jure  aniilié,  foi,  zèle,  estime,  tendresse, 
Et  vous  fasse  de  vous  un  éloge  éclatant. 
Lorsqu'au  premier  faquin  il  court  en  faire  autant? 
Molière,  le  Misanthrope,  I,  1. 

Absol.  etfam.  Cela  est  fini  on  autant  vaut,  C'est 
un  homme  mort  ou  autant  vaut.  Ou  peut  consi- 
dérer celle  chose  comme  fiuie,  cet  homme  comme 
mort. 

Ypres  n'est  ptfs  encore  pris,  mais  autant  vaut. 

M"»  DE  ScuDÉRY,  Lettres;  à  Bussy.  (Voyez  Correspon- 
dance de  Bussy,  25  mars  1678.) 

Madame  de  Monaco  a  reçu  l'exlréme-onction;  elle  esl 
morte  autant  vaut. 

M"°«  DE  ScuDÉRY,  Lettres;  à  Bussy.  (Voyez  Correspon- 
dance de  Bussy,  27  mai  1678.) 

IV. 


Messieurs,  vous  n'avez  qu'à  faire  entrer  le  prince;  votre 
affaire  est  faite  autant  vaut. 

Le  Banqueroutier,  scène  des  Ambassadeurs.  (Voyez 
Oherardi,  Théâtre  italien,  t.  I,  p.  395.) 

Autant  vaut  être  mordu  d'un  chien  que  d'une  chienne; 
autant  vaut  bien  battu  que  mal  battu. 

Dictionnaire  de  F  Académie,  1694 

La  suppressiou  de  vaut  après  autant  est  assez 
fréquente  dans  certaines  phrases  familières  où  il 
est  facile  de  le  suppléer  :  Il  a  perdu  neuf  cent 
quatre-vingt  dix  francs,  autant  dire  mille  francs. 

Autant  suivi  d'un  adjectif  ou  d'un  participe 
employé  substantivement,  dans  le  cas  où  l'on 
mettrait  actuellement  ai««; 

S'il  oust  soubhaité  monter  es  cieuix  dedans  un  charriot 
flamboiant,  comme  Hélie;  multiplier  en  lignée,  comme 
Abraham;  estre  autant  riche  que  Job,  autant  fort  que 
Sanson,  aussi  beau  que  Absalon  :  l'eust-il  impetré?  C'est 
une  question. 

Rabelais,  Pantagruel,  W,  prologue. 

Lesquels  composez  (pinsemaille,racledenare,  serredenier, 
serremiette,  pleure-pain), je  maintien  estre  autant  beaux  et 
autant  significatifs  qu'aucuns  que  sçauroit  faire  la  langue 
grecque. 

Henri  Estîenne,  Précellence  du  langage  françois. 

La  confusion  des  noms  en  aura  sans  doute  beaucoup 
mis  dans  les  choses  mêmes  et  dans  les  personnes;  et  de 
là  vient  la  peine  qu'on  a  de  situer  dans  l'histoire  grecque 
les  rois  qui  ont  eu  le  nom  d'Assuérus,  autant  inconnu 
aux  Grecs  que  connu  aux  Orientaux. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  7. 

Que   puis-je  penser  autre  chose,  sinon  que  la  Provi- 
dence, autant  attachée  à  lui  conserver  la  vie  qu'à  renverser 
sa  puissance,  a  voulu  qu'elle  survéqull  à  ses  grandeurs? 
Le  même,  Oraison  funèbre  de  la  reine  d'Angleteire. 

Je  profile  avec  plaisir  de  la  favorable  occasion  que  le 
départ  de  M.  de  Pomponne  me  donne  de  vous  renouveler 
les  assurances  de  mon  service;  je  m'assure  que  vous  le 
trouverez  aussi  galant  homme  que  je  suis  certain  qu'il  va 
être  charmé  d'un  mérite  autant  extraordinaire  qu'est  le 
vôtre. 

M.  de  Lionne  à  M.  de  Witt,  6  février  1669.  (Voyez 
MioNET,  Succession  d'Espagne,  t.  III,  p.  571.) 

Autant,  devant  un  adverbe  ou  une  locution 
proverbiale  : 

Lesquelles  églises  sont  autant  loing  l'une   de  l'autre 
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qu'est  l'église  Notre-Dame  de  Paris  de  celle  de   Saint- 
Marlin-dos-Cliamps. 

MoNSTRELET,  Chronique,  I,  52. 

Le  pape  saint  Grégoire  a  donné  dès  les  premiers  siècles 
cet  éloge  singulier  à  la  couronne  de  France,  qu'elle  est 
autant  au-dessus  des  autres  couronnes  du  monde  que  la 
dignité  royale  surpasse  les  fortunes  particulières. 

BossuET,  Oraison  funèbre  de  la  reine  d'Angleterre. 

Proverbialement,  Antant  en  emporte  le  vent  : 

Aussi  bien  meurt  filz  que  servans  ; 
De  ceste  vie  sont  bouffez  : 
Autant  en  emporte  ly  vens. 

Villon,  Grand  Testament,  3°  ballade. 

Projets  de  femme,  autant  en  emporte  le  vent. 

La  Chaussée,  l'École  des  mères,  I,  1 . 

Autant  répété,  mettant  en  regard  et  en  com- 
paraison deux  membres  de  phrase  : 

Or  est  ceste  entreprise  non  moins  haute  que  belle,  et 
autant  qu'elle  est  haute,  autant  importante  à  l'honneur  et 
au  proufit  de  nostre  nation. 
H.  EsTiENNE,  la  Précellence  du  langage  françois,  préface. 

Tout  autant  de  péchés  que  nous  commettons,  autant 
de  dettes  contractons-nous  envers  la  justice  divine. 

BossuET,  Sermons  :  Sur  la  satisfaction. 

Autant  de  vertus  qu'elle  a  pratiquées  sont  autant  de 
sujets  de  confiance  en  la  bonté  de  Dieu  qui  se  plaît  à  récom- 
penser ceux  à  qui  il  inspire  de  le  servir. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  M'"'  de  Montaiisier. 

Mais  autant  qu'elle  avoit  de  docilité  pour  la  vraie  raison, 
autant  avoit-elle  de  pénétration  pour  découvrir  le  foible 
de  tous  les  faux  raisonnements. 

Mascaron,  Oraison  funèbre  d'Henriette  d' Angleterre, 
f"  part. 

Autant  que  la  terre  de  Chypre  nous  avoit  paru  négligée 
et  inculte,  autant  celle  de  Crète  se  montroit  fertile. 

FÉNELON,  Télémaque,  V. 

Autant  que  la  critique  est  légitime  et  utile,  autant  la 
satire  est  injuste  et  pernicieuse. 

HouDAR  DE  LA  MoTTE,  Réflexîons  sur  la  critique. 

Autant  de  vérités  qui  n'ont  fait  sur  vous  que  des  impres- 
sions passagères,  sont  autant  de  témoins  qui  déposeront 
contre  vous  devant  le  tribunal  de  Jésus-Christ. 

Massillon,  Carême  :  Sermon  sur  la  parole  de  Dieu. 


Autant  qu'ils  seront  rigides  et  inexorables  en  cas  pareils, 
autant  l'Académie  sera-t-elle  florissante.  Par  les  sujets 
qu'elle  choisira,  elle  fera  elle-même  sa  destinée. 

D'Oltvet,  Histoire  de  l'Académie. 

Autant  la  satire  personnelle  est  odieuse,  autant  la  satire_ 
générale,des  mauvaises  mœurs  est  honnête. 

Marmontel,  Éléments  de  littérature  :  Allusion. 

Comme  cela  vous  parle,  ces  gens  de  spectacle  !  Autant 
de  mots,  autant  de  sentences. 

Picard,  tes  Marionnettes,  I,  4. 

Autant  de  têtes,  autant  d'avis. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1835. 

Leur  douleur  égaloit  l'excès  de  leurs  misères. 
Autant  de  pas,  autant  de  pleurs. 

PiKRRE  Corneille,  Psaumes,  CXXV. 

Par  autant,  pour  autant,  sont  des  locutions 
fort  employées  jadis,  mais  aujourd'hui  hors 
d'usage  : 

Par  autant  qu'ung  royaulme  ainsi  désolé  seroit  facille- 

ment  ruiné,  si  on  ne  refresnoit  la  convoytise  et  avarice  des 

administrateurs  d'iceluy... 

Rabelais,  Gargantua,  I,  50. 

Par  autant  qu'il  avoit  les  bras  liez  dedans,  il  ne  devoit 
rien  prendre  à  manger  ;  mais  en  grande  peine  s'enclinoit 
pour  prendre  à  tout  la  langue  quelque  lippée. 

Le  même,  Pantagruel,  II,  4. 

Ceux  qui  resseoycnt  en  la  ville  de  Cantium  estoient  les 
mieux  appris  du  pays,  pour  autant  quelle  étoit  maritime 
et  approchant  des  mœurs  et  façons  du  Gaulois. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  liv.  I,  c.  U. 

Pour  autant  que  ledit  grant  seigneur  depuis  ma  der- 
nière dépesche  estoit  sur  son  parlement  pour  aller  en  An- 
drinople,  et  qu'aussi  il  a  esté  la  pluspart  du  temps  hors 
de  ce  lieu  à  la  chasse.  Je  n'ay  peu  quelque  diligence  que 
j'aye  sceii  faire,  avoir  responce  plus  tost  que  à  présent. 

M.  d'Aramon  à  Henri  II,  20  janvier  1552.  (Voyez 
Charrière,  Négociations  de  ta  France  dans  le 
Levant,  t.  II,  p.  179.) 

Autant  de,  suivi  d'un  substantif  : 

Je  dors  salle  :  et  le  dormir  m'ha  valu  aultant  de  jambon. 
Rabelais,  Gargantua,  1,  64. 

Pensons-nous  qu'Epicurus  qui,  en  mourant  tourmenté, 
comme  il  dit  des  extrêmes  douleurs  de  la  cholique,  avoit 
toute  sa  consolation  en  la  beauté  de  la  doctrine  qu'il  lais- 
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soit  au  inonde,  eust  receu  aulant  de  contentement  d'un 
nombre  d'enfans,  bien  nais  et  bien  cslevez,  s'il  en  eust  eu, 
comme  il  faisoit  de  la  production  de  ses  liclies  escrits? 

Montaigne,  Essais,  II,  7. 

Le  parterre  seul  (le  tiers  état),  qui  est  composé  de  con- 
suls et  de  scindiez,  a  autant  de  voix  et  plus  que  tous  les 
évesques,  les  barons,  les  grans  vicaires  et  les  envoyez. 

L'akcbkvéquk  db  Toulouse  à  Colbert,  15  janvier  1663. 
(Voyez  Deppino,  Correspondance  administrative  sons 
Louis  XIV,  t.  J,  p.  115.) 

La  France  s'élcndoil  alors  beaucoup  au  delà  du  Rhin  ; 
mais  les  partages  des  pj-inces,  qui  faisoient  autant  de 
royaumes,  l'empêchoient  d'être  réunie  sous  une  môme 
domination. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,'ll. 

Tantôt,  comme  dans  la  Grèce,  la  simplicité  du  principe 
social  a  amené  un  développement  prodigieusement  rapide  ; 
jamais  aucun  peuple  ne  s'est  déployé,  en  aussi  peu  de 
temps,  avec  autant  d'éclat. 

GcizoT,  Histoire  de  la  civilisation  en  Europe,  2''leçon. 

Implacable  ennemi  de  Rome  et  du  repos. 
Comptez-vous  vos  soldats  pour  autant  de  héros  ? 
Racine,  Mithridate,  111,  1. 

Héros  entourés  de  victimes, 

Vos  exploits  sont  autant  de  crimes. 

Si  la  paix  n'en  est  pas  le  fruit. 

Voltaire,  Odes,  X. 

Et  les  gouttes  des  fleurs,  sur  leurs  seins  découlées, 
Y  roulaient  comme  autant  de  perles  défilées. 

LAUAaTiNE,  Jocelyn,  1"  époque. 

Autant  de  est  souvent  suivi  d'un  participe 
passé  dans  diverses  locutions  familières  et  pro- 
verbiales :  autant  de  fait,  autant  de  pris,  autant 
de  gagné,  autant  de  perdu. 

Son  cœur  est  pris,  c'est  autant  de  perdu. 

Marivaux,  la  Méprise,  se.  I. 

Autant  de,  suivi  d'un  substantif  et  de  la  con- 
jonction que  : 

Je  viens  de  voir  chez  moy  un  petit  homme,  natif  de 
Nantes,  né  sans  bras,  qui  a  si  bien  façonné  ses  pieds  au 
service  que  lui  dévoient  les  mains,  qu'ils  en  ont  à  la  vérité 
à  demi  oublié  leur  office  naturel.  Au  demeurant  il  les 
nomme  ses  mains...  et  les  remue  avec  autant  de  dextérité 
que  sçauroit  faire  quelqu'autre  :  l'argent  que  luy  ay  donné. 


il  l'a  emporté  en  son  pied,  comme  nous  faisons  en  nostrc 
main. 

Montaionb,  Essais,  I,  22. 

Après  la  mort  des  vieillards  qui  avoient  vu  les  miracles 
de  la  main  de  Dieu,  la  mémoire  de  ces  grands  ouvrages 
s'affoiblit,  cl  la  pente  universelle  du  genre  humain  en- 
traîne le  peuple  à  l'idolâtrie.  Autant  de  fois  qu'il  y  tombe, 
il  est  puni;  autant  de  fois  qu'il  se  repent,  il  est  délivré. 
BossuBT,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  3. 

Autant  de  fois,  chrétiens,  que  cette  vérité  vous  parott, 
c'est  Jésus-Christ  qui  vous  cherche. 

BossuET,  Sermons  :  Sur  la  ferveur  de  la  pénitence. 

Quand  on  se  fait  haïr  pour  contenter  ses  passions,  on  a 

(i«<fln<  rf'enncmis  que  de  sujets;  on  n'est  jamais  en  sûreté. 

FÉNBLON,  Dialogues  des  Morts  :  Platon  et  Denys  le  Tyran. 

Je  passois  ainsi  mon  temps  à  la  grille  de  mademoiselle 
du  Châtelet  avec  autant  de  plaisir  que  de  profit. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  ï,  4. 

Les  dieux  qui  ont  donné  h.  la  plupart  des  hommes  une 
lâche  ambition,  ont  attaché  à  la  liberté  presque  autant  de 
malheurs  qu'à,  la  servitude. 

Montesquieu,  Dialogue  de  Sylla  et  d'Eucrale. 

La  guerre  de  1702  et  celle  de  1741  ont  produit  autant 
de  mensonges  dans  les  livres  qu'elles  ont  fait  périr  de 
soldats  dans  les  campagnes. 

Voltaire,  Des  Mensonges  imprimés. 

Un  ouvrage  dont  on  peut  dire  à  peu  près  autant  de  bien 
que  de  mal,  fait  toujours  honneur  à  celui  qui  l'acomposé. 
Trublet,  Essais  de  littérature  et  de  morale. 

Quelqu'un  me  disoit  un  jour  :  Ah!  si  M.  de  Fontenelle 
avoit  autant  de  goût  qu'il  a  d'esprit!  Je  lui  répondis  : 
Vous  demandez  l'impossible  ;  M.  de  Fontenelle  a  autant 
de  goût  qu'il  est  possible  d'en  avoir  avec  autant  d'esprit. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Il  y  a  peut-être  fiu<ant  de  vérités  parmi  les  hommes  que 
d'erreurs;  autant  de  bonnes  qualités  que  de  mauvaises; 
autant  de  plaisirs  que  de  peines. 

Vauvenaroues,  Réflexions  et  Maximes. 

Prudes  femmes,  par  sainct  Denys, 
Autant  en  est  que  de  phénix. 

Jean  de  Meuno,  Roman  de  la  Rose. 

D'autant,  loc.  adv.  et  fam.  Dans  la  mènoe  pro- 
portion. 

D'auttant  qu'elles  estoient  plus  horribles  et  exécrables, 
d'auttant  il  leur  falloit  donner  d'advantage,  aultrement  le 
diable  ne  les  eust  voulu  biscoter. 

Rabelais,  Pantagruel,  II,  17. 
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Autant  qu'il  y  a  de  différence  entre  rien  et  peu,  d'autant 
est  plus  grand  l'avantage  qu'  ha  nostre  langue  par  des- 
sus les  autres  en  ce  qui  concerne  la  fauconnerie. 

H.  EsTiENNE,  Précetlence  du  langage  français. 

Autant  que  je  lu'estois  jette  en  avant,  je  me  relance 

^  d'iiutant  en  arrière. 

Montaigne,  Essais,  II,  12. 

Pour  l'indemniser  d'autant  du  préjudice  qu'il  aura 
souffert. 

Code  pénal,  art.  607. 

Mais  le  drôle  peut-être,  en  me  rendant  content, 
Prétendroit  me  servir  à  la  charge  d'autant. 

MoNTFLEURY,  la  Femme  Juge  et  partie,  II. 

Moi  je  vous  la  demande  à  la  charge  d'autant. 

BouRSAULT,  Médecin  volant,  se.  23. 

Absol.  et  fam.  Buire  d'autant,  boire  beaucoup, 
boire  en  faisant  raison  aux  buveurs. 

Callislhenes  fut  en  sa  maie  grâce  (d'Alexandre)  pour  ce 
qu'il  alloit  envis  soupper  chez  luy,  à  cause  qu'il  luy  falloit 
hoire  d'autant. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Œuvres  morales  :  les 
Propos  de  table,  I,  6. 

Après  que  son  charbon  fut  descendu  et  ses  chevaux 
mis  en  l'estable,  il  voulut  soupper  tout  à  loisir,  et  firent 
très  grant  chière,  qui  pas  ne  se  passa  sans  boire  d'autant 
et  d'autel. 

Les  Cent  Nouvelles  nouvelles,  VII. 

(Socrate)...  tousjours  riant, tousjours  beuvant  d'auUant  à 
ung  chascun,  tousjours  se  guabelant,  tousjours  dissimulant 
son  divin  sçavoir. 

Rabelais,  Gargantua,  prologue. 

Et.beut  d'auUant  avecques  luy  et  ses  gouvernantes. 
Le  même,  même  ouvrage,  c.  13. 

De  ce  fut  dit  en  proverbe  commun  Boire  d'autant  et  à 
glands  traitz,  estre  pour  vray  crocquer  la  pie. 

Le  même,  Pantagruel,  IV,  ancien  prologue. 

Esveillez  vos  endormis  Cyclopes,  Asteropas,  Brontes, 
Arges,  Polypherae,  Steropes,  Pyracmon  :  mettez-les  en 
besoigne;  et  les  faictes  boire  d'auUant. 

Le  même,  même  ouvrage,  IV,  nouveau  prologue. 

Mais,  dist  Pantagruel,  faictes  nous  icy  quelque  peu  Pa- 
pegaul  chanter,  afin  qu'oyons  son  armonie.  —  Il  ne 
chante,  respondit  JEditue,  qu'à  ses  jours,  et  ne  mange 
qu'à  ses  heures.  —  Non  fay-je,  dit  Panurge;  mais  toutes 
les  heures  sont  miennes.  Allons  doncques  boire  d'autant. 
Le  même,  même  ouvrage,  V,  8. 


Tous  estiment  chose  odieuse  mettre  de  l'eau  dedans 
leur  vin,  et  encor  pour  l'heure  présente  boivent  d'autant 
l'un  à  l'autre,  et  principalement  ceuLx  de  Crète.  Hz  sont 
en  ce  différents  aux  Alemants  en  beuvant  d'autant,  que 
les  Alemans  boivent  à  grands  traicts,  mais  les  Grecs  boi- 
vent souvent  et  à  petits  traicts  de  forte  malvoisie. 

Pierre  Belon,  Observations  de  plusieurs  singularitez  de 
divers  pays  estranges,  I,  4. 

Que  si  j'eusse  esté,  disoit-il  au  jeu  de  prix  et  combat 
qu'Alexandre  proposa  à  ceux  qui  boiraient  le  mieux  d'au- 
tant, j'eusse  biea  empesché  de  mourir  quarante  personnes 
qui  demeurèrent  sur  la  place,  pour  s'estre  voulus  efforcer 
par-dessus  leur  portée. 

G.  BoncHET,  Serées,  I,  1. 

De  tout  temps  la  confirmation  d'amitié  a  esté  s'invitans 
se  présenter  le  verre  comme  le  mot  de  Philotesia  le  porte, 
au  moins  ce  dit-on.  Mais  je  croy,  adjousta  il,  qu'on  n'es- 
toit  pas  contraint  de  boire  d'autant;  parce  que  Sophocles 
dit  que  c'est  une  aussi  gi-ande  tyrannie  de  faire  boire  un 
homme  qui  n'a  point  de  soif,  que  de  l'empegcher  de  boire 
quand  il  a  grand  soif. 

Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

Pourquoy  ne  jugeray-je  d'Alexandre  à  table  devisant 
et  beuvant  d'autant. 

Montaigne,  Essais,  I,  SO. 

Sénèque,  sévère  censeur  de  l'yvrognerie,  aussi  bien  que 
de  tous  les  autres  vices,  permet  bien  jusque-là  de  boire 
d'autant,  non  pour  se  noyer  dans  le  vin,  mais  pour  y 
noyer  la  mélancholie. 

Camus,  ëvêque  de  Belley,  Diversités. 

Un  vieil  avocat,  nommé  Humbelot,  étoit  accusé  de  boire 
d'autant. 

Tallemant  des  Réaux,  Historiettes  :  Avocats. 

J'étois  bien  le  maître  de  ne  pas  me  mettre  à  table; 
mais  quand  j'y  étois  une  fois,  il  y  falloit  rester  une  partie 
de  la  journée  et  boire  d'autant. 

J.-J.  Rousseau,  la  Nouvelle  Hélolse. 

Je  veus,  me  souvenant  de  ma  gentille  amie. 
Boire  ce  soir  d'autant. 

Ronsard,  Amours. 

Qu'on  verse  du  vin  dans  ma  tasse  1 
A  qui  le  boirai-je  d'autant? 

Le  même.  Odes,  II,  10. 

Au  reste,  à  manger  peu,  monsieur  beuvoit  d'autant. 
Du  vin  qu'à  la  taverne  on  ne  payoit  contant. 

Régnier,  Satins,  X. 

Je  n'aurois  qu'à  chanter,  rire,  boire  d'autant. 

BoiLEAU,  Satires,  II. 
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Voilà  mon  âne  à  l'eau;  jusqu'au  col  il  se  plonge, 
Lui,  le  conducteur  et  l'éponge. 
Tous  trois  burent  d'autant. 

La  Fontainb,  Fables,  II,  10. 

J'ai  mangé  comme  quatre,  cl  j'ai  trinqué  d'autant. 
Reonard^  Démùcrile,  II,  3. 

D'autant  plus,  locution  adverbiale  qui  sert  à 
relever  l'importance  d'un  motif  do  penser  ou 
d'agir. 

D'autant  plus  Vostre  Majesté  fait  profession  de  parler 
purement  et  disertement,  d'autant  mets-je  ce  mien  livre 
en  plus  grand  danger. 

H.  EsTrENNE,  ta  Piécellence  du  langage  français  : 
Epistre  au  Roy. 

Je  puis  d'autant  plus  librement  disposer  de  ma  fortune, 
qu'elle  est  plus  mienne;  et  de  moy,  que  je  suis  plus  mien. 

Montaigne,  Essais,  1,  22. 

11  se  perfectionna  d'autant  plus  dans  cette  vertu  (l'hu- 
milité) qu'il  n'y  trouva  pas  dans  les  commencements  de 
sa  vie  les  obstacles  qu'y  mettent  ordinairement  les  pères 
passionnés  de  la  fortune  de  leurs  enfants. 

Fléchier,  Panégyrique  de  saint  François  de  Paide. 

Échappa-t-il  jamais  à  son  esprit  vif  et  présent  quel- 
qu'une de  ces  railleries  d'autant  plus  piquantes  qu'elles 
sont  plus  ingénieuses? 

Le  même.  Oraison  funèbre  de  Madame  la  Dauphine. 

Une  âme  destituée  de  tout  appui,  de  toute  consolation 
humaine!    Quelle  détresse    d'un   côté!    quelle  joie    de 
l'autre,  lorsqu'on  a  d'autant  plus  Dieu,  qu'on  n'a  que  lui! 
BossuET,  Méditations  sur  l'Évangile. 

Ou  me  l'apporta;  je  le  lus  avec  deux  de  mes  amis  qui 
étoient  chez  moi,  et  qui,  depuis  ce  jour-là,  n'ont  cessé  de 
me  dire  qu'il  falloit  le  faire  imprimer  :  je  le  veux  bien, 
d'autant  plus  que  cette  histoire  n'intéresse  personne. 
Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  V  partie. 

On  ne  peut  encore  disconvenir  que  Mahomet  n'ait 
écouté  le  devoir  d'un  fils,  et  n'ait  étoulTé  son  ambition 
quand  il  fallut  rendre  le  trône  qu'Amurat  lui  avait  cédé.  Il 
redevint  deux  fois  sujet,  sans  exciter  le  moindre  trouble. 
C'est  un  fait  unique  dans  l'histoire,  et  d'autant  plus  sin- 
gulier que  Mahomet  joignait  à  son  ambition  la  fougue 
d'un  caractère  violent. 

Voltaire,  Essai  sur  tes  mœurs,  c.  9 1 .  Prise  de 
CoDstantinople. 

Quand  on  n'a  rien  de  grand  que  la  naissance,  on  est  et 


on  parolt  d'autant  plus  petit  que  cette  naissance  est  plus 

grande. 

Trublet,  Essais  de  littérature  et  de  morale. 

Qui  n'est  point  irritée,  ayant  trop  de  quoi  l'être, 
L'est  souvent  d'autant  plus  qu'on  le  voit  moins  paroltre. 
Corneille,  Sophonisbe,  III,  4. 

Et  mon  cœur  soulevant  mille  secrets  témoins 
M'en  dira  d'autant  plus  que  vous  m'en  direz  moins^ 
Racine,  Andromaque,  IV,  5. 

D'autant  plus  malheureux  qu'il  aura  su  lui  plaire, 
Narcisse,  il  doit  plutôt  souhaiter  sa  colère. 

Le  même,  Britannicus,  II,  2. 

Un  amour  mitigé,  mélangé  de  raison 
Et  d'autant  plus  suspect... 

DuFRESNY,  le  Faux  sincère,  I,  5. 

D'autant  mieux  : 

Je  l'en  aime  d'autant  mieux.  Je  sais  la  chose  mieux  que 
lui,  et  d'autant  mieux  que  j'en  suis  témoin  oculaire. 
Dictionnaire  de  l'Académie,  1094. 

D'autant  moins  : 

La  faveur  des  grands  est  rarement  durable,  et  pour  l'or- 
dinaire l'est  d'autant  moins  qu'elle  est  mieux  méritée. 
D'Alembkrt,  Éloge  de  Ch.  Perrault. 

D'autant  que,  vu,  attendu  que,  peu'ce  que  : 

D'autant  que  nous  sommes  tous  de  nature  enclins  à 
hypocrisie,  quelque  apparence  légère  de  justice  nous  con- 
tentera tant  et  plus  au  lieu  de  l'elfet  et  vérité. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  liv.  I,  c.  1,  §  2. 

La  richesse  te  resjouira,  d'autant  que  tu  auras  plus  de 
moyen  de  faire  du  bien  à  plusieurs  ;  la  pauvreté,  d'autant 
que  tu  auras  moins  de  soucy;  la  gloire,  d'autant  que  lu  te 
verras  honoré;  la  basse  condition,  dautant  que  tu  en  seras 
moins  envié. 

Amyot,  Irad.  de  Plutarque,  CEuvres  morales. 

Pour  l'utilité  que  les  autres  recevroient  de  la  commu- 
nication de  mes  pensées,  elle  ne  pourroit  aussi  être  fort 
grande,  d'autant  que  je  ne  les  ai  point  encore  conduites 
si  loin  qu'il  ne  soit  besoin  d'y  ajouter  beaucoup  de  choses 
avant  que  de  les  appliquer  à  l'usage. 

Descartes,  Discours  de  la  Méthode,  VI. 

11  osta  la  liberté  aux  Rhodiens,  d'autant  qu'ils  avoieni 
eu  l'effronterie  d'attacher  en  croix  quelques  Romains. 
Coktfetkau,  Histoire  romaine,  IV. 

Corbulon  adverty  de  ceste  résolution  envoyé  aussitost 
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deux  légions  à  Tigranes,  et  commande  à  ses  lieutenans 
d'avoir  l'œil  à  tout,  et  de  ne  précipiter  rien,  d'autant 
qu'û  aymoit  mieux  avoir  la  guerre  que  la  faire. 

Le  même,  même  ouvrage,  V, 

Elle  a  employé  (l'Académie  dans  les  sentiments  sur  le 
Cid)  le  mot  d'autant  pour  dire  parce  que,  et  celui  d'aucu- 
nement pour  dire  en  quelque  sorte,  qui  ne  se  disent  que 
rarement  aujourd'hui  en  ce  sens-là.  Page  183  :  «  D'au- 
tant que  les  unes  ont  été  faites  devant  les  règles.  » 

Pellisson,  Histoire  de  l'Académie. 

D'autant  gu'Ephialtes  et  Trasibule,  Athéniens  qui  es- 
toieiit  avecque  les  Perses,  avoient  plus  de  haine  pour  les 
Macédoniens  qu'ils  n'avoient  d'égard  à  l'humanité  com- 
mune, ils  remonstrerent  qu'il  ne  falloit  point  accorder 
cela  aux  plus  grands  ennemis  de  la  Perse. 

Du  Ryer,  Supplément  de  Freinsliemius  sur  Quinte- 
Curce,  liv.  II,  c.  9. 

D'autant  que  ceux-là  pénètrent  le  mieux  les  secrets  di- 
vins, qui  s'abaissent  plus  profondément  devant  Dieu, 
prosternons-nous  de  cœur  et  d'esprit  devant  cette  majesté 
infinie. 

BossuET,  Sermons  :  Sur  le  mystère  de  la  sainte  Trinité. 

Je  ne  suis  point  entrant,  ma  façon  est  rustique 
Et  le  surnom  de  Bon  me  va-t-on  reprochant. 
D'autant  que  je  n'ai  pas  l'esprit  d'estre  meschant. 

RÉGNIER,  Satires,  III. 

Autant  que  marquant  Egalité,  similitude  : 

Je  confesse  priser  autant  leur  langue  (des  Italiens)  que 
je  mesprise  l'espagnole. 

Henri  Estienne,  la  Précetlence  du  langage  français, 
préface. 

Il  n'a  déduit  sa  dite  prétendue  justification,  qui  autant 
luy  sert  que  contre  la  pluie  la  couverture  d'un  sac  mouillé. 
Guillaume  du  Bellay,  Mémoires. 

Je  me  défie  un  peu  de  vos  promesses,  et  je  doute  que 
vos  auteurs  en  disent  autant  que  vous. 

Pascal,  Provinciales,  VII. 

Tout  le  fait  rentrer  en  lui-même,  autant  les  coups  de 
grâce  que  les  coups  de  rigueur  et  de  justice,  autant  la 
chute  des  uns  que  la  persévérance  des  autres,  autant  les 
exemples  de  foiblesse  qite  les  exemples  de  force,  autant  la 
patience  de  Dieu  que  sa  justice  exemplaire. 

BossuET,  Sermons  :  Sur  la  Providence. 

Un  homme  s'est  rencontré  d'une  profondeur  d'esprit 
incroyable,  hypocrite  raffiné  autant  gu'habile  politique. 
Le  même,  Oraison  funèbre  de  la  reine  d'Angleterre, 


Les  riches  de  Sicile  sont-ils  magnifiques  dans  leurs  au- 
mônes, autant  par  proportion  gu'ils  sont  superbes  dans 
leurs  habits,  autant  qu'ih  sont  splendides  dans  leurs  ta- 
bles, autant  qu'Us  sont  prodigues  dans  leur  jeu? 

BouRDALOuE,  Sermons  :  Sur  l'aumône. 

Si  j'avois  autant  pleuré  mes  péchés  que  j'ai  pleuré  pour 
vous  depuis  que  je  suis  ici,  je  serois  très  bien  disposée 
pour  faire  mes  pâques  et  mon  jubilé. 

M""  DE  SÉviGNÉ,  Lettres;  à  M™°  de  Grignan,  1671. 

Jamais  princesse  ne  fut  si  touchante  ni  n'eut  autant 
qu'elle  l'air  de  vouloir  bien  que  l'on  fût  charmé  du  plaisir 
de  lavoir  (Henriette  d'Angleterre). 

L'abbé  de  Choisy,  Mémoires,  VU. 

Un  art  indifférent  dont  les  méchants  se  peuvent  servir 
aussi  bien  que  les  bons  et  qui  peut  persuader  l'erreur, 
l'injustice,  autant  que  la  justice  et  la  vérité. 

FÉNELON,  Dialogues  sur  l'éloquence,  I. 

Jamais  homme  n'a  eu  plus  que  lui  (Fénelon)  la  passion 
de  plaire,  et  au  valet  autant  qu'au  maître. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1715. 

La  mère  apprit  que  l'enfant  avoit  passé  les  deux  tiers 

de  la  nuit  hors  de  son  lit.  Aussitôt  tout  fut  perdu,  c'étoit 

un  enfant  autant  que  mort. 

J.-J.  Rousseau,  Emile. 

Il  n'hésitoit  point  à  prédire  qu'il  viendroit  un  temps  où, 
pour  emprunter  ses  propres  termes,  le  capucin  le  plus 
simple  en  sauroit  autant  que  le  plus  habile  jésuite. 

D'Alembert,  Eloge  de  l'abbé  de  Saint-Pierre. 

En  général,  les  espèces  les  plus  parfaites,  surtout  dans 
les  animaux  domestiques,  tirent  leur  origine  de  l'espèce 
moins  parfaite  des  animaux  sauvages  qui  en  approchent 
le  plus,  la  nature  seule  ne  pouvant  faire  antant  que  la  na- 
ture et  l'homme. 

BuFFON,  Histoire  naturelle  :  la  Chèvre. 

De  femmes  sommes  tous  venus, 
Autant  les  gros  que  les  menus. 
Pourquoi  celluy  qui  en  dist  blasme 
Doit  être  réputé  infâme. 
Anonyme  du  xv"  siècle,  Réponse  à  la  satire  de  Matheolus. 

Mon  innocente  humeur  se  moque  de  vos  soins; 
J'en  suis  esmue  autant  que  du  bruit  d'une  fueille. 
Car  je  vis  sans  reproche. 

Théophile,  Pyrame  et  Thisbé,  I,  4. 

Par  là  je  m'aperçois,  ou  du  moins  je  soupçonne. 
Qu'on  encense  la  place  autant  que  la  personne. 
Boursault,  Ésope  à  la  cour,  I,  3. 

Lise  songeoit  autant  que  sa  poupée. 

La  F0NTAI.NE,  Contes  :  Comment  l'esprit  vient  aux 
filles. 
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En  sorle  que  le  flis  d'un  marchand...  — Nous  le  sommes. 
— Vous^esUmeza«/nn^.. — 0"6les  plus  nobles  hommes. 
DuFRKSNY,  le  Faux  sincère,  V,  9. 

Autant  qu'i\  faut  de  soins,  d'égards  et  de  prudence 
Pour  ne  point  accuser  l'honneur  et  l'innocence, 
Autant  il  faut  d'ardeur,  d'inflexibilité 
Pour  déférer  un  traître  à  la  société, 

Gresset,  le  Méchant,  V,  i. 

...  Au  fond,  il  estimait  qu'un  âne, 
Pour  Dieu  qui  nous  voit  tous,  est  autant  qu'an  ânier. 
Alfred  dk  Musset,  Mardoche. 

Crois-tu  donc  qu'on  oublie  autant  qu'on  le  souhaite  ? 
Le  même,  la  Nttit  d'août. 

Autant  que  signifiant  Selon,  à  proportion  : 

A  quoy,  aultant  que  Dieu  m'a  donné  de  pouvoir  et  de 
savoir,  je  désire  vous  fore  service,  comme  le  seul  point 
où  j'ay  l'euil  fiché  ferme. 

L\  reine  de  Navarre,  Lettres;  à  François  1°', 
février  1512. 

Autant  que  l'homme  aime  sa  liberlé  et  en  abuse  tou- 
tefois, autant  haït-il  la  servitude  et  contrainte  en  laquelle 
neantmoins  il  se  comporte  mieux  qu'en  la  jouissance  de 
sa  franchise. 

Matthieu,  Histoire  des  derniers  troubles  de  France,  liv.  I. 

Autant  que  l'Océan  est  plus  sujet  à  la  violence  des 
orages  que  le  reste  des  mers,  et  autant  que  le  froid  esL 
plus  aspre  en  Allemagne  qu'aux  autres  provinces  plus 
esloignées  du  septentrion,  autant  aussi  ce  naufrage  fut-il 
plus  pitoyable  que  nulle  autre  sorte  de  malheur  qui  fusl 
encor  arrivé  aux  Romains. 

CoEFPETEAU,  Hisloire  romaine,  liv.  11. 

Je  sais  fort  bien  qu'il  (Richelieu)  eût  souhaité  qu'on  le 
traitât  plus  rudement  (Corneille)  si  on  ne  lui  eût  fait  en- 
tendre avec  adresse  qu'un  juge  ne  doit  pas  parler  comme 
une  partie,  et  qu'autant  qu'on  témoigneroit  de  passion, 
autant  perdroit-on  d'autorité. 

Pellisson,  Hisloire  de  l'Académie, 

Plusieurs  autres  circonstances  de  celte  fameuse  hisloire 
se  trouvent  marquées  dans  les  annales  et  dans  les  tradi- 
tions des  anciens  peuples  :  les  temps  conviennent,  et  tout 
se  rapporte,  autant  qu'on  le  pouvoit  espérer  dans  une  an- 
tiquité si  reculée. 

BossuET,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  I,  1. 

Lorsque  Cyrus  permit  aux  Juifs  de  rétablir  le  temple  de 
Jérusalem,  les  Samaritains  traversèrent  autant  qu'iU  pu- 
rent leur  dessein,  en  faisant  semblant  néanmoins  d'y 
vouloir  prendre  part,  sous  prétexte   qu'ils   adoroient   le 


Dieu  d'Israël,  quoiqu'ils  en  joignissent  le  culte  avec  celui 
de  leurs  fausses  divinités. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  8. 

Dieu,  qui  agit  par  intelligence  et  avec  une  souveraine 
liberté,  applique  sa  vertu  où  il  lui  platt,  et  autant  qu'i\  lui 
plaît. 

Le  même,  même  ouvrage,  II,  l. 

Le  terroir  (de  Mazargues)  est  cultivé  et  travaillé  comme 
un  jardin;  aussi  tout  le  peuple  est  riche  autant  qu'il  con- 
vient, c'est-à-dire  qu'il  abonde  dans  le  nécessaire. 

M""  DE  Grionan,  Lettres;  i.  M"""  de  Coulanges, 
5  février  1703. 

Vous  faites  très  bien  de  ne  demander  à  Dieu  les  goûts 
et  les  consolations  qu'autant  qu'il  lui  plaira  de  vous  les 
donner. 

FÉNELON,  Lettres  spirituelles,  CXXXI. 

On  est  toujours  assez  élevé  quand  on  l'est  autant  que 
son  état. 

Daouesseau,  Discours,  V, 

Sa  Sainteté,  toujours  occupée  de  ménager  les  deux  par- 
tis autant  que  la  crainte  du  plus  fort  le  lui  pouvoit  per- 
mettre, vouloit  par  cette  raison  complaire  aux  Impériaux. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1718. 

La  gloire  n'est  un  bien  qu'autant  qu'on  en  est  digne. 
BuFFON,  Discours  de  réception. 

C'est  d'un  Roi  que  l'on  tient  cette  maxime  auguste. 
Que  jamais  on  n'est  grand  qu'autant  que  l'on  est  juste. 

BoiLEAU,  Satires,  II. 

Combien  de  rois,  brisés  à  ce  funeste  écueil, 
Ne  régnent  plus  qu'autant  qu'il  plaît  à  son  orgueil  I 
Racine,  Alexandre,  I,  2. 

J'ai  vengé  l'univers  autant  que  je  l'ai  pu; 
La  mort  dans  ce  projet  m'a  seule  interrompu. 

Le  même,  Mithridate,  V,  S. 

La  valeur  n'est  valeur  qu'autant  qu'elle  est  tranquille. 
PiRON,  la  Métromanie,  III,  9. 

Proverbialement,  en  parlant  d'un  homme  qui 
a  trop  bu  : 

Il  en  a  autant  qu'il  lui  en  faut. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  169i. 

Il  en  a  autant  qu'il  en  peut  porter. 

Même  ouvrage,  1762. 

Autant  que  signifie  encore  Aussi  loin  : 
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Autant  que  mes  regards  au  loin  peuvent  s'étendre,  ■. 

Ou  se  mêle,  on  combat... 

Voltaire,  Uérope,  V,  5. 

Et  Aussi  longtemps  : 

Ce  bonheur  a  suivi  leur  courage  invaincu 
Qu'ils  ont  vu  Rome  libre  autant  qu'ils  ont  vécu. 

Corneille,  Horace,  III,  6. 

Autant  comme  : 

Lors  vint  11  dus  de  Venise  qui  viels  boms  estoit  et  ne 
veoit  goûte,  et  amena  de  tiex  gens  come  il  ot,  bien  autant 
corne  li  emperères  Daudoins  en  avoit  et  li  quens  Loo3's. 
ViLLEHARDODiN,  Conqucste  de  Constantinoble,  CXLI. 

Autant  m'est  li  ainsneiz  comme  li  puisniez. 

Récit  d'un  ménestrel  de  Reims,  publié  par  N.  de  Wailly, 
p.  3. 

Autant  vault  l'homme  comme  s'estime. 

Rabelais,  Pantagruel,  II,  29. 

Autant  sont  abhoirens  de  nopces  comme  les  pontifes  de 

Cybèle  en  Pbiygie. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  48. 

C'est  autant  comme  qui  voudroit  faire  d'un  homme  plu- 
sieurs. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  (Euvres  morales. 

Je  lui  montrerai  donc,  en  mourant  premier  qu'elle. 
Que  je  suis  courageux  autant  comme  fidèle. 

Racan,  les  Bergeries,  IV,  5. 

■Du  métal  inutile,  autant  comme  il  est  rare, 
Que  le  soleil  à  peine  en  dix  siècles  prépare. 
L'aveugle  idolâtrie  en  fait  ses  plus  beaux  dieux. 
Le  même.  Psaumes,  CXUI. 

Qu'il  fasse  at(((jn<  pour  soi  comme  j'ai  fait  pour  lui. 
Corneille,  Polyeucte,  III,  3. 

Voltaire  a  dit  dans  son  commentaii'e  à  l'occa- 
sion de  ce  vers  :  On  dit  autant  qrie  et  non  pas 
autant  comme. 

Toi  qui  l'as  honoré,  sur  celte  infâme  rive, 
D'une  flamme  pieuse  autant  comme  chéliye. 

Corneille,  Pompée,  V,  1 . 

Ce  beau  feu  vous  aveugle  autant  comme  il  vous  brille. 
Le  même,  Rodogune,  III,  4. 

AUTEL,  s.  m.  11  se  dit  eii  général  d'une  sorte 
de  piédestal  ou  table  destinée  à  l'usage  des  sa- 
crifices et  des  offrandes. 


De  tûtes  les  lignées  de  Israël  le  eslis  que  fust  mis  pres- 
Ires;  e  a  mun  ai<eZ  munstast,  e  encens  i  portast. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  I,  ii,  28. 

Ne  remuerai  pas  tut  tun  lignage  de  mun  autel. 

Même  ouvrage,  I,  ii,  33. 

Jo  avirunerai  le  tuen  aller,  sire. 

Psaumes,  25. 

Son  berceau  (de  Jésus-Christ)  a  été  fatal  aux  temples  et 
aux  autels,  a  ébranlé  les  fondements  de  l'idolâtrie. 

Balzac,  Socrate  chrétien,  discours  I. 

C'est  ce  fameux  Ozias,  frappé  de  la  lèpre,  et  tant  de  fois 
repris  dans  l'Écriture,  pour  avoir  en  ses  derniers  jours 
osé  entreprendre  sur  l'office  sacerdotal,  et,  contre  la  dé- 
fense de  la  loi,  avoir  lui-même  offert  de  l'encens  sur  Vau- 
tel  des  parfums. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  6. 

Le  Tabernacle,  où  le  peuple  avoit  servi  Dieu  dans  le  désert, 
étoit  encore  à  Gabaon;  et  c'étoit  là  que  s'offroient  les  sa- 
crifices, sur  Vautel  que  Moïse  avoit  élevé. 

Le  MÊME,  mémo  ouvrage,  II,  4. 

Bacchus,  le  plus  enjoué  de  tous  les  dieux,  avoit  des  au- 
tels, parce  qu'on  s'abandonnoit  et  qu'on  sacrifioit,  pour 
ainsi  dire,  à  la  joie  des  sens,  plus  douce  et  plus  enivrante 

que  le  vin. 

Le  même,  même  ouvrage.  II,  2d. 

Cet  homme  qui...  revenoit  chargé  des  dépouilles  de  Sa- 
marie,  après  avoir  brûlé  sur  leurs  propres  autels  les  dieux 
des  nations  étrangères. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  Turenne. 

Jérusalem  se  couvroit  de  cendre  et  de  ciliée;  ses  prê- 
tres pleuroient  entre  le  vestibule  et  Vaulel. 

Massillon,  Carême  :  Sermons  sur  les  motifs  de  conversion. 

Les  patriarches  étoient  soigneux  de  conserver  la  mé- 
moire des  événements  considérables,  par  des  autels,  des 
pierres  dressées,  et  d'autres  monuments  solides. 

Fleury,  Mœurs  des  Israélites,  2. 

Il  n'est  pas  vrai  que,  quand  les  anciens  élevoient  des 
autels  à  quelque  vice,  cela  signifioit  qu'ils  aimassent  ce 
vice  :  cela  signifioit  au  contraire  qu'ils  le  haissoient. 
Montesquieu,  Esprit  des  Lois,  XXIV,  2. 

Moy,  qui  tremblant  encor  du  naufrage  passé, 
Du  bris  de  mon  navire  au  rivage  amassé, 
Bastissois  un  autel  aux  dieux  légers  des  ondes. 

Régnier,  Élégies,  V. 

J'ay  beau  recourir  aux  autels, 

Je  sens  que  pour  moy  les  célestes 

Sont  foibles  comme  les  mortels. 

Théophile,  Ode, 
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Ni  les  temples  ni  les  autels 

Ne  sont  point  honneurs  immortels. 

Racan,  a  m.  de  Balzac,  oJe. 

Qui  voudra  désormais  encenser  mes  autels? 

BoiLEAU,  Lutrin,  I. 

0  qui  pourroit  décrire  en  langue  du  Parnasse 
La  majesté  du  dieu,  son  port  si  plein  de  grâce, 
Cet  air  que  l'on  n'a  point  chez  nous  autres  mortels, 
Et  pour  qui  l'âge  d'or  Inventa  les  autels! 

La  Fontaine,  Psijché,  I. 

Ne  descendez-vous  pas  de  ces  fameux  lévites 
Qui  lorsqu'au  Dieu  du  Nil  le  volage  Israël 
Rendit  dans  le  désert  un  culte  criminel, 
De  leurs  plus  chers  parents  saintement  homicides. 
Consacrèrent  leurs  mains  dans  le  sang  des  perfides, 
Et  par  ce  noble  exploit  vous  acquirent  l'honneur 
D'être  seuls  employés  aus  autels  du  Seigneur. 

Racine,  Atlialie,W,  3. 

De  ses  plus  braves  chefs  qu'elle  entre  accompagnée  ; 
Mais  de  nos  saints  autels  qu'elle  tienne  éloignée 
D'un  ramas  d'étrangers  l'indiscrète  fureur. 

Le  même,  même  ouvrage,  V,  2. 

Voyez  au  dieu  de  l'or  tous  ces  autels  dressés 
Recevoir  des  mortels  les  vœux  intéressés. 

Delille,  Imagination,  II. 

Mais  les  nobles  tombeaux  de  ces  morts  immortels 
Près  de  ces  demi-dieux  senties  premiers  autels. 
Lb  même,  même  ouvrage,  VII. 

Autel  s'emploie  souvent  dans  un  sens  flguré  : 

H  alloit  porter  son  encens  avec  peine  sur  les  autels  de 
la  fortune,  et  revenoit  chargé  du  poids  de  ses  pensées, 
qu'un  silence  contraint  avoit  retenues. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  Montausier. 

Le  moyen  le  plus  assuré  pour  n'estre  point  éternellc- 
inent  rejeté  de  l'autel  du  ciel,  c'est  de  se  retirer  durant 
quelque  temps  de  ['autel  de  la  terre  pour  purifier  sa  vie. 
Ar.nauld,  De  lu  fréquente  communion,  part.  III,  c.  17. 

Le  cœur  du  magistrat  ambitieux  est  un  temple  profane  ; 
il  y  place  la  fortune  sur  Vautel  de  la  justice. 

D'AouESSEAU,  Mercuriales. 

On  ne  verra  jamais  profaner  par  d'autres  feux  l'autel 
od  Julie  fut  adorée. 

Rousseau,  la  Nouvelle  Héloïse,  I. 

Les  François  pardonnent  tout  en  faveur  de  la  plaisan- 
terie, au  lieu  que  le  citoyen  Rousseau  parle  raison,  et 

IV. 


renverse  à  grands  coups  de  hache  tous  ces  autels  élevés 
avec  tant  do  prétention  au  génie  do  la  musique  fran- 
çoise. 

Grimm,  Correspondance,  15  décembre  1753. 

Malheur  à  qui  n'abjurerait  pas  toute  rancune,  toute 
méfiance,  toute  haine  sur  l'autel  du  bien  public. 

Mirabeau,  Discours,  26  septembre  1789. 

La  terre  entière,  continuellement  imbibée  de  sang, 
n'est  qu'un  autei  immense  où  tout  ce  qui  vit  doit  être  im- 
molé sans  fin. 

Joseph  de  Maistre,  Soirées  de  Saint-Pétersbourg,  VU. 

On  a  dit,  tant  au  propre  qu'au  tigaré,  dresser  des 
autels  à  qttelqu'ttn,  mériter  des  autels  : 

Ce  voleur  qui  méritait  la  roue  s'est  fait  quelquefois 
dresser  des  autels. 

A'oLTAiRE,  Idées  républicaines,  IV. 

L'apologue  est  un  don  qui  vient  des  immortels. 
Ou,  si  c'est  un  présent  des  hommes, 

Quiconque  nous  l'a  fait  mérite  des  autels. 

La  Fontaine,  Fables,  VU;  à  M"""  de  Montespaii. 

Et  j'irai  l'attaquer  jusquos  sur  les  autels 
Que  lui  dresse  en  tremblant  le  reste  des  mortels. 
Racine,  Alexandre,  I,  2. 

Eux-même  avec  candeur  se  disant  immortels 
De  leurs  mains  tour  à  tour  se  dressent  des  autels. 
Gilbert,  le  Dix-huitième  Siècle. 

La  croix  a  quelquefois  été  considérée  comme 
un  autel,  c'est-à-dire  comme  le  lieu  où  s'accom- 
plit un  sacinfice  : 

La  croix  n'est  pas  seulement  l'instrument  du  supplice 
de  Jésus,  c'est  l'autel  de  son  sacrifice,  c'est  là  qu'il  immole 
la  victime  de  son  corps  pour  s'olfrir  à  Dieu  dans  toute 
l'éternité. 

Nicole,  Essais  de  morale  :  J.-C.  élevé  sur  la  croix. 

0  croix,  Ô  supplice  du  juste  et  asile  des  criminels,  ou- 
vrage de  l'injustice  et  autel  àa  la  sainteté. 

BossuET,  l'  Sermon  sur  la  Passion  de  Jésus-Christ. 

La  croix  est  l'autel  où  saint  André,  comme  prêtre  et 
pontife  de  la  loi  nouvelle,  a  exercé  dans  foute  la  perfec- 
tion passible  l'office  de  sacrificateur. 

Bourdaloue,  Panégyriques. 

Autel  se  dit  particulièrement,  chez  les  catho- 
liques, de  l'espèce  de  Table  où  l'on  célèbre  la 
messe  : 
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Ensi  li  dus  avala  le  letrin  et  s'ala  agenoiller  devant 
l'autel  saint  Marc,  moult  plorant. 

Vii.i.EHARDOuiN,  Conqueste  de  Constantinoble,  XI. 

Estoit  li  auliex  de  sainct  Jehan  Baptistre. 

Recueil  des  historiens  des  Croisades  :  Historiens 
occidentaux,  t.  II,  p.  508. 

Cil  écuyer  entra  en  l'église  et  vint  à  l'autel,  et  prit  le 
calice  où  le  prêtre  devoil  consacrer  le  corps  de  Notre- 
Seigneur,.  et  jeta  le  vin  par  terre. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  2°  part.,  c.  97. 

Les  Pères  capucins  y  donnèrent  par  leur  piété  aux  autels 
leur  véritable  décoration,  et  au  service  divin  sa  majesté 
naturelle. 

BossuET,  Oraison  funèbre  de  la  reine  d'Angleterre. 

Méditons  donc  aujourd'hui  à  la  vue  de  cet  autel  et  de 
ce  tombeau  la  première  et  la  dernière  parole  de  l'Ecclé- 
siaste. 

Le  même.  Oraison  funèbre  de  la  duchesse  d'Orléans. 

Les  désordres  et  les  abus  portés  jusqu'aux  environs  de 
Vaulel  faisoient  gémir  les  bous,  les  humilioient,  les  pres- 
soient  de  se  rendre  encore  meilleurs. 

Le  même,  Histoire  des  variations  des  Églises  pro- 
testantes, liv.  XII,  n.  205. 

Les  tristes  dépouilles  d'une  illustre  morte,  les  larmes 
de  ceux  qui  la  pleurent,  des  autels  revêtus  de  deuil...  tout 
cet  appareil  de  funérailles  vous  a  sans  doute  déjà  tou- 
chés. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  M""  d'Aiguillon. 

Les  mains  des  pauvres  sont  aussi  respectables,  et  en 
quelque  sorte  plus  respectables  pour  nous,  que  les  autels, 
parce  que  sur  les  autels  on  sacrifie  Jésus-Christ,  et  que 
dans  les  mains  des  pauvres  on  soulage  Jésus-Christ. 
BouRDALouE,  Scrmons  :  Sur  l'aumône. 

Laurent  eut  la  générosité  ou  la  prudence  de  sauver  la 
vie  au  cardinal  neveu  qu'on  voulait  égorger  au  pied  de 
l'autel  qu'il  avait  souillé,  et  où  il  se  réfugia. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  105  :    Suite   de   l'état 
de  l'Europe  au  xv"  siècle. 

Je  hais  comme  vous  la  congrégation  et  ces  associations 
d'hypocrites  qui  transforment  mes  domestiques  en  es- 
pions, et  qui  ne  cherchent  à  l'autel  que  le  pouvoir. 

Chateaubriand,  Mémoires  d' outre-tombe. 
Tretous  feroie  abalre  auleus  et  crucefis. 

Fierabras,  v.  890. 

Je  ne  laiVai  en  France  ne  moustier  ni  autés. 

Même  ouvrage,  v.  HC7. 


Or  vos  dis-je  bien,  par  mes  ieux, 
Que  je  voil  orendroit  aler 
A  cest  autel  messe  chanter. 
Et  je  voi  tôt  prest  sor  l'autel 
Le  vestement  et  le  mcsel. 

Roman  de  Renart,  v.  3204. 

Le  clou  6  la  corune  si  ad  mis  sur  l'auter. 

Voyage  de  Charlemagne.  (Voyez  Histoire  littéraire  de 
la  France,  t.  XVIII,  p.  7Ii.) 

Devant.l'aa^ê)'  la  cucherum 
E  à  Deu  la  cumauderum. 

Marie  de  France,  lai  d'Eliduc,  v.  929. 

En  quel  palais  et  quels  autels 
Ne  se  peut  glisser  un  tonnerre? 
Quels  vaisseaux  et  quels  matelots 
Sont  toujours  asseurez  des  flots? 

Théophile,  Lettre  à  son  frère. 

Mon  innocence  et  ma  raison, 
Pour  eschapper  à  leur  colère, 
Appellerent  de  ma  prison 
A  l'autel  d'un  dieu  tulélaire. 

Le  même.  Odes,  VI. 

Ah!  plutôt  qu'un  moment  cet  affront  m'obscurcisse, 
Renonçons  à  l'autel,  abandonnons  l'office. 

BoiLEAC,  Lutrin,  IV. 

...  Périsse  à  jamais  l'affreuse  politique 
Qui  prétend  sur  les  cœurs  un  pouvoir  despotique. 
Qui  veut  le  fer  en  main  convertir  les  mortels. 
Qui  du  sang  hérétique  arrose  les  autels. 

Voltaire,  He?u-iade,  II. 

Comme  un  vase  encor  pur  qu'on  réserve  aux  autels. 

Lamartine,  Jocelyn. 

...  Non  loin  est  un  caveau, 
Peut-être  une  prison,  peut-être  un  oratoire. 
Car  rien  n'approche  autant  d'un  autel  qu'un  tombeau. 
Aured  de  Musset,  le  Saule. 

Le  maître-autel  ou  grand  autel,  le  principal 
autel  de  chaque  église,  qui  est  placé  dans  le 
chœur  : 

Il  estoit  de  grant  aage,  et  fu  morz  comme  preudons  et 
bons  crestiens,  et  fu  enfoui/,  devant  le  maistre  autcil 
sainte  Soufie. 

Récit  d'un  ménestrel  de  Reims  au  xiii"  siècle,  i)ublié 
par  N.  de  Wailly,  p.  22i. 

Le  grand  autel  et  la  sacristie  épuisèrent  mes  yeux  par 
leurs  immenses  richesses  (à  l'Escuriul). 

Saint-Simon,  Mémoires,  1721. 


A  UT 


A  UT 


499 


I.e  roi  fist  faire  un  charnier  bien  ouvré 
De  bonne  pierre,  en  bon  mortier  scellé... 
Une  chapelle  fet  sur  les  raartirs  Dé; 
Sur  le  charnier  fu  le  niouslicr  fondé. 
De  saint  Eslienne  en  fu  le  maistre  autê. 

La  Bretagne  conquise.  (Voyez  Histoire  littéraire  de 
la  France,  t.  XXII,  p.  406.) 

Au  grant  niostier  s'an  est  Berniers  aies  ; 
Un  pâlie  olFri  desor  le  maUtrc  autel. 

Raoul  de  Cambrai,  p.  319. 

Raimons  oi  la  messe  devant  le  maître  autel. 

Parise  la  duchesse,  p.  10. 

Proverbialement  et  par  exagération,  //  pren- 
drait sur  le  maître- autel,  se  dit  d'Un  homme  qui 
prend  effrontément  tout  ce  qu'il  peut  et  parloul 
où  il  peut  : 

Celui  qui  s'enrichit  du  maniement  des  affaires  publi- 
ques, est  un  sacrilège  qui  dérobcroit  jusques  sur  le  maistre- 
autel,  jusques  dedans  les  sépultures  des  morts. 

.\myot,  trad.  de  Plutarque,  Œuvres  morales. 

Il  en  prendroit  sur  le  grand  autel. 

Henri  Estienne,  Précellence  du  langage  français. 

Figurément  et  par  exagération,  dépouiller  les 

autels  : 

Jamais  deux  hommes  si  semblables  (que  Montrevel  et  le 
maréchal  de  Villeroi),  à  la  différence  près  du  désintéres- 
sement du  maréchal  de  Villeroy  et  du  pillage  de  Mon- 
trevel, né  fort  pauvre  et  grand  dépensier,  et  qui  aurait 
dépouillé  les  autels. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1703. 

Le  sacrifice  de  l'autel,  le  saint  sacrifice  de  l'au- 
tel, la  messe  : 

De  tant  de  passages  qu'on  allègue,  il  n'y  en  a  pas  un 
seul  où  ces  docteurs  aient  seulement  songé  à  changer  la 
foi  de  l'Église;  à  corriger  son  culte  qui  consistoit  princi- 
palement dans  le  sacrifice  de  l'autel. 

BossuET,  Histoire  des  variations  des  Églises  prolestantes, 
H».  I,  §2. 

Mettez  avant  le  jeu  la  prière,  le  sacrifice  des  autels,  lu 
lecture  d'un  bon  livre,  l'office  divin. 

BouRDALOuE,  Sermons  :  Sur  les  divertissements  Ju  monJe. 

Le  saint  sacrement  de  t autel,  l'eucharislie  : 


Au  saint  sacrement  de  l'autel, 
Cominans  en  garde  ma  porteure. 

Miracles  de  Notre-Dame  :  Miracle  de  l'enfaDt  donné  au 
diable,  v.  420. 

Bdtir,  élever,  ériger  autel  contre  autel,  tant  au 
propre  qu'au  figuré  : 

Que  si  vous  croyez  que  la  terre  qui  vous  a  été  donnée 
en  partage  soit  impure,  passez  à  celle  où  est  le  tabernacle 
du  Seigneur,  et  demeurez  parmi  nous,  pourvu  seulement 
que  vous  ne  vous  sépariez  point  du  Seigneur,  et  que  vous 
ne  vous  divisiez  point  d'avec  nous,  en  bâtissant  un  autel 
contre  l'autel  du  Seigneur  notre  Dieu. 

Saci,  Josué,  c.  22,  v.  19. 

J'étois  engagé  à  Monsieur,  qui  s'étoit  défait  de  la  pensée 
d'étiger  autel  contre  autel  par  l'impossibilité  qu'il  avoit 
trouvée  à  Fontainebleau  de  diviser  le  cabinet,  et  de  m'y 
mettre  en  perspective  vis  à-vis  le  cardinal  Mazarin  en 
calotte  rouge. 

Retz,  Mémoires,  11°  part  ,  1650. 

Après  que  M.  le  Prince  eut  cessé  de  parler,  M.  le  pre- 
mier président  dit  qu'il  avoit  peine  de  le  voir  en  cette 
place,  avant  qu'il  eût  vu  le  roi,  et  qu'il  sembloit  qu'il 
voulût  élever  autel  contre  autel. 

Le  même,  même  ouvrage,  II*  part.,  16.S1. 

l.a  reine  pense  que  vous  avez  dessein  de  décrier  son 
gouvernement  dans  l'esprit  des  peuples,  et  que  vous  vou- 
lez élever  autel  contre  autel. 

OiiEa  Talon,  éd.  de  M.  Rives,  t.  I,  p.  81. 

Voilà  le  divin  Platon  qui  proscrit  le  divin  Homère;  c'est 
autel  contre  autel. 

HouDAR  DB  LA  MoTTB,  Réflexious  sur  la  critique. 

Je  vous  recommande  le  suisse  de  Félice  et  ses  coopé- 
rateurs,  au  nombre  desquels  sont  quelques  polissons  d'é- 
crivailleurs  français  qui  prétendent,  à  ce  qu'on  dit,  élever 
autel  contre  autel. 

D'Alembert,  Lettres;  à  Voltaire,  8  juin  1776. 

Prov.  et  fig.  Qui  sert  à  l'autel  doit  vivre  de  Tau- 
tel,  ou  simplement,  Le  prêtre  vit  de  l'autel,  Il  est 
juste  que  chacun  vive  de  sa  profession. 

Lorsque  l'Église  permet  aux  prêtres  qui  sont  pauvres  de 
recevoir  de  l'argent  pour  leurs  messes,  parce  qu'il  est 
bien  juste  que  ceux  qui  servent  à  l'autel  vivent  de  l'autel, 
elle  n'entend  pas  pour  cela  qu'ils  éihangent  le  sacrifice 
pour  de  l'argent. 

Pascal,  Provinciales,  VI. 
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Sons  prétexte  qu'il  estpermis  de  vivre  de  l'autel, on  fait 
de  l'autel  comme  un  métier  qui  nourrit  son  artisan,  et 
l'on  accoutume  les  peuples  à  no  pas  distinguer  le  salaire 
d'un  prêtre  du  Très-Haut,  du  salaire  du  vigneron  et  du 
laboureur  qui  défriche  la  terre. 

Massillon,  Conférences. 

Celuy  qui  sert  l'autel  doit  vivre  de  l'aidel. 

Ant.  du  Verdier,  les  Omonimes.  (Voyez  Poésies  fran- 
çaises des  XV"  et  xvi°  siècles,  bibliothèque  elzévi- 
rienne,  t.  III,  p.  111.) 

Ci-gît  le  pauvre  Pellegrin, 
Qui,  dans  le  double  emploi  de  poète  et  de  prêtre, 
Éprouva  mille  fois  l'embarras  que  fait  naître 

La  crainte  de  mourir  de  faim. 
Il  dlnoit  de  l'autel  et  soupoit  du  théâtre, 
Le  matin  catholique  et  le  soir  idolâtre. 

Charles  Rémi,  Épitaphe  de  l'abbé  Pellegrin. 

Figurément,  Faire  de  la  table  im  autel,  aimer 
la  table,  la  bonne  chère  : 

Il  fait  de  la  table  un  autel. 

Farce  de  Pernel  qui  va   à   l'escoUe.  {Ancien    Théulrc 
françois,  bibliothèque  eizévirienne,  t.  Il,  p.  367.) 

Autel  signifie  figurément,  surtout  au  pluriel, 
la  Religion,  le  culte  religieux. 

Lui  manquoit-il  quelque  qualité  nécessaire  â  ceux  qui 
s'engagent  au  ministère  des  autels? 

Fléchier,  Panégyrique  de  saint  François  de  Paule. 

Aux  autels,  tu  le  sais,  j'ai  destiné  ma  vie. 

Lamartine,  Jocelyn, 

Prov.  et  fig.  Ami  jusqu'aux  autels,  Ami  à  tout 
faire,  excepté  ce  qui  est  contraire  à  la  conscience^ 
à  la  religion  : 

Je  ne  me  contente  point  encore  de  la  response  que  feit 
Pericles  à  un  sien  amy,  qui  le  requit  de  porter  un  tesmoi- 
gnage  faulx  pour  luy,  à  laquelle  faulseté  il  y  avoit  encore 
un  parjurement  adjoint.  «  Je  suis,  dit-il,  am?/  do  mes  amis 
jusques  aux  autels.  »  Comme  s'il  eust  voulu  dire,  jusques 
à  n'offenser  point  les  dieux. 

Amvot,  trad.  do  Plutarque,  Œuvres  morales  :  De 
la  mauvaise  honte. 

Estant  un  jour  prié  par  un  de  ses  grands  amis  de  jurer 
et  affirmer  quelque  chose  fausse  en  sa  faveur  :  Je  suis,luy 
respondit-il,  amy  jusques  aux  autels,  c'est-à-dire  jusques 
à  n'offenser  pointles  dieux.  i3olIe  response,  plus  chrétienne 
que  payenne. 

Camus,  évéque  de  Belley,  Diversités. 


Jusqu'à  l'autel  ami  faut  eslre. 

Ba'îf,  Mimes,  liv.  II. 

Quand  on  dit  jurer  devant  les  autels,  promettre 
au  pied  des  autels,  on  a  souvent  en  vue  les  Pro- 
messes qui  accompagnent  les  fiançailles  ou  le 
mariage. 

La  chose,  dit-il,  alla  jusqu'à  se  jurer  fidélité  devant  les 
autels. 

Fléchier,  Mémoires  sur  les  grands  jours  de  1665. 

Hélas!  vous  savez  qu'une  fille  bien  née  ne  reçoit  et  ne 
fait  de  serments  qu'awa!  pieds  des  autels. 

Diderot,  le  Père  de  famille,  II,  14. 

Le  trône  et  Faulel,  le  pouvoir  monarchique  et 
la  religion  : 

Tout,  eu  un  mot,  dans  ces  livres  multipliés  à  l'infini, 
porteroit  l'empreinte  d'une  littérature  dépravée,  d'une 
morale  corrompue,  et  d'une  philosophie  altière,  qui  sape 
également  le  trône  et  l'autel. 

Le  Franc  de  Pompignan,  Discours  de  réception, 
10  mars  17G0. 

Quand  on  prononce  devant  une  Académie  un  de  ces  dis- 
cours dont  on  parle  un  jour  ou  deux  et  que  même  quel- 
quefois on  porte  au  pied  du  trône,  c'est  être  coupable  en- 
vers ses  concitoyens  d'oser  dire  dans  ce  discours  que  la 
philosophie  de  nos  jours  sape  les  fondements  du  trône  et 
de  l'autel. 

Voltaire,  les  Quand. 

Comme  le  gouvernement,  comme  les  mœurs,  comme  la 
cour  et  la  ville,  la  littérature  chercha  à  revenir  au  passé. 
Le  trône  et  l'autel  défrayèrent  tout. 

Alfred  de  Musset,  Dupuis  et  Colonel. 

Irois-jc... 

Aux  lois  d'un  tribunal  profane 
Pliant  la  loi  de  l'Immortel, 
Par  une  éloquence  anglicane 
Saper  et  le  trône  et  l'autel? 

Gresset,  la  Chartreuse. 

Et  les  droits  de  l'autel  sont  avant  ceux  du  trône. 
Raynouard,  États  de  Blois,  II,  5. 

On  a  dit  :  les  autels  vivants,  les  ecclésiastiques. 

Jugeons  par  la  révérence  que  nous  devons  porter  aux 
autels  vivants  et  animés  de  la  même  église;  aux  véritables 
oincts  du  Seigneur;  aux  personnes  saintes  et  sacrées;  aux 
prêtres  et  aux  évêques. 

Balzac,  Dissertations  critiques. 
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Les  prêlres  sonl  les  tabernacles  cl  les  autels  vivants  de 
ce  Dieu  de  gloire. 

BouRDALOuE,  Exhorlaltons. 

AUTEUR,  s.  m.  (du  latin  auctor).  Il  a,  en  an- 
cien français,  des  formes  très  diverses  :  auctor, 

AUCTOCR,  AUCTEUR,  AUTOR,  AUTOUR,  AUTHEUR  (voyCZ 

le  Glossaire  ic  Sainle-Palaye).  On  a  même  em- 
ployé dans  le  même  sens  la  forme  acteur  (voyez 
ce  mot  précédemment,  t.  I,  p.  766).  Celui  qui  est 
la  première  cause  de  quelque  chose  : 

Biaus  sires  Dieux,  pères  puissansqui  es  juges  et  autours 
de  nature. 

Chroniques  de  Saincl-Denis.  (Voyez  Historiens  de'France, 
m,  192.) 

Nous  aurons  i  retenir  ce  que  j'ay  dit  n'agueres,  que 
jamais  nous  n'aurons  ferme  foy  à  la  doctrine,  jusques  à 
ce  qu'il  nous  soit  persuadé  sans  doute  que  Dieu  en  est 
Vaulheur. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  liv.  I,  c.  7,  §  4. 

On  veoit  peu  de  grans  seigneurs  qui  se  soucient  de 
l'honneur  des  femmes,  ny  du  scandale  du  public,  mais 
qu'ils  ayent  leur  plaisir,  et  souvent  sont  aiUheurs  que  l'on 
pense  pis  qu'il  n'y  a. 

Heptameron,  xxv. 

Il  fault  éviter  surtout  en  une  risée  qu'elle  ne  se  puisse 
retourner  contre  son  aucteur. 

Amyot,  Projet  de  l'éloquence  royale. 

Icelluy  (César)  toutesfoys,  ce  nonobstant,  en  certains  en- 
droitz  paint  rigoureusement  les  autheurs  de  rebelion. 
Rabelais,  Gargantua,  I,  50. 

On  l'accusa  qu'il  avoit  esté  Vaulhcw  principal  de  cestc 
entreprise  dudict  Anvers. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  :  M.  le  mareschal  de 
Biron. 

De  ce  je  vous  prie,  afin  que  vous  ne  demeuriez  en  faute 
de  la  part  des  vOtres,  puisque  Dieu  vous  est  auteur  et 
instigant. 

Saliat,  trad.  d'Hérodote,  liv.  Vil,  18. 

S'il  court  un  bruit  qui  vous  déplaise,  vous  jugez  que 
c'est  moy  qui  en  suis  Vautheur. 

Voiture,  Lettres  ;  à  M.  d'Avaux. 

Comme  les  barricades  furent  levées,  j'allai  dieux  ma- 
dame de  Guémenée  qui  me  dit  qu'elle  sçavoit  do  science 
certaine  que  le  cardinal  croyoit  que  j'en  avois  été  auteur. 

Retz,  Mémoires. 


Le  pauvre  Hagotin,  qui  vit  que  tout  le  monde  s'éclatoil 
de  rire  à  ses  dépens,  se  jeta  tout  furieux  sur  le  premier 
auteur  de  sa  confusion. 

ScARRON,  Roman  comique,  I,  16. 

On  comprend  que  la  nature  ayant  gravé  son  image  et 
celle  de  son  auteur  dans  toutes  choses,  elles  tiennent 
presque  toutes  de  sa  double  infinité. 

Pascal,  Pensées. 

11  ne  se  piquoit  pas  d'être  l'au<e«r  des  bonnes  résolutions 
qu'il  avoit  fait  prendre;  c'étoit  assez  pour  lui  qu'on  les  eût 
prises. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  Lamoignon. 

Ces  négociations  avantageuses,  dont  il  fut  et  Vauteur  et 
le  conducteur  par  ses  projets  et  par  ses  vues. 

Lr  même,  Oraison  funèbre  de  Le  Tellier. 

Tout  ce  que  vous  vous  attribuez  dans  vos  bonnes  œuvres 
vous  l'ôtez  à  Dieu  qui  en  est  Vauteur. 

BossoET,  Traité  delà  concupiscence,  c.  31. 

11  n'y  a  rien  que  l'homme  doive  plus  cultiver  que  son 
entendement,  qui  le  rend  semblable  à  son  auteur. 

Le  même.  De  la  Connaissance  de  Dieu  et  de  soi-même 
c.  I,  art.  15. 

Si  on  attribuoit  à  un  autre  qu'à  notre  auteur  de  faire  en 
nous  notre  action,  on  pourroit  croire  qu'il  blesseroil  notre 
liberté. 

Le  même,  Traité  du  libre  arbitre,  c.  8. 

Le  concile  frappa  d'anathème  un  évêque  célèbre  par  sa 
doctrine,  un  patriarche  d'Alexandrie,  quatre  patriarches 
de  Constanlinople,  c'est-à-dire  tous  les  auteurs  de  la  secte 
des  monothéliles,  sans  épargner  le  pape  Honorius,  qui  les 
avoit  ménagés. 

Le  même,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  11. 

Maxime,  auteur  du  meurtre  (d'Aétius),  en  inspire  la 
vengeance  aux  amis  d'Aétius,  et  fait  tuer  l'empereur  (Va- 
lentinien). 

Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

Voilà  donc  la  religion  toujours  uniforme,  ou  plutôt  tou- 
jours la  même  dès  l'origine  du  monde  :  on  y  a  toujours 
reconnu  le  même  Dieu  comme  auteur,  et  le  mémo  Christ 
comme  sauveur  du  genre  humain. 

Le  même,  même  ouvrage,  II,  I. 

Cet  admirable  enfant,  appelé  par  Isaïe  le  Dieu  fort,  le 
Père  du  siècle  futur,  et  Vauteur  de  la  paix,  nait  d'une 
vierge  à  Bethléem,  et  il  y  vient  reconnoltre  l'origine  de 
sa  race. 

Le  hême^  même  ouvrage,  II,  19. 

CoUatin,  nommé  consul  avec  Brutus,  comme  ayant  été 
avec  lui  Vauteur  de  la  liberté. 

Le  même,  même  ouvrage,  III. 


502 


AUX 


A  UT 


L'esprit,  intempcranl  dans  le  désir  de  savoir,  se  porte  à 
ce  qui  est  au-dessus  de  la  nature,  et  cherche  ce  qu'il  y  a 
de  plus  secret  en  son  auteur,  raoius  pour  l'adorer  que  par 
une  vaiue  cuiiosité  de  tout  connoilre. 

Saint-Evremont,  Skc  la  religion. 

...  L'arrest  qui  voi«  a  esté  envoyé,  portant  interdiction 
du  syndic  de  la  province  de  Languedoc,  n'a  point  esté 
sollicité  par  Cambacerez,  et  n'a  eu  d'autre  auteur  et  insti- 
gateur que  moy. 

CoLbERT  à  de  Besons,  10  octobre  1670.  (Voyez  Dep- 
piNO,  Correspondance  administrative  sous  Louis  XI V, 
t.  I,  p.  252.) 

Ce  qu'il  y  a  de  principal  à  mettre  sans  cesse  devant  les 
yeux  des  enfants,  c'est  Jésus-Christ,  auteur  et  consomma- 
teur de  notre  foi. 

FÉNELOX,  De  l'Éducation  des  filles,  c.  8. 

Comme  nous  ne  sommes  auteurs  de  rien,  nous  n'in- 
ventons rien,  nous  ne  faisons  que  des  composés  de  ce  que 
nous  avons  vu,  en  l'altérant  et  le  défigurant. 

DoGUET,  Explication  de  l'ouvrage  des  six  jours. 

On  commençoit  à  regarder  en  Italie  ce  prince  (le  duc  de 

Parme)  comme  l'uulmr  de  la  guerre  que  l'Espagne  mé- 

ditoit. 

Saim-Sjmom,  Mémoires,  1718. 

Alberoni,  rejetant  sur  son  maître  tout  ce  qu'il  y  avoil 
d'odieux  dans  le  désir  de  la  guerre,  protestoit  qu'il  n'en 
étoit  pas  Vauteur. 

Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

Il  (Zaleucus)  les  exhorte  (les  Locriens)  à  honorer  et  à 
respecter  les  Dieux,  comme  auteurs  de  tout  ce  qu'il  y  a 
de  bon,  de  juste,  d'honnête  parmi  les  mortels. 

RoLLiN,  Histoire  ancienne,  liv.  VII,  c.  2,  §  2. 

Chacun  pressoit  le  moment  de  l'exécution,  comme  s'il 
avoit  été  le  chef  et  l'auteur  de  l'entreprise. 

Vertot,  Révolutions  de  Portugal. 

La  révolution  dont  il  (Odoacre)  fut  l'auteur,  causa  une 
fermentation  générale  chez  les  barbares. 
Mablt,  Observations  sur  l'Histoire  de  France,  liv.  I,  c.  1. 

Je  ne  suis  point  l'auteur  des  idées  qu'on  a  eues  là- 
dessus. 

Marivaux,  l'Épreuve,  se.  21. 

Juger  par  ses  propres  yeux,  être  l'auteur  véritable  de 
ses  pensées,  c'est  une  qualité  singulière  et  qui  prouve  la 
supériorité  de  l'intelligence. 

GuÉNARD,  Discours  sur  l'esprit  philosophique. 

Tout  est  bien  sortant  des  mains  de  l'auteur  des  choses  : 
tout  dégénère  entre  les  mains  de  l'homme. 

Rousseau,  Emile,  I. 


Venise  était  aussi  riche  qu'eux  tous  ensemble,  elle  se 
confia  dans  celle  ressource,  et  surtout  dans  la  désunion 
qui  se  mit  bientôt  entre  tant  d'alliés;  il  ne  tenait  qu'à 
elle  d'apaiser  Jules  II,  principal  auteur  de  la  ligue. 

Voltaire, £fsai sur  les  ma!urs,c.  113  :  Ligue  de  Cambrai. 

Les  auteurs  de  complots  ou  de  provocations  attentatoires 
à  la  sûreté  intérieure  ou  extérieure  de  l'État. 

Code  pénal,  555. 

Les  auteurs  du  faux. 

Même  ouvrage,  562. 

On  immole  d'abord  un  taureau  blanc  à  Jupiter,  auteur 
des  bons  conseils. 

Chateaubriand,  Marttjrs,  liv.  XV. 

Jusque-là  (vers  la  fin  du  x"  siècle),  tous  les  essais  pour 
mettre  fin  à  la  barbarie  ont  échoué;  leurs  auteurs  suppo- 
saient les  hommes  plus  avancés  que  ceux-ci  n'étaient 
réellement. 

GuizoT,  Histoire  de  la  civilisation  en  Europe,  S"  leçon. 

...  Luy  (le  Pape),  qui  est  ung  père  directeur. 
A  esté  cause,  et,  comme  on  dit,  aucteur, 
Dont  par  fureur  se  sont  depuis  deux  ans 
Eiilretués  cent  mil  de  ses  enfans. 

Epitre  d'Henry  Vil  à  Henry  VIII.  (Voyez  Poésies  fran- 
çaises des  xv°  et  xvi"  siècles,  bibliothèque  elzévi- 
rienne,  t.  III,  p.  69.) 

Ils  disoienl  enlr'eux  sourdement 
Que  je  parlois  avec  la  lune. 
Et  que  le  diable  asseurément 
lîstoit  aulheur  de  ma  fortune. 

Tbbophile,  liequeste  au  Roy. 

...  Le  ciel  dont  l'artifice 
Couvre  de  lant  d'appas  tant  d'infidélité, 
Est  le  premier  autheur  de  ma  méchanceté. 

Racan,  Bergeries,  I,  4. 

0  ciel,  aulheur  de  ma  noire  advenlure, 
Mon  cœur  soumis  ne  t'a  pas  offencé  ; 
Et  cependant  l'ordre  de  la  nature 
Est  pour  me  nuire  aujourd'huy  renversé. 

May.nahd,  Ode. 

Dieu,  notre  souverain,  tout-puissant  et  tout  bon. 
Auteur  de  la  nature,  et  maître  du  tonnerre. 

Pierre  Corneille,  Psaumes,  VIII. 

De  nos  propres  malheurs  auteurs  infortunés, 
.Nous  sommes  loin  de  nous  à  toute  heure  entraînés. 

Boileau,  Épitres,  V. 

Grâce  à  l'auteur  de  l'univers, 
Je  suis  oiseau;  voyez  mes  ailes. 

La  Fontaine,  Fables,  II,  a 
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Cet  Achille,  Vauteur  de  tes  maux  el  des  miens. 

Racine,  Iphigénie,  II,  1. 

Piél  d'imposer  silence  à  ce  bruit  imposteur, 
Achille  en  veut  connollre  et  confondre  l'auteur. 
Le  même,  même  ouvrage,  III,  1. 

...  C'est  une  horreur 
Dont  je  veux  dévoiler  et  confondre  ï'auteiiy. 

Grbsset,  le  Méchant,  III,  4. 

Quelques  charmes  d'abord  que  la  vengeance  étale, 
Songez  qu'à  ses  auteurs  elle  est  toujours  fatale. 
De  la  Fosse,  Manlius,  III,  2. 

Par  suite,  Créateur,  prédécesseur,  fondateur  : 

Au  demeurant.  Madame  (do  Duras),  je  n'eusse  pas  osé 
remuer  si  hardiment  les  mystères  de  la  médecine,  at- 
tendu le  crédit  que  vous  el  tant  d'anhes  luy  donnez,  si  jo 
n'y  eusse  été  acheminé  par  ses  authcurs  même. 

Montaigne,  Essaii,  II,  37. 

Nous  avons  les  Bénédictins,  Bernardins,  Dominiquains, 
Francisquaius  et  autres  tels  ordres.  Dès  l'entrée  de  leurs 
professions,  leurs  authews  furent  de  si  saincle  vie  que, 
du  commun  consentement  de  l'Église,  ils  furent  enregis- 
trez au  calendrier  des  saincts. 

Est.  Pasquise,  Rechercha  de  la  France,  III,  43. 

Lorsque  les  prolestants  nous  allèguent  toutes  ces  sectes 

(les  Albigeois,  les  Vaudois,  les  Manichéens),  ce  n'est  pas 

leurs  auteurs  qu'ils  nous  nomment,  mais  leurs  complices. 

BossuET,  Histoire  des  variatiotu  des  églises  protestanteSj 

liv.  XI,  n°  207. 

I.à  se  monstroit  l'excellence  et  la  gloire 

Du  sang  troien,  ces  antiques  ayeux 

Du  bon  vieux  temps,  ces  vaillants  demidicux, 

lie,  Assarac  et  D.irdan  fondateur, 

Qui  desTroicns  fut  le  premier  autheur. 

JoACULii  DU  Bellay,  Livre  VI  de  l'Enéide. 

Auteur  signiôe  encore  Père,  ancêtre  : 

Il  brusloit  du  désir  de  visiter  le  temple  de  Jupiter, 
qu'il  croyoit  ou  qu'il  vouloil  qu'on  creust  autheur  de  sa 
naissance. 

Vaugelas,  tratl.  de  Quinte-Curce,  Histoire  d'Alexandre, 
liv.  IV. 

I,a  mémoire  de  ces  trois  premiers  auteurs  des  nations 
ot  dos  peuples  (les  fils  de  Noé)  s'est  conservée  parmi  les 
hommes. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  2. 

Mon  cher  fils,  lui  dit-il,  reconnoissez  Vauleur  de  vos 


jours!  si  je   vous   ai   laissé   ignorer  si  longtemps  votre 

condition,  croyez  que  je  me  suis  fait  en  cela  une  cruelle 

violence. 

Ls  Saok,  Gil  Bios,  VI,  3. 

Il  faut  toujours  se  souvenir  qu'aucune  famille  sur  la 
terre  ne  connoit  son  premier  auteur. 

Voltaire,  Histoire  de  Russie  sous  Pierre  te  Grand. 

Adam  sans  niere  fut,  et  sans  un  charnel  père. 
Ayant  Dieu  seul  autheur  qui  seul  le  voulut  faire. 
La  Boderie,  Hymnes  ecclésiastiques. 

ArTEcu  signifie  Inventeur  : 

A  bon  droit  est  loué  le  roy  Charles  VII  d'avoir  esté 
Vautheur  d'un  si  proPitablo  establissement  que  celui  de  la 
gendarmerie. 

De  la  Nods,  Discours  politiques  et  militaires,  XIII. 

En  somme  c'est  luy  (Tarquinius  Priscus)  qui  est  Vaulheur 
de  tous  les  ornemens,  et  de  toutes  les  enseignes  hono- 
rables, qui  servent  aujourd'huy  à  faire  éclatter  la  dignité 
de  l'empire. 

Coeffkteau,  Histoire  romaine  de  L.  Fions,  I,  5. 

Les  auteurs  de  l'opinion  que  nous  réfutons  ne  nient  pas, 
dans  l'état  présent,  celte  liberté  de  choix  à  l'égard  des 
actions  purement  civiles  et  naturelles. 

Bossuet,  Traité  du  libre  arbitre,  V. 

Les  grands  rois,  les  grands  conquérants  qui  pouvoient 
tout  sur  la  terre,  et  les  auteurs  des  inventions  utiles  à  la 
vie  humaine,  eurent  bientôt  après  les  honneurs  divins. 
Le  même,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  2. 

Les  deux  Mercures,  auteurs  des  sciences  et  de  toutes  les 
institutions  des  Égyptiens. 

Le  uêue,  même  ouvrage,  III,  3. 

La  première  (réflexion)  est  que  le  marquis  de  Custel 
Rodrigo,  avec  ses  amis  dans  le  conseil  d'État,  est  le  seul 
auteur  de  cette  nouveauté,  et  que  l'on  peut  la  repousser 
par  la  force  dans  tous  les  passages  de  ces  troupes  alle- 
mandes, sans  préjudice  de  la  paix. 

L'archevêque  d'Embrun  à  Louis  XIV,  28  février  1665. 
(Voyez  Mignet,  Succession  d'Espagne, l.  I,  p.  348.) 

Qu'esclave  d'un  habit  fait  selon  sa  méthode. 
Il  s'érige  en  auteur  d'une  nouvelle  mode. 

Montfleury,  le  Procès  d.:  la  femme  Juge  et 
partie,  se.  2. 

Auteur  se  dit  particulièrement  de  Celui  qui  a 
fait  un  ouvrage  de  littérature,  de  science,  d'art, etc. 

Il  faudra  toujours  mettre  au  premier  rang  ce  Perrault, 
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auteur  de  la  façade  du  Louvre  et  de  la  traduction  de  Vi- 

truve. 

Voltaire,  Mélanges  :  Défense  de  Louis  XIV. 

11  n'y  a  point  d'exemple  qu'un  libelle  ait  faille  moindre 
bien  à  son  auteur,  jamais  on  ne  recueillit  de  profit  ni  de 
gloire  dans  cette  carrière  honteuse. 

Le  même,  Dictionnaire  philosophique,  Quisquis  Langleviel. 

Rien  de  si  commun  dans  toute  cette  populace  de  pré- 
tendus critiques  qui  se  répètent  les  uns  les  autres,  que  de 
dire  l'auteur  d'Alrée  comme  on  dit  l'auteur  du  Cid, 
d'Andromaque,  de  Mérope. 

Laharpe,  Cours  de  Littérature. 

Je  passe  pour  l'auteur  du  Mercure  galant. 

BoHRSADLT,  le  Mcrcure  galant,  I,  1. 

Je  soutiens  qu'on  ne  peut  en  faire  de  meilleur; 
El  ma  grande  raison  est  que  j'en  suis  l'auteur. 

Molière,  les  Femmes  savantes,  III,  3. 

Nous  jouons  une  pièce  aujourd'hui  très  plaisante. 

J'en  suis  l'auteur... 

PiRON,  la  Métromanie,  II,  1. 

Quoi!  vous  seriez  l'auteur  de  la  pièce  nouvelle, 
Que  ce  soir  aux  François  l'on  doit  représenter! 
Le  même,  même  ouvrage,  III,  7. 

Il  signifie  absolument  Celui  qui  a  écrit  quel- 
que ouvrage,  ou  qui  écrit   habituellement  des 


Les  bons  aucteurs  nous  ont  laissé  telz  livres,  preceptions 

et  reigles,  que  pour  en  icelles  profiter  ne  restera  qu'es- 

lude  et  diligence. 

Martin  du  Bellay,  Mémoires. 

En  mon  Philippe  de  Comines,  il  y  a  ceci  :  «  Vous  trou- 
verez le  langage  doux  et  agréable,  d'une  naïfve  simpli- 
cité, la  narration  pure,  et  en  laquelle  la  bonne  foy  de 
Vaulheur  reluit  évidemment,  exempte  de  vanité  parlant  de 
soy,  et  d'affection  et  d'envie  parlant  d'autruy.  « 

Montaigne,  Essais,  II,  10. 

Ils  avoient,  de  plus,  un  poète,  ou  plutôt  un  auteur,  car 
toutes  les  boutiques  du  royaume  éloienl  pleines  de  ses 
œuvres,  tant  en  vers  qu'en  prose. 

ScARRON,  Roman  comique,  I,  8. 

Les  plus  petits  auteurs  pourroient  faire  des  livres  des 
éloges  qu'ils  reçoivent  de  leurs  amis. 

Logique  de  Port-Royal,  111°  part.,  c.  20. 

II  est  constant  que  vos  auteurs  permettent  de  tuer  pour 
la  défense  de  son  bien  et  de  son  honneur,  sans  qu'on  soit 
en  aucun  péril  de  sa  vie. 

Pascal,  Provinciales,  XIV. 


On  a  ramassé  avec  soin  ce  que  les  auteurs  ecclésiastiques 
ont  dit. 

BossuET,  Histoire  des  variations  des  églises  protestantes. 

Vous  aurez  sans  doute,  IMonseigneur,  déjà  remarqué  que 
ce  que  je  raconte  de  Cyrus  est  fort  différent  de  ce  que  vous 
en  avez  lu  dans  Justin...  et  qu'enfin  mon  récit  ne  s'accorde 
guère  avec  ce  que  nous  raconte  cet  auteur  des  trois  pre- 
mières monarchies. 

Le  même,  Discours  sur  l'Histoire  universelle ,1,  7. 

On  verra  dans  ce  livre  que  non  seulement  les  autheurs 
ont  donné  le  jour  aux  Prétieuses,  mais  encore  qu'ils  ser- 
vent à  esteiidre  leur  empire  et  à  conserver  leur  réputation 
et  leur  puissance  :  ce  qui  se  fait  réciproquement  entre 
elles  et  les  autheurs. 

SoMAizE,  Dictionnaire  des  Prétieuses,  édit.  Livet, 
t.  I,  p.  23. 

«  Parler  la  manière  d'un  autheur  » —  locution  précieuse 
pour  :  «  imiter  un  autheur.  » 

Le  même,  même  ouvrage,  t.  I,  p.  118. 

C'est  un  métier  que  de  faire  un  livre,  comme  de  faire 
une  pendule^  11  faut  plus  que  de  l'esprit  pour  être  auteur. 
La  Bruyère,  Caractères,  c.  1. 

Il  faut  qu'un  auteur  reçoive  avec  une  égale  modestie 
les  éloges  et  la  critique  que  l'on  fait  de  ses  ouvrages. 

Le  même,  même  ouvrage. 

J'ai  acheté  une  copie  qui  me  coûte  un  peu  cher  à  la 
vérité,  mais  elle  est  d'un  auteur...!  c'est  de  l'or  en  barre. 
Le  Sage,  le  Diable  boiteux,  c.  16. 

Ce  cavalier,  reprit  Asmodée,  est  un  garçon  de  famille 

qui  a  la  rage  d'écrire  et  de  vouloir  absolument  passer 

pour  auteur. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  17. 

Je  veux  un  homme  qui  me  fasse  oublier  qu'il  est  auteur, 

et   qui  se  mette  comme   de  plain-pied  en  conversation 

avec  moi. 

FÉNELON,  Lettre  à  l'Académie. 

C'est  elle  (l'émulation)  qui  donne  aux  empires  des  ci- 
toyens illustres,  des  ministres  sages  et  laborieux,  de  vail- 
lants généraux,  des  auteurs  célèbres,  des  princes  dignes 
des  louanges  de  la  postérité. 

Massillon,  Petit  Carême  :  Tentations  des  grands. 

Dans  la  plupart  des  auteurs,  je  vois  l'homme  qui  écrit; 
dans  Montaigne,  l'homme  qui  pense. 

Montesquieu,  Pensées  diverses. 

11  (le  Père  de  la  Chaise)  eut  toujours  sur  sa  table  le  Nou- 
veau Testament  du  Père  Quesnel  qui  a  fait  tant  de  bruit 
depuis,  et  de  si  terribles  fracas;  et  quand  on  s'étonnoitde 
lui  voir  un  livre  si  familier,  à  cause  de  l'auteur,  il  répon- 
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doit  (lu'il  uimoit  le  bon  et  le  bien  pailout  où  il  le  rencoii- 

troit. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1709. 

Voilà  tout  ce  que  j'avois  à  dire  :  ce  petit  préambule 
m'a  paru  nécessaire,  el  je  l'ai  fait  du  mieux  que  j'ai  pu; 
car  je  ne  suis  point  auteur,  et  jamais  on  u'imprimera  do 
moi  que  celle  vingtaine  de  lignes-ci. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  I"  part. 

Ils  distinguent,  ils  divisent,  ils  traitent  la  conversation 
par  points;  ils  mettent  dans  leurs  propos  la  môme  mé- 
thode que  dans  leurs  livres,  ils  sont  uutcurs,  et  toujours 

auteurs. 

RoDSSEAD,  Nouvelle  Héloxse,  VI. 

On  cite,  on  commente,  on  critique,  on  néglige,  on  ou- 
blie; mais  surtout  on  méprise  communément  un  auteur 
qui  n'est  qn'auteur. 

Voltaire,  Dictio?maire  philoxopliigtie.  Auteurs. 

Celte  aventure  alors  unique  deviendra  bientôt  commune. 
On  érigera  des  statues  ou  du  moins  des  bustes  aux  artistes 
comme  la  mode  est  venue  de  crier  l'auteur,  l'auteur  dans 

le  parterre. 

Le  même.  Mélanges  littéraires. 

11  y  a  beaucoup  de  gens  de  lettres  qui  ne  sont  point 
auteurs  et  ce  sont  probablement  les  plus  heureux. 

Le  même,  même  ouvrage.  Oena  de  lettres. 

Ceux  qui,  nés  avec  un  vrai  génie  cultivé  par  la  lecture 
des  bons  auteurs  romains,  avaient  échappé  aux  ténèbres 
de  celte  érudition,  étaient  depuis  le  Dante  et  Pétrarque 
en  très  petit  nombre. 

Le  même,  Essai  sur  la  mœurs  :  De  Pic  de  la 
Mirandole,  c.  109. 

Nous  avons  à  considérer  dans  Marivaux  \'auteur  drama- 
tique et  l'auteur  de  romans. 

D'Alkmbert,  Éloge  de  Marivaux. 

Malgré  ses  défauts,  observés  même  dans  son  éloge,  il 
sera  toujours  le  plus  relu  de  tous  les  auteurs,  et  l'inlérôt 
qu'inspirent  ses  ouvrages  s'étendra  toujours  sur  sa  per- 
sonne. 

Champort,  Éloge  de  La  Fontaine. 

Nul  auteur  n'a  mieux  possédé  cette  souplesse  de  l'âme 
et  de  l'imagination  qui  suit  tous  les  mouvements  de  son 
sujet. 

Le  même,  même  ouvrage. 

On  a  raison  de  conseiller  le  silence  à  un  auteur  qui  n'a 
rien  de  nouveau  à  nous  dire. 

Qrimm,  Correspondance,  15  juin  1753. 

On  est  toujours  indulgent  pour  un  auteur  de  société. 
Le  MÊME,  même  ouvrage,  15  août  1753. 

IV. 


Quelle  confiance  pouvoit  mériter  un  auteur  qui  ne  sa- 
voit  pas,  ou  qui  feignoit  d'ignorer,  qu'on  ne  doit  point  at- 
taquer le  crime  par  le  ridicule   et  qu'un  portrait  cesse 
d'être  odieux  dès  qu'il  est  chargé  de  traits  burlesques? 
Barthélémy,  Voyage  d'Anacharsis,  c.  71. 

Il  n'est  point  permis  en  bonne  morale  de  personnaliser 
la  satire  théâtrale  à  l'égard  d'un  auteur  vivant,  et  Duclos 
n'avoil  rien  de  commun  avec  les  philosophes. 

Labarpe,  Cours  de  littérature,  3"  part.,  liv.  III, 
c.  2,  sect.  2.  Duclos. 

E  11  auctor  planierement, 
Ki  firent  livres  c  cscriz. 

Itoman  de  Rou,  v.  10. 

0  vous,  Messeigneurs,  qui  verrez 
Les  vigiles  et  les  lirez, 
No  prenez  pas  garde  à  Vauteur, 
Car  grands  faultes  i  trouverez. 

Vigiles  de  Charles  VII,  t.  II,  p.  204. 

Mais  jugez  s'il  doit  être  et  grossier  et  fantasque. 
Puisque  ce  grand  auteur  est  un  poète  basque. 

Poisson,  le  Poète  basque,  se.  1. 

C'est  que,  pour  un  auteur,  vous  avez  bonne  mine. 
Boursault,  le  Mercure  galant,  II,  2. 

Morbleu!  dit-il,  La  Serre  est  un  charmant  auteur. 

Boileau,  Satires,  III. 

Musc,  changeons  de  style,  et  quittons  la  satire. 
C'est  un  méchant  métier  que  celui  de  médire  : 
A  Vauteur  qui  l'embrasse  il  est  toujours  fatal. 

Le  même,  même  ouvrage,  VIL 

Et  tel  mot,  pour  avoir  réjoui  le  lecteur, 
A  coûté  bien  souvent  des  larmes  à  l'auteur. 

Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

Mais  un  auteur  malin  qui  rit  et  qui  fait  rire, 
Qu'on  blâme  en  le  lisant  et  pourtant  qu'on  veut  lire, 
Dans  ses  plaisants  accès  qui  se  croit  tout  permis. 
De  ses  propres  rieurs  se  fait  des  ennemis. 

Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

A  peine  quelquefois  je  me  force  à  les  lire  (mes  vers) 
Pour  plaire  à  quelque  ami,  que  charme  la  satire; 
Qui  me  flatte  peut-être,  et  d'un  air  imposteur. 
Rit  tout  haut  de  l'ouvrage  et  tout  bas  de  l'auteur. 
Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

Quoi!  pour  un  maigre  auteur  que  je  glose  en  passant. 
Le  même,  même  ouvrage,  IX. 

Va  des  auteurs  sans  nom  grossir  la  foule  obscure. 
PiRON,  la  Métromanie,  III,  7. 
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Tenez,  voilà  l'auteur  que  l'on  vient  de  siffler. 

PiROK,  la  Métromanie,  X,  7. 

Cet  auteur  si  fameux  vous  apporte  son  livre 
Et  voudroit  vous  l'offrir.  —  Il  peut  s'en  retourner. 
Destouches,  le  Dissipateur,  ï,  4. 

Un  auteur,  quel  qu'il  soit,  me  paroît  mériter 
Qu'aux  efforts  qu'il  a  faits  on  daigne  se  prêter. 
Mais  on  dit  qu'aux  auteurs  la  critique  est  utile. 

Le  même,  le  Glorieux,  II,  5. 

Ces  messieurs  les  auteurs  ne  vous  ont  point  flatté. 
Le  même,  le  Médisant,  III,  10. 

Petits  auteurs  honteux,  qui  font,  malgré  les  gens, 
Des  bouquets,  des  chansons  et  des  vers  innocents. 
Gresset,  le  Méchant,  II,  3. 

Boileau,  correct  aufeur  de  quelques  bons  écrits. 
Voltaire,  Éptlres;  à  Boileaxi. 

J'étais  seul  l'autre  soir  au  Théâtre-Français 

Ou  presque  seul  :  l'auteur  n'avait  pas  grand  succès. 

Ce  n'était  que  Molière. 

Alf.  de  Musset,  Une  soirée  perdue. 

Il  signifie  quelquefois,  par  figure,  l'Ouvrage 
même  d'un  auteur. 

L'Académie  va  rendre  à  la  France  et  à  l'Europe  le  ser- 
vice de  publier  un  recueil  de  nos  auteurs  classiques. 
Voltaire,  Lettres;  10  avril  1761. 

Je  ne  connais  point  d'entreprise  plus  digne  de  l'Aca- 
démie et  plus  honorable  pour  la  littérature,  que  celle  de 
donner  nos  auteurs  classiques  avec  des  notes  instructives. 
Le  même,  même  ouvrage,  l"^'  mai  1761. 

Auteur,  en  termes  de  Jurisprudence,  Celui  de 
qui  on  tient  quelque  droit  : 

Je  dois...  vous  faire  observer  qu'en  1670  ou  1671,  il  fut 
rendu  une  ordonnance  générale  pour  obliger  les  pro- 
priétaires de  ces  sortes  de  droitz  à  représenter  leurs  ti- 
tres, et  qu'il  faut  savoir  si  alors   il  fut  fait  ou  ordonné 
quelque  chose  à  l'égard  des  autheurs  de  M.  le  duc  de 
Châtillon. 
Le  comte  de  Pontcbartrain,  secrétaire  d'État,  10  août  170G. 
(Voyez  Deppino,  Correspondance  administrative  sous 
Louis  XIV,  t.  I,  p.  930.) 

Ceux-ci  seront  seulement  responsables  de  la  gestion  de 
leur  auteur. 

Code  civil,  419. 

Auteur  signifie  également  Celui  de  qui  on  a 
eu  quelque  information  : 

Plutarque,  en  la  vie  de  Lycurgue,  est  autheur  qu'il  n'es- 


toit  point  permis  d'escrire  dessus  le  tombeau  le  nom  d'un 
trespassé,  sinon  qu'il  fust  mort  en  la  guerre. 

Est.  Pasquieu,  Recherches  de  la  France,  II,  16. 

Aimoin,  au  troisième  livre,  est  autheur  que  le  mesme 
Contran,  au  vingt-.^optième  an  de  son  régne,  fit  Lande- 
gisile  patrice  de  la  province. 

Le  même,  même  ouvrage,  II,  39. 

Les  chrestiens  se  trouvans  assez  souvent  affligez  par  la 
cruauté  et  tyrannie  des  empereurs,  ceux  qui  nous  ont 
rédigé  par  escrit  l'histoire  ecclésiastique  nous  sont  auteurs 
que  cela  appresta  occasion  à  plusieurs  de  se  retirer  en 
lieux  escartez. , 

Le  même,  môme  ouvrage,  III,  43. 

Nous  nous  étonnons  tout  aussitôt  et  nous  mettons  à 
fuir,  comme   ceux  qui  pour  une  poussière  émue  par  la 
course  de  quelque  troupe  de  moutons,  ou  pour  quelque 
nouvelle  qui  n'a  point  à'auteur,  prennent  l'épouvante. 
Malherbe,  tr.id.  des  Épitres  de  Sénèque,  XIII,  2. 

Jo  m'assure  qu'en  l'état  où  sont  les  affaires,  on  vous 
conte  force  billevesées  par  delà,  et  peut-être  vous  en 
dirai-je  moi-même  quelqu'une,  mais  au  moins  si  je  mens, 
c'est  après  des  auteurs  qui  doivent  savoir  autre  chose  que 
ce  qui  se  dit  en  la  basse-cour. 

Le  même.  Lettres;  à  Peiresc,  5  janvier  1610. 

Je  ne  sçais  ce  que  je  vous  dis  de  cela  que  par  Bluet,  qui 
estoit  à  la  vérité  un  assez  bon  auteur  pour  ce  petit  détail. 
Le  cardinal  de  Retz,  Mémoires. 

11  y  a  des  auteurs  qui  disent  qu'elle  est  mariée  dès  ce 
carême;  je  n'en  sais,  en  vérité,  rien  du  tout. 

M"»  DE  SÉviGNÉ,  Lettres,  11  mai  1689,  édit. 
Capmas,  t.  II,  p.  298. 

Pendant  tout  le  xvi°  siècle  et  encore  au  com- 
mencement du  xvii",  on  a  dit  aut7'{ce,  dans  les  di- 
vers sens,  en  parlant  d'une  femme  : 

On  l'a  fort  accusée  (Catherine  de  Médicis)  du  massacre 

de  Paris:  ce  sont  lettres  clauses  pour  moy  quant  à  cela, 

car  alors  j'cstois  à   nostre  embarquement  de  Brouage; 

maisj'aybien  ouy  dire  qu'elle  n'en  fut  la  première  autrice. 

Brantôme,  Des  Dames,  Catherine  de  Médicis. 

Tout  ce  que  vous  dites  sur  les  femmes  aulriccs  est  ad- 
mirable. 

Chapelain,  Lettres;  à  Balzac,  9  octobre  1630. 

S'il  y  a  des  Dieux  ayant  seing 
D'assistei-  les  bons  au  besoing. 
Us  permettront  que  la  malice 
Contre  ta  vertu  rebouchant. 
Recherra  dessus  son  authrice. 
Bourreau  de  sou  crime  meschant. 

Garniru,  Uippolyle,  III,  v.  629. 


A  UT 


A  UT 


507 


Kl  lo)-  pauvre  vicilletle,  authrke  inalheiircuso 
D'un  osclandio  si  grand  pour  ta  Dame  amoureuse, 
Pourras-tu  regarder  le  sainct  lliiOne  des  Dieux? 
Le  même,  même  ouvrage,  IV,  v.  275. 

Celle  forme  n'a  pas  prévalu  el  l'on  a  préféré 
nitleur. 

Elle  (la  marquise  de  Ranibouillet)...  fit  dos  prières  pour 
son  usage  particulier...  Ce  fut  à  M.  Conrart  qu'elle  les 
donna...  11  les  fit  copier  sur  du  vélin,  et...  il  en  fist  un  pri- 
sent à  celle  qui  en  kloMV auteur,  s'il  est  permis  d'user  du 
masculin  quand  on  parle  d'une  dame. 

Tallemant  des  Réaux,  Historiettes  :  La  marquise  de 
Rambouillet. 

Elle  est  auteur  d'un  tel  livre,  d'un  tel  ouvrage.  C'est 
elle  qui  est  mon  auteur. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1762. 

De  livres  et  d'écrits  bourgeois  admirateur, 
Vais-je  épouser  ici  quelque  apprentie  auteur? 

BoiLEAU,  Satires,  X. 

AUTHENTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 

En  termes  de  jurisprudence,  authentique  signifie  qui 
est  revêtu  de  toutes  les  formes  et  qui  est  attesté  par  des 
personnes  publiques. 

Cocnm,  Cause  XLIX. 

Le  plus  grand  lustre  du  parlement  de  Paris  vint  de  la 
coutume  que  les  rois  de  France  introduisirent  de  faire 
enregistrer  leurs  traités  et  leurs  édits  h,  cette  chambre 
du  parlement  sédentaire,  afin  que  le  dépôt  en  fût  ait- 
thcnlique. 

VoLTAHiE,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  85  :  Parlement  de 
Paris. 

Acte,  document,  registre,  écriture  authentique  : 

Si  on  regarde  combien  l'esprit  humain  est  enclin  el 
fragile  pour  tomber  en  oubliance  de  Dieu  :  combien  aussi 
il  est  facile  à  décliner  en  toutes  espèces  d'erreurs,  de 
quelle  convoitise  il  est  mené  pour  se  forger  des  religions 
cstrangcs  à  chacune  minute  ;  de  là  on  pourra  voir  com- 
bien il  a  esté  nécessaire  que  Dieu  eust  ses  registres  au- 
thentiques pour  y  coucher  sa  vérité,  afin  qu'elle  ne  perist 
point  par  oubli. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  liv.  I,  c.  C,  §  3. 

On  n'admet  point  la  preuve  testimoniale  contre  cequicst 
écrit  dans  un  acte  authentique,  et  cela  pour  deux  raisons  : 
la  première  est  la  maxime  ordinaire,  qu'on  ne  met  jamais 
eu  balance  la  preuve  testimoniale  avec  la  preuve  par 
écrit,  quand  il  s'agit   d'un  fait  iiui  doit  être  la  matière 


d'un  acte,  et  la  seconde,  que  la  preuve  est  parfaite  par 
l'acte  même. 

D'AocEssEAU,  Plaidoyers,  XXXVII. 

Un  comte  Schouvalof,  chambellan  de  l'impératrice  Eli- 
sabeth, l'homme  de  l'Empire  peut-être  le  plus  instruit, 
voulut  bien,  en  17S9,  communiquer  à  l'historien  de  Pierre 
les  documents  authentiques  nécessaires,  et  on  n'a  écrit 
que  d'après  eux. 

Voltaire,  Histoire  de  l'Empire  de  Russie  :  Préface 
historique,  §  i. 

L'acte  authentique  est  celui  qui  a  été  reçu  par  officiers 

publics. 

Code  civil,  1317. 

Faux  en  écriture  authentique  et  publique. 

Code  pénal,  567. 

Instrument  authentique  : 

On  fit  instrumens  publics  et  authentiques,  pour  demeurer 
les  choses  au  temps  avenir  en  droit,  et  pour  être  plus  au- 
thentiques et  patentes  à  tous  ceux  qui  en  orront  parler. 
Froissart,  Chroniques,  II,  ."iO. 

Les  cérémonies,  si  elles  sont  considérées  en  elles- 
mêmes,  sont  à  bonne  raison  nommées  cedulles  contraires 
au  salut  des  hommes,  veu  que  ce  sont  comme  instrumens 
authentiques  pour  obliger  les  consciences  à  confesser  leurs 

dettes. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  liv.  II,  c.  7,  §  17. 

Si  celte  donation  avait  été  faite,  les  papes  en  auraient 
conservé,  en  auraient  montré  \'instrument  authentique. 
Voltaire,  Mélanges  histonques. 

Ton  beau-père  futur  vide  son  collre-fort  : 
El  déjà  le  notaire  a,  d'un  style  énergique, 
Griironné  de  ton  joug  l'instrument  authentique. 

BoiLEAU,  Satires,  X. 

Copie  authentique  : 

Je  vous  prie,  mon  cousin,  de  m'envoyer  les  copies  do 
tout  ce  que  vous  avez;  et  pour  qu'elles  soient  plus  au- 
thentiques, faites-les  copier  par-devant  l'intendant  de 
votre  province. 

M"">  DE  SéviONÉ,  Lettres;  à  Bussy,  16  août  1068. 

Forme  authentique .  • 

Elle  (M°"  de  Guémené)  ne  melloit  plus  de  poudre,  elle 

ne  se  frisoit  plus,  elle  m'avoit  donné  mon  congé  dans  la 

/■orme  la  plus  authentique  que  l'ordre  de  sa  pénitence  pou- 

voit  demander. 

Cardinal  di;  Retz,  Mémoires,  liv.  I. 

Kl  au  cas  qu'elles  (Sa  Majesté  très-chrétienne  et  l'Iii- 
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faute)  ne  fassent  lesdites  renonciations  el  ratifications  en 
vertu  du  présent  contrat,  iceux  susdits  traités...  seront 
tenus...  pour  bien  et  dûment  faits,  passés  et  octroyés,  ce 
qui  se  fera  en  la  forme  la  plus  authentique  et  efficace  que 
faire  se  pourra. 

Extrait  du  contrat  de  mariage  de  Louis  XIV  avec  Marie- 
Thérèse,  du  7  novembre  1639,  art.  4.  (Voyez  Mignet, 
Succession  dEspagne,  t.  I,  p.  53.) 

Il  n'y  a  qu'une  seule  copie  (de  l'acte)  à  laquelle  nous 
devions  el  nous  puissions  nous  arrêter.  C'est  celle  qui  a 
été  compulsée  en  présence  de  toutes  les  parties  :  c'est  la 
seule  qui  paroît  aux  yeux  de  la  justice  dans  une  forme  au- 
thentique et  irréprochable. 

D'Aguesseau,  Plaidoyers,  XLI. 

Une  pièce  légale,  une  pièce  expédiée  dans  une  forme 
authentique  et  légalisée  par  le  lieutenant  de  Marseille 
constate  le  refus  du  prévôt  d'exécuter  vos  décrets. 

Mirabeau,  Discours,  8  décembre  1789. 

Authentique  signifie  encore  Officiel,  public, 
solennel  : 

Force  que  li  seax  de  la  baillie  est  autentiques  et  creiis 
de  che  qui  est  tesmongnié  par  li  en  lettres,  li  baillis  n'est 
pas  sages  qui  songneusement  ne  le  garde. 

Beaumanoir,  Coutumes  de  Beauvoisis,  c.  I,  40. 

Ce  mot  de  maistre  qui  n'estoit  anciennement  attribué 
qu'aux  dignitez  authentiques,  maintenant  est  venu  en  tel 
raval,  que  quand  on  veut  se  moequer  d'un  homme,  on 
l'appelle  un  maistre  es  arts. 

Est.  Pasquier,  Recherches,  VIII,  19. 

Lorsque  M.  d'Epernon  vouloit  aller  en  Provence,  M.  le 
Mareschal  manda  au  roy,  pour  un  grand  conseil  et  fort 
auten<!g«e,  qu'il  rompist  ce  coup  et  cmpeschast  ce  voyage. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  :  M.  le  Mareschal  de 
Matignon. 

Bien  que  j'aye  déjà  fait  connoître  à  l'un  de  vos  amis  le 
jugement  que  je  faisois  des  lettres  qu'il  m'a  fait  voir  de 
votre  part,  je  ne  me  satisferois  pas  moi-même,  si  ces  li- 
gnes ne  vous  enportoient  une  approbation  plus  authentique. 
Le  cardinal  de  Richelieu,  Lettre  à  Balzac. 

Si  les  médecins  n'avoient  des  soutanes  et  des  mules  et 
que  les  docteurs  n'eussent  des  bonnets  carrés  et  des  robes 
trop  longues  de  quatre  parties,  jamais  ils  n'auroient  dupé 
le  monde  qui  ne  peut  résister  à  cette  montre  si  authen- 
tique, 

Pascal;  Pensées, 

Celte  parolle  royalle  (le  serment  fait  par  le  roi  pour  la 
conservation  des  privilèges  du  Béarn),  forliffiée  d'un  acte 


de  religion  aussi  authentique,  a  esté  nostre  palladium  et 

nostre  fidélité. 

J.  Sallies,  évéque  de  Lescar,  président  des  États  du 
Béarn,  à  Colbert,  5  septembre  1665.  (Voy.  Deppino, 
Correspondance  administrative  sous  Louis  XIV,  t.  I, 
p.  610.) 

Bertrand  du  Guesclin  alla  quérir  une  autentique  abso- 
lution qui  luy  fut  donnée    tout  de  loin. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France  :  Charles  V. 

Toute  la  juridiction  que  Jésus-Christ  exercera,  comme 
souverain  juge,  sera  de  confirmer  par  une  ratification 
authentique  le  jugement  secret  que  notre  foi  aura  fait  de 
nous. 

Bourdaloue,  l'f  Avent  :  Sermon  sur  le  jugement  dernier. 

La  louange  qu'il  fit  de  ce  ministre  (Mazarin)  me  parut 
être  une  approbation  authentique,  par  le  premier  et  le 
plus  considérable  des  trois  états  du  royaume,  de  la  réso- 
lution que  Leurs  Majestés  avoient  prise  de  le  rappeler. 
M"""  DE  MoTTEviLi.E,  Mémoires. 

On  imprima  quantité  d'exeni()laires  de  cet  arrêt,  on  les 
distribua  à  pleines  mains  à  qui  en  voulut  pour  rendre  la 
chose  plus  authentique. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1710. 

Mais  comme  enfin  je  pouvois  me  tromper,  et  qu'en  ce 
cas  je  devois  à  Vernes  une  réparation  authentique,  je  lui 
fis  dire  par  d'Ivernois  que  je  la  lui  ferois  telle  qu'il  en 
seroit  content. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  II,  12. 

M.  Yernet  m'a  enfin  répondu,  et  je  suis  tombé  des  nues 
à  la  lecture  de  sa  lettre;  il  ne  me  demande  qu'une  rétrac- 
tation authentique ,  aassi  publique,  prétend-t-il,  que  l'a  été 
la  doctiine  qu'il  veut  que  je  rétracte. 

J.-J.  PiOUSSEAU,  Lettres;  8  octobre  1762. 

Le  révérend  docteur  Prideaux  le  fait  naitre  l'aiiié; 
en  quoi  le  révérend  docteur  s'est  trompé,  s'élant  écarté 
en  ce  point  de  l'opinion  autlientique  du  révérend  docteur 
Abulfcda,  auteur  très  canonique  chez  les  Turcs. 

Voltaire,  Fragments  sur  l'Histoire,  arl.  XXV,  1. 

Je  regarderai  comme  une  lâcheté  infâme  de  travailler 
encore  au  Dictionnaire  Encyclopédique,  à  moins  qu'on 
n'obtienne  une  satisfaction  authentique. 

Le  même.  Lettres;  19  février  1758,  à  d'AIembert. 

Il  est  vrai  que  l'Académie  a  fait  en  ma  faveur  une  seconde 
démarche  encore  plus  authentique  et  plus  marquée. 
D'Alembert,  Lettres;  7  octobre  176S,  à  Voltaire. 

Çà,  mon  père,  il  faut  faire  un  exemple  authentique  : 
Jugez  sévèrement  ce  voleur  domestique. 

Racine,  les  Plaideurs,  II,  14. 
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AuTHENïrQiîi;  signifie  aussi  Certain,  dont  la  vé- 
rité ou  l'autorité  ne  peut  être  contestée. 

De  jeune  hermite,  vieil  diable,  notez  le  proverbe  aullwn- 

lique. 

Rabelais,  Pantagruel,  IV,  64. 

C'est  le  plus  ancien  livre  du  monde  et  le  plus  authen- 
tique, et  au  lieu  que  Mahomet  pour  faire  subsister  le  sien 
a  delfendu  de  le  lire,  Moyse  pour  faire  subsister  le  sien  a 
ordonné  à  tout  le  monde  de  le  lire. 

Pascal,  Pensées,  X,  14. 

Après  ces  témoignages  authentiques,  que  le   seigneur 

garda  par  devers  luy  comme  ses  garants,  il  ne  put  se 

défendre  d'agréer  un  homme  qui  se  rendit  aussi  fameux 

par  son  ignorance,  que  les  autres  l'auroient  pu  faire  par 

leur  docliine.  . 

FuRETiÉRE,  Itoinan  bourgeois,  liv.  II. 

On  voit.,    cet  article  X  couché  en  quatre  manières  dif- 
férentes sans  qu'on  puisse  presque  discerner  laquelle  est 
la  plus  authentique,  puisqu'elles  ont  toutes  passé  dans  des 
éditions  où  étoient  les  marques  de  l'autorité  publique. 
BossuET,  Histoire  îles  variations,  III,  6. 

Jésus-Christ,  dans  l'établissement  de  sa  religion,  nous  a 
fait  voir  un  miracle  plus  authentique  et  plus  convaincant 
que  celui  des  Ninivites  convertis. 

BouRDALOUE,  Cartlme  :  Sermon  sur  la  religion  chrétienne. 

Il  donna,  un  an  au  plus  avant  que  de  mourir,  des 
preuves  authmtiques  de  sa  vanité. 

Tallemant  des  Réaux,  Historiettes  :  Balzac. 

Comme  j'ai  fait  un  très  grand  usage  du  fragment  dont 
il  s'agit,  je  ne  crois  pas  pouvoir  me  dispenser  d'exposer 
en  peu  de  mots  les  motifs  qui  nie  le  font  regarder  comme 
un  monument  authentique,  heureusement  échappé  à  l'in- 
jure des  temps. 

GoGUET,  De  l'Origine  des  lois,  t.  VI  :  Dissertation  sur  le 
Sanchoniaton. 

Ce  M.  Belleguier  est  quelquefois  un  peu  ironique;  mais 
il  prouve  tout  ce  qu'il  dit  par  des  faits  authentiques  aux- 
quels il  n'y  a  pas  le  plus  petit  mot  à  répondre. 

Voltaire,  Lettres;  13  janvier  1773,  à  d'Alembert. 

Il  est  donc  démontré  par  l'inspection  attentive  de  ces 
moimmenU authentiques  de  la  nature...  que  tous  ces  êtres 
organisés  ont  existé  longtemps  avant  les  animaux  terres- 
tres. 

BuFFON,  Époques  de  la  Nature,  IV. 

El  se  tu  scés  riens  de  logique, 
Qui  bien  rest  science  authentique 
Puis  que  li  grand  seignor  i  faillent, 
Li  petit  en  vain  se  travaillent. 

Roman  de  la  Rose,  t.  G631. 


Moy,  povre  pucelle,  ravye 
Des  nouvelles  que  vous  me  dictes, 
Sachez,  je  ne  les  entend  mie. 
Que  y  me  seront  trop  auctentiques. 

Le  Mistère  du  siège  d'Orléans,  v.  7096. 

Mais  tellement  il  s'avança 
El  hastivemeiil  chevaucha. 
Qu'il  aconceul  ceulx  do  devant, 
Qui  esloient  partis  par  avant 
El  portoient  la  saincte  relique 
Sur  toutes  autres  authenctique. 

Le  Mistère  de  la  Sainte  terme.  (Voy.  Poésies  françaises 
des  xv"  et  xvi°  siècles,  bibliothèque  elzévirienne, 
t.  I",  p.  51.) 

François  de  nom,  vous  sçavez,  leurs  reliques 
Tant  qu'ils  avoicnt,  ils  ont  fondues,  et  cloches. 
Pour  faire  pièces  et  bombardes  autentiques. 
Le   Courroux  de   la  mort.  (Voy.  Poésies  françoises   des 
xv"   et   xvi"  siècles,   bibliothèque  elzévirienne,   t.   II, 
p.  81.) 

L'arbre  raaulvais  produire  ne  sçauroit. 
Que  maulvais  fruict  :  qui  autrement  diroit, 
Seroit  menteur,  et  séducteur  inique  : 
Dieu  nous  le  dit  en  lieu  bien  autentique. 
Cl.  Marot,  Sermon  du  bon  pasteur  et  du  mauvais. 

Les  vitres  sont  de  clair  et  fin  chrystal  : 
Cil  painctes  sont  les  gestes  autentiques 
De  ceulx  qui  ont  jadis  de  cueur  loyal 
Bien  observe  d'amours  les  loix  antiques. 

Le  même.  Temple  de  Cupido. 

...  Considérant  ces  hommes  et  leurs  soins, 
Si  je  n'en  disois  mol,  je  n'en  pensois  pas  moins, 
Et  jugeai  ce  lourdaud,  à  son  nez  authentique, 
Que  c'étoit  un  pédant,  animal  domestique. 

RÉo.NiER,  Satires,  X. 

Vous  parlez  magnifiquement 

De  cinq  ou  six  contes  d'enfant. 
Censeurs,  en  voulez-vous  qui  soient  plus  authentiques 
Et  d'un  style  plus  haut?  En  voici... 

La  Fontaine,  Fables,  II,  1. 

11  a  été  quelquefois  employé  en  parlant  de 
personnes  ou  de  réunions  de  personnes. 

On  dit  :  des  hommes,  des  témoins  authentiques. 

Là  vinrent  les  plus  nobles  hommes  et  les  plus  authentiques 
des  bonnes  villes  de  Flandre,  en  grand  état  et  puissant. 
Froissart,  Chroniques,  liv.  ],  l'"  part.,  o.  311. 

A  ce  conseil  et  avis  se   tint  le  roi  Henry;  et  ordonna 
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sages  hommes  et  des  plus  authcnlojues  de  son  royaume 
pour  aller  en  France. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  2°  part.,  c.  335. 

Si  chacun  poise  bien  et  attentivement  en  soy  ce  que  je 
touche  ici  comme  en  passant,  il  verra  que  Moyse  est  un 
tesmoin  infaillible  et  un  héraut  authentique,  pour  publier 
quel  est  le  créateur  du  monde. 

Calvin,  Inslituiion  chreslicnne,  liv.  I,  c.  14,  §  2. 

Les  comiques...  sont  curieux  à  consulter,  comme  mo- 
nument historique,  et  comme  témoins  authentiques  des 
mœurs  du  temps. 

Barante,  De  la  Littérature  française  pendant  le  xvin"  siècle. 

Ces  généreu-x  martyrs  par  le  nom  du  vrai  dieu 
Sont  de  ces  véritez  en  tous  temps,  en  tout  lieu. 
Les  témoins  authentiques. 

Racan,  Psaumes,  92. 

On  a  dit  une  assemblée  authentique  : 

Pour  rendre  celte  assemblée  plus  authentique,  il  avoil 
projeté  de  la  tenir  dans  la  capitale  de  son  empire. 

Fléchier,  Histoire  de  Théodose  le  Grand. 

Daus  une  assemblée  authentique 
On  agitoil  s'il  étoit  bon 
Qu'il  fût  des  médecins  ou  non. 
Régnier-Desmarets,  Poésies  françoises,  t.  I,  p.  143. 

Authentique,  s.  f. 

On  trouve  l'authentique  de  cette  pièce  dans  les  archives. 
J'ai  vu  Vauthentique  et  la  copie. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1798. 

Nom  de  certains  fragments  de  lois  émanées 
de  Justinien,  lesquels  ont  été  insérés  dans  le 
corps  de  droit  romain. 

La  sentence  des  premiers  juges  la  condamna  à  toutes 
les  peines  portées  par  l'Authentique. 

D'AouEssEAu,  Plaidoyers,  23. 

Si  vous  avez  besoin  de  lois  et  de  rubriques. 
Je  sais  le  code  entier  avec  les  Authentiques. 

P.  Corneille,  le  Menteur,  I,  6. 

AUTHENTIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
authentique. 

Ainsi  le  signifièrent-ils  authentiquement  au  roi  d'Angle- 
terre par  certains  messages. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  1,  2°  part.,  c.  6. 
Et  pour  plus  authentiquement  cl  révéramment  faira  la 


besogne...  il  fut  embaumé  et  mis  en  un  sarcueil  de  plomb. 
Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  2»  part.,  c.  384. 

Pour  commencer  la  matière,  ung  cordelier  très  sage, 
docteur  en  théologie  de  par  l'Universilé  de  Paris,  leur 
proposa  les  fais  pour  quoy  ceste  assemblée  estoit  faicte,  en 
remonslrant  bien  auctenliquement  et  notablement  com- 
ment l'Eglise  universelle  avoit  par  très  longtemps  esté,  et 
encores  estoil  en  très  grande  perplexité  par  le  discord  des 
deux  papes. 

Monstrelet,  Chronique,  I,  c.  30. 

Taiilost  le  Roy  retourna  à  Saijit-Quenlin,  et  les  des- 
susdiz  Bourguignons,  par  devers  Audenarde,  s'en  alèrenl  à 
Douay,  où  ilz  trouvèrent  le  duc  de  Bourgogne,  duquel  ilz 
fuient  receuz  aucteniiquement  comme  si  tous  eussent  esté 
ses  frères. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  122. 

11  n'y  avuit  que  l'ubiquité  qu'on  ne  trouvoit  pas  dans 
la  confession  d'Augsbourg;  et  ce  fut  cependant  cette  ubi- 
quité, dont  on  fit  parmi  les  Luthériens  un  dogme  authen- 
tiquement inséré  dans  le  livre  de  la  Concorde. 

BossuET,  Histoire  des  variations  des  églises  protestantes, 
liv.  VIII,  n.  44. 

Ces  persécutions  se  faisoient,  tantôt  par  les  ordres  des 
empereurs,  et  par  la  haine  particulière  des  magistrats, 
tantôt  par  le  soulèvement  des  peuples,  et  tantôt  par  des 
décrets  prononcés  authentiquement  dans  le  sénat  sur  les 
rescrits  des  princes,  ou  en  leur  présence. 

Le  même,  Discours  sur  l'Histoire  U7iiverselle,  I,  10. 

Ils  ne  s'assembloient  plus  dans  des  lieux  de  réjouissance, 
mais  dans  le  séjour  de  l'aniiction  et  des  larmes;  parce  que 
c'est  là,  comme  dit  Salomon,  que  l'on  est  authentiquement 
averti  de  la  fin  de  tous  les  hommes. 

BOURDALOUE,   ScrthOltS. 

Le  fils  de  Uieu  ayaut  promis  authentiquement  à  son 
Église  que  jamais  les  portes  de  l'enfer  ne  prévaudroient 
contre  elle,  il  ne  pouvoit  lui  manquer  dans  une  pareille 
rencontre. 

Le  même.  Panégyriques. 

On  manda  le  parlement  en  corps...  pour  les  recevoir 
authentiquement,  on  assembla  les  ducs  et  pairs,  les  maré- 
chaux de  France  et  tous  les  officiers  de  la  couronne. 
Mmo  pE  MoTTEViLLE,  Mémoires. 

Le  Sénat,  en  rejetant  absolument  cette  proposition  (de 
racheter  les  captifs),  voulut  par  ce  refus  confirmer  authen- 
tiquement la  loi  ancienne  des  Romains,  ou  de  vaincre,  ou 
de  mourir  dans  le  combat. 

RoLLiN,  Traité  des  Etudes,  liv.  \I,  3°  part. 

Comment,  de  ma  retraite,  publier  cette  rupture  authen- 
tiquement et  pourtant  sans  scandale? 

J.-J.  Rousseau,  Confessions,  II,  10. 
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Diilcrot...  commença  bien  miihaxliqmment  par  croiro 
eu  Dieu. 

La  lUurK,  Cours  de  litlérature,  \i\ .  IV,  c.  2,sect.  ). 

I,e  jeune  homme  qui  aime  l'objet  le  [>\ui  authenlique- 
ment  méprisable  est  bien  loin  de  s'en  douter,  il  n'a  peut- 
être  pas  encore  attaché  d'idées  aux  termes  d'estime  et  do 
mépris. 

DucLos,  Considérations  sur  les  mœurs. 

Aucun  voile  ne  nous  cache  la  malveillance  des  puis- 
sances étrangères  ;  elle  est  bien  uuthentiijuement  prouvée 
par  la  chaîne  des  faits  que  M.  Brissot  a  si  énergiquemenl 
développés  dans  son  discours. 

Veroniaud,  Choix  de  discours,  t.  VllI,  p.  200. 


Aulhentiqiieinent  constaté 


Code  civil,  art.  2103. 


AUTHENTIQUER,  v.  a.  Terme  do  Droit  an- 
cien. Rendre  authentique.  11  ne  se  disait  guère 
qu'en  parlant  des  actes  où  l'on  faisait  mettre  l'at- 
testation des  magistrats  et  le  sceau  public. 

Un  homme  qui  avait  mauvais  bruit,  ayant  proposé  un 
bon  avis  au  conseil  des  Lacédémoniens,  ils  lo  firent  pro- 
poser par  un  autre...  comme  ayans  opinion  que  cet  avis 
no  pouvoit  estre  heureusement  suivi...  sinon  qu'il  fust  au- 
torisé par  la  bouche  de  ccst  autre  personnage,  voire  comme 
émologué  et  authentiqué. 

Henri  Estienne,  la  Precelleuce  du  langage  françois, 
Epistre  au  Roy. 

Ubilla  le  porta  au  roi  d'Espagne  (le  testament  en  faveur 
du  duc  d'Anjou)  avec  l'autre  fait  eu  faveur  de  l'archiduc; 
celui-là  fut  brûlé  par  lui  en  présence  du  roi  d'Espagne,  du 
cardinal  et  du  confesseur,  et  l'autre  tout  de  suite  signé 
par  le  roi  d'Espagne  et  un  moment  après  authentiqué  au- 
dessus,  lorsqu'il  fut  fermé  par  les  signatures  du  cardinal, 
d'Ubilla  et  de  quelques  autres. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1700. 

J'écrivis  donc  au  cardinal  Gualterio  do  faire  chercher 

par  ses  amis tout  ce  qui  pouvoit  prouver  juridiquement 

cette  roture  (des  Zamet),de  le  faire  authentiquer  et  do  me 
l'envoyer. 

Le  même,  même  ouvrage,  1711. 

Authentiqué,  ée,  participe. 

AUTHENTICITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
authentique. 

J.  H.  Ursinus  est,  je  crois,  le  premier  qui  ait  élevé  de.i 
(ioulei  SUT  V  authenticité  an  Sanchoniaton.  Ce  sentiment  a 


été  adopté  par  quelques  écrivains,  et  entre  autres,  par 
H.  Simon. 

GoouKT,  De  l'Origine  des  luis  :  Dissertation  sur  le 
SanchoniaiOD. 

Pour  l'authenticité  d'un  acte,  il  faut  qu'il  soit  revêtu  des 
formes  essentielles  que  la  loi  a  prescrites. 

CocHiN,  9°  Cauîe. 

On  voit  par  les  mémoires  mômes  que  presque  tout  est 
puisé  de  00  qui  a  passé  par  mes  mains...  ce  que  j'ai  ignoré, 
je  n'ai  pas  honte  de  l'avouer.  De  cette  façon  les  mémoires 
sont  de  source,  de  la  première  main.  Leur  vérité,  leur 
authenticité  ne  peut  être  révoquée  en  doute. 

Saint-Simûk,  Mémoires,  Conclusion. 

Abubélcer  rassembla  d'abord  en  un  corps  les  feuilles 
éparses  de  l'Alcoran.On  lut,  en  présence  de  tous  les  chefs, 
les  chapitres  de  ce  livre,  écrits  les  uns  sur  des  feuilles  de 
palmier,  les  autres  sur  du  parchemin;  et  on  établit  ainsi 
son  authenticité  invariable. 

Voltaire,  Essai  sur  les  tnœurs,  c.  C  :  De  l'Arabie. 

L'éditeur,  comme  jo  l'ai  déjà  remarqué  ailleurs,  était 
tenu  de  constater  V  authenticité  de  ce  manuscrit,  sans  quoi 
il  se  déclarait  indigne  do  toute  croyance. 

Le  même.  Contre  le  testament  politique  du  cardinal 
de  Richelieu. 

Le  czar  fit  au  clergé  une  déclaration  à  peu  près  sem- 
blable ;  ainsi  tout  se  passa  avec  la  plus  grande  authenticité, 
et  Pierre  mit  dans  toutes  ses  démarches  une  publicité  qui 
montrait  la  persuasion  intime  de  sa  justice. 

Le  même,  Histoire  de  Pierre  le  Grand,  11°  part.,  c.  10. 

Il  faut,  avant  d'insérer  une  médaille  dans  une  des 
suites,  s'assurer  de  son  authenticité,  et  des  singularités  qui 
la  distinguent  d'une  médaille  à  peu  près  semblable,  déjà 
existante  dans  sa  suite. 

Barthélémy,  Mémoire  sur  sa  vie. 

Il  n'y  avait  alors  aucune  église  d'Occident  à  laquelle 
l'évoque  de  Rome  adressât  un  pareil  langage.  Aussi  a- 
t-on  élevé  quelques  doutes  sur  l'aulhcnticité  de  cette  lettre  ; 
cependant  elle  me  parait  probable. 

GuizoT,  Histoire  de  la  civilisation  en  France,  27»  leçon. 

Dans  lo  sixième  volume  des  Mémoires  de  l'Académie 
des  Inscriptions,  je  trouve  déjà  l'authenticité  des  premiers 
siècles  de  l'histoire  romaine  fort  savamment  attaquée. 
ViLLEMAiN,  Littérature  au  x\ni'  siècle,  14"  leçon. 

AUTOBIOGRAPHIE,  s.  f.  Biographie  d'une 
personne  écrite  par  cette  personne  même. 

Les  autobiographies  sont  souvent  mensongères. 

Dictionnaire  tle  l'Académie,  1878, 
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AUÏOCÉPHALE,  s.  m.  Nom  donné  par  les 
Grecs  aux  évêques  qui  n'étaient  point  sujets  à  la 
juridiction  des  patriarches. 

AUTOCHTOIVE,  s.  m.  Terme  usité  pour  dé- 
signer les  habitants  primitifs  d'un  pays. 

Des  premiers  habitans  qui  tindrent  le  pays  d'Attique, 
lesquels  on  a  depuis  apellez  autochthones,  qui  vaut  autant 
dire  comme,  nez  de  la  terre  mesme,  pourceque  il  n'est 
point  de  mémoire  qu'ils  soyent  onques  venus  d'ailleurs. 
Amyot,  traJ.  de  Plutarque,  Vies  :  Theseus. 

Chimère  des  Athéniens  sur  leur  origine.  Us  se  disoient 
sortir  du  sein  de  la  terre  qu'ils  habitoient,  à  peu  près 
comme  les  plantes  et  les  végétaux  :  ils  avoient  même 
adopté  un  mot  pour  caractériser  et  exprimer  cette  ridicule 
prétention;  c'étoit  celui  d'autocthones,  épithète  ou  surnom 
qui  llattoit  extrêmement  la  vanité  du  peuple  d'Atbènes. 
GoauKT,  De  l'Origine  des  lois,  t.  I,  p.  141. 

Nous  avons  toujours  soupçonné  que  les  grands  peuples 
des  deux  continents  ont  été  autoclUhones ,  indigènes,  c'est-à- 
dire  originaires  des  contrées  qu'ils  habitent  comme  leurs 
quadrupèdes,  leurs  singes,  leurs  oiseaux,  leurs  reptiles, 
leurs  poissons,  leurs  arbres,  et  toutes  leurs  plantes. 

VoLTAiRK,  Frngments  sur  l'Histoire,  art.  4. 

Je  ne  savais  pas  que  vos  auteurs  eussent  jamais  rien 
pris,  même  des  Italiens;  je  les  croyais  autochthones,  en 
fait  de  littérature. 

Voltaire,  Lettres,  15  juin  1762. 

Les  anciens  peuples  se  regardant  la  plupart  comme 
autochthones,  ou  originaires  de  leur  propre  pays,  l'occu- 
poient  depuis  assez  longtemps  pour  avoir  perdu  la  mé- 
moire des  siècles  reculés. 

J.-J.  Rousseau,  Emile. 

Il  est  aussi  quelquefois  employé  adjective- 
ment. 

Un  peuple  autocthone. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1835. 

AUTOCRATE,  s.  m.  et  AUTOCRATRICE, 

s.  f.  Celui,  celle  dont  la  puissance  ne  relève  d'au- 
cun autre.  Titre  du  czar  ou  empereur  de  Russie, 
ou  de  la  czarine,  quand  c'est  une  femme  qui 
règne. 

On  n'a  exécuté  aucun  criminel  sous  l'empire  de  l'aulocra- 
Irice  Elisabeth. 

Voltaire,  Commentaire  sur  le  livre  des  délits,  n»  X  : 
De  la  peine  de  mort. 


Je  me  mêle  de   plaire   à  l'autocratrice  de  toutes  les 

Hussies. 

Voltaire,  Lettres,  29  juin  1759. 

Qu'est-ce  qu'une  autocratrice ?  me  dit  mon  vilain.  Eh! 
pardieu,  lui  dis-je,  c'est  une  impératrice. 

Lk  même,  même  ouvrage,  24  janvier  1777. 

Autocrate  de  toutes  les  Russie». 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1835. 

On  a  quelquefois  employé  autocratrice  adjec- 
tivement. 

De  là  le  démiourgos,  ou  grand  ouvrier,  constitué  divi- 
nité autocratrice  et  suprême. 

VoLNEv,  Ruines. 

AUTOCRATIE,  s.  f.  Gouvernement  d'un  seul 
exercé  avec  une  autorité  absolue,  indépendante, 
illimitée. 

La  Russie  et  l'Angleterre  accroissaient  sa  soif  de  pré- 
pondérance, l'une  par  son  autocratie,  l'autre  par  sa  supré- 
matie spirituelle. 

Chateaubriand,  Mémoires. 

AUTODAFÉ,  s.  m.  Terme  emprunté  de  l'es- 
pagnol, et  qui  signifie  Acte  de  foi.  Cérémonie 
dans  laquelle  l'inquisition  faisait  exécuter  ses 
jugements.  Il  s'emploie  surtout  en  parlant  de 
l'exécution  des  jugements  qui  condamnaient  au 
supplice  du  feu. 

Seigneur  cavalier,  vous  venez  apparemment  dans  cette 

ville  pour  voir  l'auguste  cérémonie  de  Vauto-da-fé  qui 

doit  se  faire  demain. 

Le  Sage,  Gil  Blas,  XII,  1. 

Une  Juive  de  dix-huit  ans,  brûlée  à  Lisbonne  au  der- 
nier auto-da-fé,  donna  lieu  à  ce  petit  ouvrage. 

Montesquieu,  Esprit  des  Lois,  XXV,  13. 

Ces  tristes  effets  de  l'inquisition  sont  peu  de  chose  en 
comparaison  de  ces  sacrifices  publics  qu'on  nomme  auto- 
da-fé,  acte  de  foi,  et  des  horreurs  qui  les  précèdent. 

Voltaire,  Essai  sur  les  moeurs,  c.  140  :  De  l'inquisition. 

Il  faudra  bien  qu'un  jour  les  honnêtes  gens  gagnent 
leur  cause;  mais  avant  que  ce  beau  jour  arrive,  que  de 
dégoûts  il  faudra  essuyer  1  que  de  sourdes  persécutions, 
sans  compter  les  chevaliers  de  la  Barre,  dont  on  fera  des 
auto-da-fé  de  temps  en  temps. 

Le  même,  Lettres;  à  d'Alembert,  15  février  1777. 

Ces  auto-da-fé  n'étaient  pas  rares  jadis  à  Genève,  et  il 
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paroit,  par  ce  qui  me  regarde,  que  ces  messieurs  ne  man- 
quent pas  de  goût  pour  les  renouveler. 

J.-J.  RoDSSEAU,  Lettres  écrites  de  la  montagne. 

Il  (Rousseau)  imite  de  l'autre  (de  Montesquieu),  mais 
avec  plus  de  naturel,  le  discours  de  la  jeune  juive  au  der- 
nier aiUo-da-fé  de  Lisbonne. 

ViLLEMAiN,  Littérature  au  xvin*  siècle,  25»  leçon. 

C'est  par  elle  enfin  (par  laConstitution)  qu'on  seraalTranchi 
de  cette  théologie  politique  qui  érige  ses  décisions  sur 
toutes  questions  en  autant  de  dogmes,  qui  menace  tous 
les  incrédules  de  ses  autodafés,  et  qui  par  ses  persécutions 
glace  l'ardeur  révolutionnaire  dans  les  âmes  que  la  na- 
ture n'a  pas  douées  d'une  grande  énergie. 

VERONtAUD,  Choix  de  rapports,  opinions  ci  discours, 
t.  XII,  p.  305. 

II  est  employé  quelquefois  figurément  et  en 
plaisantant,  faire  un  autodafé  de  quelque  chose, 
le  brûler. 

Gresset  avait  annoncé  son  pieux  repentir,  et  le  petit 
auto-da-fé,  qu'il  faisait  de  ses  comédies,  par  une  lettre 
publique. 

ViLLEMAiN,  Littérature  au  xvni'  siècle,  XU«  leçon. 

C'est  là,  mon  cher  ami,  ce  qui  porte  un  auteur 

A  des  auto-da-fé,  à  des  infanticides. 

Alfred  de  Mosset,  préface  de  la  Coupe  et  les  Lèvres. 

AUTOGRAPHE,  adj.  des  deux  genres.  Terme 
didactique.  Qui  est  écrit  de  la  main  même  de 
l'auteur  : 

Je  trouvai  un  manuscrit  autographe  du  savant  Quares- 

mius. 

Chatkaubp.iand,  Itinéraire  de  Paris  à  Jérusalem. 

Il  s'emploie  substantivement  au  masculin  : 

Il  (du  Vair)  fit...  une  inscription  des  faits  du  feu  roi... 
vous  la  pourrez  avoir  de  notre  compère  du  Moustier. 
Pour  l'autographe.  M""  de  Rohan,  qui  étoit  au  cabinet 
quand  je  le  fis  voir,  me  le  demanda,  et  je  ne  pus  pas  le 
lui  refuser. 

Malherbe,  Lettres;  à  Peiresc,  21  août  1621. 

Quand  il  me  feroit  présent  de  l'original  des  douze  ta- 
bles, de  Vaittographe  des  loix  de  Solon. 

Balzac,  Lettres,  X,  8. 

Ménage  a  dit,  à  propos  de  ce  passage  des 
lettres  de  Balzac  : 

IV. 


Afiogruplie.  C'est  ainsi  qu'il  faut  dire,  et  non  pas  auto- 
graphe, comme  a  dit  M.  de  Balzac. 

Observations  sur  la  langue  française,  1672,  p.  477. 

Je  me  rappelle  que  Lancelot  vouloit  me  donner  en  troc 
de  cette  curiosité  (une  lettre  du  régent  Philippe  d'Or- 
léans) un  gros  vilain  Sanchez  élucidé  de  ses  notes.  Il  pos- 
sédoit  déjà  un  certain  nombre  de  lettres  de  personnages 
célèbres,  entre  autres  un  poulet  de  la  main  de  Ninon  de 
Lenclos  au  marquis  de  la  Châtre,  et  une  autre  lettre  de 
Vincent  de  Paul.  Telle  étoit  la  manie  de  Lancelot  pour 
certains  autographes. 

Ja.met,  cité  par  le  Journal  des  Débats,  feuilleton  ilu 
30  juillet  1843,  intitulé:  Des  ventes  d'autographes. 

AUTOGRAPHIE,  s.  f.  Art  do  transporter  l'é- 
criture ou  les  dessins  du  papier  sur  une  pierre. 

Par  Vautographie,  on  obtient  rapidement  plusieurs  co- 
pies d'une  même  lettre. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1878. 

AUTOGRAPHIER,  v.  a.  Reproduire  un  ma- 
nuscrit par  le  moyen  de  l'autographie. 

Autographier  une  lettre. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1878. 

AuTOGRAPHiÉ,  ÉE,  participe  passé. 

AUTOMATE,  s.  m.  Machine  qui  a  en  soi  le 
principe  de  son  mouvement. 

Jugeons  que  le  corps  d'un  homme  vivant  dilfère  autant 
de  celui  d'un  homme  mort  que  fait  une  montre  ou  autre  au- 
tomate (c'est-à-dire  autre  machine  qui  se  meut  de  soi-même 
lorsqu'elle  est  montée,  et  qu'elle  a  en  soi  le  principe  cor- 
porel des  mouvements  pour  lesquels  elle  est  instituée, 
avec  tout  ce  qui  est  requis  par  son  action)  et  la  môme 
montre  ou  autre  machine,  lorsqu'elle  est  rompue,  et  que 
le  principe  de  son  mouvement  cesse  d'agir. 

Descartes,  les  Passions  de  l'âme,  part.  I,  art.  6. 

J'avois  expliqué  assez  particulièrement  toutes  ces  choses 
dans  le  traité  que  j'avois  eu  ci-devant  dessein  de  publier, 
et  ensuite  j'y  avois  montré  quelle  doit  être  la  fabrique  des 
nerfs  et  des  muscles  du  corps  humain  pour  faire  que  les 
esprits  animaux  étant  dedans  aient  la  force  de  mouvoir 
ses  membres...  ce  qui  ne  semblera  nullement  étrange  à 
ceux  qui,  sachant  combien  de  divers  automates,  ou  machines 
mouvantes,  l'industrie  des  hommes  peut  faire...  considé- 
reront ce  corps  comme  une  machine  qui,  ayant  été  faite 
des  mains  de  Dieu,  est  incomparablement  mieuxordonnéc. 
Le  MEME,  Discours  de  la  Méthode,  V. 
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Automate  se  dit,  en  particulier,  D'une  machine 
imitant  les  êtres  animés. 

Je  vais  voir  rue  de  Cléry  des  automates  qui  sont  prodi- 
gieux, à  ce  qu'on  dit.  Quand  j'allois  dans  le  monde,  je 
n'aurois  pas  eu  celte  curiosité  :  deux  ou  trois  soupers  en 
donnent  satiété;  mais  ceux  de  la  rue  de  Cléry  valent 
mieux  :  ils  agissent  et  ne  parlent  point. 

M"°  DE  Lespinasse,  Lelties,  91. 

Mais  n'exagérons  rien  :  l'un  dans  l'être  vivant 
Veut  voir  de  Vaucanson  Vautomate  mouvant... 

Delille,  les  Trois  Règnes,  VII. 

Vautomate,  animant  l'ivoire  harmonieux, 
Forme  sous  ses  doigts  morts  des  sons  mélodieux. 
Le  même.  Poésies  fugitives. 

En  ce  sens,  ce  mol  s'emploie  souvent  au  figuré. 

Il  ne  faut  pas  se  méconnoUre,  nous  sommes  automate 
autant  qu'esprit. 

Pascal,  Pensées. 

Si  on  osoit  penser  ici  (aux  eaux  de  Bourbon),  on  seroit 
accablé  de  celte  pensée;  mais...  ouest  comme  un  automate. 
M""  DE  SÉviONÉ,  Lettres;  27  décembre  1687,  à  M"»  de 
Griguan. 

Le  sot  est  automate,  il  est  machine,  il  est  ressort;  le 
poids  l'emporte,  le  fait  mouvoir,  le  fait  tourner,  et  toujours 
et  dans  le  même  sens,  et  avec  la  même  égalité. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  H. 

Je  crois  donc  écrire  à  Votre  Altesse  royale,  non  pas 
comme  à  un  automate  créé  pour  être  à  la  tête  de  quelques 
milliers  de  marionnettes  humaines,  mais  comme  à  un 
être  des  plus  libres  et  des  plus  sages  que  Dieu  ait  jamais 
daigné  créer. 

Voltaire,  Lettres  au  roi  de  Prusse. 

Ceux  mêmes  qui  ont  un  mouvement  progressif,  mais 
qui,  comme  des  automates,  ne  font  qu'un  petit  nombre  de 
choses,  et  les  font  toujours  de  la  même  façon,  n'ont 
(lu'une  faible  portion  de  sentiment  limité  à  un  petit 
aombre  d'objets. 

BuFFON,  Histoire  naturelle  :  Animaux  carnassiers. 

Nous  jugeons...  que  les  qualités  intérieures  sont  ce 
qu'il  y  a  de  plus  relevé  dans  l'animal;  c'est  par  elles 
qu'il  diffère  de  l'automate,  qu'il  s'élève  au-dessus  du  vé- 
gétal et  s'approche  de  nous. 

Le  même,  même  ouvrage  :  Le  Chien. 

Presque  insensibles  à  tout,  ils  ont  l'air  d'automates  mon- 
tés pour  la  propagation,  faits  seulement  pour  figurer  une 
espèce. 

Le  même,  même  ouvrage  :  Du  cochon  de  l'Inde. 


Qu'ils  songent  (les  philosophes]  qu'ils  ont  affaire  à  des 
(espèces  d'automates,  auxquels  il  faut  communiquer  une 
impulsion  ménagée. 

Diderot,  Encyclopédie,  Éclectisme. 

Faites  contracter  à  vos  enfants  l'habitude  du  bien. 
Accoutumez  do  petites  machines  à  dire  la  vérité,  à  étendre 
la  main  pour  soulager  le  malheureux,  et  bientôt  elles 
feront  par  goût,  avec  facilité  et  plaisir,  ce  qu'elles  auront 
fait  en  automates. 

Le  même,  même  ouvrage,  Habitude. 

Des  hommes  qui  se  disoient  philosophes...  l'avoient  ac- 
cusé d'impiété,  pour  avoir  soutenu  contre  les  cartésiens 
que  les  bêles  u'éloient  pas  des  automates. 

D'Alembert,  Éloge  du  Du  Marsais. 

Dieu  pourroit  faire  faire  ù  un  automateloul  ce  que  nous 
voyons  faire  ù  la  bête  la  plus  intelligente,  à  l'homme  qui 
montre  le  plus  de  génie. 

CoNDiLi.AC,  l'Art  de  raisonner,  liv.  IV,  c.  3. 

Que  les  conseillers  de  ces  mesures  désastreuses  nous  di- 
sent encore  s'ils  sont  sûrs  de  conserver  dans  sa  sévérité 
la  discipline  militaire,  de  prévenir  tous  les  effets  de  l'éter- 
nelle jalousie  entre  les  troupes  nationales  et  les  troupes 
étrangères,  de  réduire  les  soldats  français  à  n'êlre  que  de 

purs  automates. 

Mirabeau,  Discours,  8  juillet  1789. 

11  semble  qu'on  ait  pris  les  hommes  pour  des  automates 
cl  qu'on  ail  cru  pouvoir  les  gouverner  avec  les  lois  de  la 
mécanique. 

A'ergniaud,  Choix  de  rapports,  opinions  et  discours, 
t.  XII,  p.  312. 

....,  la  fière  philosophie 

Ne  souffre  pas  qu'un  m&ne  nom 
Honore  sans  distinction 
Ce  qui  végète  et  ce  qui  pense, 
Ni  qu'on  associe  à  ses  yeux 
La  matière  et  l'intelligence, 
Les  automates  et  les  Dieux. 

Gresset,  Epilres,  XVII,  Sur  l'égalité. 

Automate  a  ensuite  été  appliqué  à  l'Homme 
même,  directement,  et  sans  forme  de  compa- 
raison. 

Je  ne  suis  qu'un  automate  à  sensations  et  à  idées,  né- 
cessairement dépendant,  et  entre  les  mains  de  l'Être 
suprême,  infiniment  plus  soumis  à  lui  que  l'argile  ne 
l'est  au  potier. 

Voltaire,  Dictionnaire  philosophique,  Ame. 

Faibles  automates,  mus  par  la  main  invisible  qui  nous 
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dirige  sur  cette  scène  du  monde,  qui  de  nous  a  pu  aper- 
cevoir le  m  qui  nous  roiiduil? 

VoLTAïuK,  Dictionnaire  philosophique.  Ame. 

Ce  qui  vous  surprendra  davantage,  c'est  que  cet  aiUo- 
mate  s'étant  approché  d'une  figure  à  peu  près  semblable, 
il  s'en  formera  une  troisième  figure.  Ces  machines  au- 
ront des  idées;  elles  raisonneront,  elles  parleront  comme 
vous;  elles  pourront  mesurer  le  ciel  et  la  terre. 

Le  même,  Défense  de  mon  oncle,  c.  21. 

Nous  retrouvâmes  sur  notre  route  quelques-uns  de  ces 
automates  grossiers  à  qui  on  avait  persuadé  de  piller  Pon- 
toise,  Chantilly,  Corbeil,  Versailles,  et  même  Paris. 

Le  même,  Diatribe  à  l'auteur  des  éphéméiides, 
10  mai  1775.   - 

D'un  regard  étonné  j'ai  vu  sur  ces  remparts     . 
Ces  géants  court-vôlus,  automates  de  Mars. 

Le  même,  Voyage  à  Berlin. 

...  D'un  tube  de  bronze  aussitôt  la  mort  vole... 
Et  renverse,  en  deux  coups  prudemment  ménagés, 
Cent  automates  bleus  à  la  file  rangés. 

Le  même,  ta  Tactique. 

D'un  artisan  suprême  impuissantes  machines, 
Automates  pensants,  mus  par  des  mains  divines, 
Nous  serions  à  jamais  de  mensonge  occupés. 
Vils  instruments  d'un  Dieu  qui  nous  auroit  trompés. 
Le  même.  Discours  de  la  Liberté. 

Ces  mobiles  châteaux,  ces  antennes,  ces  mâts, 
El  ces  tubes  de  bronze  où  d'aveugles  soldais, 
.iutomates  vivants  que  fait  mouvoir  la  guerre, 
Sans  fureur  cl  sans  trouble  allument  le  tonnerre. 
EsMiiNAai),  la  Navigation,  IL 

Fig.  et  familièrement,  c'est  un  aulomale,  se 
dit  d'une  personne  inerte. 

Je  vis  que  j'avois  affaire  à  un  disciple  qui  me  préparoit 
bien  de  l'oecupalion,  à  un  sujet  des  plus  pesants,  à  un 
(tulomate. 

Le  Sage,  le  Bachelier  de  Salamanque,  IV  part.,  c.  7. 

Restez  quelque  temps  dans  une  petite  ville  où  vous  aurez 
cru  d'abord  ne  trouver  que  des  automates,  non  seulement 
vous  y  verrez  bientôt  des  gens  beaucoup  plus  sensés  que 
vos  singes  des  grandes  villes,  mais  vous  manquerez  rare- 
ment d'y  découvrir,  dans  l'obscurité,  quelque  homme 
ingénieux  qui  vous  surprendra  par  ses  talents,  par  ses 
ouvrages. 

-Rousseau,  Lettres  à  d'Alembcit. 

Dans  l'espèce  humaine  que  d'ni/(om((<«.' Combien  l'édu- 
cation, la  communication  respective  des  idées  n'augmen- 
tent-ellcs  pas  la  quantité,  la  vivacité  du  sentiment?  Quelle 


différence  à  cet  égard  entre  l'homme  sauvage  el  l'homme 
policé,  la  paysanne  et  la  femme  du  monde! 

BuFFON,  Histoire  naturelle  :  Des  animaux  carnassiers. 

Pour  le  petit  Damis,  et  Monsieur  Dorilas, 

El  certain  plat  seigneur  Vautomale  Alcidas, 

Qui  glorieux  et  bas  se  croit  un  personnage. 

Tant  d'autres  importants,  esprits  du  même  étage; 

Oh!  fiez-vous  à  moi,  je  veux  les  célébrer 

Si  bien  que  de  six  mois  ils  n'osent  se  montrer. 

Gresset,  le  Méchant,  II,  3. 

Automate  a  été  assez  fréquemment  employé 
adjectivement. 

Bastissoient  plusieurs  petilz  engins  automates,  c'est-à- 
dire  :  soy  mouvens  euix  mesmes. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  24. 

Le  premier  faisant  toujours  ce  qu'on  lui  commande,  ou 

ce  qu'il  a  vu  faire  à  son  père,  ou  ce  qu'il  a  fait  lui-môme 

dans  sa  jeunesse,  ne  va  jamais  que  par  routine  ;  et  dans 

sa  vie  presque  automate,  occupée  sans  cesse  des  mêmes 

travaux,  l'habitude  el  l'obéissance  lui  tiennent  lieu  de 

raison. 

J.-J.  Rousseau,  Emile. 

Considérez  l'homme  automate  comme  une  horloge  am- 
bulante. 

Diderot,  Lettres  sur  les  soicrds  et  muets. 

Ce  n'est  point  une  frayeur  automate  qui  retient  alors  cet 
animal  dans  le  terrier,  c'estunecraintesavan te  etraisonnée. 
Le  même,  Encyclopédie,  Instinct. 

Le  Uûleur  automate.  Le  canard  automate. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1798. 

Depuis  le  jour  où  le  triste  Hippocrale 
S'est  asservi  ma  vieillesse  automate. 

J.-B.  Rousseau,  Épitrcs,  II. 

AUTOMATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Terme  de  Physiologie  et  de  Médecine.  11  se  dit 
Des  mouvements  qui  s'exécutent  sans  la  partici- 
pation de  la  volonté. 

La  circulation  du  sang  est  un  mouvement  automatique. 
Dictionnaire  de  l'Académie,  1835. 

11  se  dit  Dos  mouvements  qu'un  malade  exé- 
cute sans  Lut. 

Automatisme,  s.  m..  Ensemble  des  mouve- 
ments non  voulus  ou  des  impulsions  non 
voulues. 
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Les  bêtes  de  la  même  espèce  ont  dans  leurs  opérations 
une  uniformité  qui  en  a  imposé  à  ces  philosophes  (ceux 
de  l'école  de  Descartes),  et  leur  a  fait  naître  l'idée  d'au- 
tomatisme. 

Diderot,  Encyclopédie,  Instinct. 

L'excès  du  pouvoir  est  de  la  tyrannie,  l'excès  de  l'obéis- 
sance est  de  la  servitude,  l'excès  de  la  discipline  est  de 

l'automatisme. 

BoNALD,  Pensées. 

AUTOMNE,  s.  m.  et  f.  (on  prononce  automie). 
Celle  des  quatre  saisons  de  l'année  qui  est  entre 
l'été  et  l'hiver. 

L'année  meismes  est  devisée  en  iiij  iens,  qui  sont  aussi 
complexioné  ;  car  li  printens  est  chaus  et  moistes,  estez 
est  chaas  et  ses,  autumpnes  est  froiz  et  ses,  ivers  est  froiz 
et  moistes. 

Brunbtto  Latini,  li  Livres  dou  Trésor,  liv.  I, 
III«  part.,  c.  100. 

Un  manuscrit  donne  dans  ce  passage  automne 
au  féminin  :  «  autumpnes  est  froide  et  seiche.  « 

L'automne,  qui  commence  depuis  que  le  soleil  est  entré 

en  Libra,  et  dure  presque  autant  que  le  printemps,  est  sec 

de  sa  nature,  mais  toutesfois   en   chaleur  et   froidure 

inégal. 

A.  Paré,  Œuvres,  liv.  I,  c.  7. 

Je  ne  sais  pourquoi  vous  avez  été  si  longtemps  à  la  cam- 
pagne, mademoiselle,  car  l'automne  n'a  pas  été  belle. 
Bussy-Rabutin,  Lettres;  à  M"°  Dupré,  21  novembre  1670. 

Je  me  représente  cette  automne-\k  délicieuse. 

M™°  DE  SÉviGNÉ,  Lettres;  à  M""  de  Grjguan, 
23  août  1671. 

Mon  Dieu,  que  vous  allez  passer  une  jolie  automne! 
Que  vous  êtes  une  bonne  compagnie  ! 

La  même,  même  ouvrage  ;  à  M™"  de  Grignan, 
4  août  1677. 

Que  vous  êtes  excessifs  en  province  !  Tout  est  extrême, 
vos  chaleurs,  vos  sereins,  vos  bises,  vos  pluies  hors  de 
saison,  vos  tonnerres  en  automne. 

La  même,  même  ouvrage;  à  M°"  de  Grignan, 
i"  novembre  1679. 

Le  temps  est  affreux  et  pluvieux  ;  jamais  il  n'y  eut  une 
si  vilaine  automne. 

La  même,  même  ouvrage;  à  M""  de  Grignan, 
22  novembre  1688. 

Peut-être...  qu'aide  est  mâle  et  femelle,  comme  hymne, 
foudre,  sphinx,  aigle,  fourmi,  automne,  épitaphe,  et  quel- 


i]ues  autres,  dont  je  ne  me  souviens  pas  présentement. 
BouHOURS,  Doutes  sur  In  langue  françoise,  III"  part. 

On  n'y  sentoit  jamais  les  doux  zéphirs,  ni  les  grâces 
naissantes  du  printemps,  ni  les  riches  dons  de  l'automne. 
FÉNELON,  Télémague,  XVIIL 

La  proximité  de  Saint-Germain  et  de  Versailles,  dont 
La  Ferté  n'est  qu'à  vingt  lieues,  fut  cause  de  cette  acqui- 
sition. C'étoit  ma  seule  terre  bâtie  où  mon  père  passoit 

les  automnes. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1694. 

Tôt  après,  le  château  d'Alicante  se  rendit,  la  ville  l'étoit 
de  l'automne  précédent. 

Le  même,  même  ouvrage,  1709. 

Cet  automne  fui  la  dernière  saison  qui  vit  debout  le 
fameux  monastère  dePort-Royal-des-Champs. 

Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

Il  s'étend  du  midi  au  nord  depuis  le  cinquante-cinquième 

degré,  ou  à  peu  près,  jusqu'au  soixante  et  dixième,  sous 

un  climat  rigoureux,  qui  n'a   presque  ni  printemps  ni 

automne. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII,  1. 

J'ignore  encore  si  l'ami  qui  devoit  venir  cet  automne 
pourra  venir  ce  printemps. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres;  8  janvier  1767. 

Pourquoi  trouve-t-on  à  la  fin  de  l'automne  dans  le  trou 
d'un  mulot  assez  de  glands  pour  se  nourrir  jusqu'à  l'été 
suivant? 

BuFFON,  Histoire  naturelle  :  Prévoyance  des  animaux. 

Le  souvenir  de  madame  de  Lévis  est  pour  moi  celui 
d'une  silencieuse  soirée  d'automne. 

Chateaubriand,  mémoires  d'outre-tombe. 

Ce  Francion  avoit  un  beau  menton 
Crespu  de  soye  et  pareil  au  coton 
Prime  et  douillet,  dont  le  fruitier  automne 
La  peau  des  coings  blondement  environne. 
Ronsard,  la  Franciade,  IH. 

Dieux!  basiez  donc  l'hyver,  et  luy  soyez  tesmoins 
Que  le  printemps,  l'automne  et  l'esté  valent  moins. 

Théophile,  Élégie. 

11  faut  avant  que  d'en  partir 
(îagner  cette  reine  des  tonnes. 
Qui  seule  pourroit  engloutir 
Tout  le  nectar  de  dix  automnes. 
Saint-Amant,  Ode  héroï-comique  pour  M'J''  le  Prince. 

On  y  voit  d'un  coup  d'œil  le  printemps  et  l'automne, 
Les  richesses  de  Flore  et  les  dons  de  Pomone. 

Boursault,  Esope  à  la  cour,  III,  3. 
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Laisse-moi  donc  ici,  sous  leurs  ombrages  frais, 
Attendre  que  septembre  ail  ramené  l'automne, 
Et  que  Cérès  contente  ait  fait  place  à  Pomone. 

BoiLEAU,  Epilres,  VI. 

La  terre,  aussi  riche  que  belle, 
Unissoit,  dans  ces  heureux  temps, 
Les  fruits  d'une  automne  éternelle 
Aux  fleurs  d'un  éternel  printemps. 

Gresset,  le  Siècle  pastoral. 

Une  santé  dès  lors  florissante,  éternelle, 
Vous  feroit  recueillir  d'une  automne  nouvelle 
Les  nombreuses  moissons. 

J.-B.  RoossEAU,  Odes,  III,  o. 

De  la  dépouille  de  nos  bois 
L'automne  avait  jonché  la  terre. 

MiLLEvoYE,  ta  Chute  des  feuitles. 

La  feuille  que  jaunit  Vautomne 
S'en  détache  et  ride  ton  sein. 

Lamartine,  Harmonies. 

Avez-vous  vu  dans  Barcelone 
Une  Andalouse  au  sein  bruni. 
Pâle  comme  un  beau  soir  d'automne. 

Alf.  de  Musset,  V Andalouse. 

C'était,  il  m'en  souvient,  par  une  nuit  d'automne 
Triste  et  froide,  à  peu  près  semblable  à  celle-ci. 
Lk  même,  Nuit  d'octobre. 

Figurément  : 

Le  pays  de  la  littérature  me  paraît  actuellement  inondé 
de  brochures;  nous  sommes  dans  Vautomne  du  bon  goûl 
et  au  temps  de  la  chute  des  feuilles. 

Voltaire,  Lettres ,  à  M.  de  Cideville,  20  sep- 
tembre 1735. 

II  signifie  l'Age  qui  précède  la  vieillesse  : 

A  ce  mesme  voyage  et  entrevue  de  Bayonne....  Ma- 
dame de  Guyse  d'aujourd'hui,  y  estoit...  Jeune  il  n'y  en 
a  poinct  eu  une  qui  l'ait  passée,  comme  son  automne  en 
donne  encore  une  belle  apparence. 

Brantôme,  Rodomontades  espaignoUes. 

J'ai  bien  de  la  peine  à  me  souvenir  de  mon  automne, 
quand,  dans  mes  soirées,  je  vois  passer  devant  moi  ces 
femmes  du  printemps  qui  s'enfoncent  parmi  les  Heurs, 
les  concerts  et  les  lustres  de  mes  galeries  successives. 

Chateaubriand,  Mémoires  d'outre-tombe. 

J'ay  mille  jours  d'ennuy,  mille  jours  de  disgrâce. 
Un  printemps  d'espérance  et  un  hiver  de  glace, 
De  soupirs  un  automne,  un  esté  de  chaleurs. 

Hkonikr,  Complainte. 


Sous  le  règne  inconstant  de  trois  grands  potentats 
J'ai  passé  mon  printoms,  mon  été,  mon  automne. 
Racan,  Psaumes,  XXXVI. 

Et  chacun  dans  Vautomne  a  des  remords  cuisants, 
D'avoir  en  bagatelle  employé  le  printemps. 

Bocrsaui.t,  Usope  à  la  cour,  I,  4. 

Quand  voulez-vous  aimer  que  dans  votre  prinlonips? 
Gardez-vous  bien,  surtout,  de  remettre  à  Vautomne  : 
L'hyver  vient  aussitôt  :  rien  n'arrête  le  temps. 
Climène,  hâtez-vous;  car  il  n'attend  personne. 

La  Fontaine,  Climène. 

Lorsque  votre  automne  s'avance. 
On  voit  encor  votre  printemps  ; 
L'espoir  avec  la  jouissance 

Logent  chez  vous  (chez  les  orangers)  en  même  temps. 
La  Fontaine,  Psyché,  I. 

J'étois  déjà  dans  Vautomne  de  l'âge  ; 
Et  vers  l'hyver  avançant  chaque  jour. 
Je  devenois  plutôt  triste  que  sage. 

Desmarbts,  Poésies  françaises. 

Son  esprit  est  dans  son  printemps. 
Mais  son  corps  est  dans  son  automne. 

Voltaire,  Épitres,  V. 

Martel,  Vautomne  de  vos  jours 

Vaut  mieux  que  le  printemps  d'une  aufre. 

Le  même,  même  ouvrage,  XXXI. 

AUTOMNilL,  ALE,  adj.  (ou  prononce  l'M). 
Qui  appartient  à  l'automne. 

On  pare  le  Pantagruelion  soubs  l'œquinocte  automnal, 
en  diverses  manières,  scelon  la  phanlasie  des  peuples, 
et  diversité  des  pays. 

Rabelais,  Pantagruel,  III,  50. 

Quand  en  un  mesme  jour  il  fait  chaud  et  froid,  il  faut 
attendre  avoir  des  maladies  automnales. 

A.  Paré,  Œuvres,  liv.  I,  c.  7. 

Je  m'estonne  que  la  figure  de  ce  canal  du  Rhein  ne 
soit  desja  imprimée..,  et  ay  peine  de  me  persuader  que 
dans  la  dernière  pièce  du  Mercurius  Gallobellicus,  il  n'y 
en  ait  eu  quelque  griffonneinent,  pour  le  moins  suis-je 
bien  asseuré  que  s'il  n'a  esté  faict  à  la  foire  automnale,  il 
le  sera  sans  double  à  celle-cy  de  Pasques  prochaines. 
Peiresc,  Lettres;  5  mars  1627,  à  Du  Puy. 

J'çmbrasse  M.  de  Grignan  et  M.  de  la  Garde;  je  les 
conjure,  si  vous  voulez  venir,  de  ne  point  attendre  les 
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horribles   chemins.  11   me   paroU   que   le    vont    devient 
uulomnal,  comme  dit  l'almanach. 

M""  DE  Sévigné,  Lettres;  IS  octobre  1677, 
à  M""  de  Grignan. 

La  partie  automnale  du  bréviaire. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1694. 

...  II  seroilbien  saison 
Qu'eussiez  esgard  à  moy,  pauvre  grison, 
Sur  qui  déjà  ['automnale  tempeste 
A  fait  gresler  quarante  ans  sur  la  leste. 

Ronsard,  le  Bocage  royal. 

AUTONOMIE,  s.  f.  Droit  pour  un  peuple  ou 
pour  une  cité  de  se  gouverner  par  ses  propres 
lois. 

Ces  peuples  (les  Modes),  immédiatement  après  leurs 
révoltes  contre  les  rois  d'Assyrie,  ne  se  formèrent  pas  en 
corps  de  monarchie,  ils  restèrent  quelques  années  dans 
un  état  d'autonomie,  comme  l'appelle  Hérodote. 

GoGUET,  De  l'Origine  des  lois,  t.  V,  p.  17. 

AUTONOME,  adj.  des  deux  genres.  Se  dit  Des 
pays,  des  villes,  qui  se  gouvernent  par  leurs 
propres  lois. 

AUTOPSIE,  s.  f.  Vue  directe  de  la  chose. 

L'inspection  de  l'anatomie  et  des  herbes,  choses  qui  re- 
quièrent Vautopsie  ou  regard  mesme,  esgaye  en  quelque 
sens  l'esprit  par  l'estrangeté,  la  diversité,  la  beauté. 
Camus,  évéque  de  Belley,  Diversités,  t.  II,  fol.  459. 

Vision  ou  intuition,  état  de  l'âme  dans  lequel, 
suivant  les  païens,  on  avait  un  commerce  intime 
avec  la  divinité. 

Ceux  qui  étoient  assez  heureux  pour  parvenir  à  l'fiu- 
topsie,  état  où  l'on  avoit  un  commerce  intime  avec  les 
divinités,  se  croj'oient  revêtus  de  toute  leur  puissance. 
Du  Rapport  de  la  magie  avec  la  théologie  payenne.  (Voyez 
Histoire  de  l'Académie  des  Inscriptions,  t.  VII,  p.  25.) 

AuTOPSiK,  en  lei'mes  de  Médecine,  Inspection 
de  toutes  les  parties  d'un  cadavre,  examen  de 
l'état  où  elles  se  trouvent. 

Persuadé  qu'il  (Bonaparte)  succombait  à  la  maladie 
dont  avait  été  atteint  son  père,  il  recommanda  de  faire 
passer  au  duc  de  Reichstadt  le  procès-verbal  de  l'autopsie. 

Chateavbri.vnd,  Mémoires  d'oulrc-lombc. 


AUTORITÉ,  s.  f.  Pouvoir  ou  droit  de  com- 
mander, d'obliger  à  quelque  chose. 

La  renommée  de  cil  saint  home  ala  tant  qu'ele  vint  à 
l'aposlole  Innocent,  et  l'apostoles  li  manda  qu'il  ^ermo- 
nast  de  la  croix  par  s'auctorité. 

ViLLEUARDOUiN,  la  Conqucste  de  Constanlinoble,  I. 

■  De  tant  que  li  baillis  est  en  grengnour  estât  de  Vaclo- 
rilê  son  segneur,  de  tant  se  doit  il  plus  guarder  qu'il  ne 
mefface. 

Beaumanoir,  Coutumes  du  Beauooisis,c.  1,  5. 

Le  seigneur  ou  prince  est  plus  honnestement  vestu  et 
parle  comme  celuy  qui  a  auctorité,  et  les  aultres  luy  font 
honneur  et  révérence. 

Oresme,  Politiques,  liv.  I,  c.   15. 

Et  commandoit  le  duc  de  Lancastre,  qui  plein  pouvoir 
et  autorité  avoit  au  lieu  du  roi  d'Angleterre  son  père,  que, 
en  quelque  état  qu'ils  fussent,  ils  se  partissent  tantôt  et 
sans  délai. 

Froissart,  Chronique,  liv.  I,  2"  part.,  c.  381. 

Ledit  Alain  Blanchart  se  absenta  certaine  espace  de 
temps  et  depuis  retourna  en  ladicte  ville  de  Rouen,  où 
il  eut  grant  auctorilô  et  grant  gouvernement,  comme  cy- 
après  sera  déclaré. 

MoKSTRELET,  Chrouiquc,  c.  169. 

A  cela  voit-on  la  différence  des  hommes,  qui  vient  de  la 
grâce  de  Dieu  :  car  il  donne  les  plus  saiges  à  la  part  qu'il 
veut  soustcnir,  ouïe  sens  de  les  choisir  à  celluy  qui  en  a 
Vauctorité. 

CoMMiNBS,  Mémoires,  c.  3. 

Guerre  s'esmeul  enli'eux  pour  leurs  amtoritez,  qui  a 
duré  par  longues  années. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  67. 

Toujours  on  complaist  plus  aux  gens  dont  on  espère  la 
puissance  et  auctorité  accroistre  pour  l'advenir,  que  l'on 
ne  faict  pour  celluy  qui  est  ja  en  tel  degré  qu'il  ne  peult 
monter  plus  haut. 

Le  même,  même  ouvrage,  YI,  12. 

D'où  viendra  cesle  authovilé  aux  hommes  mortels,  de 
définir  selon  leur  advis  d'une  chose  qui  surmonte  tout  le 
monde  ? 

Calvin,  Institution  chrcstianne,  liv,  I,  c.  V,  §  12. 

Périclès  euvoyoil  par  chacun  an  dix  talents  à  Sparte, 
avecques  lesquels  il  entretenoit  ceulx  qui  y  avoyent  auc- 
thonlé. 

.\myot,  trad.  de  Plularque,  Vie  de  Périclès,  c.  8. 

Los  auslres  disent  que  ce  feut  pour  une  arrogance  et 
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opiuiaslreté,  pour  monslrer  son  aucthorilé  et  sa  puissance 
qu'il  inespi'isa  les  Lacédémonieiis. 

AuYOT,  Irad.  de  Plutarque,  Vie  de  l'éiiclés,  c.  10. 

Ayant  le  peuple  ja  essayé  les  auslres  capitaines  et 
austres  gouverneurs,  et  cogneu  par  expérience  qu'il  n'y 
en  avoit  pas  un  en  poids  ni  d'auctorité  suffisante  pour  une 
si  grande  charge,  il  le  rappella  à  la  fin  luy-niesine  à  la 
tribune  des  harangues  pour  ouyr  ses  conseils. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  12. 

N'est-ce  pas  là  un  effet  de  cette  autorité  qui  vient  du 
ciel;  de  cette  autorité,  iiiliérenle  à  la  personne  de  celui 
qui  l'a  distincte  et  séparée  de  l'autre  autorité  qui  natt  du 
pouvoir  donné  par  la  république? 

Balzac,  Dissertations  politiques,  discours  1. 

Il  n'est  pas  question  de  l'éloquence  des  rois,  qui' prend 
force  de  leur  autorité. 

Le  mèmk,  même  ouvrage,  discours   2. 

Les  grands  exemples  donnent  souvent  de  l'autorité  au 
vice. 

Le  MEME,  Lettres,  llv.  IIL 

Monsieur  trouva  un  si  grand  air  d'autorité  à  se  faire 
avouer  par  Madame  les  choses  qu'il  savoit  déjà,  qu'il  lui 
en  adoucit  l'amertume. 

M™«  DE  LA  Fayette,  Histoire  d'Henriette  d'Angleterre. 

J'ay  toujours  remarqué,  en  quelque  lieu  que  j'aye  esté 
que  ces  richards  gens  de  moyen  et  d'authorité  sont  des 
baleines  pour  la  plupart,  qui  ouvrant  la  gueulle  de  leurs 
cupidités  effrénées  veulent  engloutir  toutes  choses,  afin 
que  rien  ne  manque  chez  eux. 

Chapelain,  trad.  de  Le  Gueux  ou  la  Vie  de  Guzman 
d'Alpharaclie,  1'°  pari. 

Par  quelle  autorité,  vous,  qui  ji'êtes  que  des  particuliers, 
donnez-vous  ce  pouvoir  de  tuer  aux  particuliers  et  aux 
religieux  même? 

Pascal,  Provinciales,  XIV. 

Il  est  aussi  arrivé  que,  lorsqu'au  lieu  de  la  discipline, 
desespritsinquietset  turbulents,  commeunPierre  de  Bruis, 
un  Henri,  un  Arnould  de  Bresse,  ont  commencé  à  reprendre 
les  dogmes,  ce  grand  homme  {saint  Bernard)  n'a  jamais 
soulfeil  qu'on  en  affoibiît  aucun  et  a  combattu  avec  une 
force  invincible,  tant  pour  la  foi  de  l'Église,  que  pour  l'au-- 
lorité  de  ses  prélats. 

BossuET,  Histoire  des  variations  des  églises  protestantes, 
liv.  I,  §  4. 

Dieu  n'a  donné  tant  d'autorité  aux  évoques,  qu'afin 
qu'ils  puissent  prêter  leurs  voix  aux  infirmes,  et  leur  force 
aux  oppressés. 

Le  .même,  même  ouvrage,  liv.  VIF. 


Il  n'y  a  point  de  i)lus  grand  obstacle  à  se  commander 
soi-niôme,  que  d'avoir  autorité  sur  les  autres.  . 

BossDET,  Sermons  :  Contre  l'ambition. 

Que  servira,  chrétiens,  d'avoir  vécu  dans  l'autorité,  dans 
les  délices,  dans  l'abondance,  si  cependant  Abraham  nous 
dit  :  Mon  fils,  lu  as  reçu  du  bien  en  ta  vie,  maintenant  les 
choses  vont  être  changées? 

Le  même,  même  ouvrage  :  Sur  la  Providence. 

Il  faut  une  autorité  qui  arrête  nos  éternelles  contradic- 
tions, condamne  nos  erreurs  et  nos  ignorances,  autrement 
la  présomplion,  l'ignorance,  l'esprit  de  contradiction  ne 
laisseroient  rien  d'entier  parmi  les  hommes. 

Le  même.  Doctrine  spirituelle:  Desjugements  humains. 

Gédéon,  victorieux  sans  combattre,  poursuit  et  abat  les 
.Madianites.  Abimelech,  son  fils,  usurpe  l'autorité,  par  le 
meurtre  de  ses  frères,  l'exçrce  tyranniquement,  et  la  perd 
enfin  avec  la  vie. 

Lb  même,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  i. 

Ainsi  Pépin  fut  mis  sur  le  trûne,  et  le  nom  do  roi  fut 
réuni  avec  l'autoiité. 

'  Le  même,  même  ouvrage,  I,  il. 

Tous  les  termes  de  la  prophétie  sont  clairs  :  il  n'y  a  que 
le  mot  de  sceptre  que  l'usage  de  notre  langue  nous  pour- 
roit  faire  prendre  pour  la  seule  royauté;  au  lieu  que,  dans 
la  langue  sainte,  il  signifie,  en  général,  la  puissance,  l'au- 
torité, la  magistrature. 

Le  même,  même  ouvrage,  II,  2. 

Le  Saint-Esprit  n'a  pas  dédaigné...  de  louer  la  haute 
prudence  de  cette  sage  compagnie  (le  sénat  romain),  où 
personne  ne  se  donnoit  de  l'autorité  que  par  la  raison. 
Le  même,  même  ouvrage,  III,  6. 

...  Il  ne  faut  pas  s'étonner  si,  l'autorité  étant  ainsi 
dispersée,  les  régences  ont  toujours  à  souffrir  de  fâcheuses 
tempêtes  dans  l'État. 

M"""  DE  MoTTEviLLE,  Mémoires. 

Cependant  la  lettre  de  congé  étoit  arrivée,  et  messieurs 
des  grands  jours,  qui  n'étoient  plus  que  des  conseillers  du 
parlement  sans  autorité,  ne  songèrent  qu'à  déménager  et 
à  s'en  retourner  à  Paris. 

Flécuisr,  Mémoires  sur  les  grands  jours  de  1663. 

Le  discernement  de  ce  cardinal  fit  reconiioltre  la  pru- 
dence de  M.  Letellier,  et  la  prudence  de  M.  Letellier  servit 
à  rétablir  l'auXoriié  de  ce  cardinal  dans  un  temps  de  con- 
fusion et  de  désordre. 

Le  même.  Oraison  funèbre  de  Le  Tellier. 

Le  moyen  de  parvenir  à  une  extrême  vieillesse,  c'est  de 
ne  faire  de  mal  à  personne,  de  n'abuser  point  de  l'autorité. 
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et  de  faire  en  sorte  que  personne  n'ait  d'intérêt  à  sou- 
liaiter  notre  mort. 

FÉNELON,  Dialogues  des  morts  :  Roraulus  et  Numa 
Porapilius. 

On  voit  souvent  le  bout  de  son  autorité  ;  si  on  la  vouloit 
pousser  trop  loin,  on  révolteroit  la  multitude. 

Le  MiiME,  Lettres  spirituelles,  IV. 

Pour  accoutumer  les  domestiques  à  obéir  fidèlement,  il 
faut  ne  leur  ordonner  que  les  choses  qu'on  veut  qui  s'ob- 
servent avec  exactitude,  autrement  l'autorité  se  diminue. 
Le  même,  même  ouvrage,  XLVII. 

Il  faut  donner  à  chacun  dans  sa  fonction  ['autorité  qui 
lui  est  nécessaire  sur  ses  inférieurs. 

Le  mêmEj  même  ouvrage,  CXCIIL 

Le  sage  Mentor  lui  fit  remarquer  que  les  lois  mêmes, 
quoique  renouvelées,  seroient  inutiles,  si  l'exemple  du  roi 
ne  leur  donnoit  une  autorité  qui  ne  pouvoit  venir  d'ailleurs. 

Le  même,  Télcmaque,  XIL 

Il  faut  sans  doute  de  Vautorité,  car  moins  les  gens  sont 
raisonnables,  plus  il  faut  que  la  crainte  les  retienne. 
Le  même,  De  l'Éducation  des  filles,  c.  XII. 

Cette  avidité  d'amasser  ne  se  bornoit  pas  à  mille  moyens 
que  lui  en  fournissoit  Vautorité   dont  il   (Mazarin)  étoit 
revêtu  :  son  industrie  n'avoit  pour  objet  que  le  gain. 
Hamilton,  Mémoires  de  Grammont,  V. 

Telle  est  la  glorieuse  nécessité  que  la  justice  impose 

au  magistrat,  lorsqu'elle  impi-ime  sur  son  front  le  sacré 

caractère  de  son  autorité. 

D'Aguesseau,  Mercuriales. 

Tout  vous  est  permis;  mais  cette  licence  est  l'écueil  de 
Vautorité,  loin  d'en  être  le  privilège. 

Massillon,  Sermojis,  dimanche  des  Rameaux  :   Ecueils 
de  la  piété. 

Il  est  rare  que  nos  supérieurs  et  nos  maîtres  aient  sur 
notre  cœur  la  même  auto'i*^  qu'ils  ont  sur  notre  personne. 

Le  même.  Mystères. 

Les  peuples  souffrent  toujours  des  vices  du  souverain  : 
tout  ce  qui  outre  Vautorité,  l'alîoiblit  et  la  dégrade. 

Le  même,  Carême,  2°  dimanche  :  Danger  des  prospérités. 

Sa  parole  (de  Dieu)  n'est  plus  écoutée,  ou  perd  tous  les 
jours  de  son  autorité,  dès  qu'elle  n'est  plus  destinée  qu'à 
être  le  pain  des  pauvres  et  des  petits. 

Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

Si  Vautorité  doit  être  un  joug  accablant,  elle  doit  l'être 

pour  ceux  qui  l'exercent  et  qui  en  sont  revêtus,  et  non 

pour  ceux  qui  l'implorent  et  qui  viennent  y  chercher  un 

asyle. 

Le  même.  Panégyrique  de  saint  Louis. 


Elle  (la  marquise  d'Huxelles)  étoit  impérieuse  et  s'étoit 
acquis  un  droit  d'autoiité. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1712. 

Le  père  du  cardinal  d'Estrées  fut  un  personnage  toute 
sa  vie  par  ses  grands  emplois,  son  mérite,  sa  capacité,  et 
Vautorité  qu'il  conserva. 

Le  même,  même  ouvrage,  1714. 

Le  testament  avoit  nommé  et  réglé  le  conseil  de  régence, 

en  telle  sorte  que  toute  Vautorité  de  la  régence  fut  ôtée  à 

M.  le  duc  d'Orléans. 

Le  même,  même  ouvrage,  1715. 

Je  vis  en  M.  le  duc  d'Orléans  un  a.'\rd' autorité  et  d'atten- 
tion, qui  me  fut  si  nouveau  que  j'en  demeurai  frappé. 
Le  même,  même  ouvrage,  1718. 

L'autorité  des  empereurs  fit  tomber  la  plupart  des  an- 
ciennes hérésies,  en  leur  défendant  de  s'assembler,  et 
ordonnant  la  recherche  de  leurs  livres. 

Fleury,  Mœurs  des  chrétiens,  §  43. 

Dans  un  état  libre  où  l'on  vient  d'usurper  la  souve- 
raineté, on  appelle  règle  tout  ce  qui  peut  fonder  Vauto- 
rité sans  bornes  d'un  seul. 

Montesquieu,  Grandeur  et  décadence  des  Romains,  c.  13. 

Ceux  qui  ont  cessé  de  craindre  le  pouvoir  peuvent 
encore  respecter  Vautorité. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  15. 

Les  rois  d'Europe  législateurs,  et  non  pas  exécuteurs  de 
la  loi,  princes  et  non  pas  juges,  se  sont  déchargés  de 
cette  partie  de  Vautorité  qui  peut  être  odieuse;  et  faisant 
eux-mêmes  les  grâces,  ont  commis  à  des  magistrats 
particuliers  la  distribution  des  peines. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  16. 

Point  de  ton  à'autorité,  sinon  je  reprends  mes  bottes  et 

monte  à  cheval. 

Marivaux,  l'Epreuve,  se.  15. 

Car,  en  vérité,  l'amour  ne  nous  trompe  point;  dès  qu'il 
se  montre,  il  nous  dit  ce  qu'il  est,  et  de  quoi  il  sera 
question  ;  l'âme  avec  lui  sent  la  présence  d'un  maître  qui 
la  flatte,  mais  avec  une  autorité  déclarée  qui  ne  la  consulte 
pas,  et  qui  lui  laisse  hardiment  les  soupçons  de  son  escla- 
vage futur. 

Le  même,  la  Vie  de  Marianne,  II"  partie. 

Le  cardinal  (de  Heury)  ne  prit  point  le  titre  de  premier 
ministre,  il  n'en  eut  garde;  et  le  roi  déclara  qu'il  vouloit 
gouverner  par  lui-même;  mais  il  en  eut  toute  Vautorité. 

Hénault,  Mémoires,  c.  9. 

Quelque  piqué  qu'il  (le  duc  d'Orléans)  dût  être  et  de  la 
chose  et  de  la  manière  dont  elle  arriva,  il  ne  lui  échappa 
rien  qui  sentît  Vautorité. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  12. 


AUT 


AUX 


521 


I.o  roi,  comme  en  revenant  d'un  long  assoupissement, 
ouvrit  les  yeux;  il  se  vit  sans  (lutoritt'.  Sa  femme,  Margue- 
rite d'Anjou,  l'exhortait  à  être  roi;  mais  pour  l'être  il 
fallait  tirer  l'épée. 

Voltaire,  Essai  sur  les  moeurs,  c.  115  :  De  l'Angle- 
terre et  de  Marguerite  d'Anjou. 

Selon  l'aveu  d'un  des  plus  saints  pontifes  de  l'ancienne 
église,  lesévêques  ne  tiennent  pas  leur  autorité  dn  pape, 
mais  de  Dieu  même. 

O'Alembert,  Éloge  de  Du  Marsais. 

Il  est  aussi  indifférent  de  savoir  si  le  chef  de  la  nation 
françoise  fut  appelé  du  nom  de  roi  ou  de  duc,  qu'il  im- 
porte de  connoltre  l'étendue  et  les  bornes  de  son  autorité. 
Mably,  Observations  sur  l'histoire  de  France,  I,  1. 

Quand  il  (Térence)  proposa  son  premier  ouvrage  l'An- 
drienne  aux  édiles,  qui  étoient  dans  l'usage  d'acheter  les 
pièces  pour  les  faire  représenter  dans  les  jeux  publics 
qu'ils  donnoienl  au  peuple,  les  édiles,  avant  de  conclure 
avec  lui,  le  renvoyèrent  à  Cécilius,  auteur  comique  à  qui 
ses  succès  avoient  donné  en  ce  genre  une  grande  autorité. 
La  Harpe,  Cours  de  littérature. 

Dans  toute  société,  soit  des  animaux,  soit  des  hommes, 
la  violence  fit  les  tyrans,  la  douce  autorité  les  rois. 

BuFFON,  Histoire  naturelle  :  le  Cygne. 

[.es  souverains  qui  ont  le  moins  de  résolution  dans  le 
caractère,  sont  ceux  sur  lesquels  on  produit  le  plus  d'effet 
en  leur  parlant  de  leur  autorité. 

jjmo  DE  Staël,  Considérations  sur  la  Révolution 
française,  V  ))art.,  c.  0. 

Vous  avez  allégué  Orléans, 

Qui  est  noble  et  bonne  cité; 

Mais  ne  doubtez  aucunement 

Que  ne  l'ayons,  de  vérité. 

Du  tout  à  nostre  volenté. 

Aussi  le  remenant  de  France; 

Car  leur  roy  n'a  auctorité. 

Pour  le  présent,  ne  nulle  puissance. 

Le  Mùtere  du  siège  d'Orléans,  v.  97. 

Celuy  de  par  qui  venue  suis 
A  puissance  et  auctorité  : 
C'est  Dieu  qui  ainsi  l'a  permis 
Et  commandé  y  m'a  esté. 

Même  ouvrage,  v.  10211. 

Toy  qui  as  grant  auctorité, 
Ne  pence  Fortune  durer! 
Les  Moyens  d'éviter  merencolie.  (Voyez  Poésies  fran- 
çaises des  xv"  et  xvi"  siècles,   bibliothèque  elzé- 
virienne.  t.  Il,  p.  73.) 

IV. 


Quand  un  roy  par  tant  de  projets 
Voit  dans  l'âme  de  ses  sujets 
Son  authorité  dissipée, 
Quoy  que  raisonne  le  conseil, 
Je  pense  que  les  coups  d'espée 
Sont  un  salutaire  appareil. 

Théophile,  Au  Roy. 

Quelque  tort  que  ce  soit,  quand  un  roy  nous  accuse. 
Sa  grande  authorité  ne  manque  point  d'excuse. 
Le  MÊME,  Pijrame  et  Thisbé,  III,  1. 

Vous  n'aimez  d'un  mari  que  son  autorité. 

Destouches,  le  Philosophe  marié,  I,  6. 

A  vec  autorité  : 

Il  n'est  point  d'art  plus  souverain  que  la  médecine; elle 
ordonne  avec  autorité  tout  ce  qui  Jui  plaît  et  menace  de 
mort  ceux  qui  refusent  d'obéir  à  ses  ordonnances. 

Flécuier,  Mémoires  sur  les  grands  jours  de  1665. 

...  Elle  m'ôlera  toute  ma  liberté 
Et  voudra  gouverner  avec  autorité. 

Destouches,  Clrrésolu,  I,  7. 

Par  autorité  : 

Cette  bergère,  comme  je  vous  ay  dit,  avoit  esté  mariée 

par  authorité. 

D'Urfé,  l'Âstrée,  I"  part.,  liv.  VI. 

Toutes  les  puissances  du  monde  ne  peuvent  par  autorité 
persuader  un  point  de  fait,  non  plus  que  le  changer. 
Pascal,  Provinciales,  XVIII. 

Ils  veulent  tout  emporter  par  autorité,  parce  qu'ils  ne 
distinguent  jamais  leur  autorité  de  la  raison. 

Logique  de  Port-Royal,  III"  part.,  c.  20. 

M.  Foucquet  a  répondu  que  souvent  on  faisoit  des  choses 
por  autorité,  que  quelquefois  on  ne  Irouvoit  pas  justes, 
quand  on  y  avoit  fait  réflexion. 

M"""  DE  SÉviONÉ,  Lettres;  17  novembre  166i, 
à  M.  de  Pomponne. 

Son  opinion  (d'Auguste)  étoit  qu'il  vaut  mieux  tomber 
naturellement  dans  le  bon  sens  des  autres  par  sa  raison, 
que  de  faire  recevoir  ses  caprices  ])(()•  autorité. 

Saint-Evremond,  Réflexions  sur  les  divers  génies  du 
peuple  romain,  c.  16. 

La  reine  crut  que  vous  vouliez,  par  autorité  et  violence, 
obtenir  ce  que  vous  lui  demandiez  avec  respect  et  sou- 
mission. 

Ohbr  Talon,  Discours. 

J'ai  cru  dans  mon  enfance  par  autorité,  dans  ma  jeunesse 
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par  sentiment,  dans  mon  âge  mûr  par  raison,  maintenant 
je  crois  parce  que  j'ai  toujours  cru. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres,  15  janvier  1769. 

Une  question  qui  donne  autant  de  prise  à  la  discussion 
des  principes  et  des  faits,  ne  doit  point  être  décidée  par 
autorité. 

TuRGOT,  Lettres  sur  la  liberté  du  commerce  des  grains; 
I",  30  octobre  1770. 

Massillon  ne  s'empare  point  de  la  persuasion  par  auto- 
rité et  de  vive  force. 

Barante,  De  la  Littérature  française  pendant  le 
xvm°  siècle. 

Par  autorité  de  justice  : 

Ventes  faites  par  autorité  de  Justice. 

Code  civil,  art.  1649. 

D'autorité,  d'autorité  absolue,  de  pleine  auto- 
rité : 

11  enleva  d'auothorité  une  jeune  femme  Melieiine  qui 
estoit  entre  les  prisonniers  de  guerre,  et  la  tint  pour  sa 
concubine. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Vie  d'Alcibiade,  c.  9. 

11  est  nécessaire  de  commander  d'authorité,  pour  rendre 
les  soldats  plus  prompts  à  se  ranger  à  ce  qui  est  conve- 
nable. 

Db  la  Noue,  Discours  politiques  et  militaires,  XIII. 

11  partit  promptement  du  lieu  où  il  étoit,  et,  entrant 
dans  la  ville  sans  qu'on  l'y  attendit,  alla  d'autorité  déli- 
vrer le  Piémontais. 

Tallkmant,  Historiettes  :  Lesdiguières. 

Gardez-vous  bien,  dit  Patru,  de  laisser  la  minute  de  la 
donation  chez  le  notaire  du  village,  car  le  bonhomme  la 
retireroit  d'autorité. 

Le  même,  même  ouvrage  :  Beaulieu  Picart. 

Quelques  historiens  disent  nettement  qu'Alexandre 
voulut,  d'autorité  absolue,  être  fils  de  Jupiter  Ammon. 

FoNTENELLE,  Histoire  des  Oracles^  l"  dissertation,  c.  U. 

Qu'aux  volontés  du  Roi  ce  grand  courage  cède  : 
Il  y  prend  grande  part  et  son  cœur  irrité 
Agira  contre  vous  de  pleine  autorité. 

Corneille,  le  Cid,  11,  1. 

11  ne  gagnera  rien  sur  ce  juge  irrité 
Qui  lui  fait  un  procès  de  pleine  autorité. 

BoiLEAu,  Satires,  IX. 

Gazetier  clandestin  dont  là  plate  âcreté 
Damne  le  genre  humain  de  pleine  autorité. 

Voltaire,  Loi  naturelle,  III. 


De  sa  seule  autorité,  de  son  autorité  privée  : 

Quelque  critique  murmurera  de  la  comparaison,  à  cause 
du  peu  de  proportion  qu'il  y  a  d'une  tortue  à  un  homme; 
mais  j'entends  parli^rdes  grandes  tortues,  qui  se  trouvent 
dans  les  Indes,  et  do  plus,  je  m'en  sers  de  ma  seule  au- 
torité. 

ScARRON,  Roman  comique,  V,  2. 

Je  pousserai  mes  ennemis,  je  les  accuserai  d'impiété,  et 

saurai  déchaîner  contre  eux  des  zélés  indiscrets,  qui,  sans 

connoissance  de  cause,  crieront  en  public  contre  eux,  qui 

les  accableront  d'injures,  et  les  damneront  hautement  de 

leur  autorité  privée. 

MoLiiiRE,  le  Festin  de  Pierre,  \ ,  2. 

Actions  d'autorité,  coups  d'autorité,  abus  d'au- 
torité : 

M"°  Mancini,  qui  ne  se  coutentoit  pas  des  mouvements 
de  son  cœur,  et  qui  auroit  voulu  qu'il  (Louis  XIV)  eût  té- 
moigné son  amour  par  des  actions  d'autorité,  lui  reprocha, 
en  lui  voyant  répandre  des  larmes  lorsqu'elle  monta  en 
carrosse,  qu'il  pleuroitet  qu'il  étoit  le  maître. 

Mme  DE  LA  P'ayeïte,  Histoirc  d'Henriette  d'Angleterre,  1. 

Quelques  coups  d'autorité  que  l'on  ait  faits  de  nos  jours 

en  France  sur  les  monnoies,  les  Romains  en  firent  de 

plus  grands. 

Montesquieu,  Esprit  des  lois,  XXII,  H. 

Dans  cet  état  de  choses,  les  coups  d'autorité,  que  le 
gouvernement  vouloit  frapper,  ne  servoient  qu'à  mani- 
fester sa  foiblesse. 

M™»  de^Staël,  Considérations  sur  la  Révolution  française, 
V  part.,  c.  10,  §  S. 

Des  abus  d'autorité  conU'Q  les  particuliers. 

Code  pénal,  ti71. 

Le  Conseil  des  Anciens...  voyait  avec  inquiétude  ce  coup 

d'autorité  du  pouvoir. 

Napoléon,  Mémoires,  t.  I,  p.  94. 

Hommes,  gens,  personnes  d'autorité  : 

De  tous  notables  hommes  et  gens  d'auctorité  lui  fui 
faicte  aussi  grant  honneur  et  réception  comme  ilz  eussent 
fait  au  Roy  leur  souverain  seigneur. 

Monstrelet,  Chronique,  liv.  I,  c.  49. 

Durant  ceste  tribulacion  grant  partie  des  gens  d'armes 
dudit  connestable  et  de  messire  Tannegui,  comme  dit  est, 
se  saulvèront  en  la  bastille  Saint-Anthoine,  et  avecques 
eulx  Jehan  Louvet,  président  de  Prouvence,  maistre  Ro- 
bert Maçon  et  moult  d'autres  gens  de  grant  estât  cl  aucto- 

rité. 

Le  MJiME,  même  ouvrage,  c.  189. 
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Uiig  gentil  chevalier,  des  marches  do  Picardie,  pour 
lors  bruyant  et  frisque,  de  graiit  iiuctorité  et  de  grand 
lieu,  se  vint  loger  en  une  hostelcrio  qui  par  le  fourrier  do 
monseigneur  le  duc  Phelippe  de  Bourgongne  son  niaistre 
lui  avoit  esté  délivrée. 

Les  Cent  Nouvelles  nouvelles,  LXXI. 

Nous  nous  en  retournasmes,  et  ay  opinion  encore  que 
si  mon  poltron  do  valet  ne  ni'eust  failly,  j'eusse  priiis 
quelque  homme  d'auloiUc. 

MoNTLuc,  Commentaires,  liv.  II. 

Je  voiis  supplia  très  humblement,  Madame,  de  faire  do 
deux  choses  l'une  :  ou  do  bailler  le  dict  évesché  à  ung 
homme  de  grosse  maison  et  de  grande  auclorité,  ou  bien  de 
laisser  fau-e  l'élection  à  ceulx  à  qui  elle  appartient. 

Lb  même,  Lettres;  à  la  royne,  20  janvier  1363. 

11  (le  comte  de  Lalain)  se  disoit  eslrc  parent  du  Roy 
(de  Navarre)  mon  mary,  et  estoit  personne  de  grande  au- 
Ihorilé  et  de  grands  moyens. 

Marguerite  de  Valois,  Mémoires. 

11  y  eut  un  Labienus  à  Rome,  personnage  de  grande  va- 
leur et  auihorité,  et  entre  autres  qualitez,  excellent  en 
toute  sorte  de  littérature. 

MoNTAiSNE,  Essais,  II,  8. 

Les  personnes  d'autorité  doivent  avoir  de  la  joie  de  pou- 
voir faire  le  bien  à  tons. 

BossuET,  Sermons  :  Sur  la  jusdce. 

Nos  députez  sont  de  retour...  je  croy  qu'il  est  à  propos 
de  ne  les  point  presser,  affln  que  M.  d'Oppede...  soit  en 
estât  d'assister  aux  assemblées  (des  états  do  Provence)  où 
j'ay  remarqué  qu'il  falloit  nécessairement  qu'il  y  eust  une 
personne  d'autorité  pour  appuyer  les  délibérations. 

Le  comte  de  Grionan  à  Colbert,  2  novembre  1671 . 
(Voyez  Depping,  Correspondance  administrative 
sous  Louis  XIV,  t.  I,  p.  391.) 

Molt  fu  plains  de  grant  sapience 
Et  molt  bons  clers  d'auctorité. 
Li  Livres  de  moralité  et  de  philosophie,  fol.  CLXXXVI, 
v°  c.  3.  (Bibliothèque  nationale,  ms.  283.) 

En  autorité  : 

\l  y  en  a  assez  qui  ne  parlent  que  après  les  aultres,  sans 
gueres  entendre  au.t  matières,  et  désirent  à  complaire  à 
quelcuu  qui  auraparléquiserahorame  eslani en  auclorité. 
Philippe  de  Commines,  Mémoires,  c.  2.    • 

Estant  donc  lors  en  aucthorité  et  puissance  plus  grande 
que  n'avoil  jamais  esté  homme  grec  avant  luy,  il  monta 
en  une  présomption  et  une  gloire  encores  plus  grande  que 
ii-'estoit  sa  puissance. 

Ajiyot,  trad.  de  Pliitarque,  Vie  de  l;/sander,  c.  6. 


J'ai  tout  sacrifié  pour  mettre  en  autorité  de»  lois  «ahi- 

taires. 

Fénelon,  Dialogues  des  morts  :  Solon  et  Pisistrate. 

AuToiuTÉ  est  souvent  accompagné  de  la  prépo- 
sition 5M?'.* 

Partie  adverse  n'avoit  nulle  auclorité  sur  le  défunct  par 
quoy  il  feist  occire  si  grant  et  si  noble  seigneur,  comme  il 
sera  dit  après. 

Monstrelet,  Chronique,  I,  44. 

Se  je  scavoye  véritablement  que  à  mon  baptesme  eus- 
sent esté  pronuncées  les  dignes  et  sainctes  paroles  que 
j'ay  ouyes  à  cesto  heure  au  baptesme  de  mon  nouveau 
filleul,  je  ne  craindroye  en  rien  le  dyable  qu'il  eust  sur 
moy  puissance  ne  auclorité. 

Les  Cent  Nouvelles  nouvelles,  LXX. 

Jo  ne  permets  point  aux  femmes  d'enseigner,  ni  de 
prendre  autorité  snr  leurs  maris  :  mais  je  leur  ordonne  de 
demeurer  dans  le  silence. 

Saci,  trad.  de  VÉpltre  de  saint  Paul  à  Timoihée, 
c.  2,  V.  12. 

11  suffira  de  ruiner  l'autorité  que  les  yeux  ont  sur  la 
raison,  pour  nous  détromper  et  pour  nous  porter  à  une 
défiance  générale  de  tous  nos  sens. 

Malebranchb,  Recherche  de  la  vérité,  liv.  I,  c.  6,  §  1. 

La  plupart  des  grands  princes  ne  se  rabaissent  jamais 
assez  pour  devenir  les  serviteurs  en  Jésus-Christ  des  peu- 
ples sur  lesquels  ils  ont  l'autorité;  il  faut  pourtant  qu'ils 
se  dévouent  à  les  servir,  s'ils  veulent  être  leurs  pasteurs, 
B'énelon,  Lettres  spirituelles,  I. 

Je  vous  conjure  de  ne  suivre  mes  pensées  qu'autant 
qu'elles  seront  conformes  aux  sentiments  de  ceux  qui  ont 
reçu  de  la  Providence  l'autorité  sur  vous. 

Le  même,  même  ouvrage,  XIH. 

Il  semble  ici  que  les  familles  se  gouvernent  toutes  seules. 
Le  mari  n'a  qu'une  ombre  d'autorité  sur  sa  femme. 
Montesquieu,  Lettres  persanes,  LXXXVI 

Femmes  ont  eu  auctorité 

Sur  tous  hommes  qui  ont  esté. 

Qui  sont  et  qui  jamais  seront. 

Le  Débat  de  l'homme  et  de  la  femme.  (Voyez  Poésies 

françoises  des  xv"  et  XYi"  siècles,  bibliothèque  elzé- 

virienne,  t.  I,  p.  9.) 

Autorité  so  dit  aussi,  absolument,  de  l'Admi- 
nistration, du  gouvernement  considéré  principa- 
lement dans  SCS  rapports  avec  les  citoyens. 

Estre  né  grand,  et  vivre  en  chrétien,  n'ont  rien  d'incom- 
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palible,  ni  dans  les  fonctions  de  l'autorité,  ni  dans  les 
devoirs  de  la  religion. 

Massillon,  Petit  Carême,  II*  dimanche. 

Les  plaisirs  publics  n'ont  pas   besoin   de  protection. 

Hélas!  la  corruption  des  hommes  leur  répond  assez  de  la 

perpétuité  de  leur  crédit  et  de  leur  durée;  et  s'ils  sont 

nécessaires  aux  Èia.ls,V autorité  n'a  que  faire  de  s'en  mêler. 

Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

Rien  n'est  plus  fâcheux  pour  l'autorité  que  do  se  rendre 
ridicule  en  voulant  commander  au  bon  goût. 

D'Alembert,  Éloge  d'Abeille. 

On  sait  trop  que  les  méchants  aiment  à  faire  la  guerre 
dans  la  nuit,  mais  l'autorité  doit  la  leur  faire  au  grand 
jour. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature,  liv.  III,  c.  i'^'',  sect.  4. 

Le  grand  dictionnaire  (encyclopédique)  fut  réellement 
le  boulevard  de  tous  les  ennemis  de  la  religion  et  de  l'au- 
torité. 

Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

L'autorité  ne  doit  jamais  composer  en  aucune  manière 
avec  les  ennemis  de  l'ordre  public. 

Lk  même,  même  ouvrage,  ibid. 

Je  pense  qu'un  homme  dont  l'état  est  déjuger  les  autres 
sur  des  formes  établies  ne  devroit  pas  m'inculper  aussi 
légèrement,  moins  encore  armer  l'autorité  contre  moi. 

Beaumarchais,  Mémoires. 

Autorité  signifie,  en  outre,  Crédit,  considéra- 
tion, influence. 
En  parlant  des  personnes  : 

Il  leur  donna  secrètement  espérance  de  l'alliance  et  ligue 
des  Athéniens,  et  les  exhorta  de  ce  faire  en  parlant  avec- 
ques  ceulx  qui  avoyent  aucthorité  et  crédit  envers  le  peuple. 
Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Vie  d'Alcibiade,  c.  6. 

Cet  évêque  de  Zamora  fut  trez  dangereux  pour  la  sédi- 
tion; et  telles  gens  ont  grande  atdhorité  parmi  le  peuple. 
Brantôme,  Vies  :  M.  de  Chièvre. 

11  me  seroit  aisé  de  me  justifier  devant  Yostre  Majesté 
sy  j'y  avois  autant  d'accez  que  ceux  qui  me  calomnient; 
mais  puisque  leur  authorité  sert  à  leur  malice,  et  que  mon 
innocence  est  sans  appuy,  je  chercheray  aux  pays  étran- 
gers la  liberté  de  ma  vie. 

Théophile,  Au  Roy. 

Comme  il   s'étoit  acquis  une  grande   autorité  dans  le 
pays,  il  n'y  eut  personne  de  la  compagnie  qui  ne  rit  au- 
tant ou  plus  que  lui  par  complaisance  ou  de  bon  courage. 
Scarron,  Homan  comique,  II,  3. 

Le  public  pourra  lui  rendre  des  honneurs,  et  lui  donner 


de  l'autorité  (à  l'orateur)  :  mais  s'il  est  dégagé  des  pas- 
sions et  désintéressé,  il  n'usera  de  cette  autorité  que 
pour  le  bien  public. 

FÉNBLON,  Dialogues  sur  l'éloquence. 

J'étois  censeur,  j'avois  acquis  de  l'autorité  par  ma  vieil- 
lesse et  par  ma  vertu  :  pouvois-je  me  taire? 

Le  même,  Dialogues  des  morts  :  Rhadamante,  Caton  le 
Censeur  et  Scipion  l'Africain. 

J'appelle  autorité  un  certain  air  et  un  certain  ascendant 
qui  imprime  le  respect  et  se  fait  obéir. 

RoLLiN,  Traité  des  Études,  liv.  VIII,  I"  part.,  art.  3. 

Pourroit-ou  donner  quelque  autorité  aux  discours  d'un 
homme  qui  tantôt  assure  qu'il  est  légitime,  et  tantôt 
qu'il  est  bâtard  adultérin? 

D'Aguesseau,  Plaidoyers,  XVII. 

Cet  ouvrage  (l'Art  poétique  de  Boileau),  qui  mit  le 
comble  à  sa  célébrité  et  à  Vautorité  qu'il  avoit  dans  les 
lettres,  fut  donc  un  peu  tardif  :  il  ne  laissa  pas  d'être 
utile. 

JVlARMONTiiL,  Eléments  de  littérature  :  Essai  sur  le  goût. 

En  parlant  des  choses  : 

Que  si  l'antiquité  de  la  religion  lui  donne  tant  d'auto- 
rité, sa  suite,  continuée  sans  interruption  et  sans  altéra- 
tion durant  tant  de  siècles,  et  malgré  tant  d'obstacles 
survenus,  fait  voir  manifestement  que  la  uiain  de  Dieu 

la  soutient. 

BossuET,  Histoire  universelle.  II,  1. 

Comme  il  (Dieu)  sait  confondre  l'orgueil  des  pécheurs, 
il  sait  honorer  l'humilité  des  justes,  soit  pour  donner  plus 
de  créance  et  à'autorité  à  la  vertu,  qui  d'elle-même  paroil 
infirme...  soit  pour  faire  éclater  sa  Providence. 

Fléchier,  Panégyrique  de  saint  François  de  Paule. 

Si  celte  cour  manquoit  de  prudence,  elle  ne  manquoit 
pas  de  joie,  puisque  la  jeunesse  et  la  beauté  y  avoient  une 

autorité  souveraine. 

M""  DE  MoTTEViLLE,  Mémoires. 

Pendant  que  ces  vieillards  me  parloient...  je  ne  pouvois 

me  lasser  de  les  regarder.  Ils  avoient  les  yeux  vifs,  un 

regard  et   une  contenance   ferme,  une  parole  grave   et 

pleine  d'autorité. 

FÉNELON,  Télémaque,  IX 

Hélas!  si  l'adulation  a  tant  de  charmes  lors  même  que 
les  vices  et  les  dissolutions  du  flatteur  en  affoiblissent 
l'autorité  et  la  rendent  suspecte,  quelle  séduction  ne 
forme-t-elle  point  lorsqu'elle  est  consacrée  par  les  appa- 
rences de  la  vertu  ! 

Massillon,  Petit  Carême  :  Tentations  des- grands. 

Autorité,  sentiment  d'un  auteur  ou  d'un  par- 
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sonnago  important,  que  l'on  rapporte  pour  con- 
lirmer  ce  que  l'on  dit  ; 

Porce  que  li  maislres  veult  plus  aperleraenl  denions- 
Irer  ce  que  il  a  dit,  melra  il  uns  viels  exemples  de  graiil 
aitctorité,  sor  quoi  fu  dit  par  plusors  sages. 

Brunetto  Latini,  a  livres  dou  Trésor,  liv.  III,  I"  part., 
c.  34. 

Mon  intention  n'est  point  de  coniger  un  vice  par  un 
autre,  et  de  ne  faire  nulle  estime  des  anciens,  parce  que 
l'on  en  fait  trop;  et  je  ne  prétends  pas  bannir  leur  autorité 
pour  relever  le  raisonnement  tout  seul,  quoique  l'on 
veuille  établir  leur  autorité  seule  au  préjudice  du  raison- 
nement. 

Pascal,  Pensées. 

Il  est  si  aisé  d'escroquer  des  approbations  qu'elles  ne 
doivent  pas  faire  une  autorité. 

M""  DE  Sévigné,  Lettres  ;  à  M""  de  Grignan,  26  oc- 
tobre 1689. 

Le  P.  Boutiours  m'a  envoyé  ses  Nouvelles  Remarques 
sur  la  langue;  il  est  toujours  maître  sur  la  langue  fran- 
îoise,  et  pour  moi  il  me  fait  trop  d'honneur  de  citer  mon 
autorité  sur  cette  matière. 

Bussï-Rabutin,  Lettres;  à  Corbinelli,  17  avril  1692. 

Nous  n'avons  pas  entrepris  d'examiner  les  sentiments  de 
saint  Augustin,  parce  que  nous  n'avons  pas  eu  dessein  de 
disputer  ici  par  autorité. 

BossuET,  Traité  du  libre  arbitre,  c.  ti. 

On  lit  traduire  ce  procès  (de  Don  Juan)  de  catalan  en 
castillan,  pour  servir  tout  ensemble  de  modèle  et  d'oM- 
torité. 

Saint-Réal,  Don  Carlos. 

Cette  femme  (la  duchesse  d'Albe)  lui  ayant  représenté 
que  les  médecins  jugeoient  ce  remède  nécessaire  pour 
faire  accoucher  la  reine  heureusement,  il  (Philippe  II)  se 
rendit  à  cette  autorité. 

Lb  même,  même  ouvrage. 

Excepté  dans  les  choses  où  la  raison  n'a  point  de  part, 
ou  dans  lesquelles  l'autorité  doit  avoir  lieu,  on  ne  doit 
jamais  citer  personne. 

Malebranche,  Recherche  de  ta  vérité,  IX"  Éclaircissement 
sur  le  3°  ch.  de  la  III"  part,  du  liv.  II. 

Se  régler  par  {'autorité  et  par  l'exemple  du  commua  des 
hommes,  c'est  le  partage  des  sots. 

FÉNELON,  Dialogues  desnwrts  :  Démocrite  et  Heraclite. 

Tout  ce  qu'ont"  dit  les  anciens,  soit  bon,  soit  mauvais, 
est  sujet  à  être  bien  répété;  et  ce  qu'ils  n'ont  pu  eux- 
mêmes  prouver  par  des  raisons  suffisantes,  se  prouve  à 
présent  par  leur  autorité  seule. 

FoNTENELLE,  Histoire  des  oracles,  l"  dissertation. 


Ce  fut  dans  ces  travaux  de  charité  pastorale  que  Bos- 
suet  termina  sa  vie,  honoré  dos  regrets  de  toute  l'Église, 
qui  conservera  une  mémoire  éternelle...  de  son  attache- 
ment pour  elle Aussi  a-t-elle  fait  de  lui  une  espèce 

d'apothéose,  par  le  respect  qu'elle  témoigne  pour  ses  ou- 
vrages, par  le  poids  qu'elle  donne  à  son  autorité  dans  les 
matières  de  la  foi,  par  l'hommage  que  tous  les  partis  qui 
la  divisent  et  la  déchirent,  ont  constamment  rendu  au 
nom  de  l'évéque  de  Meaux. 

D'Aleubert,  Eloge  de  liussuet. 

Les  philosophes  ont  rampé  durant  vingt  siècles  sur  les 
traces  des  premiers  maîtres;  la  raison,  condamnée  au  si- 
lence, laissoit  parler  l'autorité. 

GuÉNARD,  Discours  sur  Pespril  philosophique.  (Voyez  Recueil 
des  pièces  d'éloquence  et  de  poésie  qui  ont  remporté  les 
prix  de  l'Académie  française,  depuis  1733  jusqu'en  1739.) 

Ce  qui  me  confond,  c'est  que  l'illustre  auteur  de  l'Es- 
prit des  Lois  ait  donné  quelque  croyance  à  un  libelle  si 
nianifestement  supposé;  je  sais  de  quel  poids  est  son  au- 
torité; mais  elle  cède  à  l'évidence. 

Marmontel,  Bélisaire,  préface. 

Patercule,  quoique  excellent  écrivain,  a  toujours  été  re- 
gardé comme  un  historien  suspect,  puisqu'il  n'a  pas 
même  pris  soin  de  dissimuler  sa  partialité  pour  la  maison 
des  Césars,  et  jamais  son  autorité  n'a  été  reçue  que  lors- 
qu'elle est  d'accord  avec  d'autres  historiens  désintéressés 
et  reconnus  pour  véridiques. 

La  Haui'E,  Cours  de  littérature. 

Diderot  avoit  éminemment...  le  ton  tranchant,  qui  est 
une  autorité  pour  les  ignorants,  comme  la  raison  pour  les 
gens  instruits. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature,  liv.  IV,  c.  3,  sect.  2. 

Ce  qui  n'est  pas  une  petite  autorité  dans  les  vérités  na- 
turelles, la  figure  du  cercle  est  regardée  comme  la  plus 
aimable  au  goût  de  tous  les  peuples. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Éludes  de  la  Nature,  X. 

Si  con  on  dit  et  conte  et  il  est  vérités, 
Après  sa  mort  fu  sains  et  en  tertre  levés  : 
C'est  sains  Florans  de  Roie,  ce  dist  l'auctorités. 

Fierabras,  v,  1819. 
Or  escoutez  l'autorité 
Que  nous  avons  en  l'évangille. 
Moralité  des  enfans  de  maintenant.  (Voyez  .Incien  Théâtre 
franrois,  bibliothèque  eizévirienne,  t.  III,  p.  30.) 

...  Je  prétends 
Qu'Aiistole  n"a  point  d'autorité  céans. 

J.  Racine,  les  Plaideurs,  III,  3. 

Autorités,  au  pluriel,  s'emploie  en  parlant  des 
Magistrats,    des   hauts   fonctionnaires    charges 
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d'une  partie  quelconque  de  l'administration  pu- 
blique. 

Tous  les  hommes  et  toutes  les  autorités  se  réuniront 
sans  doute  avec  empressement  pour  y  concourir. 

TuRGOT,  Formation  des  bureaux  de  charité,  art.  l"',  §  1. 

Le  ralliement  des  autorités  constituées. 

Bulletin  des  luis,  au  11. 

Autorités  administratives  ou  de  police  judiciaire. 

Code  pénal,  art.  Îi61. 

Le  pluriel  est  encore  d'un  très  fréquent  usage, 
dans  le  sens,  expliqué  plus  haut,  de  témoignages 
d'auteurs  ou  de  personnages  importants. 

Bien  ay  je  espoir  d'en  escripre  quelque  iour  plus  am- 
plement, et  monstrer  tant  par  raisons  philosophicques 
que  par  auctorite-.  receues  et  approuvées  de  toute  ancien- 
neté quelles  et  quantes  couleurs  sont  en  nature,  et  quoy 
par  une  chascune  peut  estre  designé. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  0. 

Us  apportent...  des  autorités  pour  prouver  ou  pour  faire 
semblant  de  prouver  leurs  pensées. 

Malebranche,  Rec/ierche  de  la  vérité,  IV,  8. 

Pourquoi  voulez-vous  qu'Homère  ait  plutôt  failli  que 

Platon?  répliqua  Gélaste.  Mais  laissons  les  autorités,   et 

n'écoutons  que  la  raison  seule. 

La  Fontaine,  Psyché,  I. 

Un  tel  revers  et  si  peu  attendu  l'étourdit  (Fénelon),  mais 
ne  l'abattit  pas.  Il  paya  d'esprit,  d'autorités  mystiques,  de 
fermeté  sur  ses  étriers.  Ses  amis  principaux  le  soutinrent. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1696. 

Je  n'allègue  point  tous  les  jugements  comme  des  auto- 
rités, c'est  seulement  pour  faire  voir  que  mon  opinion  n'est 
pas  aussi  hasardée  qu'on  le  pense. 

La  Motte,  Réflexions  sur  la  critique,  1. 

Les   autorités   avoient  disposé  leurs  esprits  à  trouver 

tout  excellent. 

Le  même,  Discours  sur  Homère. 

Je  répondrai  que  quand  ou  aurait  autant  d'autorités  qac 
le  P.  Lelonga  copié  de  titres,  elles  ne  pourraient  balancer 
une  raison  convaincante. 

Voltaire,  Contre  le  testament  politique  du  cardinal  de 
Richelieu,  art.  XXIII. 

Le  critique  me  reproche  d'aifecter  sur  d'autres  points 
de  citer  des  autorités  respectables,  entre  autres  celle  du 
cardinal  de  Fleuri,  comme  si  j'étais  un  jeune  homme 
ébloui  de  la  grandeur. 

Le  même,  Supplément  au  Siècle  de  Louis  XIV. 


En  voyant  chez  tous  les  peuples  mille  choses  extrava- 
gantes et  fort  approuvées,  il  apprenoit,  dit-il,  à  se  défier 
de  l'esprit  humain,  à  ne  point  regarder  l'exemple,  la  cou- 
tume et  l'opinion  comme  des  autorités. 

Thomas,  Éloge  de  Descartes. 

Les  dissensions  et  les  vengeances  faussement  attribuées 

aux  dieux  n'offrent  que  do  grands  crimes  justifiés  par  de 

grandes  autorités. 

Barthélémy,  Anach'.irsis,  c.  54. 

...  Vos  chansons  etvosredittes, 
Ce  sont  vaines  authoritez. 
Que  Salomon  n'a  pas  escrites. 
Guillaume  Alexis,  le  Blason  des  faidces  amours. 

Dans  les  autres  acceptions,  le  pluriel  est  d'un 
emploi  assez  rare  et  ne  se  trouve  guère  que  dans 
des  textes  d'une  époque  ancienne. 

Nostredit  fllz  (Henri  V,  roi  d'Angleterre)  fera  du  tout 
son  devoir  que  la  court  du  parlement  de  France  sera,  en 
tous  et  chascun  lieu  subject  à  nous,  maintenant  et  ou 
temps  avenir,  observée  et  gardée  es  auctorittz  et  souve- 
rainetez  d'elle  et  à  elle  deuz  en  tous  et  chascuns  lieux  à 
nous  subjectz,  maintenant  et  en  temps  avenir. 

MoNSTRELET,  Chronique,  c.  233  (Traité  de  Troyes). 

...  et  pourra  ledit  seigneur  duc  (d'York)  attaquer  et 
combattre  les  vaisseaux  hoUandois  et  faire  tout  ce  qu'il 
jugera  le  plus  à  propos  pour  le  bien  de  la  concession  com- 
mune, jouira  aussi  de  l'honneur  du  pavillon,  des  saluts, 
et  de  toutes  les  autres  autorités,  prérogatives  et  préémi- 
nences dont  les  amiraux  ont  coutume  de  jouir. 

Traité  entre  Louis  XIV  et  Charles  II,  22  mai,  1"  juin  1670. 
(Voyez  Mignet,  Succession  d'Espagne,  t.  III,  p.  193.) 

C'est  le  propre  des  autorités  chancelantes  de  regarderie 
despotisme  comme  un  moyen  de  salut. 

Barante,  De  la  Littérature  française  pendant  le 
xviii°  siècle. 

Autorité  est  souvent  accompagné  d'un  adjectif 
qui  en  détermine  le  sens  :  autorité  divine,  autorité 
souveraine,  autorité  royale,  etc. 

Les  mille  hommes  d'ordonnance  qui  estoyent  souldoyez 
aux  dépends  du  public...  essayèrent  d'ester  l'aucthorité 
soubveraine  à  la  commune. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Atcibiade,  c.  8. 

Il  commença  dès  lors  à  estre  envers  le  peuple  autre 
qu'il  n'avoif  accoustumé...  roidit  celle  un  peu  troplasche, 
trop  molle  manière  de  gouverner...  en   la  convertissant 
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en  un  gouvernement  plus  seigneurial,  el  tenant  plus  de 
Vauthorité  royale. 

Amyot,  ti-ail.  de  Plutarque,  Périclès,  c.  32. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  grand  en  ce  monde  que  Vautorité. 
Si  elle  est  souveraine,  elle  s'appelle  majesté,  si  subalterne, 
autorité,  et  se  soutient  de  deux  choses,  admiration  et 
crainte  mêlées  ensemble. 

Charron,  De  lu  Sagesse,  II,  8. 

La  raison  ne  trouve  pas  étrange  qu'on  la  soumette  à 
l'autorité  dans  les  sciences  qui,  traitant  des  choses  qui  sont 
au-dessus  de  la  raison,  doivent  suivre  une  autre  lumière 
qui  ne  peut  être  que  celle  de  Vautorité  divine. 

Logique  de  Port-Roxjal,  2°  discours. 

La  reine  mèi'e,  pendant  sa  régence,  lui  avoit  {à  Mazarin) 
laissé  toute  Vautorité  royale,  comme  un  fardeau  trop  pesant 
pour  un  naturel  aussi  paresseux  que  le  sien. 

M™"  DE  I.A  Favktte,  Histoire  d'Uenrktle  d'Angleterre. 

Il  apprcnoit  alors  à  prononcer  des  arrêts,  à  sceller  des 
grâces,  à  ramener,  dans  de  plus  importantes  occasions, 
les  peuples  à  Vautorité  royale. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  Le  Tellier. 

C'est  la  môme  chose  d'être  roi  et  d'être  juge.  Ce  trône 
est  un  tribunal,  et  la  souveraine  aufonti'  est  un  pouvoir 
suprême  de  rendre  justice. 

Roi.i.iN,  Histoire  ancienne,  liv.  IV,  c.  ^,  art.  1''''. 

Le  respect  qu'on  inspiroit  aux  Perses,  dès  leur  enfance, 
pour  Vautorité  royale,  alloit  jusqu'à  l'excès,  puisqu'ils  y 
mêloienl  de  l'adoration,  et  paroissoient  plutôt  des  esclaves 
que  des  sujets  soumis  par  raison  à  un  empire  légitime. 
BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  III,  5. 

La  licence  ne  paroit  plus  revêtue  de  Vautorité  publique. 
Massillon,  Petit  Carême  :  Exemplesiles  grands. 

L'autorité  pateimelle  est  encore  très  utile  pour  maintenir 
les  mœurs.  Nous  avons  déjà  dit  que  dans  une  république 
il  n'y  a  pas  une  force  si  réprimante  que  dans  les  autres 
gouvernements.  Il  faut  donc  que  les  lois  cherchent  à  y 
suppléer;  elles  le  font  par  Vautorité  paternelle. 

Montesquieu,  Esprit  des  Lois,  V,  7. 

Un  grand  empire  suppose  une  autorité  despotique  dans 

celui  qui  gouverne. 

Le  MÊME,  même  ouvrage,  VIII,  9. 

Qu'était  donc  Rome?  Une  ville  où  l'évoque  avait  un  très 
grand  crédit,  où  le  peuple  jouissait  souvent  de  Vautorité 
municipale,  et  où  l'empereur  n'en  avait  aucune  que  lors- 
qu'il y  venait  à  main  armée,  comme  Alaric  ou  Totilai,  ou 
Arnoud,  ou  les  Olhons. 

Voltaire,  Remarques  de  l'Essai  stir  tes  mœurs, 
10'"  remarque. 


Je  ne  m'étendrai  pas  sur  les  différents  pays  où  le  gou- 
vernement est  purement  monarchique,  c'est-à-dire  où  le 
prince  possède  toute  Vautorité  publique. 

CoNDiLLAC,  De  l'Étude  de  l'fiisluire. 

Les  rois  de  Perse  jouissent  d'une  autorité  absolue  el 
cimentée  par  le  respect  des  peuples,  accoutumés  à  les 
vénérer  comme  les  images  vivantes  de  la  divinité. 

Barthélémy,  Voyage  d'Ànacharsis,  introd.,  sect.  2. 

Personne  ne  doit  faire  tout  ce  qu'il  peut,  surtout  sur 
un  terrain  aussi  chancelant  que  celui  de  Vautorité  arbi- 
traire, dans  un  pays  éclairé. 

M™"  DE  Staël,  Considérations  sur  la  Révolution  française, 
V">  part.,  c.  6. 

Le  travail  maintenu  par  Vautorité  sociale  peut  occuper 
et  guider  la  classe  laborieuse  dans  tous  les  instants  de  la 
vie,  tandis  que  les  bommes  oisifs  sont  sans  cesse  en  proie 
aux  passions  et  aux  sophisraes  qui  agitent  l'existence  et 
mettent  tout  en  question. 

La  même,  De  l'Allemagne,  c.  i,  IV  part  ,  §  15. 

Le  sviii"  siècle,  dans  la  chronologie  morale,  a  commencé 
du  jour  do  la  première  protestation  d'abord  timide  et  dis- 
crète, contre  la  splendeur  monarchique  de  Louis  .\1V, 
contre  la  domination  religieuse  de  Bossuet  et  contre  Vau- 
torité classique  de  l'antiquité. 

ViLLEMAiK,  Littérature  au  xvni°  siècle,  I'"  leçon. 

Vous  lui  laissez  ici  Vautorité  suprême. 

DEST0ucnE.s,  le  Médisant,  V,  2. 

Au  mot  rtM/o?7Ve  se  joint  souvent  la  préposition 
de,  suivie  d'un  complément  indiquant  à  qui  ap- 
partient l'autorité,  ou  quelle  en  est  la  nature  : 

Il  avient  sovent  as  princes  de  la  terre  et  as  autres  qui 
ont  auctorité  de  seignorie  ou  de  vertuz,  que  se  il  dient 
hautes  paroles  et  monslrent  franc  corage,  li  oiant  en 
sont  esmeu  à  miséricorde  plus  tost  et  mieux  que  par 
proieres  ou  par  humilité, 

Brunetto  Latini,  Li  livres  dou  Trésor,  liv.  III,  part.  I, 
c.  63. 

LIisor,  je  ne  vous  demanderay  (comme  ignorant  Vauc- 
torité  d'amour)  quelle  folie  vous  a  esmeu  à  prendre  une 
si  grande,  si  haulte,  et  difficile  opinion  que  de  m'aimer. 
Marooerite  de  Navarre,  Heptaméron,  XXIV. 

Si  tost  qu'ils  se  sentirent  forts,  et  qu'ils  se  trouvèrent 
en  main,  sans  contredict,  Vaucthorité  du  gouvernement,  lis 
ne  tindrcnt  plus  compte  d'Alcibiades. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Alcibiade,  c.  10. 

En  toutes  les  villes  où  il  passoit,  si  elles  estoyent  gou- 
vernées par  aucthorité  du  peuple,  ou  qu'il  y  eust  quelque 
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austre  sorte  de  gouvernement,  il  y  laissoit  en  chascune  un 
capitaine  lacœdémonien. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Lysander,  c.  5. 

Charlemagne  gouvernoit  son  Estât  de  VauthoriU  de  luy 
seul,  et  non  de  la  nécessité  des  ducs  et  comtes. 

Est.  Pasquier,  Recherches,  II,  9. 

Plus  les  villes  estoient  grandes,  plus  y  estoient  grands 

les  évesques,  soit  que  la  grandeur  et  authorité  des  lieux 

en  fust  cause,  ou  bien  que  la  nécessité  leur  apprist  d'y 

commettre  gens  non  seulement  nourris  aux  affaires,  ains 

au  monde. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  1. 

Ainsi  croissoit  de  jour  en  jour  à  veuë  d'œil  ïauthorité 

du  Saint-Siège,  luy  ayant  l'évesque  d'Alexandrie  en  toutes 

choses  cédé. 

Le  même,  même  ouvrage,  ibiil. 

Ln  roy  de  France  ne  peut  cstre  excommunié  par  \'uu- 

thorité  du  pape. 

Le  mème^  même  ouvrage,  III,  16. 

Jamais  peuple  ne  fut  si  jaloux  de  Vauctorité  de  sa  langue 
comme  fut  l'ancien  Romain. 

Le  même,  même  ouvrage,  VIII,  i. 

Pythagoras  donna  à  cette  doctrine  beaucoup  de  poids 
et  de  crédit,  par  l'authorité  de  son  approbation. 

Montaigne,  Essais,  II,  2. 

Alcippe  me  sembla  digne  d'estre  regardé,  je  tins  sur 

luy  longuement  les  yeux,  car  l'autorité  de  sa  barbe  chenue 

et  de  sa  vénérable  vieillesse  le  fait  honorer  et  respecter 

de  chacun. 

D'Urfé,  l'Asirée. 

Je  me  contente,  avec  l'Apostre,  de  ne  sçavoir  que  Jésus- 
Christ,  et  iceluy  crucifié  ;  et  où  mon  esprit  se  trouve  court 
à  ce  mystère,  j'ay  recours  à  Vauthorilé  de  l'Église,  et  croy 
absolument  tout  ce  qu'elle  croit. 

Théophile,  Apologie. 

Le  même  peuple  dont  vous  vous  serez  servi  pour 
abattre  Vautorité  des  magistrats,  ne  reconnoîtra  plus  la 
vôtre,  dès  que  vous  serez  obligé  de  demander  ce  que  les 
magistrats  en  exigent. 

Le  cardinal  de  Retz,  Mémoires. 

Un  lieutenant  de  prévôt,  entre  autres,  nommé  La  Rappi- 
nière,  les  vint  accoster,  et  leur  demanda,  avec  une  autorité 
de  magistrat,  quels  gens  ils  étoient. 

Scarron,  le  lioman  comique,  I,  1. 

Le  pape  (Innocent  XI)  regarda  ce  que  l'archevêque  (de 
Paris)  avoit  fait  comme  une  entreprise  sur  ^autorité  du 
Saint-Siège. 

Le  MARQUIS  de  Pomponne,  Mémoires,ll  :  Rome. 

L'Église  a  tant  travaillé  pour  Ymdorité  des  rois,  qu'elle  a 


sans  doute  bien  mérité  qu'ils  se  rendent  les  protecteurs 
de  la  sienne. 

Bossuet,  Sermons,  dimanche  des  Rameaux. 

Ce  qu'il  faut  considérer,  c'est  qu'on  ait  remis  au  prince 
seul  toute  l'autorité  de  la  parole. 

Le  même,  Histoire  des  variations  des  Églises  protestantes, 
liv.  VII,  n»  79. 

Le  concile  de  Chalcédoine,  quatrième  général,  où  ce 
grand  pape  (saint  Léon  le  Grand)  tenoit  la  première  place, 
autant  par  sa  doctrine  que  par  l'autorité  de  son  siège, 
anathématisa  Eutychès  et  Diosdore,  patriarche  d'Alexan- 
drie, son  protecteur. 

Le  même.  Discours  sur  l'Histoire  imiverselle,  I,  11. 

Que  peuvent  des  évoques  qui  ont  anéanti  eux-mêmes 
Vautorité  de  leur  chaire? 

Le  même.  Oraison  fu?ièbre  de  la  reine  d'Angleterre. 

Nous  souhaitons  principalement  que  l'Angleterre,  trop 
libre  dans  sa  croyance,  trop  licencieuse  dans  ses  senti- 
ments, soit  enchaînée  comme  nous  de  ces  bienheureux 
liens  qui  empêchent  l'orgueil  humain  de  s'égarer  dans  ses 
pensées,  en  le  captivant  sous  Vautorité  du  Saint-Esprit  et 
de  l'Église. 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  la  duchesse  d'Orléans. 

S'il  avoit  toujours  été,  comme  fils  de  l'homme,  dans  la 
béatitude  et  dans  la  gloire,  sans  participer  à  nos  peines, 
il  lui  eût  manqué  par  rapport  à  nous  une  certaine  auto- 
rité d'expérience  et  d'exemple. 

BoURDALOUE,  Panégyriques. 

Ils  (les  Jésuites)  implorèrent  la  même  faveur  pour  s'é- 
tablir, qu'ils  implorent  pour  détruire  ceux  qui  les  cho- 
quent; ils  obtinrent  des  lettres  de  cachet,  et  intéressèrent 
Vautorité  du  roi. 

Fléchier,  Mémoires  sur  les  grands  jours  de  1665. 

Lorsque  Térenceexcitoit  unjeune  comédien  à  la  débauche 
par  l'exemple  de  Jupiter,  ces  désordres  étoient  considé- 
rables, et  l'on  avoit  raison  d'employer  toute  Vautorité  des 
lois  pour  en  arrêter  le  cours. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Vautorité  des  personnes  puissantes  et  accréditées  fait 
souvent  modérer  l'imposition  d'une  ou  plusieurs  paroisses. 
Vauban,  Projet  d'une  Dixme  royale,  préface. 

Quand  un  homme  a  acquis  la  réputation  de  vrai,  on 
jureroit  sur  sa  parole  :  elle  a  toute  Vautorité  des  serments  : 
on  a  pour  ce  qu'il  dit  un  respect  de  religion. 

La  Marquise  de  Lambert,  Avis  d'une  mère  à  S07i  fils. 

Ce  n'est  pas  le  christianisme  qui  a  introduit  cette  grande 
inégalité  de  condition,  ce  mépris  du  travail,  cet  amour 
du  jeu,  cette  autorité  des  femmes  et  des  jeunes  gens,  cette 
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arcrsion  do  la  viis  simple  et  frugale  qui  nous  rend  «i 
difTérents  des  anciens. 

Fleury,  Mœurs  <les  hraéliles,  §  i. 

Ils  (les  Pères)  cherchoient  à  émouvoir  non  pas  tant  par 
la  véhémence  des  ligures  et  refTort  de  la  déclamation, 
que  par  la  grandeur  des  vérités  qu'ils  prêchoient,   par 
Vautorité  de  leurs  charges,  leur  sainteté  personnelle. 
Le  même,  Mœurs  des  Chrétiens,  §  40. 

L'archevêque,  qui  étoit  dévoué  à  la  maison  de  Bragance, 
se  servant  habilement  de  toute  Vautorité  de  son  caractère, 
leur  remontra  avec  beaucoup  de  force  que  le  choix  du 
gouvernement  n'étoil  point  arbitraire. 

Vertot,  Révolutions  de  Portugal. 

Les  princes  alîermissent  donc  leur  autorité  en  affer- 
missant l'autorité  de  la  religion. 

Massillon,  Petit  Caréné,  2°  dimanche. 

Il  falloit  môme  montrer  au  monde  que  la  puissance 
do  Dieu  n'avoit  pas  besoin  de  celle  des  hommes;  que  le 
crédit  et  l'autorité  du  siècle  étoient  inutiles  à  une  doc- 
trine descendue  du  ciel. 

Le  MiÎME,  même  ouvrage,  ibid. 

Il  est  de  notre  devoir  de  commencer  par  expliquer  ici 
les  principes  que  la  disposition  des  lois,  l'autorité  des  or- 
donnances, la  jurisprudence  de  vos  arrêts  ont  établis 
dans  cette  matière. 

D'AouESSEAU,  Plaidoyers,  1. 

Le  premier  point  consiste  à  savoir  si  la  question  est 
entière,  si  elle  n'est  point  préjugée,  clairement,  certaine- 
ment, irrévocablement  par  l'autorité  de  votre  arrêt. 

Le  même,  même  ouvrage,  IL 

L'homme  de  bien  ne  fait  croître  l'autorité  de  sa  charge 
que  par  celle  de  son  mérite. 

Le  MÊME,  Mercuriales,  t.  I,  p.  234. 

Il  peut  bien  y  avoir  quelque  chose  de  vrai  dans  ce  re- 
proche, surtout  quand  on  ajoute  que  l'autorité  d'an  si 
grand  homme  (Fontenelle)  étoit  d'une  dangereuse  consé- 
quence pour  ceux  qui  écrivoient  après  lui. 

Hénault,  Mémoires,  c.  17. 

Le  feu  roi  (Louis  XIV)  avoit  fait  un  testament  qui  bor- 
noit  l'autorité  du  régent. 

Montesquieu,  Lettres  persanes,  XCIL 

Sur  un  fait  qui  n'est  fondé  sur  rien,  l'autorité  de  celui 
qui  le  nie  est  égale  à  l'autorité  de  celui  qui  l'allègue. 
Le  même.    Esprit  des  Lois,  liv.  XXX,  c.  24. 

M.  de  Voltaire  doit  être  d'autant  plus  circonspect  dans 
ses  éloges  comme  dans  ses  censures,  qu'il  sait  de  quel 
poids  est  l'autorité  d'un  homme  dont  les  ouvrages  sont 
perpétuellement  entre  les  mains  de  toute  l'Europe. 

Grimm,  Correspondance,  l"  juillet  1754. 
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L'autorité  de  ceux  qui  commandent  n'est  jamais  plus 
forte  que  lorsqu'elle  est  unie  à  l'autorité  de  ceux  qui  pen- 
sent. 

Thomas,  Essai  sur  les  Éloges. 

Il  (Diderot)  ne  contrcdisoit  pas  moins  formellement  la 
religion  de  son  pays  en  rejetant  l'autorité  des  miracles. 
La  Harpe,  Cours  de  Littérature,  liv.  IV,  c.  3,  sect.  2. 

Ce  miracle  d'antiquité  étoit  une  grandeur  qu'on  ne 
pouvoit  môconnoître  ;  les  François  se  soumirent  à  Vautorité 
de  leur  roi,  comme  à  Vautorité  de  leur  histoire. 

Chateaubriand,  Marche  et  effets  de  la  censure. 

On  conduit  les  enfants  par  la  raison  de  l'autorité,  et  les 
hommes  par  Vautorité  de  la  raison. 

De  Bonald,  Pensées. 

Tout  ce  qu'on  dit  de  Vautorité  des  exemples,  des  habi- 
tudes, des  beaux  modèles  n'est  pas  fondé  sur  autre  chose, 
sinon  sur  cette  conviction  qu'un  fait  extérieur,  bon,  rai- 
sonnable, bien  réglé,  amène  tôt  ou  tard,  plus  ou  moins 
complètement,  un  fait  intérieur  de  même  nature,  de  même 
mérite. 

GuizoT,  Histoire  de  la  civilisation  en  Europe,  f"  leçon. 

Et  possible,  devant  que  le  flambeau  du  jour 
Nous  fasse  voir  demain  ses  coursiers  de  retour. 
Nous  sçaurions  ce  que  peut  une  fureur  unie 
Avec  Vautorité  d'une  force  impunie. 

Théophile,  Pijrameet  Thisbé,  IV,  1. 

C'est  le  beau  seul  que  je  respecte 

Et  non  Vautorité  suspecte 

Ni  des  grands  noms,  ni  des  vieux  temps. 

La  Motte,  la  Nouveauté,  ode. 

Sachez  qu'on  n'aime  point  selon  l'ordre  d'un  père. 
La  main  dépend  de  lui.  Le  cœur  en  liberté 
Du  pouvoir  paternel  brave  Vautorité. 

Destouches,  l'Ingrat,  I,  3. 

Je  vais  de  l'amitié  joindre  Vautorité 
Au  ton  de  la  franchise  et  de  la  vérité. 

Oresset,  le  Méchant,  IV,  4. 

Soit  quel esU'autour  ouïe  texte  allégué  comme 
autorité  : 

Comme  tu  bas  Vauthorité  de  Marc  Tulle  en  son  livre  de 
viellesse. 

Rabelais,  Pantagruel,  II,  8. 

Cornélius  Nepos,  auteur  ancien,  et  judicieux  autant 
qu'élégant,  ne  veut  pas  qu'on  doute  de  celte  date  après 
Vautorité  de  Thucydide. 

BossuBT,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  8. 
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On  se  relcvoit  même  pour  prier  au  milieu  de  la  nuit, 
suivant  Vautorité  du  pseaume  et  l'exemple  de  saint  Paul. 
Fleury,  Mœurs  des  Chrétiens,  %  6. 

Je  n'invoquerai  point  Vaulorité  de  l'Écriture  :  nous  ne 

sommes  plus  au  temps  où  c'en  éloil  une  que  personne 

n'eût  voulu  récuser. 

La  Harpe,  Cours  de  Littérature. 

AoTORiTÉ  est  fréquemment  suivi  de  la  prépo- 
sition de  et  d'un  verbe  à  l'infinitif  : 

Par  ainsi  le  roy  d'Angleterre  eut  Yaudorité  de  passer 
la  dicte  rivière  de  Seine  à  tout  son  plaisir,  et  y  mist  très 
grant  garnison  de  ses  gens. 

MoNSTRKLET,  Chronique,  c.  193. 

Il  demeura  encores  par  dessuz  tous  les  autres  l'espace 
de  quinze  ans,  ayant  acquis  une  principaullé  et  aucthorité 
de  commander  qui  dura  tousiours  pendant  ce  temps-là. 
Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Périclès,  c.  6. 

Je  regarde  que  tu  te  donnes  aiictorifé  de  me  prendre  le 
gouvernement  de  mes  biens. 

Les  Quinze  Joyes  de  mariage,  IX. 

Quelque  réputation  qu'on  ait  acquise  à  escrire,  on  n'a 
pas  acquis  pour  cela  Vaidhorité  d'establir  ce  que  les  autres 
condamnent,  ny  d'opposer  son  opinion  particulière  au 
torrent  de  l'opinion  commune. 

"Vaugelas,  Remarques,  préface. 

C'est  une  consolation  pour  nous  de  trouver  nos  foibles 
en  ceux  qui  ont  l'autorité  de  nous  gouverner. 

Saint-Évremont,  Discours  sur  les  historiens  françois. 

Je  lui  fis  (au  prince  Lobkowilz)  une  fausse  confidence 
que  j'avois  autorité  de  Votre  Majesté,  dans  mes  instruc- 
tions particulières,  de  signer  le  traité  quand  je  le  trouve- 
rois  convenable. 

Le  chevalier  de  Grbmonville  à  Louis  XIV,  8  janvier  1668. 
(Voyez  MiONET,  Succession  d'Espagne,  t.  II,  p.  404.) 

Les  gens  de  qualité  font  des  lâchetés  et  des  bassesses 
horribles  pour  soutenir  leurs  dépenses...  Tous  ces  maux 
viennent  de  Vautorité  que  les  femmes  vaines  ont  de  dé- 
cider sur  les  modes. 

Fénelon,  De  l'Éducation  des  filles,  c.  10. 

AUTORISER,  V.  a.  Donner  autorité. 

Le  Roy  nostre  sire  ne  doit  pas  tant  seulement  eslre 

content,  mais  doit  avoir  mondit' seigneur  de  Bourgongne 

et  son  fait  pour  agréable  et  le  auctorizer  en  tant  que  mes- 

tier  seroit. 

MoNSTRELET,  Chronique,  I,  c.  39. 

Ayant  le  peuple  receu  et  aucthorisé  ce  décret  de  la  révo- 
cation de  Metellus,  luy,  Marius,  n'ayant  pas  le  cœur  de 


le  veoir  revenir,  monta  sur  mer  pour  s'en  allerenlà  Cap- 
padocie. 

Amyot,  traJ.  de  Plutarque,  Caius  Marius,  c.  9. 

Lors  Metellus  voyant  la  tribune  aux  harangues  vuide, 
et  ses  adversaires  fuyants  de  tous  coslez  hors  de  la  place, 
...essaya  de  faire  lors  passer  et  aucthoriser  son  édict. 
Le  même,  même  ouvrage,  Cato  d'Vtique. 

Il  (Antonio  Perez)  estoit  trop  authorisé  en  Espagne  pour 
estre  sans  envieux. 

D'AuBiGNÉ,  Histoire,  t.  III,  p.  310,  éd.  de  Maillé,  1620. 

A  l'imitation  desquels  maires  du  palais,  les  ducs  et  les 
comtes  commencèrent  pour  authoriser  davantage  leurs 
cours,  d'appeler  leurs  grands  barons  pairs,  et  leur  donner 
voix  et  assistance  en  leurs  jugemens. 

Pasquier,  Recherches,  II,  9. 

Ce  qui  avait  authorisé  l'Alexandrin  (l'évoque  d'Alexan- 
drie) contre  les  autres,  estoit  que,  dès  lors  de  l'advene- 
ment  de  saint  Marc,  premier  evesque  d'Alexandrie,  tous- 
jours  avoit  esté  cette  église  autant  bien  édifiée  en  bonnes 
et  saintes  institutions  que  nulle  autre. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  1. 

Aucuns  disoient  qu'il  falloit  qu'il  le  fist  ainsi,  estant  en 
pays  estrange,  et  que  parmy  les  estrangers  il  falloit  ainsi 
faire  valoir  et  authoriser  son  roy. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  françois  :  Maréchal  de  Brissac. 

Ils  n'eussent  pu  aller  contre  la  raison,  et  aussi  qu'il  y 

avoit  un  grand  roy  qui  de  longue  main  se  sçavoit  bien 

faire  authoriser  et  maintenir  les  privilèges  de  sa  maison 

et  de  sa  royauté. 

Le  même,  Discours  sur  les  duels. 

Il  lui  fut  répondu  que  les  États  se  tourneroient  contre 
lui,  et  au  lieu  de  l'autoriser,  ils  l'abaisseroient. 

Le  duo  de  Rohan,  Mémoires,  t.  I. 

Environ  ce  temps  l'advocat  David  fut  surpris  avec 
quelques  mémoires  des  moyens  d'authoriser  ceste  ligue 
et  rompre  l'ordinaire  cours  de  la  succession  de  France, 
par  des  formes  impossibles  qui  ne  doiuent  estre  ny 
sceuës  ny  creuës,  et  dont  je  ne  veux  deshonorer  ce  dis- 
cours. , ,      ,    „ 

Matthieu,  Histoire  des  derniers  troubles  de  trance, 

liv.  I. 

Les  vins  qu'on  nous  apporte  de  la  Grèce  sont  commu- 
nément orangez,  qui  est  pour  autoriser  telle  couleur. 
Olivier  de  Serres,  Théâtre  d'agriculture,  111°  lieu,  c.  8. 
Caius  Gracchus,  voulant  venger  la  mort  de  son  frère,  et 
faire  authoriser  ses  loix,  ne  montra  pas  moins  de  chaleur 
en  ceste  poursuite  que  Tiberius  en  avoit  fait  paroistre  en 
la  sienne. 

CoEFFETEAU,  Histûive  romaine  de  L.  Florus,  XII,  15. 
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J";idiiiirai  sur  ces  passages  de  voir  que  la  piété  du  roi 
(Louis  XIV)  emploie  sa  puissance  à  défendre  et  à  abolir 
le  duel  dans  ses  États,  et  que  la  piété  des  jésuites  occupe 
leur  subtilité  à  le  permettre  et  à  l'autoriser  dans  l'Église. 

Pascal,  Provinciales,  VII. 

Au  lieu  d'autoriser  par  là  les  particuliers,  ils  décrédi- 
tonl  tout  le  corps. 

Le  MÈ.ME,  Cinquième  factum  pour  les  curés  de  Paris. 

Ils  se  servent  de  l'exemple  d'aufruy  pour  aiUhoriser 
leurs  fautes. 

Du  Vair,  De  l'Éloquence  française. 

Dinis,  capitaine  expérimenté,  qui  avoit  éprouvé  la  va- 
leur et  la  clémence  romaine,  voulut  mettre  bas  les 
armes  et  pour  autoriser  son  avis  par  son  exemple,  il  se 
vint  rendre  à  nous  avec  sa  femme  et  ses  enfans. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Tacite,  Annales,  IV,  23. 

Ne  parlons  plus  des  flatteurs  qui  nous  environnent  par 
le  dehors;  parlons  d'un  flatteur  qui  est  au  dedans,  par 
lequel  tous  les  autres  sont  autwisés. 

BossuET,  Sermons:  Sur  la  charité  fraternelle. 

Les  Grecs  nous  ont  raconté  les  actions  de  Cyrus  en  plu- 
sieurs manières  différentes.  Hérodote  en  remarque  trois... 
Il  remarque  encore  lui-même  que  la  mort  de  Cyrus  est 
racontée  diversement,  et  qu'il  a  choisi  la  manière  qui  lui 
a  paru  la  plus  vraisemblable,  sans  l'autoriser  davantage. 
Lb  même,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  7. 

Il  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  autoriser  le 
martre,  et  rendre  le  disciple  plus  respectueux;  car  étant 
un  jour  entré  dans  la  chambre  du  prince  pour  assister  à 
la  leçon  et  l'ayant  trouvé  assis,  et  Arsène  debout  devant 
lui,  il  se  plaignit  de  l'un  et  de  l'autre. 

Fléchier,  Histoire  de  Théodose. 

Un  des  caractères  de  la  vraie  religion  a  toujours  été 
d'autoriser  les  princes  de  la  terre. 

Bourdaloue,  Oraison  funèbre  de  Henri  de  Bourbon. 

Tous  les  livres  qui  regardent  la  langue  françoise  vous 
doivent  quelque  sorte  d'hommage  et  il  ne  faut  pas  un 
moindre  crédit  que  le  vôtre  pour  les  autoriser  dans  le 
monde. 

BouHouRS,  Remarques  nouvelles  sur  la  tangue  française, 
dédicace  à  Patru. 

La  plupart  des  gens  qui  s'élèvent  prennent  de  nou- 
veaux titres,  pour  autoriser  un  nouveau  pouvoir. 

Saint-Evremont,  Réflexions  sur  les  divers  génies  du 
peuple  romain,  c.  16. 

L'admirai  menant  les  princes  avecluy  pour  autoriser  ses 
conimandeme.ns,  et  laissant  la  reyne  de  Navarre  dans  la 
Rorhelle,  partit  le  dix-huictième  d'octobre  avec  trois  mille 


reistres  qui  luy  restoient  et  pareil  nombre  de  gens  de 
pied. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France  :  Charles  IX. 

y(;tois  même  autorisé  dans  cette  maxime  par  le  propre 
exemple  des  Espagnols. 

Louis  XIV,  Mémoires  écrits  par  lui-même. 

Qui  corrigera  la  fureur  de  bâtir,  si  prodigieuse  en  notre 
siècle,  si  les  bons  évêques  même  autorisent  ce  scandale? 
Fénelon,   Lettres  spirituelles,  III. 

Voilà  à  quoi  aboutit  la  licence  elfrénée  que  les  esprits 
se  donnent  de  supposer  comme  vérité  éternelle  tout  ce 
que  leur  imagination  leur  fournit  pour  autoriser  une  fable. 
Le  même,  De  l'existence  de  Dieu,  1"  part.,  c.  3,  §  85. 

En  cela  vous  êtes  précisément  de  l'avis  de  Platon,  qui 
veut  qu'on  ne  laisse  point  introduire  dans  sa  république 
des  poëmes  et  des  tragédies,  qui  n'auront  pas  été  exa- 
minés par  les  gardes  des  lois,  afin  que  le  peuple  ne  voie 
et  n'entende  jamais  rien  qui  ne  serve  à  autoriser  les  lois 
et  à  inspirer  la  vertu. 

Le  MiiME,  Dialogues  sur  l'Eloquence,  I. 

Ces  dieux  semblent  inventés  tout  exprès  par  l'ennemi 
du  genre  humain,  pour  autoriser  tous  les  crimes,  et  pour 
tourner  en  dérision  la  divinité. 

Le  même,  Lettre  à  t Académie. 

Il  est  encore  plus  nécessaire  d'expliquer  quelle  étoit 
cette  doctrine  que  les  miracles  autorisoient. 

Fleury,  Discours  sur  l'Histoire  ecclésiastique, 
l"  discours,  §  3. 

Leur  exemple  (des  grands)  peut  bien  séduire  et  dé- 
tourner quelquefois  de  la  vertu  ;  mais  il  ne  sauroit  imposer 
et  autorise)'  le  vice. 

Massillon,  Petit  Carême  :  Exemples  des  grands. 

Hélas!  ils  regardent  comme  une  bienséance  de  leur 
rang  d'autoriser  par  leur  présence  les  plaisirs  publics,  et 
ils  croiroient  souvent  se  dégrader  en  paroissant  à  la  tête 
des  cantiques  de  joie  et  des  solennités  saintes  de  la  reli- 
gion. 

Ls  MÈUK,  même  ouvrage,  2°  dimanche. 

...Un  misérable  vers 
Qui  ne  rapporte,  ingrat,  qu'une  longue  risée, 
Partout  où  l'ignorance  est  plus  authorisée. 

J.  DU  Bellay,  le  Poète  courtisan. 

...La  France  n'a  point  eu, 
Qui  plus  les  bons  auctorise. 
Qui  plus  aime  h  vertu, 
Qui  plus  le  droit  favorise. 

Lb  .Mh.ME,  à  M°"  Diane  de  Poitiers. 
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...Ceux  qui  trop  me  favorisent 
Au  pair  de  tes  chansons  les  miennes  autorisent. 
J.  DU  Bellay,  Épitre  à  Ronsard. 

Mais,  ô  Phebus,  authorise 
Mon  chant  et  le  favorise, 
Qui  ose  entonner  le  loz 
De  ce  grand  roy  qui  t'honore 
Et  ses  beaux  blasons  décore 
De  l'arc  qui  charge  ton  dos. 

Ronsard,  Odes,  II,  1. 

Aussi,  Seigneur,  je  te  promets, 
Quelque  erreur  que  l'on  autorise, 
De  ne  me  séparer  jamais 
De  l'union  de  ton  Église. 

Racan,  Psaumes,  118. 

Là-dessus,  il  se  lève,  et  pour  faveur  insigne 
Pour  plus  l'authorisdr,  comme  l'en  jugeant  digne, 
Tire  d'un  de  ses  doigts  son  anneau  précieux. 

Saint-Amant,  Moysa,  II"  part. 

Seigneur,  depuis  huit  jours  l'impatient  Pharnace 
Aborda  le  premier  au  pied  de  cette  place. 
Et  de  votre  trépas  autorisant  le  bruit 
Dans  ces  murs  aussitôt  voulut  être  introduit. 

Racine,  Mithridaie,  II,  3. 

Un  tel  exemple  m'autorise. 
Car  vous  n'êtes  pas  homme  à  faire  une  sottise. 

Autreau,  Démocvite  prétendu  fou,  I,  6. 

En  ce  sens,  autoriser  est  souvent  suivi  de  la 
préposition  par  : 

Ce  décret  ayant  esté  passé  et  authorise  par  le  peuple,  la 
pluspart  transporta  ses  pères  et  mères  vieux,  les  femmes 
et  les  petits  enfans  en  la  ville  de  Trœzène. 

AmyoTj  trad.  de  Plutarque,  Thémistocle,  19. 

Un  homme  qui  avoit  mauvais  bruit,  ayant  proposé  un  bon 
avis  au  conseil  desLacédémoniens,  ils  le  firent  proposer  par 
un  autre,  qui  estoit  en  bonne  réputation  :  comme  ayant 
opinion  que  cest  avis,  encore  qu'il  fust  bon,  ne  pouvoit 
estre  heureusement  suivi  et  mis  à  exécution,  sinon  qu'il 
fust  autorité  par  la  bouche  de  cest  autre  personnage. 

H.  EsTiENNE,  la  Précellence  du  langage  françois  :  Épitre 
au  Roy. 

Il  est  certain  que  Virgile  présuppose  que  ce  personnage 
(capable  d'apaiser   une  sédition)  soit   éloquent;  mais  il 
veut  que  son  éloquence  soit  autorisée  par  ces  qualitez. 
Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

La  doctrine  qui  permettoit  de  prendre  les  armes  pour 
la  cause  de  la  religion  fut  depuis  autorisée,  non  plus  seu- 


lement par  tous  les  ministres  en  particulier,  mais  encore 
en  commun  dans  les  synodes. 

Bossuet,  Histoire  des  variations  des  églises  protestantes, 
liv.  X,  35. 

Autoriser  est  souvent  suivi  aussi  de  la  prépo- 
sition de  : 

Quant  au  regard  de  celuy  qui  monta  premier  sur  la 

tour  du  Frice,  il  fut  moult  auctorisé  de  tous  les  seigneurs 

pour  sa  grand  vaillance. 

MoNSTRELET,  Chronique. 

Ce  conseil  fut  tant  autorisé  de  raisons  persuasives, 
qu'Oriane  appaisa  partie  de  son  tourment. 

Amadis  de  Gaule,  II,  8. 

Nostre  raison  et  noslre  ame  recevant  les  fantaisies  et 
opinions  qui  luy  naissent  en  dormant,  et  authorisant  les 
actions  de  nos  songes  de  pareille  approbation,  qu'elle  fait 
celles  du  jour  :  pourquoy  ne  mettons-nous  en  double  si 
nostre  'penser,  nostre  agir,  est  pas  un  autre  songer,  et 
nostre  veiller,  quelque  espèce  de  dormir"? 

Montaigne,  Essais,  II,  12. 

Ces  paroles,  qui  s'appellent  articles  de  paix,  qu'on 
grave  sur  le  cuivre  et  qu'on  autorise  du  nom  de  Dieu,  sont 
des  paroles  comme  les  autres,  sont  des  chansons  gravées 
sur  le  cuivre,  quand  elles  ne  partent  pas  du  cœur  et 
qu'on  n'a  pas  intention  de  les  observer. 

Balzac,  Œuvres. 

Achille,  en  répondant  au  discours  d'Ulysse,  autorise  d'a- 
bord son  ressentiment  de  l'ingratitude  d'Agamemnon. 
La  Motte,  Discours  sur  Homère. 

Autoriser,  Accorder  le  pouvoir,  la  faculté,  la 
permission  de  faire  quelque  chose,  soit  au  propre, 
soit  au  figuré,  avec  un  nom  de  personne  ou  un 
nom  de  chose  pour  complément. 

Avec  un  nom  de  personne  : 

Il  donna  un  acte  par  lequel  il  déclara  qu'il  ne  veut 

point  autoriser  sa  femme. 

D'Aguesseau,  3°  Plaidoyer. 

La  cour,  tout  en  autorisant  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres, s'en  souciait  assez  peu. 

ViLLEMAiN,  Littérature  au  xvm"  siècle,  5°  leçon. 

Je  scay  bien  que  tous  les  vivans. 
Eussent-ils  juré  ma  ruine. 
N'aideront  point  mes  poursuivans 
Malgré  la  volonté  divine. 
Tous  leurs  efforts,  sans  son  adveu. 
Ne  sçauroient  m'oster  un  cheveu 
Si  le  ciel  ne  les  authorise. 

Théophile,  Lettre  à  son  frère. 
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Moi,  nie  rendre  complice  en  vous  autorisant  ! 

DuFRESNY,  le  Dédit,  se.  1. 

Imilez  mon  exemple,  et  dans  huit  jours  je  gage... 

—  Autoriser  mon  fils  dans  le  libertinage? 

—  Dien  loin  de  l'y  plonger,  vous  l'en  retirerez. 

Destoucbes,  l'Irrésolu,  I,  1 . 

Avec  un  nom  de  chose  : 

Les  papes  saint  Innocent  et  saint  Zozime...  autorisèrent 
In  condamnation  et  retendirent  par  tout  l'empire. 

BossuET,  Histoire  universelle,  I,  10. 

Après  avoir  raconté  les  prospérités,  il  (Zacharie)  re- 
prend dès  l'origine  toute  la  suite  des  maux,  Il  voit  tout 
d'un  coup  le  feu  dans  le  temple;  tout  le  pays  ruiné  avec 
la  ville  capitale;  des  meurtres,  des  violences;  un  roi  qui 
les  autorise. 

Le  même,  même  ouvrage,  II,  10. 

Constance,  fils  de  Constantin,  séduit  par  les  Ariens, 
dont  il  autorise  le  dogme,  tourmente  les  catholiques  par 
toute  la  terre. 

Le  mèuk,  même  ouvrage,  II,  20. 

Jusqu'où  vont  ces  excès,  quand  une  princesse  mondaine 
les  entretient  ou  les  autorise! 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse. 

On  renversoit  l'ordre,  et  souvent  on  autorisait  la  rébel- 
lion. 

Lb  même.  Oraison  fitnèbre  de  Lamoignon. 

Tolérer  le  vice  est  {'autoriser. 

Bourualoue,  Sermons. 

Comme  je  vois  que  la  recherche  que  l'on  fait  do  l'usur- 
pation des  hautes  justices  fait  plus  de  peine  aux  députez 
de  la  noblesse  que  les  autres  affaire.',  je  vous  prie  de  bien 
examiner  la  qualité  de  cette  recherche,  et  s'il  y  en  a  ja- 
mais eu  de  plus  juste  et  de  plus  légitime,  et  mesine  si 
jamais  le  roy  peut  autoriser  une  usurpation  de  cette  qua- 
lité. 

CoLBERT  au  duc  de  Chaulnes,  10  décembre  1673.  (Voyez 

Deppino,  Correspondance  administrative  sous  Louis  XIV, 

t.  I,  p.  534.) 

Je  voudrois  autoriser  tout  terme  qui  nous  manque,  et 
qui  a  un  son  doux,  sans  danger  d'équivoque. 

FÉNELON,  Lettre  à  l'Académie. 

Il  est  vrai  qu'il  faudroit  que  des  personnes  d'un  goût 
et  d'un  discernement  éprouvé  choisissent  les  termes  que 
nous  devrions  autoriser. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Vous  devez  rendre  contre-compte  à  Dieu,  et  réparer, 
selon  l'étendue  de  votre  pouvoir,  tous  les  maux  que  vous 
aveu  autorisés,  et  qui  ont  été  faits  sans  nécessité. 

Le  mé.mk,  Direction  pour  la  conscience  d'un  roi. 


Ce  n'est  pas  que  je  prétende  autoriier  dans  les  grands, 
non  plus  que  dans  le  reste  des  hommes,  une  vie  molle  et 
obscure. 

Massilt.on,  Petit  Carême  :  Tentations  des  grand*. 
Vous  autorisez  les  blasphèmes  des  libertins  et  des  impies. 

Le  même,  Carême,  mercredi  de  la  IV»  semaine  : 
Injustice  du  monde. 

Si  les  jeux  guerriers  des  tournois  avaient  jamais  dû  être 
autorisés,  c'était  dans  le  temps  des  croisades,  où  l'exercice 
des  armes  était  nécessaire  et  devenait  consacré. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  99  :  Des  Tournois. 

Elle  (l'inquisition)  fut  enfin  autorisée  en  Sicile,  après 
l'avoir  été  en  Espagne  par  Ferdinand  et  Isabelle;  mais  elle 
fut  en  Sicile  plus  encore  qu'en  Castille  un  privilège  de  la 
couronne,  et  non  un  tribunal  romain;  car  en  Sicile  c'est  le 
roi  qui  est  pape. 
Le  même,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  140  :  De  l'Inquisition. 

Le  sanhédrin  n'est  pas  moins  coupable  d'avoir  fomenté, 
préparé,  autorisé  les  abominations  des  enfants  de  Bélial. 
Le  même.  Lettres;  18  février  1770. 

Le  droit  romain,  rédigé  dans  un  temps  où  le  christia- 
nisme étoit  la  seule  religion  de  l'Empire,  et  dans  lequel 
le  prêt  à  intérêt  est  expressément  autorisé,  prouve  incon- 
testablement que  ce  prêt  n'éloit  point  proscrit  par  la  reli- 
gion. 

TuRGOT,  Mémoire  sur  les  prêts  d'argent,  §  XXIX. 

Au  commencement  du  viiiosiècle,  leroi  Witiza  se  brouille 
avec  le  pape,  interdit  tout  recours  à  Rome,  repousse  la 
discipline  romaine,  autorise  même,  dit-on,  le  mariage  des 
prêtres. 

GuizoT,  Histoire  de  la  civilisation  en  France,  27'  leçon. 

N'as-tu  rougi  d'authoriser 
Ces  nopces  tant  à  mespriser  7 

Etienne  Jodelle,  l'Eugène,  III,  1. 

En  ce  sens,  autoriser  est  souvent  suivi  de  k 
préposition  à  précédant  soit  un  nom,  soit  un  verbe 
à  l'infinitif. 

Quelque  noble  que  soit  l'état  d'une  créature,  jamais  il 
ne  suffira  pour  l'autoriser  à  se  glorifier  en  elle-même. 
BossuET,  Traité  du  libre  arbitre,  c.  6. 

Ou  l'a  quelquefois  employé  aussi  avec  la  pré- 
position de  : 

J'ay  receu  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  m'escripre,  par 
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laquelle  il  vous  plest  aucloriser  le  roy  de  Navarre  et  moy 
de  donner  grâce,  à  noslre  requeste,  au  prisonnier. 
La  reine  de  Navarre  à  François  I"',  Lettres,  mai  1542. 

Autoriser  s'emploie  souvent  dans  ses  diffé- 
rentes acceptions,  avec  un  nom  de  chose  pour 
sujet  : 

Je  croy  que  l'abondance  des  bons  autheurs  qui  se  trou- 
vent en  un  siècle,  authorise  la  langue  de  leur  temps  par- 
dessus les  autres. 

Pasquier,  Recherches,  VIH,  3. 

Mon  absence,  qui  n'estoit  que  de  peu,  a  donné  des 
soupçons  de  crime,  et  la  fuitte,  que  je  prenois  par  res- 
pect de  mes  ennemis,  a  authorise  leur  persécution. 

Théophile,  Apologie  au  Roy. 

Tant  s'en  faut  que  la  miséricorde  autorise  le  relâche- 
ment, que  c'e.-it  au  contraire  la  qualité  qui  le  combat  for- 
mellement. 

Pascal,  Pensées. 

Ainsi  cette  compagnie  (le  sénat),...  et  une  immense 
multitude  do  peuple...  ne  pouvoient  être  retirées  de  leurs 
erreurs,  ni  par  la  prédication  de  l'Évangile,  ni  par  un  si 
visible  accomplissement  des  anciennes  prophéties,  ni  par 
la  conversion  presque  de  tout  le  reste  de  l'empire,  ni  enfin 
par  celle  des  princes  dont  tous  les  décrets  autorisaient  le 
christianisme. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  lU,  l. 

Nul-  prétexte,   ni  nulle   raison    ne  peut   autoriser   les 

révoltes. 

Le  mèm^,  Sermons  :  De  l'unité  de  l'Eglise. 

Ils  en  recevroient  sans  doute  un  préjugé  plus  fort  et 
plus  raisonnable  que  celui  de  l'antiquité,  qui  autorise 
Platon,  Aristote  et  plusieurs  autres. 

Malebranchb,  Recherche  de  la  vérité,  part.  I,  c.  4,  §  5. 

Je  sais  que  son  crédit  n'a  fait  qu'autoriser  sa  probité. 
Flkchier,  Oraison  funèbre  de  Le  Tellier. 

L'usage...  autorise  jusqu'à  des  solécismes,  selon  la  re- 
marque de  Vaugelas. 

BouHOURS,  Entretiens  d'Ariste  et  d'Eugène,  IL 

Dieu...  ne  veut  pas  que  la  prudence  humaine  soit  suivie 
d'événements  qui  puissent  l'autoriser. 

M""  DE  Motteville,  Mémoires. 

La  religion  n'autorise  pas  les  excès  et  les  indiscrétions 
du  zèle,  elle  ne  condamne  que  les  craintes  humaines. 
Massillon,  Discours  :  Du  zèle  contre  les  Scandales. 

■  L'usage  autorise  cet  abus,  il  est  vrai;  mais  l'usage  ne  jus- 
tifie jamais  ce  qu'il  autorise. 

Le  mèjie,  Carême  :  Sur  l'Aumône. 


Quand  l'exemple  des  grands  ne  serviroil  qu'à  autoriser 
la  vertu,  qu'à  la  rendre  respectable  sur  la  terre. 

Massillon,  Petit  Carême  :  Exemples  des  grands. 

Je  sais  qu'il  y  a  une  noble  émulation  qui  mène  à  la 
gloire  par  le  devoir;  la  naissance  nous  l'inspire,  et  la  reli- 
gion l'autorise. 

Le  même,  même  ouvrage  :  Tentations  des  grands. 

C'est  ainsi  que  cette  passion,  quand  elle  maîtrise  un 
cœur,  a  toujours  des  ressources  pour  faire  valoir  ses 
projets,  ou  pour  autoriser  ses  entreprises. 

Marivaux,  le  Paysan  parvenu.  G"  partie. 

Il  est  encore  plus  nécessaire  d'expliquer  quelle  étoit 
cette  doctrine  que  les  miracles  autorisaient,  et  que  les 
martyrs  soutcnoient  par  leur  témoignage. 

Fleury,  Discours  sur  l'Histoire  ecclésiastique,  L 

Quelques  anciens  capitaines  de  Frédéric  II  employaient 
ces  noms  do  faction  qui  échauffent  les  esprits  pour  attirer 
du  monde  sous  leurs  drapeaux,  et  autorisaient  leurs  bri- 
gandages du  prétexte  de  soutenir  les  droits  de  l'Empire. 

Voltaire,  Annales  de  l'Empire  :  Conrad  IV,  1253-1254. 

François  I'"'  se  serait  couvert  d'opprobre  s'il  eût  retenu 
par  une  basse  perfidie  celui  dont  il  avait  été  le  captif  par 
le  sort  des  armes.  Il  y  a  des  crimes  d'État  que  l'usage  au- 
torise; il  yen  a  d'autres  que  l'usage  et  surtout  la  cheva- 
lerie de  ce  temps-là  n'autorisait  pas. 

Le  même,  même  ouvrage  :  Charles-Quint,  1539. 

Cette  dame  avait  été  créée  marquise  de  Pompadour 
par  des  lettres  patentes,  dès  l'année  174S.  Elle  passait  pour 
gouverner  le  royaume,  quoiqu'il  s'en  fallût  beaucoup 
qu'elle  fiit  absolue.  La  famille  royale  ne  l'aimait  pas;  et 
cette  aversion  augmentait  la  haine  du  public  en  l'auto- 
risant. 

Le  même,  Histoire  du  Parlement  de  Paris:  Attentat  de 
Damiens,  c.  67. 

Auguste,  qui  craignait  avec  raison  qu'on  ne  trouvât 
dans  cette  rapsodie  quelques  vers  qui  autoriseraient  des 
conspirations,  défendit,  sous  peine  de  mort,  qu'aucun 
Romain  eût  chez  lui  des  vers  sibyllins. 

Le  même,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  32  :  Des  Sibylles 
chez  les  Grecs. 

Nul  droit,  hors  le  droit  naturel,  ne  pouvait  autoriser  le 
divorce;  mais  le  dégoût  et  la  politique  le  rendaient  né- 
cessaire. 

Le  même,  Essai  sur  les  mœuri,  c.  110  :  D'Alexandre  VI 
et  de  Louis    XII. 

Que  voulez-vous  qu'ils  pensent  de  notre  natioii,  et  coni' 
mont  peuvent-ils  concevoir,  ou  que  nos  lois  autorisent  un 
art  déclaré  si  infâme,  ou  qu'on  ose  marquer  de  tant  d'in- 
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famie  un  art  autorisé  par  les  lois,  riicompensé  par  les 
souverains,  cultivé  par  les  plus  grands  hommes  et  ad- 
miré des  nations? 

Voltaire,  Lettres  philosophiques,  XXIII. 

J'ai  cru  qu'il  ma  seroit  permis  de  consulter  ici  le  zèle 
qui  m'anime,  plus  que  le  devoir  qui  devroit  m'autoriscr. 

J.-J.  Rousseau,  Dédicace. 

Despréaux  cherchoit  à  recouvrer  peu  à  peu  cette  liberté 
si  chère  à  mesure  que  l'âge  sembloit  l'y  autoriser. 

D'Alembert,  Éloge  de  Despréaux. 

La  dureté  avec  laquelle  les  lois,  toujours  faites  par  les 
riches,  autorisoient  à  poursuivre  les  débiteurs,  ajoutoit 
inriiiinient  à  l'indignation  du  peuple  débiteur  contre  les 
usures  et  les  usuriers. 

ToRaoT,  Mémoire  sur  les  prêts  d'argent,  §  XXIX. 

Tant  plus  les  a  fortune  aulhorisez, 
Tant  moins  seront  en  fin  favorisez. 

Cl.  Marot,  Élégies,  I,  7. 

L'exemple  de  vos  mœurs  force  plus  que  la  loy 
Et  vostre  saincte  vie  authorise  ma  foy. 

Théophile,  Au  Roy. 

Kt  si  ma  passion  cherchoit  à  s'excuser. 

Mille  exemples  fameux  pourroient  \'auloriser. 

Corneille,  le  Cid,  I,  2. 

Permettez  qu'à  mon  tour,  je  parle  avec  francMsft, 
Votre  exemple  à  la  fois  m'instruit  et  m'aiilorise. 
Le  même,  Sertorius,  III,  1 . 

Il  n'est  point  de  moyens  que  l'amour  n'autorise. 
BovtLSWVT,  le  Médecin  volant,  se.  1. 

Je  veux,  pour  donner  cours  à  mon  ardente  liaine, 
Que  sa  fureur  au  moins  autorise  la  mienne. 

Racine,  la  ThébaXde,  VI,  1 . 

Je  suis  tout  naturel,  et  j'aime  la  franchise, 

Ma  bouche  ne  dit  rien  que  mon  cœur  n'autorise. 

Reonard,  le  Joueur,  II,  4. 
En  effet  ma  foiblesse  autorise  à  tout  craindre. 

PiRON,  la  Métromanie,  IV,  8. 
L'exemple  ne  peut  pas  automer  un  crime. 

La  Chaussée,  le  Préjugé  à  la  mode,  II,  ). 

Il  s'emploie,  dans  ses  différentes  acceptions, 
avec  le  pronom  personnel  : 

Quelques-uns  trouvoient  de  mauvaise  grâce  qu'à  chaque 
bout  de  champ  je  confirmasse  mon  dire  par  quelque  aii- 
Iheur  ancien,  disans...  que  le  temps  affinoit  comme  l'or 


les  œuvres,  et  qu'ores  que  pour  le  jour  d'hiiy  on  y  eiisl 
moins  de  créance,  toutesfois  à  l'advcnir  elles  pourroient 
s'dHthoriscr  d'elles-mesmes,  ainsi  qu'il  en  estoit  advenu 
aux  anciens. 

Pasquier,  Recherches,  Avant-propos,  L 

Il  ne  sera  doncques  hors  de  propos  de  vous  discourir 
par  le  menu  de  quelle  façon  les  papes  se  voulurent  au- 
thoriser  en  grandeur  par-dessus  les  roys  et  monarques. 
Le  même,  même  ouvrage,  III,  1*. 

II  ne  vouloit  s'autoriser  dans  le  parti  des  réformés  que 
pour  se  rendre  plus  considérable. 

Lb  doo  de  Roban,  Mémoires,  liv.  L 

Ces  magistrats  (les  tribuns),  pour  s'autoriser,  nourris- 
soient  la  division  entre  les  deux  ordres,  et  ne  cessoientde 
flatter  le  peuple. 

BûssuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  III,  7. 

De  quel  secours  sont  aux  calvinistes  ces  Vaudois  dont  , 
ils  veulent  s'autoriser? 

Le  même,  Histoire  des  variatiotis  des  églises  protestantes, 
liv.  XI,  n»  124. 

Siècle  vainement  subtil,  où  l'on  veut  pécher  avec  rai- 
son, où  la  foiblesse  veut  s'autoriser  par  des  maximes. 
Le  même.  Oraison  funèbre  d'Anne  de  Gonzague. 

U  (le  libertin)  veut  s'autoriser  de  sa  vie  libertine  et  dé- 
réglée. 

BouRDALOUB,  Sermons  pour  les  dimanches  :  Sur 
l'hypocrisie. 

Ne  pouvant  s'autoriser  encore  contre  l'usage... 

Flêohibr,  Oraison  funèbre  de  if"»"  de  Monlausier. 

Octave,  tout  jeune  qu'il  étoit,  s'est  joué  de  ce  grand 
Cicéron  qui  étoit  la  lumière  de  Rome.  Il  s'est  servi  de 
vous  pour  s'autoriser,  ensuite  il  vous  a  livré  à  Antoine. 
Fénelon,  Dialogues  des  morts  :  Caton  et  Cicéron. 

J'avois  pris  les  mêmes  mesures  que  vous    :  flatter  la 
jeunesse,  la  corrompre...  s'autoriser  par  des  femmes  d'un 
esprit  intrigant  et  brouillon.  Pouviez-vous  mieux  faire? 
Le  même,  même  ouvrage  :  Sylla,  Catilina  et  CtSsar. 

Ils  étudioient  sans  choix  (les  moines),...  ne  cherchanl 
au  reste  qu'à  satisfaire  leur  curiosité  ou  à  s'autoriser  dans 
les  affaires. 

L'abbb  Fleury,  Du  Choix  des  études,  c.  5. 

J'eus  plus  d'une  fois  la  pensée...  de  vous  faire  l'ouver- 
ture de  cette  intrigue  pour  m'autoriser  de  votre  consen- 
tement. 

L'abbé  Prévost,  le  Doyen  de  Killerine,  c.  2. 

Celte  barbarie  d'ailleurs,  qui  s'autorisait  du  nom  de  jus- 
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tice,  pouvait  être  regardée  comme  une  insulte  aux  droits 
des  nations. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  134  :  De  Calvin 
et  de  Servet. 

Joad  de  temps  en  temps  le  montre  aux  factieux, 
Le  fait  attendre  aux  Juifs  comme  un  autre  Moïse, 
Et  d'oracles  menteurs  s'appuye  et  s'autorise. 

Racine,  Alhalie,  III,  3. 

Autorisé  est  d'un  très  fréquent  usage,  comme 
participe  ou  comme  adjectif,  dans  les  divers  sens 
du  verbe,  soit  en  parlant  des  choses,  soit  en  par- 
lant des  personnes. 

En  parlant  des  choses  : 

Là,  Pantagruel  leur  fict  une  briefve  et  saincte  exhorta- 
lion,  toute  authorisée  de  propos  de  la  saincte  Escripturo. 
Rabelais,  Pantagruel,  IV,  d . 

Testamens  ne  sont  valables  ne  auctorizez  si  non    par 

mort  des  testateurs. 

Lk  même,  même  ouvrage,  IV,  21. 

Il  y  a  en  chaque  république  plusieurs  histoires  que  l'on 
tire  d'une  longue  ancienneté,  sans  que  le  plus  du  temps, 
l'on  en  puisse  sonder  la  vraye  origine,  et  toutesfois  on  les 
tient  non  seulement  pour  véritables,  mais  pour  grande- 
ment auctorisécs  et  sacro-saintes. 

Pasquier,  Recherches,  VIII,  21. 

Je  me  suis  toujours  grandement  loué  de  vostrc  intégrité 
et  justice,  et  n'ay  eu  seulement  regret  que  de  ne  la  voir 
autant  authorisée  et  fortifiée  qu'il  eust  bien  esté  besoin. 
Henri  IV,  Lettres,  7  janvier  1584. 

11  faut  mettre  une  grande  dilférence  entre  les  questions 
inutiles  dont  les  livres  de  philosophie  sont  remplis.  Il  y  en 
a  qui  sont  assez  méprisées  par  ceux  mêmes  qui  les  trai- 
tent, et  il  y  en  a  au  contraire  qui  sont  célèbres  et  auto- 
risées et  qui  ont  beaucoup  de  cours  dans  les  écrits  de 
personnes  d'ailleurs  estimables. 

Logique  de  Port-Royal,  1"'  discours. 

La  contemplation  est  un  genre  d'oraison,  autorisé  par 
toute  l'Église  :  elle  est  marquée  dans  les  Pères  et  dans  les 
théologiens  des  derniers  siècles  :  mais  il  ne  faut  jamais 
préférer  la  contemplation  à  la  méditation, 

FÉNELON,  Lettres  spirituelles,  XIII. 

Dieu  a  regardé  du  haut  du  ciel,  et  il  a  vu  les  débauches 
et  les  excès  affreux  autorisés  par  de  grands  exemples. 

Massillon,  Carême  :  Sermon  sur  les  motifs  de 
conversion. 
Le  P.  La  Rue  prêchoit  devant  le  roi.  On  fut  donc  tout  à 
coup  surpris  que  le  jour  de  l'Annonciation...  il  demanda 


permission  au  roi  de  dire  un  mot  contre  des  extravagants 
et  des  fanatiques  qui  décrioient  les  voies  communes  de  la 
l)iété  autorisées  par  un  usage  constant,  et  approuvées  de 
l'Église. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1697. 

Si  on  imprime  publiquement  dans  les  plus  grandes  capi- 
tales tant  de  mensonges  historiques,  que  d'absurdités 
n'écrivait-on  pas  obscurément  dans  de  petites  provinces 
barbares!  Absurdités  multipliées  avec  le  temps  par  des 
copistes,  et  autorisées  ensuite  par  des  commentaires. 
A'oLTAiRE,  Pyrrhonisme  de  l'Histoire,  c.  43. 

11  est  bien  vrai  que  la  doctrine  du  plus  grand  nombre 
peut  être  proposée  à  tous  comme  la  plus  probable  ou  la 
plus  autorisée. 

3.-3.  Rousseau,  Lettres  écrites  de  la  montagne. 

Les  tusques  mains  ingénieuses 
Ja  de  trop  velouler  s'usoient 
Pour  nos  femmes  délicieuses 
Qui  sous  robes  trop  précieuses 
Du  rang  des  nobles  abusoient; 
Mais  or'  la  laine  desprisée 
Reprend  son  premier  ornement, 
Tant  vaut  le  grave  enseignement 
De  ta  parole  authorisée. 
Ronsard,  Odes,  V,  1  :  Au  roy  Henry  II,  sur  ses  ordon- 
nances faites  l'an  MDL. 

Tout  abus  règne  autorisé. 

J.-A.  DE  Baïf,  les  Mimes. 

Bien  que  foible  et  débile,  et  que  mal  reconnue, 
Son  habit  décousu  la  montre  à  demy  nuë  (la  Vertu); 
Qu'elle  ait  sèche  la  chair,  le  corps  amenuisé. 
Et  serve  à  contre-cœur  le  vice  auctorisé. 

RÉoNiER,  Satires,  II. 

En  parlant  des  personnes  : 

La  grandeur  des  papes  s'est  faite...  au  spirituel,  pour 
avoir  supporté  les  plus  foibles  contre  les  ecclesiastics  les 
plus  forts  et  authorisez  de  puissance. 

Pasqoibr,  Recherches,  III,  9. 

Quand  les  supérieurs  de  l'Église  ont  voulu  abuser  de 
leur  aulhorité  au  préjudice  de  la  majesté  du  roy,  l'Uni- 
versité de  Paris,  authorisée  de  cette  cour,  leur  a  toujours 
faict  contre-teste,  sous  le  nom  d'Église  gallicane. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  43. 

L'injustice  est  une  oppression  publique  et  particulière 
des  plus  authorisez  et  puissans  sur  les  pauvres,  et  foibles. 
De  la  Noue,  Discours  politiques  et  militaires,  I. 

Qu'il  vous  plaise  me  conserver  aux  bonnes  grâces  de 


MIT 


AUT 


537 


Messieurs  du  Puy,  je  ne  manquerai  pas  de  consolation. 
Ce  sont  des  personnes  qui  sans  pourpre  et  sans  magistra- 
ture sont  illustres  et  uuthorisées  pour  le  moins  dans  le 
monde  raisonnable  et  parmi  les  gens  qui  jugent  des  choses 

sainement. 

Balzac,  Lellres,  III. 

On  vit  un  homme  de  bas  lieu  dès  le  premier  jour  auto- 
risé plus  que  l'autre,  et  revêtu  de  sa  dépouille. 

Lb  duc  de  Roban,  Mémoires,  I. 

Je  faillis  à  tomber  de  mon  hault  en  voyant  que  des  pri- 
sonniers disposoient  de  la  Bastille  avec  la  mesme  liberté 
qu'eust  peu  prendre  le  gouverneur  le  plus  autorisé  dans 

sa  place. 

Cardinal  de  Rbtz,  Mémoires. 

Je  m'ouvris  à  feu  M.  d'Estampes,  président  du  grand 
conseil,  et  à  M.  l'Escuyer,  présentement  doyen  de  la 
Chambre  des  comptes,  tous  deux  colonels  et  fort  autorisés 
parmi  les  bourgeois. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Les  monarchies  les  mieux  établies  et  les  monarques  les 

plus  autorisés  ne  se  soutiennent  que  par  l'assemblage  des 

armes  et  des  lois. 

Le  m£mb,  même  ouvrage. 

L'Église,  autorisée  par  les  miracles  qui  ont  préoccupé 
la  créance,  nous  dit  qu'ils  n'ont  pas  la  vraie  foi. 

Pascal,  Pensées. 

Une  même  lumière  nous  paroît  partout  :  elle  se  lève 
sous  les  patriarches;  sous  Moïse  et  sous  les  prophètes  elle 
s'accroît.  Jésus-Christ,  plus  grand  que  les  patriarches, 
plus  autorisé  que  Moïse,  plus  éclairé  que  tous  les  prophètes, 
nous  la  montre  dans  sa  plénitude. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  19. 

L'infâme  Barchochébas,  un  voleur,  un  scélérat,  parce 
que  son  nom  signifioit  le  fils  de  l'étoile,  se  disoit  l'étoile 
de  Jacob  prédite  au  livre  des  Nombres,  et  se  porta  pour 
le  Christ.  Akibas,  le  plus  autorisé  de  tous  les  rabbins,  et, 
à  son  exemple,  tous  ceux  que  les  Juifs  appeloient  leurs 
sages,  entrèrent  dans  son  parti. 

Le  même,  même  ouvrage,  II,  22. 

Notre  siècle,  qui  n'avoit  point  vu  de  chancelier  si  auto- 
risé, vit  en  celui-ci  autant  de  modération  et  de  douceur 
que  de  dignité  et  de  force. 

Le  même,  Oraison  funi'ji-e  de  Le  Tellier. 

Il  falloil,  dites-vous,  envoyer  pour  le  sacrince,  qui,  par 
parenthèse,  ne  produit  rien,   un  homme  aussi  autorisé 
i  qu'Hector. 

Houdar  de  la  Motte,  Réflexions  sur  la  critique. 

On  eut  des  espérances  de  ce  changement  en  Angleterre, 
l  mais  elles  s'évanouirent  incontinent,  et  le  prince  d'Orange 

IV. 


y  parut  plus  accrédité,  plus  autorisé  et  plus  affermi  que 

jamais. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1695. 

II  (le  prince  Hermann  de  Bade)  devint  premier  commis- 
saire impérial  à  la  diète  de  Ratisbonne,...  la  meilleure 
tète  et  le  plus  autorisé  du  conseil  intime  de  l'empereur. 
Le  même,  même  ouvrage,  1707. 

Muni  des  approbations  qui  ne  lui  avaient  pas  coûté 
cher,  pressé  par  sa  maîtresse,  lassé  des  subterfuges  du 
pape,  soutenu  de  son  clergé,  autorisé  par  les  universités  et 
maître  de  son  parlement,  encouragé  encore  par  Fran- 
çois I",  Henri  fait  casser  son  mariage. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c   135  :  Du  roi 
Henri  VIII. 

Dans  tous  les  états  du  monde,  la  police  veille  avec  le 
plus  grand  soin  sur  ceux  qui  instruisent,  qui  enseignent, 
qui  dogmatisent;  elle  ne  permet  ces  sortes  de  fonctions 
qu'à  gens  autorisés. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres  écrites  île  la  montagne. 

Il  n'y  a  point  de  sot  qui  ne  se  croie  autorisé  à  décider 

du  sa  langue. 

Grimm,  Correspondance,  15  janvier  1755. 

Il  faut  que  les  vérités  fondamentales  de  cette  matière 
deviennent  communes  et  triviales,  afin  qu'ils  (les  peuples) 
ne  se  croient  point  autorisés  à  faire  un  crime  à  l'adminis- 
tration de  la  variété  des  saisons. 

TuROOT,  Lettres  sur  la  liberté  du  commerce  des 
grains,  I,  30  octobre  1770. 

AUTORISATIOIV,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
accorde  ou  on  reçoit  la  faculté,  la  permission  de 
faire  quelque  chose. 

Lettres  A'authorisation. 

CoTOP^TE,  Dictionnaire,  ICtl. 

Authorisation  du  mari,  authorisation  du  tuteur. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1094. 

L'autorisation  donnée  à  la  mauvaise  foi  des  emprunteurs 
a  fermé  toutes  les  bourses  des  prêteurs. 

TuROOT,  Mémoires  sur  les  prêts  d'argent,  §  XI. 

Autorisation  de  la  justice. 

Code  civil,  934. 

Autorisation  de  la  femme  mariée. 

Code  de  procédure  commerciale,  2"  partie,  titre  VU. 

AUTOUR.  Préposition  qui  sert  à  marquer  La 
situation  do  ce  qui  environne  un  objet,  ou  Le 
mouvement  de  ce  qui  en  fait  le  tour. 
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Il  est  iiabiluellement  suivi  de  la  préposiliou 
de  :  AUTOUR  dk,  tout  autour  de,  cl  s'emploie  soit 
avec  un  nom  de  chose  : 

Et  chevauclièrcnt  lout  autour  de  Saint- Orner,  ainsi  qu'ils 
avoienl  guides  qui  bien  les  savoient  mener. 

Froissart,  Chronique,  liv.  I,  I"  part.,  c.  141. 

M.  Tambonneau  le  fils  a  quitté  la  robe,  et  a  mis  une 
sangle  autour  de  son  ventre  et  de  sou  derrière;  avec  ce 
bel  air  il  veut  aller  servir  sur  la  mer. 

M™°  deSévigné,  Lettres;  à  M""  de  Grigiian, 
16  mars  1672. 

Gomme  il  (Jacob)  étoit  prêt  a.  expirer,  et  que  ses  en- 
fants, autour  de  son  lit,  demandoient  la  bônédiction  d'un 
si  bon  père,  Dieu  lui  découvrit  l'élat  des  douze  tribus. 
BossuET,  Discours  stcr  l'Histoire  universelle,  II,  2. 

Nous  l'écoutions  avec  tant  de  complaisance  qu'il  (un 
religieux  jacobin)  nous  jugea  dignes  de  nous  découvrir 
les  mystères  de  son  ordre,  et  pour  soulager  sa  mémoire, 
nous  interpréta  de  certaines  peintures  qui  sont  autour  du 

cloître. 

F1.É0HIER,  Mémoires  sicr  les  grands  jours  de  1665. 

Je  vis  quatre  pies  assises  autour  d'une  table,  qui  jouoient 
aux  cartes...  elles  môloient,  coupoientetdonnoieul  comme 
si  elles  n'avoient  fait  autre  chose  de  leur  vie. 

Hamiltûn,  Fleur  d'épine. 

Il  me  falloit  cependant  un  lac  et  je  finis  par  choisir 
celui  autour  duquel  mon  cœur  n'a  jamais  cessé  d'errer, 
J.-J.  iloussEAU,  Confessions,  II,  9. 

Le  mouvement  des  astres,  celui  de  notre  petite  Terj.e, 
autour  du  Soleil,  tout  s'opère  en  vcitu  des  lois  de  la  ma- 
thématique la  plus  profonde. 

Voltaire,  Dictionnaire  pttitosophique ,  Athéisme. 

Les  hérauts  d'armes   faisaient  ranger  les  spectateurs 
tous  à  pied  autour  des  lices;  il  était  défendu  d'être  à  che- 
val au  spectacle,  sous  peine,  pour  uu  noble,  de  perdre  sa 
moulure,  et  pour  un  bourgeois,  de  perdre  une  oreille. 
Le  même,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  100  :  Des  Duels. 

La  Lune  autour  de  la  Terre,  les  planètes  et  les  comètes 
autour  du  Soleil,  décrivent  des  ellipses. 

CoNDiLLAC,  l'Art  de  raisonner,  III,  4. 

Ceux-ci  croyent  la  terre  une  pesante  boule 
Qui,  sans  aucun  repos,  autour  de  soy  se  roule. 

Théophile,  Immortalité  de  l'âme. 

Là,  mon  œil  voit  régner  le  grand  flambeau  du  monde 
D'un  éclat' emprunté  brillant  autour  de  lui. 


AUX 

Les  astres  de  sa  cour  lui  prêtent  leur  appui. 

Delille,  Imagination,  I. 

Soit  avec  un  nom  de  personne  : 

Quant  à  Gélaste,  il  aimeroit  mieux  employer  son  temps 

autour   de   quelque  Psyché    que   de  converser  avec  des 

arbres  et  des  fontaines. 

La  Fontaine,  Psyché,  I. 

Aussitôt  l'Amour  fil  mettre  les  cygnes  à  son  char,  des- 
cendit en  terre,  et  trouva  sa  mère  qtii  elle-même  faisoil 
ofQcc  de  grâce  autour  de  Psyché. 

Le  même,  même  ouvrage.  II. 

Car  considérez  quelle  est  la  condition  des  graiuls  de 
la  terre,  qu'est-ce  qui  grossit  leur  cour,  et  qui  fait  la  foule 
autour  d'eux. 

BossuET,  Sermons  :  Contre  l'ambition. 

Les  jeux  et  les  ris  brilloient  à  l'envi  autour  d'elle  (M"=  de 

Murcô). 

L'aubé  de  CuoisY,  Mémoires,  \ . 

Jo  ne  puis  encore  tourner  mes  regards  qn'autour  de 
moi  et  m'occuper  de  ce  que  je  n'y  vois  plus. 

M""  DE  Grionan,  Lettres;  à  M.  de  Pomponne, 
Ib  juillet  1696. 
Cependant  toutes  les  nymphes,  assemblées  autour  de 
Mentor,  prenoient  plaisir  à  le  questionner. 

Fénelon,  Télémaque,  \II. 

Toujours  un  aimable  zéphire 
Autour  de  vous  se  va  jouant. 

La  Fontaine,  Psyché,  I. 

Autour  du  fils  d'Hector  il  a  rangé  sa  garde. 

Racine,  Andromaque,  V,  2. 

11  étoit  sur  son  char;  ses  gardes  afUigés 
luiitoient  son  silence,  autour  de  lui  rangés. 

Le  même,  Phèdre,  V,  6. 

J'ai  mille  courtisans  rangés  autour  de  moi. 
Ma  retraite  est  mon  Louvre,  et  j'y  commande  en  roi. 
Destoucbes, /e  Philosophe  marié,  l,  1. 

Autour  de  moi  riait  cette  foule  railleuse 
Qui  des  infortunés  n'entend  jamais  les  cris. 

Alfred  de  Musset,  Lettre  à  Lumarline. 

Il  se  dit  figurément,  tant  au  sens  physique 
qu'au  sens  moral  : 

11  a  un  grand  train,  un  beau  palais,  tant  de  crédit,  tant 
de  rente;  tout  cela  est  autour  de  luy,  non  en  luy. 

Montaigne,  Essais,  I,  42. 

11  y  a  le  bien  suprême,  qui  est  Dieu,  autour  duquel  sont 
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occupiîes  toutes  les  vertus,  et  où  so  trouvent  toutes  les 
félicités  de  l'âme  raisonnable. 

BossuET,  Traité  de  la  Concupiscence,  c.  15. 

Son  orgueil,  quoique  abattu  par  la  main  do  Dieu,  ne 
laissa  pas  de  revivre  dans  ses  successeurs.  Ils  ne  pouvoient 
souffrir  autour  d'eux  aucune  domination. 

Le  mèmb,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  III,  4. 

Anges  saints,  rangez  à  l'entour  vos  escadrons  invi- 
sibles, et  faites  la  garde  autour  du  berceau  d'une  prin- 
cesse si  grande  et  si  délaissée. 

Le  mèsie,  Oraison  funèbre  de  la  reine  d'Angleterre. 

Elle  mit  aussi,  selon  le  conseil  du  sage,  une  haie  d'épines 
autour  de  ses  oreilles  pour  arrêter  et  pour  piquer  les  mé- 
disants. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  Madame  la  Daiiphinc. 

Nous  ne  faisons  que  languir  autour  de  nous-mêmes,  no 
nous  occupant  jamais  de  Dieu  que  par  rapport  à  nous. 
Fénelo.n,  Lettres  spirituelles,  CI. 

La  nature  élève  le  caractère  physique  do  ses  ouvrages  à 
un  caractère  moral  sublime,  en  les  réunissant  autour  d3 
l'homme. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Ktudes  de  la  Nature,  X. 
Autour  de  lui  (J.-B.  Rousseau),  rien  du  sérieux  et  de 
la  passion  que  la  controverse  et  la  guerre  civile  ont  com- 
muniqués à  quelques-uns  même  des  Psaumes  de  Marot. 
Villemain,  Littérature  au  \yui^  siècle,  2"  leçon. 

Les  partisans  du  pouvoir  absolu  reculent  tout  à  coup, 

et  à  leur  insu,  devant  les  résultats  de  leur  doctrine;  on 

sent  qu'autour  d'eux,  il  y  a  des  idées,  des  influences  qui 

les  arrêtent  et  les  empêchent  de  pousser  jusqu'au  bout. 

OuizoT,  Histoire  de  la  civilisation  en  Europe. 

D'un  long  soupir  qui  devança 
La  première  voix  qu'il  poussa 
Pour  prédire  mon  aventure. 
Je  sentis  mon  sang  se  geler. 
Et  comme  autour  de  moi  voler 
L'ombre  de  ma  douleur  future. 

Théophile,  la  Maison  de  Sylvie,  ode  IV. 

.Selon  qu'il  vous  menace,  ou  bien  qu'il  vous  caresse, 
La  cour  autour  de  vous  ou  s'écarte  ou  s'empresse. 
Racine,  Britannicus,  IV,  I . 

Tourner  autour  est  (l'iin  emploi  fréquent,  soit 
au  propre,  soit  au  figuré. 

11   vint  des  masques   plaisants   :   il  y  avoit  une  petite 
Grecque  fort  jolie,  votre  mari  tournoit  tout  autour. 
M""  DE  .SÉvioNÉ,  Lettres;  à  M"»'^  de  Grigrian,  jeudi,  1672. 


Il  tourne  autour  d'une  pensée,  et  il  la  répète  sans  la 
rendre  ni  plus  vive  ni  plus  sensible. 

Condillac,  l'Art  d'écrire. 

Tourner  autour  du  pot,  proverbialement  et  figu- 
rément,  Tâcher  d'obtenir  quelque  chose  de  ten- 
tant ou  d'avantageux. 

Une  héritière  de  la  maison  de  la  Trémouille  ne  lui  avoit 
point  paru  (i  Phélypeaux)  au-dessus  de  ce  qu'il  pouvoit 
prétendre;  il  y  tournoit  autour  du  pot. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1695. 

Plus  habituellement  encore  Biaiser,  user  do 
détours  avant  d'arriver  au  fait. 

A  quoi  bon  tant  barguigner  et  tant  tourner  autour  du 

pot? 

Molière,  Monsieur  de  Pourceaugnac,  I,  7. 

Sans  tant  tourner  autour  du  pot, 
jEneas  dit  :  Je  suis  un  sot. 
Et  vous  allez  être  servie. 

Scarron,  Virgile  travesti,  II. 

Autour  de  est  quelquefois  précédé  do  la  pré- 
position de  : 

Son  fils  qui  s'étoil  fait  appeler  le  baron  de  Beauvais 
avoit  la  capitainerie  des  plaines  (Z'a»<o«r  de  Paris.  Il  avoit 
été  élevé,  au  subalterne  près,  avec  le  roi. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1693. 

C'est  une  famille  de  robe  (Castromonte)  et  sans  alliances, 

d'autour  de  Valladolid. 

Lb  MÊME,  même  ouvrage,  1721. 

Au  lieu  de  autour  de,  on  a  dit  anciennement  à 
l'entour  de.  Voyez  ci-dessus  Alentour. 

Autour  de  s'emploie  quelquefois  dans  le  sens 
d'Environ. 

Lo  roi  lui  donna  (à  Ragolzi)  six  cent  mille  livres  sur 
l'Hôtel  de  Ville,  et  lui  paya  d'ailleurs  six  iiiillo  livres  par 
mois  et  l'Espagne  trente  mille  livres  par  an.  Cela  lui  lit 
autour  de  cent  mille  livres  de  rente. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1713. 

Autour  s'emploie  quelquefois  adverbialement 
et  sans  régime. 

Si  furent  moult  lies  tous  seigneurs,  quand  ils  eurent 
trouvé  leurs  charrettes  et  leurs  harnois  ;  et  reposèrent  deux 
jours  dedans  la  dite  cité  et  l'ost  tout  autour. 

FroIssart,  Chronique,  liv.  I,  I"  part.,  c.  li. 
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Si  issirent  de  Nantes  et  allèrent  assiéger  Rennes  tout 

autour. 

Froissart,  Chronique,  liv.  I,  I"  part.,  c.  170. 

Gens  d'armes  passoient  outre,  ou  parmi  eu.x,  ou  par 
autour. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  II,  c.  18i. 

Un  mirouer  de  crystallin,  encliâssé  en  or  fin,  autour  garni 
de  perles. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  55. 

Le  matin  elle  me  dit  que  de  toute  la  nuict  elle  n'avoit 
esté  en  repos,  que  les  mânes  de  Lindamor  luy  estoient 
toute  nuit  autour. 

D'Urfé,  l'Astrée,  I"  part.,  liv.  IX. 

Nous  arrivâmes  le  soir  à  Charmely.  C'est  un  bon  village 
avec  un  fort  beau  caravansera  et  des  bains  autour. 

Tavernier,  Voyages  de  Perse,  I,  4. 

Sion  fut  sa  demeure  (à  David),  ïl  bâtit  autour,  et  la 
nomma  la  cité  de  David. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  4. 

Le  chœur  (dans  l'église  de  Tolède)  a  tout  autour  trois 
rangs  de  stalles,  tous  trois  plus  élevés  l'un  que  l'autre,  ce 
qui  en  fait  un  nombre  prodigicu'^. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1722. 

Une  table  frugale  et  ses  enfants  autour, 
Compagnons  de  sa  peine  et  doux  objets  d'amour. 
Lemierre,  les  Fastes,  IV. 

Ici  autour,  dans  le  voisioage. 

11  loge  quelque  part  ici  autour. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1762. 

AUTOUR,  s.  m.  Oiseau  de  proie,  du  genre  de 
ceux  qu'on  nomme,  en  Fauconnerie,  Oiseaux  de 
poing. 

On  a  dit  anciennement  ostour,  ostor,  hos- 
TOiR,  etc.  Voyez  les  exemples  suivants  : 

Ostour  sont  oiseau  de  proie,  si  comme  sont  faucon  et 
esprevier. 

Brunetto  Latini,  LîLîwes  dou  trésor,  liv.  I, 
part.  V,  c.  148. 

Il  y  a  les  meilleurs  austours  du  monde. 

Marc  Pol,  le  Livre,  c.  22. 

11  i  a  marcbeanz  de  fruit,  de  faucons,  à'oslors  et  de  grues. 
Proverbes  et  dictons  populaires,  p.  163. 


Aucipiter,  hostoir. 

Glossaire  roman-latin  du  xv"  siècle,  éd.  Scheler, 
1865,  p.  30. 

Avecques  vn  tiercelet  d'autour,  demye  douzaine  d'Hes- 
panolz  et  deux  lévriers,  vous  voy  là  roy  des  Perdrys  et 
Lièvres  pour  tout  cest  hyver. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  12. 

L'autour  est  un  bel  oiseau,  beaucoup  plus  grand  que 
l'épervier,  auquel  il  ressemble  néanmoins  par  les  habi- 
tudes naturelles,  et  par  un  caractère  qui  leur  est  commun. 
BuFFON,  Histoire  naturelle  :  l'Autour. 

Mais  la  pauvrette  avoit  compté 
Sans  Vautour  aux  serres  cruelles. 

La  Fontaine,  Fables,  V,  17. 

Aussitôt  un  autour,  planant  sur  les  sillons, 

Descend  des  airs,  fond  et  se  jette 
Sur  celle  qui  chantoit,  quoique  près  du  tombeau. 
Le  même,  même  ouvrage,  YI,  15. 

D''aiitour  on  avait  fait   :  autoubserie  et    au- 

TOUUSIER. 

Autoursserie,  c'est  l'Art  et  la  manière  d'alTuter  et  dres- 
ser toutes  sortes  d'oyseaux  de  poing,  dont  le  premier  est 
l'autour,  duquel  est  dérivé  ce  mot,  autoursserie,  et  dont 
sont  appelez  austrussiers,  ou  autrement,  autourssiers, 
pour  plus  proprement  parler,  ceux  qui  ont  accoustumé  de 
manier  les  oyseaux  de  poing. 

P.  DE  Gommer,  l' Autoursserie,  c.  I. 

Les  fauconniers  distinguent  les  oiseaux  de  chasse  en 
deux  classes,  savoir  :  ceux  de  la  fauconnerie  proprement 
dite,  et  ceux  qu'ils  appellent  de  Vautourserie. 

BriPFONj.iiistoire  naturelle  :  l'Autour. 

AUTRE.  Adjectif  des  deux  genres  qui  marque 
que  Les  personnes  ou  les  choses  dont  on  parle 
sont  différentes  de  celles  dont  on  vient  de  parler. 

Vautre  muiller  al  fiz  Deu  est  sainte  Eglise. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  I,  i. 

Ces  cinc  maistres  citez  dunerent  cinc  anels  et  cinc  raz 
d'or,  en  la  honurance  Deu.  E  les  altres  citez  e  les  viles  ki 
ne  furent  clos  de  mur,  une  suris  d'or. 

Le  même,  même  ouvrage,  I,  vi. 

Après  cele  quinsaine  vint  li  marchis  de  Montferrat  qui 
encore  n'estoit  mie  venus,  et  Mahius  de  Monraorenci  et 
Pierres  de  Braiecuel  et  maint  dutre  preudome.  - 

ViLLEHARDOUiN,  la  Conqueslc  de  Constantinoble,  c.  30. 

Et  fut  avec  lu.i  li  cuens  dou  Perche,  et  licuens  de  Mon- 
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fort,  et  li  cueiis  de  Chartres,  et  li  cuens  de  MonMcarl,  et 
mes  sires  Enjorraiis  de  Couci,  et  moût  d'autre  granl  sei- 
gneur dont  je  no  parole  mie. 

nécils  d'un  ménestrel  de  Reims  au  treizième  siècle, 
publiés  par  N.  de  Wailly,  p.  154. 

Je  leur  donne  loy  (aux  médecins)  de  me  commander  de 
m'abrier  cliauldement.si  je  l'ayme  mieux  ainsi,  que  d'au- 
tre sorle;  ils  peuvent  choisir  d'entre  les  porreaus  et  les 
laiclues,  de  quoy  il  leur  plaira  que  mon  bouillon  se  face, 
et  ni'ordonner  le  blanc  ou  le  clairet;  et  ainsi  de  toutes 
autres  choses,  qui  sont  indifférentes  à  mon  appétit  et 
usage. 

Montaigne,  Essais,  II,  37. 

La  guerre  de  Paris  commence  fort  à  m'ennuyer.  Si  vous 
ne  mourez  proniptement  de  faim,  nous  mourrons  bientôt 
de  fatigue.  Rendez-vous  ou  nous  nous  allons  rendre.  Pour 
moi,  avec  tous  mes  autres  maux,  j'ai  encore  une  extrême 
impatience  de  vous  voir. 

Bussy-Rabutin,  Lettres;  à  M""  de  Sévigné,  5  mars  1649. 

Quand  l'histoire  seroit  inutile  aux  autres  hommes,  il 
faudroit  la  faire  lire  aux  princes. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  avant-propos. 

On  l'accusoit  dans  le  monde  (le  curé  de  Saint- Babel) 
d'avoir  instruit  ses  paroissiennes  d'une  manière  toute  nou- 
velle; de  leur  avoir  inspiré  quclqu'au/re  amour  que  celui 
de  Dieu. 

Fléchier,  Mémoires  sur  les  Grands  Jours  de  166b. 

Richelieu,  né  pour  commander  aux  autres  hommes,  ami 
généreux,  cruel  ennemi,  avoit  sur  la  même  table  son  bré- 
viaire et  Machiavel. 

Choisy,  Mémoires,  liv.  I. 

Un  homme  ne  peut  presque  rien  sur  les  autres  hommes. 
FÉNELON,  Dialogues  des  morts  :  Confucius  et  Socrate. 

Il  (Charles-Quint)  donne  un  duc  à  Mantoue  ;  il  fait  rendre 
par  le  papeModène  et  Reggio  au  duc  de  Fcrrare;  mais  tout 
cela  pour  de  l'argent,  et  sans  se  réserver  d'autre  droit  que 
celui  de  la  suzeraineté. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  124. 

Les  mauvais  ouvrages  n'ont  d'autre  besoin  que  d'être 
oubliés. 

Grimm,  Correspondance,  15  juillet  1755. 

Les  parents  de  l'athlète  étoient  gens  inconnus; 
Son  père,  un  bon  bourgeois;  lui,  sans  autre  mérite. 
La  Fontaine,  Fables,  I,  14. 

L'autre  exemple  est  tiré  d'animaux  plus  petits. 

Le  même,  même  ouvrage.  Transition  entre  le  Lion  et  le 
Rat  et  la  Colombe  et  la  Fourmi. 


Autre  se  rapporte  très  souvent  à  un  substantif 
sous-entendu. 

Cume  cels  s'en  furent  parti,  li  altre  muntèrent  sus  de! 
puiz. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  II,  xvii,  21. 

11  les  menoit  de  respit  en  respit,  et  leur  faisoit  d'eures 
en  autres  pelis  paiemens  et  povres,  et  en  la  fin  fu  li  paie- 
mens  néans. 

ViLLEHARDOuiN,  De  la  Conqueste  de  Conslantinoble,  XCII. 

I.à  fu  mors  Vilains  de  Nulli  qui  bien  esloit  uns  des  bons 
chevaliers  du  monde,  Giles  de  Traseignies  et  mains  des 
autres. 

Le  même,  même  ouvrage,  C. 

Pierre  de  Froevile  en  reçut  encores  plus  grant  blasnio 
que  luit  li  autre  ne  firent. 

Le  hêue,  même  ouvrage,  CXLVIU. 

Et  portoit  ung  mauvais  chappeau  différent  des  aultres, 
et  ung  image  de  plomb  dessus. 

Philippe  de  Cohuines,  Mémoires,  I,  8. 

Le  désir  de  vous  revoir  m'est  une  si  forte  passion  à  sous- 
tenir,  qu'elle  fait  taire  toutes  aultres  que  sans  cete-là  treu- 
verois  importaibles. 

La  reine  de  Navarre,  Lettres;  à  François!",  avant 
septembre  1331. 

Je  y  envoyeray  Jenton  pour  fere  l'informacion  des  pri- 
sonniers qu'ils  prendront,  pour  entendre  qui  est  la  cause 
qui  leur  fait  crier  vive  attitré  que  vous. 

La  même,  même  ouvrage;  mars  1337. 

Je  t'assure  que  c'est  Mercure  sans  autre. 

Bonaventure  des  PÉRiEas,  Cymbalum  Mundi, 
dialogue  I. 

On  peut  être  plus  fin  qu'un  autre,  mais  non  pas  plus  fin 

que  tous  les  autres. 

La  Rochefoucauld,  Maximes,  416. 

Mon  fils...  lut  l'autre  jour  l'endroit  de  votre  lettre  où 
vous  disiez  que  vous  vouliez  m'avoir  :  «  Oui,  sans  doute,  je 
le  veux,  je  prétends  vous  avoir  comme  lesautres.  Adieu  les 
autres.  »  Cela  parut  si  plaisant  qu'il  en  rit  de  tout  son 
cœur.  Comme  les  autres  parolt  sec!  Et  puis  tout  d'un  coup, 
adieu  les  autres. 

M""!  de  Sévigné,  Lettres;  à  M""  de  Orignan, 
24  août  1689. 

Montre-moi  tes  mains.  —  Les  voilà.  —  Les  autres.  — 
Les  autres  ?  —  Oui.  —  Les  voilà. 

Molière,  l'Avare,  I.  3. 
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Vous  devez  éviter  les  anachronismes  qui  brouillent 
l'ordre  des  affaires,  et  laisser  disputer  des  autres  entre  les 
savants. 

BossuET,  Discows  sur  l'Histoire  universelle,  I,  12. 

De  discours  en  autre  ils  vinrent  aux  merveilles  de  ce 
séjour. 

La  Fontaine,  Psyché. 

Quelle  horrible  barbarie  que  de  voir  un  peuple  qui  se 
joue  de  la  vie  d'un  autre,  et  qui  compte  pour  rien  ses 
mœurs  et  son  repos! 

FÉNELON,  Dialogues  des  Morts  :  Socrate  et  Alcibiade. 

Ce  lieu  (Marly)  avoitencore  un  privilège  qui  n'étoit  pour 
nul  autre.  C'est  qu'en  sortant  du  château,  le  roi  disoit  tout 
haut  :  «  Le  chapeau,  Messieurs!  «  El  aussitôt  courtisans, 
officiers  des  gardes  du  corps,  gens  du  bâtiment  se  cou- 
vroient  tous. 

Saint-Simon,  Mémoires,  171  S. 

On  dit  que  l'homme  est  un  animal  sociable.  Sur  ce  pied- 
là,  il  nie  paroit  qu'un  François  est  plus  homme  qu'un 
autre. 

Montesquieu,  Lettres  persanes,  87. 

Les  ordres  militaires  de  chevalerie,  comme  ceux  duTem- 
ple,  ceux  de  Malte,  l'Ordre  teutoniquo  et  tant  d'autres, 
sont  une  imitation  de  l'ancienne  chevalerie  qui  joignait 
les  cérémonies  religieuses  aux  fonctions  de  la  guerre. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c,  97  :  De  la  Chevalerie. 

Ce  qui  est  comique  pour  tel  peuple,  pour  telle  société, 
pour  tel  homme,  peut  ne  pas  rétro  pour  tel  autre. 

Marmontel,  Éléments  de  littérature,  Comique. 

Li  allre  tuit  unt  prins  cungié, 
A  lur  maisuus  sont  repairié. 

Roman  de  Rou,  v.  6638. 

Tôt  issi  m'aist  Dex  et  li  saint  qui  sont  ci, 
Et  cil,  et  tuit  li  autri  confessor  et  martir. 

Parise  la  Duchesse,  v.  62. 

Hélas  !  elle  aime  un  autre,  un  autre  est  son  époux. 
Corneille,  Polyetccle,  II,  1. 

Dans  ce  qu'on  voit  de  vous,  rien  ne  s'offre  du  vôtre 
Et  votre  vrai  visage  est  caché  sous  un  autre. 

BouRSAULT,  Fables  d'Esope,  III,  S. 

Non,  ne  la  voyons  point.  Respectons  sa  douleur. 
Assez  d'autres  viendront  lui  conter  son  malheur. 
Racine,  Bérénice,  III,  2. 

Et  d'objet  en  autre  alors  m'élevanl 
Sur  les  grands  sujets  je  m'en  vais  rêvant. 
HÉoNiER  Des.marets,  les  Poésies  françaises,  t.  II,  p.  80. 


Une  coquette  sage  est  plus  sage  qu'nne  autre. 

DuFiiESNY,  la  Coquette  de  village,  I,  1. 

Car  qu'une  femme  pleure,  une  autre  pleurera, 
Et  toutes  pleureront  tant  qu'il  en  surviendra. 

Destouches,  le  Glorieux,  III,  9. 

Après  un  tel  prodige,  on  en  croira  mille  autres. 
PiRON,  la  Métromanie,  III,  7. 

...Je  connais  une  grotte  profonde 
Qu'aucun  autre  que  moi  ne  connaît  dans  le  monde. 

Lamartine,  Jocelijn. 

Les  autres,  Les  autres  personnes  en  général, 
Autrui. 

11  n'est  nul  homme,  de  quelque  dignité  qu'il  soit,  qui 
ne  souffre,  ou  en  secret  ou  en  public,  et  par  especial  cculx 
qui  font  souffrir  les  aultres. 

Philippe  BE  CoMMiNES,  Mémoires,  VI,  11. 

Il  (Malherbe)  disoit,  quand  on  luy  parloit  de  l'enfer  et 
du  paradis  :  «  J'ay  vescu  comme  les  autres,  je  veux 
mourir  comme  les  autres  et  aller  où  vont  les  autres.  » 

Racan,  Vie  de  Malherbe. 

On  se  persuade  mieux,  pour  l'ordinaire,  par  les  raisons 

qu'on  a  soi-même  trouvées,  que  par  celles  qui  sont  venues 

dans  l'esprit  des  autres. 

Pascal,  Pensées. 

Ne  jugez  po'ml  les  autres  sans  nécessité.  Ne  vous  laissez 
passer  à  vous-même  aucun  tour  pour  vous  donner  aux 
autres  comme  étant  meilleur  que  vous  n'êles. 

FÉNELON,  Lettres  spirituelles,  LV. 

Celui-là  est  bon  qui  fuit  du  bien  aux  autres. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  H. 

Au  reste  mon  dessein  n'est  pas  d'écrire  la  grande  his- 
toire de  son  règne  (Louis  XIV),  je  ne  sçai  point  aller  sur  le 

marché  des  autres. 

Choisy,  Mémoires,  liv.  I. 

Les  princes  et  les  grands  ne  semblent  nés  que  pour  les 
autres. 

Massillon,  Petit  Carême  :  Des  Exemples  des  grands. 

La  politesse  flatte  les  vices  des  autres,  et  la  civilité  nous 
empêche  de  mettre  les  nôtres  au  jour. 

Montesquieu,  Esprit  des  Lois,  XIX,  16. 

Je  n'ai  jamais  aimé  à  jouir  du  ridicule  des  antres. 
Le  même,  Pensées  diverses. 

Cessez  de  vous  en  prendre  aux  autres  de  vos  propres 

fautes. 

Rousseau,  Emile. 

Les  distributeurs  des  grâces,  auprès  desquels  son  mé- 
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rite  lui  donnoit  accès,  éloient  étonnés  de  le  voir  sans  cesse 
demander  pour  les  autres  et  jamais  pour  lui. 

D'Alembert,  Éloge  de  d'Olivel. 

Plus  il  ci'oyoit  être  naturel  et  sans  reclieiche,  moins  il 
pardonnoil  aux  autres  de  ne  pas  l'être. 

Le  même,  Éloge  de  Marivaux. 

Ou  épargne  volontiers  aux  autres  les  chagrins  qu'on  a 

eus. 

FnéoÊRic  II,  Lettres;  à  VoUaire,  14  septembre  1738. 

Pour  bien  peindre  la  nature  aux  yeui  des  autres,  il  faut 
no  lavoirqu'avec  ses  yeux,  ni  de  trop  près,  ni  de  trop  loin. 
Marmontel,  Eléments  de  littérature.  Affectation. 

11  est  deux  choses  que  les  hommes  vains  ne  trouvent 
jamais  trop  fortes  :  la  flatterie  pour  eux-mêmes,  la  médi- 
sance contre  les  autres. 

Le  même,  même  ouvrage,  Comédie. 

Et  pourquoi  donc,  méchant. 
Faire  aux  autres  un  mal  que  tu  conçois  si  grand  ? 
Leorand, /Vw^MS,  III,  2. 

Familièremeiit,  l'autre  jour,  désigne  indétcr- 
minément  Un  des  derniers  jours  qui  ont  précédé 
celui  où  l'on  parle. 

M"°  de  Croque-Oison  se  plaint  de  M"°  du  Cernot,  parce 
que  l'autre  jour  il  y  eut  des  oranges  douces  à  un  bal 
qu'on  lui  donnoit,  dont  on  ne  lui  fit  point  de  part. 

M™°  DE  SÉvioNÉ,  Lettres;  à  M""  de  Grignan, 
mercredi  10  juin  1C71. 

Anciennement,  l'autre  jour,  a  quelquefois  dé- 
signé, non  une  époque  écoulée,  mais  un  temps 
à  venir. 

Li  emperères  séjorna  l'en  demain,  pour  le  peuple  qu'il 
avoit  rescous  :  si,  à  l'autre  jor  se  parti  del  pals,  et  che- 
vaucha par  ses  jornces,  tant  qu'il  vint  à  la  cité  d'Andre- 
noblo. 

Villehardouin,  Conqueste  de  Constantinohle,  c.  CLXTI. 

L'autre  hier.  Avant-hier  : 

L'autre'ier  entour  la  Saint-Reniei 
Chevauchoie  pour  mon  afaire. 

IluTKBEUF,  Des  patizions  dou  eroisi'f. 

L'uutrehier  le  vey  aussi  sec,  aussi  palle 
Comme  sont  ceulx  qu'au  sepulchre  on  devalle. 
#  Cl.  Marot,  Épitres,  I,  34. 

Familièrement,  Eii  voici  bien  d'un  autre  ou' 
d  une  autre,  Voici  une  chose  encore  plus  sur- 


prenante; Voici  une  chose  ù  laquelle  on  ne  s'at- 
tendait pas. 

En  voicy  d'un  autre.  Il  n'y  a  pas  longtemps  que  je  ren- 
contray  l'un  des  plus  sçavans  hommes  de  France. 

MoNTAïQNE,  Essais,  III,  13. 

Signons,  signons.. —  Non,  monsieur,  je  ne  puis. 
—  Vous  ne  pouvez  ?  —  En  «oict  bien  d'une  autre. 
Voltaire,  l'Enfant  prodigue,  II,  6. 

Bon  !  dit  Glimène,  en  voici  bien  d'une  autre  : 
Ma  chère  sœur,  quelle  idée  est  la  vôtre  ? 

Le  même,  les  Filles  de  Minée. 

En  voici  bien  d'une  autre!  eh  !  dis-moi,  je  te  prie. 
Te  prennent-ils  souvent  tes  accès  de  folie  ? 

Oresset,  le  Méchant,   III,  9. 

Prendre  pour  un  autre,  tant  au  propre  qu'au 
figuré. 

Monsieur,  vous  me  itrcnez  sans  doute  'pour  une  autre. 
SoARRON,  Von  Japhet  d'Arménie,  II,  2. 

Moiisieur,  vous  me  prenez  pour  une  autre,  sans  doute, 
i  Racine,  les  Plaideurs,  II,  2. 

On  disait  aussi,  ligurément,  se  prendre  pour 
un  autre. 

C'est  un  petit  homme  tout  rond,  et  joufflu  comme  un 
des  quatre  vents,  et  aussi  bouffi  d'orgueil  qu'il  y  en  ait 
au  monde,  et  qui  se  prend  autant  pour  un  autre. 

Talleuant  des  Réacx,  Historiettes  :  Bezons. 

Autre  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  Second, 
pour  exprimer  la  ressemblance,  l'égalité,  la  con- 
formité qu'il  y  a  entre  deux  personnes  ou  entre 
deux  choses. 

Elle  se  montra  donc  (la  duchesse  de  Berry),  dès  le  len- 
demain de  ses  noces,  telle  qu'elle  étoit,  c'est-à-dire  une 
aittre  reine  de  Navarre  pour  les  mœurs. 

M""  DE  Caylus,  Souvenirs. 

Je  suis  en  eux  :  ils  sont  mes  membres  vivants  :  ce  sont 
d'auti-cs  Jésus-Christ,  d'autres  moi-même, 

BossuET,  Méditations  sur  l'Évangile. 

C'est  un  autre  lui-môme.  Cette  ville  est  un  autre  Paris. 
Victionnaire  de  l'Académie,  1694. 

Philippe  est  mort,  dit  quelqu'un.  Non,  dit  un  autre,  il 
n'est  que  malade.  Eh!  que  vous  importe,   puisque,  s'il 
n'étoit  plus,  vous  vous  feriez  bientôt  un  autre  Philippe  ? 
Fénelon,  Lettre  à  FAcadémie. 
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Faites  voir  à  l'Asie  un  autre  Milhridate. 

Que  nos  tyrans  communs  en  pâlissent  d'effi'oi, 

Et  que  le  bruit  à  Rome  en  vienne  jusqu'à  moi. 

Racine,  MHhvidate,  III,  1. 

Un  enfant  courageux  public 
Que  Dieu  lui  seul  est  éternel, 
Et  parle  comme  un  autre  Élie 
Devant  cette  autre  Jézabel. 

Le  même,  Athalie,  II,  9. 

L'autre  monde,  la  vie  future  : 

Le  culte  des  hommes  morts  faisoit  presque  tout  le  fond 
de  l'idolâtrie...  On  tuoit  leurs  esclaves,  et  mCme  leurs 
femmes  pour  les  aller  servir  dans  Vautre  monde. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  19. 

Et,  si  d'une  muse  féconde 
Les  vers  aimables  et  polis 
Sauvent  une  âme  en  l'autre  monde, 
Il  ira  droit  en  paradis. 

VoiTAUiE,  Èpitres,  19. 

Dans  le  passage  suivant,  cette  expression  est 
employée  au  figuré  : 

Votre  lettre  est  venue  au  commencement  de  ma  retraite, 
monsieur,  et  il  m'a  fallu  l'achever  pour  vous  faire  réponse, 
car  on  n'écrit  point  de  ce  pays-là;  c'est  l'autre  monde  d'où 
il  ne  vient  point  de  nouvelles  par  la  poste. 

Le  p.  BouhourSj  Lettres,  à  Bussy-Rabutin,  30  oc- 
tobre 1689.  (Voyez  Correspondance  de  Bussy, 
lettre  2502.) 

L'autre  vie  : 

Et  ferait-il  dans  l'autre  vie 

Un  plus  beau  ciel,  un  plus  beau  jour. 

VoLT.viRE,  Correspondance  générale. 

Vautre,  dans  un  sens  indéterminé. 

On  apprend  à  hurler,  dit  l'autre,  avec  les  loups. 

Racine,  les  Plaideurs,  I,  1. 
Monsieur,  je  ne  veux  point  être  liée.  —  A  l'autre! 
Le  même,  même  ouvrage,  I,  1. 

Autre  ou  l'autre  est  souvent  opposé  à  un  ou  à 
l'un  : 

Des  uns  en  frad  ses  prévoz  e  cunestables,  des  altres  vi- 
leins  pur  sa  terre  arer. 

Les  quatre  Licres  des  Rois,  I,  viii,  12. 


Dous  humes  furent  en  une  ciled  :  H  uns  fud  riches,  li 
altres  povres. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  II,  xii,  1. 

Lors  s'armèrent  quatorze  galles  moût  isnelement...  En 
['une  entra  Quenes  de  Béthune  et  ses  gens,  en  l'autre  entrw 
Jolfrois  de  Ville-Hardoin  et  ses   gens,   et  en  l'autre  Ma 
chaires  de  Sainte-Maneholt,  et  en  la  quarte  Miles  li  Bre- 
bans,  et  en  la  quinte  Ansiaus  de  Caieu. 

ViLLEHARDOuiN,  Coiiqucste  de  Constantinoble,  CLXXIII. 

Une  heure  perdoient  les  uns,  autre  heure  perdoient  les 
autres. 

Froissart,  Chronique,  liv.  I,  l'°  part.,  c.  313. 

Une  heure  perdoient  les  Anglois,  et  l'autre  gagnoiont. 
Le  même,  même  ouvrage,  liv.  I,  11°  part.,  c.  114. 

...  Et  povoit-on  bien  dire  que  l'une  partie  du  monde  ne 
sçait  point  comment  l'autre  se  gouverne. 

CoMMiNES,  Mémoires,  liv.  III,  c.  3. 

Considérez,  messieurs,  je  vous  supply,  de  l'un  la  vieil- 
lesse calamiteuse,  et  de  l'autre  la  misérable  jeunesse,  sans 
qu'il  l'ait  mérité. 

Martin  mi  Bellay,  Mémoires,  t.  II,  p.  234. 

Je  fois  bien  maintenant  à  quoi  vous  servent  les  opinions 
contraires  que  vos  docteurs  ont  sur  chaque  matière;  car 
l'une  vous  sert  toujours,  et  l'autre  ne  vous  nuit  jamais. 

Pascal,  Provinciales,  V. 

La  violence  et  la  vérité  ne  peuvent  rien  l'une  sur  l'autre. 
Le  même,  même  ouvrage,  XIII. 

Salomon  et  Job  ont  le  mieux  connu  et  le  mieux  parlé 
de  la  misère  de  l'homme  :  l'un  le  plus  heureux,  et  Vautre 
le  plus  malheureux;  l'un  connoissant  la  vanité  des  plaisirs 
pr.r  expérience,  l'autre  la  réalité  des  maux. 

Le  même,  Pensées. 

Rufin  et  Eutrope,  successivement  favoris  d'Arcade,  et 
aussi  méchants  l'un  que  l'autre,  périrent  bientôt;  et  les 
affaires  n'en  allèrent  pas  mieux  sous  un  prince  foible. 
BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  11. 

Ses  quatre  enfants  (de  Clovis)  partagèrent  le  royaume, 
et  ne  cessèrent  d'entreprendre  les  uns  sur  les  autres. 
Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

Avec  le  Père  et  le  Fils  nous  connaissons  aussi  le  Saint- 
Esprit,  l'amour  de  l'un  et  de  l'autre,  et  leur  éternelle 
union. 

Le  même,  même  ouvrage,  II,  19. 

On  y  voit  ces  fameux  empires  tomber  les  uns  après /es 
autres. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  1. 
-  • 
Un  malheur  ne  vient  jamais  sans  Vautre. 

Molière,  CAmour  médecin,  I,  1. 
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Voilà  deux  bonnes  veuves,  M"»  de  Senneterre  et  M""  do 
Leuvillo  :  l'une  est  plus  riche  que  l'autre,  mais  l'autre  est 
plus  Julie  que  l'une. 

M"»  i>B  SÉviONK,  Lelti-es;  à  M""  de  Oi-ignan, 
15  novembre  KiTl. 

Les  uns  doutoient  de  tout,  les  autres  croyoient  tout 
savoir. 

Massillon,  Carême,  jeudi  après  les  Cendres  :  Vérité  de 
la  religion. 

Remarquez  qu'entre  les  personnes  qui  avoient  été  tuées, 
il  y  avoit  deux  femmes  :  l'une  belle  et  d'environ  vingt  ans, 
et  l'autre  d'environ  quarante. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  I"  partie. 

Après  ma  mort,  toutes  ces  inepties  deviendront  autant 
de  faits  incontestables,  parce  que  monsieur  l'un,  et  mon- 
sieur l'autre,  et  madame  celle-ci,  et  mademoiselle  celle-là, 
tous  gens  de  la  plus  haute  probité,  les  auront  attestées. 
J.-J.  Rousseau,  Lettres;  26  février  1770. 

Qu'un  de  vous  deux  me  tue,  et  que  l'autre  me  venge. 
Corneille,  Horace,  II,  6. 

L'un  veut  plaider  toujours,  l'autre  toujours  juger. 
Racine,  les  Plaideurs,  I,  5. 

De  défauts  l'homme  est  plein,  même  de  deux  vertus 
L'une  eu  lui  nuit  à  l'autre,  en  prenant  le  dessus. 
DuPRESNY,  le  Faux  sincère,  \,  10. 

11  tenait  un  luth  d'une  main,' 

De  l'autre  un  bouquet  d'églanline. 

Alfred  dr  Musset,  Nuit  de  décembre. 

L'un  et  l'autre,  locution  qui  répond  au  latin 
uterque.  Vaugelas  s'exprime  ainsi  relalivement 
à  son  accord  avec  le  verbe  lorsqu'elle  lui  sert  do 
sujet  :  «  L'un  et  l'autre.  On  les  met  avec  le  sin- 
gulier et  avec  le  pluriel.  Tous  nos  bons  autheurs 
sont  pleins  d'exemples  pour  cela,  et  il  est  égale- 
ment bien  dit,  l'un  et  l'autre  vous  a  obligé,  et, 
l'un  et  l'autre  vous  ont  obligé.  »  Néanmoins  c'est, 
comme  on  va  le  voir,  le  singulier  qui  l'emporte, 
probablement  en  souvenir  de  la  locution  latine  : 

L'un  et  l'autre  chef  ne  demandoit  que  le  combat. 
Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Tacite,  Histoires,  V,  n. 

L'un  et  l'autre  de  ces  effets  serait  dangereux  en  cette 
encontre. 

Corneille,  Abrégé  du  martyre  de  saint  Poli/eucte. 

Par  le  rapport  des  deux  Testaments,  on  prouve  que  l'un 
et  l'autre  est  divin. 

BossuET,  Discours  sur  FHistoire  universelle,  II. 

IV. 


Pour  m'arracher  lo  jour  l'un  et  l'autre  conspire! 

Corneille,  Cinna,  IV,  1. 
A  l'cnvi  l'un  et  l'autre  étalait  sa  manie. 

Le  MèMK,  Polyeucte,  III,  2. 

Croyez-moi,  l'une  et  l'autre  a  redouté  nos  pleurs. 
Le  uéme,  Rodogune,  III,  5. 

L'un  et  l'autre  à  mon  sens  ont  le  cerveau  troublé. 

Boileau,  Satires,  IV. 

L'un  et  l'autre  dés  lors  vécut  à  l'aventure. 

Le  même,  même  ouvrage,  X. 

lîtudiez  la  cour  et  connoissez  la  ville  : 

L'xtne  et  l'autre  est  toujours  en  modèles  fertile. 

Le  même,  Art  poétique,  III. 

A  suivre  ce  grand  chef  Vun  et  l'autre  s'apprête. 

Le  même.  Lutrin,  II. 

L'un  et  /'autre  rival,  s'arrêtaiit  au  passage. 
Se  mesure  des  yeux,  s'absertc  et  s'envisage. 

Le  même,  même  ouvrage,  V. 

L'un  et  l'autre  ont  promis  Atalide  à  ma  foi. 

Racine,  Bajazet,!,  1. 

L'un  et  l'autre  à  la  reine  ont-ils  osé  prétendre? 

Le  même,  Mithridale,  II,  3. 

L'un  et  l'autre  à  ces  mots  ont  levé  le  poignard. 

Voltaire,  Mérope,  II,  2. 

Votre  époux  avec  lui  termine  sa  carrière. 
L'un  et  l'autre  bientôt  voit  son  heure  dernière. 

Le  même,  l'Orphelin  de  la  Chine,  \',  1. 

L'un  l'autre,  Mutuellement,  réciproquement. 

11  seroit  à  désirer  que  jusques  à  la  parfaite  majorité  du 
roi,  la  puissance  ne  fût  entre  les  mains  d'un  seul,  qui  en 
pounoit  plus  facilement  abuser  que  plusieurs...  s'empè- 
chant  l'un  l'autre  d'usurper  l'État. 

Le  duc  de  Rohan,  Discours  sur  le  gouvernement  de  la 
reine  mère. 

Mes  malheurs  vont  sans  On  l'un  l'autre  se  suyvans. 
Théophile,  Pyrame  et  Thisbé,  III,  2. 

Que  toujours  le  bon  sens  s'accorde  avec  la  rime  : 
L'un  l'autre  vainement  ils  semblent  se  haïr; 
La  rime  est  une  esclave,  et  ne  doit  qu'obéir. 

Boileau,  Art  poétique,  II. 

Comme  on  voit  tous  ses  vœux  l'un  l'autre  se  détruire. 

Racine,  Phèdre,  I,  3. 
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Tous  ses  projets  senibloient  l'un  l'autre  se  détruire. 
Racink,  Alhalie,  III,  3. 

L'un  dans  l'autre,  l'un  "parlant  l'autre,  En  com- 
pensant l'un  avec  l'autre  : 

Ce  sou  d'or  équivalait  à  quarante  deniers  d'argent  fin. 
Ces  deniers,  tantôt  plus  forts,  tantôt  plus  faibles,  pesaient, 
l'un  parlant  l'autre,  trente  grains. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs. 

Il  falloit  donc  que  les  contractans  qui  vouloienlse  servir 
du  mouton  comme  d'une  mesure  commune  des  valeurs, 
prissent  les  moutons,  comme  on  dit,  les  uns  dans  les  au- 
tres; les  uns  portant  les  autres;  les  gras  compensant  les 
maigres;  les  gros  compensant  les  petits;  les  jeunes  com- 
pensant les  trop  vieux. 

MoRELLET,  Prospectus. 

Ni  l'un  ni  l'autre  : 

Neuter,  ne  l'un  ne  l'autre. 

Dictionnaire  latin-français  du  xni'  siècle,  ms.  de  la 
Bibliothèque  nationale. 

La  Fontaine  fut  oublié  (de  Louis  XIV),  ainsi  que  Cor- 
neille ;  ni  l'un  ni  l'autre  n'étoient  courtisans. 

La  Harpe,  Cours  de  Littérature. 

D'une  heure  à  l'autre,  D'un  jour  à  l'attire,  D'un 
moment  à  l'attire  : 

D'une  heure  à  l'autre,  d'un  jour  à  l'autre  ne  vallent  rien, 
il  faut  dire  d'heure  à  autre,  et  de  jour  à  autre. 

Marguerite  Buffet,  Nouvelles  Observatiens  sur  la  langue 
française,  p.  63. 

Elle  plaît  à  tout  le  monde  (la  nièce  de  Corneille)  ;  elle 
se  forme,  non  pas  d'un  jour  à  l'autre,  mais  d'un  moment  à 
l'autre. 

Voltaire,  Correspondance  générale. 

Autre  s'emploie  souvent  sans  article  : 

Le  dict  Monseigneur  Charles  estoit  homme  qui  peu  ou 
riens  faisoit  de  luy,  mais  en  toutes  choses  estoit  manié  et 
conduict  par  aultres. 

Philippe  DE  Commines,  Mémoires,  II,  15. 
Je  me  lairois...  si  je  n'avois  à  dire  à  Votre  Majesté  des 
choses  essentielles  qu'autre  que  moi  ne  lui  dira  point. 
Pellisson,  Premier  Discours  au  roi. 

Le  Dieu  créateur  du  monde  n'avoit  de  temple  ni  de  culte 
qu'en  Jérusalem.  Quand   les  Gentils  y  envoyoient  leurs 


offrandes,  ils  ne  faisoient  autre  honneur  au  Dieu  d'Israël 
que  de  le  joindre  aux  autres  dieux. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  16. 

Souvent  autre,  employé  sans  article,  se  trouve 
répété  dans  deux  membres  de  phrase  : 

Autre  n'a  mieux  que  toi  soutenu  cette  guerre. 
Autre  de  plus  de  morts  n'a  couvert  notre  terre. 

Corneille,  Horace,  III,  5. 

Une  servante  vient  balayer  tout  l'ouvrage. 
Autre  toile  tissue;  autre  coup  de  balai. 

La  Fontaine,  Fables,  III,  8. 

Bien  d'autres  : 

De  quoi  vous  avisez-vous  de  vouloir  rompre  des  ma- 
riages, qu'il  y  a  si  long-temps  qui  sont  faits?  Les  dieux, 
comme  vous  disiez  sur  un  autre  sujet,  en  font  bien  d'autres. 
Le  monde  est  plein  de  ces  mariages-là.  N'ont-ils  pas 
marié  la  peine  au  plaisir,  le  travail  à  la  gloire,  le  ciel  à  la 
terre  et  Mademoiselle  ***  à  Monsieur  son  mari? 

Voiture,  Lettres;  à  Costar,  24  janvier  1642. 

Les  femmes  environnèrent  Psyché,  et  se  consolèrent  des 
avantages  qu'elles  avoient  perdus,  voyant  que  notre  hé- 
roïne en  perdoit  bien  d'autres. 

La  Fontaine,  Psyché,  II. 

Si  j'ai  séduit  Cinua,  j'en  séduirai  bien  d'autres. 

Corneille,  Cinna,  V,  2. 

Si  nous  sommes  cocus,  nous  en  voyons  bien  d'autres. 
Legrand,  Rue  Mercière,  se.  l. 

J'ai  bien  fait  d'autres  tours  étant  clerc  de  notaire. 
Le  même,  la  Famille  extravagante,  se.  6. 

Tout  un  ou  tout  autre  : 

Mes  frères,  il  ne  faut  pas  chanceler,  il  faut  être  tout  un 
ou  tout  autre. 

BossuET,  Sermons  :  De  la  cène  de  Noire-Seigneur. 

Il  faut  être  tout  un  ou  tout  autre.  Monsieur  l'abbé,  dans 

cet  équipage,  n'a  l'air  ni  d'un  bénéficier,  ni  d'un  homme 

d'épée.  Il  n'y  a  personne  qui  ne  le  prenne  pour  un  animal 

amphibie. 

Dancourt,  l'Été  des  coquettes,  se.  10. 

De  manière  ou  d'autre  : 

Je  le  priai  d'obtenir  mon  congé  de  Son  Excellence,  ajou- 
tant que,  de  manière  ou  d'autre,  il  m'étoit  impossible  de 

rester. 

J.-J.  Rousseau,  Confessions,  VII. 

Entre  autres  : 
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Tel  Pst  entre  autres,  pour  exemple,  le  bon  Froissard,  qui 
a  marché  en  son  entreprise  d'unn  si  franche  naïveté, 
qu'ayant  faict  une  faute,  il  no  craint  aucunement  do  la 
recognoistro  et  corriger. 

Montaigne,  Essais,  II,  10. 

Le  style  de  l'Évangile  est  admirable  en  une  infinité  de 
manières,  cl  entre  autres  en  ce  qu'il  n'y  a  aucune  invective 
de  la  part  des  historiens  contre  Judas,  ou  Pilate,  ni  contre 
aucun  des  ennemis  ou  des  bourreaux  de  Jésus-Christ. 

Pascal,  Pensées. 

De  lui  (Jacob)  naquirent  les  douze  patriarches,  pères  des 
douze  tribus  du  peuple  hébreu  ;  entre  autres  Lévi,  d'où 
dévoient  sortir  les  ministres  des  choses  sacrées. 

BossoET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  3. 

Ou  disait  anciennement,  avec  l'article,  entre 
les  autres  : 

Moult  aporta  li  messages  le  roi  d'Aufrique  biaus  présents  : 
entre  les  autres  présenta  à  l'empereour  le  cors  saint  Ciprien. 
Chroniques  de  France,  t.  V,  p.  251. 

Ledit  duc  d'Orliens...  s'en  vint  en  la  cité  de  Cambray, 
oi'i  on  luy  fist  plusieurs  présents  :  et  entre  les  autres  luy 
donnèrent  ceux  de  la  ville  cinq  cens  escus  d'or  de  France. 
MoNSTRELET,  Chronique,  o.  254. 

De  part  etd' autre,  Des  deux  côtés,  réciproque- 
ment : 

Je  le  priois  de  vouloir  bien  faire  réflexion  sur  les  trois 
principaux  chefs  de  ce  traité  et  sur  les  offres  qu'on  faisoit 
de  part  et  d'autre. 

M.  CoLBERT  à  Louis  XIV,  29  janvier  1670.  (Voyez 
MiONET,  Succession  d'Espagne,  t.  HT,  p.  143.) 

Do  là  les  guerres  puniques  malgré  les  traités,  mal  ob- 
servés de  part  et  d'autre. 

BossuBT,  DUcours  sur  r Histoire  universelle,  I,  8. 

Les  parties  contestèrent  devant  le  roi  (Philomelor),  et 
s'engagèrent  de  part  et  d'autre,  à  peine  de  la  vie,  à  justi- 
fier leurs  prétentions  par  les  termes  de  la  loi  de  Moïse. 
Le  même,  même  ouvrage,  I,  9. 

De  côté  et  d'autre  : 

Le  comte  Piper  et  quelques  officiers  de  la  chancellerie 
étaient  sortis  de  ce  camp,  et  ne  savaient  ni  ce  qu'ils  de- 
vaient faire,  ni  ce  qu'était  devenu  le  roi;  ils  couraient  de 
côté  et  d'autre  dans  la  plaine. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII,  liv.  IV. 

D'iin  autre  côte,  s'emploie  souvent  au  figuré  : 


11  y  a  donc  une  civilisation  européenne,  et  c'est  de  son 
ensemble  que  je  veux  vous  occuper.  D'tm  autre  côté,  il  est 
évident  que  celte  civilisation  no  peut  être  cherchée,  que 
son  histoire  ne  peut  être  puisée  dans  un  seul  des  Étals 
européens. 

OuizoT,  Histoire  de  la  civilisation  en  Europe,  l"  leçon. 

Autre  se  place  après  les  pronoms  nous,  vous, 
eux,  pour  indiquer  une  opposition  plus  ou  moins 
marquée  relativement  à  d'autres  personnes  : 

Nous  autres  : 

C'est  la  coutume  ici  qu'à  nous  autres  gens  de  condition 
les  auteurs  viennent  lire  leurs  pièces  nouvelles. 

MouÈRE,  les  Précieuses,  se.  9. 

Qu'est-ce  que  ceci?  Qui  nous  payera  nous  autres  ? 
Le  même,  même  ouvrage,  se.  la. 

Thomas,  appelé  Didyme,  dit  aux  autres  disciples:  Allons 
aussi,  nous  autres,  afin  de  mourir  avec  lui. 

Sacy,  trad.  de  l'Évangile  de  saint  Jean,  cil. 

Vous  avez  donc  toujours  votre  bise;  ah!  ma  fille,  qu'elle 
est  ennuyeuse!  Nous  avons  chaud,  nous  autres. 

M™»  DE  SÉviONÉ,  Lettres;  à  M""  de  Grignan, 
26  juillet  1675. 

Nous  autres  jolies  femmes  (car  j'ai  été  de  ce  nombre), 

personne  n'a  plus  d'esprit  que  nous  quand  nous  en  avons 

un  peu. 

Marivaux,  Vie  de  Marianne,  ï"  partie. 

Nous  autres,  bénissons  notre  heureuse  aventure. 
Corneille,  Polyeucte,  V,  6. 

Nous  autres,  réunis  sous  de  meilleurs  auspices. 

Le  même,  Nicoincde,  V,  9. 

Vous  autres  : 

Nos  pères  ont  adoré  sur  cette  montagne,  et  vous  autres 
vous  dites  que  c'est  dans  Jérusalem  qu'est  le  lieu  où  il 
faut  adorer. 

Saot,  trad.  de  l'Évangile  de  saint  Jean,  c.  4. 

Et  il  leur  dit  :  Pour  vous  autres,  vous  files  d'ici-bas; 
mais  pour  moi  je  suis  d'en  haut. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  8. 

C'est  celte  pierre  que  vous  autres  architectes  avez  rejetée, 
et  qui  cependant  a  été  faite  la  principale  pierre  de  l'angle. 
Le  même,  trad.  des  Actes  des  Apôtres,  c.  4. 

Vous  autres,  gens  de  qualité,  quand  vous  avez  frappé 
deux  fois  sur  l'épaule  d'un  procureur,  vous  croyez  que 
c'est  do  l'argent  comptant. 

Arlequin  Grapignan.  (Voyez  Qherardi,  Théâtre  italien, 
t.  I,  p.  35.) 
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Je  ne  suis  qu'un  vieux  Suisse.  Vous  autres  Parisiens, 
vous  jetterez  mes  hémistiches  au  feu,  s'ils  ne  vous  plaisent 

pas. 

Voltaire,  Lettres;  à  d'Alembert. 

Agis  de  ton  côté;  je  la  laisse  avec  toi  : 
Gêne,  flatte,  surprends.  Vous  autres,  suivez  moi. 
Corneille,  Héraclius,  IV,  4. 

Voltaire  a  fait  dans  son  CommentaireXa.  remar- 
que suivante,  à  propos  de  ce  passage  d'Héraclms  : 
«  Vous  mitres  ne  se  dit  point  dans  le  style  noble.  » 

Vous  autres,  s'il  vous  daigne  honorer  de  son  lit, 

Ce  sont  indignités  égales; 
La  gloire  s'en  partage  entre  tant  de  rivales. 
Qu'elle  est  moins  un  honneur  qu'un  sujet  de  dépit. 
Corneille,  Agésilas,  \\,  1. 

Eux  autres  : 

Eux  autres  rarement  passent  pour  gens  de  bien. 
Molière,  l'Étourdi,lV,  7. 

Proverbialement,  autres  temps,  autres  soins, 
D'autres  circonstances  demandent  une  conduite 
différente. 

Le  Bosphore  m'a  vu,  par  de  nouveaux  apprêts, 
Ramener  la  terreur  du  fond  de  ses  marais, 
Et,  chassant  les  Romains  de  l'Asie  étonnée, 
Renverser  en  un  jour  l'ouvrage  d'une  année. 
D'autres  temps,  d'autres  soins.  L'Orient  accablé 
Ne  peut  plus  soutenir  leur  effort  redoublé. 

Racine,  Mithridate,  III,  1. 

Autres  temps,  autres  mœurs.  Les  mœurs,  les 
usages  changent  avec  le  temps. 

Autre  temps,  autres  mœurs,  autre  système.  L'immobilité 
des  principes  ne  conviendroit  qu'à  une  ville  qui  jouiroit 
d'une  paiï  éternelle. 

Barthélémy,  Voyage  de  la  Grèce,  Introduction, 
II"  partie. 

Familièrement,  A  d'autres!  Allez  conter  ces 
histoires,  ces  sornettes  à  d'autres,  je  n'y  crois 
point. 

Vous  ne  faites  pas  tant  de  cérémonies  quand  vous  avez  été 
deux  bons  mois  sans  songer  seulement  si  je  suis  au  monde. 
C'est  assez  pour  vous  de  dire  froidement  que  vous  avez 
perdu  la  moitié  de  votre  esprit  depuis  que  je  ne  suis  plus 
en  votre  compagnie.  Maisd  d'autres  !l\  faudroit  que  j'eusse 


perdu  tout  le  mien,  si  je  recevois  de  telles  galanteries  en 
payement. 

Racine,  Lettres  ;  à  l'abbé  Le  Vasseur,  3  février  1662. 

A  d'autres,  répondit  le  bonhomme  ;  passez  votre  che- 
min, voleurs,  il  n'y  a  rien  à  faire  ici  pour  vous. 

Le  Sage,  le  Diable  boiteux,  c.  8. 

Tu  te   trompes,  lui  dis-je;  mes  affaires  ne  sont  pas  si 

florissantes  que  tu  te  l'imagines.  A  d'autres,  répliqua-t-il, 

à  d'autres  ;iyi  veux  faire  le  discret. 

Le  même,  Gil  Blas. 

A  d'autres,  interrompit  don  Ambroise  en  rougissant  de 
honte  et  de  dépit,  car  c'étoit  un  noble  des  plus  fiers  et  des 
plus  glorieux;  ce  n'est  point  à  moi  qu'on  en  fait  accroire. 
Le  même,  le  Bachelier  de  Salatnanque,  III,  2. 

Non  ;  à  d'autres,  dit-il,  on  connoit  votre  style. 
BoiLEAU,  Épitres,  VI. 

...A  d'autres, je  vous  prie. 
I.a  chose  est  avérée,  et  je  tiens  dans  mes  mains 
Un  bon  certificat  du  mal  dont  je  me  plains. 

MoLiÈRB,  Sganarelle,  se.  6. 

Vois-tu  ces  crins?  Vois-tu  cette  encolure? 
Pour  chevaux  turcs  on  les  vendit  au  roi. 
—  Turcs,  Monseigneur?  A  d'autres.  Je  vous  jure 
Qu'ils  sont  chrétiens  ainsi  que  vous  et  moi. 

J.-B.  Rousseau,  Epigrammes,  I. 

Autres,  différents. 

Environ  tous  seigneurs  se  trouvent  voulentiers  quelques 

clercs  et  gens  de  robbes  longues  (comme  raison  est)  et  y 

sont  bien  séans,  quant  ils  sont  bons,  et  bien  dangereux 

quant  ils  sont  aultres. 

Commises,  Mémoires,  II,  6. 

Pendant  que  le  pouls  nous  bat,  et  que  nous  sentons  de 
l'émotion,  remettons  la  partie  :  les  choses  nous  sembleront 
à  la  vérité  autres,  quand  nous  serons  r'accoisez  et  refroidis. 

Montaigne,  Essais,  II,  31. 

Dans  le  rapport  qu'ont  ensemble  les  livres  des  deux 
Testaments,  il  y  a  une  différence  à  considérer  :  c'est  que 
les  livres  de  l'ancien  peuple  ont  été  composés  en  divers 
temps.  Autres  sont  les  temps  de  Moïse,  autres  ceux  de  Josué 
et  des  Juges,  autres  ceux  des  Rois,  auti'es  ceux  où  le  peu- 
ple a  été  tiré  d'Egypte,  et  où  il  a  reçu  la  loi,  autres  ceux 
où  il  a  conquis  la  Terre  Promise,  autres  ceux  où  il  a  été 
rétabli  par  des  miracles  visibles. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  27. 

Aidres  seront  les  esprits  d'un  animal  repu,  autres  ceux 
d'un  animal  affamé. 

Le  même,  De  la  Connaissance  de  Dieu  et  de  soi-même, 
c.  y,  art.  13. 
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Il  semble  que  la  grandeur  leur  donne  (aux  grands)  un 

autre  cœur,  plus  dur  et  plus  insensible  que  celui  du  reste 

dos  lionimcs. 

Massillon,  Petit  Carême,  4"  dimanche. 

Ou  peut  les  contraindre  et  non  les  changer;  on  peut 
empêcher  les  hommes  de  se  montrer  tels  qu'ils  sont,  mais 
non  les  faire  devenir  autres. 

J.-J.  Rousseau,  Nouvelle  Héloïse. 

Chaque  tempête  a  son  caractère  particulier  dans  chaque 
parage  ;  autres  sont  les  tempêtes  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance et  celles  du  cap  Horn,  de  la  mer  Baltique  et  de  la 
Méditerranée,  du  banc  de  Terreneuve  ou  de  la  côte 
d'.^frique. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Études  de  la  Nature. 

En  ce  sens,  autre  est  souvent  suivi  de  que  : 

Tant  s'en  faut  que  par  les  privilèges  et  libertés  denostro 
Église  nous  soyons  autres  que  nous  devons  envers  l'Église 
romaine,  qu'au  contraire  c'est  par  une  grande  abondance 
d'humilité  et  obéissance  envers  le  Saint-Siège  que  nous 
les  appelions  privilèges. 

Pasquier,  Recherches,  III,  29. 

L'homme  do  goût  a  d'autres  yeux,  d'autres  oreilles,  un 
autre  tact,  gue  l'homme  grossier.  11  est  choqué  des  drape- 
ries mesquines  de  Raphaël,  mais  il  admire  la  noble  cor- 
rection de  son  dessin. 

Voltaire,  Dictionnaire  philosophique.  Goût. 

Si  le  plus  méchant  des  hommes  pouvolt  être  un  autre 
que  lui-même,  il  voudroit  être  un  homme  de  bien. 

J.-J.  Rousseau,  Nouvelle  Héloïse. 

Il  nous  parolt  cependant  très  vraisemblable,  quoique 
moins  évident,  que  le  lycaon  et  la  crocuta  des  Indes  el 
de  l'Ethiopie  dont  parlent  les  anciens,  ne  sont  pas  autres 
que  l'hyène. 

BuFFON,  Histoire  naturelle  :  De  l'Hyène. 

Ton  sort  est  bien,  dit-il,  autre  que  tu  ne  penses; 
Tu  crains  des  châtiments,  attends  des  récompenses. 
César  est  en  Egypte,  et  venge  hautement 
Celui  pour  qui  ton  zèle  a  tant  de  sentiment. 

Corneille,  Pompée,  V,  1. 

A  titre  chose,  répété  : 

Autre  chose  est  d'entendre,  et  autre  est  de  voir. 

Bourdaloue,  Exhortations. 

Autre  chose  sera  la  délibération  publique,  et  outre  chose 
la  volonté  générale. 

J.-J.  Rousseau,  Discours  sur  réconomie  politique. 


Autre  chose  est  de  concevoir  clairement  sa  pensée,  et 
autre  chose  de  la  rendre  avec  la  même  clarté. 

Condillac,  De  l'Art  d'écrire. 

De  temps  à  autre  : 

Vous  pourrez  de  temps  à  autre  écrire  à  M"»  d'Orbe,  dans 
les  occasions  où  vous  aurez  quelque  événement  intéressant 
à  nous  apprendre. 

J.-J.  Rousseau,  Nouvelle  Héloïse,  III"  part. 

Une  autre  fois  : 

Hé  !  pourquoi  diantre  tant  de  pleurs?  Est-ce  pour  n'avoir 

gagné  que  neuf  cent  mille  francs  à  votre  banqueroute  ? 

Voilà  bien  de  quoi  se  fâcher  !  Une  autre  fois  vous  en  ferez 

une  meilleure,  il  faut  bien  commencer  par  quelque  chose. 

Le  Banqueroutier,  scène  de  la  cassette.  (Voyez  Gherardi, 

Théâtre  italien,  t.  I,  p.  389.) 

AUTRUI,  s.  m.  qui  n'a  point  de  pluriel.  Les 
autres  personnes,  le  prochain.  C'est  originaire- 
ment le  cas  régime  du  mot  autre. 

Dans  les  plus  anciens  textes,  il  est  ordinaire- 
ment complément  indirect  d'un  substantif  qu'il 
précède  immédiatement,  sans  l'emploi  d'aucune 
préposition. 

Ne  por  ço  n'osoient  il  altrui  terre  en  voir. 

lioman  de  Itou,  v.  802. 

Si  mengoit  en  autruii  oslex 
Quar  petiz  estoit  ses  chastex. 
Fabliaux  et  contes  publiés  par  Méon,  t.  IV,  p.  20:->. 

A  plusurs  est  mal  avenu 
Suvente  fois  unt  si  perdu. 
Qui  trop  creient  autrui  parole 
Qui  tus  les  déçoit  è  afole. 

Marie  de  France,  Fables,  XXIV. 

Ainsi  vel-il  des  rohéeurs, 
Dos  lairons  è  des  tiichéeurs. 
Quant  il  emblenl  autrui  avoir. 

Le  MÉ.ME,  même  ouvrage,  XCIX. 

...Cilz  qui  veult  trahir  ou  desrober 
Mauvaisemeut,  ou  qui  autrui  bien  deult, 
Port  tout  bon  nom... 
EusTACHE  Deschamps,  Ballades,  8,  éd.  Crapelet. 

Puys  que  papes,  roys,  filz  de  roys, 
Et  conceuz  eu  ventres  de  roynes. 
Sont  enseveliz,  mortz  et  froidz. 
Eu  aultruy  mains  passent  leurs  resnes. 

Villon,  Grand  Testament,  ^2  ■ 
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Autrui,  employé  comme  complément  d'im 
substantif,  se  plaçait  souvent  entre  l'article  dé- 
terminant le  substantif  et  le  substantif  lui-même. 

Li  saige  home,  tandis  que  il  vivent,  doivent  faire  dou 
lour  aussi  comme  execulour  en  deveroient  faire,  c'est  à 
savoir  que  li  bon  execulour  desfont  premièrement  les  tor- 
faiz  au  mort  et  rendent  Vautrui  chatel  et  dou  remenant 
de  l'avoir  au  mort  font  aumosnes. 

JoiNvn.LE,  Histoire  de  saint  Louis,  V. 

On  oublie  les  autrui  visces,  et  l'autrui  pooir,  les  autrui 
amis,  les  autrui  forces,  les  autrui  vertus. 

Li  Mireoirs  dou  monde,  ms.  7363,  fol.  228. 

Tu  es  trop  riches  et  n'as  pas  besoing  de  Yautruy  richesse 
ne  de  Vautrui  argent. 

Le  Ménagier  de  Paris,  1'°  distinction,  9«  art. 

Autres  sont  avers  et  convoyteux  d'avoir  Vautruy  bien. 
Le  chevalier  de  La  Tour  Landry,  le  Livre  pour  l'en- 
seignement de  ses  filles,  G.  37. 

J'ai  vcscu  de  Vautrui  chastei 
Que  lion  m'a  créu  et  prestei; 

RuTEBEUF,  De  la  povretei  Rutebuenf. 

Quelquefois  il  y  avait  ellipse  du  substantif, 
comme  dans  les  exemples  suivants,  où  les  mots 
État,  péché,  droit  sont  sous-entendus. 

Plusieurs  roys  et  empereurs  mettent  toute  leur  félicité 
à  guerroyer,  et  conquérir  pais  nouveaux  :  mais  en  bien  y 
aduisant,  Ion  trouvera  estre  meilleur  a  un  prince  de  gou- 
verner prudemment,  et  policer  convenablement  son  Estât, 
que  d'envahir  et  occuper  Vautruy. 

Louis  Le  Roy,  trad.  de  la  Politique  d'Aristote,  Dédicace. 

Sauf  en  autres  choses  notre  droit  et  l'autrui  en  toutes. 
Dictiotuiaire  de  l'Académie,  1694. 

Sovent  plora,  sovcnt  gémi 
Les  siens  péchiez  et  les  altrui. 

Fabliau  de  sainte  Léocade. 

L'autrui  s'employait  aussi  seul  pour  désigner 
le  bien,  les  richesses,  l'avoir  d'aulrui,  ce  qui 
appartient  aux  autres,  ce  qui  les  concerne. 

Au  contraire,  disoit-il  (saint  Louis)  que  maie  chose  estoit 
de  penre  de  l'autrui. 

JoiNviLLE,  Histoire  de  saint  Louis,  V. 


Ainsi  ne  fist  mie  Godefrois  de  Bouillon,  qui  vendi  sa 
ducliée  à  touz  jourz,  et  ala  outre  meir  proprement  au  sien, 
et  n'enporta  rien  de  l'autrui. 

Récits  d'un  ménestrel  de  Reims  du  treizième  siècle,  pu- 
bliés par  M.  DE  Waii.ly,  p.  190. 

On  fit  un  ban  de  par  Philippe  d'ArtevelIc...  que  nul  ne 

pillât  ni  efforçât  maison,  ni  prensist  rien  de  l'autrui  s'il  ne 

les  payoit. 

Froissart,  Chronique,  liv.  II,  c.  158. 

Non  seulement  il  nettoya  son  ame  des  vices  et  passions 
que  tout  le  monde  estime  reprochables,  mais  en   osla  la 
violence  et  la  convoitise  d'usurper  à  force  Vautruy. 
Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Fies  .•  Numa  Pompilius,  6. 

Vous  eussiez  proprement  dict  que  feussent  petitz  Ro- 
mipetes,   vendens  le   leur,    empruntans    l'aultruy   pour 
achapter  Mandatz  à  las  d'un  pape  nouvellement  créé. 
Rabelais,  Pantagruel,  IV,  nouveau  prologue. 

Tous  s'excusarent,  et  sur  tous  les  Allemans,  qui,  pour 

leurs  excuses,  dirent  ne  vouloir  passer  outre,  n'estant  là 

assemblez  ny  venus  que  pour  deffendre  leurs  frontières 

et  leur  patrie,  non  pour  deffendre  ny  conquérir  Vautruy. 

Brantôme,  Grands  Capitaines,  Cbarles-Quint. 

La  meilleure  partie  des  hommes  ayme  mieux  atteindre 
et  ravir  Vautruy  par  travail,  que  jouyr  du  leur  en  repos 
et  en  seureté. 

Noël  du  Fail,  Contes  d'Eutrapel. 

Depuis  que  ces  usurpateurs  de  Vautruy,  je  veux  dire 

ces  peuples  que  l'on  appelle  Romains,  apportèrent  avec 

leurs  armes  leurs  dieux  eslrangers  dans  les  Gaules...  nous 

avons  eu  des  temples  où  nostre  Dieu  a  esté  adoré  parmy 

les  leurs. 

D'Urfé,  VAstrée,  II"  part.,  liv.  VIII. 

Ainsi  perdent  justement  le  leur  ceux  qui  désirent 
Vautruy. 

Camus,  évêque  de  Belley,  Diversités,  t.  I,  fol.  325. 

En  ravissant  injustement  Vautruy  par  des  artifices  ini- 
ques et  prohibez. 

Le  même,  même  ouvrage,  t.  II,  fol.  402. 

Tuit  s'efforcent  de  Vautri  prendre  : 
Tes  juge  fait  le  larron  pendre, 
Qui  miex  déust  estre  pendus. 

Roman  de  la  Rose,  v.  6607. 

...  Se  de  Vautrui  riens  avés, 
Rendez-le,  se  vous  le  savés. 

Même  ouvrage,  v.  20841. 

Or  les  moins  vicieux  méritent  des  louanges 
Qui,  sans  prendre  Vautruy,  vivent  en  bon  chrestien, 
Et  sont  ceux  qu'on  peut  directsaincls  et  gens  de  bien. 

RÉGNIER,  Satires,  XII. 
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Quand  le  monslio  infâme  d'envie, 
A  qui  rien  de  l'autrui  ne  plaît, 
Tant  làclie  et  perfide  qu'il  est. 
Jette  les  yeux  dessus  ta  vie. 
Est-il  pas  contraint  d'avouer 
Qu'il  a  lui-même  de  la  peine 
A  s'empêcher  de  te  louer  ? 
Malherbe,  à,  Monsieur  le  grand  écuyer  de  France. 

On  disait  quelquefois  avec  l'article  l'autrui, 
dans  le  sens  de  L'autre,  les  autres,  autrui. 

Fault  qu'il  soit  loisible  de  prendre  de  l'eau  chez  Vau- 
Iruy,  quand  il  n'y  a  ordre  ni  moyen  d'en  pouvoir  trouver 
sur  le  sien. 

AuïOT,  trad.  de  Plutarque,  Œuvres  morales. 

Autrui  est  quelquefois  sujet  dans  des  textes 
anciens;  mais  il  tîst  presque  toujours  opposé  au 
même  mot  employé  comme  complément  indirect, 
dans  un  autre  membre  de  phrase  : 

Ce  qu'à  aullruy  tu  auras  fait,  soys  certain  qa'auliruy  te 
fera. 

Rabelais,  Pantagruel. 

La  gloire  qu'a«<)*«y  donne  est  par  autrmj  ravie. 
Celle  qu'on  prend  de  soy  vit  plus  loing  que  la  vie. 
D'AuBiONÉ,  Tragiques,  IV. 

Autrui  signifiait  aussi  quelquefois  A  autrui  : 

Cil  est  bon  baillis,  en  qui  main  le  tcrc  son  scgneur 
croist,  sans  autrui  fere  tort. 

Beaumanoir,  Coutumes  de  Ueauvoisis,  c.  I,  10. 

Autrui  a  été  de  tout  temps  d'un  usage  très 
fréquent  comme  complément  direct  : 

Messire  Geoffroy  ne  vouloit  autrui  que  cel  Airaery. 
Froissart,  Chronique,  liv.  1, 11=  part.,  c.  4. 

Comment  (disoit-il)  pourroy  ie  gouverner  auUruij,  qui 
moy  mesmes  gouverner  ne  sçaurois  ? 

Rabelais,  Gargantua,  S2. 

Nous  ne  parvenons  point  à  persuader  autrui,  il  n'y  a 
«lue  Dieu  qui  tient  les  cœurs  dans  ses  mains. 

Fénblon,  Lettres  spirituelles,  CIV. 

Povre  le  tenist  entur  lui. 
Qu'il  ne  péust  servir  autrui. 

Makik  de  France,  Lai  de  Graelent. 

Croy-moy,  suy  mon  conseil;  ne  donnons  point  nos  testes 
Pour  préserver  uutruy;  ne  soyons  pas  si  bestes. 

Théophile,  Pyrnme  et  Thisljé,  III,  1. 


Ou  faux  brillant  on  est  trop  ébloui  : 
Mettons  la  gloire  à  bien  servir  autrui. 
Andrieux,  Poésies  fugitives  :  Les  arbres  choiais  par  les 
dieux. 

Autrui  est  très  souvent  précédé  d'une  prépo- 
sition. 

De  la  préposition  à  : 

Bien  vous  mandent  ce  que,  sans  défiance,  il  ne  feroient 
mal  né  à  vous  né  à  allrui,  quar  il  no  firent  onques  trahi- 
son, et  en  leur  terres  n'est-il  mie  acouslumé  qu'il  le  facent. 
Villehardouin,  Conquesle  de  Constantinoble,  XCIV. 

Allez  de  ce  pas  dire  de  ma  part  (de  Saint-Simon)  à  M.  le 
comte  de  Toulouse  qu'il  se  fie  en  ma  parole,  qu'il  soit 
sage,  qu'il  va  arriver  des  choses  qui  pourront  lui  déplaire 
par  rapport  à  f(u(ri(i;  mais  qu'il  compte  avec  assurance  qu'il 
n'y  perdra  pas  un  cheveu. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1718. 

Tout  ce  que  les  lois  exigent,  ce  que  les  mœurs  recom- 
mandent, ce  que  la  conscience  inspire,  se  trouve  renfer- 
mé dans  cet  axiome  si  connu  et  si  peu  développé  :  Ne 
faites  pas  à  autrui  ce  que  vous  ne  voudriez  pas  qui  vous 
fût  fait. 

Duclos,  Considérations  sur  les  mœurs. 

De  la  préposition  chez: 

Ceux  qui  vont  sans  cesse  chercher  leur  bonheur  chez 
autrui  ne  l'ont  point  chez  eux-mêmes. 

J.-J.  Rousseau,  la  Nouvelle  Uéloïse,  IV  part. 

De  la  préposition  de  : 

Il  laissa  les  Hennins  qui  avec  lui  estoient  qui  avoient 
leurs  femes  et  leurs  enfans  avec  els,  por  ce  qu'il  ne  pooient 
pas  si  tost  venir,  et  cuidoit-il  qu'il  deussent  bien  seure- 
ment  venir  sans  regard  d'aulrui. 

Villehardouin,  Conquesle  de  Constantinoble,  XLIX. 

El  étoit  si  renommé  par  toute  Flandre,  de  tenir  justice 
sans  point  de  pitié  et  de  corriger  cruellement  les  Gantois, 
que  on  ne  parloit  d'aulrui  en  Flandre  que  de  lui. 

Froissart,  Chro7iique,  liv.  II,  c.  225. 

Se  glorifiant  veoir  vn  festu  en  l'œil  d'aultruy,  ne  void 
unegrosse  souche,  laquelle  luy  poche  les  deux  œilz. 

Rabelais,  Pantagruel,  III,  25. 

Par  ce  que  je  ne  veux  m'occuper  à  escrirc  les  faits  d'au- 
truy,  ni  les  fautes  par  eux  commises,...  je  ne  m'arrestcray 
plus  longuement  sur  ce  sujet. 

Montluc,  Mémoires,  liv.  L 

On  cognoltra  bien  qu'il  est  malaisé,  en  ne  travaillant 
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que  sur  les  ouvrages  d'autnd,  de  faire  des  choses  fort  ac- 
complies. 

Descartks,  Discours  de  la  Méthode,  11°  part. 

Pour  nioy,  je  ne  me  trouve  que  rarement  dans  l'opinion 
commune,  et  peu  de  proverbes  viennent  à  mon  sens;  je 
ne  défère  guère  aux  exemples,  et  me  desplais  surtout  en 
l'imitation  d'autruy. 

Théophile,  Lettres,  XVIII. 

Quiconque  méprise  sa  vie  est  maître  de  celle  d'aulrui. 
Malherbe,  trad.  des  Épitres  de  Sénèque,  IV,  n. 

Nous  avons  tous  assez  de  force  pour  supporter  les  maux 
d'aulrui. 

La  RochefoucaulDj  Maximes,  XIX. 

Notre  défiance  justifie  la  tromperie  d'autrui. 

Le  même,  même  ouvrage,  LXXXVÎ. 

Je  croirai  sur  la  foi  d'autrui!  Je  veux  voir,  Je  veux  en- 
tendre moi-même. 

Bossuet,  Sermons,  4°  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Aussi  avez-vous  vu  que,  dans  leurs  commencements,  et 
même  bien  avant  dans  leurs  progrès,  la  pauvreté  n'étoit 
pas  un  mal  pour  eux  (les  Romains)  :  au  contraire,  ils  la 
regardoient  comme  un  moyen  de  garder  leur  liberté  plus 
entière,  n'y  ayant  rien  de  plus  libre  ni  de  plus  indépen- 
dant qu'un  homme  qui  sait  vivre  de  peu,  et  qui,  sans  rien 
attendre  de  la  protection  ou  de  la  libéralité  d'autrui,  ne 
fonde  sa  subsistance  que  sur  son  industrie  et  sur  son 

travail. 

Bossuet,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  III,  6. 

Venons  à  la  liberté  que  l'auteur  se  donne  de  tailler  dans 
le  bien  d'aulrui  ainsi  que  dans  le  sien  propre. 

La  Fontaine,  Contes,  préface. 

Je  vous  soutiens,  dis-je,  que  les  maux  d'autrui  nous  di- 
vertissent, c'est-à-dire  qu'ils  nous  attachent  l'esprit. 

Le  même.  Psyché,  I. 

Quand  le  soleil  nous  verra  pleurer,  ce  no  sera  pas  un 
grand  mal  :  il  en  voit  bien  d'autres  par  l'univers  qui  en 
font  autant,  non  pour  le  malheur  d'autrui,  mais  pour  le 

leur  propre. 

Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

...Je  répondrai,  dit  Ariste,  que  les  mortels  sont  mortels 
quand  ils  pleurent  de  leurs  douleurs;  mais  quand  ils  pleu- 
rent des  douleurs  d'autrui,  ce  sont  proprement  des  dieux. 
Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

Un  homme  est  plus  fidèle  au  secret  d'autrui  qu'au  sien 
propre  :  une  femme,  au  contraire,  garde  mieux  son  secret 
que  celui  d'autrui. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  3  :  Des  Femmes. 

On  souffre  bien  plus  volontiers  de  la  déraison  d'autrui 
que  de  sa  déraison  propre. 

FÉNELON,  Lettres  spirituelles,  CXIV. 


Il  n'y  a  que  l'imperfection  qui  s'impatiente  de  ce  qui  est 
imparfait;  plus  on  a  de  perfection,  plus  on  supporte  pa- 
tiemment et  paisiblement  l'imperfection  d'aulrui  sans  la 
flatter. 

FÉNELON,  même  ouvrage,  CXXV. 

Pour  ton  empire,  il  pourra  aisément  s'étendre,  car  l 
n'as  appris  à  tes  citoyens  qu'à  usurper  le  bien  d'autrui. 
Le  même.  Dialogues  des  morts  :  Romulus  et  Fabius. 

11  (le  duc  d'Orléans)  me  présenta  La  Feuillade  comme 
un  jeune  homme  impérieux...  qui  voyant  beaucoup 
d'abord  étoit  incapable  aussi  de  rien  voir  au  delà  de  ce 
premier  coup  d'œil,  de  souffrir  aucun  avis  de  personne, 
bien  loin  de  se  rendre  jamais  sur  rien,  par  conséquent 
incapable  d'apprendre  jamais  d'autrui. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1706. 

Celui-ci  (Chamillart)étoit  trop  prévenu  de  soi,  trop  plein 
de  ses  lumières,  trop  attaché  à  son  sens,  trop  confiant 
pour  être  capable  de  prendre  en  rien  les  impressions 
d'autrui. 

Le   MÈ.ME,  même  ouvrage,  1708. 

Né  avec  un  esprit  au-dessous  du  médiocre  (Louis  XIV), 
mais  un  esprit  capable  de  se  former,  de  se  limer,  de  se 
raffiner,  d'emprunter  d'autrui  sans  imitation  et  sans  gêne. 
Le  même,  même  ouvrage,  1715. 

Il  (le  maréchal  de  Montrevel)  vivoit  d'industrie,  toujours 
aux  dépens  d'autrui,  comme  il  avoitfait  toute  sa  vie. 
Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

Pour  le  secret  d'autrui,  il  (Louis  XIV)  le  gardoit  aussi 
religieusement  que  le  sien. 

Le  MÈ.ME,  même  ouvrage,  ibid. 

On  sent  toujours  de  la  joie  d'être  l'auteur  de  la  prospé- 
rité d'autrui. 

Massillon,  Petit  Carême,  4"  dimanche  : 

C'est  peut-être  un  bonheur,...  que  nous  trouvions  de  hi 
consolation  dans  les  foiblesses  d'autrui. 

Montesquieu,  Lettres  persanes,  LU. 

Que  servent  de  froides  leçons  démentiespar  un  e.\eniple 
continuel,  si  ce  n'est  à  faire  penser  que  celui  qui  les  donne 
se  joue  de  la  crédulité  d'autrui  ? 

3.-3.  Rousseau,  Nouvelle  Héloïse. 

Il  faut  bien  que  les  actions  d'autrui  leur  servent  de  mo- 
dèle, quand  les  jugements  d'aulrui  leur  servent  de  loi. 

Le  même,  Emile. 

Une  multitude  de  jeunes  gens  et  de  jeunes  filles,  qui 
font  vœu  dans  un  cloître  d'être  inutiles  et  de  vivre  aux 
dépens  d'autrui,  lui  parut  dangereuse;  il  ordonna  qu'on 
n'entrerait  dans  les  cloîtres  qu'à  cinquante  ans. 

Voltaire,  Histoire  de  Pierre  le  Grand,  1"  part.,  c.  iO. 

Dissimuler,  mentir,   injurier,  ce  sont  les  péchés  de  la 
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parole;  ceux  de  la  volonté  coiisislent  à  soulialler  le  mal, 
à  regarder  le  bien  des  autres  avec  envie,  à  n'être  pas 
touché  des  misères  d'autrui. 

VoLTAUiE,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  17  :  De  l'Inile. 

Les  grands  géomètres  connoissent  cette  espèce  de  pa- 
resse qui  préfère  la  peine  de  découvrir  une  vérité  à  la 
contrainte  peu  agréable  de  la  suivre  dans  l'ouvrage  d'uu- 
tnii. 

D'Alembebt,  Éloge  de  BernoitUi. 

On  ne  s'amuse  pas  longtemps  de  l'esprit  d'autrui. 
Vauvenargues,  Réflexions  et  maximes,  CXIV. 

L'affectation  de  ne  ressembler  à  personne  fait  souvent 
qu'on  ne  ressemble  pas  à  soi-même,  et  qu'on  outre  son 
propre  caractère,  de  pour  de  se  plier  au  caractère  d'autrui. 
Marmontel,  Éléments  de  littérature,  Comédie. 

Ses  succès  le  mirent  au  nombre  de  ces  hommes  rares 
à  qui  le  suffrage  public  donne  le  droil  de  se  louer  eux- 
mêmes  sans  affliger  l'amour-propre  d'autrui. 

Chamfort,  Éloge  de  La  Fontaine. 

En  occupant  les  gens  de  leur  propre  intérêt,  on  les  em- 
pêche de  nuire  à  l'intérêt  d'autrui. 

Beaumarchais,  le  Barbier  de  SMlle,  I,  4. 

Je  ne  veux  point  m'ayder  de  mon  mérite 
Pour  excuser  ma  faute  qui  t'irrite, 
Ny,  mandiant  un  estranger  appuy. 
Devoir  ma  paix  à  la  faveur  d'autruy. 

Théophile,  Elégie. 

J'ai  la  plume  féconde  et  la  bouche  stérile, 
Bon  galant  au  théâtre  et  fort  mauvais  en  ville; 
Et  l'on  peut  rarement  m'écouter  sans  ennui, 
Que  quand  je  me  produis  par  la  bouche  d'autrui. 
Corneille,  Lettres;  à  Pellisson. 

Dans  un  poste  si  haut  à  quoi  crois-tu  qu'il  pense  ? 
A  vivre  dans  le  faste,  et  parmi  l'opulence? 
A  bâtir  sa  maison  des  dépouilles  d'autrui  ? 
11  sert  le  roi,  le  peuple,  et  ne  fait  rien  pour  lui. 
BouRSAULT,  Fables  d'Ésope,  1,  1 . 

Kt  de  tous  les  emplois  le  plus  lâche  aujourd'hui 
Est  d'être  l'espion  des  paroles  d'autrui. 

Le  même,  Ésope  à  la  cotir,  I,  5. 

Et  libre  de  tous  soins,  il  n'a  plus  que  celui 
De  vivre  en  honnête  homme  avec  le  bien  d'autrui. 
Le  même,  même  ouvrage,  IV,  5. 

Le  mal  qu'on  dit  d'autrui  ne  produit  que  du  mal. 

BoiLEAU,  Satires,  Vil. 

Un  cœur  noble  est  content  de  ce  qu'il  trouve  en  lui, 
El  ne  s'applaudit  point  des  qualités  d'autrui. 

Le  même,  ÊpUres,  IX. 

IV. 


On  dit  que  l'abbé  Roquette 
Prêche  les  sermons  d'autrui; 
Moi  qui  sais  qu'il  les  achète, 
Jo  soutiens  qu'ils  sont  à  lui. 

BoiLEAu,  Épigramme. 

Le  mal  d'autrui  n'est  rien  quand  nous  parlons  du  nôtre. 
La  Fontaine,  l'Ewtuque,  IV,  1 . 

...J'ai  bien  moins  d'ennui 
De  mon  propre  malheur  que  du  bonheur  d'autrui. 
Legrand,  Plutus,  ir,  7. 

Le  bonheur  du  prochain  vous  cause  de  l'ennui. 
Et  vous  amaigrissez  de  l'embonpoint  d'autrui. 

Destouches,  le  Philosophe  marié,  II,  2. 

Madame  à  ses  devoirs  ne  borne  point  son  zèle. 
Elle  se  charge  encor  de  la  vertu  d'autrui. 

DuPRESNV,  le  Mariage  fait  et  rompu,  III,  4. 

Par  coquette  j'entends  une  fille  très  sage 
Qui  du  foible  d'autrui  sçait  tirer  avantage. 

Le  même,  la  Coquette  de  village,  I,  i. 

Il  voudroit  qu'on  fût  sourd  aux  ouvrages  d'autrui. 
PntoN,  la  Métvomanie,  III,  10. 

Si  l'effort  est  trop  grand  pour  la  faiblesse  humaine 
De  pardonner  les  maux  qui  nous  viennent  d'autrui, 
Epargne-toi  du  moins  le  tourment  de  la  haine. 

Alfred  de  Musset,  Nuit  d'octobre. 

Autrui,  précédé  de  en  : 

J'estime  en  autrui  la  vertu  que  je  n'ai  pas. 

Balzac,  Socrate  chrétien,  avant-propos. 

De  quel  front  donnerois-je  un  exemple  aujourd'hui 
Que  mes  lois  dès  demain  puniroient  en  autrui  ? 
Corneille,  Pertharite,  II,  3. 

Précédé  de  par  : 

Monseigneur,  pour  ce  que  vous  saurez  la  venue  de  Don 
Hugues,  ne  vous  en  diray  aultre  chose;  mais  de  peur  que 
vous  entendez  par  auUruy  le  mal  que  Madame  a  eu,  vous 
en  veux  bien  asseurer  de  la  vérité. 

La  reine  dk  Navarre,  Lettres;  à  François  I" 
2  décembre  1525. 

Ce  sont  choses  qui  ne  sont  point  d'elles-mêmes,  mais 
far  autruy. 

THKoruiLE,  Immortalité  de  l'âme. 

J'ai  eu  pour  principe  de  ne  jamais  faire  par  autrui  ce 
que  je  pouvois  par  moi-même. 

Montesquieu,  Pensées  diverses. 
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Tout  ce  qu'on  fait  par  autrui  on  le  fait  mal,  comme 
qu'on  s'y  prenne. 

J.-J.  Rousseau,  Emile. 

Comme  le  droit  féodal  n'est  point  un  dioil  naturel, 
que  ce  n'est  point  la  possession  d'une  terre  qu'on  cultive, 
mais  une  prétention  sur  des  terres  cultivées  par  autrui,  il 
a  toujours  été  le  sujet  de  mille  disputes  indécises. 

VoLTAniE,  Annales  de  l'Empire.  Sigismoud,  1418. 

Contre  un  père  absolu  que  veux-tu  que  je  fasse? 

—  Ce  qu'il  faut  pour  parer  une  telle  menace. 

—  Quoi? — Lui  dire  qu'uncœurn'aimepointp(ira«//i((. 

Molière,  Tartuffe,  II,  3. 

Précédé  do  pour  : 

Rien  n'est  si  humiliant  que  de  se  trouver  si  tendre  pour 
soi,  si  dur  pour  autrui. 

FÉNELON,  Lettres  spirituelles,  CLII. 

La  justice  pour  autrui  est  une  charité  pour  nous. 

Montesquieu,  Lettres  persanes,  XII. 

D'ailleurs,  dans  ce  premier  temps,  tout  homme  labo- 
rieux trouvant  autant  de  terre  qu'il  en  vouloit,  ne  pouvoil 
être  tenté  de  labourer  pour  autimi. 

TuROOT,  Réflexions  sur  la  formation  des  richesses,  §  IX. 

...  C'est  pour  autrui  que  brille  celte  pompe; 
Vous  croyez  en  jouir,  et  c'est  ce  qui  vous  trompe. 
AuTREAU,  Démocrile  prétendu  fou,  I,  i. 

Balzac  et  Trublet  ont  employé  dans  les  pas- 
sages suivants  le  mot  autrui  d'une  manière  assez 
particulière  : 

Y  a-t-il  un  autrui  dont  il  soit  plus  éloigné,  avec  lequel 
il  ait  moins  de  société  et  moins  de  commerce  ? 

Balzac,  Socrate  chrétien,  dise.  V. 

On  se  conseille  mal  soi-même  et  on  conseille  mal  les 
autres,  parce  qu'oîi  n'est  pas  assez  autrui  pour  soi  et  qu'on 
l'est  trop  pour  les  autres. 

Trublet,  Essais  de  littérature  et  de  morale,  t.  I. 

Ce  mot  entre  dans  un  grand  nombre  de  locu- 
tions proverbiales  : 

D'autruy  cuir  font  large  corroyé. 
Le  Mariage  des  filles  au  Dijahle  (ms.  du  xni'  siècle, 
cité  par  Leroux  de  Lincy,  Le  Livre  des  proverbes 
français,  2"  éA.,  t.  II,  489). 

Cil  qui  à'aidniy  voudra  parler,  regarde  soy  il  se  taire. 
Gruter  (Recueil  cité  par  Leroux  de  Lincy, 
t.  Il,  p.  274). 


Hobbe  d'autruy  ne  fait  honneur  à  nulluy. 

Cotorave,  Dictionnaire,  ICll. 

Tout  a  esté  à  aulruy,  et  sera  à  autruy. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Le  mal  d'autruy  n'est  que  songe. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1G94. 

Qui  s'attend  à  l'escuelle  d'autruy  a  souvent  mal  dîné. 

Même  ouvrage,  1694. 

AUTREFOIS,  adv.  Proprement,  Une  autre 
fois.  Il  s'écrivait  souvent  en  deux  mots  et  se  disait 
aussi  bien  anciennement  do  l'avenir  que  du 
passé  : 

Seigneurs,  mon  neveu,  sur  la  fiance  de  vous  et  de  voire 
confort,  a  fait  sa  chevauchée;  si  vous  tournera  à  grand 
blasme  s'il  est  perdu;  et  autre  fois  ceux  de  nostre  costé 
ne  s'aventureront  pas  si  volontiers. 

Froissart,  Chronique,  II,  ii,  13. 

Il  se  disait  aussi  pour  Une  seconde  fois  : 

Ma  coulpe  une  fois,  autre  fois  et  tierce  fois. 

Bouteiller,  Somme  rurale,  p.  873.  {Voyez 
Sainte-Palaye.) 

On  trouve  aiitresfois,  ainsi  écrit,  signifiant 
D'autres  fois,  dans  d'autres  cas,  dans  d'autres 
circonstances.  En  ce  sens,  il  est  opposé  souvent  à 
quelquefois,  à  parfois,  etc. 

Et  faut  noter  qu'estant  nom  {che)   c'est  quelquesfois  ce 
que  nous  disons  que,  autresfois  ce  que  nous  disons  quoy. 
H.  Estienne,  Précelte?ice  du  langage  fra7i(ois. 

L'escarmouche  commença  de  tous  les  deux  côtés,  et 
parfois  me  ramenoyent  (les  ennemis)  jusques  à  la  maison, 
autresfois ie  les  ramenois  à  eux  jusques  à  leur  troupe. 

MoNTLUOj  Mémoires,  liv.  II. 

Il  signifie  plus  ordinairement  Anciennement, 
jadis,  au  temps  passé,  et  ce  sons  est  le  seul  qui 
se  soit  conservé. 

«  Quelle  est  la  covenance  ?  »  fait  li  emperères.  «  Tele 
comme  je  vos  dirai  »,  fait  li  messages.  «  Tout  premiers, 
mettre  tout  vostre  empire  en  l'obédience  de  Rome,  si  corne 
il  a  autrefois  esté.  » 

Villehardouin,  Conqueste  de  Ccndantinohle, 
LXXXVII. 

Je  crois  que  si  Sparte  a  été  autrefois  très  florissante,  ce 
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n'a  pas  élu  i\  cause  do  la  bonté  de  chacune  de  ses  lois  en 
particulier...  mais  à  cause  que,  n'ayant  été  inventées  que 
par  un  seul,  elles  tendoien't  toutes  à  même  fin. 

Dbscartes,  Discours  de  la  Méthode,  1I«  part. 

11  n'y  a  point  de  mémoire  d'homme  d'un  temps  si  beau 

et  si  persévérant;  on  a  oublié  la  pluie  :  quelques  vieillards 

disent  qn'ils  en  ont  vu  mtlre^ois,  mais  on  ne  les  croit  pas. 

M"'  DK  Skvionb,  Lettres;  à  M"»  de  Grignan, 

12  octobre  1677. 

J'ai  fait  assez  de  hnûl autrefois;  les  uns  en  font  au  com- 
mencement, les  autres  à  la  fin  de  leur  vie. 

BusSY,  Lettres;  à  M™"  de  Sévignë,  12  septembre  1680. 

Les  Bourguignons  et  d'autres  peuples  germains,  les 
Golhs  autrefoU  appelés  les  Gètes,  et  d'autres  peuples  qui 
habitoient  vers  le  Pont-Euxin  et  au-delà  du  Danube,  en- 
trèrent dans  l'Europe. 

BossuRT,  Discours  sur  CHistoire  universelle,  I,  10. 

Ne  parlons  plus  de  Jérusalem  ni  du  temple.  Jetons  les 
yeux  sur  le  peuple  même,  autrefois  le  temple  vivant  de 
Dieu,  et  maintenant  l'objet  de  sa  haine. 

Le  même,  même  ouvrage,  II,  22. 

Les  provinces  qu'elle  a  autrefois  édifiées  par  sa  piété,  et 
par  les  aumônes  qu'elle  y  a  répandues  retentissent  du 
bruit  de  ses  louanges. 

Fléchier,  Ornison  funèbre  de  Af"'^  de  Montausier. 

C'est  ainsi  que  parloit  autrefois  un  roi  selon  le  cœur  de 
Dieu,  quand  ses  jours  défaillants  et  ses  infirmités  mor- 
telles l'approchoient  du  tombeau. 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  Madame  la  Dauphine. 

S'il  a  paru  autrefois  des  impies,  le  monde  lui-même  les 
a  regardés  avec  horreur. 

Massillon,  Petit  Carême,  2°  dimanche. 

I.e  luxe  de  la  cour  et  de  la  ville  étoit  passé  avec  tant 
d'excès  dans  les  armées  qu'on  y  portoit  toutes  les  délica- 
tesses inconnues  autrefois  dans  les  lieux  des  plus  grands 
repas. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1707. 

Autrefois  il  (M.  le  Prince)  avoit  été  amoureux  de  plusieurs 
dames  de  la  cour;  alors  rien  ne  lui  coûtoit. 

Le  m^he,  même  ouvrage,  1709. 

Le  Petit  Trianon  de  porcelaine,  fait  autrefois  pour 
M""" de  Montespan,  ennuyoit  le  roi,  quivouloit  partout  des 
palais. 

Le  xiême,  même  ouvrage,  1713. 

Ce  n'étoit  plus  le  même  homme;  dans  sa  physionomie 
autrefois  si  pénétrée  et  si  attendrie  quandj'étois  présente, 
il  n'y  avoit  plus  de  franchise,  plus  de  naïveté,  plus  de  joie 
de  me  voir. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  8"  part. 


Un  lecteur,  curieux  de  remonter  à  la  source  des  choses, 
aimo  qu'on  lui  dise  :  Ce  parterre,  émaillé  de  fleurs,  étoit 
autrefois  un  marais  bourbeux. 

Saint-Foix,  Essais  sur  Paris. 

Un  jor  come  altrefeis  li  palsant  ara. 

Roman  de  Hou,  v.  1991. 

Je  dirai  :  Aiitrefois  cette  femme  fut  belle, 
Et  je  fus  autrefois  plus  sot  que  je  ne  suis. 

Malherbe,  Poésies,  liv.  II. 

Dans  Atliène  autrefois,  peuple  vain  et  léger, 
Un  orateur  voyant  sa  patrie  en  danger. 
Courut  à  la  tribune... 

La  Fontaine,  Fables,  VIII,  4. 

Autrefois  sur  l'honneur  on  étoit  délicat  : 
Un  mari  qui  s'en  pique  à  présent,  est  un  fat. 

Destoucbés,  l'Irrésolu,  I,  7. 

On  devoit  autrefois  dn  respect  à  son  père, 
Mais  à  présent,  monsieur,  oh  I  c'est  une  autre  atfaire. 
Le  même,  même  ouvrage,  II,  10. 

Ne  vois-tu  pas  alors,  aux  rayons  de  la  lune, 
Plier  comme  autrefois  un  beau  corps  dans  tes  bras? 
Alfred  de  Musset,  Nuit  d'octobre. 

Souvent  il  est  précédé  de  la  préposition  de  : 

Le  manteau  que  le  vainqueur  d'autrefois  portait  aux 
funérailles  de  Marengo  sei-vit  de  drap  mortuaire  au  cer- 
cueil. 

Chateaubriand,  Mémoires  d'outre-tombe,  t.  VU. 

Et  l'étranger  cherchant  ces  palais  d'autrefois 
Se  dit  :  «  C'était  donc  là  la  demeure  des  rois!  » 

Delille,  Imagination,  IV. 

Hélas!  depuis  longtemps  sa  demeure  est  déserte. 

Des  beaux  jours  d'autrefois  rien  n'y  semble  vivant. 

Alfred  db  Musset,  Nuit  d'octobre. 

On  l'oppose  souvent  à  maintenant,  à  aujour- 
d'hui, et  autres  expressions  analogues  : 

Un  mauvais  luicteur  se  fait  médecin  :  Courage,  lui  dit 
Diogènes,  tu  as  raison,  tu  mettras  à  cette  heure  en  terre 
ceux  qui  l'y  ont  mis  autresfois. 

MoNTAioNE,  Essais,  II,  31. 

Autrefois  celte  même  Constantinoplo  fut  sous  la  protec- 
tion d'Athènes.  Chalcédoinc  fut  sa  tributaire  ;  le  roi  de 
Thrace  briguait  l'honneur  d'être  admis  au  rang  de  ses 
bourgeois.  Aujourd'hui  les  descendants  des  Tartares  domi- 
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nent  dans  ces  belles  régions,  et  à  peine  le  nom  de  la 
Grèce  subsiste. 

Voltaire,  Essais  sur-  les  mœurs,  c.  93  :  Etat  de  la 
Grèce  sous  le  joug  des  Turcs. 

Nous  devons  au  Code  des  Wisigoths  toutes  les  maximes, 
tous  les  principes  et  toutes  les  vues  de  l'inquisition  d'au- 
jourd'hui; et  les  moines  n'ont  fait  que  copier  contre  les 
Juifs  des  lois  faites  autrefois  par  les  évêques. 

Montesquieu,  Esprit  des  tow,  XXVIII,  ). 

Enfin,  pour  épargner  les  discours  superflus. 
Vous  êtes  aujourd'hui  ce  qu'autrefois  je  fus. 

Corneille,  le  Cid,  I,  3. 

AUTREMENT,  adv.  D'une  autre  façon. 

Quant  mes  sires  Loueys  vit  qu'autrement  ne  pouoit  estre, 
si  flst  atourneir  sa  navie  et  s'en  revint  en  France. 

Récits  d'un  ménestrel  de  lieims  au  xiii"  siècle,  publiés  par 
N.  DE  Wailly,  p.  159. 

Nous  ne  trouvons  mie  eu  nos  anciens  registres  ni  ne 
tenons  que  le  royaume  d'Escosse  soit  de  rien  sujet,  ni  doit 
être  au  roi  d'Angleterre,  ni  par  hommage  ni  autrement. 
Fhoissart,  Chronique,  liv.  I,  l""  part.,  c.  55. 

Pardonnez  ce  que  cy  vous  diray  en  bénédicité,  car 
pour  pitié  et  vostre  bien  le  fais  et  non  aultrement. 

Le  Livre  du  chevalereiix  conte  d'Artois,  p.  ISO. 

Car  il  semble  que  Madame  ait  entendu  ce  que  vous 
m'avez  commandé  de  luy  dire  ;  ce  que  vous  ne  trouverez 
estrange,  d'estre  tous  deu.^  d'une  opinion;  car  vous  ne 
fustes  oncques  aultrement. 

liA  REINE  DE  Navarre  à  Fraiiçois  I<",  Lettres; 
3  décembre  1525. 

Le  nom  de  cet  ami  pour  ceste  heure  sera  Musée,  puisque 
sa  modestie  ne  permet  pas  d'autrement  le  vous  nommer. 

Du  Vair,  De  la  Constance  et  Consolation  es  calamités 
publiques,  liv.  I. 

Ils  prennent  quatre  flèches...  si  les  victorieuses...  ont 
esté  nommées  chrestiennes  (car  ils  en  appellent  deux  les 
Turcs,  et  donnent  aux  deux  autres  le  nom  de  leur  en- 
nemy),  c'est  signe  que  les  'chrestiens  vaincront,  si  autre- 
ment, c'est  une  marque  du  contraire. 

Thévenot,  Voyage  de  Levant,  o.  XXVI. 

Les  estatz...  ont  libéralement  donné  et  accordé  au  roy... 
la  somme  de  trois  millions  délivres,  laquelle  sera  payée... 
soubs  les  conditions  suivantes  et  non  autrement. 

Les  États  de  Languedoc  de  1659.  (Voyez  Depping, 
CotTespondance  administrative  sous  Louis  XIV, 
t.  I,  p.  28.) 


•le  n'ose  plus  voir  le  monde,  et.quoi  qu'on  ait  fait  pour 
m'y  remettre,  j'ai  passé  tous  ces  jours-ci  comme  un  loup- 
garou,  ne  pouvant  faire  autrement. 

M"""  DE  Sévigné,  Lettres;  à  M""  de  Grignan,  1671. 

La  morale  chrétienne  est  excellente  à  tous  les  maux  ; 
mais  je  la  veux  chrétienne;  elle  est  trop  creuse  et  trop 
inutile  autrement. 

La  même,  même  ouvrage;  à  M™°  de  Grignan, 
20  septembre  1671. 

C'étoit  la  tradition  qui  interprétoit  l'Écriture  :  on 
croyoit  que  son  vrai  sens  éloit  celui  dont  les  siècles  passés 
étoient  convenus,  et  nul  ne  croyoit  avoir  droit  de  l'expli- 
quer autrement. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  11. 

Il  n'y  a  qu'à  lire  l'histoire  de  M.  Burnet  pour  voir  qu'il 
n'en  alloit  pas  autrement  en  Angleterre. 
Le  MÊME,  Histoire  des  variations  des  églises  protestantes. 

Margot.  —  Quand  on  aime  les  personnes,  c'est  pour  le 
mariage,  ou  pour  autrement.  Si  c'est  pour  autrement  que 
vous  aimez  Claudine,  je  suis  votre  servante,  ça  ne  se  peut 
pas  :  si  c'est  pour  le  mariage,  il  n'y  a  encore  rien  à  faire. 

Eraste.  —  11  n'y  a  rien  à  faire  pour  le  mariage?  Que 
voulez-vous  dire? 

L'Olive.  —  Il  faudra  l'aimer  pour  autrement,  ce  sera 
votre  pis  aller,  je  vois  bien  cela. 

Dancourt,  les  Vendanges,  se.  1. 

Étoit-il  question  de  mes  parents  ?  C'étoieut  des  étran- 
gers, et  sans  difficulté  de  la  première  condition  de  leur 
pays  ;  il  n'étoil  pas  possible  que  cela  fût  autrement,  on  le 
savoit  comme  si  on  l'avoit  vu. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  i'^  part. 

Il  n'y  a  nulle  incertitude  dès  qu'il  est  physiquement  ou 
moralement  impossible  que  la  chose  soit  autrement. 

Voltaire,  Dictionnaire  philosophique.  Certain,  Certilude. 

Il  faut  avouer  que  dans  cette  conquête  de  Naples  il  n'y 

eut  qu'injustice,  perfidie  et  bassesse;   mais  l'Italie  ne  fut 

pas  gouvernée  au<remen<  pendant  plus  de  six  cents  années. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  HO  :  D'Alexandre  VI 

et  de  Louis  XH., 

C'est  là  l'homme  de  nos  fantaisies  :  celui  de  la  nature 
est  fiiit  autrement. 

J.-J.  Rousseau,  Emile. 


Pour  ço  vus  i  covent  venir. 
Car  vivre  ne  puet  altrement. 


Tristan,  v.  14S3. 


Y  le  fault  avoir  par  engins. 
Par  assault  ou  par  autrement. 

Le  Mistere  du  siège  d'Orléans,  t.  2263. 
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Il  est  doux  de  moiii-ir  pour  une  sœur  si  chère. 
Je  l'aimois  eu  amant,  je  l'aiuie  encore  en  frère. 
C'est  sous  un  autre  nom  le  même  empressement  ; 
Je  ne  l'aime  pas  moins,  mais  je  l'aime  autremenl. 
CoRNKiLLK,  Œdipe,  III,  5. 

...  N'est-ce  pas  ce  que  vulgairement 
Ou  dit  tabellion  ou  notaire  autrement? 

BouasAULT,  Fables  d'Ésope,  IV,  3. 

Pouvois-je  en  conscience  en  user  autremenl  ? 

Le  même,  le  Mercure  galant.  II,  4. 

Vous  parier  autrement  ce  seroit  vous  tromper. 

Legrand,  Plutus,  III,  8. 

Il  attendait  le  jour  d'un  heureux  changement; 
Dieu  qui  juge  les  rois  en  ordonne  autrement.- 

Voltaire,  Sémiramis,  IV,  2. 

Altkement  est  suivi  très  souvent  de  la  con- 
jonction que  : 

Si  vous  avez  quelque  voie  pour  connoitre  le  sens  d'un 
auteur  autrement  que  par  ses  expressions. 

Pascal,  Provinciales,  18. 

lo  courut  par  toute  la  terre;  on  dit  qu'elle  étoit  piquée 
d'une  mouche  :  je  soupçonne  fort  cette  mouche  de  res- 
sembler à  l'amour  autrement  guc  par  les  ailes. 

La  Fostaine,  Psyché,  II. 

Un  homme  vulgaire  ou  un  savant  à  préjugés  ne  conçoit 
pas  comment  on  peut  penser  ou  parler  autrement  que  lui. 
Trublet,  Essais  de  littérature  et  de  morale,  t.  II. 

Le  crime  de  César,  qui  vivoit  dans  un  gouvernement 
libre,  n'étoil-il  pas  hors  d'état  d'être  puni  autrement  que 
par  un  assassinat? 

Montesquieu,  Considérations  sur  la  grandeur  des 
Romains. 

Oui,  tout  tourne  autrement  que  la  ne  l'aurois  cru. 
Destocches,  V Ingrat,  V,  1. 

Votre  plus  grand  défaut,  c'est  de  n'en  point  avoir, 
IJe  penser  le  matin  autrement  que  le  soir. 

Picard,  Conjectures,  I,  1 . 

TOLT  AL'TREMEJtT,  BIEN  AUTREME.NT,  BcaUCOUp  pluS, 

beaucoup  mieux  : 

Il  vil  la  cousine  germaine  de  cette  fille  à  l'église;  elle  se 

nommoit  également  Amelot.  Il  en  devint  amoureux;  aussi 

étoit-elle  tout  autrement  jolie  que  l'autre,  et  il   l'épousa. 

Tallemant  des  Réaux,  llisloriettes  :  Le  président 

Nicolal. 


Gondran  disoit  qu'il  n'y  avoit  point  d'homme  plus  heu- 
reux quelni,  qui  étoit  toujours  en  festin,  et  avec  de  grands 
soigneurs;  que  les  gens  de  la  cour  éloient  tout  autrement 
agréables  que  les  gens  de  la  ville,  et  qu'il  ne  pouvoil  plus 
souffrir  les  bourgeois. 

Tallemant  des  Réaux,  Historiettes  :  Sévigné. 

C'éloit  un  homme  de  plaisir;  mais  son  fils  l'étoit  6icii 
autrement  que  lui. 

Lk  même,  même  ouvrage  :  Tallemant, 
le  Maître  des  requêtes. 

Démosthène  parloit  bien  autrement  contre  Philippe. 
FÉNELON,  Dialogues  sur  l'éloquence. 

Ce  qu'on  trouve  dans  la  chaleur  de  l'action  est  tout  au- 
trement sensible  et  naturel. 

Le  même,  même  ouvrage,  IL 

Un  auditoire  qui  auroit  déjà  entendu  expliquer  toutes 
les  principales  choses  de  l'ancienne  loi,  seroit  bien  autre- 
ment en  état  de  profiler  de  l'explication  de  la  nouvelle,  que 
ne  le  sont  la  plupart  des  chrétiens  d'aujourd'hui. 

Le  même,  même  ouvrage,  III. 

La  joie  de  faire  du  bien  est  tout  autrement  douce  et 
touchante  que  la  joie  de  le  recevoir;  revenez-y  encore; 
c'est  un  plaisir  qui  ne  s'use  point. 

Massillon,  Carême,  i"  dimanche  ;  Humanité  des 
grands. 

Un  maître  qui  a  un  nombreux  auditoire  s'anime  tout 
autrement  que  celui  qui,  étant  tête  à  tête  avec  un  unique 
disciple,  ne  peut  lui  parler  que  froidement  et  d'un  ton  do 
conversation. 

RoLLiN,  Traité  des  Éludes,  liv.  VIII.  Avant-propos,  art.  2. 

La  perte  de  ses  enfants  (du  duc  de  Beauvilliers)  l'avoit 
foncièrement  pénétré;...  la  mort  du  dauphin  lui  fut  encore 
tout  autremeiil  sensible. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1711. 

AtrnEMENT  signifie  quelquefois  Du  reste,  à 
d'autres  égards,  et,  par  suite,  Assez,  passable- 
ment, suffisamment. 

Hz  laissoient  la  partie  quand  leur  plaisoit,  et  cessoicnt 
ordinairement  lorsque  suoyent,  parmyle  corps,  ouestoyent 
aultrement  las. 

Radelais,  Gargantua,  I,  23. 

Les  vins  vieus  failloient  déjà  lors,  qui  me  nietoit  en  peine 
à  cause  de  sa  colique  (de  Montaigne),  de  boire  ces  vins 
troubles,  autremant  bons  toutefois. 

Montaigne,  Voyage,  Vincenia. 

En  ces  divers  sens,  il  s'emploie  surtout  avec 
une  négation,  etil  équivaut  alors  souvent  à  Guère. 
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La  jumeul  de  Gargantua...  abatoit  boys...  Quoy  voyant 

Gargantua  y  print  plaisir  bien  grand,  sans  aultremcnt  s'en 

vanter. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  16. 

M™°  la  comtesse  de  Soissons  accoucha  d'une  fille  il  y  a 
deux  jours;  elle  croit  que  ce  fut  avant  terme.  Toutefois 
c'est  une  fille,  voilà  pourquoi  il  ne  s'en  parle  pas  autre- 
ment. 

Malherbe,  Lellres;  à  Peiresc,  1608. 

Monsieur,  je  suis  bien  marri  que  le  paquet  que  j'envoyois 
par  M.  le  Gras  de  Toulon  se  soit  perdu;  mais  je  n'en  suis 
pas  auiremcnt  en  peine,  pour  ce  que  je  n'écris  autre  chose 
que  des  compliments  à  mes  amis. 

Le  MÊME,  même  ouvrage;  à  Peiresc,  1609. 

Vologeses,  voyant  bien  que  la  voye  des  armes  ne  luy 
estoit  pas  autrement  heureuse  contre  un  si  grand  capi- 
taine, luy  escrivit  qu'il  envoyroit  devers  Néron. 

CoEFFETEAU,  Histoive  romaine,  V. 

11  l'appela  toujours  mignonne,  quoiqu'elle  ne  le  fût  pas 
autrement. 

Tallemant  des  Héaux,  Historiettes  :  Maréchal  (.le  la 
Force. 

Un  jour  il  tomba  du  haut  d'un  escalier  en  bas,  sans  se 
faire  autrement  de  mal. 

Le  même,  même  ouvrage  :  Créqui. 

Il  (Jean  de  Lingendes,  évoque  de  Mâcon)  se  pique  seule- 
ment de  bien  entendre  saint  Paul;  cependant,  quand  il 
l'explique,  on  ne  l'entend  pas  autrement. 

Le  même,  même  ouvrage  :  Contes  de  prédicateurs. 

C'est  un  mestier  qu'on  peut  mieux  faire  que  dire  :  car 
le  nom  n'en  est  pas  autrement  honnestc,  outre  qu'il  n'a 
pas  encore  esté  réduit  en  art. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Lucien,  le  Parasite. 

Quoique  le  religieux  ne  se  connût  pas  autrement  en  pier- 
reries, il  ne  laissa  pas  de  juger  qu'il  venoit  de  faire  un 
bon  coup  de  filet. 

Le  Sage,  le  Diable  boiteux,  c.  17. 

Est-ce  que  vous  êtes  retenu  quelque  part?  — Hé  !  mais, 
pas  autrement.  —  Qu'est-ce  que  cela  veut  dire, pas  autre- 
ment? Oh  \  je  vois  bien  à  votre  air  que  vous  avez  partie 
faite  ailleurs  1 

Le  Marchand  dupé,  H,  3.  (Voyez  Ghérardi,  Théâtre  italien, 
t.  II,  p.  179.) 

Il  signifie  aussi  Sinon,  sans  quoi. 

Et  mandèrent  à  l'erapereour  Kyrsac  que  il  asseurast  les 
convenances  que  ses  fils  avoit  asseurées;  ou  autrement  û 
ne  le  lairoient  mie  entrer  en  la  vile. 

ViLLEHARDOuiN,  Coitqueste  de  Constanlinoble,  LXXXV. 


Il  les  avoit  reçus  par  celle  manière  que,  si  il  lui  plaisoit, 
il  les  retiendroit,  ou  autrement  il  les  renverroit. 

Fro:ssart,  Chronique,  liv.  I,  part.  I'°,  c.  300. 

Rendez-vous,  rendez-vous,  autrement  vous  êtes  mort. 
Le  même,  même  ouvrage,  liv.  \,  \V>  part.,  c.  44. 

II  faut  que  l'usage  delà  liberté  soit  compris  dans  l'ordre 
de  la  Providence;  autrement  on  établit  une  sorte  d'indé- 
pendance dans  la  créature. 

BossUET,  Traité  du  Libre  arbitre,  c.  3. 

Sous  prétexte  que  nous  ne  connoissons  pas  tout,  ne 

croyons  pas  pour  cela  que  nous  ne  connoissions  rien  ; 

autrement  nous  serions  ingrats    envers   Celui    qui   nous 

éclaire. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  4. 

Entendre  les  termes  est  chose  qui  précède  naturellement 
les  assembler  :  autrement  on  ne  sait  ce  qu'on  assemble. 

Le  même,  De  la  Connoissance  de  Dieu  et  ds  soi-même, 
c.  1,  art.  13. 

11  n'est  point  défendu  de  prendre  ses  petites  seurelés. 

—  La  meilleure  que  vous  pouvez  prendre  avec  une  fille  de 

mon  humeur  et  de  mon  caractère,  c'est  de  me  donner  en 

garde  à  moi-même;  autrement  vous  courrez  grand  risque 

d'être  la  duppe  de  vos  sentinelles  et  de  vos  barreaux  de 

fer. 

La  Précaution  inutile,  I,  3.  (Voyez  Gher\rdi,  Théâtre 

italien,  t.  I,  p.  417.) 

C'est  un  secret  d'amour  et  bien  grand  et  bien  rare; 
Mais  il  faut  de  l'adresse  à  le  bien  débiter. 
Autrement,  on  s'y  perd  au  lion  d'en  profiler. 

P.  Corneille,  le  Menteur,  1,  1. 

Dis  la  vérité  pure,  autrement  ne  dis  mot. 

Boursault,  Fables  d'Esope,  I,  1. 

Son  fils  ne  souffre  plus  qu'on  lui  parle  d'affaire. 
Il  nous  le  fait  garder,  jour  et  nuit,  et  de  près. 
Autrement,  serviteur,  et  mon  homme  est  aux  plaids. 
Racine,  les  Plaideurs,  I,  1. 

AUTRUCHE,  s.  f.  Grand  oiseau,  fort  haut  sur 
jambes  et  à  cou  très  long,  dont  les  ailes,  ainsi  que 
la  queue,  sont  garnies  de  plumes  molles  et  flexi- 
bles qui  ne  peuvent  servir  au  vol. 

Ostruce  est  une  grant  beste  qui  a  eles  et  plumes  en  sem- 
blance  d'oisel  et  a  piez  de  charnel,  et  ne  vole  pas...  et 
sachiez  que  ses  estomas,  ce  est  sa  gorge,  où  il  retient  son 
past,  est  de  si  chaude  nature  que  il  engloutit  le  fer  et 
l'enduist  et  consomme  dedaiitsoi. 

Brunetto  Latini,  Li  Livres  dou  trésor,  liv.  I,  part.  V, 
c.  174. 
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Pour  ses  aneaulx  (lesquelz  voulut  son  père  qu'il  porlast 
pour  renouveller  le  signe  antique  de  noblesse),  il  eut  au 
doigt  indice  do  sa  main  franche  une  escarboucle  grosso 
comme  un  œuf  d'austruche. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  8. 

L'empereur  Firmus  fit  mener  son  coche  à  des  autruches 

de  merveilleuse  (grandeur,  de  manière  qu'il  sembloit  plus 

voler  que  rouler. 

Montaigne,  Essais,  III,  G. 

ï^es  autruches  ont  des  ailes  et  ne  volent  jamais... 

Saint  François  de  Sales,  Introduction  à  la  vie 
dévote,  I,  I. 

L'autruche  est  un  oiseau  très  anciennement  connu, 
puisqu'il  en  est  fait  mention  dans  le  plus  ancien  des  livres; 
il  falloit  même  qu'il  fût  très  connu,  car  il  fournil  aux  écri- 
vains sacrés  plusieurs  comparaisons  tirées  de  ses  mœurs 
et  de  ses  habitudes;  et  plus  anciennoniont  encore,  sa  chair 
étoit,  selon  toute  apparence,  une  viande  commune,  au 
moins,  parmi  le  peuple,  puisque  le  législateur  des  Juifs  la 
leur  interdit  comme  une  nourriture  immonde. 

BoFFON,  Histoire  naturelle  :  De  l'Autruche. 

Ces  régions,  qui  sont  le  pays  natal  du  chameau,  du 
rhinocéros,  de  l'éléphant  et  de  plusieurs  autres  grands 
animaux,  dévoient  être  la  patrie  de  l'autruche,  qui  est  l'élé- 
phant des  oiseaux. 

Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

L'empereur  Héliogabale  fit  un  jour  servir  la  cervelle  de 
six  cents  autruches  dans  un  seul  repas. 

Le  MÊME,  même  ouvrage,  ibid. 

Vuuiruche,  qui  vit  dans  les  mêmes  déserts  que  le  cha- 
meau, est  encore  plus  vorace  que  le  porc. 

Bernardin  de  Saint-Pierrb,  Éludes  de  la  Nature, 
étude  i'". 

Tenant  ces  funestes  propos, 
Comme  elle  avoit  le  cœur  dispos. 
Haute  en  jambe  comme  une  autruche, 
Et  grimpoit  comme  une  guenuche. 
Elle  se  fit  voir  d'un  plein  saut 
Au  beau  milieu  de  l'échafaut. 

ScARRON,  Virgile  travesti,  IV. 

Adieu,  voisin  grillon,  dit-il,  je  pars  d'ici; 

Mes  oreilles  enfin  seroient  cornes  aussi  : 

Et  quand  je  les  aurois  plus  courtes  qu'une  autruche, 

Je  craindrois  môme  encor... 

La  Fontaine,  Fables,  V,  4. 

De  Vautruchc,  trottant  sur  ses  pieds  de  chameau, 
L'aileron  emplumé  la  rejoint  à  l'oiseau. 

Dblillb,  les  Trois  Règnes,  VIII. 


Proverbialement  et  figurémeat  : 

Il  a  un  estomac  à'austruche. 

Dictionnaire  de  FAcadimie,  1694. 

AUVEIVT,  s.  m.  Petit  toit  en  saillie,  placé 
ordinairement  au-dessus  des  boutiques  pour  les 
garantir  de  la  pluie. 

Gaston  a  un  peu  fait  le  fou  en  sa  jeunesse,  et  la  nuit  il 
a  brûlé  plus  d'un  auvent  de  savetier. 

Tallemant,  Historiettes  :  M.  d'Orléans. 

A  peine  fut-il  dans  le  faubourg  Saint- Antoine,  que  voilà 
un  orage  qui  le  mouilla  comme  une  carpe  avant  qu'il  pût 
se  mettre  à  couvert  sous  un  auvent. 

Le  même,  même  ouvrage  :  Pardaillan  d'Escandecat. 

On  voit  à  gaucho  un  mur  nu;  contre  ce  mur  une  espèce 
d'auvent  en  cintre;  sous  cet  auvetit  une  fontaine. 

Diderot,  Salon  de  1767  :  Robert. 

L'établissement  des  auvents...  sur  la  voie  publique. 

Bulletin  des  lois,  an  IX. 

Vostre  orguel  ne  vaut  une  coque, 
Sachiés  que  fortune  vous  moque. 
Par  ce  songe  poés  entendre 
Qu'el  vous  vuet  faire  au  gibet  pendre; 
Et  quand  serés  pendus  au  vent 
Sans  coverlure  et  sans  auvent, 
Sus  vous  plovra,  biaus  sires  rois. 
Et  11  biaus  solaus  de  ses  rais 
Vous  essuera  cors  et  face. 

Roman  de  la  Rose,  v.  6543. 

Ne  ne  vuet  por  nul  screment 

Recevoir  excusacion. 

Tant  est  de  maie  entencion; 

Ains  fiert  et  frape  et  roille  et  maille 

Celé  qui  brait  et  crie  et  braille. 

Et  fait  sa  voiz  voler  as  vens 

Par  fenestres  et  par  auvens. 

Roman  de  la  Rose,  v.  9410. 

Pour  éviter  la  pluye,  à  l'abry  de  l'auvent, 
J'allois  doublant  le  pas,  comme  un  qui  fend  le  vent. 

RÉGNIER,  Satires,  X. 

Les  suspend  aux  rameaux  mollement  balancés, 
Et  dans  ce  doux  hamac  les  enfants  sont  bercés  : 
Quelques-uns  ont  leur  toit,  leur  auvent,  leur  issue. 
Delille,  les  Trois  Règnes,  VII. 

Quelques  auteurs  anciens  ont  employé  ôteveiU 
dans  le  mémo  sens. 
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Les  deux  costés...  sont  couvers  de  grans  otevans  en  ma- 
nière que  vous  y  êtes  à  couvert  et  à  sec  en  tout  tamps;  il 
est  vrai  que  les  boutiques  en  sont  plus  obscures. 

Montaigne,  Voyage,  Saiut-Ramliert. 

Cependant  d'ordinaire  ôtevenl  semble  désigner 
plutôt  Un  paravent.  (Voyez  LrrrRÉ.) 

AUVEUIVAT,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  à  un 
certain  vin  d'Orléans. 

Un  laquais  elFronté  m'apporte  un  rouge  bord 
D'un  auvernat  fumeux,  qui,  mêlé  de  lignage, 
Se  vendoit  chez  Crenet  pour  vin  de  l'Hermilago. 

BoiLEAU,  Satires,  111. 

AUXILIAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  aide, 
dont  on  tire  du  secours.  11  est  principalement 
usité  en  parlant  des  Troupes  qu'un  prince,  qu'un 
État  envoie  au  secours  d'un  autre  prince,  d'un 
autre  État. 

11  (La  Moussaye)  estoit  entré  en  garde  avec  le  bataillon 
suisse  de  Molondin,  et  ce  bataillon  estoit  un  des  vieux 
corps,  et  des  plus  aguerris  des  troupes  auxiliaires. 

Sarazin,  Siège  de  Dunkerque. 

Quoique  sa  vie  fût  simple  et  pacifique,  il  (Abraham) 
savoit  faire  la  guerre,  mais  seulement  pour  défendre  ses 
alliés  opprimés.  Il  les  défendit,  et  les  vengea  par  une  vic- 
toire signalée  :  il  leur  rendit  toutes  leurs  richesses  reprises 
sur  leurs  ennemis,  sans  réserver  autre  chose  que  la  dixmc 
qu'il  offrit  à  Dieu,  et  la  part  qui  appartenoit  aux  troupes 
auxiliaires  qu'il  avoit  menées  au  combat. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  2. 

Sous  prétexte  d'empêcher  un  combat,  ils  triomphent 
bien  souvent  eux-mêmes  (les  voisins  amis);  ils  ravagent 
une  maison,  lorsqu'ils  viennent  la  secourir,  et  les  ennemis 
ne  font  pas  souvent  tant  de  désordre  que  ces  troupes 
auxiliaires. 

Fléchier,  Mémoires  sur  les  Gratids  Jours  de  1665. 

Je  combattis  fort  les  apparences  qu'il  établissoit  que  lu 
Hollande  osât  rompre  ouvertement  avec  Votre  Majesté,  ni 
qu'elle  pût  prendre  un  prétexte  de  déclarer  la  guerre  à  la 
Suède,  parce  qu'elle  auroit  usé  du  privilège  légitime  d'en- 
voyer des  troupes  auxiliaires  à  ses  alliés. 

Le  marquis  de  Pomponne  à  Louis  XIV,  20  août  1667. 
(Voyez  MiONET,  Succession  d'Espagne,  t.  II,  p.  314.) 

Depuis  que  nous  avons  l'honneur  d'estre  à  Sa  Majesté, 
nous  avons...  fourny  aux  troupes  auxiliaire  s  \ei  ustensiles. 


fourrages,  avoines,  escuries  et  autres  plusieurs  nécessités... 
Les  Bouromestres  et  échevins  de  la  ville  et  cha- 
TELLENiE  DE  Beroues-Saint-Winocx  à  Colbert,  4  fé- 
vrier 1669.  (Voyez  Dei'Pino,  Correspondance  admi- 
nistrative sous  Louis  XIV,  t.  1,  p.  802.) 

Le  prince  de  Tanjavar  eut  recours  aux  Anglais  de  Ma- 
dras. Ils  se  disposèrent  à  faire  une  diversion;  il  eut  le 
temps  de  faire  entrer  d'autres  troupes  auxiliaires  dans  sa 
ville  capitale  menacée  d'un  siège. 

Voltaire,  Fragments  sur  l'Inde,  art.  XIII  :  Arrivée 
du  général  Lalli. 

Les  premiers  Romains  ne  mettoient  point  dans  leurs 
armées  un  plus  grand  nombre  de  troupes  auxiliaires  que 
de  romaines. 

Montesquieu,  Grandeur  des  Romains,  c.  18. 

Les  officiers  auxiliaires  de  tous  grades. 

Bulletin  des  lois,  an  VI. 

La  formation  de  bataillons  auxiliaires. 

Même  ouvrage,  an  VIII. 

Équipages  auxiliaires  (guerre). 

Même  ouvrage,  1845. 

Nous  allons  nous  servir  de  nos  armes  dernières 
Et  des  troupes  qu'au  jeu  l'on  nomme  auxiliaires. 
Keonard,  le  Joueur,  IV,  2. 

Il  s'emploie  aussi,  en  dehors  du  langage  mili- 
taire, dans  des  sens,  qui  ont  cependant  quelque 
analogie  avec  le  précédent  : 

Laure,  contre  l'ordinaire  des  personnes  de  sa  profession, 
avoit  coutume  de  se  lever  matin.  Je  la  surpris  à  sa  toi- 
lette, où  en  attendant  son  Portugais  elle  joignoit  à  sa 
beauté  naturelle  tous  les  charmes  auxiliaires  que  l'art  des 
roquettes  pouvoit  lui  prêter. 

Le  Sage,  Gil  Blas,\U,  11. 

Lorsque  nous  comparons  ces  espèces  voisines,  et  que 
nous  les  considérons  relativement  à  nous,  les  unes  se  pré- 
sentent comme  des  espèces  de  première  utilité  et  les 
autres  semblent  n'être  que  des  espèces  auxiliaires,  qui 
pourroient,  à  bien  des  égards,  remplacer  les  premières, 
et  nous  servir  aux  mêmes  usages. 

BuFPON,  Histoire  naturelle  :  la  Chèvre. 

Ces  espèces  auxiliaii-es  sont  plus  agrestes,  plus  robustes 
que  les  espèces  principales  ;  l'âne  et  la  chèvre  ne  deman- 
dent pas  autant  de  soin  que  le  cheval  et  la  brebis. 

Le  même,  même  ouvrage  :  ibid. 

Qu'on  voie  de  ces  saules  lisses  et  remplis  de  suc  dresser 
en  l'air  leurs  jeunes  rameaux,  et  d'autres  bien  vieux  dont 
la  cime  soit  pendante  et  les  troncs  caverneux.  Ajoutons-y 
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l(Mirs  plantes  auxiliaires,  telles  que  des  mousses  vertes  et 
des  liclicns  dorés  qui  riiarbreiil  leurs  écorccs  grises. 
Bernardin  de  Saint-Pierrb,  Études  de  la  Nature,  I. 

Quelques  vers  de  La  Fontaine,  dans  Philémon  et  Baucis, 
nous  donneraient  bien  mieux  l'idée  de  la  poésie  originale 
de  l'Odyssée  que  l'art  de  l'ope  et  de  ses  poètes  auxiliaires. 
Vn.LEMAiN,  Littérature  au  xvni*  siècle,  T  leçon. 

AuxiLiAiitE,  en  termes  do  Granimairo,  se  dit  Des 
verbes  qui  servent  à  former  plusieurs  temps  des 
autres  verbes  : 

Quand  le  verbe  auxiliaire  «  avoir  «  se  conjugue  avec  le 
verbe  substantif  «  être  »,  il  n'aime  pas  à  rien  recevoir 
entre  deux  qui  les  sépare. 

Vaugelas,  Remarques  sur  la  langue  française. 

Nos  articles,  nos  verbes  auxiliaires,  joints  à  la  gêne  de 
nos  rimes,  font  un  effet  souvent  ridicule  dans  les  ins- 
criptions. 

Voltaire,  Lettres  en  verset  eu  prose;  à  M.  de 
Rochefort,  1773. 

On  ne  conjugue  en  françois  la  pluspart  des  temps  des 

verbes  qu'avec  le  secours  de   deux   autres  verbes,  que 

pour  cela  môme  nous  appelons  des  verbes  auxiliaires, 

savoir  le  verbe  possessif  Avoir  et  le  verbe  substantif  Èlre. 

Du  Bos,  Ré/lei-iuHS  critiques. 

Les  verbes  Avoir  et  Être,  qui  entrent  dans  les  formes 

composées,  et  qui  se  joignent  au  participe  du  passé,  se 

nomment  verbes  auxiliaires,  parce  qu'ils  concourent  à  la 

formation  des  temps. 

CoNDiLLAC,  Grammaire. 

Aller  est  aussi  un  verbe  auxiliaire  dans  la  formation  du 
futur  prochain  :  je  vais  faire. 

Le  mêue,  même  ouvrage. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  : 

Les  vieux  diables  conseilloient  de  faire  une  dépêche  par 
le  monde,  et  appeller  pour  auxiliaires  tous  ceux  qui  en 
leurs  propos  communs  se  donnent  aux  diables  si  souvent, 
mais  l'alfaire  estoit  trop  pressée. 

D'AuBiQNK,  les  Aventures  du  baron  de  Funeste,  IV,  9. 

On  n'en  étoit  plus  que  sur  les  conditions,  qu'on  leur 
rendoit  insupportables,  lorsqu'un  La.odémonien,  nommé 
Jantipe,  arriva  dans  un  corps  A' auxiliaires. 

Saint-Evrkuond,  Réflexions  sur  les  divers  génies  du 
peuple  romain,  c.  4. 

La  politique  a  son  compte  par  le  secours  assuré  de  ces 
auxiliaires  cachés  (les  agrégés  jésuites  laïques)  à  qui  ils 
font  bon  marché  du  reste. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1715. 

IV. 


Depuis  la  fondation  do  la  monarchie,  cette  guerre  est 
lu  seule  dans  laquelle  la  France  ait  été  simplement  auxi- 
liaire. 

Voltaire,  Précis  du  siècle  de  Louis  AT,  c.  19  :  Succès 
de  l'infant  don  Philippe. 

Le  prince  d'Hildbourghausen  voulut  absolument  attaquer. 
Son  sentiment  devait  prévaloir,  parce  que  les  Français 
n'étaient  qu'auxiliaires. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XV,  c.  33. 

Je  ne  réfute  pas  ici  un  écrivain  célèbre,  qui  a  prétendu 
que  les  François,  amis,'  alliés  et  auxiliaires  des  empe- 
reurs... no  se  sont  pas  emparés  des  Gaules,  les  armes  à  la 
main. 

Mably,  Observations  sur  l'Histoire  de  France, 
liv.  I,  c.  1. 

Allons  aux  Ltats  généraux;  changeons  de  poste  et  de 
terrain,  puisque  l'intérêt  de  tous  et  le  roi  nous  y  invitent. 
Lu  combat  reste  le  même,  et  nous  aurons  des  auxiliaires. 
Mirabeau,  Discours,  13  mars  1789. 

Les  pyrites,  les  sels,  les  gaz  incendiaires. 
De  son  prochain  ravage  ardents  auxiliaires. 

Delille,  les  Trois  Règnes,  IV. 

Il  en  est  de  même  au  sens  grammatical  : 

On  ne  peut  pas  choisir  indilféremment  entre  les  deut 
auxiliaires,  quoique  les  parties  puissent  se  construire  éga- 
lement avec  l'un  et  avec  l'autre,  il  faut  toujours  consi- 
dérer si  ou  peut  exprimer  un  état,  ou  si  on  veut  exprimer 
une  action. 

CoNDiLLAC,  Grammaire. 

AVACHIR,  v.  a.,  employé  souvent  neulra- 
lement.  Rendre  lâche,  mou,  sans  vigueur. 

Les  gens  assubjeclis,  outre  ce  courage  guerrier,  ils  per- 
dent eacores  en  toutes  autres  choses  la  vivacité,  et  ont  le 
cœur  bas  et  mol,  et  sont  incapahles  de  toutes  choses 
grandes.  Les  tyrans  cognoissent  bien  cela;  et  voyans 
qu'ils  prennent  ce  ply,  pour  les  faire  mieux  avachir  cn- 
cores,  leur  y  aident-ils. 

La  Boétie,  De  la  Servitude  volontaire. 

Il  s'emploie  plus  habituellement  comme  verbe 
pronominal,  soit  en  parlant  des  personnes,  soif 
en  parlant  des  choses  : 

Je  n'ay  rien  cher  que  le  soucy  de  la  peine,  et  ne  cherche 
qu'à  m'anonchalir  et  avachir. 

MoNTAiONB,  Essais,  III,  9. 

Quand  le  langage  d'aucun  s'avachisl  et  devient  lasche. 
Nicot,  Thresor  de  la  langue  françoyse. 
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Cet   homme,   cette  femme  s'avachit.    Ces  rubans,  ces 
étoffes  s'avachiront  bientôt.  Voyez  comme  cela  s'est  avachi. 
Dictionnaire  de  l'Académie,  1835. 

Avachi,  ie.  Part,  passé. 

Quant  aux  oreilles,  l'homme  seul  les  a  immobiles.  De 
là  est  venu  que  les  Latins  appelloyent  Flacons,  ceux  qui 
avoient  les  oreilles  pendantes  et  avachies. 

Du  PiNET,  trad.  de  Pline,  liv.  XI,  c.  37. 

Des  bottes  avachies. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1835. 

AvAGE,  S.  m.  Droit  que  levait  le  bourreau 
les  jours  de  marché  sur  plusieurs  sortes  de  mar- 
chandises. 

Si  par  aventure  iceluy  exécuteur  vouloit  faire  le  ren- 
chéry,  je  luy  feray  bien  connoistre  qu'il  est  obligé  de 
faire  cette  exécution  gratis,  puisqu'il  reçoit  dans  Chartres 
et  dans  les  marchés  circonvoisins  un  droit  qui  s'appelle 
droit  de  havage. 

Le  président  Champrond,  Lettre  du  2  septembre  1657, 
citée  dans  le  commentaire  des  Historiettes  de  Talle- 

MANT  BBS  RÉAUX,   t.   VI,  p.   462. 

Prendre  les  droits  à'avage. 

RicHELET,  Dictionnaire,  1C8Û. 

AVAL,  adv.  (de  à  et  val,  vallée).  En  bas;  en 
descendant. 

Après  le  manger,  descendirent...  aval  en  la  cité. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  I,  ix,  25. 

Il  y  a  tant  de  serpens  là  avai,  que  celuyqui  y  descend  i-oit 
seroit  maintenant  devourez. 

Marc  Pol,  le  Livre,  c.  172. 

La  saison  s'en  alloit  aval  et  l'hiver  approchoit. 

Froissart,  Chroniques,  II,  36. 

Poussant  les  siens  à  travers  le  fil  d'eau,  qui  estoit  pro- 
fonde, et  quicouroil  si  roide,  qu'elle  les  emmenoit  presque 
aval. 

AmyoTj  trad.  de  Plutarque,  Alexandre. 

Ils  meirent  dedans  des  bateaux  force  fagots  et  autre 
bois  sec  frotté  de  souffre  et  de  poix,  et  meltans  le  feu 
dedans  les  laissèrent  aller  à  val. 

Le  même,  même  ouvrage,  Olhon. 

Les  auditeurs  (à  la  Chambre  des  Comptes)  furent,  du 
commencement,  appeliez  souvent  petits  clercs,  à  la  diffé- 
rence des  maistres  clercs  ecclésiastiques,  et  fort  souvent 
clercs  d'embas  ou  à'aval,  parce  que  les  maistres  faisoient 


leur  séance  au  bureau  d'en  haut,  et  les  autres   en  ceux 
d'embas. 

EsTiENNE  Pasquier,  Rechcrches,  II,  5. 

Sont  aussi  d'advis  (lesdits  seigneurs  et  capitaines)  qu'on 
face  descendre  des  forêlz  d'Alleinaigne  par  les  rivières 
qui  tombent  entre  la  Danoue,  le  nombre  de  rasteaux,  le 
plus  grant  que  faire  se  pourra,  pour  s'en  servir,  en  allant 

aval. 

Avis  de  l'Électeur  Palatin  sur  la  guerre  contre  les  Turcs, 
9-15  septembre  1532.  (Voyez  Charrière,  Négociations 
de  la  France  dans  le  Levant,  t.  I,  p.  225.) 

Li  lox  à  la  sorse  bôveit 
Etli  aigniaus  à-vaul  esteit. 

Marie  de  France,  Fables,  II,  3. 

Je  croy  que  tenez  Tallebot 
Qui  est  lieutenant  gênerai, 
D'Escalles  et  Facestot, 
Qui  ne  sont  pas  à  mectre  aval. 

Le  Misteredu  siège  d'Orléans,  v.  20,262. 

11  est  très  souvent  opposé,  soit  au  propre,  soit 
au  figuré  à  amont,  qui  signifie  En  haut  : 

Par  ù  li  nés  de  mer  vont  à  val  et  à  mont. 

Roman  de  Rou,  v.  4133. 

Encor  ert  Hubert  sor  son  pont, 
Gardout  à  val,  gardout  à  mont. 

Même  ouvrage,  v.  8875. 

Au  vilain  m'as  fet  mal-mener 
Primes  aval  et  puis  amont. 

Roman  de  Renard,  t.  I,  p.  175. 

...  J'ay  tout  veu,  bien  et  mal, 

Hierusalem,  la  cité  sainct  et  bonne. 

Et  du  monde  les  termes  et  la  borne 

Puis  çà,  puis  là,  puis  amont,  puis  aval. 

Les  Dictz  de  maistre  Aliborum.  (Voyez  Anciennes  Poésies 
françoises  des  xv"  et  xvi"  siècles,  t.  I,  p.  39,  biblio- 
thèque elzévirienne.) 

Certain  soys  qu'amont  ny  aval 
A  aulcun  bien  tu  ne  viendras 
Par  ce  moyen,  ne  parviendras. 
Les  Moyens  d'éviter  merencolie.  (Voyez  Anciennes  Poésie: 
françoises  des  xv"  et  xvi»  siècles,  t.  II,  p.  52.) 

Tous  je  vous  prie  en  gênerai 
Bons  sotz,  tant  d'amont  que  d'aval. 
Monologue  des  sotz  joyeulx.  (Voyez  Anciennes  Poésies 
françoises  desxy''et  xvi«  siècles,  t.  III,  p.  15.) 
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Vent  d'aval.  C'est,  par  rapport  à  une  côte,  le 
Vent  du  large,  par  rapport  au  courant  d'une 
rivière,  le  Vent  qui  vient  du  bas  do  cette  rivière  : 

Il  se  leva  tout  à  coup  unvcnl  d'aval  qui  les  repoussa  sur 
lacoste  de  Phcnicie. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Lucien,  le  Navire. 

Aval  s'employait  quelquefois  comme  prépo- 
sition : 

La  salive  li  cunit  aval  la  barbe. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  I,  xxi,  13. 

Et  regarda  mes  sires  Alains  devant  lui,  et  vit  à  meinz 
de  deus  liucs  granl  foison  de  baronnie  esparse  aval  la  terre 
à  destre  et  à  senestre. 

Récils  d'un  ménestrel  de  Reims  au  xiii"  siècle,  publiés 
par  N.  de  Wailly,  p.  58. 

Il  avoit  toujours  après  lui,  allant  aval  la  ville  de  Gand, 
soixante  ou  quatre-vingts  varlels  armés. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I"  part.,  c.  176. 

La  comtesse  qui  regardoit  aval  la  mer,  par  une  fenêtre 
du  châtel,  commença  à  crier  et  à  faire  grand'joie. 

Le  Mf:ME,  même  ouvrage,  liv.  I,  I"  part.,  c.  65. 

De  là  en  avant  firent  pluiseurs  desroys,  et  aioicnt  par 
grans  compaignies  aval  la  ville  es  hostelz  des  plus  puis- 
sans. 

MoNSTRELET,  Chronique,  c.  182. 

Tôt  aval  la  grant  osl  a  fait  li  rois  crier 
Se  li  plus  povres  bon  qui  an  tote  l'ost  ert 
Barguignoit  .i.  avoir  qu'il  vosist  acheter, 
Que  ja  mar  fust  si  riches,  si  hardis  ne  osez 
Que  nus  i  méist  olfre... 

Gui  de  Bourgogne,  v.  290. 

Quant  voi  venir  le  bel  tanz  et  la  llour 
Que  l'erbe  vers  resplent  aval  la  prée. 

Châtelain  de  Coucij,  v.  7222. 

Sire,  tout  n'est  pas  évangile 
Quanque  l'en  dit  aval  la  vile. 

Roman  de  la  Rose,  v.  12481. 

Aval  le  vent,  sous  le  vent,  vent  arrière  : 

Encore  des  nefs  du  connestable  en  y  eut  sept  qui  che- 
minèrent aval  le  vent  voulsissent  ou  non. 

Froissart,  Chroniques,  III,  46. 

Un  vent  contraire  s'éleva  qui  les  prit  soudainement,  cl 
les  convint  par  force  partir,  tant  éloit  le  vent  fort  et  dur 


et  mauvais,  et  la  fortune  périlleuse  sur  mer.  Si  se  dcsan- 
crerent...  et  se  mirent  aval  vent. 

Le  MÊME,  même  ouvrage,  I,  part.  II,  o.  387. 

Quant  passé  furent  li  cinq  jor, 
Gurlac,  à  cinq  nés  solejtient, 
A  tant  coru  aval  le  vent 
Al  quint  jor  vint  en  Engletcrre. 

Roman  de  Brut,  t.  I,  v.  2542. 

Palinnrus  tout  premier  prend  le  câble. 
Tournant  tout  court  parmi  l'onde  implacable 
La  proue  à  l'Ourse.  Aussi  la  flotte  toute 
Xvau  le  vent  de  rame  à  Ourse  boute. 

Des  Masures,  trad.  de  VÉnéide,  III. 

Aval  le  fleuve,  aval  Veau,  en  suivant  le  cours 
de  l'eau  : 

Quant  nous  fusmcs  eschappez  de  ce  péril,  qui  estoit 
bien  grant,  nous  commençâmes  à  tirer  aval  le  fleuve. 
JoiNviLLE,  Vie  de  saint  Louis. 

Ils  jeltoient  aval  l'eau  de  grosses  tronches  de  bois  que 
le  fil  de  la  rivière  tiroit  de  roideur  contrebas. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Màrius. 

Aller  aval  l'eau,  c'est  aller  vers  l'emboucheure  en  mer, 
où  la  rivière  va  se  descharger,  et  charrier  ses  eaux. 

Le  p.  René  François,  Merveilles  de  nature,  édit.  de 
1029,  p.  98. 

A-val  l'aiguë  n'est  pas  alée. 
Marie  ue  France,  Fables,  96  :  la  Femme  qui  se  noie. 

De  là  vient  la  locution  proverbiale  à  vau  l'eau, 
employée  au  figuré,  et  encore  en  usage  aujour- 
d'hui : 

Nous  allons  en  avant  à  vau  l'eau,  mais  de  rebrousser 
vers  nous  nostre  course,  c'est  un  mouvement  pénible. 

Montaigne,  Essais,  II,  9. 

Chapelain  et  lui  (Conrart)  imposent  encore  à  quelques 
gens,  mais  cela  se  découd  fort;  et  si  celui-ci  imprimoil 
comme  l'autre,  tout  s'en  iroit  à  vau-l'eau. 

Tallemant  des  RéaijX,  Historiettes  :  Conrart. 

Je  baise  le  Grignan,  et  fais  mille  amitiés  à  M.  de  la 
Garde  :  contez-lui  par  quel  guignon  la  vente  de  notre 
guidon  est  allée  à  vait-l'eau. 

M""  DE  SÉviONÉ,  Lettres;  à  M""  de  Orignan, 
15  mai  1676. 

Le  parterre  se  révolta,  l'attention  s'en  alla  à  vau-l'eau,  et 

il  ne  fut  plus  question  que  de  huer  chaque  vers,  chaque 

mot. 

Palaprat,  Discours  sur  la  Prude  du  temps. 


564 


AVA 


AVA 


Tous  les  ouvrages  commences 
Par  les  ouvriers  sont  laissés; 
Les  tours  demeurent  imparfaites, 
Les  murailles  ont  des  lunettes. 
Tous  les  desseins  vont  à  vau-l'eau. 

ScARRON,  Virgile  travesti,  IV. 

Ses  agents,  tels  que  la  plupart  des  nôtres, 
En  abusoient;  il  perdit  un  vaisseau, 
El  vit  aller  le  commerce  à  vau-l'eau. 

La  Fontaine,  Contes,  Belphégor. 

Qu'est-ce  donc?  Voici  bien,  monsieur,  du  rabat-joio. 
Est-ce  que  nos  plaisirs  s'en  iront  à  vau-l'eau  ? 

Le  même,  Je  vous  prens  sans  verd,  se.  14. 

Quel  jour  avez-vous  pris  pour  un  hymen  si  beau  ? 
Bon  !  la  paille  est  rompue,  et  tout  est  à  vau-l'eau. 
BoURSAULT,  le  Mercure  galant,  III,  i. 

Aval,  écrit  soit  en  deux  mots,  soit  en  un  seul, 
était  souvent  suivi  de  la  préposition  de  : 

Respundi  la  dame  à  Joab  :  Nus  vus  frum  ruor  son  chief 
aval  del  mur. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  II,  xx,  21. 

Va  cauteleux  loin  à  val  des  ruisseaux 

Sur  qui  flottoient  maintes  plumes  d'oiseaux. 

J.-A.  DE  Baïf,  le  Geai. 

Aval  de  roiitte,  à  vau  deroutte,  s'est  dit  ancien- 
nement pour  En  pleine,  en  complète  déroute  : 

Ils  ne  laissoient  point...  de  fouir  tousjours  aval  de  roupie, 
et  n'y  en  avoit  pas  un  qui  ozast  se  retourner. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Vie  de  Romulus,  o.  28. 

Le  Palvoisin  marcha  droict  à  ses  ennemis,  et  d'abordée 
mist  à  vau  de  routte  toute  la  cavallerie  du  duc  de  Milan. 
Martin  du  Bellay,  Mémoires,  t.  I,  p.  4S2. 

On  trouve  aussi  fréquemment  l'expression  en 
aval,  en  aval  de  : 

Toutes  choses  dou  ciel  en  aval  sont  faites  por  l'ome. 

Brunbtto  Latini,  Li  Livres  dou  Trésor,  liv.  I,  pai't.  I, 
c.  13. 

Après  le  repas  nous  causâmes  à  une  fenêtre  qui  s'ou- 
vrait sur  la  Tamise  ;  on  apercevait  en  aval  de  la  rivière  une 
partie  de  la  cité  dont  le  brouillard  et  la  fumée  élargis- 
saient la  masse. 

Chateaubriand,  Mémoires  d'outre-tombe,  t.  VII. 

Les  mariniers...   devront  les    conduire  (les  bateaux) 


jusqu'en  amont  du  pont  de  la  Toumelle,  s'ils  sont  enavid 

de  ce  pont. 

Btdletin  des  Lois,  1845. 

Aval,  s.  m.  Terme  de  Négoce.  Souscription 
qu'on  met  au  bas  d'un  effet  de  commerce,  et  par 
laquelle  on  s'oblige  d'en  payer  le  montant,  s'il 
n'est  pas  acquitté  par  celui  qui  a  souscrit  ou 
accepté  l'effet. 

Mettre  son  aval  au  bas  d'une  lettre  de  change.  L'aval 
peut  être  fourni  par  acte  séparé.  Donneur  A'aval. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1835. 


Ses  avals  sont  bons. 


Même  ouvrage,  1878. 


AVALER,  V.  a.  Descendre,  avec  un  nom  de 
chose  pour  complément. 

Nostre  sires  avalad  les  ciels  e  descendid. 

Les  qitatre  Livres  des  Rois,  II,  xxii,  10. 

Ensi  li  dus  avala  le  letrin  et  s'ala  agenoiller  devant 
l'autel  Saint-Marc  moult  plorant. 

ViLi-EHARDOuiN,  Conquestc  de  Constantinohle,  XL. 

Mener  et  faire  mener   et   envoyer,  tant   en    montant 

comme  en  avalant  l'iaue  de  Saine  toutes  leurs  denrées  et 

marchandises. 

Recueil  des  Ordonnances,  1313,  t.  I,  599. 

Et  tant  allèrent  que  ils  les  virent  avaler  un  tertre,  et 

étoient  tant  serrés  en  bon  convenant,  et  cheminoient  le  bon 

pas  sans  eux  dérouter. 

Froissart,  Chroniques,  II,  07. 

Cil  cevalier  avalent  les  degrés. 

Àliscans,  v.  4358. 

Et  chil  tout  coiement  le  grand  pont  avalèrent. 

Doon  de  Maience,  v.  3954. 

Et  il  fiert  à  .ii.  meins  ;  tant  i  a  carpenlé 
Que  qui  ne  se  geta  aval  eus  u  fosse 
l<"u  mors  et  depechié;  poi  en  est  escapé. 
Et  chil  qui  escapa  avala  le  degré. 

Même  ouvrage,  v.  11,137. 

Le  tertre  avalent,  vers  Dijons  se  sunt  mis. 

Garin,  I,  20a. 

Quant  furent  atournez,  sus  les  chevax  montèrent. 
Le  félon  mesagier  avec  eus  emmenèrent, 
.1.  poi  devant  le  jour  le  grant  pont  avalèrent. 
Et  toutes  lez  .m.  portes  maintenant  deffernierent. 

Gaufrey,  V.  8116. 

Les  degrés  en  avale  du  grant  palais  pavé. 

Gui  de  Bourgogne,  v.  2189. 
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Nos  degrés  lanlost  avalt's 
Deboiinairemeiit  et  de  gré, 
Ou  ji  ni  conterés  degré. 

Roman  de  la  Rose,  v.  ISlOi. 

Avaler,  abattre,  faire  tomber  par  terre. 

Ez  ungs  escarbouilloit  la  cervelle,  ez  aultres  ronipoil 
liras  et  jambes...  avalloit  le  nez,  pochoit  les  yeux. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  27. 

Et  luy  Touloit  avalkr  la  teste  tout  net. 

Le  même,  Pantagruel,  II,  29. 

Il  avatlu  l'espaule  à  l'un  d'un  coup  d'épée  et  blécca 
l'autre  au  ïisaye. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  César,  c:  20. 

Elle  feit  signe  de  l'œil  à  l'un  de  ses  gens  qu'il  tuast  ce 
capitaine  romain,  ainsi  comme  il  prenoit  congé  d'elle  et  la 
caressoit,  ce  que  l'autre  feit,  et  d'un  coup  d'espée  lui  avalta 
la  teste. 

Le  MÊME,  Œuvres  morales. 

Agraies  le  poursuyvit  de  si  près,  que  d'un  coup  d'espée 
il  luy  avalla  le  bras. 

Amadis  de  Gaule,  I,  40. 

Avaler,  abaisser  : 

Il  fut  force  à  ce  pédagogue  qui  luy  souloit  tenir  la 
bride  courte,  non  seulement  de  la  luy  lascher,  mais  de  la 
luy  avaler  du  tout  sur  le  col. 

Henri  Estienne,  Apologie  pour  Hérodote. 

Dieu  fera  les  mons  avalkr, 

l,es  gens  ne  feront  plus  de  mauls, 

Hicn  ne  voirés  disbimuler. 

Quant  tous  hommes  seront  loyau.x. 

La  Loyauté  des  hommes.  (Voj'ez  Poésies  françaises  des 

xv"  et  xvi°  siècles,  t,  I,  p.  227,  bibliothèque  elzévi- 

denne.) 

Avaler,  faire  descendre,  laisser  descendre. 

Et  pensa  en  son  cuer  qu'elle  se  feroil  avakir  jus  des 
creniaus  a  une  corde  par  ses  damoiseles  par  nuit;  et  fist 
tant  qu'elle  ot  une  corde  bonne  et  grant  qui  avenoit  jus- 
ques  a  terre.  Kt  se  fist  jus  avakir,  et  une  damoiselle  avec 
li. 

Récits  d'un  ménestrel  de  Reims  au  xni'  siècle,  publiés  par 
N.  de  Wailly,  p.  26. 

Quand  ceux  qui  étoient  sur  la  porte  virent  le  grand 
mescbef,  ils  eurent  paour  de  perdre  le  château  ;  si  laissè- 
rent ai'rticr  le  grand  rastel,  et  encloirent  le  ihevalicr  dehors. 
Froissart,  Chrojiiques,  liv,  I,  1'°  part.,  c.  119. 


Le  variât  prit  la  lettre  que  les  chevaliers  lui  baillèrent, 
qui  étoit  scellée  do  leurs  trois  sceaux,  et  lui  encousi- 
renten  ses  draps  et  puis  le  firent  avaler  es  fossés. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I"  part.,    c.  228. 

Quand  Bernard  Courant  vit  ce  et  qu'il  n'en  auroit  autre 
chose,  si  fut  tout  enflantbé  d'aïr  et  se  douta  que  il  ne  per- 
dit le  plus  pour  le  moins,  et  lui  avala  une  dague  qu'il 
tenoit  sur  Je  chef  qu'il  avoit  tout  nu. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  H,  c.  i3. 

Ung  aultre  jour  s'exerçoità  la  basche,  laquelle  tant  bien 
coulloit,  tant  verdementde  tous  pics  rcsserroit,  tant  soup- 
plenient  avalloit  en  taille  ronde,  qu'il  font  passé  chevalier 
d'armes  en  campaigne,  et  en  touts  essais. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  23. 

Un  homme  de  cheval  l'alla  saisir  au  corps,  et  Vavalla 

par  terre. 

Montaigne,  Essais,  III,  6. 

Le  veiidredy  d'après  les  festes  de  Pasques  l'an  1436,  le 

seigneur  de  l'Isle-Adam,  le  comte  de  Richemont  et  le 

bastard  d'Orléans  deffirent  les  Anglois.   De  ce  pas,  ils 

vindrent  à  la  porte  Saint-Jacques.  Us  avoient  intelligence 

au  dedans,  do  manière  que  le  seigneur  de  l'Isle-Adam  y 

entra  le  premier,  par  une  grande  eschelle  qu'on  luy  avalla, 

et  mit  la  bannière  de  France  sur  la  porte,  criant  :  «  Ville 

gaignée.  » 

Pasquier,  Recherches,  VI,  4. 

Avaler  signifie...  descendre  quelque  chose,  .ivakz  la 
lampe.  Avalez  ce  crochet  à  la  viande.  Ou  dit  aussi  à  un 
écolier  qu'on  veut  fouetter  :  Avalez  vos  chausses. 

Furetière,  Dictionnaire,  1690. 

A  Doon  l'a  si  fet  à  la  temple  hurler 
Que  le  sanc  contreval  en  fet  jus  avaler. 

Doon  de  Maience,  v.  9697. 

Raies  vous  eut,  se  il  vous  vient  en  gré, 
Et  jou  irai  les  engiens  avaler. 

Huon  de  Bordeaux,  v.  4870. 

Il  se  disait  aussi  en  parlant  des  degrés  de  pa- 
renté : 

Et  ceste  coustume  qui  laut  à  l'aiol  et  à  l'aiole  les  mue- 
bles  et  les  conques  por  donner  les  as  frères  ou  as  sereurs, 
ne  les  taurroit  pas  as  cnfans  des  enfans,  qui  sont  en  cel 
meismo  degré  de  lignage  en  avalant  que  l'aiol  et  l'aiole 
sont  en  montant. 

Beauhanoir,  Coutumes  du  Beauvoisis,  XIV,  23. 

Avaler  s'employait  souvent  dans  le  sens  de 
Descendre,  sans  aucun  complément. 
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Adonques  l'yaue  e«toit  descendue  ou  avalée  par  plusieurs 

doiz  el  dit  celier. 

Miracles  de  saint  Louis,  p.  486. 

En  avallant  dou  dessous  dou  pont  de  Mante  droitement 
par  dessous  le  pont  de  Rouen,  tout  droit  contreval  jusqu'à 

la  mer. 

Recueil  des  ordonnances,  t.  I,  p.  S09. 

Ils  trouvèrent  uns  beaux  degrés  do  pierre  qui  avaloienl 
aval  et  puis  remontoient  contre  mont  par  dessous  les 
murs  de  la  ville  et  alloienl  droitement  au  chàtel. 

Froissart,  Chroniques,  Viv.  I,  II»  part.,  c.  18. 

Le  mouvement  des  trains  et  bateaux  avalants. 

Bulletin  des  Lois,  18 H. 

Lors  a  pris  l'aviron,  mes  ne  s'en  sot  meller 
Fors  tant  que  le  batel  fet  virer  et  tourner. 
Une  grant  lieue  et  plus  ne  fina  d'avaler. 

Doon  de  Maience,  v.  2708. 

L'une  partie  de  la  sale 

Va  contre  mont  et  l'autre  avale. 

Roman  de  la  Rose,  v.  6117. 

Le  paien  voit  le  sanc  qu'est  aval  avalé. 

Fierabrat-,  v,  ?1?. 

Li  chevaliers  ont  entre  eus  pris 
Si  l'ont  de-sur  la  roue  mis, 
Contre-munt  le  firent  lever, 
Mais  quant  il  devait  avaler. 
Si  ad  nonié  le  non  Jhesu, 
Tout  errament  délivrés  fu. 

Marie  DE  France,  Purgatoire,  v.  1093. 

Tant  va  qu'il  entre  en  un  chemin 
Qui  vers   une  vile  avaloit. 

Roman  de  Renart,  I,  183. 

Avaler,  descendre,  s'abaisser,  et,  par  suite, 
diminuer  : 

La  farine  ne  défaldra  ne  l'olie  ne  avalerud  jesque  Deu 
enveit  pluie  en  terre. 

(Hydria  farinfc  non  deficict,  nec  lecythus  olei  nii- 
nuetur...) 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  III,  xvii,  14. 

On  a  dit  avaler  dans  le  corps,  dans  l'estomac, 
dans  la  gorge,  avaler  aval,  pour  Faire  descendre 
les  aliments  dans  l'estomac. 

Pour  ce  que  il  peussent  la  viande  mascher  et  avaler 
aval. 

JoiNviLLE,  Vie  de  saint  Louis. 

Adonc  flst  Solehadins  or  et   argent  penre,   et  le  fist 


fondre  en  une  paele  de  fer,  et  li  fist  avaleir  tout  bouillant 
en  la  gorge;  et  maintenant  le  convint  mourir. 

Récits  d'un  ménestrel  de  Reims  au  treizième  siècle, 
publiés  par  N.  de  Wailly,  p.  111. 

Aussi  ont  chiens  autre  maladie  qui  leur  vient  en  la 
gorge,  et  aussi  fait  il  aux  hommes,  qui  ne  les  laisse  trans- 
gloutir  ce  qu'ils  mcnguent;  ainz  convient  qu'ilz  le  getent 
arrière,  et  aucune  fois  ont  le  mal  si  fort  qu'ils  ne  pevent 
rien  avaler  dedanz  le  corps  et  muèrent. 

Gaston  Phœbus,  De  la  Chasse. 

Car,  comme  un  malade,  qui  ayant  reçeu  la  médecine  en 
sa  main  ne  Vavaleroil  pas  dans  son  cstomach,  auroit  voi- 
rement  reçeu  la  médecine,  mais  sans  la  recevoir,  c'est-à- 
dire  il  l'auroit  reçeu  en  une  façon  inutile  et  infructueuse... 
Saint  François  de  Sales,  Traité  de  l'amour  de  Dieu, 
II,  11. 

Une  poison  a  molt  tost  destrappée, 
A  Aymeri  a  sa  plaie  bandée, 
El  cors  li  a  la  poison  avalée. 

Aymeri  de  Narbonne,  v.  4413. 

Puis  prist  un  oignement  qu'il  avoit  mervellos, 

As  plaies  li  tocha  environ  et  eiitor, 

Les  ralie  et  rajoint  maintenant  sans  demor, 

Puis  li  ovre  les  dens  à  un  cotel  raont. 

Kl  cors  li  avala  d'une  sainte  puison. 

Si  tost  comme  Richars  en  senti  la  flairor, 

Il  est  salis  en  pics  com  s'il  n'eust  dolor. 

Manuscrit  de  La  Vallière,  fol.  24.  (Voyez  Histoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  XXII,  pi  694.) 

Avaler,  faire  passer  par  le  gosier  dans  l'esto- 
mac, quelque  aliment,  quelque  liqueur  ou  autre 
chose. 

Broyes-tu  une  couppe  de  poison?  N'en  baillas-tu  pas 
autant  à  boire  à  Socrates  ?  et  lui,  tout  doulcement  et  faci- 
lement  sans...  changer   de  contenance    ny   de  couleur, 

l'avalla. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Œuvres  morales  :  Que  le 
vice  seul  rend  l'homme  malheureux. 

Ces  paroUes  achevées,  Jupiter  contournant  la  teste 
comme  ung  singe  qui  avalle  pillules,  feit  une  morgue  tant 
espouventable,  que  tout  le  grand  Olympe  trembla. 

Rabelais,  Nouveau  prologue  du  IV  livre. 

Je  suys  par  la  vertus  Dieu,   plus   couraigeui,   que  si 

j'eusse  autant  de  mousches  avallé,  qu'il  en  est  mis  en 

paste  dedans  Paris,  depuys  la  feste  sainct  Jan  iusques  à 

la  Toussains. 

Le  MÊME,  Pantagruel,  W,  67. 

Bajazet  ayant  avallé  le  breuvage,  comme  mortel,   le 
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père  en  prit  le  reste  pour  l'oster  de  frayeur  et  l'asseurcr 
de  recouciliatton. 

D'AuBiONK,  Histoire,  t.  1,  liv.  II,  c.  33. 

Certes,  il  croyoit  l'enfer,  mais  non  pas  qu'il  pensast  et 
creiistque  ce  fust,  disoit-il,  un  grand  dragon  représenté 
par  les  painctres,  qui,  ouvrant  sa  grand'gueule,  englou- 
tissoit  et  avalloil  ainsi  les  âmes  pécheresses. 

Brantôme,  Grands  Capitaines.  Courounels  françois. 

Je  nesçay  qui,  anciennement,  désiroit  le  gosier  allongé 

comme  le  col  d'une  grue  pour  savourer  plus  longtemps  ce 

qu'il  avalloit. 

MoNTAiOMB,  Essais,  III,  3. 

Il  y  avoil  ces  jours  passez  une  damoiselle,  fille  de  grand 
maison,  qui  estoit  en  grand  danger  de  mourir,  à  cause 
d'une  aresle  de  poisson  qu'elle  avoit  en  la  gorge  ;  et  la- 
quelle tous  les  médecins,  ne  leurs  remèdes  n'avoient  peu 
mettre  hors,  ne  faire  au  nier,  ne  faire  pourrir  et  consumer, 
quelque  peine  et  diligence  qu'ils  y  eussent  mis  :  soit  en 
faisant  avaler  à  ceste  pauvie  fille  un  morceau  de  pain 
niolet  ou  une  figue  seiche  un  peu  maschée. 

BoucHET,  Serées,  liv.  I,  10. 

Voicy  le  bourreau  qui  arrive,  et,  se  tenant  près  de 
Socrate,il  luy  dit:  «Je  ne  pense  point  trouver  en  toy  l'es- 
tonnement  que  j'ai  accoustumé  de  trouver  aux  autres,  car 
ils  se  despitent  à  moy  et  me  disent  des  injures  lorsque, 
faisant  ma  charge,  je  leur  viens  annoncer  qu'il  leur  faut 
avaller  le  poison.  » 

Théoi-hile,  Immortalité  Je  t'dme. 

Ils  usent  tous  de  mesme  viande,  qui  sont  des  gre- 
nouilles rosties  sur  les  charbons;  car  l'air  en  est  tout 
rempli  ;  mais  ils  ne  les  mangent  pa«,  et  se  contentent  d'en 
avaler  la  vapeur. 

Perrot  u'Ablancourt,  traJ.  de  Lucien,  l'Histoire 
véritable,  I. 

Le  roy,  se  soulevant  et  s'appuyaut  sur  le  coude,  prit 
d'une  main  la  lettre  de  Parménion,  et  de  l'autre  le  breu- 
vage, qu'il  avala  sans  délibérer. 

Vaucei.as,  trad.  de  Quinte-Curce,  Histoire  d'Alexandre, 
liv.  III. 

Conducteurs  aveugles,  qui  avez  grand  soin  de  passer  ce 
que  vous  buvez,  de  peur  à'avaler  un  moucheron,  et  qui 
avalez  un  chameau. 

Saci,  Évangile  selon  saint  Matthieu,  23. 

Je  vais  avaler  mes  deux  verres  d'eau  deux  à  deux,  afin 
d'être  bientôt  à  Paris,  où  je  vous  embrasse  par  avance. 

M""  DE  SÉvioNÉ,  Lettres;  à  Bussy-Rabutin, 
23  mai  1676. 

Guides  aveugles,  qui  coulez  un  moucheron  et  qui  avalez 
un  chameau. 

BossuET,  Méditations  sur  l'Évangile. 


Tout  autre  que  Sangrado  se  seroit  défié  de  la  soif  qui 
me  pressoit,  et  des  grands  coups  d'eau  que  yavahiis. 

Lk  Saoe,  Gil  Blas,  11,4. 

Après  cette  convention,  le  banquier  avala  deux  œufs 
frais  qu'on  lui  fit  cuire. 

Le  même,  le  Diable  boiteux,  c.  8. 

Socrale,  ayant  été  condamné  à  mort,  fut  mené  en  pri- 
son, oîi  quelques  jours  après  il  mourut  ayant  avalé  la 
ciguë. 

FÉNELON,  Vies  des  philosophes.  Socrate. 

J'aime  mieux  avoir  avalé  du  poison  pour  avoir  enseigné 
la  vérité,...  que  de  trouver  la  mort  comme  toi  dans  le 
sein  d'une  courtisane. 

Le  même,  Dialogues  des  morts  :  Socrate  et  Âlcibiade. 

Si  celui-ci  (Troïle)  est  à  table,  et  qu'il  prononce  d'un 
mets  qu'il  est  friand,  le  maître  et  les  conviés  qui  en  nian- 
geoient  sans  réflexion,  le  trouvent  friand,  et  ne  s'en  peuvent 
rassasier  ;  s'il  dit  au  contraire  d'un  autre  mets  qu'il  est 
insipide, ceux  qui  commençoient  aie  goûter.n'osant  aua/fr 
le  morceau  qu'ils  ont  à  la  bouche,  ils  le  jettent  à  terre  : 
tous  ont  les  yeux  sur  lui,  observent  son  maintien  et  son 
visage,  avant  de  prononcer  sur  le  vin  ou  sur  les  viandes 
qui  sont  servies. 

La  Bruyère,  Caractères,  De  la  Société. 

M.  de  Metz,  qui  voulut  se  fortifier,  dit,  en  lavant  ses 
doigts  sur  le  calice,  de  verser  tout  plein  ;  il  Vavala  d'un 
trait  et  ne  s'aperçut  qu'à  la  fin  qu'il  avoit  avalé  du  vinaigre. 
Saint-Sihon,  Mémoires,  1712. 

Il  (l'abbé  de  Lyonne)  buvoit,  depuis  cinq  heures  du  ma- 
tin jusqu'à  midi,  vingt  et  quelquefois  vingt-deux  pintes 
d'eau  de  la  Seine,  sans  se  pouvoir  passer  à  moins,  outre 
ce  qu'il  en  avalait  encore  à  son  diner. 

Le  même,  même  ouvrage,  1715. 

Ce  qu'il  (le  czar  Pierre)  buvoit  et  niangeoit  en  deux 
repas  réglés  est  inconcevable,  sans  compter  ce  qu'il  avalait 
de  bière,  de  limonade  et  d'autres  sortes  de  boissons  entre 

les  repas. 

Le  même,  même  ouvrage,  1717. 

Il  (l'ubbé  d'Entragues)  ne  laissa  pas,  avec  toute  la  dé- 
pravation de  ses  mœurs  et  un  jeu  qui  l'avoit  souvent 
dérangé,  de  donner  toute  sa  vie  considérablement  aux 
pauvres,  et  avec  tous  les  fruits  et  la  glace  qu'il  avalait,  de 
passer  quatre-vingts  ans  sans  infirmité. 

Le  même,  même  ouvrage,  1720. 

Il  (l'ambassadeur  turc)  fut  très  exact  à  ne  boire  ni  vin 
ni  liqueur;  mais  retiré  dans  sa  chambre,  on  dit  qu'il  no 
se  faisoit  faute  de  bien  avaler  du  vin  en  secret. 

Lb  même,  même  ouvrage,  1721. 
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Il  me  l'ut  impossible  d'avaler  un  seul  morceau;  je  suf- 
foquois  en  buvant. 

J.-J.  EoussEAu,  Nouvelle  Héloïse,  IV°  part. 

Croyez  qu'un  poisson  a  avalé  nn  homme  et  l'a  rendu 
au  bout  de  trois  jours  sain  et  gaillard  sur  le  rivage. 
Voltaire,  Dictionnaire  philosophique.  Athéisme. 

Deux  cent  mille  volumes  découragent  un  homme  tenté 
d'imprimer...  Il  se  compare  à  la  goutte  d'eau  qui  se  plaignait 
d'être  confondue  et  ignorée  dans  l'Océan;  un  génie  eut  pitié 
d'elle,  il  la  fit  avaler  par  une  huître.  Elle  devint  la  plus 
belle  perle  de  l'Orient,  et  fut  le  principal  ornement  du 
trône  du  Grand  Mogol. 

Le  même,  même  ouvrage.  Bibliothèque. 

Us  fendirent  le  ventre  aux  hommes,  aux  femmes,  aux 
enfants  de  la  nation  juive  qui  tombèrent  entre  leurs  mains, 
et  cherchèrent  dans  leurs  entrailles  l'or  qu'on  supposait 
que  ces  malheureux  avaient  avalé. 

Le  même,  Conspirations  contre  les  peuples. 

Pour  accabler  mon  ami,  vous  changez  le  procès  criminel 
que  vous  lui  faites  en  un  autre  procès.  Vous  parlez  d'or 
potable,  on  ne  vous  a  jamais  nié  qu'on  pût  avaler  de  l'or, 
du  plomb,  de  l'antimoine.  Que  ne  peut-on  pas  avaler  ? 

Le  même,  U7i  Chrétien  cotttre  six  Juifs  :  De  l'or  potable. 

On  prodigue,  ce  me  semble,  une  bien  vaine  érudition 
pour  deviner  quel  homme  fut  circoncis  le  premier;  qui 
prit  le  premier  lavement;  qui  porta  la  première  chemise; 
qui  le  preniier  avala  une  huître  à  i'écaille;  qui  fut  le 
premier  vendeur  d'orviétan,  etc. 

Le  même,  même  ouvrage,  12'  niaiserie  sur  la  circoncision. 

Serai-je  donc  moins  vertueuse  que  ces  femmes  an- 
ciennes, qui  n'envisageoient  d'autre  consolation  que  d'ava- 
ler les  cendres  de  leurs  époux  ?  —  Vous  voyez  dans  un 
neveu  les  cendres  vivantes  de  son  oncle.  Une  prise  de  ces 
cendres-là  vous  guérira  de  vos  scrupules. 

DuFRESNY,  le  Double  Veuvage,  II,  4. 

Les  sauvages  du  Midi  boivent  l'eau  du  palmier,  ceux  du 
Nord  avalent  à  longs  traits  l'huile  dégoûtante  de  la  baleine. 

BuFFON,  Histoire  naturelle  :  Introduction  à  l'histoire  des 
animaux  carnassiers. 

Il  ne  me  faut  rien  commander 
De  ce  qui  despend  du  mesnage  : 
De  bien  Aller  je  sçay  l'usage. 
Lin,  chanvre  ou  soye,  ce  m'est  tout  un, 
M'estant  cela  aussi  commun 
Comme  d'avaller  une  fràize. 
Chambrière  à  louer.  (Voyez  Poésies  françaises  des  xv" 
etxvi"  siècles,  t.  I,  p.  91,  bibliothèque  ekévirienne.) 


Par  vous  Jupiter  favorable 
M'admet  à  sa  divine  table 
Où  i'avale  tant  de  nectar 
Que  je  m'en  trouve  gras  à  lard. 

ScARKON,  le  Virgile  travesti,  I. 

El  sans  dire  un  seul  mot  ]' avalais  au  hasard 
Quelque  aile  de  poulet  dont  j'arrachois  le  lard. 

BoiLEAU,  Satires,  III. 

l.a  Justice,  pesant  ce  droit  litigieux. 
Demande  l'huître,  l'ouvre  et  Vavale  à  leurs  yeux. 

Liî  MÊME,  Épltres,  II. 

D'un  vin  pur  et  vermeil  il  fait  remplir  sa  coupe  : 
Il  Vavale  d'un  trait,  et  chacun  l'imitant, 
La  cruche  au  large  ventre  est  vide  en  un  instant. 

Le  même,  le  Lutrin,  I. 

L'ancien  sens  d'avaler,  descendre,  et  le  nou- 
veau, faire  descendre  les  aliments  dans  l'estomac, 
ont  donné  lieu  à  divers  jeux  de  mots  : 

Si  je  montasse  aussi    bien  comme  yavalle,  je  feusse 
dosja  au-dessus  la  sphère  de  la  Lune,  avec  Empedocles. 
Rabelais,  Pantagruel,  II,  14. 

Avaller  sans  corde  et  sans  poulain.  Boire. 

OuDiN,  Curiosités  françaises. 

Fam.  et  par  exagération.  //  avalerait  la  mer  et 
les  poissons,  se  dit  d'un  homme  qui  a  une  grande 
soif,  ou  qui  a  un  appétit  insatiable.  Quelquefois, 
au  figuré,  il  se  dit  de  quelqu'un  qui  pense  tout 
détruire,  tout  vaincre. 

Chamilli  va  servir  d'aide  de  camp  auprès  du  roi;  nos 
troupes  sont  les  plus  belles  du  monde;  pour  moi,  je  crois 
que  nous  allons  avaler  la  mer  et  les  poissons. 

La  COMTESSE  DS  FiESQOE,  Lettres;  à  Bussy.  (Voyez 
Correspondance  de  Bussy-Rabutin,  t.  I,  lettre  37, 
mai  1667.) 

Avaler  le  poison,  le  venin,  dans  un  sens  figuré  : 

Celle  (la  joie)  qu'elle  (la  princesse  de  Montpensier)  eut 
de  les  recevoir  (ces  lettres)  fut  extrême,  elle  ne  prit  pas 
la  soin  de  la  lui  cacher,  et  lui  fit  avaler  à  longs  traits  tout 
le  poison  imaginable  en  lui  lisant  ces  lettres,  et  la  réponse 
tendre  et  galante  qu'elle  y  faisoit. 

M"»"  DE  La  Fayette,  la  Princesse  de  Montpensier. 

C'étoient  des  manichéens,  et  leur  piété  n'étoit  que 
feinte.  Regardez  le  fond  :  c'est  l'orgueil,  c'est  la  haine 
contre  le   clergé,  c'est  l'aigreur   contre  l'Église  :  c'est 
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par  là  qu'ils  ont  aval<!  tout  te  venin  d'une  abominable  hô- 
lésie. 

BossuKT,  Histoire  des  variations  des  églises  protestantes, 
liv.  XI,  u"  143. 

Ces  impies  (les  manichéens)  s'imaginent  paroltro  plus 
saints  en  disant  qu'il  faut  être  saint  pour  administrer  les 
sacrements.  L'ignorant  vaudois  avale  ce  poison. 

Lk  même,  même  ouvrage,  liv.  XI,  u"  205. 

C'est  par  les  yeux  que  l'on  commence  à  avaler  te  poison 
de  l'amour  sensuel. 

Le  même,  Traité  de  ta  coneupiscence,  c.  5. 

C'est  alors  que  les  charmes  de  cette  fille  enchanteresse 
vont  par  torrents  à  son  cœur,  et  qu'il  commence  d'avaler 
à  longs  traits  le  poison  dont  elle  l'enivre. 

J.-J.  Rousseau,  Emile. 

Avaler  le  calice  : 

Dès  lors  Dieu  lui  fit  goûter  (à  Moïse)  les  opprobres  de 
Jcsus-Clirist.  Il  les  goûta  encore  davantage  dans  sa  fuite 
précipitée,  et  dans  son  exil  de  quarante  ans.  Mais  il  avala 
jusqu'au  fond  le  calice  de  Jésus-Christ,  lorsque,  choisi 
pour  sauver  ce  peuple,  il  lui  en  fallut  supporter  les 
révoltes  continuelles,  où  sa  vie  éloit  en  péiil. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle.  II,  3. 

N'hésitez  pas...  quelque  amer  que  soit  le  calice, aKa/cz-Ze 
jusqu'à  la  lie,  comme  Jésus-Christ. 

FÉXELON,  Lettres  spirituelles,  CCXV,  17  novembre  1C98. 

11  excusoit  donc  tout  ce  qu'il  ne  pouvoit  nier,  et  avaloit 
à  longs  traits  l'amertume  de  ce  calice. 

Saint-Simo.n,  Mémoires,  (690. 

Boufflers,  hors  de  lui  de  douleur  et  de  dépit,  mais  trop 
sage  pour  donner  des  scènes,  avala  ce  dernier  calice. 
Le  mè.\ie,  même  ouvrage,  1704. 

Au  figuré,  avaler  des  injures,  de  la  liante,  des 
lutyniliations,  des  excuses,  avaler  la  mort,  etc.  : 

Depuis  qu'il  cstoit  au  fond  d'une  taverne,  il  n'en  bou- 
gooit  jusques  au  soir,  fors  quand  quelquesfois  sa  femme 
le  venoil  quérir,  qui  luy  disoit  mille  injures;  mais  il  les 
avaloit  toutes  avec  un  verre  de  vin. 

Despérieus,  h'iiuvelles,  LXXIX. 

Plusieurs  gladiateurs  se  sont  veus  au  temps  passé,  après 
avoir  couardement  combattu,  avallcr  courageusement  la 
mort,  offrans  leur  gosier  au  fer  de  l'ennemy. 

Montaigne,  Essais,  III,  12. 

La  Ligue  a  produit  avec  elle  de  beaux  diseurs  pour  faire 
croire  au  peuple,  par  leur  babil  et  jaserie,  que  le  blanc 
est  noir,  le  vray  faux,  et  le  contraindre  sous  la  douceui- 

IV. 


de  leurs  ameçons,  d'avalkr  la  rébellion,  la  perfidie  et  la 

désobéissance. 

MAïinKU,  Histoire  des  derniers  troubles 
de  France,  liv.  IV. 

Ainsi  sommes-nous  assiégez  de  toutes  parts  de  mille 
pochez  véniels  et  mortels,  nous  humons  et  respirons  les 
véniels  sans  y  penser,  nous  ne  les  appercevons  pas  :  septies 
in  die  cadit  justus,  le  plus  juste  du  monde  en  commet 
sept  par  jour.  Les  pervers  avalent  les  mortels  sans  y  pen- 
ser, insensiblement,  sans  les  voir. 

Camus,  évêque  de  Belley,  Diversités,  t.  II,  fol.  10. 

J'ai  fait  mes  excuses  à  M""  de  Coulanges  qui  ne  vouloit 

les  avaler. 

M""  de  Sévioné,  Lettres;  15  novembre  1688. 

Tant  d'humiliations,  de  contradictions,  de  traverses, 
tant  d'infirmités,  do  maladies,  mille  autres  peines  que 
nous  ne  pouvons  éviter;  c'est  pour  nous  la  portion  de  ce 
calice  que  Dieu  nous  a  préparée.  Nous  avalons  tout  cela, 
permettez-moi  d'user  de  cette  expression,  et  de  quelle 
manière  que  ce  soit,  nous  le  digérons. 

BoURDALOUE,  Panégxjriques ,  1. 1. 

Oui,  Messieurs,  pour  professer  le  christianisme,  il  falloit 
avaler  toute  cette  honte. 

BossuET,  Panégyrique  de  saint  Victor. 

Hélas!  si  une  femme  possédée  du  jeu  oublie  de  se  parer 
et  de  conserver  sa  beauté,  que  n'oublieroit-elle  point  dans 
l'occasion?  La  joueuse  avale  cette  avanie  dans  l'espérance 
des  vingt-cinq  louis  d'or. 

DuFRESNY,  Amusements  sérieux  et  comiques,  XI. 

Peu  à  peu  cette  dignité  (des  cardinau.\),  habile  en  usur- 
pation, et  heureuse  à  les  tourner  en  droits,  avoit  trouve 
moyen  d'avoir  chacun  un  siège  ployant  à  leur  place  auprès 
de  la  crédencc  de  l'autel,  comme  Monseigneur  et  Monsieur 
et  la  maison  royale  en  ont  auprès  du  roi,  qui  à  la  fin  le 
trouva  mauvais  et  le  leur  ôta,  ils  l'avalèrent  sans  oser  dire 

mot. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1695. 

11  (Villars)  envoya  lui-môme  ses  lettres  (de  pairie)  à 
lîoufllers  qui  y  biffa  tout  ce  qu'il  voulut...  Villars  cepen- 
dant se  distilla  chez  lui  publiquement  et  tous  les  jours  en 
lespecls  pour  le  maréchal  de  Boufllers,  en  soumissions, 
en  louanges,  lui  envoya  plusieurs  messages  en  hommages 
ot  en  pardons,  et  avala  cet  affront  dans  toute  son  étendue. 
Le  MÊME,  même  ouvrage,  1710. 

...  Puisqu'elle  est  ou  quinte, 
Elle  bevra  tantost  sa  pinte 
Afin  d'avuller  ce  courroux. 

Remy  Belleau,  la  Reconnue,  I,  1. 

Avaler  wn  plaisir,  des  louanges,  des  éloges  : 
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Le  roi  y  fut  loué  fort  naturellement;  et  M.  le  Prince 
encore  fut  contraint  d'avaler  des  louanges,  mais  aussi  bien 
apprêtées,  quoique  dans  un  autre  goût  que  celles  de  Voi- 

M""  DE  SÉviONB,  Leilres;  12  avril  1680. 
11  (Hamilton)  avaloil  à  longs  traits  le  plaisir  de  la  voir 
au  désespoir  (M™°  de  Chcslerfield). 

Hamilton,  Mémoires  de  Grammont,  c.  9. 

Et  fiers  du  haut  étage  où  la  Serre  les  loge, 
Avalent  sans  dégoût  le  plus  grossier  éloge. 

BoiLEAU,  Épilres,  IX. 


Avaler,  en  parlant  du  temps  : 


Mon  esprit  n'est  pas  monté  présentement  sur  ce  ton-là, 
mais  il  faut  avaler  et  passer  ce  temps  comme  les  autres. 

M""  DE  SÉviGNÉ,  Lettres;  29  juillet  1671. 

Avaler  comme  pilules,  comme  eau,  comme  lait, 
comme  miel,  comme  vin  de  Chaynpagne,  expres- 
sions figurées  qui  signifient  Avaler  rapidement, 
aisément,  facilement. 

11  nous  avalkra  touts  et  gents  et  naufs  comme  pilules. 
Rabelais,  Pantagruel,  IV,  33. 

Arrivé  devant  la  première  porte,  se  vouloit  couler  parmy 
la  presse,  quand  par  un  archer  des  gardes,  homme  robuste 
et  puissant,  il  fut  arresté,  lequel,  en  luy  demandant  où 
il  alloit,  luy  mit  quand  et  quand  la  main  contre  l'estomac, 
le  repoussant  si  doucement  qu'il  luy  fît  faire  trois  pas  et 
un  sault  en  arrière,  dont  le  pauvre  Cimaroste  se  trouva 
tout  scandalizé  ;  toutesfois,  voyant  qu'il  falloit  filer  doux, 
avalla  cela  comme  miel. 

Straparole,  Facétieuses  Nuits,  Vil»  nuit,  fable  3. 

Elle  l'appaisa  par  son  babil,  et  cuyda  lui  avoir  fait 
avaller  sa  colère  aussi  douce  que  sucre. 

Despériers,  Nouvelles,  CXXVIII. 

Je  sens  un  poète  de  demi-lieue  de  loin;  aussi,  d'abord 
que  je  vous  ai  vu,  vous  ai-je  connu  comme  si  je  vous 
avois  nourri.  Ragotin  avalait  cela  doux  comme  lait,  con- 
jointement avec  plusieurs  verres  de  vin. 

SoARRON,  Roman  comique,  1"  partie,  cil. 

Ils  ne  voudroient  pas  qu'il  manquât  un  Ave  Maria  à 
leur  chapelet.  Mais  les  rapines,  mais  les  médisances,  mais 
les  jalousies,  ils  les  avalent  comme  de  l'eau. 

BossuET,  Méditations  sur  l'Évangile. 

11  n'a  plus  réveillé  de  remords  :  vous  l'avez  avalé  comme 
de  l'eau  qui  coule  sans  se  faire  sentir,  et  sans  piquer 
d'aucun  goût  le  palais  par  où  elle  passe. 

Massili.on,  Avent. 


AVA 

J'avois  avalé  le  crime  comme  l'eau:  mais  ces  eaux  fatales, 
en   grossissant,   avoient  inondé  toutes  les  puissances  de 

mon  âme. 

Massillon,  Paraphrase  morale  des  Psaumes. 

On  avale  la  calonjnie  comme  du  vin  de  Champagne. 
Voltaire,  Lettres;  15  octobre  1702. 

Doua;  comme  vin  il  avale  la  honte. 

BoisROBERT,  Épitres,  VI. 

Avaler  comme  une  médeciiie,  avec  peine,  avec 
chagrin,  avec  ennui. 

Je  crains  de  m'éloiguer  de  vous,  cela  me  fail  mal;  l'a- 
vale ce  voyage  comme  une  médecine. 

M"»»  DE  SÉviONÉ,  Lettres;  23  mars  1689. 

Je  n'oublierai  jamais  la  bâte  que  vous  aviez  de  vous 
divertir  vitement,  avalant  les  jours  gras  comme  une  méde- 
cine, pour  vous  trouver  promptement  dans  le  repos  du 

carême.  .  ,.    .      .... 

La  MÊME,  même  ouvrage,  2  février  1680. 

Avaler  de  l'absinthe,  au  figuré.  Supporter  un 
désagrément,  une  chose  pénible. 

Pour  vous,  j'ai  sans  regret  avalé  cette  absynthe. 

J.-B.  Rousseau,  l'Hypocondre,  IV,  5. 

Prov.  et  ùg.,  avaler  des  couleuvres,  recevoir  des 
dégoûts,  des  mortifications  qu'on  est  obligé  de 
dissimuler,  dont  on  n'ose  se  plaindre. 

On  m'a  fait  avaler,  huit  ans  durant,  tant  de  couleuvres 
dont  je  ne  me  vantois  pas,  que  je  regardois  la  fin  de  ces 
misères,  de  quelque  façon  qu'elle  pût  arriver,  comme  je 
regardois  avant  cela  d'être  maréchal  de  France. 

BussY,  Lettres;  à  M-^"  de  Sévigaé,  23  mai  1667. 

Au  milieu  de  tous  ces  agréments,  je  trouve,  ma  chère 
sœur,  que  c'est  un  étrange  pays  que  celui-ci;  les  gens 
qui  y  sont  les  mieux  établis  y  avalent  bien  des  couleuvres, 
mais  c'est  un  enfer  pour  les  malheureux. 

Le  même,  même  ouvrage;  à  la  comtesse  de  Toulongecn, 
28  avril  1690. 
Il  faut  que  le  goût  qu'il  a  pour  elle  soit  bien  extrême, 
puisqu'il  lui  fait  avaler,  et  l'été  et  l'hiver,  toutes  sortes  de 
couleuvres.  ^^^  ^^  ^.^^^^.^  ^^^^^^^ .  ^^  ^^^j^^bre  1676. 

Quelles  couleuvres  n'a-t-il  point  avalées!  Vous  l'avez  vu. 

Le  même,  même  ouvrage;  2  novembre  1689. 
OU'  amour,  que  de  couleuvres  tu  me  fais  avaler!  Hon 
fils  me  vole,  ma  femme  me  harasse,  et  il  faut  l'endurer 
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parce  que  j'aime  Isahcllo,  et  que  je  ne  veux  point  que  ma 
passion  soit  traversée  par  ma  famille. 

Le  Marchand  dupé,  I,  2.  (Voyez  Ohérardi,  Théâtre 
italien,  t.  II,  p.  161.) 

Je  pense  que  c'est  mon  jaloux  qui  vient  cliorcher  noise; 
il  faut  que  je  lui  fasse  avaler  la  couleuvre  tout  au  long. 

Colomhine,  femme  vengée,  II,  3.  (Voyez  Ghérardi, 
Théâtre  italien,  t.  II,  p.  234.) 

...  Je  suis  sûr  que  mes  œuvres 
Feront  bien  aux  auteurs  avaler  des  couleuvres. 

Poisson,  le  Poète  basque,  se.  6. 

-Sotte  ignorance  et  jugement  léger 

Vous  ont  jadis,  on  le  voit  par  vos  œuvres, 

Fait  avaler  anguilles  et  couleuvres. 

J.-B.  Rousseau,  Épitres;  à  Clément  Marot. 

Proverbialement,  avaler  l'épet-lan,  sans  réplu- 
cher,  manger  goulûment. 

Or,  entre  tous  ceux-là  qui  se  mirent  à  table, 
Il  n'en  estoit  pas  un  qui  ne  fust  remarquable, 
Et  qui,  sans  esplucher,  n'avallast  l'éperlan. 

Reonier,  Satires,  X. 

Avaler  le  goujon: 

Il  va  venir  tout  à  l'heure  un  drôle  qui  replâtrera  l'af- 
faire à  merveille.  Volro  frère  sera  encore  trop  aise  à'ava- 
ler  le  goujon  sans  s'en  apercevoir. 

La  Précaution  inutile,  II,  6.  (Voyez  Ghérardi, 
Théâtre  italien,  t.  I,  p.  456.) 

Avaler  un  morceau  : 

Nous  nous  defflons  aussi  de  la  volonté  du  roy  d'Espagne 
touchant  la  souveraineté;  car  nous  sçavons  qu'il  ne  peut 
avaller  ce  morceau. 

ViLLEROT,  Lettre  à  M.  Jeannin,  du  )5  juin  1G07. 
(Voyez  Négociations  de  Jeannin) 

Il  (le  roi)  me  dit  assez  longtemps  toutes  sortes  de 
choses  obligeantes  sur  M""  de  Saint-Simon  et  moi, 
comme  il  savoit  mieux  faire  qu'homme  du  monde  lors- 
qu'il savoit  gré,   et  qu'il  prôsentoit  surtout  un  fâcheux 

morceau  à  avaler. 

Saint-Simon,  Af^moiVf.»,  1710. 

Avaler  la  pilule  : 

Le  premier  président,  le  procureur  général  ausqucls  se 
joignirent  le  prevost  de  Paris  et  plusieurs  autres  notables 
bourgeois  se  roidireiit  à  l'encontre  si  bien  qu'ils  empes- 
choient  que  l'édil  do  janvier  ne  fust  vérifié.  Le  chancelier, 
pour  adoucir  la  pilule,  adjousta  cette  clause  :  Par  provi- 


sion et  jusqu'à  la  détermination  du  concile.  Néantmoins 
cette  modincation  ne  put  encore  la  leur  faire  avaler. 
MÉZERAT,  Histoire  de  France;  Charles  IX. 

Ajoutons  à  cela  que  je  comptois  bien  do  lui  parler  avec 
adresse  et  de  lui  faire  avaler  la  pilule  tout  doucement. 

Lb  Saob,  Gil  Blas,  VU,  4. 

C'est  ainsi  que  Son  Excellence  me  dora  la  pilule,  que 
yavalai  tout  doucement,  non  sans  en  sentir  l'amertume. 
Le  même,  mime  ouvrage,  XII,  3. 

Bon  1  à  qui  vous  en  prendre?  il  faut,  ma  chère  sœur. 
Avaler  la  pilule  aussi  bien  que  Monsieur. 

Lecrand,  la  Foire  Saint- Laurent,  8C.  28. 

...  Il  ne  faut  pas  avec  sévérité 
Exiger  des  amants  trop  de  sincérité. 
Ma  sœur,  tout  doucement  avalez  la  pilule. 

Reonard,  le  Joueur,  II,  7. 

Tout  va  bien,  grâce  au  ciel.  Au  beau-père  crédule 
J'ai  fait  fort  doucement  avaler  la  pilule. 

Destoucbes,  le  Curieux  impertinent,  II,  1. 

Avaler,  au  figuré,  Absorber,  dévorer,  digérer  : 

Pour  Pauline,  cette  dévoreuse  de  livres,  j'aime  mieux 
qu'elle  en  avale  de  mauvais,  que  de  ne  point  aimer  à  lire. 
M""^  DE  SÉviQxÉ,  Lettres;  à  M"°  de  Grignan, 
15  janvier  1690. 
De  simples  bourgeois,  seulement  à  cause  qu'ils  étoient 
riches,  ont  eu  l'audace  d'avaler  en  un  seul  morceau  la 
nourriture  de  cent  familles. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  6. 

Bien  malade  est  l'estomac, 

0  Lansacl 
Lansac,  l'honneur  de  Sainctonge 
Lequel  ne  peult  avaller 

Ton  parler, 
Qui  jusq'en  l'ame  se  plonge. 

JoACHiM  DU  Bellay,  ^u  Seigneiir.de  Lansac. 

Le  temps  avalera  de  nos  faits  la  mémoire. 

D'AuBiONé,  Tragiques,  Jugevaent,  liv.  Vil. 

Les  rivières,  les  eaux  salées 
Perdront  et  bruit  et  mouvement; 
Le  soleil,  insensiblement 
Les  ayant  toutes  avallées, 
Dedans  les  voûtes  estoilléos 
Transportera  leur  élément. 

THÉopHn.B,  A  monsieur  de  L.  Sur  la  morl 
de  son  père. 

Ou  a  dit  avaler  des  yeux,  par  les  yeux,  pour  Re- 
garder avec  avidité. 
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i'avalai  par  les  yeux  un  délicieux  trait  de  leur  joie,  et 

je  détournai  les  miens  des  leurs,  de  peur  de  succomber  à 

ce  surcroît. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1715. 

Un  jour  deux  pèlerins  sur  le  sable  rencontrent 
Une  huître  que  le  flot  y  venoit  d'apporter  : 
Ils  l'avalent  des  yeux,  du  doigt  ils  se  la  montrent. 
La  Fontaine,  Fables,  IX,  9. 

Avaler  par  le  nez,  aspirer  : 

La  superbe  Junon,  qui  dans  une  charrette 
Que  dos  paons  font  rouler,  fait  souvent  sa  retrelte. 
En  l'empire  incertain  des  animaux  volans, 
Prit  de  la  main  d'Iris  un  bouquet  d'ortolans, 
Qui  fleurissoit  do  graisse,  et  convioitla  bouche 
A  luy  donner  des  dents  une  prompte  escarmouche. 
Durant  qu'il  estoit  chaud,  et  qu'il  s'en  exhaloit 
Un  gracieux  parfum  que  le  nez  avaloit. 

Saint-Amant,  le  Melon. 

Avaler  a  quelquefois  un  nom  de  personne 
pour  complément  : 

Nous  avons  attaqué  la  première  litière  ;  nous  y  avons 
trouvé  le  bon  Valavoire;  ah  !  que  c'est  bien  le  vieil  homme  ! 
Nous  sommes  tous  descendus;  il  m'a  baisée,  et  m'a  pensé 
avaler;  car  il  a,  comme  vous  savez,  quelque  chose  de 
grand  dans  le  visage. 

M""  DE  SÉviGNÉ,  Lettres;  à  M"«  do  Grignan,  29  août  1677. 

On  attend  avec  impatience  les  nouvelles  d'Angleterre, 
le  prince  (d'Orange)  est  abordé;  l'armée  du  Roi  est  consi- 
dérable; rien  ne  lui  a  fait  faux  bond  jusqu'ici;  si  cela  con- 
tinue, il  avalera  ce  téméraire. 

La  même,  même  ouvrage;  à  M""  de  Grignan, 
2G  novembre  1688. 

Familièrement,  J'ai  cric  qu'il  m'avalerait,  il 
s'est  livré  à  une  violente  explosion  de  colère 
contre  moi. 

Avaler,  accaparer  : 

Cette  bonne  Marbeuf  vouloit  m'avaler,  et  me  loger,  et 
me  retenir;  je  ne  voulus  ni  souper  ni  coucher  chez  elle. 
M""  DE  SÈviONi,  Lettres;  à  M™"  de  Grignan,  31  mai  1680. 

Avaler  s'emploie  souvent  absolument  : 

Enfin,  à  force  d'avaler,  ils  s'emplirent. 

SoARRONj  Roman  comique,  I,  11. 

Il  faut  le  mâcher  longtemps  pour  le  bien  digérer  (le 
pain  sucré);  ceux  qui  avalent  avec  promptitude  et  avidité, 
bien  loin  de  se  nourrir  solidement,  se  causent  des  indi- 
gestions dangereuses. 

Fénelon,  Lettres  spirituelles,  XXXV. 


Prov.  et  popul.,  ne  faire  que  tordre  et  avaler, 
manger  trop  avidement,  et  avaler  presque  sans 
mâcher. 

Avaler  sans  mâcher  : 

Il  n'oseroit  de  sa  langue  y  toucher  (à  l'ail). 
Son  Seigneur  rit  et  surtout  il  prend  garde 
Que  le  galant  n'avale  sans  mâcher. 

La  Fontaine,  Contes  :  Le  paysan  qui  avoit  offensé  son 
seigneur. 

Celte  locution  est  surtout  en  usage  au  figuré  : 

Vous  ouez  par  leur  confession  que  ces  ribaulx  moynes 
ont  fait  merveilles  d'armes,  et  espoir  plus  et  mieulx  que 
nous  ne  sçavons  faire;  et  s'elles  le  scavoient,  elles  no  se 
passeroient  pas  pour  coste  fois  seulement.  C'en  est  mon 
conseil  que  nous  l'avalions  sans  mascher. 

Cent  Nouvelles  nouvelles,  XXX. 

Une  autre  fois,  il  en  yra 

Ainsi  qu'il  en  pourra  aller. 

Il  le  me  convient  avaller 

Sans  mascher, 

Farce  de  Pnthelin,  v.  1316. 

Ou  luy  dict  :  «  Il  fault  endurer; 
Femme  grosse  a  loy  de  tout  dire.  » 
El  fault,  s'elle  estoit  cent  foys  pire, 
Qa'il  avalle  tout  sans  mascher. 

Sermon  des  maulx  de  mariage.  (Voyez  Poésies  françaises  des 
iv"  et  XYi° siècles,  t.  II,  p.  13,  bibliothèque  elzévirienne.) 

Faire  avaler,  soit  au  propre  : 

Antiochus...  revenoit  victorieux  :  Cléopàtre  lui  présenta 
en  cérémonie  la  coupe  empoisonnée,  que  son  fils,  averti 
de  ses  desseins  pernicieux,  lui  fil  avaler. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  unicenelle,  I,  9. 

On  la  dit  (la  fameuse  perle  péiégrine)  la  pareille  et 
l'autre  pendant  de  celle  qu'on  prétend  que  la  folie  de 
magnificence  et  d'amour  fit  dissoudre  par  Marc-Antoine 
dans  du  vinaigre,  qu'il  fit  avaler  à  Cléopàtre. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1722. 

Je  lui  fis  avec  peine  avaler  une  goutte 

D'un  flacon... 

Lamartine,  Jocehjn. 

Soit  au  figuré  : 

Je  vis  le  traict  qu'on  fist  à  Monsieur  de  Bourbon.  Lon  le 
mist  en  tel  desespoir  qu'il  fust  coiitrainct  faire  beaucoup 
de  choses  indignes  :  car  lon  luy  vouloit  osier  son  bien  et  le 
remeltre  à  la  légitime  du  bien  qu'il  avoit  eu  de  la  maison 
de   Bourbon,   de  laquelle   il  estoit  puîné.  Au  camp  de 
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Mojïeics,  et  au  voyage  de  Valeiicieiines  on  Iiiy  en  fit  aval- 
Icr  deux. 

MoNTLiio,  Commentaires,  liv.  YI. 

Le  lioi  avoit  toutes  ces  choses,  hor-mis  la  libéralité; 
mais  en  la  place  de  celte  pièce  sa  qualité  aiboroit  des 
espérances  de  l'avenir  qui  faisaient  avaler  les  duretez  du 
présent. 

D'AuBiONÉ,  Histoire,  liv.  III,  cli.  21. 

M°'°  de  Guitaul  avoit  fait  un  fils,  il  est  mort  le  lende- 
main; on  lui  a  fait  croire  qu'il  est  à  Époisses.  On  lui  en  fit 
voir  un  autre  avant  qu'il  partit.  Enfin,  c'est  une  étrange 
all'aire;  son  mari  est  venu  pour  voir  comme  on  pourra 
\m  faire  avaler  celte  affliction. 

M'""  DK  SÉviGNii,  Lettres;  à  M™"  de  Gritjnan,  7  octobre  1G77. 

En  vérité,  ma  fille,  il  faut  songer  à  ceux  qui  sont  plus 
malheureux  que  nous,  pour  nous  faire  avaler  nos  tristes 
destinées. 

La  même,  même  ouvrage,  26  mars  1680. 

J'ai  déjà  fait  entendre  à  mes  amies  l'impossibilité  de 

retourner  à  Paris;  il  sera  question  de  leur  faire  avaler  le 

trajet. 

La  même,  morne  ouvrage;  16  août  t690 
(supplément  Capmas). 

Puisque  M.  Jurieu  a  commencé  à  prendre  une  médecine 
si  salutaire,  il  faut  la  lui  faire  ava/cr  jusqu'à  la  dernière 
goutte,  quelque  amère  qu'elle  lui  paroisse. 

BossuET,  Histoire  des  variations  des  églises  protestantes, 
liv.  XV,  n»  98. 

Il  n'y  a  rien  de  si  impertinent  et  de  si  ridicule,  qu'on 
ne  fasse  avaler  lorsqu'on  l'assaisonne  en  louange. 

Molière,  t'Aiare,  I,  1. 

La  conférence  se  termina  sans  rien  établir,  si  ce  n'est, 
comme  j'ai  dit,  par  les  espérances  du  cardinal,  qui  est  un 
ra?oût  dont  je  me  sers  pour  lui  fdre  avaler  plus  douce- 
ment les  points  qui  lui  semblent  plus  difficiles. 

Le  Chevalier  de  Gremonvili.k  à  Louis  XIV,  12  janvier 
1668.  (Voyez  Mignet,  Successioji  d'Espagne,  t.  II, 
p.  418.) 

N'est-il  pas  louable  à  des  pères  et  des  mères,  lorsque 
leurs  enfants  ne  sont  pas  encore  capables  de  goûter  les 
vérités  solides  et  dénuées  de  tous  agréments,  de  les  leur 
faire  aimer,  et,  si  cela  se  peut  dire,  de  les  leur  faire  ava- 
ler, en  les  enveloppant  dans  des  récils  agréables  et  pro- 
portionnés à  la  foiblesse  de  leur  âge? 

Perrault,  Contes,  Préface. 

Pour  nous  faire,  sans  rire,  avaller  ce  beau  saut, 
Le  Monsieur  sur  la  vcuë  excuse  ce  dcfi'aut. 

Reoniér,  Satires,  X. 


Il  te  faudroit  des  cœurs  pleins  de  fausses  tendresses. 
De  ces  femmes  aux  beaux  et  louables  talents. 
Qui  savent  accabler  leurs  maris  de  caresses. 
Pour  leur  faire  avaler  l'usage  des  galants. 

Molière,  Amphitryon,  I,  \. 

C'est  toi  qui  le  premier  attaquant  ma  raison. 
Sus  me  faii'e  à  longs  traits  avaler  le  poison. 

Destouches,  le  Philosophe  marié,  l,  2. 

Avaler,  terme  de  Banque,  Donner  la  garantie 
appelée  Aval.  Voyez  co  mot. 

L'avaler  a  été  employé  substantivement,  dans 
le  sens  de  La  descente  : 

A  l'avaler  d'un  tertre  ont  païens  consivis. 

Fierabras,  v.  1734. 

Avaler  s'employait  avec  le  pronom  personnel 
dans  le  sens  de  Descendre  : 

S'en  avala  arrière. 

ViLLEHARDouiN,  Conqueste  de  Constantinoite. 

Il  avint  que  environ  deux  cents  lances  des  leurs...  s'aua- 

làrent  devers  Maing,  et  vinrent  assaillir  une  forte  tour 

quarrée. 

Froissart,  Chronique,  liv.  I,  1">  part.,  c.  111. 

En  ce  temps  s'avala  le  duc  d'Anjou  atout  grands  gens 
d'armes  de  Poitou,  d'.\njou  et  du  Maine,  et  s'en  vint 
mettre  le  siège  devant  la  Uoche-sur-Yon. 

Le  même,  mémo  ouvrage,  11°  part.,  c.  362. 

Lequel  s'avalla  pour  aller  quérir  secours  dedans  Laon, 

lequel  secours  il  amena. 

Monstrelkt,  Chroniques. 

Il  rompit  le  bout  de  son  berceau...  et  ainsi  qu'il  eut 
mis  les  piedz  dehors  il  s'avalla  le  mieulx  qu'il  peut. 

Rabelais,  Pantagruel,  II,  4. 

La  maiesté  royalle  s'avalle  plus  difficilement  du  som- 
met au  milieu,  qu'elle  ne  se  précipite  du  milieu  au  fond. 

MoNTAioNK,  Essais,  I,  22. 

Il  s'enble  de  la  sale,  s'avale  les  degrés. 

Aucassin  et  Nicolelte. 

S'avaler,  avec  le  sens  neutre  d'Etre  avalé  ou 
de  Descendre  : 

Le  roy  a-il  eu  Montpellier,  Montauban  et  La  Rochelle, 
comme  l'on  dict? 

A  quoy  sur-le-champ  la  femme  d'un  trésorier  de  l'Es- 
pargne  rcspoiidit  que  ces  morceaux-là  no  s'avalloient  pas 
si  aysement,  parce  qu'ils  s'estoienl  grandement  foililiez. 
Les  Caquets  de  l'accouchée,  V. 


574 


AVA 


AVA 


Le  temps  si  ne  peut  séjourner, 
Alais  va  toujours  sans  retourner, 
Comme  l'eauo  qui  s'avale  toute, 
Dont  n'en  retourne  arrière  goutte. 

RomaJi  de  la  Rose.  Description  du  temps. 

Avalé,  ée,  participe,  s'emploie  comme  adjeclif 
dans  les  divers  sens  du  verbe  :  nuages  avalés, 
nuages  bas. 

...  Si  j'augure  bien,  quand  je  voy  pendre  en  bas 
Les  tmaux  avaliez,  mardy  ne  sera  pas 
Si  mouillé  qu'aujourd'huy. 

Ronsard,  Odes,  liv.  III,  15. 

Hiver  avalé,  qui  passe,  qui  s'écoule  : 

Je  voy,  je  voy  l'hyver  comme  avallé; 
Le  temps  de  pluye  ore  s'en  est  allé. 

La  Boderie,  Hymnes. 

Voiles  avalées,  voiles  abaissées  : 

Incontinent  qu'il  vit  le  temps  propre  pour  faire  voile,  il 
fît  à  grande  haste  rcdevaler  ses  vaisseaux  en  mer,  et  tout 
aussitôt  se  partit,  cinglant  le  jour  à  voiles  avalées  et  bais- 
sées, et  lanuict  haussées,  si  bien  que  par  le  moyen  de  cesle 
ruse,  il  gagna  Rhodes,  sans  faire  pertes  d'un  seul  vais- 
seau. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Lucullus. 

Avalé  se  disait  D'une  partie  du  vêtement 
abaissée,  do  la  chevelure  dénouée  et  pendante  : 

En  ce  temps-là  on  portoit  les  collets  des  chemises  un 
peu  avaliez. 

MoNTLUc,  Commentaires,  III. 

Sa  rohhe  avallée,  que  vous  eussiez  dit  qu'il  estoit  es- 
paulé. 

Despériers,  Nouvelles,  85. 

Son  chapeau  rouge  avalé  en  capuchon  par  derrière. 

Satyre  Ménippée. 

On  voyoit  la  manche  avallée  jusques  sous  le  coude  per- 
mettant ainsi  la  veuë  d'un  bras  blanc  et  potelé  dont  les 
veines  pour  la  délicatesse  de  la  peau  par  leur  couleur 
bleue,  descouvroient  leurs  divers  passages. 

D'Urfé,  l'Aslrée,  II«  part.,  liv.  Vill. 

Femme  au  chapcroyi  avalé, 
Qui  va  les  crucifix  rongeans, 
C'est  signe  qu'elle  a  estallé 
lit  autresfois  hanté  marchans. 

CoQuiLLART,  Droits  nouveaux. 


Celte  nymphe  étoit  d'âge,  et  ses  cheveux  mêlés 
Floitoient  au  gré  Uu  vent  sur  son  dos  avalés. 

Régnier,  Épltres,  I. 

A  bride  avalée,  à  bride  abattue. 
Soit  au  propre  : 

Commencèrent  fuyr  à  bride  avallée. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  43. 

Il  n'y  aura  pas  à  rire  pour  touts  désormais,  quand  voy- 

rons  ces  fols  lunaticques,  aulcuns  ladres,  autres  bougres, 

autres  ladres  et  bougres  ensemble,  courir  les   champs, 

rompre  les  bancz,  grinsser  les  dents,  fendre  carreaux, 

batre  pavez,  soy  pendre,  soy  noyer,  soy  précipiter,  et  à 

bride  avallée  courir  à  touts  les  diables  selon  l'énergie, 

faculté,   et  vertus  des   quartiers  qu'ils   auront   en  leui-s 

caboches.  > 

Rabelais,  Ancien  prologue  du  livre  IV. 

J'ay  admiré  autrefois  de  voir  uu  cheval  dressé  à  manier 
à  toutes  mains  avec  une  baguette,  la  bride  avallée  sur  ses 
oreilles. 

Montaigne,  Essais,  I,  48. 

J'ay  veu  homme  donner  carrière  à  deux  pieds  sur  sa 
selle,  démonter  sa  selle,  et  au  retour  la  relever,  reacom- 
moder  et  s'y  rasseoir,  fuyant  toujours  à  bride  avallée. 
Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

Quand  le  bon  père  eut  mis  tout  en  liesse 
Par  tel  propos  le  cœur  de  la  Déesse, 
Attelé  au  char  ses  chevaux,  et  les  touche. 
Leur  met  les  mords  écumant  en  la  bouche. 
Lâche  la  main,  court  à  bride  avallée. 

Des  Masures,  trad.  de  X'Ènéide,  V. 

Voyant,  non  sans  avoir  la  fièvre. 
Ces  éperdus  concitadins 
Devant  ce  perceur  de  boudins, 
Ce  diable  de  fils  de  Pelée, 
S'en  courir  à  bride  avalée. 

ScARRON,  Virgile  travesti,  I. 

Quand  Jupin  qui  lors  s'effraya. 
Sauve  qui  peut  aux  Dieux  cria. 
Et  depuis  la  voûte  étoilée 
S'en  courut  à  bride  avallée, 
Aussi  timide  qu'un  conil, 
Jusques  au  rivage  du  Nil. 

Le  mêue.  Typhon,  I. 

Soit  au  figuré  : 

Si  Dieu  permettoit  à  tous  hommes  de  suivre  leurs  cupi- 
dilez  à  brides  avallées,  il  n'y  en  auroit  nul  qui  ne  denions- 
trast  par  expérience  que  tous  les  vices  dont  sainet  Paul 
condamne  la  nature  huinaiae,  seroyeut  en  lui. 

Calvin,  Institution  chreslienne,  II,  m,  §  3. 
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Ils  courent  à  bride  avalée  après  leurs  voluptés. 

H.  EsTiENNE,  Apologie  pour  Hérodote,  t.  I,  p.  481. 

Salutaire  prévoyance,  qui  fait  esquiver  une  telle  peine, 
où  nous  porte  à  bride  avalée  le  courant  de  nos  vices. 
Camus,  évêque  de  Belley,  Diveisilés,  t.  II,  fol.  86  v°. 

Quel  aveuglenienl   doncques  est  eu    la   pluspart    des 
hommes,  de  courir  à  bride  avalée  à  leur  ruine  1 

Le  U&ME,  même  ouvrage,  t.  II,  fui.  323  v°. 

Et  vous  mes  vers,  dont  la  course 
A  de  sa  première  sourse 
Les  sentiers  habandonnez. 
Fuyez  à  bride  avalée. 

J.  DU  Bellav,  Complainte  du  désespéré. 

Dès  que  l'ire  et  courroux  dont  nostre  âme  est  voilée 
L'emportent  oulrageux  comme  à  bride  avalée. 

La  Boderie,  Hymnes. 

On  a  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  à  t'ênes 

avalées  : 

Se  relève  aussitôt  sortant  de  la  meslée. 
Courant  parmi  les  champs  à  rennes  avalées. 

Sébastien  Garnikr,  flenriade,  XII. 

Avalé,  pendant,  en  parlant  de  diverses  partis,? 
du  corps  : 

La  fille  qu'on  lui  offrit  avoit  les  joues  avallées  et  le  nez 
trop  pointu. 

Montaigne,  Essais,  I,  40. 

Mais  qui  donc  jouera  Ënide?  Si  c'est  la  Gaussin,  elle  a 
les  fesses  trop  avalées,  et  elle  est  trop  monotone. 

Voltaire,  Correspondance  générale;  à  M.  le  comte 
d'Argental,  25  février  1758. 

Los  oreilles  grandes  et  pendantes,  les  yeux  petits  et 
ardents,  le  cou  grand  et  épais,  le  ventre  avalé. 

BuFFON,  Histoire  naturelle  :  Du  Cochon. 

Les  cheveux  roux,  et  le  teinct  tout  haslé, 
La  lippe  enQée,  et  le  sein  avalé. 

3.  DU  Bellay,  Jeux  rustiques. 

L'un  a  le  bras  tronqué,  ou  la  cuisse  avalée, 
L'autre  une  autre  partie  en  son  corps  mutilée. 

Oarnier,  Porcie,  acte  IV,  v.  121. 

Denrées  avalées,  qui  ont  baissé  de  prix  : 

Denrées...  deseheues  et  avalées  d'un  quart. 

Ordonnances  des  Rois  de  France,  1330,  t.  II,  p.  49. 


Avalé,  ée,  qui  a  passé  par  le  gosier. 
Soit  au  propre  : 

Cet  or  jeté  dans  le  feu  et  réduit  en  poudre,  et  avalé  par 
tout  le  peuple;  les  vingt  mille  hommes  qui  se  laissent 
choisir  et  égorger  sans  se  défendre...  sont  d'aussi  grands 
prodiges  que  tous  ceux  dont  le  Pontateuque  est  rempli. 

Voltaire,  Un  chrétien  contre  six  juifs.  Du  Veau  d'or. 

Buvez  à  ma  santé,  je  vais  boire  à  la  vôtre; 
Et  par  six  rougebords,  avalés  de  bon  cœur. 
Vous  montrer  que  Pierrot  est  votre  serviteur. 

Boursault,  les  Fat/les  iTEsope,  II,  7. 

Soit  au  figuré  : 

Il  me  prit  par  la  main,  après  mainte  grimace, 
Changeant  sur  l'un  des  pieds  à  toute  heure  de  place, 
Et,  dansant  tout  ainsi  qu'un  barbe  encaslelé, 
Me  dist,  en  remâchant  un  propos  avalé  : 
Que  vous  êtes  heureux,  vous  autres  belles  âmes! 

RÉONiER,  Satires,  8. 

AVALEUR,  s.  m.  Celui  qui  avale,  qui  a  l'ha- 
bitude d'avaler  quelque  chose. 

Ce  grand  Bringuenarilles  avalleur  de  moulins  à  vent  est 
mort. 

Rabelais,  Pantagruel,  IV,  44 

Après  celte  expédition, 
Nous  mai'châmes  à  la  Bruyère, 
Pour  y  faire  la  jonction 
De  ces  gros  avaleurs  de  bière. 
BussY,  Lettres;  à  M""  de  Sévigné,  21  octobre  1616. 

Le  colonel  Roze  et  ses  troupes. 
Qui  sont  grands  avaleurs  de  soupes, 
Ont  pris  leurs  mal-heureux  quartiers 
Aux  environs  de  Colommiers. 

LoRET,  Muse  historique,  24  septembre  1650. 

Prov.  et  fig.,  c'est  un  avaleur  de  pois  gris,  c'est 
un  glouton,  c'est  un  gourmand. 

Vous  y  verrez,  disoit-il,  pour  tout  potaige  ung  grand 
acalleur  de  pois  gris. 

Rabelais,  Pantagruel,  IV,  29. 

Au  temps  passé  deraeuroiten  un  monastère  un  religieux 
assez  aagé,  nommé  Dom  Pomporio,  mais  si  grand  avaleur 
de  poix  gris,  qu'il  se  vantoit  manger  en  un  seul  repas  un 
quartier  de  veau  avec  une  paire  de  chapons  gras. 

Larivey,  trad.  de  Straparole,  Facétieuses  Nuits,  11«  nuit, 
fable  III. 
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Avall»ur  de  charrettes  ferrées,  un  qui  fait  des  rodomon- 
tades et  n'est  pas  trop  mauvais. 

OuDiN,  Cuviositez  françaises. 

On  a  appelé  autrefois  les  gens  do  justice  aval- 
leurs  de  frimats,  de  frimars  : 

Ces  avalleurs  de  frimars  font  les  procès  davant  eux 
pendens,  et  infiniz,  et  immortelz. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  20. 

Grippeminaul.x,  avalleurs  de  frimars. 

Le  MÊME,  même  ouvrage,  I,  54. 

Les  géants  doripliages  avalleurs  de  frimais  ont...  assez 
sacs  au  croc  pour  venaison  ;  y  vacquent  s'ilz  veulent. 
Le  même,  Pantagruel,  III,  Prologue. 

Hoches-brides,  et  avatcurs  de  frimats. 

Satire  Ménippéj. 

AVALOIRE,  s.  f.  Instrument  employé  par  les 
tonneliers  pour  descendre  le  vin  en  cave. 

Ce  mot  s'emploie  familièrement  et  par  plai- 
santerie, en  parlant  de  Quelqu'un  qui  mange 
beaucoup. 

Cela  passe  doux  comme  lait,  mais  je  pense  que  tu  es 
fils  de  tonnelier,  tu  as  belle  avaloire. 

Comédie  des  proverbes,  II,  3. 

Assurément,  si  celte  femme  a  mangé  tout  l'argent 
qu'elle  a  tiré  de  sa  fille  et  de  moi  depuis  vingt  ans,  il  faut 
qu'elle  ait  une  terrible  avaloire. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres. 

Avaloire  se  dit  aussi  d'une  Pièce  du  harnais 
des  chevaux  qui  leur  descend  jusqu'aux  cuisses. 

Le  harnois  ne  vaut  plus  rien,  Vavaloire  est  toute  rompue. 
L'avaloire  descend  trop  bas,  il  faut  la  rehausser. 

Diction7iaire  de  l'Académie,  1G94. 

AVALAGE,  S.  m. 

Descente  d'une  pièce  de  vin  dans  une  cave. 
Action  de  faire  descendre  à  un  bateau  le  cours 
d'une  rivièr.e. 
Ancien  droit  de  navigation  fluviale. 

Droits  de  vieille  coutume,  avalage. 

Bulletin  des  Lois,  an  XT. 

AVALANCHE,  s.  f.  Masse  considérable  de 


neige  qui  se  détache  du  sommet  ou  des  flancs 
glacés  des  montagnes. 

La  chute  des  neiges  sous  la  forme  d'avalanches,  est  un 
phénomène  connu...  celle  des  glaces,  qui  se  fait  avec  plus 
de  lenteur,  et  pour  l'ordinaire  avec  moins  de  fracas,  a  été 
moins  bien  observée. 

Saussure,  Voyages  dans  les  Alpes,  §  533. 

Au-dessus  de  ce  même  village  de  Travers,  il  se  fit  il  y  a 
deux  ans  une  avalanche  considérable,  et  de  la  façon  la 
plus  singulière. 

J.-J.  RovssEAV,  Lettres;  28  janvier  1763. 

Plus  loin,  de  chute  en  chute,  ébranlant  les  campagnes. 
L'avalanche  a  roulé  les  débris  des  montagnes. 

Delille,  les  Trois  Règnes,  IV. 

Un  flocon  que  le  vent  assiège. 
Comme  une  avalanche  de  neige, 
S'écroule  à  leurs  pieds,  qu'il  blanchit. 

Lamartine,  Harmonies. 

L'édition  de  1798  du  Dictminaire  de  l'Aca- 
démie où  ce  mot  a  été  recueilli  pour  la  première 
fois  donne  les  deux  formes  :  avalange  ou  ava- 
lanche. On  y  remarque  que  c'est  le  mémo  mot 
LAVANGE  ou  LAVANCOE,  plus  usité  dans  les  Alpes. 
Le  passage  suivant  justifie  cette  observation  : 

Que  dirons-nous  de  la  neige  qui  tombe 
Eu  un  monceau  tout  le  long  de  la  combe? 


Celte  lavanche  au  choir  se  vient  ouvrir 
Au  heurt  des  rocs  et  tout  le  val  couvrir. 

Jacques  Pelletier  du  Mans,  la  Savoie. 

AVALAISON  ou  AVALASSE,  s.  f.  Chute 
d'eau  impétueuse  qui  vient  des  grosses  pluies 
formées  en  torrents. 

Or  avoil-on  lors   destourné  l'eau,   pour  racoutrer   les 
moulins  qui  avoient  esté  emportez  par  des  avalasses. 
Sully,  OEconomies  royales,  c.  28. 

AvALAisoN,  en  termes  de  Marine,  se  dit  d'un 
Vont  d'aval  qui  dure  depuis  huit  jours  et  plus 
sans  varier. 

AVANT,  préposition  servant  à  marquer  Prio- 
rité de  temps. 
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Lo  jour  avant  la  solemoitô,  les  filles  chanlont  dans  le 

tomple    les  hymnes   qui  sont    faits    eu    riiuiiueur  do   l.i 

Déesse. 

X>'VRtÈ,rAsliée,  I"  part.,  liv.  VIII. 

11  faut  en  revenir  à  Solon    :  Null  •   louange  avant  la 

mort. 

M""  DK  SÉviONÉ,  Lettres,  à  M""  de  Grigiian, 
11  dëcembre  1675. 

En  ce  temps  Homère  fleurit,  et  Hésiode  fleurissoit  trente 
ans  avant  lui. 

BossuET,  Discours  sur  fUisioire  universelle,  I,  6. 

L'an  532  de  la  fondation  de  Rome,  environ  250  ans 
après  celle  de  la  monarchie  des  Perses,  et  202  ans  avant 
Jésus-Christ,  Carthage  fut  assujettie  aux  Romains. 

Le  même,  même  ouvrage,  I,  9. 

Vous  savez  que  c'est  une  erreur  de  penser  que  les  fiefs 
n'eussent  jamais  été  héréditaires  avant  les  temps  de  Hu- 
gues Capet;  la  Normandie  est  une  assez  grande  preuve 
du  contraire. 

Voltaire,  Essai  sur  tes  mœurs,  c.  90. 

L'éloquence  est  née  avant  les  règles  de  la  rliétorique, 
comme  les  langues  se  sont  formées  avant  la  grammaire. 
Le  mkme.  Dictionnaire  pliilosophique. 

Soyons  bons  premièrement,  et  puis  nous  serons  heu- 
reux. N'exigeons  pas  le  prix  avant  la  victoire,  ni  le  salaire 
avant  le  travail. 

J.-J.  Rousseau,  Emile. 

Mais  je  vous  dirai,  moi,  sans  alléguer  la  fable, 
Que  si  sous  Adam  même  et  loin  aviml  Noé, 
Le  Vice  audacieux  des  hommes  avoiié 
A  la  triste  Innocence  en  tous  lieux  fit  la  guerre, 
11  demeura  pourtant  de  l'honneur  sur  la  terre. 

BoiLEAU,  Satires,  X. 

...  Avant  la  naissance  du  monde... 

Racine,  les  Plaideurs,  Ul,  3. 

Croirai-je  qu'un  mortel  avant  sa  dernière  heure 
Peut  pénétrer  des  morts  la  profonde  demeure  ? 
Le  même,  Phèdre,  II,  1. 

...  Tous  les  jours  tour  à  tour 
Elle  nous  chantoit  pouilie  avant  le  point  du  jour. 
Destouches,  te  Glorieux,  I,  3. 

Il  frappe  avant  le  geste,  il  parle  avant  la  voix. 

Delii.le,  l'ImaQination,  III. 

Lo  subslaiilif  qui  suit  avant  est  parfois  em- 
ployé sans  article.  Cela  arrivait  beaucoup  plus 
souvent  autrefois. 

IV. 


Il  résolut  pour  ne  luy  désobéir  do  partir  aussilost  que 

l.i  Lune  esclaireroit,  qui  pouvoit  estro  une  demie  heure 

avant  jour. 

D'Urpé,  l'Astrée,  I"  part.,  liv.  IX. 

La  nuit  elle  (M"°  de  Chevreuse)  eut  des  habits  d'homme 
pour  elle  et  pour  une  demoiselle,  et  se  sauva  avant  jour  à 
cheval. 

Tallemant  des  Rkaux,  Historielles  ;  Le  connétable 
de  Lujnes. 

Résolument,  par  force,  ou  par  amour, 

Je  veux  savoir  de  toi,  traître. 
Ce  que  tu  fais  ;  d'où  tu  viens  avant  jour. 

Molière,  Amphitryon,  I,  2. 

Avant  était  quelquefois  suivi  immédialeinont 
d'un  verbe  à  l'infinitif  : 

11  luy  print  envie,  comme  il  avoit  le  cœur  en  bon  lieu, 
de  faire  quelque  chose  «liant  se  l'etirer. 

MoNTLuc,  Commentaires,  liv.  I. 

Je  loue  Dieu  de  ce  que  je  vois  la  victoire  noslre  avant 
mourir. 

Le  même,  mémo  ouvrage,  liv.  VII. 

Je  voulus  repaistre  le  matin  avant  ■partir,  pour-ce  qu'il  y 
a  cinq  bonnes  lieues  de  là  à  Aagen,  et  le  pire  chemin  en 
hyver  du  monde. 

Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

N'espérant  trouver  mercy  à  tellegent,  faisoit  tout  deb voir 

de  les  offendre  avant  mourir. 

.itnadis  de  Gaule,  I,  2. 

Ce  roy,  advant  mourir,  fil  les  plus  belles  leçons  et 
remonstrances  au  roy  Henry  sou  successeur. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  français :Lc  grand  roy 

François. 

l^our  quant  à  sa  mort,  il  mourut  comm'  un  autre,  et 
bon  chresticn,  mais  pourtant  désespéré  de  regret  qu'il  ne 
survivoit  à  ses  beaux  desseins,  qu'il  eusthien  voulu  mettre 
avant  mourir  en  bonnes  exécutions. 

Le  même,  même  ouvrage  :  M.  Hr  Cosse. 

Dans  l'ancien  français,  on  trouve  souvent  avant 
de,  où  nous  ne  mettrions  qu'avant  : 

Avant  de  ço  que  jo  t'ai  otried. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  1,11,  29. 

Li  rois  morust  avant  de  dan  Ferrant  ou  dan  Ferrant 
avant  du  roi. 

Recueil  des  Historiens  des  croisades.  Historiens  occi- 
dentaux, t.  II,  p.  470. 

Y  a  cncores  assez  temps  à  faire  la  dicte  ligue.  Autres- 
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ment,  s'ilz  ne  la  font,  nous  pouvons  bien  dire,  avanC  de 
deux  ans,  adieu  à  la  religion  catholicque. 

MoNTLUc,  Lettres,  mémoire  remis  à  Bardachin,  15G6. 

Avant  est  quelquefois  précédé  delà  préposition 
de  pour  indiquer  une  antériorité  : 

Et  quand  tu  congnoistras  que  auras  tout  le  sçavoir  de 
par  delà  acquis,  retourne  vers  moy,  affia  que  je  te  voye 
et  donne  ma  bénédiction  d'avant  que  mourir. 

Rabelais,  Pantagruel,  II,  8. 

On  vous  surprit  une  nuit,  en  voulant  dérober  vous- 
même  l'avoine  de  vos  chevaux  et  votre  cocher  d'avanî  moi 
vous  donna  dans  l'obscurité  je  ne  sais  combien  de  coups 

de  bâton. 

Molière,  l'Avare,  III,  1. 

Avant  sert  aussi  à  marquer  Priorité  d'ordre 
et  de  situation,  soit  au  propre,  soit  au  figuré  : 

M.  Rose  m'avoit  déjà  dit  de  vous  mander  de  sa  part 
qu'après  Dieu  le  roi  étoit  le  plus  grand  médecin  du  monde, 
et  je  fus  même  fort  édifié  que  M.  Rose  vouliit  bien  mettre 
Dieu  avant  le  roi;  je  commence  à  soupçonner  qu'il  pour- 
roit  bien  être  en  effet  dans  la  dévotion.; 

Racine,  Lettres;  à  Boileau,  24  aoiit  1687. 

Tous  les  riches  comptent  l'or  avant  le  mérite. 

J.-J.  Rousseau,  Emile. 

Deux  grands  pas  avant  lui  l'on  voit  marcher  sa  paiiso. 
DoFRESNï,  la  Coquette  de  village,  III,  2. 

Il  signifie  aussi  Principalement,  préférable- 
ment  : 

Là  se  déclarent  de  nouveaux  secrets  de  la  Providence 
divine.  On  y  voit,  avant  toutes  choses,  l'innocence  et  la 
sagesse  du  jeune  Joseph  toujours  ennemie  des  vices,  et 
soigneuse  de  les  réprimer  dans  ses  frères. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  3. 

Quoi  qu'en  ses  beaux  discours  Saint-Evremondnous  prône. 
Aujourd'hui  j'en  croirai  Senéque  avant  Pétrone. 

Boileau,  Satires,Xl. 

Avant,  dans  l'ancienne  langue,  signifie  quel- 
quefois Devant,  en  présence  de  : 

Nostre  commandement  soit  obéy  en  tout  et  partout,  et 
mis  à  exécution  de  tous  ceulx  avant  lesquelz  il  viendra. 

Confirmation  par  Soliman  du  traité  fait  antérieure- 
ment... avec  les  consuls  de  France,  t.  Alexandrie, 
l'an  1528.  (Voyez  Charrière,  Négociations  de  la 
France  dans  le  Levant,  t.  I,  p.  129.) 


Avant  la  main,  avant  d'agir  : 

Et  jà  recueilloit  avant  la  main  le  fruict  et  contentement 
de  la  victoire,  qu'il  tenoit  sienne  indubitable. 

Martin  du  Bellay,  Mémoires,  t.  III,  p.  12. 

Cela  fermeroit  la  bouche  aux  médisans,  osteroil   ou 

diminueroit  la  défiance  à  ceux  qui  craignent  de  l'udvenir, 

armeroit  et  eiihardiroit  le  Pape  contre  l'importunité  des 

Espagnols,  faciliteroit  et  advanceroit  cesl  affaire,  et  tour- 

neroit  à  plus  grande  louange  de  Vostre  Majesté,  quand 

elle  i'auroit  faict  de  son  propre  mouvement,  et  avant  la 

main. 

D'OssAT,  Lettres,  liv.  I,  4. 

Avant,  adverbe  de  lieu,  pour  en  avant,  ancien- 
nement était  d'un  assez  fréquent  usage. 

Di  al  serjant  qu'il  ait  avant. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  I,  ix,  27. 

Saûl  eissid  do  la  cave  e  tint  avant  sun  chemin. 

Même  ouvrage,  I,  xxiv,  8. 

Adonc  mut  Joffrois  li  mareschaus  et  Manessiers  de  Lille 
et  leur  gent;  et  chevauchièrent  avant  jusques  à  la  cité  de 
Cardiople. 

ViLLEHARDOUiN,  Conqucstc  de  Constanlinoble,  CXXXVIII. 

Quant  li  baron  virent  leur  dame  qui  nue  esloit,  si  sail- 
lirent oya/i<  et  li  afublerent  son  maiitel,  et  la  menèrent  en 
sa  chambre,  et  la  firent  vestir. 

Récits  d'un  ménestrel  de  Reims  au  xiii=  siècle,  pu- 
bliés par  N.  de  Wailly,  p.  98. 

Nous  arrivasmes  sur  les  trois  heures  après  midy  à  Linde, 

trois  lieues,  petite   ville  assise  à  cent  pas  avant  dans  le 

lac. 

Montaigne,  Voyages. 

Lors  point  avant,  s'a  la  large  saisie. 

Aliscans,  v.  2097. 

Quant  il  vit  la  cavée  roche, 
Ne  set  que  est,  avant  s'aproche 
Et  por  enquerre  et  por  savoir 
Où  il  peust  repos  avoir. 

Rotnan  deRenart,\,  14. 

En  mer  chai  li  chief  avant. 

Roman  de  Rou,  v.  9749. 

Sa  femme  prent  demeintenant, 
El  bain  la  met  le  chief  avant. 

Marie  de  France,  Lai  d'Equilon,  v.  301. 

Encontre  l'eau  ce  vaisseau  pousse  avant. 

Des  Masures,  trad.  de  VEnéide. 

Avant,  au  sens  de  En  avant,  est  souvent  une 
sorte  d'exclamation. 
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Hz  soient  les  très  bien  venuz,  dist-elle,  avant,  avant, 
vous  telz  et  lelz,  à  coup  aies  tuer  clmppons  et  poulailles 
et  ce  que  nous  avons  de  bon  en  baste. 

Les  Cent  Nouvelles  nouvelles,  LXXXI. 

Si  commença  a  crycr  ;  Avant,  compaignons,  secourons 
noz  gens. 

Le  Loyal  Serviteur,  c.  53. 

Messeigneurs,  sus,  droit  et  avant  1 

Le  Mistere  du  siège  d'Orléans,  v.  8740. 

Avant,  mon  amy,  en  ce  point, 
Quelque  sot  en  sera  couvert. 

La  Farce  de  Pathelin. 

Comment  se  porte  marchandise? 
S'en  peult  on  ne  soigner  ne  paistre? 

LE   DRAPPIER. 

Et  se  m'aïst  Dieu,  mon  doulx  maistre, 
Je  ne  sçay;  tousjours  hayl  avant! 

Même  ouvrage. 

Avant,  combien  me  coustera 
La  première  aune  ? 

Même  ouvrage. 

Avant,  au  sons  de  en  avant,  arrive  quelquefois 
à  signifier  Plus  loin,  après,  contrairement  à  son 
sens  primitif. 

Ne  le  vous  conterai  pas  ore,  mes  avant,  quant  temps  et 
lieu  en  sera. 

Marc  Pol,  le  Livre,  o.  38. 

Messire  Jean  Chandos,  qui  depuis,  de  prouesse  et  de 
chevalerie  fut  plus  recommandé  que  nul  chevalier  de  son 
temps,  si  comme  vous  orrez  avant  eu  cette  histoire. 
Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I'"  part.,  c.  92. 

Et  Kalles  l'emperere  en  fu  moult  dolent, 
Ains  corn  vous  orrcs  en  la  canchon  avant. 

Gaufrey,  v.  4932. 

...  Nus  n'en  oï  plus  parler. 
Ne  jeo  n'en  sai  avant  cunter. 

Marie  de  France,  Lai  de  Lauval,  v.  639. 

Aller  avant  : 

Fu  tant  grevé  de  maladie  que  il  ne  pot  plus  aler  avant. 
Marc  Pol,  le  Livre,  c.  8. 

L'asne  n'osoit  avant  aler. 

Roman  de  Renart,  I,  9. 

Alei  avant.  J'irai  après. 

Même  ouvrage,  I,  117. 


Faites  arester  l'ost  qu'ele  ne  voist  avant. 

Fierabras,  v.  4590. 

Pur  la  dolur  ke  il  aveit  grant 
Ne  pout  mie  estre  aie  avant. 

Roman  de  Rvu,  v.  6289. 

Quant  j'oi  ung  poi  avant  aie. 
Si  vi  ung  vergier  grant  et  lé. 

Roman  de  la  Rose,  v.  137. 

Bouter  avant  : 

S'il  convient  que  je  m'applique 
A  bouter  avant  ma  practique. 
On  ne  sçaura  trouver  mon  per. 

Farce  de  Pathelin. 

Mener  avant  : 

Lors  les  prit  tous  deux  et  les  mena  avant. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I"  part.,  c.  7. 

Mettre  avant  : 

Lors  mist  li  quens  Baudoins  de  Flandres  avant  quanques 
il  avoit  et  quanques  il  pot  empruntier. 

ViLLEHARDOum,  Conquestc  de  Constantinoble,  XXXVII. 

Après  noz  traiterons  dçs  deffenses  que  li  deffenderes 
doit  mctre  avant  contre  celi  qui  demande,  les  qucles  def- 
fenses li  clerc  apelent  exeptions. 

Beaumanoir,  Coutumes  de  Beauvoisis,  c.  VI,  1. 

Voy  bien,  dist-il,  dame  Prudence,  par  vos  belles  pa- 
rolles  et  par  les  raisons  que  vous  mettez  avant,  que  la 
guerre  ne  vous  plaist  point. 

Le  Ménagier  de  Paris,  l"  distinction,  9°  art. 

Ce  traité  fut  accordé  et  mis  avant. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I"  part.,  c.  15. 

SIeltez  votre  gage  avant,  vous  trouverez  qui  le  lèvera. 
Le  même,  mime  ouvrage,  liv.  I,  11°  part.,  c.  343. 

Le  dimenche  ensuivant,  iceulx  ducs  et  l'évesque,  avec 

tous  les  conseillers  desdictes  parties,  se  mirent  ensemble, 

et  y  eut  plusieurs  propos  mis  avant,  et  furent  en  conseil 

sur  les  besongnes  dessudictes  jusques  au  mardi  ensuivant. 

Monstrelet,  Chronique,  liv.  I,  c.  47. 

Nous  fault  engaiger  tous  noz  joyauli,  et  se  vous  avez 
quelque  mynot  d'argent  à  part,  il  le  vous  fault  mettre 
avant,  car  le  cas  le  requiert. 

Les  Cent  Nouvelles  nouvelles,  LXVIII. 

Passer  avant  : 

Passe  avant,  flst  li  reis,  e  ci  esta. 

Lei  quatre  Livres  des  Rois,  II,  xvni,  30. 
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Passez  avant!  Qui  m'aime  si  me  suive,  je  m'en  vais 
combattre. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  11'=  part.,  c.  170. 

Se  traire  avant,  tirer  avant  : 

Au  tiers  jour  après,  l'ost  qui  6toit  là  se  délogea  et  se 
trait  avant  de  jour  en  jour. 

Le  MÊME,  Chroniques,  liv.  I,  I'"  part.,  c.  33. 

Mais  leurs  conseilz  (des  Vénitiens  et  du  duc  de  Milan) 
estoicnt  longs,  et  cependant  le  roy  (Charles  VIll)  tiroit 
avant,  et  gens  alloient  et  venoient  des  ungz  aux  aultres. 
CoMMiNES,  Mémoires,  VII,  19, 

Or  fault  dire  quelle  fut  ma  charge,  qui  fut  à  cause  des 
bonnes  responses  qu'ilz  (les  Vénitiens)  avoient  faictes  à 
deux  serviteurs  du  roy  qui  avoient  esté  vers  eu1.t,  et  que  à 
leur  fiance  il  tirast  hardyment  avant  en  ceste  cntrcprinse. 

CoMMiNES,  Mémoires,  ibid. 

A  l'entrée  d'uns  plains  .1.  Scsnc  encontre  a; 
I.c  roy  se  traist  avant  et  si  li  demanda 
De  chel  fier  Aubigant  où  il  se  trouvera. 

Doon  de  Maience,  v.  747C. 

L'un  tire  avant,  et  l'autre  boute, 
A  ce  devant  si  va  derrière, 
r  Comme  le  gieu  de  la  civière. 
GoDEFROYDE  Paris,  Chroilique  métrique,  v.  luOO, 

Venir  avant  : 

Lors  vindrent  avant  les  sis  batailles  des  barons  de  France 
qui  esloient  armées,  et  se  rengièrent  par  devant  les  lices. 
ViLLEHARDOUiN,  ConquBste  de  Conslantinoble,  LXXXI. 
Li  niés  Marsilie  il  est  venuz  avant. 

Clianson  de  Roland,  v.  800. 

Avant,  en  ce  sens  de  En  avant,  est  souvent 
précédé  d'un  autre  adverbe,  tel  que  assez,  bien, 
fort,  plus,  trop,  etc. 

Assez  avant  : 

Henri  IV  alloit  quelquefois  visiter  la  reine  Marguerite, 
et  gronda  de  ce  que  la  reine-mère  n'alla  pas  assez  avant 
la  recevoir  à  la  première  visite. 

Tallemant  des  Rbaux,  Historiettes  :  Marguerite  de 
Valois. 

Nous  entrâmes  assez  avant  dans  le  rocher  (de  la  source 
des  fontaines  de  Clermont)  où  l'on  nous  fit  prendre  garde 
que  le  tems  seroit  beau  le  lendemain,  parce  que  ce  rocher 
no  fumoit  point  :  ce  qui  est  infaillible,  selon  la  remarque 
qu'on  en  a  faite. 

Fléchibr,  Mémoires  sur  les  grands  jours  de  1665. 


Il  (Coign}')  s'étoit  insinué  assez  avant  parla  chasse  avec 
M.  le  comte  de  Toulouse  du  temps  du  feu  roi. 

Saint-Simon,  Mémoires,  17)6. 

Aussi  avant,  si  avant  : 

Endemenlrcs  fu  li  temps  si  avant  aies  que  Noël  fu  passés 
ViLLEiiARDOuiN,  Conquesle  de  Conslantinoble,  CLXVUl. 

Adonc  lui  recorda  le  sire  deBeaumonl  toutes  nouvelles, 
si  avant  qu'il  les  put  savoir. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I"  part.,  c.  44. 

Il  avoit  été  présent  au  dit  sire  de  Mauny  mettre  en  terre  : 
et  pour  ce  en  parloit-il  si  avant  et  si  certainement. 

Le  Mi;:ME,  même  ouvrage,  liv.  I,  V  part.,  c.  240. 

Mon  cher  cousin,  si  avant  que  mon  or,  mon  argent  et 
tout  mon  trésor,  que  j'ai  tiniené  par  deçà...  se  pourra 
étendre,  je  le  veuil  donner  et  départir  à  vos  gens. 

Le  Mi'iME,  même  ouvrage,  liv.  I,  II"  part.,  c.  203. 

Tout  cecy  ni'cstoit  bien  nouveau,  car  jamais  je  n'avoyo 
veu  si  avant  des  mutations  de  ce  monde. 

CoMMiNES,  Mémoires,  III,  6. 

Ce  murmure  et  mescontentement  des  catholiques  passe 
si  avant,  qu'ils  viennent  à  se  liguer  à  la  cour,  par  les  pro- 
vinces et  par  les  villes,  s'enroollans  et  signans,  et  faisants 
grand  bruit,  tacitement  du  sceu  du  roy,  monslrans  vouloir 
oôlire  Messieurs  de  Guise. 

Marguerite  de  Valois,  Mémoires, 

Capitaines    mes    amis,  il   faut  plustost  vous  bazarder 

d'estre  pris,  et  scauoir  le  vray,  que  non  pas  vous  fonder 

sur  le  rapport  des  villains.  Ils  ont  la  peur  si  avant  dans 

le  ventre,  qu'il  leur  semble  que  tous  les  buissons  sont  des 

esquadrons  et  l'assurent  :  et  cependant  fiez  vous  là.  C'est 

comme  quand  ils  voyent  cent  escus,  il  leur  semble  advis 

qu'il  y  en  a  mille. 

MoNTLUc,  Commentaires,  liv.  VI. 

En  un  combat  qui  se  fit  un  jour,  il  y  alla  si  avant,  qu'il 
fut  pris  prisonnier  des  Anglois. 

Brantôme,  Graiids  Capitaines  français  :  M.  Je 
Salvoyson. 

Le  roy  eut  le  cœur  si  bon,  que,  combien  qu'il  feust  en 
très  grand  péril  de  sa  personne,  ne  s'csbahit  de  rien,  ains 
s'esvertua  de  sorte,  qu'il  mcit  son  espée  si  avant  au  ventre 
de  la  beste,  qu'à  l'instant  elle  tomba  morte  devant  luy. 
Amadis  de  Gaule,  liv.  I,  c.  1. 

Il  faudroit  avoir  mangé  beaucoup  du  pain  d'Italie,  pre- 
mier que  pouvoir  disputer  si  avant  de  son  langage. 

H.  EsTiENNE,  la  Précellence  du  langage  français. 

Parquoy  aucunes  femmes  commencèrent  à  la  tanser 
d'avoir  parlé  si  avant. 

BoucBET,  les  Serées,  III  :  Des  femmes  et  des  filles. 
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Mes  passions  ne  vont  point  si  avant  qu'elles  ne  demeu- 
rent tousjonrs  en  la  puissance  do  la  religion  et  de  la  phi- 
losophie. 

Balzac,  Leilres,  liv.  IV. 

Encore  suis-jo  bien  aiso  de  voir  que  pour  reprendre 
quelques-unes  de  mes  actions,  vous  soyez  contrainte  de 
rechercher  ma  vie  si  avant. 

VorruREj  Nouvelles  Lettres;   à  M™"... 

Mon  inclination...  me  donna  tout  entière  à  un  liomnie 
de  quarante  ans  passés,  qui,  par  la  douceur  do  son  hu- 
meur et  parl'extrôme  soin  qu'il  eut  toujours  de  me  plaire, 
se  mit  aussi  avant  dans  mon  âme,  qu'eût  pu  faire  une 
personne  dont  l'dge  eût  été  plus  proportionne  au  mien. 

ScARRON,  Nouvelles  (ivii/i-cûwiyKes,  l'Adultère  innocent. 

Je  ne  me  trouverois  pas  dans  le  doute  oCi  je  suis  en  fai- 
sant mon  [lortruit,  si  j'étois  aussi  avant  dans  votre  âme, 
belle  Calistc,  comme  vous  ôtes  dans  la  mienne. 

M""  DK  MoNTPENSiER,  Poilmits,  LXXXIX  :  M"»  des  Marais. 

Polybe,  que  son  étroite  familiarité  avec  les  Romains 
fdisoil  entrer  si  avant  dans  le  secret  des  affaires...  a  vu 
que  les  conquêtes  de  Rome  étoieut  la  suite  d'un  dessein 
bien  entendu. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  III,  G. 

Là  commencent  les  guerres  puniques;  et  les  choses  en 
viennent  si  avant,  que  chacun  de  ces  deux  peuples  jaloux 
croit  ne  pouvoir  subsister  que  par  la  ruine  de  l'autre. 
Le  même,  même  ouvrage,  III,  7. 

Psyché  s'enfonça  si  avant  en  ces  rêveries,  qu'elle  en  ou- 
blia ses  ennuis  passés. 

La  Fontaine,  Pst/cIic,  1. 

Cela  alla  si  avant  que  Charost  s'en  scandalisa,  et  mit  le 
feu  sous  le  ventre  au  mari. 

Tallemant,  [listorietles  :  La  prosiJente  Lescalopier. 

Il  y  avûit  déjà  bien  des  années  que  je  m'étois  aperçu 
qu'il  s'en  falloit  tout  que  Charost  ne  fut  aussi  avant  quo 

moi  dans  leur  confiance. 

.Saint-Si.mon,  Mémoires,  1711. 

J'ai  le  mépris  de  la  mort  si  avant  dans  l'âme,  que,  sous 

quelque  aspect  qu'elle  se  présente,  elle  ne  sauroit  m'ef- 

fraycr  un  instant. 

M""  DE  Lespinasse,  Lettres,  34. 

C'est  de  lui  que  le  même  Montaigne  eût  pu  dire,  comme 

il  a  dit  d'un  roi  de  Maroc,  que  nul  homme  n'a  vécu  si  avant 

dans  la  mort. 

J.-J.  Rousseau,  t"»ii7f,  II. 

Son  maistre  l'a  mis  à  ces  loix. 
Il  s'y  est  fourré  si  auant 
Qu'on  n'entend  non  plus  qu'un  Angloys 
Ce  qu'il  dit. 
Farce  joi/euse  de  Maislre  Mimi?i.  iAncien  Théâtre  fran' 
çois,  t.  II,  p.  339,  bibliothèque  elzévirienne.) 


Je  voy  desja  la  colomne  cleveo 
'         De  ta  victoire  :  et  ta  gloire  qui  luit, 
Est  si  avattl  dans  les  cieulx  engravée, 
Qu'on  la  peull  lire  en  l'obscur  de  la  nuit. 

JoAcniM  DU  Bellay,  rrosphonematique  au  Roy  1res 
chrestien  Henry  II. 

Moult  avant,  bien  avant  : 

Ils  éloient  pris  et  mis  en  prison  et  rançonnés  moult 
avant  du  leur. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  II,  c.  20i. 

Aussi  dict-on  qu'il  n'y  a  vaillance  et  résolution  plus 
grande  que  d'un  poltron,  quand  on  luy  a  une  fois  mise  et 
bien  aclvanl  enfoncée  dans  l'âme. 

Br\nt6.me,  Grands  Capitaines  :  M.  d'Aussun. 

C'est  dans  ce  régime  (|ue  toutes  sortes  do  viandes 
froides  et  chaudes,  grossières  et  délicates,  m'ont  été  éga- 
lement salutaires  et  m'ont  entretenu  en  santé  bien  avant 
dans  la  vieillesse. 

Raoan,  Lettres;  à  MM.  Chapelain,  Ménage  et 
Conrart,  30  octobre  1656. 

Ses  yeux  sont  petits  et  bruns,  mais  si  vifs  qu'ils  se  font 
sentir  et  pénètrent  bien  avant. 

M"°DE  Montpensier,  Po)/i-ai<s,  CXXVII  :  M'»"  de  Choisy. 

Cette  amourette  passa  bien  avant. 

Tallemant  des  Réaux,  Historiettes  :  Villemontée. 

Qui  ne  voit  qu'en  combattant  par  nos  mœurs  la  doc- 
trine de  Jésus-Christ,  nous  nous  liguons  contre  lui  avec 
ces  perfides,  et  que  nous  entrons  bien  avant  dans  la  cabale 
sacrilège  qui  a  fait  mourir  le  Sauveur  du  monde? 

BossuET,  Scrmo7is  :  Sur  le  dimanche  de  la  Passion. 

De  son  temps,  les  Gaulois,  conduits  par  Bellovèse,  occu- 
pèrent dans  l'Italie  tous  les  environs  du  Pô,  pendant  que 
Ségovèso,  son  frère,  mena  bien  avant  dans  la  Germanie 
un  autre  essaim  de  la  nation. 

Le  même,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  7. 

Nancré  sortit,  et,  la  porte  fermée,  nous  entrâmes  bien 
avant  en  matière  (avec  le  duc  d'Orléans). 

Saint-Simon,  Mémoires,  1706. 

Mais  quoi,  ma  barque  vagabonde 
Est  dans  les  Syrtes  bien  avant. 

Malherbe,  Poésies,  xxvii,  A  Monsieur  le  grand 
écuyer  de  France,  ode. 

C'est  pousser  bien  avant  la  charité  chrétienne. 

Molière,  Tartuffe,  III,  3. 

Lu  os  lui  demeura  bien  avant  au  gosier. 

La  Fontainb,  Fables,  111,  8. 
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Fort  avant  : 

Le  connétable  eut  deux  enfants,  M.  de  Luynes  d'au- 
jourd'hui, et  une  fille  qui  est  fort  avant  dans  la  dévotion. 
Tallemant,  Historiettes  :  Le  connétable  de  Luynes. 

Plus  avant  : 

Et  n'en  voulut  adonc  le  dit  roi  d'Angleterre,  par  le  con- 
seil qu'il  eut  dudit  hommage  plus  avant  procéder. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  1'°  part.,  c.  52. 

De  celui  ne  sais-je  plus  avant. 

Le  mè.me,  même  ouvrage,  liv.  I,  1'"  part.,  c.  281. 

Car  elle  (Madame)  me  mande  qu'elle  viendra  à  Tour- 
non  ;  mais  je  luy  supplieray  que  pour  l'amour  de  vous 
elle  passe  plus  avant. 

La  reine  de  Navarre,  Lettres;  à  François  l",  1525. 

Je  ne  sçeuz  toutcsfois  faire  si  bonne  diligence,  que  je 
ne  trouvasse  le  Roy  à  Sorges,  et  Monsieur  le  grand  maistrc 
esloit  deux  journées  plus  avant. 

MoNTLUo,  Commentaires,  L 

La  chaleur  estoit  grande,  et  les  armes  nie  pesoient  fort  : 
et  fus  contraint  de  me  mettre  dans  un  petit  fossé,  car  je  ne 
peux  passer  plus  avant,  à  cause  de  la  pesanteur  des 
armes. 

Le  même,  même  ouvrage,  VIL 

Ledict  seigneur  cardinal,  s'il  vous  plaist,vousmonstrera 
la  lettre  et  vous  en  fera  le  discours  au  long,  qui  me  gar- 
dera vous  en  parler  p/us  avant. 

Le  même.  Lettres;  à  la  royne,  12  juillet  1565. 

Pour  le  regard  de  la  despence,  qui  y  convient  faire,  je 
n'ay  voullu  y  procéder  plus  avant  sans  en  entendre  pre- 
mier vostre  bonne  volonté. 

Le  même,  même  ouvrage;  au  roy,  23  juillet  1366. 

Plus  heureux  etp/us  avant  dans  la  grâce  des  dieux. 
Amvot,  trad.  de  Plutarque,  Œuvres  morales. 

L'ensigne  exteriore  (c'est  le  tiltre),  sans  plus  avant  en- 
quérir, est  communément  receu  à  dérision  et  gaudisserie. 
Rabelais,  Gargantua,  prologue. 

Mais  quoy  ?  j'entre  plus  avant  en  ceste  matière  que 
n'etablissoys  au  commencement. 

Le  même,  même  ouvrage,  1,  2. 

Ils  (les  Espagnols)  veulent  passer  encore  plus  avant  que 
les  Italiens. 

H.  Estienne,  la  Précellence  du  langage  français, 
préface. 

Chose  qui  va  plus  avant  et  qui  sert  de  marche  et  de 
degré  pour  un  plus  hault  desseing. 

Henri  ÎV,  Lettres,  5  décembre  1585, 


Monsieur,  je  crains  de  vous  écrire  des  nouvelles,  pource 
qu'elles  ne  sont  pas  encore  assurées;  puis  ayant  comme 
vous  avez  des  avis  de  gens  qui  sont  du  conseil,  ce  n'est 
pas  pour  faire  cas  de  celles  qui  ne  viennent  point  de  plus 
avant  que  la  basse-cour,  comme  sont  les  miennes. 

Malherbe,  Lettres;  à  PeiresCj  LXVI,  1610. 

Pour  moy,  je  ne  vay  point  plus  avant,  et  ne  suis  point 
capable  de  comprendre  toutes  ces  autres  causes  excellentes. 

Théophile,  Immortalité  de  l'âme. 

Lorsque  nous  fusmes  plus  avant  dans  le  païs,  nous 
fusmes  pris  par  les  Hippogryphes. 

Perrot  d'AblancourTj  trad.  de  Lucien,  Comment  il 
faut  écrire  l'histoire. 

Il  porta  nos  enseignes  au  delà  de  l'Elbe,  et  pénétra  dans 
ces  climats  reculez,  plus  avant  qu'aucun  autre  devant  luy. 
Le  même,  trad.  de  Tacite,  Annales,  IV,  20. 

Ce  bon  Père  (le  confesseur  de  la  reine  d'Espagne)  se 
jette  plus  avant  dans  les  affaires  qu'il  ne  faisoit  au  com- 
mencement. 

L'archevêque  d'Embrun  à  Louis  XIV,  17  décembre  1665. 
(Voyez  MiGNET,  Succession  d'Espagne,  t.  I,  p.  408.) 

Après  nous  avoir  montré  le  mérite  de  Théophraste  par 
sa  traduction,  il  nous  l'a  un  peu  obscurci  par  la  suite.  Il 
est  entré  plus  avant  que  lui  dans  le  cœur  de  l'homme,  il  y 
est  même  entré  plus  délicatement  et  par  des  expressions 
plus  fines. 

Bussy-Rabutin,  Lettres;  au  marquis  de  Termes, 
10  mars  1688. 

On  ne  croit  pas  qu'il  se  puisse  inventer  une  manière  de 
raisonner  et  d'exprimer  des  raisonnements  qui  s'accom- 
mode mieux  avec  la  nature  de  l'esprit,  et  qui  puisse  le 
porter  p/î/s  avant  dans  la  découverte  des  vérités  inconnues. 
Malebrancue,  Recherche  de  la  vérité,  II,  v,  §  1. 

Je  ne  crains  pas  de  dire  qu'il  (Molière)  a  enfoncé  plus 
avant  que  Térence  dans  certains  caractères. 

Fênelon,  Lettre  à  l'Académie. 

Ce  tabouret  ne  passa  pas  plus  avant  pour  lors  dans  la 
maison  de  Rohan,  et  n'y  produisit  point  d'autres  dis- 
tinctions. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1698. 

•  Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du  ix"  siècle  que  ces  insulaires 
retirés  plus  avant  dans  leurs  lagunes,  donnèrent  à  cet  as- 
semblage de  petites  îles  qui  formèrent  une  ville,  le  nom 
de  Venise. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  43  :  De  l'état  de 
l'Europe  aux  x^  et  xi'  siècles. 
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Aucun  n'ose  pousser  l'histoire  plus  avanl. 

Corneille,  Héraclius,  II,  1. 

C'est  ainsi  que  le  plus  souvent 
Quand  on  pense  sortir  d'une  mauvaise  affaire 
On  s'enfonce  encor  jilus  avant. 

La  Fontaine,  Fables,  V,  6. 

N'allons  point  plus  avant.  Demeurons,  chère  Œnonc. 

Racine,  Phèdre,  I,  2. 

Être  des  plus  avant  : 

Ue  discourir  de  ceste  bataille,  ce  seroit  une  honte  à  moy, 
puisque  M.  de  Montluc,  qui  estait  des  plus  advants  aux 
périls,  l'a  si  bien  descrite. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  français  :  M.  d'Anguien. 

Vous  savez  toutes  les  merveilles  qu'on  a  faites  sur  les 
Turcs.  Notre  cousin  de  Vienne  n'y  étoit-'û  pas  des  plus 
avant  ? 

M""  DE  Sévigné,  Lettres;  à  Bussy,  2  septembre  1687. 

Quelque  peu  avant  : 

Pussans  quelque  peu  avanl...  vcismes  la  mer  Méditer- 
ranée ouverte  et  découverte  jusques  aux  abymes. 

Rauklais,  Pantagruel,  V,  31. 

Trop  avanl  : 

De  cela  je  ne  sais  rien,  ni  n'en  voudrois  parler  trop 
avant. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  II,  c.  56. 

Mais  cela  feut  impossible,  estant  les  offenses  passées  trop 

avant. 

Marguerite  de  Valois,  Mémoires. 

Il  (le  pantomime)  doit  prendre  garde  surtout  à  garder 
la  bienséance,  sans  s'emporter  trop  avant. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Lucien,  De  la  danse. 

Ceste  frayeur  me  tient  pourtant  dans  les  esprits 
Trop  avant  pour  avoir  son  présage  à  mespris. 

Théophile,  Pyrame  et  Thisbé,  IV,  2. 

Mais  je  vais  trop  avant  et  deviens  indiscrète. 

Corneille,  te  Cid,  I,  2. 

El  la  plus  noble  chose,  ils  la  gâtent  souvent, 
Pour  la  vouloir  outrer,  et  pousser  trop  avant. 

Molière,  Tartuffe,  I,  5. 

Les  traits  dont  m'a  percé  mon  superbe  vainqueur 
Sont  entrés  trop  avant  dans  le  fond  de  mon  cœur. 
Delille,  Paradis  perdu,  III. 

Avant  est  aussi  adverbe  de  temps  et  signifie 
Auparavant  : 


Advant  il  faut  retourner  encore  à  ce  brave  empereur. 
Brantôme,  Vie  des  Capitaines  illustres,  discours  I. 

Il  dist  as  moines,  por  faire  paor  granl  : 
«  Louquel  de  vous  niengerai  ge  avanl?  » 
Montage  Rainouart,  ras.  753.'S,  f°  331.  (Voyez  Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  XXII,  p.  5U.) 

Mais  avant,  pour  pouvoir  mieux  feindre  ce  trépas. 
J'ai  fait  que  vers  sa  grange  il  a  porté  ses  pas. 

Molière,  l'Étourdi,  II,  1. 

Que  vous  dirai-je  enfin?  Ils  font  tout  le  contraire 
De  ce  qu'une  heure  avant  on  leur  avoit  vu  faire. 
Leorand,  Plutus,  II,  3. 

...  Depuis  nos  doux  aveux  souvent 
Elle  est  plus  caressante  et  plus  libre  qu'avant. 

Lamartine,  Jocelyn,  4°  époque,  février  1795. 

On  ti'ouve  souvent,  en  ce  sens,  par  avant,  en 
deux  mots  : 

La  comtesse  de  Monlfort  par  avant  l'avoit  si  fort  garnie 
cl  rafraîchie  de  gens  d'armes  et  de  tout  ce  qu'il  afféroit, 
que  rien  n'y  failloit. 

Froissart,  Chroniques,  liv,  I,  l'"  part.,  c.  176. 

Et  l'office  qu'il  tenoit  de  luy  fut  aussi  ostée  :  auquel  fut 
rerais  et  restitué  celuy  qui  par  avant  l'exerçoit. 

Monstrelet,  Chronique,  c.  CVII. 

La  liaison  des  choses  précédentes  avec  celles  des  temps 

derniers  me  contrainct  de  commencer  du  temps  du  roy 

Charles,  et  au  premier  poinct  où  je  me  puisse  ressouvenir 

y  avoir  eu  quelque  chose  remarquable  à  ma  vie  par  avant. 

Marguerite  de  Valois,  Mémoires. 

Je  me  treuve  maintenant  plus  saine  et  plus  forte  quejo 
ne  faisois  par  avant. 

La  reine  de  Navarre,  Lettres;  à  François  I'', 
automne  de  1542. 

Si  vous  m'ordonnez  de  vous  en  expliquer  mon  senti- 
ment par  avant,  je  crois  que  de  nos  propres  forces  nous 
irons  gayement  à  500  mil  escus. 

De  Besons  à  Colbert,  19  décembre  1664.  (Voyez  Deppino, 
Correspondance  administrative  sous  Louis  XIV,  t.  I, 
p.  161.) 

On  trouve  plus  habituellement  encore  aupa- 
ravant. Voyez  ce  mot. 

On  trouve  à  l'avant  au  sens  d'Auparavant  : 

Il  fut  résolu  que  ne  pouvant  à  présent  y  aller  (aux 
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étangs  d'Aigues-Mortes)  à  cause  du  desbordemenl  des 
eaux  et  des  neiges,  on  so  rcndroit  à  Thoulouze  le  dernier 
septembre,  mais  qu'on  euvoier^if.  dos  experts  quinze  jours 
à  l'avant  pour  niveler  et  prendre  tous  les  alignemeuts. 

De  Besons  à  Colbert,  8  février  1664.  (Voyez  Deppino, 
Corrcspo7irlance  administrative  sous  Louis  XIV, 
t.  I,  p.  149.) 

Tout  avant  signifio  Auparavant,  tout  d'abord, 
dans  le  passage  suivant  : 

Alons  à  eus  et  leur  chéons  au  pies,  et  leur  prions  por 
Dieu,  qu'il  aient  pitié  d'eus  meisnies  tout  avant  et  de  nos 
après,  et  qu'il  ne  se  honissent  mie  ne  toillent  la  rescousse 
de  la  sainte  terre  d'outre  mer. 

ViLLEHARDOum,  Coiiqueste  de  Conslantinoble,  LVHÎ. 

Avant,  employé  adverbialement,  est  souvent 
opposé  à  après  : 

Afescam  fu  moigne  profez 
Boen  fu  avant  c  boen  a-pvez. 

Roman  de  Hou,  v.  9088. 

Tel  on  déteste  avant  que  l'on  adore  après. 

Voltaire,  Catilina,\,  1. 

Avant,  pendant  et  après,  forme  une  sorte  de 
locution  consacrée. 

Chacun  causoit  avec  ses  voisins,  et  la  faim  et  la  bonne 
chère  empêchèrent  qu'on  ne  s'ennuyât.  Avant,  pendant  et 
après  M.  le  duc  d'Orléans  fut  d'une  politesse  infinie. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1713. 

Avant  que  est  ordinairement  suivi  d'un  verbe 
au  subjonctif  : 

Nous  fusnies  l'espace  de  plus  de  deux  patenoslres  avant 
que  ces  archiers  peusscnt  saillir  de  la  maison. 

CoMMiNES,  Mémoires,  c.  12. 

On  nous  donne  espérance  qu'après  les  cérémonies  des 
espousailles  do  ladite  royne  d'Espagne  nous  nous  en  re- 
tournerons à  Rome,  où  nous  nous  désirons  tous.  Mais  avajit 
que  tout  soit  achevé  icy,  nous  serons  si  avant  vers  l'hiver 
que  je  ne  m'en  puis  assurer. 

D'OssAT,  Lettres,  liv.  IV,  154. 

Mais  le  Dieu  de  nos  pères...  n'a  pas  seulement  arrangé 
le  monde,  il  l'a  fait  tout  entier  dans  sa  matière  et  dans  sa 
forme.  Avant  qu'il  eût  donné  l'être,  rien  ne  l'avoit  que  lui 
seul. 

BossuET,  Discours  sur  V Histoire  universelle,  II,  1. 

Les  mêmes  Indiens  se  tuoient  eux-mêmes,  pour  avancer 
lu  félicité  de  la  vie  future;  et  ce  déplorable  aveuglement 


dure  encore  aujourd'hui  parmi  ces  peuples  :  tant  il  est 
dangereux  d'enseigner  la  vérité  dans  un  autre  ordre  que 
celui  que  Dieu  a  suivi,  et  d'expliquer  clairement  à  l'homme 
tout  ce  qu'il  est,  avant  qu'W  ait  connu  Dieu  parfaitement. 
Le  même,  même  ouvrage,  II,  19. 

Avant  qu'ils  sachent  qu'ils  sont  hommes  et  qu'ils  sont 
pécheurs,  on  leur  apprend  qu'ils  ont  des  sujets  et  qu'ils 
sont  les  maîtres  du  inonde. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  M.  de  Montausier. 

Avant  que  ce  monstre  naquit,  jamais  il  n'y  avait  eu  de 
guerres  religieuses  sur  la  terre,  jamais  aucune  querelle 
sur  le  culte.  Rien  n'est  plus  vrai;  et  les  plus  déterminés 
imposteurs  qui  écrivent  encore  aujourd'hui  contre  la  tolé- 
rance, n'oseraient  contrarier  cette  vérité. 

Voltaire,  De  la  Paix  perpétuelle,  c.  5. 

Les  grandes  plaies  du  corps  et  de  l'âme  ne  saignent 
pas  à  l'instant  qu'elles  sont  faites;  elles  n'impriment  pas 
sitôt  leurs  plus  vives  douleurs;  la  nature  se  recueille  pour 
en  soutenir  toute  la  violence,  et  souvent  le  coup  mortel 
est  porté  longtemps  avant  que  la  blessure  se  fasse  sentir. 
J.-J.  Rousseau,  Emile  et  Sophie,  lettre  I. 

Quant  à  moi,  je  dispute  avant  que  je  m'engage. 

Malherbe,  les  Poésies,  II,  17. 

11  fut  des  citoyens  avant  qu'il  fût  des  maîtres. 

Voltaire,  Henriade,  IV. 

L'homme  de  Waterloo  nous  dira-t-il  sa  vie, 
Et  ce  qu'il  a  fauché  du  troupeau  des  humains. 
Avant  que  l'envoyé  de  la  nuit  éternelle 
Vint  sur  son  tertre  vert  l'abattre  d'un  coup  d'aile? 
Alfred  de  Musset,  Nuit  de  mai. 

Autrefois  avant  que  était  très  fréquemment 
suivi  d'un  verbe  à  l'infinitif. 

Toutes  entreprises  se  doibvent  bien  peser  et  bien  dé- 
batre  avant  que  les  mettre  en  elfet. 

CoMMiNES,  Mémoires,  c.  12. 

Avant  que  partir  do  Bourdeaus,  le  matin  j'assemblay  le 

Procureur  général. 

MoNTLUC,  Commentaires,  \ï. 

Avant  que  sortir  de  ceste  lettre  r,  je  dirai  qu'on  met 
aussi  d  en  sa  place  :  comme  quand  on  ditrado  pour  raro. 
Henri  Estienne,  la  Précellence  du  langage  français. 

Avant  que  se  mettre  sur  les  rangs  du  barreau  en  la  ville 
de  Rome... 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  IX,  i . 

Le  lendemain  matin  avant  que  partir 'i'a.\\ay  au  chasteau 

de  Douvres. 

Sully,  (Mconomies  royales,  c.  17. 
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Il  so  pourroit  faire  qu'ils  eussent  concerté  cela  ensemble 
avec  le  dessein  de  Calais,  avant  que  se  séparer. 

D'OssAT,  Lettres,  liv.  II,  'iS. 

Les  Kspagiiols  du  commencement  ne  lo  vouloient  croire, 
et  y  en  a  d'entre  eux  qui  ont  apostô  des  personnes  do  ma 
cognoissance,  pour  sçavoir  de  moy  si  celte  nouvelle  estoit 
vraye,  avant  que  l'escrire  en  Espagne. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  11,  82. 

M'cstant  résolu  de  luy  obéir,  et  voulant  aussy  que  mon 
esprit  se  reudist  net  avant  que  partir  du  monde,  j'ay  prins 
lo  temps  de  vérifier  pendant  les  festes  qui  ont  retardé 
l'exécution  de  mon  arrest. 

Théophile,  Immortalité  de  l'dme. 

Avant  que  partir,  Cecinna  fit  mourir  un  des  principau.x 
qui  estoit  cause  en  partie  de  la  révolte,  et  laissa  les  autres 
à  la  discrétion  do  Vitellius. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Taciio,  Histoires,  I,  9. 

Avant  que  passer  outre,  il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de 
raconter  icy  les  merveilles  du  pais. 

Le  même,  Irad.  de  Lucien,  l'Histoire  véritable,  I. 

Mais  avant  que  sortir,  viens  que  ton  roi  t'embrasse. 
Corneille,  te  Cid,  IV,  i. 

Kaut-il  tant  de  fois  vaincre  avant  que  triompher  ? 
Le  iiÊUE,  Polyeucte,  V,  3. 

Laissons  venir  la  fête  avant  que  la  chômer. 

Molière,  le  Dépit  amoureux,  I,  1. 

Et  je  le  connoissois  avaut  que  l'avoir  vu. 

Le  même,  les  Femmes  savanlea,  I,  3. 

Ménélas  rencontra  des  charmes  dans  Hélène, 
Qu'avant  qu'être  h  Paris  la  belle  n'avoit  pas. 

La  Fontaine,  Contes,  la  Coupe  enchantée. 

Vous  êtes  un  tyran  avant  qu'être  son  roi. 

Racine,  Thébaîde,  IV,  3. 

Avant  que  s'employait  quelquefois  dans  dos 
phrases  elliptiques  où  le  verbe  était  sous-entendu  : 

Tantost  qu'elle  fut  partie  et  bon  mary  de  monter  à.  che- 
val et  par  autre  chemin  que  celui  que  sa  femme  tenoit, 
picque  tant  qu'il  peut  au  Mont  Saint-Michiel,  et  vint  des- 
cendre tout  secrètement  avant  que  sa  femme,  à  l'ostel  de 
l'ostellicr  dessus  dit. 

Les  Cent  Nouvelles  nouvelles,  LXV. 

Je  dois  tout  à  mon  père  avant  qu'à  ma  maîtresse. 
P.  Corneille,  le  Cid,  I,  10. 

IV. 


Mais,  Madame,  porter  cette  robe  empestée. 
Que  de  tant  de  poisons  vous  avez  infectée, 
(i'est  pour  votre  Nérine  un  trop  funeste  emploi  : 
Avatil  que  sur  Creuse,  ils  agiroient  sur  moi. 

P.  Corneille,  Médée,  IV,  1. 

Ah  !  perfldc,  est-ce  ainsi  que  ta  me  tiens  parole  ? 
Toi  qui  me  promellois,  mémo  aux  yeux  de  Jason 
Qu'on  t'ôleroitle  jour  avant  que  la  toison. 

Le  même,  la  Toison  d'or,  V,  5. 

Mais  on  m'a  vu  soldat  avant  que  courtisan. 

Molière,  les  Fâcheux,  I,  G. 

Avant  que  de  suivi  d'un  infinitif.  Cette  tour- 
nure était,  comme  on  va  le  voir,  la  seule  qui  fût 
admise  par  Vaugclas. 

Nous  avons  tous  été  enfants  avant  que  d'être  hommes. 
Descartes,  Discours  de  la  Méthode. 

Il  faut  dire  avant  que  de  mourir  et  devant  que  de  mou- 
rir, et  non  pas  avant  que  mourir  et  beaucoup  moins  encore 
avant   mourir,   comme  disent  quelques-uns  en    langage 

barbare. 

Vauqelas,  Remarques. 

Dieu,  avant  que  de  le  sauver  (Noé)  du  déluge  des  eaux, 
l'avoit  préservé  par  sa  grâce,  du  déluge  de  l'iniquité. 
BossoET,  Disccias  sur  l'Histoire  universelle,  II,  1. 

Avant  que  de  mourir,  il  composa  ce  long  et  admirable 
cantique,  qui  commence  par  ces  paroles  :  0  cieux,  écou- 
lez ma  voix,  que  la  terre  prête  l'oreille  aux  paroles  do 
ma  bouche. 

Le  même,  même  ouvrage,  II,  3. 

Ce  fut  la  résolution  que  prit  François  dePaulo,  quittant 
le  monde  avant  que  de  l'avoir  connu. 

Fléchier,  Vanégyriqttc  de  saint  François  de  Patde. 

Il  faut  rire  avant  que  d'être  heureux,  de  peur  de  mourir 
sans  avoir  ri. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  4. 

11  y  a  des  gens  qui  parlent  un  moment  avant  que  d'avoir 
pensé. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  5. 

Avant  que  d'être  grand  homme,  il  faut  être  honnête 
homme. 

FÉNELON,  Dialogues  des  morts  :  Romulus  et  Remus. 

Nous  sommes  chrétiens  avant  que  d'être  princes,  sujets, 
hommes  publics  ou  quelque  autre  chose  sur  la  terre. 

Massillon,  Carême. 

L'éducation  de  l'homme  commence  à  sa  naissance  ; 
avant  de  parler,  avant  que  d'entendre,  il  s'instruit  déjà. 

].-].  Rousseau,  Emile- 
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Ils  110  peuvent  se  passer  d'eau  et  la  troublent  avant  que 

de  la  boire. 

BuFFON,  Histoire  naturelle  :  l'Eléphaut. 

Avant  que  de  partir,  l'esprit  dit  à  ses  hôtes  : 
On  m'oblige  de  vous  quitter, 
Je  ne  sais  pas  pour  quelles  fautes. 

La  Fontaine,  Fables,  VII,  G. 

Des  plaisants  qui  font  rire  avant  que  de  parler. 

Rkonard,  le  Joueur,  III,  G. 

Avant  de  suivi  d'un  infinitif  : 

Tous  ont  les  yeux  sur  lui,  observent  son  maintien  et 

son  visage  avant  de  prononcer  sur  le  vin  ou  sur  les  viandes 

qui  sont  servies. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  9. 

.    On  jouit  moins  de  ce  qu'on  obtient  que  de  ce  qu'on  es- 
père, et  l'on  n'est  heureux  qu'aiiani  d'être  heureux. 

J.-J.  Rousseau,  Nouvelle  Héloïse. 

On  demande  qui  frappe  avant  d'ouvrir  sa  porte. 
Picard,  les  Conjectures,  \,  8. 

Avant  de  me  dire  ta  peine, 
0  poète,  en  es-tu  guéri  ? 

Alfred  de  Musset,  Nuit  d'octobre. 

En  avant,  Ioc.  adv.  S'emploie  soit  lorsqu'il  est 
question  du  lieu,  soit  lorsqu'il  est  question  du 
temps. 

Au  delà  du  lieu  où  l'on  est,  vers  le  lieu,  vers  le 
côté  qui  est  devant. 

Tallard,  la  tête  en  avant,  suçoit  pour  ainsi  dire  toutes  les 
paroles  du  régent  à  mesure  qu'elles  étoient  proférées. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1718. 

En  avant,  mai'che,  ou  simplement  en  avant, 
Terme  de  commandement  militaire. 

En  avant,  marchons 
Contre  leurs  canons. 

Casimir  Delavigne,  la  Parisienne. 

Aller,  venir.,  marcher  avant,  en  avant,  au  propre 
et  au  figuré. 

Aux  deux  frères  sembla  bon  à'aler  encore  avant,  puis 
que  il  ne  povoient  retorner. 

Marc  Pol,  le  Livre,  c.  2. 

Geste  opinion  ne  fust  point  venue  en  avant  sans  aucune 
couleur  :  pourtant  il  est  vray-semblable  qu'elle  estoit 
proccdôo  d'une  fausse  exposition  de  sa  doctrine  :  comme 
tous  erreurs  quasi  prennent  leur  occasion  de  vérité. 
Calvin,  Institution  ehreslienne,  liv.  II,  c.  7,  g  14. 


Tant  plus  nous  irons  en  avant,  tant  plus  nous  sera  la 
conduicte  des  vivres  malaisée  et  de  coustange. 

Guillaume  du  Bellay,  Mémoires,  t.  III,  p.  30. 

Je  vous  puis  assurer  que  plus  je  vais  en  avant,  plus  je 
trouve  qu'il  n'y  a  i  icn  de  si  doux  au  monde  que  le  repos 
de  la  conscience,  et  do  regarder  Dieu  comme  un  père  qui 
ne  nous  manquera  pas  dans  tous  nos  besoins. 

Racine,  Lettres  à  Jean-Baptiste  Racine,  21  juillet  1698. 

Dans  cet  état  de  choses,  je  fus  frappé  de  l'importance 
d'aller  rapidement  en  avant. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1710. 

La  nature  marche  avec  nous  en  avant,  et  nous  porte  vers 
un  avenir  qui  vient  à  nous. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Harmonies  de  la  Nature, 
liv.  I  :  La  Leçon  de  botanique. 

Combien  y  a-t-il  de  gens  qui  marchent  en  avant  et  n'ont 
pas  tant  d'argent  comptant? 

Picard,  la  Manie  de  briller,  III,  14. 

Mettre  en  avant,  Avancer,  prétexter,  objecter. 

Pour  assujettir  tous  les  hommes  et  les  rendre  dociles, 
ils  mettent  en  avant  le  nom  sacré  de  Dieu. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  liv.  I,  c.  7,  §  4. 

C'est  une  sentence  digne  de  mémoire,  que  celle  qu'al- 
lègue sainct  Augustin,  de  Yurro  homme  payen  :  Que  ceux 
qui  ont  mis  les  premiers  en  avant  les  idoles  ont  osté  la 
crainte  dé  Dieu  du  monde. 

Le  MiiiME,  même  ouvrage,  liv.  I,  c.  H,  §  6. 

Et  leur  mettais  en  avant,  que  quand  les  ennemis  auroieiit 

fait  cinq  grandes  lieues  de  ce  pays-là,  mesmement  les  gens 

de  pied,  et  singulièrement  la  nuict,  qu'à  l'arrivée  d'Ayre 

il  faudroit  que  les  gens  de  pied  mengeassent  et  beussent. 

MoNTLUc,  Commentaires,  liv.  YII. 

Vous  devriez  avoir  honte  d'avoir  mis  en  advant  toutes 
ces  calomnies  contre  luy  (Monlluc)  que  vous  venez  do 
dire. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  françois  :  M.  de  Montluc. 

Et  mettray  en  avant  ce  droit  commun,  que  jamais,  par 
les  loix  de  ce  sainct  empire,  n'a  esté  veu  que  l'homme  fust 
conlrainct  d'accepter  aucun  traitté. 

Martin  do  Bellay,  Mémoires,  t.  II,  p.  24G. 

Madame,  me  respondit-il  incontinent,  ne  laissez  de 
mettre  en  avant  contre  moy  toutes  les  sortes  de  peine  que 
vous  pourrez  imaginer. 

D'Urfé,  l'Astrée,  II»  part.,  liv.  VI. 

Il  y  a  toujours  dans  les  grandes  affaires  un  prétexte 
qu'on  jnf<  en  avant,  et  une  cause  véritable  qu'on  dissimule. 
Voltaire,  Siècle  de  Louis  S IV. 
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Ton  ontretien  est  doux,  agréable  et  sçavant 
Alix  pins  doctes  discours  qu'on  peut  mettre  en  avant. 
TnÉormi.E,  Elégie  à  M.  de  M...  (Montmorency). 

On  trouve  aussi,  dans  un  sons  analogue,  ji'icr 
fil  avant  : 

1,'Hlspagno  fait  entendre  qu'elle  no  la  veut  traiter  (la 
paix)  qu'en  Italie  ou  aux  Pyrénées;  de  sorte  que  no  restant 
plus  que  trois  mois  jusqu'à,  la  campagne  prochaine,  clic 
veut  encore,  avant  d'cnlror  en  négociation,  faire  entière- 
ment perdre  un  temps  devenu  si  précieux  pour  la  contes- 
tation d'un  point  préliminaire  qu'elle  je^fe  en  avant. 

Louis  XIV  au  duo  de  Chaidnes,  20  décembre  1GC7. 
(Voyez  MiosET,  Siiccessiojt  d'Espagne,  t.  II, 
p.  583.) 

En  avant,  indiquant  un  temps  futur  : 

Or  parlerons-nous  un  petit  du  roi  anglois,  et  comment 
il  persévéra  en  avant. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  V  part.,  c.  9b. 

Si  obéirent  en  avant  tous  les  barons  et  les  chevaliers  et 
les  hommes  des  dessus  dits  pays  à  lui  comme  à  leur  soi- 
gneur, jusqncs  à  son  retour. 

Lk  même,  même  ouvrage,  liv.  I,  1''°  part.,  c.  103. 

l.a  dite  cite  do  Caouis  se  tourna  Françoise,  et  jurèrent 
foi  et  loyauté  de  ce  jour  en  avant  à  tenir  au  roi  do  France. 
Le  même,  même  ouvrage,  liv.  I,  II"  part.,  c.  267. 

Elle  demanda  aux  bergères  ce  qu'il  leur  sembloitde  son 
aventure,  et  quelle  conduite  elle  avoil  à  tenir  de  là  en 
avant. 

La  Fontaine,  Psyché,  II. 

D'oi'c  en  avant,  des  horcs  en  avant,  désortnais 
en  avant,  A  l'avenir. 

Sachiez  que  des  hore  en  avant  il  ne  vous  tiegne  ne  por 
seignor,  ne  por  ami. 

ViLLEHARDOum,  Conqucste  de  Constantinoble. 

Qu'il  ne  fut  aucun  ddsonnais  en  avant  d'une  partie  ne 
d'.intre,  qui  nuise  n'offence  nullement  sa  partie  adverse. 

MoNSTRELET,  Chronique. 
Dore  en  avant  cist  fabliaus  conte. 

MéoN,  Fabliaux  et  Contes,  t.  III,  p.  2G5. 

Avant  est  souvent  opposé  à  arrière  : 

Assez  i  ot  paroles  dittes  avant  et  arrière. 

ViLLEHARDOuiN.  Conqucste  de  Constantinoble. 


La  nature,  jo  l'avoue,  est  dans  un  mouvement  de  flux 
continuel;  mais  c'est  assez  pour  l'homme  de  la  saisir  dans 
l'instant  de  son  siècle,  et  do  jeter  quelques  regards  en 
arriére  et  en  avant  pour  tâcher  d'entrevoir  ce  que  jadis 
elle  pouvoil  être,  et  ce  que  dans  la  suite  elle  pourroil  ôtrc. 
BuFFON,  Histoire  naturelle  :  Animaux  communs 
aux  doux  continents. 

Les  anciens  cherchoient  à  deviner  ce  que  devicndroit 
leur  postérité;  et  nous,  co  qu'ont  été  nos  ancêtres.  Ils 
regardoicnt  en  avant,  et  nous,  en  arrière. 

Bernardin  de  Saint-Pierub,  Etudes  de  la  Nature, 

m»  part. 

Les  monts  no  bougent  de  leurs  lieux. 
Pour  ung  paouvre,  n'avant,  n'arriére. 

Villon,  Grand  Testament,  huit.  )6. 

Posant  sur  l'escalier  une  jambe  en  avant, 
Étendant  une  main,  portant  l'autre  en  arrière. 

Voltaire,  Contes.  Gertrude. 

Avant  s'emploie  substantivement,  en  termes 
do  Marine,  et  signifio  la  Partie  d'un  bâtiment 
qui  s'étend  depuis  le  grand  mâtjusqu'à  la  proue. 

Je  ne  pcniie  pas  que  les  navires  eussent  un  avant  et  un 
arrière  marqués  et  distincts.  La  forme  en  devoit  être  la 
môme;  ils  pouvoient,  à  ce  que  je  crois,  gouverner  de  tout 
sens. 

GoouET,  Origine  des  lois,  t.  IV,  p.  210. 

Le  Saint-Géran  parut  alors  ci  découvert  avec  son  pont, 
chargé  do  monde,  ses  vergues  et  ses  mâts  de  hune  amenés 
sur  le  tillac,  son  pavillon  en  berno,  quatre  câbles  sur  son 
avant  et  un  de  retenue  sur  son  arrière. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Paul  et  Virginie. 

Chaque  loueur  devra  porter  une  flamme  rouge  à  son 

avunt. 

Bulletin  des  lois,  1845. 

Al/er  de  l'avant.  Faire  du  chemin  en  avançant. 

Le  vaisseau  allait  de  l'avant. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1833. 

Fig.  et  fam.  Aller  de  l'avant,  S'engager  dans 
une  affaire  promptcmcnt  et  sans  trop  considérer 
les  difficultés. 

Il  n'hésite  jamais,  il  va  toujours  del'avant. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1835. 

Tailler  de  Pavant  : 

Matelots,  taillons  de  l'avant. 

Saint- Amant,  le  Passage  de  Gibraltar. 


588 


AVA 


AVA 


Saint-Amant  accompagne  ce  vers  do  la  note 
suivante  : 

Taillons  de  l'avant,  terme  de  mer  qui  signifie  allons. 

La  préposition  avant  jointe  à  divers  substan- 
tifs et  adjectifs  forme  les  mots  composés  sui- 
vants : 

Avant-bassin,  s.  m.  Espace  qui  précède  un  bas- 
sin, qui  lui  sert  d'entrée  : 

Les  droits  de  pilotage,  tonnage,  cale,  amarrage,  el 
bassin  ou  avant-bassin. 

Code  de  commerce  maritime,  406. 

Avanï-bec,  s.  m.  Terme  d'Architecture.  Angle, 
éperon  de  chaque  pile  d'un  pont,  en  amont. 

L'eau  s'élève  à  la  rencontre  de  l'avant-bec  d'un  pont. 
BuFFON,  Histoire  naturelle,  t.  II. 

Avant-bras,  s.  m.  Tci'me  d'Anatomic.  Partie 
du  bras  depuis  le  coude  jusqu'au  poignet. 

Aucuns  chirurgiens  s'y  sont  trompés,  eslimans  que  la 
litc  de  ['avant-bras  estoil  luxée. 

Amdroise  Park,  Œuvres. 

Ce  mot  sert  aussi  à  désigner  la  partie  de  l'ar- 
mure qui  couvrait  l'avant-bras  : 

Le  vicomte  blessa  l'Anglois,  du  dernier  coup  de  lance, 
entre  l'avant-bras  et  lo  gaide-bras. 

Histoire  île  Louis  III,  duc  de  Bourbon,  p.  161. 

AvANT-BRiSK,  S.  f.  Brisc  du  malin. 

On  était  caressé  d'un  petit  souftlc,  sorte  à'avunt-hrisc 
du  matin. 

CuATEAUBUiAND,  Mémoires  d'outre-tombe.  Journal  de 
Paris  à  Venise. 

Avant-chambre,  s.  f.  Antichambre. 

Croy  qu'il  y  avoit  plus  de  raison  de  dire  avant-chambre 
que  ce  que  nous  disons  antichambre. 

Est.  Pasquier,  Recherches. 

Que  veut  dire,  dit-il  en  continuant,  que  Bacchus  s'ap- 
pelle Bimater(scs  deuxuoms  secommencans  par  B)  ayant 
eu  deux  mères,  Jupiter  et  Scmelé  ?  Sinon  que  l'homme  et 
la  femme  l'ayment  bien  :  estant  sorty  par  deux  portes, 
premièrement   par  l'avant-chambre  de  Semelé,  puis   par 


le  four  de  Jupiter,  dont  iceluy  Bacchus  a  esté  appelle  Di- 
thyrambe. 

BoucHET,  Sérées,  I,  1. 

Avant-conseil,  s.  m.  Conseil  pris  d'avance  ou 
consultation  préliminaire,  préalable  : 

En  toutes  les  causes  pour  dettes,  au  sujet  de  trente 
francs  et  de  plus,  en  toutes  autres  causes  civiles  ou  crimi- 
nelles, les  procureurs  seront  tenus  de  prendre  leur  avant- 
conseil  avec  quelque  avocat  ou  jurisconsulte,  soit  de  cette 
ville  ou  chastelleuie  ou  autre  de  dehors,  avant  que  d'entrer 
en  consultation. 

Nouveau  Coutuinier  général,  t.  I,  p.  617. 

Avant-corps,  s.  m.  Terme  d'Architecture. 
Corps  de  maçonnerie  qui  est  eii  saillie  sur  la  face 
d'un  bâtiment. 

Certains  rochers  qui  sont  dans  un  avant-corps  d'archi- 
tecture, vis-à-vis  la  cascade  de  Vaux. 

La  Fontaine,  Songe  de  Vaux. 

Nous  trouvâmes  un  ermitage.  C'étoit  une  grande  et 
profonde  grotte  que  le  temps  avoit  percée  dans  la  mon- 
tagne; et  la  main  des  hommes  y  avoit  ajouté  un  avant- 
corps  de  logis  bâti  de  rocailles  et  de  coquillages. 

Le  Sage,  GU  Blas,  IV,  9. 

Il  y  a  dans  le  milieu  de  la  façade  un  avant-corps  à  l'an- 
gloise  par  lequel  la  chambre  du  maître  de  la  maison,  et 
la  mienne  qui  est  au-dessus,  ont  une  vue  de  trois  côtés. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres. 

AvANT-couR,  s.  f.  Espèce  de  cour,  qui  précède 
la  cour  principale  d'un  grand  bâtiment  : 

Ils  arrivèrent  à  une  petite  esplanade...  c'étoit  les  jar- 
dins, la  cour  principale,  les  avant-cours,  et  les  avenues  de 

cette  demeure. 

La  Fontaine,  Psyclié,  II. 

Il  entra  dans  une  grande  avant-cour  où  tout  ce  qu'il  vit 
d'abord  e'toit  capable  de  le  glacer  de  crainte. 

Perrault,  Contes  :  La  Belle  au  Bois  dormant. 

Il  (le  château  de  Lerma)  tient  au  bourg  par  une  belle 

cour  fort  ornée,  et  par  une  magnifique  avant-cour,  mais 

fort  en  pente  qui  le  joint. 

Saint-Simon,  Jlf^moii  es,  1721. 

Dans  les  avant-cours  (des  Invalides)  tout  retrace  l'idée 
des  combats. 

Chateaubriand,  Génie  du  Christianisme,  IH,  i,  6. 


AVA 


AVA 


589 


AvA.NT-couREun,  S.  Hi.  Cclui  qui  va  devant 
quoiqu'un  ot  en  annonce  l'arrivée.  En  termes 
militaires,  avant-coia-eiirs  se  disait  des  Soldats 
qui  faisaient  l'escarmouche. 

Les  avant-coureurs  qui  les  chargèrent  en  sursaut  avant 
qu'ils  eussent  loisir  de  se  ranger  en  bataille,  ni  ordonner 
leurs  troupes,  les  conlraignirent  de  conibatCre  en  foule 
et  en  désordre,  ainsi  qu'ils  se  rencontroyent  à  l'ouver- 
ture. 

Amyot,  trad.  de  J'iutarqiie,  Furius  Camillus. 

Monseigneur,  ce  que  je  vous  puis  dire  présentement 
des  choses  de  Hongrie,  c'est  qu'ayant  le  G.  S.  entendu  la 
bonne  volonté  des  seigneurs  du  païs  à  l'endroict  de  leur 
prince...  a  commandé...  à  tous  les  sanjacs  des  frontières  et 
akrugis  cl  avant-coureurs  de  toute  la  lisière  du  Danube, 
do  s'acheminer  tout  à  l'instant  et  avec  toutes  leurs  forces 
au  secours  du  seigneur  coule  de  Petrovijlh. 

M.  DE  Cambray  à  l'évéque  ds  Lodéve,  !j  mars  1357. 

(Voyez  Charrière,  Négociations  de  la  France  dans 

le  levant,  t.  II,  377.) 

Il  se  dit,  figurémcnt,  do  Tout  ce  qui  annonce 
ou  présage  quelque  chose  qui  arrive  bientôt 
après. 

Parce  qu'il  estoit  naturellement  phlegmatique,  com- 
mcnçoit  son  repas  par  quelcqucs  doUzeines  de  jambons, 
de  langues  de  bœuf  fumées,  de  boutargues,  d'andoilles, 
cl  lelz  aultres  avant-coureurs  de  vin. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  21. 

Ce  que  les  Grecs  disent  ;tpô8po(jio;,  nous  l'appelons  fit)(«i<- 
coureur,  usans  d'une  composition  du  tout  semblable. 
Henri  Estiennb,  la  Précellence  du  langage  français. 

Les  .\thôniens  appellent  avant-coureurs  les  figues  d'has- 
tivcau  qui  sont  des  premières  meures. 

Du  PiNET,  trad.  de  Pline,  Histoire  naturelle,  XVI,  26. 

Sur  le  poinct  dn  ccstc  sanglante  journée  (la  bataille  de 
Philippes),  à  Home  et  ailleurs  on  vid  un  monde  d'horribles 
prodiges  qui  apparurent  au  ciel  et  en  la  terre,  comme 
avant-coureurs  des  misères  qui  arrivèrent  depuis. 

CoBFFETEAU,  IHstoire  romaine,  liv.  I. 

Quoy  que  Néron  ne  fût  pas  si  tost  puny  de  son  crime, 
si  est-ce  que  ces  présages  ne  furent  pas  vains,  mais  fu- 
rent les  avant-coureurs  du  mal-heur  qui  l'enveloppa  depuis. 
Le  même,  même  ouvrage,  liv.  V. 

Ils  soutiennent  (les  Juifs)  qu'ils  sont  formés  exprès  pour 
être  les  avant- coureurs  et  les  hérauts  de  ce  grand  avène- 


ment et  pour  appeler  tous  les  peuples  à  s'unir  à  eux  dans 
l'atlento  do  ce  libérateur. 

Pascal,  Pensées. 

Cet  avant-coureur  du  bourreau  (La  Rapinière,  lieutenant 
du  prévôt  du  Mans)  ne  conçut  pas  de  petites  espérances. 
ScARKON,  Roina7i  comique,  I,  19. 

0  mort  !  tu  m'es  un  remède.  Tu  envoies  tes  avant-cou- 
reurs les  infirmités,  les  douleurs,  les  maladies  de  toutes 
les  sortes,  afin  de  rompre  pen  à  peu  les  liens  qui  me  plai- 
sent trop,  quoiqu'ils  m'accablent. 

BossuET,  Méditations  sur  l'Évangile. 

Ce  n'est  pas  encore  tout,  seigneur  Argante,  et  un  mal- 
heur nous  est  toujours  Vavant-courctcr  d'un  autre. 

Molière,  les  Fourberies  de  Scapin,  III,  6. 

Qu'il  étoit  éloigné  de  ceux  qui...  désespèrent  parleur 

dureté,  des  misérables...  qui  regardent  le  mépris  qu'on 

a  pour  eux  comme  un  avant-coureur  de  l'injustice  qu'on 

leur  va  faire  I 

Fléchier,  Oraisoji  funèbre  de  Le  Tetlier. 

L'imprudence  heureuse  dans  ses  fautes,  et  la  puis- 
sauce  montée  jusqu'au  dernier  excès  d'autorité  absolue, 
sont  les  avant-coureurs  du  renversement  des  rois  et  des 
royaumes. 

FÉNELON,  Télémaque,  XXI. 

Tous  ces  succès  étaient  les  avant-coureurs  du  détrône- 
ment  du  roi  Auguste. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII. 

Un  calme  profond  est  au  contraire  l'avant-coureur  de  la 
décadence.  C'est  la  preuve  que  les  mœurs  se  corrompent; 
que  la  patrie,  la  liberté  et  le  bien  public  no  sont  jilus  dos 
objots  assez  intéressants  pour  remuer  les  esprits,  et  que 
les  citoyens  sont  enchaînés  par  la  crainte,  ou  vendus  à  la 
faveur  et  à  l'avarice. 

CoNDiLLAc,  De  l'Élude  de  l'histoire. 

La  longue  obscurité  des  nuits  ou  la  continuité  des 
tourmentes  sont  les  seules  contrariétés  qu'ils  éprouvent, 
et  qui  les  obligent  à  quitter  la  mer  par  intervalles.  Us  ser- 
vent sAors  à' avant-coureurs  ou  plutôt  de  signaux  aux  voya- 
geurs, en  leur  annonçant  que  les  terres  sont  prochaines. 
BuFFON,  Histoire  naturelle  :  Les  Oiseam  aquatiques. 

La  vue  est  le  premier  sons  de  l'âme,  et  Vavant-coweur, 
pour  ainsi  dire,  des  autres. 

Bernardin  de  Saint-Pierrk,  Harmonies  de  la  Nature: 
Harmonies  aériennes  du  Soleil  et  de  la  Lune. 

Combien  (si  nous  estions  sages) 
Se  demonstrent  do  présages. 
Avant-coureurs  de  noz  maulx? 

J.  DU  Bellay,  Complainte  du  désespéré. 
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...  Et  que  son  cercle,  alors  que  sa  face  nouvelle 
Va  redorant  les  champs  de  sa  flamme  immortelle, 
Ne  soit  point  marqueté  de  diverses  couleurs. 
Car  ce  sont  du  fort  temps  certains  avant-coureurs. 
Remy  Belleau,  Seconde  journée  de  la  Bergerie.  Appa- 
rences célestes  Ju  soleil. 

Les  chenilles  aussi,  jointes  aux  sauterelles. 
Dont  les  brouillards  brûlants  sont  les  avant-coureurs , 
Dépouillèrent  leurs  champs  d'herbes  et  do  javelles. 
L'espoir  de  leurs  bergers  et  de  leurs  laboureurs. 

Racan,  Psaumes,  CIV. 

Un  jour  dans  son  jardin  il  vit  notre  écolier, 
Qui,  gi-impant  sans  égard  sur  un  arbre  fruitier, 
Gâtoit  jusqu'aux  boutons,  douce  et  frêle  espérance. 
Avant-coureurs  des  biens  que  promet  l'abondance. 
La  Fontaine,  Fables,  IX,  S. 

Ayant  parlé  du  pouls,  le  frisson  se  présente. 
Un  froid  avant-coureur  s'en  vient  nous  annoncer 
Que  le  chaud  de  la  fièvre  aux  membres  va  passer. 
Le  même,  Poème  du  Quinquina,  \. 

Dieu  détruira  le  siècle  au  jour  de  sa  fureur. 

Un  vaste  embrasement  sera  \' avant-coureur, 

Des  suites  du  péché  long  et  juste  salaire. 

Le  iiki,ie,Traductiûn  paraphrasée  de  la  prose  du  Dies  irse. 

Daigne,  daigne,  mon  Dieu,  sur  Mathan  et  sur  elle. 
Répandre  cet  esprit  d'imprudence  et  d'erreur. 
De  la  chute  des  rois  funeste  avant-coureur. 

Racine,  Athalie,  \,  2. 

Des  tambours,  des  clairons  le  son  rempli  d'horreur. 
De  la  mort  qui  les  suit  était  V avant-coureur. 

Voltaire,  Ilenriade,  VL 

Plains.Zaïro;  plains-moi;  l'heure  approche;  ces  pleurs 
Du  sang  qui  va  couler  sont  les  avant-coureurs. 

Le  même,  Zaïre,  V,  8. 

Elle  quitte  ses  traits,  elle  emprunte  le  corps 
De  cet  oiseau  qui,  seul  sur  le  tombeau  des  morts. 
Sinistre  avant-coureur  des  grandes  infortunes, 
Prolonge  dans  la  nuit  ses  clameurs  importunes. 
Delille,  trad.  de  l'Enéide,  XIL 

Déjà,  de  l'incendie  affreux  avant-coureurs, 
De  sourds  frémissements  annoncent  ses  fureurs. 
Le  même,  les  Trois  Règnes,  IV. 

Comme  lui,  respirons  au  bout  de  la  carrière 
Ce  calme  avant-coureur  de  l'éternelle  paix. 

Lamartine,  Premières  Méditations. 

Avant-coureuses. 

Les  figuiers  fleurissent  une  ou  plusieurs  fois;  non  à  la 
manière  des  autres  arbres,  aihs  en  produisans  des  petites 


figues  de  nulle  valeur,  qui,  comparées  à  l'escume,  comme 
avant-cûureuses  des  bonnes,  sans  parvenir  à  maturité,  sont 
par  les  bonnes  expulsées  de  l'arbre. 

Olivier  de  Serres,  Théâtre  d'agriculture,  6°  lieu, 
c.  26. 

Ainsi  si  nous  envoyons  nos  q.vû.qs,  comme  avanl-courcuses 
sur  les  ailes  d'une  méditation  saincte,  d'une  ardante 
charité. 

Camus,  évéque  de  Belley,  Diversités,  t.  II,  fol.  134. 

AvAiNT-couRRiER,  AVANT-couuRiÈRE.  Celui,  Celle 
qui  précède,  qui  devance. 

l/avant-courriére  du  soleil. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1694. 

A  peine  du  sommeil  la  prompte  avant-courridrt 
Pour  la  douzième  fois  commonçoit  sa  carriôrcr. 

La  Motte,  trad.  de  l'Iliade.- 

Ces  mots  sont  d'un  usage  beaucoup  plus  fré- 
quent au  figuré  : 

Les  petites  pertes  aux  escarmouches,  qui  sont  avant- 

couriers  de  la  Ijataille,  no  présagent  jamais  que  perle  et 

dommaige. 

MoNTLUC,  Commentaires,  III. 

Les  Romains  gagnoient  de  proche  en  proche,  soumet- 
tant premièrement  les  royaumes  voisins  et  se  contentant, 
pour  les  pays  éloignés,  de  les  remplir  de  leur  gloire,  et 
d'y  envoyer  do  loin  leur  réputation,  comme  Vavant-cour- 
rière  de  leurs  victoires. 

BossuET,  Politique  Urée  de  l'Ecriture  sainte. 

Conty,  dont  le  mérite  avant-courrier  des  ans, 
A  des  astres  bénins  épuisé  les  présents. 

La  Fontaine,  A  Monseigneur  le  prince  de  Conty. 

Ou  tel,  lorsque  sa  sœur  offusque  ses  clartés, 
Paie  et  portant  le  trouble  aux  rois  épouvantés, 
Il  épanche  à  regret  une  triste  lumière. 
Des  désastres  fameux  sinistre  avant-courrière. 

Delille,  trad.  du  Paradis  perdu,  I. 

Avant-dernier,  ière.  Pénultième,  Qui  est  avant 

le  dernier. 

11  écrivit  du  charnp  où  il  croyait  combattre  à  cette  Ga- 
brielle  d'Estrées,  rendue  célèbre  par  lui  :  «  Si  je  meurs,  ma 
dernière  pensée  sera  à  Dieu  et  Vavant-demière  à  vous.  » 
Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs. 

Je  quittai  la  plage  dans  une  espèce  de  consternation 
religieuse,  laissant  le  flot  passer  et  repasser,  sans  l'effacer, 
sur  la  trace  de  Vavant-dcrnicr  pas  de  Napoléon. 

Chateaubriand,  Mémoires  d'outre-tombe,  t.  VU. 
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Avant-fossé,  s.  m.  Terme  do  Foilifications. 
Fossé  qui  onviroiino  la  contrescarpe  du  côl6 
ojiposé  il  la  ville. 

Sur  le  midi,  V avant- fossé  de  la  porto  de  Saint-Nicolas  se 
trouvant  comblé,  et  toutes  choses  disposées  pour  attaquer 
la  contrescarpe,  les  gardes  suisses  et  le  régiment  de  Stopa 
do  la  môme  nation,  qui  étoient  de  tranchée  sous  le  mar- 
quis de  Tilladet,  lieutenant  général  do  jour,  y  marchèreni, 
l'épée  à  la  main,  et  l'emporlèreiit. 

Racine,  Relation  du  siège  de  Namur. 

Un  ava7il- fossé  est  une  invention  nouvelle  qui  parait 
fort  jolie,  et  très  propre  à  faire  casser  le  cou  à  des  gens 
qui  viennent  attaquer  des  lignes. 

Voltaire,  Correspondance  ;  1734,  camp  de 
Philipsbourg. 

AvANT-GARUE,  S.  f.  La  paiiic  d'une  armée  ou 
d'un  corps  de  troupe  qui  marche  la  première. 

Là  fu  devises  li  consaus  des  batailles...  Mais  la  (în  du 
conseil  fu  telle,  que  Vavangarde  fu  commandée  au  conte 
Baudoin,  pour  ce  quil  avoit  moult  grant  plenté  de  bonne 
gent  et  d'archiers  et  d'arbalestriers,  plus  que  nus  qui  fust 
en  l'ost. 

ViLLEHAUDOuiN,  Couqueste  de  Constaniinoble ,  LXIX. 

Joffrois  li  mareschaus  fisl  Vavant-garde,  et  cil  firent 
l'arrière-garde  qui  l'avoient  le  jor  faite. 

Le  même,  même  ouvrage,  CXLVI. 

Et  quant  il  furent  la  venu,  si  séjournèrent  deus  jourz, 
et  au  tierz  jour  commanda  que  Vavant-garde  errast;  et  li 
fourrier  coururent. 

Récits  d'un  ménestrel  de  Reims  au  treizième  siècle,  pu- 
bliés par  N.  DE  Wailly,  p.  49. 

F.t  avoit  chacun  ost  avanl-yardc  et  arrière-garde. 

FnoisSART,  Chroniques,  liv.  I,  11°  part.,  c.  121. 

H  est  besoing  que  nous  advisons  et  regardons  aux  or- 
donnances des  batailles  et  lesquels  yront  à  Vavant-garde 
avecques  le  connestable. 

Le  même,  même  ouvrage,  éd.  Vérard,  t.  II,  fol.  123. 

Chier  sire,  il  viendroit  à  grant  contraire  et  desplai- 
sance à  mes  compaignons  et  h  ceulx  de  Yavant-garde  s'ilz 
ne  m'avoient  en  leur  compaiguie. 

Le  MEME,  même  ouvrage,  t.  II,  fol.  133. 

De  trante-siï  mille  qu'ils  estoicnt  à  Vavant-garde,  il  ne 
s'en  saulva  que  quatre  mille,  qui  leur  fut  grant  esba- 
hissemant. 

Le  Livre  du  chevaleureux  comte  d'Artois,  p.  111. 

Noslre  avant-garde  se  esgara,  par  faulte  de  ses  guides. 

CoMMiNES,  Mémoires. 


L'on  dict  que  Vavant-garde  du  Turc,  au  nombre  do 
soixante-dix  mil  chevaux,  est  arrivée  à  Bellcgrade. 

De  BaI»  i.  l'évéque  d'Auierre,  30  juin  1532.  (Voyez 
Charrièke,  Nègociiilions  de  la  France  dans  le 
Levant,  t.  I,  p.  205.) 

Quand  le  roy  deffist  leur  avant-garde  en  t'iandre,  ils  en 
i  firent  aussi  feu  de  joye,  disans  que  c'estoient  eulx  qui 
avoient  dcllaict  les  nostros. 

MoNTLuc,  Lettres;  a.\x  cardinal  d'Armagnac,  20  mars  1554. 

Montbrun...  lui  enleva  d'abordée  lo  principal  logis  de 
son  avant-garde. 

D'AuBioNÉ,  Histoire  universelle,  t.  I,  liv.  II,  c.  10. 

Et  notiez  qu'à  toutes  ces  batlailles  M.  l'admirai  menoil 
les  advant-gardes  et  y  cstoit  des  premiers  aux  hazards  et 
aux  coups. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  français  :  L'admirai  de 
Chastillon. 

M.  de  Monlsallez  menoit  Vavanl-gardc,  emportant  cet 
honneur  par  dessus  messieurs  de  Gondrin  et  de  la  Valele 
plus  vieux  capitaynes  que  luy. 

Le  mémr,  même  ouvrage  :  M.  de  Montsallez. 

Ordonnance  du  roy  quand  il  va  en  armez...  Quand  le 
roy  sault  en  armée  sur  les  champs,  il  doit  chevaucher  on 
bataille...  Après  ce  vient  le  connestable  en  Vavant-garde 
et  sont  barons  allez  et  bonnes  gens. 

Le  Père  Daniel,  Histoire  de  la  milice  française 
1. 1,  p.  177. 

Il  envoya  le  général  Janus  avec  Vavant-garde  pour 
s'opposer  à  ce  passage  des  Turcs  ;  mais  le  général  n'arriva 
que  dans  le  temps  môme  qu'ils  passaient  sur  leurs  pon- 
tons; il  se  relira  et  son  infanterie  fut  poursuivie  jusqu'à  ce 
que  le  czar  vint  lui-même  la  dégager.] 

Voltaire,  Histoire  de  Pierre  le  Grand,  11°  partie,  c.  1. 

Fêtes  in"  homes  fervestir  et  armer, 
Si  faites  Vavangarde  sorvéoir  cl  monter. 
Savoir  se  il  verroient  Sarrazius  et  Esclers. 

Gui  de  Bourgogne,  v.  3804. 

Icil  flst  Vavangarde  à  .v".  fers  armés. 

Fierabras,  v.  29. 

Lahire  fera  Vavangarde. 

Le  Mistère  du  siège  d'Orléans,  v.  507  C. 

Voilà  notre  avanl-garde  à  bien  faire  animée. 

Molière,  Amphitryon,  \,  1. 

Notre  avant-garde  occupoit  la  frontière. 

Parny,  Guerre  des  Dieux,  X. 

Dans  l'ancien  français,  on  trouve  quelquefois 
amgitarde  ou  angarde,  au  sens  ù! avant-garde  : 
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E  ki  serai  devant  mei  en  Vansguarde. 

CItanson  de  Roland. 

Amis,  ce  disl  li  rois,  vos  garnemens  prenez, 
Si  faites  ceslc  angarde  sorvéoir  et  monter, 
Savoir  se  vous  verrez  Sarrazins  et  Esclers. 

Guide  Bourgogne,  v,  3814. 

Mais  ains  qu'ils  prengnent  l'yaue,  sera  griés  et  irés; 
Car  uns  Sarrasins  est  en  Vangarde  montés. 

Fierabras,  v.  44. 

Avant-goût,  s.  m.  Le  goût  qu'on  a  par  avance 
de  quelque  chose. 

Vous  trouverez  à  la  fin  la  paix  de  la  conscience,  et  le 
repos  qui  ne  sera  qu'un  avant-goùl  de  celui  que  je  vous 
soabaite  dans  l'éternité. 

BossuET,  Sermons,  3'=  semaine. 

Dieu  ne  sauroit  s'empêcher  de  leur  faire  du  bien,  et  de 
leur  laisser  tomber  un  petit  avant-goût  de  leur  béatitude. 
Le  même,  même  ouvrage,  2°  sermon  pour  la  fête  de 
Tous  les  Saints. 

Dieu  nous  a  donné,  dès  cette  vie  même,  un  avanl-cjoiU 
de  la  possession  dans  l'espérance. 

Le  même,  même  ouvrage,  3°  sermon  pour  la  Cir- 
concision. 

N'ayant  tous  qu'un  cœur  et  qu'une  âme,  nous  trouve- 
rons dans  cette  union  mutuelle  une  béatitude  anticipée 
et  comme  un  avant-goiît  de  l'éternelle  félicité. 

BotiRDALotiE,  Sermons. - 

Faites  que  ceux  qui  m'écoutent,  pénétrés  de  la  vertu  de 
votre  parole,  conçoivent  un  désir  ardent,  une  espérance 
vive,  un  saint  avant-goiU  des  biens  que  vous  leur  préparez. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Sans  l'espérance  et  Vavant-goùt  des  biens  promis,  les 
justes  et  les  saints  seroienl  en  cette  vie  les  plus  malheu- 
reux de  tous  les  hommes. 

Malebranche,  Recherche  de  la  vérité,  liv.  IV,  c.  10,  §  1. 

Le  repos,  qui  est  un  avant-goût  du  sabbat  éternel,  est 

bien   doux;   mais   le   chemin  qui   y  mène  est  un  rude 

martyre. 

FÉNEL0N,  Lettres  spirituelles,  CLXXVII. 

L'espérance  de  parvenir  au  comble  de  mes  vœux  me 
donnolt  un  avant-goût  des  plaisirs  dont  je  me  flattois. 

Le  Sage,  G  il  Dlas. 

La  jouissance  des  sentiments  honnêtes  sur  la  terre  n'est 
que  Vavant-goùt  des  délices  dont  nous  serons  comblés. 
Chateaubriand,  Gé7ne  du  Christianisme,  11°  part.,  liv.  III. 


Maudite  Béatrix,  peste  d'une  famille. 
Pernicieux  brûlot  de  l'honneur  d'une  fille, 
Écueil  de  sa  pudeur,  c'est  toi  qui  la  séduis. 
Qui  lui  donnes  le  Jour  un  avant-goiît  des  nuit.';. 
MoNTFLEURY,  te  Gentilhomme  de  licauce,  IV. 

Il  choisissoit  entre  eux  les  plus  hardis. 

Et  leur  faisoit  donner  du  paradis 

Un  avant-goût  à  leurs  sens  perceptible. 

La  Fontaine,  Contes.  Féronde. 

La  grâce  qui  l'arrache  aux  voluptés  funestes 
Lui  donne  V  avant-goût  des  voluptés  célestes. 

Louis  Racine,  la  Grâce,  II. 

Enfin,  rassasié  de  ces  fruits  précieux. 
Tout  à  coup  je  me  sens  une  vigueur  nouvelle. 
Que  dis-je?  un  avant-goût  de  la  vie  éternelle. 
Plus  pur  que  l'ambroisie,  et  plus  doux  que  le  miel, 
De  la  terre  à  l'instant  m'a  porté  dans  le  ciel. 

Delille,  Paradis  perdu,  IX. 

Je  veux  vous  en  donner,  dès  ce  soir,  Vavant-goût. 
Le  même,  la  Conversation,  I. 

Mais  la  dernière  goutte  a  Vavant-goùt  du  ciel. 

Lamartine,  Jocebjn. 

AvANT-iiiER.  Loc.  ndv.  de  temps,  qui  signifie 
l'Avant-veilie  du  jour  oii  l'on  est. 

Respundi  David  :  Si  de  aprecementà  femme  domandes, 
saces  que  dès  ier  e  de  avant-ier  nus  eimes  guardez. 
Les  quatre  Livres  des  Rois,  I,  xxi,  5. 

Sçaiz  tu  pas  bien  que  la  fin  du  monde  approche  ?  Nous 

en  sommes  huy  plus  près  do  doux  trabutz  et  demie  toise, 

que  n'estions  avant-hier. 

Rabelais,  Pantagruel,  III,  2B. 

Le  bruit  court  (\n' avant -hier  on  vous  assassina. 

Boii.eau,  Epltres,  VI. 

Madame  eut  avant-hier  la  fièvre  jusqu'au  soir. 

Molière,  Tartuffe,  I,  5. 

Il  s'emploie  quelquefois  d'une  manière  géné- 
rale pour  désigner  Un  temps  qu'on  no  trouve  pas 
fort  éloigné. 

La  contrée  de  Delta  est  terre  amassée  par'le  fleuve,  et, 
par  manière  de  dire,  produite  hier  ou  avant-hier. 

Saliat,  trad.  d'Hérodote,  II,  15. 

Avant-jeu,  s.  m.  Ce  qui  précède  un  jeu,  une 
partie^  une  alïaire. 
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Tout  cecy  estoit  un  avant-jeu  de  la  tragédie  qui  depuis 
fust  jouée  dans  la  ville. 

EsTiENNE  Pasqcier,  Recheicltef,  1621,  VI,  3. 

11  ne  sçait  pas  la  rhétorique,  ny  pour  avanC-jcu  capter 
la  bénévolence  du  candide  lecteur,  ny  ne  lui  chaut  de  le 
scavoir. 

Montaigne,  Essais,  I,  23. 

F.cs  banquets,  ce  dit  Accursc  en  la  Loy,  Quod  ait,  ff. 
ad  L.  lui.  de  adult.  ne  sont  que  un  prélude  et  avant-jeu  de 
Venus. 

BoncHKT,  Seiées,  I,  5. 

Ce  demy  aveugle  ayant  ainsi  achevé  son  avant-jeu,  afin 
que  la  compagnie  adjoutasl  plus  de  foy  à  ce  qu'il  vouloit 
dire,  va  ainsi  commencer  son  conte. 

Le  même,  même  ouvrage,  11,  21. 

Le  sieur  de  Colonibiere  qui  commandoit  en  ceste  ville, 
alla  au-devant  des  troupes  de  M.  de  Nevers,  et  les  salua 
d'une  furieuse  escarmouche,  qui  laissa  autant  de  perte  aux 
uns  qu'aux  autres  :  après  semblables  avant-jeux  le  canon 
fit  ses  efforts. 

Matthieu,  Histoire  des  derniers  troubles 
de  France,  liv.  IV. 

Lyre  dorée,  où  Phebus  seulement 
Kt  les  neuf  Sœurs  ont  part  également. 
Le  seul  confort  qui  mes  tristesses  tue, 
Que  la  danse  oit,  et  toute  s'évertue 
De  t'obeyr  et  mesurer  ses  pas, 
Sous  tes  fredons  mignardés  par  compas. 
Lors  qu'en  bruyant  tu  marques  la  cadence 
D'un  avant-jeu  le  guide  de  la  danse. 

Ronsard,  Odes,  I,  22. 

Henry  sage,  vaillant,  attendant  que  je  face 
Un  ouvrage,  qui  soit  plus  digne  de  la  grâce  ; 
De  ma  dévote  main,  veuilles  avoir  à  gré 
Ce  petit  avant-jeu  que  je  t'ai  consacré  : 
Avant-jeu  qui  sera  d'un  bien  rare  exemplaire. 
BaIf,  a  Monseigneur  le  duc  d'Anjou.  Poèmes,  liv.  IX. 

Les  Gaules  à  César  estoyent  un  avant-jeu, 
Du  discord  citoyen,  qu'il  est  despuis  esmeu. 
Pour  se  faire  monarque,  aprenant  à  combatre 
Un  peuple  qui  ne  veut  au  servage  s'abatre. 

Garnier,  Cornélie,  acte  IV,  v.  129. 

Avant-jugé,  s.  m.  Jugement  prématuré,  pré- 
jugé. 

L'avant-jugé  sans  jugement 
Condamne  souvent  l'innocent. 

BaIf,  Mimes,  I. 

Avant-loge,  s.  m.  Bâtiment  qui  est  en  avant 
du  corps  principal  de  logement. 

IV. 


il  sera  tenu  de  les  maintenir  (les  maisons)  cj  tel  point 
et  estât  comme  il  les  prandra.  C'est  assavoir  la  granche, 
la  sale,  la  cuisine,  les  avans-loges  de  lez  l'église. 

1392.  Archives.  (Voyez  le  Glossnire  de 
M.  Oodeproy.) 

Ayant-main,  s.  m.  Le  métacarpe. 

Le  métacarpe  ou  avant-main. 

Ambroise  Paré,  OKuvres. 

Il  est  constant,  mes  Pères,  par  l'aveu  de  l'offensé,  qu'il 
a  reçu  sur  sa  joue  un  coup  de  la  main  d'un  jésuite  ;  et 
tout  ce  qu'ont  pu  faire  vos  amis  a  été  de  mettre  en  doute 
s'il  l'a  reçu  de  Vavant-main  ou  de  l'arrière-main. 

Pascal,  Provinciales,  14. 

Terme  de  Jeu  de  paume.  Coup  de  devant  de 
la  raquette  ou  du  battoir. 

L'an  1424,  vint  à  Paris  une  fille  nommée  Margot,  qui 
jouoit  au  jeu  de  paume  de  cette  rue,  de  l'avant  et  de 
l'arrière  main  mieux  qu'aucun  homme. 

Saint-Foix,  Essais  sur  Paris. 

AvANT-.MAiN,  en  termes  de  Manège  et  d'Art 
vétérinaire,  La  partie  antérieure  du  cheval,  par 
opposition  au  corps  et  à  l'arrière-main. 

Il  a  de  Vavant-main. 

Un  bel  avant-main. 

Dictionnaire  de  l'Académie^  1798. 

AvANT-MUR,  S.  m.  Terme  d'Architecture.  Mur 
adossé  à  un  autre  mur. 

Terme  de  Fortifications.  Enceinte  de  murailles 
la  plus  éloignée  du  corps  de  la  place.  En  ce  sens, 
ce  mot  était  d'un  usage  assez  fréquent  au  figuré. 

La  Hongrie  devenait  le  domaine  de  la  maison  d'Au- 
tiichc,  domaine  qu'elledisputait  sans  cesse  contre  les  Turcs 
qui  était  l'avant-mw  de  l'Allemagne. 

Voltaire,  Annales  de  l'Empire,  1564. 

Pierre  minait  chaque  jour  \'avant-mur  de  la  Suède,  et 
Charles  ne  s'y  opposait  pas  assez. 

Le  même,  Histoire  de  Russie  sous  Pierre  le  Grand. 

Ces  droits  et  quelques  autres  que  le  parlement  acquit 
encore,  empêchoient  que  les  articles  essentiels  de  sa 
grande  charte  ne  fussent  attaqués  et  violés  ;  c'étoit,  pour 
ainsi  dire,  un  avant-mur  dont  la  nation  couvroit  sa  liberté, 
et  que  les  rois  dévoient  commencer  à  détruire. 

Mably,  Observations  sur  l'Histoire  de  France,  t.  II. 
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Avant-parleur,  avant-paruer,  s.  m.  Négocia- 
teur, procureur,  avocat. 

Quant  aucuns  a  bonne  dcffense  et  loiaux,  li  avocas  et  H 
avant-partier  doit  mettre  avant  et  proposer  en  jugement 
ses  deffenses  et  ses  barres. 

Establissements  de  saint  Louis. 

Lors  marcha  avant  le  chevalier  et  commença  à  dire  : 
Ma  chiere  dame,  vecy  ung  chevalier  qui  se  présente  de- 
vant vous  pour  l'amender  si  en  aucune  manière  vous  a 
meffait.  —  Comment,  sire,  dist  la  royne,  estes-vous  son 
avant-parleur,  qui  tant  vous  meslez  de  ses  besongnes?  — 
Non,  sinon  à  vostrc  bonne  voulante.  —  Laissez-le  donc 
parler,  dist  la  dame  :  car  il  s'en  sçaurabien  ayder. 

Perceforest,  vol.  III,  c.  2G,  édit.  de  1528. 

Avant-parijère,  s.  f.  Avocate. 

Je  suis  pour  tous  avanlparlière 
Et  au  Dieu  d'amour  consillière. 

Froissart,  Poésies. 

Avant-pas,  s.  m.  Se  disait  pour  Supériorité, 
prééminence. 

L'autre,  au  contraire,  soutenoit  qu'il  n'y  avoit  aucune 
rencontre  de  l'une  à  l'autre,  et  que  la  (langue)  toscane 
passoit  d'un  grand  avant-pas  la  fiançoise. 

EsTiENNE  Pasquier,  lîeclterches,  VII. 

Avant-peau,  s.  f.  Prépuce. 

Au  lieu  de  prépuce  usant  de  ce  mot  avant-peau. 

H.  EsTiENNE,  Apologie  pour  Hérodote. 

Avant-Pêche,  s.  f.  Espèce  de  petite  pêche  qui 
mûrit  avant  les  autres. 

Ces  avant-pêches  sont  fort  bonnes. 

Diclion7iaire  de  l'Académie,  1762. 

Avant-pied,  s.  m.  Terme  d'Anatomie.  Syno- 
nyme de  Métatarse. 

En  termes  de  cordonnier,  Empeigne. 

Ceux  qui  les  appareillent  ne  prendront  pour  mettre  un 
avant-pied,  ou  une  chausse  que  deux  deniers. 

Ordonnances  des  rois  de  France,  1330,  t.  II,  p.  372. 

Et  mes  houseaux  sans  avantpiedz. 

ViLi-ON,  Petit  Testament. 

Avant-port,  s.  m.  Terme  de  Marine.  Sorte  de 
bassin  qui  précède  certains  grands  ports. 


Le  port  d'Hontleur  est  establi  à  peu  près  Nord  et  Sud. 
Il  monte  dans  Yavant-port  18  pieds  d'eau  de  grande  mer 
et  9  à  tO  pieds  d'eau  de  basse  mer.  L'avant-port  est  très 
petit  :  il  ne  sert  que  pour  la  carène  des  navires. 

Mémoire  manxisrrit  rédigé  an  Havre  de  Grâce  le  6  mai  1730 
par  un  commissaire  des  classes  nommé  Sicard.  — 
Archives  de  la  Marine,  cote  C'>,  143. 

Avant-jiort.  Espace  de  ifler  qui  précède  un  port,  qui 
peut  mettre  des  vaisseaux  à  l'abri,  mais  qui  ne  présenLe 
pas,  comme  un  port,  des  chantiers,  des  ateliers  et  des 
magasins  établis  sur  ses  contours. 

RoMMEj  Dictionnaire  de  Maririe,  1792. 

Avant-porte,  s.  f.  Barrière. 

Y  avoit  une  avant-porte,  où  moût  y  ot  fier  assaut;  et 

gangnerent  les  François  l'avant-tour  à  celle  fois  et  non 

plus. 

MÉNARD,  Histoire  de  Bertrand  Du  Guesclin,  p.  533. 

Avant-poste,  s.  m.  Terme  de  Guerre.  Un  poste 
avancé  le  plus  près  de  l'ennemi. 

L'ennemi  attaqua  nos  avant-postes  a  la  pointe  du  jour. 
Se  présenter  aux  avant-postes  en  parlementaire. 

Diciiommire  de  l'Académie,  1835. 

Les  illustres  morts  que  les  Athéniens  avoient  placés  hors 
do  leur  ville,  comme  aux  avant-postes. 

Chateaubriand,  Itinéraire. 

Avant-propos,  s.  m.  Espèce  de  préface,  dis- 
cours qui  se  met  à  la  tête  d'un  livre  pour  faire 
connaître  ce  qu'il  contient,  et  quel  a  été  le  des- 
sein de  l'auteur  en  le  composant. 

Le  premier  qui  mil  en  jeu  avant-propos  pour  prologue 
fut  Louys  le  Cliaroud,  en  ses  dialogues,  dont  on  se  moc- 
quoit  du  commencement.  Et  depuis,  je  voy  ceste  parole 
reçue  sans  en  douter  ;  non  sans  cause,  car  nous  avons 
desjà  plusieurs  mots  de  mesme  parure,  avant-garde, 
avant-jeu,  avant-bras. 

EsTiENNE  Pasquier,  Recherches,  VIII,  3. 

Je  lui  adresse  mon  Aristippe,  comme  vous  le  verrez 

dans  \' avant-propos,  qui  sera  tout  ensemble,  préface  et 

épitre  liminaire. 

Balzac,  Lettres,  liv.  XXV. 

Qu'ai-je  à  faire  de  te  donner  un  avant-propos,  qui  me 
coûteroit  autant  à  faire  que  mon  livre?  Si  tu  es  de  mes 
amis,  tu  excuseras  ce  qui  te  déplaira.  Si  tu  n'en  es  pas, 
tous  les  avant-propos  du  monde  ne  t'empêchéroient  pas 
d'exercer  ta  mauvaise  humeur  à  mes  dépens. 

Scarron,  Virgile  travesti.  Avant-propos. 
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Celte  matière  est  si  haute  et  si  importante,  qu'elle  ne 
me  permet  pas  de  perdre  le  temps  à  vous  faire  des  avanl- 
piopos  superllus. 

BossuBT,  Sermons  :  Pour  le  jour  de  la  Pentecôte. 

Il  signifie  aussi,  dans  la  conversation,  Co  qu'on 
dit,  co  qu'on  écrit,  avant  de  venir  au  fait. 

Au  fait!  j'augure  mal  de  ces  avant-propos. 

PiRON,  la  Mélromanic,  V,  8. 

Avant-quart,  s.  m.  Terme  d'IIorlogerie.  Le 
coup  que  quelques  iiorloges  sonnent  un  peu  avant 
l'heure,  la  demie,  etc. 


Des  avant-quarts. 


Dictionnaire  de  l'Académie,  1878. 


Avant-Règne,  s.  m.  Ce  mot  se  trouve  dans  le 
passage  suivant  de  Saint-Simon  qui  l'a  proba- 
blement créé  : 

Eu  un  clin  d'oeil  ce  pupille  devient  dauphin;  en  un 
autre,   comme  on    va  le  voir,   il   parvient  à  une  sorte 
d' avant-règne.  Quelle  transition  pour  un  ambitieux  ! 
Saint-Simon,  Mémoires,  1711. 

Avant-salle,  s.  f.  Première  salle,  vestibule. 

On  nous  reçut  d'abord  avec  cérémonie  dans  une  grande 

avant-salle. 

Parnv,  t.  I,  p.  94. 

Avant-scène,  s.  f.  C'était,  chez  les  anciens,  la 
Partie  du  théâtre  où  jouaient  les  acteurs,  et  qui 
précédait  la  scène  proprement  dite.  Chez  nous, 
c'est  la  Partie  du  théâtre  qui  est  on  avant  du 
rideau  et  qui  s'étend  jusqu'à  la  rampe. 

Ce  théâtre  a  tant  de  pieds  A' avant- scène. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1798. 

Loge  d  avant-scène  : 

Au  bruit  d'une  fade  musique. 
Qu'attristaient  des  airs  langoureux, 
Un  soir  à  l'Opéra-Comique, 
Je  bâillais  comme  un  bienheureux. 
Mon  voisin  me  tira  de  peine. 
Et  grâce  à  lui  je  distinguai 
Dans  une  loge  d'avant-scène 
Un  spectacle  beaucoup  plus  gai. 

De  Jouy,  Poésies. 


Avant-scène,  s'est  dit,  au  figuré,  des  Événe- 
ments que  l'on  suppose  avoir  précédé  l'action, 
dans  une  pièce  de  théâtre,  dans  un  poème,  etc. 

Virgile  n'y  parle  point,  à  la  vérité,  du  deniiourgos  qui 
représentait  le  Créateur;  mais  il  fait  voir  dans  le  ves- 
tibule, dans  l'avant-scène,  les  enfants  que  leurs  parents 
avaient  kiis-iés  périr,  et  c'était  un  avertissement  aux  pères 
et  mères. 

Voltaire,  Essai  sur  les  moeurs  :  IntroJuctloii,  c.    37. 
n.'s  mystères  (le  Cérès-Eleii.<iinp. 

L'action  (de  la  Hcnriadé)  devoit  commencer  après  la 
mort  de  Valois;  tout  ce  qui  la  précède  et  cette  mort  même 
ne  dévoient  être  qu'en  récit,  et  faire  partie  de  celui  que 
fait  Henri  IV  à  Élisabclh.  Valois  est  de  plus  un  person- 
nage trop  avili  pour  paroitre  ailleurs  que  dans  une  avant- 

scéne. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature. 

Tels  sont  les  faits  de  Vavant-scène.  Ils  sont  tous  succes- 
sivement exposés  dans  le  premier  acte  et  particulièrement 

dans  la  première  scène. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Dites-lui  que,  dans  son  palais  même,  les  courtisans  ont 
inôlé  leurs  danses  au  son  de  cette  musique  barbare,  et 
que  telle  fut  Vavant-scéne  de  la  Saint-Barthélémy. 

Mirabeau,  Discours,  15  juillet  1789. 

Cette  fable  en  enfante  une  autre  : 
C'étoit  mon  avanl-scêne ;  en  voici  l'action. 

La  Motte,  Fables, 

AvANT-Torr,  s.  m.  Toit  en  saillie. 

Elle  se  réfugie  sous  les  avant-toits  et  y  construit  son 

nid. 

GuÉNEAu  de  Montbeillard,  Histoire  naturelle. 

...  conduisent  uu  palais 
Qu'un  avanl-toit  défend  du  vent  et  de  la  pluie. 

Lamartine,  Jocelyn,  VI. 

Avant-tour,  s.  f.  Tour  avancée. 
Voyez  avant-porte. 

Avant-tragédie,  s.  f.  E.xpression  employée, 
dans  le  passage  suivant,  par  Joachim  du  Bellay, 
qui  l'a  probablement  créée  : 

Dieu,  qui  en  mon  Loire  mouilles 
L'or  de  tes  crespes  cheveux, 
Reçoy  doucement  les  veux 
De  celte  avunt-tragt'die. 

J.  Du  Bellay,  la  Musagnaomachie. 
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Avant-train,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Le  train 
qui  comprend  les  deux  roues  de  devant  et  le 
limon  d'un  carrosse  ou  d'un  canon  de  campagne  : 

Un  des  chevaux,  en  fureur,  monte  sur  le  parapet,  y 
court  quelques  pas,  traînant  avec  lui  la  voiture  où  étoit 
cette  pauvre  dame;  heureusement  rauan<-<rom  se  détache 
en  se  heurtant  avec  violence. 

Thomas,  Correspondance,  l.  II. 

Les  sauvages  tirent  ce  char  (des  bagages)  à  l'aide  d'une 

double  bande  de  cuir  dont  les  bouts  sont  liés  à  Vavant- 

train. 

Chateaubriand,  Voyage  en  Amérique. 

Avant-veille,  s.  f.  Surveille,  le  jour  qui  est 
immédiatement  avant  la  veille. 


Une  avant-veille. 


Dictionnaire  de  l'Académie,  1762 


Avant-vent,  s.  m.  Auvent. 

De  ci  en  avant  nulz  ne  pourra  faire  avant  venz,  saillies, 

ne  fenestres  pour  estaulx,  lenens  a  clous,   a  piastre,  a 

mortier,  a  fer  ne  a  cheville,  sur  les  chemins,   dessoubz 

quatorze  pieds,  sans  le  congié  du  majeur  dudit  evesque. 

Ordonnances  des  Rois  de  France,  1331,  XII,  G. 

AVANCE,  S.  f.  Portion  de  terrain  qui  s'avance, 
qui  forme  saillie. 

Ou  peut  aussi  observer  que  les  deux  conlinents  font  des 
avances  opposées  et  qui  se  regardent,  savoir  :  les  côtes  de 
l'Afrique  depuis  les  lies  Canaries,  jusqu'aux  côtes  de  la 
Guinée,  et  celles  de  l'Amérique  depuis  la  Guiane  jusqu'à 
l'embouchure  de  Rio-Janeiro. 

BuKFOK,  Histoire  naturelle. 

Toutes  les  fois  que  le  bord  d'une  rivière  fait  une  avance 

dans  les  terres,  que  je  suppose  à  ma  main  gauche,  l'autre 

bord  fait  au  conlraire  une  avance  hors  des  terres  à  main 

droite. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Partie  de  bâtiment  qui  anticipe  sur  une  rue, 
sur  une  cour,  et  qui  sort  de  l'alignement. 

Le  mari  cherchoit  fortune  oii  il  pouvoit,  n'étoit  point 
jaloux,  et  la  dame  ne  passoit  pas  pour  fort  cruelle.  On  en 
avoit  fort  médit  avec  M.  de  la  Vrillière,  et  on  appeloit 
certaines  avances,  qui  avoient  figure  de  cornes,  que  Cressy 
avoit  faites  à  une  maison  qu'il  a  fait  bâtir  dans  une  place 
qui  venoit  de  La  Vrillière,  «  les  cornes  de  Cressy  ». 

Tallemant,  Historiettes  :  Ménage. 
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Son  bon  destin,  par  un  très  grand  hasard, 
Lui  fit  trouver  une  petite  avance 
Qu'avoit  un  toit,  et  ce  toit  faisoit  part 
D'une  maison  voisine  du  rempart. 

La  Fontaine,  Contes:  l'Oraison  de  saint  Julien. 

Avance  signifie  L'espace  de  chemin  qu'on  a 
devant  quelqu'un  : 

J'espère  que  par  ma  diligence  je  regaygneray  Vadvance 
que  mes  ennemys  ont  plus  que  moy. 

Henri  IV,  Lettres,^  février  1593. 

Il  se  dit  aussi,  tant  au  propre  qu'au  figuré,  eu 
parlant  du  Temps  : 

J'aime  parfaitement  ['avance  de  beaucoup  d'années  que 
j'ai  sur  vous,  comme  une  assurance  que,  selon  les  règles 
de  la  nature,  je  conserverai  mon  rang  :  il  m'est  doux  de 
penser  que  je  ne  vivrai  jamais  sans  vous. 

JI°"=  DE  SÉviGNÉ,  Lettres  ;  27  décembre  166i. 

Au  lieu  d'aller  à  Moulins  et  puis  à  Bourbon,  nous 
allons  demain  droit  à  Bourbon  :  nous  n'avons  que  dix 
lieues  à  faire,  et  voyez  quelle  avance. 

La  même,  même  ouvrage  ;  à  M"»  de  Orignan, 

20  septembre  1687. 

Quand  on  pense  que  ces  insulaires  (les  Anglais)  ont  sur 
nous  l'avance  d'un  siècle,  et  qu'ils  jouissent  depuis  cent 
ans  des  fruits  d'une  bonne  administration... 

Grim.m,  Correspondance,  1"  juillet  17b7 

Mais  cet  autre,  avec  qui  je  suis  de  connivence, 
A  pris,  depuis  un  mois,  terriblement  {'avance. 

PiRON,  la  Mélromanie,  IV,  I . 

Avance,  se  dit  également  de  Ce  qui  se  trouve 
déjà  de  fait  ou  de  préparé  dans  une  affaire,  dans 
un  ouvrage. 

Je  ne  savois  rien  de  ce  que  vous  me  mandez  de  M.  le 

Prince;  je  n'en  suis  pas  surpris  :  il  a  eu  depuis  longtemps 

loisir  de  faire  des  réflexions  ;  il  a  bien  de  l'esprit,  fort  peu 

de  santé  :  ce  sont  de  grandes  avances  dans  les  atfaires  du 

salut. 

Le  marquis  db  Trichateau  à  Bussy,  2  octobre  1680. 

(Voyez  Correspondance  de  Bussy-Ral/ulin.) 

C'est  assurément  une  grande  avance  pour  plaire  et  pour 
émouvoir  que  la  célébrité  des  personnes  qu'on  introduit. 
Lamotte,  Discours  sur  Homère. 

11  avoit  le  don  de  leur  plaire,  et  c'est  déjà  une  grande 
avance  pour  persuader. 

Font  EN  ELLE,  Éloge  de  M.  du  Fay. 
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AvANCK,  so  dit  en  outre  des  Premières  recher- 
ches, des  premières  démarches,  pour  amener 
une  réconciliation,  un  accommodement,  un  traité, 
pour  former  une  réconciliation  d'amour  ou 
d'amitié. 

Saiiil-Ibal  qui  avoit  négocié  pour  M.  le  comte  de  Sois- 
sons  à  Bruxelles,  le  pressoit  sur  ses  engagement?,  sur  ses 
advances,  sur  ses  instances. 

Cardinal  de  Retz,  Mémoires. 

J'en  eus  (de  M"""  de  Longueville)  toutes  les  hoanestetés 
possibles  et  toutes  les  advances  mesme  pour  rentrer  en 
union  avec  moi  (disoit-elle)  et  avec  mes  amis. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Je  fus  ravi  de  mo  raccommoder  de  tout  le  monde,  dans 
un  instant  où  mes  advances  ne  se  pouvoient  attribuer  qu'à 
générosité. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Il  (l'Empereur)  me  fit  réponse  qu'il  avoit  reçu  un  fort 
grand  plaisir  d'apprendre  les  bonnes  dispositions  oii  étoit 
Voire  .Majesté  pour  parvenir  à  un  accommodement;  qu'à 
la  vérité,  l'inclination  qu'il  avoit  de  la  procurer  lui  avoit 
fait  désirer  la  cessation  de  toute  hostilité  comme  une 
avance  absolument  nécessaire  pour  le  faire  réussir. 

Le  chevalier  de  Gremonville  à  Louis  XIV,  13  oc- 
tobre 1667.  (Voyez  Mionbt,  Succession  d'Espag?ic , 
t.  II,  p.  241.) 

1-e  comte  de  Bristol  n'eut  qu'à  rengainer  ses  desseins, 
et  M""  Brook  ses  avances. 

Hamilton,  Mémoires  Je  Grammont,  IX. 

Ils  (les  honneurs)  vinrent  le  chercher  comme  d'eux- 
mêmes,  sans  qu'il  en  eût  jamais  coûté  aucune  avance'a.  sa 
vertu. 

D'AouEssEAu,  Vie  de  son  père,  t.  XV,  p.  133. 

Point  d'avances,  ce  seroitune  lâcheté,  mais  comptez  que 
je  serai  toujours  prêt  à  répondre  aux  sienne.»,  d'une  ma- 
nière dont  il  sera  content. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres. 

Sa  hauteur  l'emporta  sur  la  prudence,  et  les  avances  de 
M™<=  de  Ponipadour  le  confirmèrent  (M.  d'Argenson)  dans 
la  pensée  qu'elle  touchoit  à  la  lin  de  son  crédit. 

Hénault,  Mémoires,  c.  XXI. 

Et,  de  là,  nous  pouvons  tirer  des  conséquences, 
Qu'on  n'acquiert  pointleurs  cœurs  sans  de  grandes  avances. 
MoLiÈRB,  le  Misanthrope,  III,  4. 

On  dit  souvent  en  ce  sens,  faire  une  avance, 
faire  des  avances  : 


M""  de  La  Meillerayo  m'avoit  dit  le  détail  des  advances 
que  M.  le  cardinal  lui  avoit  faites. 

Cardinal  db  Retz,  Mémoires. 

Mademoiselle  de  Chevreuse  mesme,  par  l'ordre  de  ma- 
dame sa  mère,  si  je  no  me  suis  fort  trompé,  mo  fit  des 
advances  pour  se  raccommoder  avec  moi. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Ils  (les  électeurs)  savoient  aussi,  par  l'expérience 
qu'ils  en  avoient  faite  eux-mêmes,  le  peu  d'égard  que 
ladite  maison  d'Autriche  a  eu  jusqu'ici  à  toutes  les 
avances  qui  lui  ont  été  faites  pour  la  porter  à  quelque 
accommodement. 

M.  DB  Gravel  à  Louis  XIV,  4  juin  1667.  (Voyez  Mionet, 
Succession  d'Espagne,  t.  II,  p.  170.) 

11  n'est  pas  imaginable  combien  je  suis  détaché  de  la 
fortune  et  résolu  de  ne  plus  guère  faire  de  démarches  de 
son  côté,  ou  du  moins  d'avances. 
BussY,  Lettres;  au  R.  P.  dora  Côme,  23  décembre  1667. 

Jamais  les  sacramentaires  n'avaient  fait  de  si  grande 
avance  envers  les  luthériens. 

BossuET,  Histoire  des  variations  de  l'église  protestante, 
H,  m. 

11  ne  faut  pas  s'étonner  si  un  cœur  si  tendre  et  si  étendu 
fait  volontiers  foutes  les  avances,  il  n'attend  pas  qu'il  soit 
prévenu. 

Le  même.  Sermons  :  De  rincarnation. 

On  dit  tous  les  jours,  faire  des  avances;  après  les  avances 
qu'il  a  faites,  je  ne  puis  lui  refuser  mon  amitié;  faire 
toutes  les  avances. 

BouBOURS,  Entretiens  d'Ariste  et  d'Eugène,  IL 

Il  est  aussi  dangereux  à  la  cour  de  faire  les  avances 
qu'il  est  embarrassant  de  ue  les  point  faire. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  8. 

11  {M.  de  Sens)  vouloit  partir  pour  Conllans,  afin  de 
faire  toutes  les  avances  d'un  raccommodement. 

M"""  DE  Mai.ntenon,  Lettres;  à  M.  le  cardinal  de  Noailles, 
6  octobre  16y9. 

Au  lieu  de  chercher  comme  auparavant  l'occasion  de 
m'entretenir,  vous  prenez  soin  de  m'éviler;  il  est  vrai  que 
j'ai  fait  les  avances,  mais  vous  y  avez  répondu. 

Le  Sage,  Gil  Btas,  VII,  I. 

Jermyu  trouva  mauvais  qu'elle  (M""  de  Schrewsbuiy) 
ne  lui  eût  point  fuit  d'avances,  sans  considérer  qu'elle  n'en 
avoit  pas  le  temps. 

Hamilton,  Mémoires  de  GrommonI,  c.  7. 

Elle  ne  se  trouva  pas  d'humeur  à  faire  les  avances,  et 
j'en  fus  pour  mes  lorgneiies  et  mes  soupirs. 

J.-J.  Rovss&AV,  Confessions,  VI. 
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Il  a  tous  les  loris,  il  faut  qu'il  fasse  loutes  les  avances. 
J.-J.  Rousseau,  Lettres;  23  février  1766. 

J'ai  souvent  désiré  d'être  connu  et  aimé  de  vous.  Je  ne 
ni'atlendois  pas  que  ce  seroit  vous  qui  feriez  les  avances. 
Le  même,  même  ouvrage;  31  janvier  1767. 

Il  s'attacha  d'abord  en  liomine  d'espril  à  plaire  au  mari. 
Il  lui  fesait  mille  avances. 

Voltaire,  Contes  :  Cosi-Sancta. 

Je  crois  qu'il  avait  grande  envie  de  se  raccommoder 
avec  vous;  mais  vous  n'êtes  pas  homme  h  faire  les  avances. 
Le  même,  Lettres;  à  d'Alembert. 

La  reine  reconnut  que  nulle  (que  M""  la  duchesse  de 
Luynes),  à  la  cour,  n'étoit  plus  digne  de  son  amitié.  Elle 
daigna  en  faire  toutes  les  avances,  et  elle  devint  son  amie, 

HÉRAULT,  Mémoires,  c.  17. 

Le  goût  de  ces  gens-là,  comme  vous  le  voyez,  n'est  pas 
le  plus  honnête;  c'est  pourtant,  en  général,  le  goût  le 
mieux  servi  de  la  part  des  femmes,  celui  à  qui  leur  coquet- 
terie fait  le  plus  d'avances. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  II,  2=  part. 

Je  ferais  des  avances,  moi  qui  suis  offensée?  Ah!  vrai- 
ment, on  voit  bien  que  vous  no  savez  guère  les  affaires  du 

point  d'honneur. 

Dancourt,  le  Chevalier  à  la  mode. 

Je  pense,  Dieu  merci  1  qu'on  vaut  son  prix  comme  el  les, 
Que  pour  se  faire  honneur  d'un  cœur  comme  le  mien, 
Ce  n'est  pas  la  raison  qu'il  ne  leur  coûte  rien, 
Et  qu'au  moins,  à  tout  mettre  en  de  justes  balances, 
11  faut  qu'à  frais  communs  se  fassent  les  avances. 
Molière,  le  Misanthrope,  acte  III,  1. 

Je  souffre  quand  je  vois 
Femmes  à  qui  l'amour  fait  faire  quelque  avance 
Et  qu'un  homme  reçoit  avec  indifférence. 

DuFRESNY,  le  Faux  sincère,  V,  2. 

Faire  des  avances,  s'est  dit  quelquefois  au  sens 
de  S'avancer  : 

Il  vil  son  ennemi  qui  venoit  le  chercher  de  ce  côté-là, 
et  qui...  courut  à  lui  le  pistolet  à  la  main.  II  fit  ses  avances 
de  son  côté  ;  ainsi  ils  se  trouvèrent  à  une  juste  distance 
pour  tirer  leurs  coups  avant  que  de  pouvoir  en  être  em- 
pêchés. 
Fléchieli,  Mémoires  sur  les  grands  jours  de  1665,  p.  195. 

Ou  même  d'Avancer  quelque  chose  : 

Ce  ministre  croit  me  mettre  aux  mains  avec  les  savants 
auteurs  de  ma  communion,  en  proposant  à  chaque  page 
le  grand  savoir  du  Père  Pelau  et  de  M.  Huet,  el  me  re- 


l)rochant  en  même  lems  que  si  j'avois  traversé  comme 

eux  le  pays  de  l'antiquité,  je  n'aurois  pas  fait  des  avances 

si  téméraires. 

Bossuet,  Histoire  des  variations,  t.  IV. 

Répondre  à  des  avances  : 

Voilà  la  source  de  ma  première  disgrâce  :  car,  au  lieu 
de  répondre  à  ses  avances  (de  Richelieu)  et  aux  instances 
que  M.  le  grand-maitre  me  fit  pour  m'obliger  à  lui  aller 
faire  ma  cour,  je  ne  les  payai  toutes  que  de  très  mau- 
vaises excuses. 

Cardinal  de  Retz,  Mémoires,  liv.  I. 

AvANCK  se  dit,  principalement  au  pluriel.  Des 
sommes  nécessaires  pour  commencer  une  entre- 
prise, d'un  payement  anticipé,  d'un  déboursé 
que  l'on  fait  pour  quelqu'un. 

Le  feu  sieur  de  Chappes  ayant  esté  contraint  entrer 
en  grandes  advances  pour  me  dignement  servir  en  Au- 
vergne comme  il  a  fait,  on  luy  auroit  pour  parties  des- 
dites advances  donné  des  assignations  sur  des  receples 
particulières  qu'il  n'auroit  peu  recevoir. 

Henri  IV.  (Voyez  Sully,  Mémoires,  c.  32.) 

Suppléant  surtout  par  son  bien  à  secourir  les  pauvres 
officiers,  et  par  son  addresse  engageant  les  riches  à  faire 
des  trouppes  de  leur  argent,  sur  l'espoir  de  recouvrer  leurs 
avances  dans  l'opulence  du  butin  et  des  garnisons. 

Sarazin,  Conspiration  de  Valstein. 

Les  habitants  des  paroisses  de  cette  banlieue  ne  comp- 
tent pour  rien  cette  surcharge  des  droits,  ni  toutes  les 
avances  qui  leur  sont  faites  par  les  commis  des  Aydes. 
Vauban,  Projet  d'une  Dixme  royale,  l"  fonds. 

M.  le  Prince  a  obligé  les  estais  de  Bourgogne  à  faire 
une  advance  de  cent  mille  escus  comptant,  ce  qui  est  sans 
doute  considérable  pour  une  province  comme  la  Bour- 
gogne. 

CoLBERT  à  Bezons,  1''  décembre  1662.  (Voyez  Depping, 
Correspondance  administrative  sous  Louis  XIV,  t.  I, 
p.  90.) 

Chiverny  a  épousé  la  petite  Saumery,  à  qui  son  père  a 
donné  cent  mille  francs  et  le  roi  soixante  mille  écus  pour 
récompenser  feu  Monlglas  des  avances  qu'il  avoit  faites 
quand  il  étoit  maître  de  la  garde-robe. 

Bussy-Rabutin,  Lettres;  à  M"""  de  Sévigné,  26  juin  1680. 

Quand  ils  (les  banquiers)  sont  employés  à  faire  des 
avances,  leur  art  consiste  à  se  procurer  de  gros  profils  de 
leur  argent,  sans  qu'on  puisse  les  accuser  d'usure. 

Montesquieu,  Esprit  des  Lois,  XXII,  16. 
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I,a  tribu  me  faisoit  crédit,  les  avances  étoienl  petites,  et 

quand  j'avois  emporté  mon  livre,  je  ne  songeois  plus  à 

rien. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  I,  1. 

Guillaume  hérita  de  grands  biens,  parmi  lesquels  il  se 
trouvait  des  dettes  de  la  couronne  pour  des  avances  faites 
par  le  vice-amiral  dans  des  expéditions  maritimes. 

Voltaire,  Lettres  philosophiques,  IV. 

Ce  qui  reste  est  cette  partie  indépendante  et  disponible 
que  la  terre  donne  en  pur  don  à  celui  qui  la  cultive,  au- 
delà  de  ses  avances  et  du  salaire  de  ses  peines. 

TuROOT,  Réflexions  sur  la  formation  des  richesses,  §  14. 

Tous  les  genres  de  travaux  de  la  culture,  de  l'industrie, 
du  commerce  exigent  des  avances. 

Le  MÊME,  méma  ouvrage,  §.54. 

Sans  avances  et  sans  connoissance  de  la  culture,  le  pro- 
priétaire mourroit  de  faim  sur  le  plus  beau  domaine. 

Le  mkme,  Lettres  sur  la  liberté  du  commerce  des  grains, 
VI,  27  novembre  1770. 

I.e  mandant  doit  rembourser  au  mandataire  les  avances 
et  frais  que  celui-ci  a  faits  pour  l'exécution  du  mandat. 

Code  civil,  1999. 

On  a  employé  quelquefois  celte  expression  au 
figuré  : 

Ils  vous  proposent  sous  la  foy  espagnole,  sous  la  parole 
d'un  prince  qui  désavouera  ses  agents  quand  il  luy  plaira, 
un  mariage  peu  asseuré,  dont  la  dot  est  une  guerre,  et 
les  advances  un  honteux  bannissement. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France  :  François  1"'  (Discours 
de  Matignon  au  connétable  de  Bourbon). 

I.a  Feuillade  ne  perdra  pas  'l'avance  qu'il  fait  de  sa 
statue  de  marbre;  le  roi,  qui  aime  d'être  aimé,  la  lui 
rendra  avec  usure. 

Bussy-Rabutin,  Lettres;  à  M""  de  Sévignë, 
2  août  1679. 

Savez-vous,  jeune  homme,  poursuivit  Bélisaire,  ce  que 
c'est  que  la  noblesse  ?  Ce  sont  des  avances  que  la  patrie 
vous  fait,  sur  la  parole  de  vos  ancêtres,  en  attendant  que 
vous  soyez  en  état  de  faire  honneur  à  vos  garants. 

Marmontel,  Bélisaire. 

Ahl  si  tu  me  voulois  faire,  sans  conséquence, 
Sur  notre  hymen  futur  quelque  petite  avance. 

MoNTFLEURY,  le  Gentilhomme  de  France,  11. 

Avaiîce,  précédé  des  prépositions  à,  de  oupar, 
forme  des  locutions  adverbiales  qui  mai'quent 
Anticipation  de  temps,  soit  par  rapport  à  l'époque 


où  l'on  fait  ordinairement  une  chose,  soit  par 
rapport  à  ce  qui    doit  être  fait  ou    dit   posté- 
rieurement. 
A  r avance  : 

Je  vous  écris  un  peu  à  l'avance,  comme  on  dit  en  Pro- 
vence. 

M""  DE  SÉvioNÉ,  Lettres;  à  M""  de  Orignao, 
7  octobre  1676. 

Le  nombre  de  ces  vaisseaux  (occupés  devant  Barcelone) 
n'estant  pas  assez  considérable  pour  oser  proposer  à  Sa 
Majesté  de  le  diminuer,  il  est  nécessaire  d'attendre  la  fin 
du  siège  pour  pourvoir  à  la  seureté  de  vostre  commerce. 
Elle  en  a  déjà  donné  l'ordre  à  l'avance. 

I.E  COMTE  DE  PoNTCHARTRAiN  aux  ëchevins  de  Mar- 
seille, 7  août  1697.  (Voyez  Deppino,  Correspon- 
dance administrative  sous  Louis  XIV,  t.  I,  p.  895.) 

D'avance  : 

Si  j'estoy  de  ceux  à  qui  le  monde  peut  devoir  louange, 

je  l'en  quitteroy  pour  la  moitié,  et  qu'il  me  la  payast 

d'avance. 

Montaigne,  Essais,  II,  37. 

Pour  faire  réussir  la  chose  (le  don  de  1  200  000  livres), 
M.  de  Besons  a  convenu  aujourd'huy  avec  moy  qu'il  est 
nécessaire  de  disposer  M.  l'évesque  d'Alby,  premier  opé- 
rant, à  porter  cest  avis,  et  à  en  conférer  d'avance  avec 
chascun  des  prélats  et  barons,  en  particulier  et  en  secret. 
L'ÉvÈQUE  DE  Saint-Papoul  à  Colbert,  13  janvier  1 662. 
(Voyez  Deppino,  Correspondance  administrative  sous 
Louis  XIV,  t.  I,  p.  60.) 

Elle  donna  même  de  l'argent  d'avance  à  l'hôtesse. 

Le  Sage,  6'i7  Blas. 

La  compassion  que  j'avois  pour  son  sort  me  faisoit 
éprouver  d'avance  une  partie  de  ses  peines. 

L'abbé  Prévost, Doyen  rfe  Killerine,  liv.  VI. 

Les  femmes  qui  se  sentent  finir  davancc  par  la  perte 
de  leurs  agréments,  voudroient  reculer  vers  la  jeunesse. 
Montesquieu,  Lettres  persanes,  LUI. 

Ils  ne  sauroient  plus  manquer  de  reconnoissance  sans 
en  être  honteux;  ce  qui  les  fâche  au  point  qu'ils  en  man- 
quent d'avance,  précisément  à  cause  qu'on  sait  trop  ce 

qu'ils  doivent. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  V"  part. 

Il  lui  fit  des  propositions  par  le  palatin  de  Marienbourg  : 
l'une,  qu'on  lui  laissât  la  disposition  de  l'armée  de  la 
République,  à  laquelle  il  paierait  de  ses  propres  deniers 
deux  quartiers  d'avance;  l'autre, qu'on  lui  permît  de  faire 
revenir  en  Pologne  douze  mille  Saxons. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII,  II. 
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Mon  idée  est  que  l'on  ouvre  une  simple  souscription 
sans  rien  payer  d'avance. 

Voltaire,  Lettres;  1"  mai  1761. 

Je  n'exige  même  aucune  reconnoissance  de  ceux  que 
j'ai  le  plaisir  d'obliger-,  parce  que  ce  plaisir  est  plus  vif 
que  celui  qu'ils  ressentent  de  mes  bienfaits.  Je  me  paye 

d'avance. 

Destouches,  l'Amour  usé,  IV,  5. 

Il  semble  qu'un  instinct  de  grandeur  portoit  la  petite 
ville  de  Rome  à  se  donner  d'avance  une  police  convenable 
à  la  capitale  du  monde. 

J.-J.  Rousseau,  Contrat  social,  IV,  4. 

Je  goûtois  d'avance,  mais  sans  ivresse,  le  plaisir  de  vivre 
auprès  d'elle. 

Le  même.  Confessions,  I,  4. 

Pourquoi  se  refuser  au  plaisir  de  voir  d'avance  un  grand 
homme  (Voltaire)  à  la  place  que  la  postérité  lui  destine? 
D'Alembert,  Eloge  de  Despréaux. 

Quoique  l'amour-propre  soit  beaucoup  plus  facile  à 
mécontenter  qu'à  satisfaire,  il  se  repall  plus  aisément 
d'avance  de  ce  qui  le  flattera  qu'il  ne  soupçonne  ce  qui 

pourra  le  choquer. 

Le  même.  Sur  les  gens  de  lettres. 

Ce  qui  a  été  payé  d'avance  ne  peut  être  répété. 

Code  civil,  1186. 

Il  n'y  a  de  vrais  jugements  que  ceux  qui  sont  écrits 
d'avance  dans  les  lois. 

RovER-CoLLARD,  Discoiirs.  Loi  de  la  Presse, 
18  décembre  1817. 

Ouais,  je  pense 
Qu'ayant  sur  cette  sœur  près  de  vingt  ans  d'avance 
Je  lui  tiens  lieu  de  père,  et  que  je  puis... 

MoNTFLEURY,  le  Comédien  jioète,  V. 

Oh  1  tout  est  commandé,  même  payé  d'avance. 

Le  Grand,  la  Famille  extravagante,  se.  5. 

Écoutez,  j'ai  le  cœur  le  plus  noble  de  France, 
Quand  mes  appointements  me  sont  payés  d'avance. 
J.-B.  Rousseau,  le  Flatteur,  H. 

Leurs  écrits  sont  des  vols  qu'ils  nous  ont  faits  d'avance. 
PiRON,  la  Métromanie,  III,  7. 

Quand  on  peut  être  utile  et  qu'on  aime  les  gens. 
On  est  payé  d'avance. 

Gresset,  le  Méchant,  II,  7. 

Par  avance  : 

Combien  un  avocat  bien  payé  jiar  avance  trouve-t-il 
plus  juste  la  cause  qu'il  plaide  I 

Pascai,,  Pensées. 


Les  comédiens  ouviirent  leur  théâtre  en  humeur  de  bien 
faire,  comme  des  comédiens  payés  par  avance. 

ScARRON,  Roman  comique,  II,  1. 

Nous  nous  plaignons  quelquefois  légèrement  de  nos 
amis,  pour  justifier  par  avance  notre  légèreté. 

La  Rochefoucauld,  Maximes,  CLXXIX. 

Pour  estre  plus  certain  du  succès,  il  est  nécessaire  que 
par  avance  nous  en  convenions  dans  une  conférence  des 
évesques  et  barons. 

L'ÉvÈQUE  DE  Béziers  à  Colbert,  9  janvier  1662.  (Voyez 
DEPPit<o,Correspondance  administrative  sous  Louis  M  V, 
t.  I,  p.  63.) 

Vous  avez  des  fruits  que  je  dévore  déjà  par  avance;  j'en 
mangerai  l'année  qui  vient,  si  je  ne  meurs  entre  ci  et  là. 
M""  DE  SÉviGNÉ,  Lettres;  à  M™°  de  Grignan, 
13  septembre  1671. 

Les  diverses  peines  des  condamnés  lui  passèrent  devant 
les  yeux...  il  n'y  en  eut  point  que  la  crainte  ne  lui  fit 
souffrir  par  avance. 

La  Fontaine,  Psyché,  IL 

Non  seulement  les  prophètes  voyoient  Jésus-Christ, 
mais  encore  ils  en  étoient  la  figure...  Tous  ont  fait  voir, 
par  leur  exemple,  que...  les  hommes  d'ime  sainteté  extra- 
ordinaire étoient  nourris  dès  lors  du  pain  d'affliction,  et 
Inivoient  par  avance,  pour  se  sanctifier,  dans  le  calice  pré- 
paré au  Fils  de  Dieu. 

Bossuet,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  4. 

Il  y  a  trois  ou  quatre  jours  qu'on  plaide  l'affaire  d'un 
moine  qui  réclamoit  contre  ses  vœux,  et  qui,  ayant  quitte 
le  froc  par  avance,  faisoit  le  galant  en  Auvergne. 

Fléchier,  Mémoires  sur  les  grands  jours  de  1665. 

Cette  langueur,  ces  abattements,  ces  diminutions,  que 
Tertullien  appelle  les  portions  de  la  mort,  ne  la  lui  fai- 
soicnt-ils  pas  éprouver  par  avance? 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  A/""  de  Montausier. 

Ils  se  délassoient  déjà  de  leurs  travaux,  et  goûtoient  par 
avance  les  douceurs  de  la  paix. 

FÉNELON,  Télémaque,  IX. 

Les  peines  qu'on  veut  voir  de  loin,  accablent  bien  plus 
qne  celles  qu'on  voit  de  près,  pourquoi  vouloir  les  voir 
avant  qu'elles  viennent?  c'est  se  tourmenter  par  avance 
et  se  mettre  soi-même  à  pure  perte  en  tentation  de  suc- 
comber. 

Le  même,  Lettres  spirituelles,  LXVIII. 

On  ose  mépriser  Homère  pour  n'avoir  pas  peint  par 
avance  ces  mœurs  monstrueuses,  pendant  que  le  monde 
étoit  encore  assez  heureux  pour  les  ignorer. 

Le  même,  Lettre  à  l'Académie. 

Ces  heureux  domestiques  comptoient  d'assembler  les 
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dépouilles  de  leurs  mallics  par  un  liyménée  dont  ils  goû- 
toienl  les  douceurs  par  avance. 

Lb  Saok,  g  il  n/as,  II,  1. 

Je  lui  proposai  (à  Dumonl)  de  lui  dire  (à  Monseigneur) 

qu'ayant  appris  ce  qui  m'étoil  imputé  auprès  de  lui,  et  le 

regardant  comme  étant  déjà  roi  par  avance,  je  ne  pouvois 

demeurer  en  cet  élat. 

Saint-Simon,  Mémoires,  UIO. 

Voler  ;)«)•  ava)ice  éloit  trop  de  prévoyance,  et  voler  pour 
payer  n'étoit  pas  niôine  une  tentation. 

J.-J.  RocssEAU,  les  Coufessioiif,  \"  part.,  liv.  I. 

J'en  conçois  par  avance  une  idée  agréable. 

BouRSAULT,  Ksope  à  la  cour,  II,  i). 

Et  je  vais  à  Madame  annoncer  par  avance 
La  part  que  vous  prenez  à  sa  convalescence.  • 

Molière,  Tartuffe,  1,4. 

VX  si  do  me  haïr.  Amour,  tu  fus  capable, 
Pourquoi  m'aimer  d'abord  ? 

Que  ne  puuissois-tu  mon  crime  par  avance  ? 

La  Fontaine,  Psyché,  liv.  II. 

I. 'ingrat,  d'un  faux  respect  colorant  son  injure. 
Se  leva  j)(ir  avance,  et  courant  m'embrasser. 
Il  m'écarla  du  trône  où  je  m'allois  placer. 

Racine,  Britannicus,  I,  1. 

Mes  larmes  par  avance  avoient  su  le  toucher. 

Le  même,  Ip/iigénie,  II,  5. 

Je  me  suis  fait  céder  tous  (es  baux  par  avance. 

DuFRKSNY,  la  Coquette  de  village,  III,  2. 

E?i  avance  est  une  locution  adverbiale,  dans 
laquelle  avance  \wul  s'employer  dans  les  diverses 
acceptions  qui  ont  été  passées  enrevue. 

Je  suis  avec  eux  en  avance  de  deux  mille  francs. 

Dictionnai)-e  de  l'Académie,  1835. 

Il  n'est  pas  deux  heures,  vous  êtes  en  avance. 

Même  ouvrage,  1878. 

AVAIVCEMEXT,  s.  m.  Partie  d'un  objet  qui 
est  en  saillie,  qui  avance. 

Quant  à  la  corniche,  il  vous  est  aysé  de  cognoistre  en 
la  dite  figure  toutes  les  saillies  et  avancements  d'une  cha- 
cune de  ses  parties. 

Philibert  de  l'Orme,  Architecture,  V ,  30.  . 

Les  vestemans  ordinaires  des  famés  me  semblent  aussi 
propres  que  les  nostres,  mesme  l'acoustremant  de  leste 
qui  est  un  bonnet  à  la  cognardc  ayant  uu  rebras  par 

IV. 


derrière,  et  par  devant,  sur  le  front,  un  petit  avancement. 
Montaigne,  Voyages,  Hornes. 

Le  nid  de  l'aigle  n'est  point  couvert  par  le  haut,  et  n'est 
aliiité  que  par  Vavancement  des  parties  supérieures  du 
rucher. 

Bui  FON,  Histoire  naturelle  :  Oiseaux  de  proie.  L'Aigle. 

Progrès  en  quelque  matière  que  ce  soit: 

Processus,  avancement. 

Dictionnaire  latin  français  du  xiii"  siècle,  ms.  <le  la 
Bibliothèque  nationale. 

Philippe-Auguste,  sous  lequel  les  bonnes  lettres  priii- 
drent  grand  advancement  et  progrès. 

Est.  Pasqlier,  Recherches,  III,  43. 

L'absence  de  l'Électeur  qui  est  tousiours  en  Prusse,  et 

le   peu  de  devoir  qu'ont  fait  les  siens  jusquos  icy,  sont 

cause  qu'il  n'y  a  encore  grand  advancement  en  ses  affaires. 

Jeannin,  Négociations.  Lettre  à  M.  Je  Villeroy,  du 

10  juin  1609. 

N'estant  esmervcillable,  si  les  arbres  se  perdent  à  telle 
cause,  ou  du  moins  s'ils  languissent  avec  peu  d'ad- 
vancement. 

Olivier  de  Serres,  Théâtre  d'agriculture,  \l°  lieu,  c.  21. 

Notre  ferveur  et  advancement  devroil  croislre  tous  les 
jours. 

Michel  DE  Marii.lac,  Imitation  de  Jésus-Christ, 
éd.  Sacy,  p.  31. 

Son  père,  conduisant  l'armée  romaine  en  la  Thrace,  fit 

faire  un  sacrifice  qui  confirma  tous  les  autres  présages  de 

son  advancement. 

CoEFFKTEAU,  Histoire  romaine,  liv.  I. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  progrès  que  l'ou 
fait  dans  la  carrière  des  emplois  et  surtout  de 
L'action  de  monter  en  grade  : 

Voir  est  que  nous  ne  savons  aujourd'liui  au  monde 
seigneur  de  qui  nous  aimerions  tant  le  profit  et  l'avan- 
cement, que  nous  ferions  de  vous. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  II,  I'"  part.,  c.  247. 

Je  ne  suis  pas  marry  de  vostre  avancement  :  mais  sur 
ma  foy  j'ay  grant  regret  de  vous  laisser. 

Loyal  Serviteur,  c.  5. 

N'eust  jamais  musnier  tant  d'onneur  et  d'avancement 
que  ma  dame  et  ses  femmes  hiy  donnèrent. 

Les  Cent  Nouvelles  nouvelles,  III. 

Jamais  le  lieutenant  de  roy,  ou  vostre  colonel  et  maistre 
de  camp,  ne  vous  bailleront  eiilrepriiise  honnorabic  à 
exécuter,  qui  pourroit,  peut  cslre,   estre  cause  de  tout 
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vostre  avancement  :  et  diront,  voulez-vous  bailler  une  telle 
exécution  entre  les  mains  d'un  tel,  qui  sera  yvre  à  l'heure 
qu'il  faudroit  qu'il  fut  en  bon  sens,  pour  avoir  la  discré- 
tion de  cognoistre  ce  que  faut  qu'il  face  ? 

MoNTLUc,  Commentaires,  liv.  I. 

Sa  valeur  fut  cause  de  son  advancement . 
Brantôme,  Grands  Capitaines  français  :  M.  de  Vassé. 

Vous  n'avez  pas  une  heure  pour  vos  amis,  ny  pour  vos 
exercices  :  tout  se  donne  ,à  une  oysiveté  bien  nuisible  à 
votre  avancement. 

Théophile,  Lettres,  Vil. 

Vespasian  considéroit  sagement  les  forces  dont  il  pou- 
voit  s'asseurer  en  une  si  importante  guerre,  et  les  soldats 
estoient  tellement  affectionnés  à  son  avancement,  que 
comme  il  voulut  leur  faire  prester  le  serment  à  Vitellius, 
ils  se  tinrent  tous  en  un  triste  silence. 

CoEFFETEAU,  Histoire  romaine,  liv.  VI. 

L'étranger  lui  ayant  fait  valoir  qu'il  laissoit  perdre  une 
affaire  de  grande  importance  pour  l'amour  d'elle,  lui 
protestant  que  le  gain  qu'il  avoit  fait  de  son  cœur  lui  fai- 
soit  négliger  celui  d'un  procès  qn'il  avoit  à  Madrid,  et 
même  ses  prétentions  à  la  cour,  elle  fut  la  première  à 
hâter  son  départ,  ne  l'aimant  pas  assez  aveuglément  pour 
préférer  le  plaisir  d'être  avec  lui  k  son  avancement. 

ScARRON,  Roman  comique,  II,  22. 

Ce  dernier  mauvais  succès  acheva  de  me  décourager; 
j'abandonnai  tout  projet  dîavancement  et  de  gloire. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  II,  7. 

Voulez-vous  ennoblir  jusqu'aux  petits  emplois,  que  les 
services  soient  l'unique  voie  à'avancement. 

Mirabeau,  Discours,  10  décembre  1789. 

Avez-vous  résolu  d'abandonner  la  France 

Où  tout  le  monde  a  soin  de  votre  avancement? 

Racan,  Bergeries,  V,  5. 

Quelquefois  il.  est  particulièrement  relatif  à 
l'augmentation  de  la  richesse  : 

Callirée  alors,  pour  avoir  le  loisir  de  se  conseiller  avec 
nous,  fit  semblant  d'en  estre  fort  aise  :  mais  qu'elle  avoit 
des  parents  dont  elle  esperoit  tout  son  avancement  et  sans 
l'advis  desquels  elle  ne  feroit  jamais  une  resolution  de 
telle  importance. 

D'Urfé,  l'Astrée,  l'"  part.,  liv.  VI. 

Dans  le  langage  religieux,  avancement  spirituel 
se  dit  Des  progrès  faits  dans  la  ferveur  : 


Celui  qui  craint  Dieu,  c'est-à-dire  l'humble  qui  désire 
ardemment  son  avancement  spirituel. 

Saint  François  de  Sales,  Introduction  à  la 
vie  dévote,  I,  4. 

Jamais  Dieu  ne  nous  emploie  à  son  service,  si  ce  n'est 
dans  la  vue  de  notre  avancement  spirituel. 

Bourdaloue,  Sermons  :  Sur  le  soin  des  domestiques. 

La  crainte  excessive  de  goûter  du  plaisir  dans  les  choses 
innocentes  et  nécessaires  vous  fait  plus  de  mal  pour  votre 
avancement  spirituel  quece  plaisir  ne  pourroit  vous  en  faire. 
FÉNELON,  Lettres  spirituelles,  CCXII,  27  juin  1690. 

Avancement  est  très  souvent  suivi  de  la  prépo- 
sition de  et  du  nom  de  la  personne  ou  de  la  chose 
dont  l'avancement  est  indiqué. 

Avec  un  nom  de  personne  : 

Combien  que  ceste  fille  ne  fust  pas  des  plus  belles  ne 

des  plus  laides,  si  estoit-elle   tant  sage  et  gracieuse,  que 

plusieurs  grands  seigneurs  et  personnages  la  demandèrent 

en  mariage,  dont  ils  avoient  froide  réponse  :  car  le  père 

ai<iioit  tant  son  argent,  qu'il  en  oublioit  Vadvancement  de 

sa  fille. 

Heptameron,  21^  nouvelle. 

Auquel  j'ay  a  parler  pour  le  bien  et  Vavancemcnt  d'un 
sieur  très  honneste  et  docte  filz,  lequel  estudie  a  Tholoze. 
Rabelais,  Pantagruel,  IH,  29. 

Portons  plus  d'envie  à  l'avancement  de  nos  frères  qu'à 
celui  de  nos  ennemis. 

Le  duo  de  Rohan,  Discours  à  CAssemljlée  de  Saumur. 

Je  suis  récompensé,  ajouta-t-il,  si  j'obtiens  l'avancement 
de  mes  officiers. 

Thomas,  Éloge  de  Duguaij-Trouin,  notes. 

Avec  un  nom  de  chose  : 

La  fortune  du  temps,  qui  sembloit  s'estre  du  tout  vouée 

à  Vadvancement  de   la  papauté,  ne   peut  permettre  que 

Didier,  roy  des  Lombards,  demeurast  quoyement  dans  ses 

bornes. 

Est.  Pasquier,  Recherches,  III,  i. 

La  première  de  ces  trois  lignées  fut  appelléetantost  me- 
roûienne,  tantost  meroiiingienne,  à  cause  du  grand  guer- 
rier Meroûée,  auquel  on  doit  la  primauté  et  advancement 

de  la  première  lignée. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  13. 

Saint  Bernard,  escrivant  à  Eugène  pape,  le  reprend  très 
aigrement  de  ce  qu'il  employoit  plus  de  temps  à  ouyr  les 
plaicts  qu'aux  prières,  qu'à  la  doctrine,  qu'à  l'édification 
et  avancement  de  son  Esglise. 

Le  même,  même  ouvrage.  Ht,  21. 
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Ce  que  M.  de  Selve,  lors  ambassadeur  du  voy,  desiroit 
fort  sçavoir  pour  le  grand  avanccinenC  des  affaires  de  Sa 
Majesté. 

Henri  Estiennk,  Précellence  rfu  langage  fiançois. 

Chacun  doil  procurer  l'avancement  du  bien  public 
comme  du  sien. 

Voylà  la  morl  de  Cussains,  à  Y advancement  de  laquelle 
ayda  beaucoup  la  cruauté  dont  il  usa  ii  la  Saincl-Bar- 
théleniy. 

Brantôme,  Gratids  Capitaines.  Courounels  françois. 

En  ce  mauvais  avancement  de  ses  affaires,  il  avisa  d'un 

expédient. 

Saliat,  trad.  d'Hérodote,  1, 191. 

Son  estât  sera  bien  prudemment  et  heureusement  ma- 
nié et  gouverné  par  vous,  à  V advancement  de  la  gloire  de 
Dieu  et  de  la  religion. 

Henri  IV,  Lettres;  octobre  1583. 

Chacun  trauaille  a  l'advancement  de  son  dessein. 

Matthieu,  Histoire  des  derniers  troubles  de  France, 
liv.  IV. 

Il  me  semble  que  toute  la  gloire  du  monde  doit  estrc 

contée  pour  rien  par  ceux  qui  ne  cherchent  que  Vadvan- 

cement  de  celle  de  Dieu. 

Balzac,  Lettres,  liv.  IV,  3. 

Si  nous  ne  mettons  Vadvancement  de  la  religion  qu'eu 
ces  observances  extérieures,  nostre  dévotion  prendra  bien- 
tost  fin. 
MicnhL  DE  Marillac,  Imitation  de  Jésus-Christ,  éd.  Sacy,  p.  31. 

Le  duc  de  Parme,  ayant  connu  les  défauts  du  duc  de 
Mayenne,  fit  connoistre  au  conseil  d'Espagne  qu'il  estoit 
peu  propre  pour  l'avancement  de  leurs  intérêts. 
Hardouin  de  Perefixe,  Histoire  de  Henri  le  Grand,  anaéa  1S90. 

Il  tient  leurs  cœurs  entre  ses  mains,  et  les  tourne 
comme  il  lui  plait,  afin  qu'ils  servent  à  l'accomplissement 
de  ses  volontés  et  à  l'avancement  de  sa  gloire. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse. 

Le  ministre  ou  le  pléuipoteiitiaire...  prend  directement 
ou  indirectement  l'intérêt  d'un  allié,  s'il  y  trouve  son  uti- 
lité et  l'avancement  de  ses  prétentions. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  10. 

Bien  loin  de  s'en  prendre  aux  observateurs  du  peu 
A'avancement  de  la  science,  on  ne  sauroit  trop  louer  leur 
assiduité  au  travail  et  leur  patience. 

BuFFON,  Manière  de  traiter  l'Histoire  naturelle, 
discours  1"". 

Avancement  est  quelquefois  suivi  d'autres  pré- 
positions : 
Avancement  à  : 


Ces  deux  roys,  pour  la  fin  de  leurs  jours,  et  pour  leur 
advancement  à  plus  tôt  mourir,  espousèrenl  deux  secondes 
femmes. 

Brantôme,   Vie  des  Cnpitaines  illustres. 

Edouard  (VI),  roy  d'Angleterre,  mourut  aagé  seulement 
(le  treize  ans.  On  peut  dire  que  la  mort  luy  fut  en  quelque 
façon  favorable,  de  l'avoir  pris  à  cet  aage-là,  pource  qu'il 
luy  oust  esté  bien  difficile  d'accomplir  les  grandes  espé- 
rances que  les  peuples  avoient  conceties  de  luy  :  veu  qu'il 
avoit  monstre  dès  son  enfance  plus  d'avancement  aux 
illustres  vertus,  qu'on  n'a  nccoustumé  d'en  voir  dans  la 
jeunesse  des  autres  princes. 

MàzERAY,  Histoire  de  France  :  Henri  II. 

On  a  dit,  donner  de  f avancement  à  quelque 
chose  : 

Charleinagne  establit  dans  Paris  une  université  où  ces 
quatre  grands  docteurs  (Âlcuin,  Raban,  Jean  et  Claude, 
surnommé  Clément)  donnèrent  les  premiers  advancemens 
et  progrès  aux  bonnes  lettres. 

Est.  Pasquier,  Recherches,  III,  29. 

Et  n'est  chose  nouvelle  que  le  souverain  magistrat  po- 

lilic  interpose  son  authorité  pour  donner  advancement  aux 

conseils. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  33. 

Trois  de  nos  roys  du  nom  de  Philippes  donnèrent  grande 

vogue  et  advancement  à  la  Régale  :  Philippes  second,  qua- 

ti'iesme  et  sixiesme. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  37. 

Une  prompte  et  exemplaire  justice  eust  donné  beaucoup 
d'advancement  au  bien  de  la  paix. 

Henri  IV,  Lettres;  12  juiu  1589. 

La  Monarchie  françoise  seroit  venue  au  point  souhait- 
table  de  sa  grandeur,  si  elle  avoit  pour  bornes  les  Alpes, 
les  Pyrénées  et  le  Rhin.  Cette  pièce  de  terre  semble  ainsi 
taillée  pour  estre  le  siège  du  plus  heureux  et  du  plus 
solide  Empire  du  monde,  si  la  prudeuce  l'avoit  pu  es- 
tendre  jusqu'aux  limites  que  la  nature  luy  a  posées. 
Louis  XI  avoit  donné  un  grand  avancement  à  ce  dessein. 
MÈziiUAY,  Histoire  de  France.  Charles  YIH. 

Avancement  dans  : 

Mettez  avant  le  jeu  votre  avancement  dans  les  voies  de 
Dieu,  votre  perfection  et  tout  ce  qui  doit  y  contribuer. 

BouRDALOUE,  Sermons  :  Sur  les  divertissements 
du  monde. 

Cette  marche  qu'il  (Dieu)  nous  ordonne  n'est  rien  autre 
chose  que  l'avancement  et  le  progrès  lions  le  chemin  du 
salut. 

Lk  MÊME,  même  ouvrage  :  Sur  la  pensée  de  la  mort. 
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On  peut  dire  qu'il  n'y  a  rien  de  si  contraire  a.  ['avan- 
cement des  enfants  dans  les  sciences,  que  les  divertisse- 
menls   continuels    dont   on   les    récompense,   et  que   les 
peines  dont  on  les  punit  et  dont  on  les  menace  sans  cesse. 
Malei!ranchk,  Reclierc/ie  de  In  vérité,  II,  8,  §  2. 

Avancement  vers  : 

Une  âme  garantie  de  préjugé  a  un  merveilleux  avan- 
cement vers  la  tranquillité. 

Montaigne,  E.îsaw,  II,  12. 

Désirant  à  Vostre  Majesté  une  félicité  plus  présente  et 
moins  hasardeuse...  je  me  réjouis  que  ce  mesme  avance- 
ment qu'elle  faict  vers  la  victoire  l'avance  aussi  vers  des 
conditions  de  paix  plus  faciles. 

IjE  MiiME,  Lettres;  à  Henri  IV,  18  janvier  1590. 

Anciennement,  avancement  était  d'un  fréquent 
usage  au  pluriel. 

Le  Président  Jeannin  n'oubliarien  pourluyremonsirer... 
qu'il  devoit  considérer  que  l'honneur,  le  soustien,  la  for- 
tune de  toute  sa  maison,  et  la  sienne  en  particulier,  des- 
pendoit  de  ses  bonnes  grâces,  bien- faits  et  adiiancemens 
qu'ils  pourroient  espérer  de  Sa  Majesté. 

Lettre  de  MM.  les  Ambassadeurs  à  M.  de  Villeroy, 
27  juin  1607.  (Voyez  Nér/ocintions  de  M.  Jeannin.) 

Quant  aux  choses  profitables,  qui  tiennent  le  second 
rang  après  les  nécessaires,  la  diversité  en  est  grande  et 
le  nombre  infini.  L'argent  est  de  ce  rang-là  (toutefois  jus- 
qu'à la  suffisance  seulement,  et  au-deçà  de  la  suporfluité), 
les  honneurs,  les  avancements  de  ceux  qui  ne  sont  point 
contents  de  leur  fortune. 

Malherbe,  Traite  des  bienfaits  de  Sénèque,  I,  9. 

Pour  ce  qui  concerne  l'espérance  des  avancemcns  et  des 
successions,  il  dilleroit  toujours  d'y  répondre,  et  les  re- 
mettoit  à  une  autre  fois,  ou  quand  son  prophète  l'en 
prieroit;  car  il  parloit  au  nom  de  Dieu. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Lucien,   Alexandre 
ou  le  Faux  prophète. 

Celte  hauteur  qui  consiste  dans  la  noblesse  des  senti- 
ments du  cœur   et  dans  une  élévation  d'esprit,  et  qui  fait 
mettre  un  juste  prix  aux  avancemens  où  l'on  peut  aspirer, 
comme  à  la  peine  qu'il  faut  prendre  pour  y  parvenir. 
DuBos,  Réflexions  critiques,  3. 

En  Jurisprudence,  avancement  d'hoirie,  ce  qui 
se  donne  par  avance  à  un  héritier. 

Je  demeurorois  d'accord  de  prendre  les  États  et  places 
que  j'ai  dits   ci-dessus,   en  avancement    d'hoiries. 

Louis  XIV  à  l'archevêque  d'Embrun,  ti  février  1662. 
(Voyez  Mionet,  Succession  d'Espagne,  t.  I,  p.  109.) 


Ce  n'est  qu'en  avancement  d'hoirie,  il  y  a  d'autres  biens 
à  espérer  après  sa  mort. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  6. 

LeducdeLaFeuillade  passa  parMctz...  et  s'y  anèta  chez 
l'évéque,  frère  de  feu  son  père...  et  prit  trente  mille  écus 
en  or,  beaucoup  de  pierreries,  et  laissa  l'argent  blanc.  Le 
roi,  d'ailleurs  de  longue  main  fort  mécontent  des  débauches 
et  de  la  négligence  de  La  Feuillade  dans  le  service,  s'ex- 
pliqua très  durement  sur  cet  étrange  avancement  d'hoirie, 
et  fut  si  près  de  l'en  punir  que  Pontchaitrain  eut  toutes  les 
peines  du  monde  à  l'empêcher. 

Saint-Simon,  Mémoires  1696. 

Il  m'appelle  son  protecteur,  son  père  ;  mais,  en  avance- 
ment d'hoirie,  il  finit  par  me  voler  vingt-cinq  louis  dans 
mon  tiroir. 

Voltaire,  Lettres,  20  décembre  1753. 

Lorsqu'il  sera  question  du  mariage  de  l'enfant  d'un 
interdit,  la  dot,  ou  l'avancement  .d'hoirie,  et  les  autres 
conventions  matrimoniales,  seront  réglés  par  un  avis  du 
conseil  de  famille. 

Code  civil,  511. 

Coypel,   digne    héritier    d'un    Appelle    nouveau, 
Qui,  recueillant  sa  sublime  industrie, 
S'est  fait  donner  la  part  de  son  pinceau 
En  pur  avancement  d'hoirie. 

La  Motte,  Fables. 

AVANCER,  V.  a.  Porter  en  avant  : 

Là  fut  atteint,  du  jet  d'une  grosse  pierre  et  vilaine,  un 
bon  écuyer  de  llainaut,  qui  se  tenoit  tout  devant  pour  son 
corps  avancer. 

FiioissART,  Chroniques,  liv.  I,  I'»  part.,  c.  102. 

Il  y  avoit  de  bons  chevaliers  et  ecuyers  qui  grand  désir 
avoient  de  leurs  corps  avancer  pour  honneur  acquerre. 
Le  même,  même  ouvrage,  liv.  I,  I'^  part.,  c.  262. 

Nous  avons  à  noter  que  Dieu  par  tels  miracles  a  testifié 
que  le  soleil  n'est  pas  tellement  conduit  par  vn  mouve- 
ment naturel,  pour  se  lever  et  coucher  chacun  jour,  que 
lui  n'ait  le  souverain  gouvernement  pour  Vadvancer  et 
retenir. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  liv.  I,  c.  16,  §  2. 

Elle...  s'en  alla  fe  plus  doucement  qu'il  lui  fut  possible 

vers  l'endroit  du  lit  où  le  monstre  s'étoit  couché,  avançant 

un  pied,  puis  un  autre. 

La  Fontaine,  Psyché,  I. 

Un  sec  et  triste  faiseur  d'annales...  répète  un  fait  toutes 
les  fois  qu'il  a  besoin  de  raconter  ce  qui  tient  à  ce  fait;  il 
n'ose  ni  avancer,  ni  reculer  aucune  narration. 

Fénelon,  Lettre  à  l'Académie. 
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Remarquez  que  pendant  ce  discours  il  avançait  sa  main 
pour  ravoir  la  mienne,  que  je  lui  laissais  prendre,  et  qu'il 
iiaisoit  encore  en  me  demandant  parduii  de  l'avoir  haisée. 
Marivaux,  la  Vie  rie  Maviamie,  2°  part. 

Avancez  un  siège  et  sortez. 

Sbdaine,  la  Gageure  imprévue,  se.  11. 

Où  le  bon  vent  si  bien  la  nef  avance 
Qu'elle  aborda  au  pays  de  Provence. 

Cl.  Marot,  Epllves,  II,  i . 

Avance}-  le  pas,  avancer  chemin,  son  chemin. 
au  propre  ot  au  figuré  : 

Le  roy  Charles  huictiesme  de  ce  nom,  envoya  en  Alle- 
magne un  gentil-homme  nommé  Bornage,  seigneur  de 
Cyvré  près  Amboise,  lequel  pour  faire  bonne  diligence,  el 
advancer  son  chemin,  n'espargnoit  jour  ne  nuict. 

L'Heptameron,  32°  nouvelle. 

Loupgarou,  haussant  sa  masse,  avancea  son  pas  sur  luy. 
Rabelais,  Pantagruel,  II,  29. 

Comme  je  fus  près  d'eux,  je  voyois  la  mine  qu'ils  te- 
noient,  qui  esloit  d'auancer  fort  /e  pas,  pensant  gagner  une 
petite  montagne  qu'il  y  avoit. 

MoNTi.uc,  Commentaires,  V. 

Cependant,  l'Eiaudiat  avançait  toujours  chemin. 

Scarron,  Roman  comique,  I,  13. 

Elle  fit  venir  le  pilote  et  lui  commanda  de  ne  point  tirer, 
mais  d'avancer  toujours  chemin. 

MOTTEVILLE,  MémoivCi. 

Tout  fuit  en  effet,  messieurs;  et  pendant  que  nous 
sommes  ici  assemblés,  et  que  nous  croyons  être  immo- 
biles, chacun  avance  son  chemin,  chacun  s'éloigne,  sans  y 
penser  de  son  plus  proche  voisin. 

BossuET,  Sermons  :  Sur  la  mort  et  l'immorlalilé 
de  l'âme. 

Je  me  console  avec  le  siècle  de  Louis  XIV  des  sottises 
de  celui-ci.  Je  ne  laisse  pas  d'avancer  chemin. 

Voltaire,  Lettres,  22  septembre  1735. 

Avancer  est  souvent  opposé  à  Différer,  retar- 
der et  signifie  Hâler. 

Advancer  les  fruicls  tardifs,  retarder  les  hastifs. 
Olivier  DE  Serres,  Théâtre  d'Agriculture,  VI*  lieu,  c.  21. 

Les  chimistes  se  sont  imaginez  de  pouvoir  trouver  un 
feu,  tempéré  d'humidité,  qui,  en  conservant  les  germes 
de  la  nature,  uvançast  sa  conception  et  la  rendisl,  en  un 
an,  plus  paifaicte  qu'elle  n'est  en  mille. 

Racan,  Harangue  à  l'Académie,  1635. 


Ils  voudroienlhûter  le  cours  de  la  Providence  etamncer 
ses  effets. 

Balzac,  le  Prince,  c.  22. 

Le  Parlement  donna  arrest  d'union  à  M.  de  La  Tré- 
mouille,  lui  donna  plein  pouvoir  sur  lesreceptes  générales, 
et  le  pria  d'avancer  ses  levées  avec  diligence. 

Cardinal  de  Retz,  Mémoires. 

Cinéas  disoit  à  Pyrrhus,  qui  se  proposoit  de  jouir  du 
repos  avec  ses  amis,  après  avoir  conquis  une  grande  par- 
tie du  monde,  qu'il  foroit  nijcu.x  A'uvancn-  lui-môme  son 
bonheur,  en  jouissant  dès  lors  do  ce  repos,  sans  aller  le 

chercher  par  tant  de  fatigues. 

Pascal,  Pensées. 

Les  mêmes  Indiens  se  tuoient  eux-mêmes,  pour  avancer 
la  félicité  de  la  vie  future;  ol  ce  déplorable  aveuglement 
dure  encore  aujourd'hui  parmi  ces  peuples. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  20. 

Il  laisse  censurer  ses  desseins  aux  fous  et  aux  témé- 
raires, mais  il  ne  trouve  pas  à  propos  d'en  avancer  l'exé- 
cution pour  les  murmures  des  hommes. 

Le  même,  Sermons  :  Sur  la  Providence. 

Nos  tristes  et  malheureuses  prévoyances  avancent  les 
maux,  bien  loin  d'en  empêcher  le  cours. 

Le  HÊHii,  même  ouvrage,  3°  sermon  pour  la  fêle  de  Tous 
les  saints. 

Il  étoit  entre  les  mains  de  la  Suède  d'avancer  ce  secours 
dont  elle  avoit  besoin,  si  elle  vouloit  avancer  notre 
traité. 

Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  I,  e.  5. 

Par  ce  juste  tempérament,  il  avançait  en  lui  les  fruits  de 
la  raison,  et  corrigeoit  les  défauts  de  l'âge. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  AfS'  de  Montausier. 

M.  de  Lorges  est  enfin  maréchal  de  France;  n'admirez- 
vous  point  combien  il  en  auroit  peu  coulé  de  lui  avancer 
cet  honneur  de  six  ou  sept  mois. 

M""  DE  Skvionk,  Lettres;  à  M"»"  de  Orignan, 
février  1G76. 

Je  ne  sais  encore  si  mes  affaires  me  permettront  d'aller 
faire  un  petit  voyage  à  Fontainebleau.  J'en  ai  bien  envie, 
et  ce  qui  l'augmente,  c'est  que  je  m'avancerai  par  là  l'hon- 
neur et  le  plaisir  de  vous  voir. 

Bussv-Rabutin,  Lettres;  à  l'évêque  d'Autun, 
15  octobre  1686. 

Avancei'  une  horloge. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1694. 

Sur  ce  faux  préjugé  on  a  avancé  le  repas  de  vêpres  à 
none,  comme  il  étoit  du  temps  de  saint  Thomas  d'Aquin, 
et  de  none  à  midi,  comme  il  est  encore,  sans  qu'aucune 
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communauté  religieuse,  pour  austère  qu'elle  soit,  ait  gardé 
l'ancien  usage. 

Fleury,  8'  Discours  sur  l'histoire  ecclésiastique. 

Le  mal  de  Phalante  diminua  de  jour  en  jour  par  les 
soins  des  deux  hommes  qui  avoient  la  science  d'Esculape, 
ïélémaque  était  sans  cesse  auprès  du  malade,  pour  les 
rendre  plus  attentifs  à  avancer  sa  guérison. 

FÉNELON,  Télémaque,W[\. 

L'Église...  de  peur  qu'une  tristesse  trop  profonde  et 
trop  abondante  n'abattit  et  ne  décourageât  ces  pénitents, 
brisés  de  connponction,  abrégeoit  leurs  peines,  se  relâ- 
choit  de  sa  sévérité,  leur  avançoit  la  grâce  de  la  paix  et 
de  la  réconciliation. 

Massillon,  Conférences  :  Instruction  sur  le  Jubilé. 

Il  n'avait  pas  assez  de  crédit  pour  oser  se  charger  lui- 
même  de  l'entreprise  dangereuse  d'ôter  la  régence  à  la 
reine  et  d'avancer  la  majorité  du  roi. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII,  Uy.  \. 

Il  l'assura  que  son  maître  était  disposé  à  partir,  et  que 
cet  argent  faciliterait  et  avancerait  son  départ. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  VL 

Attention  sur  la  journée.  Monsieur   Figaro  !   d'abord 

avancer  l'iieure  de  votre  petite  fête,  pour  épouser  plus 

sûrement. 

Beaumarchais,  le  Mariage  de  Figaro,  I,  2. 

Les  juges...  lui  accordent  la  gloire  particulière  à'avoir 
inventé  un  nouveau  calcul,  et  par  conséquent  avancé  le 
progrès  et  étendu  la  sphère  des  sciences. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature,  liv.  III,  c.  l"',  sect.  4. 

Daignez-vous  avancer  le  succès  de  mes  vœux  ? 

Racine,  Iphigénie,  \,  2. 

y  avance  des  malheurs  que  je  puis  reculer. 

Le  mêmKj  Bérénice,  IV,  4. 

Avancer  la  mort,  la  hâter  : 

Feuquières  finit  ses  jours  à  la  Charité-sur-Loire  de  sa 
mort  naturelle  :  si  toutefois  elle  ne  luy  ^ut  pas  avancée  par 
quelque  boucon. 

Mézeray,  Histoire  de  France  :  Charles  IX. 

Qu'elle  nous  parut  au-dessus  de  ces  lâches  chrétiens, 
qui  s'imaginent  avancer  leur  mort  quand  ils  préparent 
leur  confession  ! 

Bossuet,  Oraison  fwièbre  de  la  duchesse  d'Orléans, 

Amour,  Amour,  donne-moy  paix  ou  trêve 
Ou  bien  relire,  et  d'un  garrot  plus  fort 
Tranche  ma  vie  et  m'avance  la  mort. 

Ronsard,  Amours,  I,  U. 


Hélas  !  gardez-vous  bien  i'advancer  vostre  mort  ! 
Racan,  Bergeries,  III,  4. 

Avancer  la  fin,  les  Jours,  les  années  : 

Son  oncle  mourut.  Je  ne  sais  mie  de  quelle  mort;  jt 
crois  bien  que  il  fut  saigné  au  haterel,  ainsi  comme  ils  ont 
d'usage  à  faire  leurs  saignées  en  Lombardie,  quand  ils 
veulent  à  un  homme  avancer  sa  fin. 

Froissart,  Chronique,  liv.  II,  c.  226. 

Faut  que  le  médecin  baille  tousiours  bon  courage  au 

malade,  et  qu'il  l'asseure  de  santé,  et  ne  faire  pas  comme 

un  médecin  qui  descouragea  si  bien  un  hydropicque  qu'il 

luy  advança  ses  jours. 

BoucHET,  Serces,  liv.  I'',  10. 

Tant  y  a  que  du  tout  résolu  à  la  vengeance,  il  la  pria 

de  n'avancer  point  ses  jours  de  peur  d'irriter  Dieu  contre 

elle. 

D'Urfé,  l'Astrce,  II»  part.,  liv.  XII. 

Puisqu'il  m'est  défendu  d'avancer  mes  jours,  je  me  reti- 
rerai dans  quelque  désert  où  personne  ne  me  verra. 

La  Fontaine,  Psyché,  II. 

Depuis  ce  temps  il  (le  roi)  la  traita  (la  reine)  avec  une 
dureté  qui  avança  ses  jours. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII,  liv.  I. 

0  ciel,  disoit-il,  ô  Parque  ! 
Avancez  mon  jour  dernier. 
Et  m'envoyez  en  la  barque 
De  l'avare  nautonier  ! 

Ronsard,  Odes,  IV',  10. 

Quel  remède  à  mon  deuil,  à  ma  langueur  extrême, 
Que  d'a:cancer  mon  jour  et  mon  heure  suprême? 
Garnier,  Antiçjone,  act.  III,  v.  249. 

Gardez-vous  bien,  berger,  d'advancer  vos  années. 
Racan,  Bergeries,  V,    2. 

Avancer,  pousser,  faire  faire  du  progrès  : 

Si  étoit  cil  dit  roi  tant  cru  et  honoré,  et  de  raison  que 
on  disoit,  que  parmi  son  travail  et  la  certaineté  qu'il  re- 
montreroit  à  tous  seigneurs  de  ce  voyage,  il  avanceroit 
plus  tous  cœurs  que  autres  prédications. 

Froissart,  Clironique,  liv.  \",  II"  part.,  c.  155. 

Henri  sixiesme  fut  couronné  dedans  Sainct-Denis,  mais 
pour  cela  il  vîavança  de  rien  plus  ses  affaires. 

Est.  Pabqlier,  Recherches,  VI,  4. 

Je  ne  me  puis  persuader  qu'il  faille  advancer  notre  reli- 
gion par  les  armes. 

Le  même,  même  ouvrage,  VI,  25. 
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Le  roy,  après  que  vous  luy  eustes  porté  ses  jetions  d  or 
et  d'argent,  du  loniinonccnient  de  l'année  1603,  vous 
manda  un  soir  qu'il  vouloit  aller  le  lendemain  visiter  l'Ar- 
senal, pour  voir  comme  vous  y  advancicz  toutes  choses, 
tant  pour  les  artilleries  et  armes  que  les  munitions. 
Sully,  CEconomies  royales,  c.  li,  t.  II,  p.  133. 

Ceu\  qui  avancent  de  toute  leur  force  la  régénération 
que  l'esprit  de  saincleté  a  commencé  en  leur  cœur,  com- 
battent avec   les  armes  de  la  foy  et  de  l'espérance  les 

affections  charnelles  du  péché. 

Théophile,  Apologie. 

L'on  avance  toujours  fort  le  logement  de  la  petite  reine. 
Malherbk,  Lettres,  IGli. 

Sur  ces  entrefaites,  les  ambassadeurs  de  Vologésès  qui 
avoient  esté  envoyez,  commej'ay  dit,  vers  l'Empereur,  re- 
viennent de  Rome  sans  avoir  rien  avancé,  et  les  Parthes 
se  préparent  à  la  guerre  tout  ouvertement. 

Pkrrot  d'Ablancocrt,  traJ.  de  Tacite,  Annales,  XVI. 

Il  parut  en  peu  de  temps  combien  la  présence  et  la 
capacité  du  général  avancent  les  choses. 

Sarazin,  Siège  de  Dunkerque. 

Son  écuyer,  qui  passoit  pour  son  père,  l'élant  venu  voir 
pour  apprendre  ce  qu'elle  avait  avancé  pour  son  dessein, 
elle  lui  en  rendit  compte. 

Scarron,  Koman  comique,  I,  22. 

Le  légat  demanda  au  comte  de  Toulouze  pour  assurance 
septchasleauxen  Provence,  e t  que  s'il  ne  lenoit  son  serment, 
la  comté  de  Melgueil  seroit  confisquée  au  profit  du  Saint- 
Siège,  article  qui  fit  douter  que  le  Pape  advançoit  ses  in- 
térêts par  ceux  de  la  religion. 

Mézeray,  Histoire  de  France  :  Philippe-Auguste. 

L'admirai  n'oublioil  rien  pour  avancer  sa  religion.  La 
reyne  escrivoit  aux  juges  par  les  provinces,  pour  en  faire 
tolérer  les  assemblées. 

Le  même,  même  ouvrage  :  Charles  IX. 

Burenclau  et  ceux  qui  servoient  la  maison  d'Autriche 
prolitèrent  de  ce  temps  pour  leurs  desseins  :  ils  avancèrent 
la  négociation  avec  Passerode. 

Le  marquis  de  Pompo.nne,  Mémoires,  I,  9. 

Nous  avançons  autant  qu'il  se  peust  les  affaires  affln  de 
finir  bientost. 

L'archkvéque  de  Toulouse  à  Colbert  de  Croissy, 
31  décembre  1663.  (Voyez  Deppino,  Correspon- 
dance administrative  sous  Louis  XIV,  t.  I,p.  133.) 

J'ai  cru  qu'agissant  avec  cette  sincérité,  je  disposerois 
d'autant  plus  facilement  Sa  Majesté  britaimique  et  ceux  à 
qui  elle  confie  cette  affaire  à  réduire  tous  les  autres  articles 
aux  termes  que  Votre  Majeslé  peut  souhaiter,  et  je  crois 


aussi  d'avancer  matière  pendant  que  le  roi  d'Angleterre 
est  mal  satisfait  de  son  parlement. 

Colbert  pe  Croissy  à  Louis  XIV,  30  décembre  {668. 
(Voyez  MioNET,  Succession  d'Espagne,  t.  III,  p.  134.) 

Elle  essaia  toutefois  inutilement  d'effacer  cette  noirceur 
avec  l'onde.  Après  s'être  lavée  long-tems  sans  rien  avan- 
cer :  0  destins  !  s'écria-t-clle,  me  condamnez-vous  à  per- 
dre aussi  la  beauté? 

La  Fontaine,  Psyché,  II. 

Les  catholiques  ne  voulurent  plus  continuer  les  confé- 
rences, où  aussi  bien  on  a'avançoit  rien. 

BossuET,  Histoire  des  variations  des  églises  protestantes, 
liv.  III,  n"  34. 

Je  suis  fort  aise  que  M""  de  Saint-Julien  soit  hors  de 
péril;  mais  il  seroit  à  souhaiter  qu'elle  crût  encore  y  être 
et  qu'elle  eût  grand'peur,  cela  pourroit  avancer  les  affaires 
de  M""  de  Rabutin. 

Correspondance  de  Bussy- Rabutin;  le  marquis  de  Tri- 
château  à  Bussy,  2  octobre  1680. 

Quand  même  vous  pourriez  avancer  beaucoup  l'esprit 
d'un  enfant  sans  le  presser,  vous  devriez  craindre  de  le 
faire;  car  le  danger  de  la  vanité  et  de  la  présomption  est 
toujours  plus  grand  que  le  fruit  de  «es  éducations  préma- 
turées qui  font  tant  de  bruit. 

Fénelon,  De  l'Éducation  des  filles,  c.  3. 

Attendons  avec  patience  qu'il  plaise  à  Dieu  d'avancer 
son  œuvre. 

Flbury,  Discours  sur  l'histoire  ecclésiastique,  II,  §  17. 
Ils  appellent  études  utiles,  non  pas  celles  qui  vont  à 
quelque  utilité  publique,  comme  d'avancer  les  arts  et  per- 
fectionner les  mœurs,  mais  celles  qui  vont  à  enrichir  ceux 
qui  étudient. 

Le  même.  Dm  Choix  des  éludes,  c.  23. 

Il  me  sembla  que  j'y  laissois  ma  vie;  j'expirois  à  chaque 
pas  que  je  faisois  pour  m'éloigner  d'elle,  je  ne  respirois 
qu'en  soupirant;  j'étois  cependant  bien  jeune,  mais  quatre 
jours  d'uue  situation  comme  étoit  la  mienne  «i;rtnccn<  bien 
le  sentiment;  ils  valent  des  années. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  9"  partie. 

La  confiance  élève  l'âme;  l'on  ne  doit  plus  traiter  un 
homme  en  enfant;  et  qu'aurois-je  avancé  jusque-là,  si 
mon  élève  ne  méritoit  pas  mon  estime? 

J.-J.  Rousseau,  Emile,  V. 

Je  repris  mon  dictionnaire  de  musique,  que  dix  ans  de 
travail  avoient  déjà  fort  avancé,  et  auquel  il  ne  manqiioil 
que  la  dernière  main  et  d'être  mis  au  net. 

Le  mèue,  Confessions,  liv.  XII. 

Du  prcus  conte  Doon  commenche  chi  l'enfanche  : 
Dieu  nous  doinst  avanchier  jusqu'à  la  dcfinanche. 
Doon  de  Maience,  v.  13. 
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Mais  s'il  veut  avancer  nll'airc, 
Qu'il  s'explique  bienlôl  dune  façon  plus  claire 
Sans  appréhender  les  dangers 
Qu'il  croit  voir  à  ne  pas  se  taire. 
RÉGNIER  Desmauais,  Poésies  françaises,  t.  I,  p.  93. 

Nous  verrons  ce  qu'il  veut  ;  mais  je  répondrois  bien 
Que  par  cette  entreprise  on  n'avancera  rien. 

Racine,  la  Thébaïde,  IV,  1. 

Apprenei!  pour  avoir  votre  esprit  raffermi, 
Qu'une  femme  qu'on  garde  est  gagnée  à  demi, 
Et  que  les  noirs  chagrins  des  maris  ou  des  pères 
Ont  toujours  du  galant  avancé  les  affaires. 

Molière,  l'Ecole  des  maris,  I,  4. 

Voyons  combien  nos  mains  0)U  avancé  nos  toiles. 
La  Fontaine,  les  Filles  de  Minée. 

AvANCEB,  payer  par  avance,  avant  que  l'argent 
soit  dû. 

Notre  ami  le  duc  partit  hier;  il  m'a  dit  qu'il  ne  seroil 
que  trois  mois  au  Havre.  Je  n'ai  jamais  eu  le  cœur  si 
serré  que  je  l'eus  la  veille  de  son  départ;  il  n'avoit  pas 
un  quart  d'écu,  et  M.  Colbert  lui  refusa  de  lui  faire  avancer 
cinquante  pistoles  sur  le  quartier  de  juillet. 

M"""  DE  ScuDÉRY,  Correspondance  de  Bussij-Rabulin , 
H  juin  1677. 

Cette  pension  dont  elle  avoit  prié  qu'on  lui  avançai 
deux  quartiers,  et  sur  laquelle  elle  ne  reçut  tout  au  plus 
que  le  tiers  de  la  somme,  continua  toujours  d'être  si  mal 
payée,  qu'il  fallut  à  la  fin  quitter  son  appartement. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  11°  partie. 

Pouvez-vous  m'avancer  le  payement  de  ma  lettre  de 
change,  ou  ne  le  pouvez-vous  pas  ? 

Sedaine,  le  Philosophe  sans  le  savoir,  V,  4. 

Je  reviendrai  demain  pour  la  seconde  fois. 
—  Reviens.  —  Vous  plairoit-il  de  m'avancer  le  mois? 
Reonard,  le  Joueur,  I,  10. 

Avancer,  faire  des  avances  d'argent  : 

Le  duc  de  Lcrme  a  aussi  avancé  et  preste  audit  roy 
deux  cens  mille  escus,  pour  remettre  sus  une  nouvelle 
année  de  mer. 

Vili.eroy,  Lettres;  à  M.  le  Président  Jeannin, 
30  mai  1607.  (Voyez  Négociations  de  M.  Jean- 
7iin,  p.  51.) 

Vous  me  parlez  de  vous  avancer  de  l'argent  sur  les  dix 
mille  écus  que  vous  aurez  à  toucher  dans  la  succession  de 
M.  de  Chalon. 

M""  DE  Skvioné,  Lettres;  à  Bussy,  26  juillet  1668. 


C'est  une  chose  pitoyable  de  voir  comme  on  traite 
aujourd'hui  les  gens  d'honueur  de  notre  profession.  Nous 
avons  beau  écrire  jour  et  nuit,  avancer  notre  argent,  per- 
dre notre  temps  :  Bon,  au  bout  de  tout  cela,  les  procu- 
reurs sont  encore  des  fripons. 

La  Matrone  d'Ephèse  ou  Arlequin  Grapignan,  scène 
de  l'Étude.  (Voyez  Gherardi,  Théâtre  italien,  t.  II, 
p.  45.) 

Vous  n'ignorez  pas  que  plusieurs  personnes  ont  entre- 
pris d'emmener  à  leurs  dépens  la  rivière  d'Ourcq  à  Paris, 
dans  la  veue  de  la  vendre  bien  cher  à  ceux  qui  en  ont 
besoin.  M.  Persillet  faisoit  état  que  cela  lui  vaudroit  plus 
d'un  million.  Pour  cela,  il  a  fallu  faire  de  grandes  dé- 
penses pour  sa  part,  et  il  a  avancé  quatre  cent  mille  livres 
dont  il  se  doit  rembourser  sur  la  première  eau  qui  sera 
vendue. 

Le  Banqueroutier,  scène  des  créanciers,  même  ouvrage, 
t.  I,  p.  385. 

Il  craignait  tellement  de  livrer  l'État  aux  traitants  que, 
quelque  temps  après  la  dissolution  de  la  chambre  de 
justice  qu'il  avait  fait  ériger  contre  eux,  il  fit  rendre  un 
arrêt  du  conseil  qui  établissait  la  peine  de  mort  contre 
ceux  qui  avanceraient  ai  l'argent  sur  de  nouveaux  impôts. 
Voltaire,  Siècle  de  Loitis  XIV,  c.  30. 

L'argent  comptant,  ce  principe  de  tous  les  biens  et  de 
tous  les  maux,  levé  avec  tant  de  peine  dans  les  provinces, 
se  rend  dans  les  coffres  de  cent  entrepreneurs,  dans  ceux 
de  cent  partisans  qui  avancent  les  fonds,  et  qui  achètent 
par  ces  avances  le  droit  de  dépouiller  la  nation  au  nom  du 
souverain. 

Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

Il  fit  construire  plusieurs  grandes  maisons  de  pierre, 
quoique  sans  aucune  architecture  régulière.  Il  encoura- 
geait les  principaux  de  sa  cour  à  bâtir,  leur  avançant  de 
l'argent,  et  leur  fournissant  des  matériaux. 

Lr  même,  Histoire  de  Pierre  le  Grand,  V  part.,  c.  1. 

Avancer  s'emploie  quelquefois  pour  Donner 
d'avance,  sans  qu'il  soit  question  d'argent  : 

Je  vous  en  escriray  plus  amplement  par  l'ordinaire  de 
Lyon,  que  nous  dépescherons  dans  cinq  ou  sixiours;  ce- 
pendant j'ay  voulu  vous  advancei-  celle-cy  par  la  voye  de 
Gennes,  dont  l'ordinaire  partira  ceste  nuict. 

D'OssAT,  Lettres,  liv.  II,  53. 

Comme  l'envieuse  fortune  prend  plaisir  à  nous  advancer 
quelque  félicité  pour  augure  d'une  future  disgrâce  ! 

Larivey,  la  V^eiive,  V,  10. 

On  fut  jeté  dans  les  plaisirs  comme  on  avait  été  en- 
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tassé  dans  les  prisons;  on  forçait  le  présent  à  avancer  dos 
joies  sur  l'avenir,  dans  la  crainte  de  voir  renaître  le  passé. 
CHATEAUBRrAND,  ilfc»ioiV«  (i'outt'e-tomhe ,  t.  VI. 

Avancer  signilio  aussi,  figurément,  Mettre  en 
avant,  proposer  comme  véritable. 

Le  Père  Edmond  .\uger  prononça  l'oraison  funèbre  en 
présence  du  duc  de  Mayenne,  et  advançanl  les  louanges 
de  ce  seigneur,  dit  qu'il  n'avoit  jamais  signé  la  Ligue. 

Matthieu,  llisloiie  des  derniers  troubles  de  Fiance, 
liv.  IV. 

Vous  me  faites  tort,  dit  le  Père,  je  n'avance  rien  que  je 

ne  prouve. 

Pascal,  Provinciales,  VII. 

C'est  lui  (le  cardinal  de  Richelieu)  qui  a  commencé  à 

punir  les  magistrats,  pour  avoir  avancé  des  vérités  pour 

lesquelles  leur  serment  les  oblige  d'exposer  leur  propre 

vie. 

Le  cardinal  de  Retz,  Mémoires. 

Madame  de  Montbazoïi  qui  crut  qu'il  y  auroit  plus  de 

péril  en  ce  voyage  (le  voyage  de  Compiègne),  puisqu'on 

vouloit   bien  y    négocier   effectivement,  avança,   même 

avec  précipitation,  qu'il  seroit  mieux  que  M.  de  Beaufort 

y  allât. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Ce  n'est  pas  que  personne  fasse  expressément  ces  sortes 
de  raisonnements...  il  est  de  grande  naissance,  donc  on 
doit  croire  ce  qu'il  avance  comme  véritable. 

Logique  de  Port-Royal,  III"  part.,  c.  20. 

Je  vous  supplie  très  hunàblement,  Monsieur,  de  croire 
(juc  ma  passion  ne  me  fait  rien  avancer  au  delà  de  la  jus- 
tice, et  de  ce  que  je  crois  absolument  nécessaire  pour  le 
service  du  roy  dans  le  diocèse  de  Saint-Pons. 

TuBEUP,  évêque  de  Saint-Pons,  à  Colbert,  19  dé- 
cembre 166i.  (Voyez  Deppino,  Correspondance 
administrative  sous  Louis  XIV,  I,  I,  p.  161.) 

Oans  le  dessein  que  je  me  propose,  de  traiter  aujour- 
d'hui ces  deux  vérités,  je  me  garderai  plus  que  jamais  de 
rien  avancer  de  mon  propre  sens. 

BossuET,  Sermons  :  Sur  les  devoirs  des  rois. 

Tibère,  sur  les  relations  qui  lui  venoient  de  Judée,  pro- 
posa au  sénat  d'accorder  à  Jésus-Christ  les  honneurs  di- 
vins. Ce  n'est  point  un  fait  qu'on  avance  en  l'air,  et  Ter- 
tullien  le  rapporte  comme  public  et  notoire  dans  son 
Apologétique. 

Le  mkme,  Discours  sur  l'histoire  universelle,  II,  26. 

Il  faut  qu'elle  (cette  fille  que  vous  tenez  auprès  de  vous) 
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se  fasse  un  front  qui  ne  rougisse  de  rien,  lorsqu'il  s'agit 
A'avancer  le  mensonge  et  de  le  soutenir. 

BouRDALOuR,  Sermons  pour  les  dimanches  :  Sur  le 
soin  (les  domesliques. 

Les  rebelles  domptés  pour  tant  de  calamitez  et  de  pertes, 
eussent  souhaité  quelque  accommodement  avec  leur  nou- 
veau prince,  mais  Jacques  Du  Bois,  chef  de  la  rébellion, 
assommoit  tous  ceux  qui  lui  en  awançoicn*  quelque  propos. 
MÉZERAY,  Histoire  de  France.  Charles  VI. 

Personne  n'avance  de  soi  qu'il  est  bravo  ou  libéral. 
La  Bruyère,  Caractères,  cil. 

Pourquoi  Sénèque  fait-il  cette  injure  à  Auguste,  ou 
plutôt  à  ses  deux  amis,  d'avancer  qu'ils  n'avoient  pas 
coutume  de  dire  la  vérité  à  ce  prince? 

RoLUN,  Traité  des  Éludes,  liv.  IV,  c.  3,  art.  2,  §  2. 

Avouez  de  bonne  grâce  que  vous  avez  reconnu  votre 
erreur,  et  que  le  vin  n'est  pas  une  funeste  liqueur  comme 
vous  l'avez  avancé  dans  vos  ouvrages,  pourvu  qu'on  n'en 
boive  qu'avec  modération. 

Lk  Sage,  Gil  Blas,  liv.  X,  c.  1. 

Avance-t-il  que  les  femmes  ne  sont  pas  propres  au  gou- 
vernement? Il  est  démenti  depuis  Tomiris  jusqu'à  nos 
jours. 

Voltaire,  Commentaires  sur  l'Esprit  des  Lois,  art.  4. 

Il  reste  encore  beaucoup  de  nos  contemporains  qui 
déposent  de  la  vérité  de  ce  que  j'avance. 

Le  même.  Siècle  de  Louis  X!V,  c.  3. 

Quelle  étrange  idée  dans  deux  ou  trois  têtes  de  Fran- 
çais qui  n'étaient  jamais  sortis  de  leur  pays,  de  prétendre 
que  l'Egypte  s'était  transportée  à  la  Chine,  quand  aucun 
Chinois,  aucun  Égyptien  n'a  jamais  avancé  unetçlle  fable! 
Le  même,  Frafftnents  sur  l'Histoire,  art.  IV. 

Ce  serait  une  étrange  prétention  de  la  part  des  mili- 
taires que  celle  d'avancer  qu'eux  seuls  aient  do  l'honneur. 
Napoléon,  Mémoires,  t.  II,  p.  148. 

La  vertu  se  contente  et  vit  à  peu  de  frais  : 
Pourquoi  donc  s'égarer  en  des  sujets  si  vagues? 
Ce  que  i'avance  ici,  crois-moi,  cher  Guilleragues, 
Ton  ami  dès  l'enfance  ainsi  l'a  pratiqué. 

BoiLEAu,  Èpltres,  V. 

Tout  babillard,  tout  conteur,  tout  pédant. 
Se  peut  connoltre  au  discours  que  j'avance. 

La  Fontaine,  Fables,  I,  14. 

Avancer  a  souvent  un  nom  de  personne  pour 
complément  : 

Avancer  quelqu'un  vers  quelque  chose,  l'y  ache- 
miner : 
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Chaque  heure  nous  avance  vers  la  mort. 

BossuET,  Méditations  sur  fÈvangile. 

Chaque  instant  nous  dérobe  une  portion  de  notre  vie 
nous  avance  d'un  pas  vers  le  tombeau. 

Massillon,  Sermons  :  Sur  la  mort. 

Avancer  quelqu'un,  lui  faire- faire  des  progrès  : 

Cette  méthode  d'enseigner,  rapide  et  superficielle,  qui 
Jlatte  assez  les  parents  et  quelquefois  même  les  maîtres, 
parce  qu'elle  fait  paroître  davantage  les  écoliers,  bien  loin 
de  les  avancer,  les  relarde  considérablement. 

RoLLiN,  Traité  des  Etudes,  liv.  Il,  c.  3. 

Le  pape  doibt  souvent  penser 
Pour  nous  en  vertus  avancer. 
Il  est  Dieu  souverain  en  terre. 
De  prier  Dieu  ne  se  doibt  lasser 
Tous  prestres  en  saincteté  passer, 
S'aultrement  fait  je  dys  qu'il  erre. 
Jean  Dupin,  le  Champ  vertueux  de  loniie  vie,  v.  1330. 

Avancer  quelqu'un,  signifie  plus  ordinairement 
Lui  procurer  de  l'avancement. 

Et  laissa  le  roi,  à  son  département  de  Calais,  pour 
capitaine,  un  Lombard  que  moult  aimoit  et  lequel  il  avait 
avancé  qui  s'appeloil  Aimery  de  Pavie. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  P"  part.,  c.  323. 

Vostre  royaume  est  le  mieux  peuplé,  que  royaume  du 
monde.  Vous  estes  riche  en  bons  et  grands  capitaines,  si 
vous  les  voulez  entretenir  sans  avancer  ceux  qui  en  sont 


indignes. 


MoNTLUC,  Commentaires,  liv.  VII. 


Je  ne  scay  qu'il  n'a  point  fait  pour  advancer  ceste  nou- 
velle mariée,  et  rendre  son  mariage  meilleur. 

Les  Caquets  de  l'accouchée,  IV. 

Je  voudrois  faire  beaucoup  pour  toy  et  te  voudrois 
avancer  d'aussi  bon  cœur  que  mon  propre  enfant  :  mais 
je  crains  qu'eji  te  montrant  l'art  de  terre  ce  seroit  plulost 
te  reculer  que  l'avancer. 

Bernard  Palissy,  De  l'Art  de  terre. 

M.  le  connestable,  retournant  à  la  court  après  la  mort 
du  roy  François,  l'advança  fort  et  luy  fit  avoir  ,1e  gouver- 
nement du  marquisat  de  Salusses. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  :  M.  de  Vassé. 

Grande  pitié,  certes,  que  Brunehaut  s'estoit  donné  pour 
mignon  de  couche  Protade,  gentilhomme  romain,  qu'elle 
avança  aux  honneurs. 

Pasquier,  Recherches,  X,  14. 

C'est  ceste   obéissance    entière,   parfaite,  absolue  qui 


gagne  les  batailles,  qui  dissipe  les  ennemis,  qui  avance  le 
mérite  et  couronne  le  labeur. 

Antoine  Arnauld,  Plaidoyer  pour  l'Université, 
juillet  1594. 

Il  (le  Pape)  avanse  ses  parans,  mais  sans  aucun  interest 
des  droits  de  l'Église,  qu'il  conserve  iaviolablement. 
Montaigne,  Voyages  ;Rome. 

Le  roy  se  trouva  réduit  à  remettre  ce  dessein  de  vous 
avancer  à  une  autre  fois. 

Sully,  OEconomies  royales,  c.  58. 

Auguste  de  son  costé  avança  quelques-uns  de  ses  amis 
aux  charges  publiques. 

Coeffeteau,  Histoire  romaine,  liv.  I". 

I.ivia  se  trouva  si  puissante  auprès  d'Auguste,  que  ses 
artifices,   et  le  soin  qu'elle   eut  d'avancer  Tibère  furent 
victorieux  du  mérite  et  des  belles  qualitez  de  Geimanicus. 
Le  même,  même  ouvrage,  liv,  II. 

Sous  son  nepveu  Caïus  qui  avançait  les  plus  perdus 
hommes  de  la  République,  il  fut  créé  consul. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  IV. 

De  tous  ses  amis,  c'estoit  ceux  qu'il  chérissoit  le  plus,  et 
qu'il  avoit  avancez  par  son  crédit. 

Vaugelas,  Quinte-Curce,  liv.  VII. 

Je  ne  m'étonne  pas  que  le  Père  de  la  Chaise  ne  soit  pas 
au  goût  du  pape  ;  ils  ne  se  ressemblent  point.  Sa  Sainteté 
a  la  modération  de  ne  pas  avancer  ses  parents,  le  Père 
confesseur  n'est  pas  si  scrupuleux,  comme  vous  voyez. 

Bussv-Rabutin,  Lettres,  au  Père  Rapin,  23  mars  1687. 

...  Tout  cela  n'est  souvent  fondé  que  sur  une  aversion 
qu'elles  (les  femmes)  auront  pour  quelqu'un,  sur  le  des- 
sein d'en  avancer  un  autre,  ou  sur  une  promesse  qu'elles 
auront  faites  légèrement. 

Louis  XIV,  Mémoires,  II"  partie. 

Si  vous  avez  le  pouvoir  d'avancer  ceux  qui  en  sont 
dignes,  faites-leur  sentir  votre  protection.  Si  vous  ne 
pouvez  pas  les  avancer,  du  moins  qu'il  paroisse  que  vous 
êtes  affligé  de  ne  le  pouvoir  pas,  et  que  vous  recomman- 
dez de  bon  cœur  leurs  intérêts. 

FÉNELON,  Lettres  au  duc  de  Bourgogne,  5. 

Son  Excellence  lui  fit  un  accueil  des  plus  gracieux,  et 

lui  témoigna  de  la  joie  de  ce  qu'il  avoit  choisi  pour  gendre 

un  Aomme  qu'elle  affectiounoit  beaucoup  eiqu'eWe  préten- 

doit  avancer. 

Le  Sage,  Gil  Blas,  IX,  c.  1. 

Elle  (la  reine  d'Espagne)  aimoit  fort  les  italiens,  et  les 
avança  toujours  tant  qu'elle  put. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1715. 

Pour  former  un  tel  clergé,  il  eût  fallu  que  les  évêques 
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eussent  renoncé  à  leurs  inlérôls  particuliers  :  qu'ils  n'eus- 
sent pas  désiré  d'avancer  leurs  parents  dans  les  dignités 
ecclésiastiques. 

Flbdry,  Discours  sur  Cliistoire  ecclésiastique,  VI. 

Oés,  segnurs,  pour  Dieu  le  vrai  roi  droiturier, 
Comme  Dieu  sceit  et  peut  son  ami  avanchier 
El  l'orgueil  du  félon  mater  et  abessier. 

Doon  de  Maience,  v.  1889. 

Mais,  sage,  sois  content  du  jugement  de  ceux 
Lesquels  trouvent  tout  bon,  auxquels  plaire  tu  veux, 
Qui  peuvent  l'avancer  en  estats  et  offices. 

J.  DD  Bellay,  le  Poète  courtisan. 

Elle  avance  (la  Fortune)  un  chacun,  sans  raison  et  sans 

[choix  : 
Les  fous  sont  aux  échecs  les  plus  proches  des- rois. 
RÉONiBR,  Satires,  XIV. 

Permettez-moi  seulement  de  vous  dire 
Qu'on  me  promit  cent  fois  de  m'avancer  : 
Mais,  sans  appui,  comment  peut-on  percer? 

Voltaire,  Nanine,  III,  6. 

Avancer  semble  signifier,  dans  quelques  an- 
ciens textes,  Devancer,  Avoir  le  dessus.  Vaincre. 
Dans  le  premier  passage  de  Brunelto  Latini,  une 
variante  remplace  avançons  par  devanchons,  et 
dans  le  second  avancier  par  vencre  : 

Nos  avatiçons  les  autres  animaus  non  mie  par  force  ne 
par  sens,  mais  par  raison. 

Brunetto  Latini,  Li  Livres  dou  trésor,  liv.  Ii", 
part.  I,  c.  15. 

Tuit  li  home  qui  estudient  d'avancier  les  autres  animaus, 
devioient  garder  que  il  ne  meinnent  lor  vie  en  manière 
de  bestes. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  II,  part.  II,  c.  72. 

Peu  s'en  sauvèrent,  par  lesquels  le  prince  de  Galles  et 
SCS  gens  scurent  que  le  roi  de  France  les  avoit  avancés  à 
si  grand  nombre  de  gens  d'armes  que  merveilles  seroit  à 
penser. 

Froissart,  Chroniques,  Viv.  I",  II»  part.,  c.  28. 

Avancer  est  souvent  neutre,  et  signifie  Aller 
en  avant,  faire  des  progrès,  soit  au  propre,  soit 
au  figuré. 

Avancèrent  les  dessusdits  assez  près  de  Notre-Dame  au 
Bois  et  du  Creusage. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  l"part.,  c.  133. 


Quant  le  prince  vey  ccsle  retraiclc,  il  commanda  ses 
gens  urancicr  et  courir  après  ses  ennemis. 

Le  livre  du  Chevaleureux  comte  tC Artois,  p.  52. 

La  doulcour  faict  de  meilleurs  effects  que  la  rigueur,  et 
par  icelle  on  gagne  et  advance  beaucoup  plus  qu'aullre- 
ment. 

Henri  IV,  Lettres,  20  octobre  1572. 

Je  vous  prie  ne  laisser  perdre  aucune  occasion  de  serrer 

et  faire  résoudre  les  affaires  que  ie  vous  ay  commandées, 

et  continuer  à  me  donner  avis  de  ce  que  vous  y  advancerez. 

Le  même.  (Voyez  Sully,  OEconomies  royales,  t.  11,  c.  20.) 

Ceux   qui  ne  marchent   que   fort    lentement  peuvent 
avancer  beaucoup  davantage,  s'ils  suivent  toujours  le  droit 
chemin,  que  ne  font  ceux  qui  courent  et  qui  s'en  éloignent. 
Descartes,  Discours  sur  la  Méthode,  I. 

Comme  un  homme  qui  marche  seul,  et  dans  les  ténè- 
bres, je  me  résolus  d'aller  si  lentement  et  d'user  de  tant 
de  circonspection  en  toutes  choses,  que  si  je  n'avunçois 
que  fort  peu,  je  me  garderois  bien  au  moins  de  tomber. 
Le  même,  même  ouirrage,  IL 

Puis,  Berger,  luy  dit-elle,  que  jnsques  icy  par  les  bons 
offices,  et  par  tant  de  tesmoignages  d'affection,  que  je 
vous  ay  rendus,  je  connoy  de  n'avoir  rien  avancé,  asseu- 
rez-vous  que  ce  que  j'en  plains  le  plus,  c'est  la  peine  et  le 
temps  que  j'y  ay  employez. 

D'Urpé,  l'Astrée,  I"  part.,  liv.  VIII. 

Luarzab  sépara  ses  troupes  en  deux,  et  ferma  le  pas- 
sage par  de  grands  abatis  de  bois;   en  sorte  que  l'armée 
persanne  ne  pouvoit  ni  avancer,  ni  retourner  sur  ses  pas. 
Chardin,  Journal  du  voyage  en  Perse,  l"  partie.      _, 

Rien  ne  me  donne  de  distraction  ;  je  vois  ce  carrosse 
qui  avance  toujours,  et  qui  n'approchera  jamais  de  moi. 
M""  DE  SÉvioNÉ,  Lettres;  à  M""  de  Grignan,  1670. 

C'est  jour  à  jour  que  nous  avançons;  nous  sommes  au- 
jourd'hui comme  hier,  et  demain  comme  aujourd'hui; 
ainsi  nous  avançons  sans  le  sentir. 

La  même,  même  ouvrage;  27  janvier  1687. 

Je  suis  guérie  de  mille  petites  incommodités  quej'avois 
autrefois;  non  seulement  j'«t'(inoe  doucement  comme  une 
tortue,  mais  je  suis  prête  à  croire  que  je  vais  comme  une 
écrevisse. 

La  même,  même  ouvrage;  à  Coulanges,  26  avril  1695. 

On  craint,  on  espère,  on  désespère,  on  entreprend,  on 
avemce,  on  recule  suivant  ses  désirs. 

BossuET,  J'railé  de  la  concupiscence,  c.  27. 

Si   vous  n'avancez,    vous  reculez.    Vous    regardez  en 

arrière. 

Le  MÊME,  Méditations  sur  l'Évangile, 
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Qui  ne  sait  que  Luther...  attaqua  premièrement  les  abus 
que  plusieurs  faisoient  des  indulgences?...  Des  abus,  il 
passa  bientôt  à  la  chose  même.  Il  avançait  par  degrés. 

BossuET,  Histoire  des  variations  des  églises  protestantes, 
liv.  l",  n»  6. 

Tous  les  conquérants  ont  plus  avancé  par  leur  nom  que 
par  leur  épée. 

Louis  XIV,  Mémoires,  II»  part.,  année  1667,  p.  10. 

Qu'on  ne  s'imagine  pas  avoir  peu  avancé,  si  l'on  a  seu- 
lement appris  à  douter. 
Malebranche,  Recherche  de  la  vérité,  liv.  I",  c.  20,  §  3. 

On  dit  qu'une  horloge  avance,  pour  dire  qu'elle  va  trop 

vite. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1694. 

Plus  nous  avançons,  plus  nous  voyons  de  chemin  à  faire. 
Massillon,  Sermons  :  la  Purification. 

Pensez-y,  ou  n'y  pensez  pas,  la  mort  avance  toujours. 
Le  même,  Carême  :  Sermon  sur  la  mort. 

Je  ne  prétends  pas  que  les  jeunes  gens  doivent  ou  puis- 
sent imiter  en  tout  Démosthène  et  Cicéron;  mais  quand 
ils  ne  feroient  que  les  suivre  de  loin,  ils  avanceroienl 
beaucoup. 

RoLLiN,  Traité  des  Etudes,  liv.  V,  c.  I"',  art.  2. 

Le  cardinal  de  Bouillon,  accoutumé  par  le  rang  accordé 
à  sa  maison  aux  usurpations  et  aux  chimères,  croyoit 
reculer  quand  il  n'avançoil  pas. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1713. 

En  effet,  mes  fils  avancèrent  avant  l'âge,  et  ils  n'avoient 
■pas  encore  seize  ans,  quand  je  me  vis  en  état  d'égayer 
leurs  études  sérieuses  par  des  occupations  plus  amusantes. 
Marivaux,  le  Paysan  parvenu,  VIII"  partie. 

Je  vais  barbouiller  bien  du  papier;  mais  je  ne  veux  pas 
songer  à  cela,  il  ne  faut  pas  seulement  que  ma  paresse  le 
sache  :  avançons  toujours. 

Le  même,  la  Vie  de  Marianne,  l'"  partie. 

Nous  avancions  pendant  qu'elle  parloil,  et  nous  voici 
dans  la  cour  de  ma  mère. 

Le  même,  même  ouvrage,  VII'  part. 

Il  fut  extrêmement  négligé  d'un  premier  régent  qu'il 
eut,  et  n'avança  guère  sous  lui. 

Fonteneli.e,  Eloge  de  Sauveur. 

Ce  n'est  sûrement  pas  sur  ce  pied  qu'il  faut  présenter 

en  Angleterre  un  homme  à  qui  l'on  veut  attirer  un  peu 

de  considération.  Mais  cette  charité   peut  être  bénigne- 

ment  interprétée,  et  je  consens  qu'elle  le  soit.  Avançons. 

J.-J.  Rousseau,  Correspondance,  10  juillet  1766. 

Eu  France,  des  troubles  affieux  sous   un  roi  en  dé- 


mence; en  Angleterre,  des  guerres  civiles;  les  Maures 
tenant  encore  les  plus  belles  provinces  de  l'Espagne;  les 
Turcs  avançant  vers  la  Grèce  et  l'empire  de  Constantinople 
touchant  à  sa  fin, 

Voltaire,  A7males  de  l'empire  :  Robert,  1402-1403. 

Charles  avançait  en  Pologne,  mais  les  Russes  avançaient 
en  Ingrie  et  en  Livonie. 

Le  même.  Histoire  de  Pierre  le  Grand,  I"  part.,  c.  12. 

Il  (le  prince  Eugène)  se  vit  lui-même  assiégé  par  une 
armée  innombrable  de  Turcs,  qui  avançaient  conlre  son 
camp  et  qui  l'environnèrent  de  tranchées. 

Le  même,  Siècle  de  Louis  XV,  c.  1. 

L'âge  avance,  je  le  sens  bien,  et  mes  quatre-vingts  ans 
m'en  avertissent  rudement. 

Le  même.  Lettres,  l"  novembre  1773. 

Je  ne  regrettois  point  l'Europe;  au  contraire,  plus  nous 
avancions  vers  l'Amérique,  plus  je  senlois  mon  cœur 
s'élargir. 

Prévost,  Manon  Lescaut,  II«  partie. 

On  voit  encore  (à  Pompéi),  sur  les  murs  d'un  corps  de 
garde,  les  caractères  mal  formés,  les  figures  grossièrement 
esquissées  que  les  soldats  traçaient  pour  passer  le  temps, 
tandis  que  ce  temps  avançait  pour  les  engloutir. 

Mmo  de  Staei.,  Corinne,  liv.  XI,  c.  4,  §  1. 

Frédéric  11,  qui  s'y  entendoit  un  peu,  disoit  :  «  Vaincre, 
c'est  avancer.  » 

J.DE  Maistre,  Soirées  de  Saint-Pétersbourg,  t.  II,  p.  45, 
éd.  1821. 

Puis  k[e]  il  voit  k'i  ne  puet  avancir 
Et  ke  sa  force  ne  li  puet  esforcir. 
S'il  plus  demeure,  por  fol  se  puet  tenir. 
Quant  por  .1.  cop  en  veut  .c.  requellir. 

Aliscans,  v.  624. 

Chiére  dame,  avancier  vous  faut. 
Se  le  sermon  voulez  oir. 
Miracles  de  Nostre-Dame.  Miracle  de  l'Abbeesse  grosse, 
v.  24. 

Tels  cuide  avancer  qui  recule. 

MÉoN,  Fables  et  Contes  anciens,  III,  28. 

Qui  bien  commence,  bien  avance. 

Baïf,  Miynes,  liv.  l<". 

Mais  quoy?  Plus  on  se  haste  et  moins  avance-i-on. 

RÉGNIER,  Satires,  XI. 

...Tant  plus  on  s'efforce,  et  tant  moins  on  avance. 

Le  même,  Epitres,  II. 

Ils  voyaient  devant  eux  avancer  le  trépas,    - 
Sans  détourner  les  yeux,  sans  reculer  d'un  pas. 
Voltaire,  Henriade,  III. 
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Mari|ué  dii  sceau  des  dieux,  séparé  des  liumains, 
Avancez  dans  la  n\iili|ut  couvre  vos  destins. 

Voltaire,  S^miVaniiï,  I,  i. 

Il  a  beau  me  flatter,  il  u'avancera  rien. 

Dkstouches,  le  Médisant,  V,  2. 

L'âge  avance;  el  le  goût  avec  l'âge  varie. 

PiRON,  la  Métromanie,  II,  1. 

Mais  qu'il  avance  donc,  il  marche  à  pas  comptés. 
DuFRKSNY,  le  Mariuye  fait  et  rompu,  I,  8. 

C'est  assez  ! 
Abréf^eons  un  détail  inutile  ;  avancez. 
CoLLiN  d'Harlkville,  les  Châteaux  en  Espagne,  IV,  1. 

Avançons.  Aucun  bruit  n'a  frappé  mon  oreille. 

Lamartine,  Premières  Méditations. 

Inquiet,  j'avançai  d'un  pas  discret  et  sûr. 

Le  même,  Joielyn,  l"  époque,  6  mai  1796. 

Quelquefois  ce  verbe  s'emploie  en  ce  sens  avec 
un  substantif  abstrait  pour  sujet. 

Parmi  toutes  ces  réformations,  la  seule  qui  n'avançoil 
pas  éloit  visiblement  celle  des  mœurs. 

BossuET,  Histoire  des  variations  des  églises  protestantes, 
liv.  VII,  n»  97. 

Et  desjà  lu  peux  voir,  au  train  de  cet  escrit, 
Comme  la  guarison  avance  en  mon  esprit. 

Théophile,  Élégie. 

On  trouve  quelquefois  avancer  suivi  de  la  pré- 
position «  et  d'un  verbe  à  l'infinitif,  dans  le  sens 
de  Parvenir,  arriver  promptement  à  quelque 
chose. 

Si  Grandgousier  nous  mettoit  siège,  des  à  présent  m'en 
irois  faire  arracher  les  dents  toutes,  seulement  que  troys 
me  restassent,  autant  à  voz  gens  comme  à  moy,  avec 
icelles  nous  vï avangerom  que  trop  à  manger  noz  mu- 
nitions. 

Rabelais,  Gargantua,  l,  32. 

On  trouve  aussi  avancer  de,  dans  le  sens  de 
Hâter,  presser. 

Il  fouettoit  sans  remission  les  paiges  qu'il  trouvoit  por- 
tants du  vin  à  leurs  maistres,  pour  les  advancer  d'aller. 
Rabelals,  Pantagruel,  II,  16. 

Avancer  en  quelque  chose,  dans  quelque  chose  : 


Selon  que  j'aurai  désormais  la  commodité  d'en  faire 
plus  ou  moins  (des  expériences),  j'avancerai  aussi  plus  ou 
moins  en  la  connoissance  de  la  nature. 

Descartes,  Discours  de  la  Méthode,  VI. 

Comment  se  sauveront  ceux  qui  reculent  en  arrière, 
puisque  ceux  qui  n'avaticent  pas  dans  la  vertu  sont  dans 
un  péril  manifeste? 

BossuET,  Sermon  du  jour  de  Pâques. 

C'étoit  le  dessein  d'avancer  dans  cette  étude   de  la  sa- 
gesse qui  la  tenoit  si  attachée  à  la  lecture  de  l'histoire. 
I.E  MÊME,   Oraison  funèbre  de  la  duchesse  d'Orléans. 

Cela  toutefois  ne  pourroit  faire  de  tort  au  fond  de  son 
système,  duquel  on  tirera  toujours  toute  l'utilité  qu'on 
peut  attendre  du  véritable  pour  avancer  dans  la  connois- 
sance de  l'homme. 

Malebranche,  De  la  recherche  de  la  vérité,  liv.  II, 
l'o  part.,  c.  1. 

En  étudiant,  comme  un  fait,  le  mot  civilisation,  en 
recherchant  toutes  les  idées  qui  y  sont  comprises,  selon 
le  bon  sens  des  hommes,  nous  avancerons  beaucoup  plus 
dans  la  connaissance  du  fait  lui-inôme  que  si  nous  ten- 
tions d'en  donner  nous-mêmes  une  définition  scientifique. 
GuizoT,  Histoire  de  la  civilisation  eji  Europe,  l'"  leçon. 

Avaticer  en  âge: 

Le  roi  avançait  en  dije,  et  Monseigneur  vers  le  trône. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1707. 

Plus  vous  avancez  en  âge  et  plus  vous  extravaguez. 
Sedaine,  le  Philosophe  sans  te  savtir,  I,  9 

Avancer  sur,  anticiper,  empiéter,  au  propre  : 

Vous  avez  avancé  de  plus  de  deux  perches  sur  ma  terre . 
Dictionnaire  de  CAcadémie,  1694. 

Celui  sur  la  propriété  duquel  avancent  les  branches  des 
arbres  du  voisin,  peut  contraindre  celui-ci  à  couper  ces 
branches. 

Code  civil,  672. 

Au  figuré  : 

Il  l'avoit  (l'ambition)  comme  un  courageux  et  généreux 
prince  qu'il  esloit,  mais  non  pas  qu'il  la  voulust  advancer 
sur  son  roy  ny  sur  son  authorité  jamais. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  :  M.  <le  Ouise. 

Avancer,  dans  ses  divers  sens,  est  souvent  pré- 
cédé du  verbe  faire  :  faire  avancer.  Voyez  faire. 
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Avancer,  avec  le  pronom  personnel,  signifie 
Aller  en  avant  : 

Les  chevaliers  de  Bretagne  s'avancèrent  et  ouvrirent 
leurs  barrières,  chacun  son  glaive  au  poing. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I"  part.,  c.  206. 

Fist  li  rois  aporteir  pain  et  vin;  et  fist  taillier  des  sou- 
pes, et  en  prisl  une  et  la  manja;  et  puis  dist  à  touz  cens 
qui  entour  lui  estoient  :  «  Je  proi  à  touz  mes  loiaus  amis 
qui  ci  sont  qu'il  manjucent  avec  moi...  »  Atant  s'avança 
mes  sires  Enjorrans  de  Couci,  et  prist  la  première  soupe. 
Et  11  cuens  Gauchiers  de  Saint  Pol  prist  la  seconde. 

Récits  d'un  ménestrel  de  Reims  au  treizième  siècle, 
publiés  par  N.  de  Wailly,  p.  147. 

Je  voys  coucher  à  Médine,  oîi  je  pense  trouver  Brion,  et 
ne  fauldray  à  le  vous  diligenter.  Mais  j'ay  entendu  que 
pour  les  choses  qu'il  vous  porte  et  pour  le  malaisé  che- 
min, il  ne  se  peult  advancer. 

La  reine  de  Navarre  à  François  I",  Lettres, 
3  décembre  1523. 

Tout  seul  les  desconfiray  icy;   mais  il  ne  fauldra  pas 

tarder,  avancez-vous. 

RxTiEUMS,  Pantagruel,  II,  21. 

Sur  ces  mots,  il  (Socrate)  s'advança  sur  les  bords  de  la 
couchette  tout  assis,  et,  appuyant  ses  pieds  à  terre,  il 
continua  à  s'entretenir  avec  nous. 

Théophile,  Immortalité  de  l'dnie,  5. 

A  l'autre  rive  du  port  s'élève  une  chaussée,  qui,  s'avan- 

çant  cinq  ou  six  cens  pas  dans  la  mer,  le  couvre  du  costé 

de  Flandres,  et  qui  aboutit  à  un  petit  fort  de  bois  chargé 

de  quelques  canons. 

Sarazin,  Siège  de  Dunkerque. 

Il  étoit  difficile  que  les  deux  armées  fussent  si  proches 
sans  combattre.  Celle  d'Angleterre  s'avança  la  première, 
et  celle  de  la  Hollande  fut  à  sa  rencontre. 

Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  I,  6. 

Lorsque  le  roy  de   Navarre   alla  à  la  chambre  de  la 
reyne-mère,  le  cardinal  qui  s'estoit  tenu  près  d'elle  ne 
s'avança  pas  d'une  seule  démarche  pour  aller  au  devant. 
MÉZERAY,  Histoire  de  France  :  François  II. 

11  (le  duc  d'Orléans)  recevoit  cependant  des  avis  de 
toutes  parts  que  l'armée  impériale  s'avançoit. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1706. 

Alors  le  roi  se  leva  sans  se  découvrir  et  l'ambassadeur 
(turc)  s'avança  au  pied  des  trois  premières  marches  où  il 
fit  sa  seconde  révérence. 

Le  même,  même  ouvrage,  1721. 

Dès  que  le  canon  suédois  eut  fait  brèche  aux  retran- 
chements, ils  s'avaneèrent  la  bayonnette  au  bout  du  fusil, 


ayant  au  dos  une  neige  furieuse  qui  donnait  au  visage  des 

ennemis. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII,  liv.  Il 

Il  part,  s'avance  à  la  porte  de  la  salle,  et  appelle  impé- 
tueusement un  laquais. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  11°  part. 

A  cest  mot  se  sont  avancié, 
En  la  charete  l'ont  chargié 
Et  puis  se  sont  mis  à  la  voie. 

Roman  de  Renart,  v.  823. 

L'un  recule,  l'autre  s'avance. 

G.  GoiART,  Royaus  Lignages,  t.  Il,  v.  698.5. 

Messagier,  va  toust  et  t'avance. 
Pour  aller  leur  dire  au  devant 
Que  nous  avons  rejoissance. 
Et  qu'i  soient  les  bien  venant. 

Le  Mistere  du  siège  d'Orléans,  v.  723. 

...Aux  nopces,  comme  je  croy. 
Servante  n'a  qui  mieux  s'avance, 
Ny  qui  entende  la  cadance 
Des  instrumens  comme  je  fais. 

Chambrière  à  louer.  (Poésies  françaises  des  xv"  et 
xvi^  siècles,  t.  I,  p.  100.) 

Chantons,  dansons,  que  chacune  s'avance, 
Et  la  carole  elle  mesme  commence. 

Ronsard,  la  Franciade,  IV. 

Entre  les  deux  partis  Calchas  s'est  avancé, 
L'œil  farouche,  l'air  sombre  et  le  poil  hérissé. 

Racine,  Iphigénie,  V,  6. 

S'avancer  est  d'un  très  fréquent  usage  au 
figuré  : 

Il  nous  faut  bien  estre  sur  nos  gardes,  que  nos  pensées 
ou  nos  langues  ne  s'avancent  point  pi  us  loin  que  les  limites 
de  la  parole  de  Dieu  ne  s'estendent. 

Cii.h\iti,  Institution  chrestienne,  \iy.  I,  c.  13,  §  21. 

Il  se  mit  à  l'entretenir  de  choses  agréables,  luy  parlant 
tantost  de  sa  mère  et  de  ses  sœurs,  et  tantost  de  cette 
grande  victoire  qui  s'avançoit  à  grands  pas  pour  couron- 
ner ses  triomphes. 

Vauoelas,  trad.  de  Quinte-Curce,  liv.  III. 

La  mort  qui  s'avançoit  fit  sentir  aux  hommes  une  ven- 
geance plus  prompte;  et  comme  tous  les  jours  ils  s'enfon- 
çoient  de  plus  en  plus  dans  le  crime,  il  falloit  qu'ils  fussent 
aussi,  pour  ainsi  parler,  tous  les  jours  plus  enfoncés  dans 
leur  supplice. 

BossuKT,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  1. 
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Celui-là  est  savant,  qui  ne  sait  pas  seulement  où  il  faut 
s'avancer,  mais  où  il  faut  s'arrêter. 

BossuGT,  Sermons  :  Sur  l'utilité  des  souffrances. 

Il  se  dit  figurémenl  De  l'écoulement  du  temps  : 

Le    mois    de   juillet    s'avançoit    sans    que    le   colonel 

Slauhope  sût  autrement  que  par  les  conjectures  et  par  les 

raisonnements  vagues  du  public  quelle  étoit  la  destination 

de  l'escadre  espagnole. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1718. 

L'été  s'avance,  les  jours  commencent  à  diminuer. 

J.-J.  Rousseau,  Emile. 

Ne  perdons  point  de  tems  ;  déjà  la  nuit  s'avance. 
Legrand,  Plutus,  I,  5. 

Eacor  si  la  saison  s'avançoit  davantage  ! 
Attendez  les  zéphirs  :  qui  vous  presse  ?  Un  corbeau 
Tout  à  l'beure  annonçoit  malheur  à  quelque  oiseau. 
La  Fontaine,  Fables,  \X,  2. 

Il  signifie  encore,  figurémenl,  Faire  du  progrès 
dans  une  carrière,  y  obtenir  de  l'avancement  : 

Si  fut  la  dite  croix  manifestée  et  prêchée  par  le  monde, 
et  venoit  à  plusieurs  chevaliers  bien  à  point,  qui  se  dési- 
roient  à  avancer, 

Froissart,  Chroniques,  liv.  l,  l'o  part.,  c.  61. 

Là-dessus  cet  esprit  servile  se  présentant  la  grande  for- 
tune qu'il  pouvoit  faire  en  le  déférant,  oublia  l'amour  de 
son  maistre,  et  la  mémoire  de  la  liberté  qu'il  lui  avoit 
donnée,  pour  s'avancer  aux  despens  de  sa  vie. 

Coeffeteau,  Histoire  romaine,  V. 

De  Marie,  beau-frère  de  M.  le  président  de  Bragelonne... 
a  l'esprit  obscur,  difflcile,  a  grande  passion  de  s'avancer. 
Notes  secrètes  des  intentlants  de  province  à  Colbert, 
fin  de  1663.  (Voyez  Depping,  Corre.ipotidunce  ad- 
ministrative sous  Louis  XIV,  t.  H,  p.  49.) 

Un  honnête  homme  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  s'avancec, 
et  se  met  au-dessus  des  mauvais  succès  quand  il  n'a  pas 
réussi. 

Bussy-Rabutin,  Lettres;  à  M™"  de  Sévigné, 
23  mai  1667, 

J'étois  il  y  a  longtemps  dans  une  disgrâce  sourde,  in- 
connue au  public,  mais  qui  m'eût  empêché  de  m'avancer, 
à  moins  que  d'un  changement  dans  le  ministère. 

Le  même,  même  ouvrage;  à  M""  de  Sévigné, 
29  Juillet  1668. 

L'inquiétude  de  M.  de  Sévigné  n'est  pas  mal  fondée  de 
s'ennuyer  dans  sa  charge;  on  ne  sert  que  pour  s'avancer. 


et  un  guidon  ne  s'avance  pas,  tant  que  ses  officiers  supé- 
rieurs ne  meurent  ou  ne  quittent  point. 

Lk  uème,  même  ouvrage  ;  à  M"*  de  Sévigné, 
19  octobre  1675. 

Les  exemples  de  ceu.^  qui  s'avancent  semblent  reprocher 
aux  autres  leur  peu  de  mérite  :  et  c'est  sans  doute  ce  des- 
sein de  se  distinguer  qui  pousse  l'ambition  aux  derniers 

excès. 

Bossuet,  Sermons  :  Contre  l'ambition. 

Par  cette  bonté  avec  laquelle  il  encourageoit  les  uns,  il 
excusoit  les  autres  et  donnoit  à  tous  les  moyens  de  s'avan- 
cer, de  vaincre  leurs  malheurs,  ou  de  réparer  leurs  fautes. 
Flèchier,  Oraison  funèbre  de  M.  de  Tureiine. 

J'ai  tout  lieu  de  croire  qu'en  vous  faisant  part  du  peu 
de  bien,  et  du  revenu  que  Dieu  nous  a  donné,  vous  serez 
cent  fois  plus  heureux,  et  plus  en  état  de  vous  avancer. 
Racine,  Lettres,  19  septembre  1698,  à  Jean-Baptiste  Ra- 
cine. 

Un  homme  d'un  petit  génie  peut  vouloir  s'avancer  :  il 
néglige  tout,  il  ne  pense  du  matin  au  soir,  il  ne  rêve  la 
nuit  qu'à  une  seule  chose,  qui  est  de  /avancer. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  6. 

Votre  devoir  est  de  reculer  ceux  qui  s'avancent  trop,  et 
d'avancer  ceux  qui  demeurent   reculés   en   faisant  leur 

devoir. 

FÉNELON,  Direction  pour  la  conscience  d'un  roi. 

Avec  du  caractère  et  de  l'esprit,  tu  pourrois  un  jour 
l'avancer  dans  les  bureaux.  —  De  l'esprit  pour  s'avancer.? 
Monseigneur  se  rit  du  mien.  Médiocre  et  rampant;  et  l'on 
arrive  à  tout. 

Beaumarchais,  Mariage  de  Figaro,  III,  5. 

L'un  pour  ne  s'avancer  se  voit  être  avancé. 

L'autre  pour  s'avancer  se  voit  désavancé. 

Et  ce  qui  nuit  à  l'un,  à  l'autre  est  profitable. 

J.  DU  Bellay,  Sonnet. 

Tousiours  un  orgueilleux,  qui  veut  trop  eulreprendre, 
Au  lieu  de  s'avancer  recevra  de  l'esclandre. 

Garmer,  Antoine,  act.  IV,  v.  69. 

La  Muse  est  inutile,  et  si  ton  oncle  a  sceu 
S'avancer  par  cet  art,  tu  t'y  verras  deceu. 

Régnier,  Satires,  IV. 

Bon  !  c'est  bien  à  la  cour  que  l'on  a  du  scrupule  : 
On  cherche  à  s'avancer  sans  voir  qui  l'on  recule. 
BouRSAULT,  Ésope  à  la  cour,  IV,  3. 

C'est  par  là  que  l'on  voit  à  la  ville,  à  la  cour 
Tant  de  fourbes  adroits  s'avancer  chaque  jour, 

Destodcbbs,  l'Ingrat,  II,  2. 
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Je  songe  à  m'avancer,  je  m'estime,  je  m'aime, 
Et  je  n'ai  point  d'ami  plus  zélé  que  moi-même. 
Destouches,  l'Ingrat,  IV,  7. 

S'avancer,  faire  un  progrès  moral  ou  intel- 
lectuel : 

,  Nul  n'est  encore  parvenu  à  telle  sagesse,  qu'il  ne  puisse 
par  la  doctrine  quotidienne  de  la  loy  s'avancer  de  jour  en 
jour,  et  profiter  en  plus  claire  intelligence  de  la  volonté 
de  Dieu. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  liv.  II,  c.  7,  §  12. 

Tous  les  saincts  ont  passé  par  plusieurs  tribulations  et 
tentations,  et  s'y  sont  advancés. 

Michel  de  Marillac,  Imitation  de  Jésus-Christ,  édit.  de 
M.  de  Sacy,  p.  36. 

Celuy  qui  évite  seulement  les  occasions  extérieures  des 

tentations,  et  n'en  arrache  pas  la  racine,  ne  s'advancera 

pas  beaucoup. 

Le  même,  même  ouvrage,  p.  37. 

Il  peut  y  avoir  de  très  grandes  différences  par  la  diver- 
sité des  esprits  qui  s'avancent  plus  ou  moins. 

Fleury,  Choix  des  éludes,  c.  37. 

S'avancer,  faire  des  propositions,  dos  déclara- 
lions. 

Combien  qu'anciennement  aucuns  se  soyent  eslevez,  et 
qu'aujourd'hui  encores  plusieurs  s'avancent  pour  nier  qu'il 
y  ait  aucun  Dieu  :  toulesfois  niaugré  qu'ils  en  ayent  si 
faut-il  qu'ils  sentent  ce  qu'ils  désirent  d'ignorer. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  liv.  I,  c.  3,  §  2,  p.  6. 

Je  lui  dis  (au  duc  de  Médina)  que  je  ne  ferois  point  ce 
pas-là  que  je  n'en  eusse  une  permission  expresse  de  Votre 
Majesté;  que  je  m'étois  un  peu  avancé  à  Aranjuez  par  son 
avis,  et  que  je  l'avois  cité  en  même  temps  pour  garant, 
auprès  de  Votre  Majesté,  sur  ce  qu'il  m'avoitdit  qu'il  con- 
noissoit  l'esprit  de  son  maître. 

L'archevêque  d'Embrun  à  Louis  XIV,  25  mal  1662.  (Voyez 
MioNET,  Succession  d'Espagne,  t.  I,  p.  142.) 

C'étoil  un  homme  (Bergheyck)  qui  nes'avançoit  jamais, 

qui  ne  parloit  jamais  aussi  contre  sa  pensée,  mais  ferme 

dans  ses  avis. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1706. 

Si  je  voy  qu'on  me  rit,  c'est  là  que  je  m'avance, 
Et  ne  me  veux  chaloir  du  lieu,  grand  ou  petit. 

RÉGNIER,  Epistres,  II. 

S'avancer,  en  parlant  des  choses,  Faire  des 
progrès,  approcher  de  son  terme,  de  sa  fin  : 


J'espère   que   toutes  choses   s'avancent    de    mieux   en 

mieux. 

Henri  IV,  Lettres;  G  juin  1589. 

Les  levées  que  le  cardinal  Albert  vouloit  estre  faites  en 
Italie  pour  luy  estrc  envoyées,  ne  s'advancent  point,  et 
quasi  ne  s'en  parle  plus. 

D'OssAT,  Lettres,  III,  93. 

l.a  tranchée  de  Boucbain  est  ouverte  de  jeudi  7  de  ce 
mois.  On  croit  que  le  siège  sera  long;  car  le  terrain  est 
mauvais  et  les  travaux  ne  s'y  avanceront  pas  aisément. 
M""  DE  Radutin,  Lettres;  à  Bussy,  10  mai  1676. 

La  grossesse  de  Madame  la  Daupliine  s'avance,  et  je 
crois  que  son  ternie  sera  du  15  au  20  d'août. 

Le  duc  de  Saint-Aionan,  Lettres  ;  à  Bussy, 
21  juillet  16S6. 

Tout  est  surprenant,  à  ne  regarder  que  les  causes  par- 
ticulières, et  néanmoins  tout  s'avance  avec  une  suite 
réglée. 

Bossuet,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  III,  8. 

Elle  vouloit  voir  si  le  travail  de  Mentor  s'avançait. 

Fénelon,  Tétémaque. 

Il  est  étonnant  de  voir  comment  en  peu  d'années  il 
amena  sur  ce  point  la  langue  latine  à  une  souveraine  per- 
fection, qui  n'est  ordinairement  que  le  fruit  d'une  longue 
expérience,  et  qui  s'avance  peu  à  peu  par  des  accroisse- 
ments fort  lents. 

RoLLiN,  Traité  des  Études,  liv.  III,  art.  3. 

Pour  Cicéron,  il  dévoie  et  consume  tout  ce  qu'il  ror;- 
conlre  avec  un  feu  qui  ne  s'éteint  point  et  qui,  à  mesure 
qu'il  s'avance,  prend  toujours  de  nouvelles  forces. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  IV,  c.  3,  art.  I",  §  2. 

Aujourd'hui  qu'il  peut  tout,  que  votre  hymen  s'avance 
Exemple  infortuné  d'une  longue  constance, 
Après  cinq  ans  d'amour  et  d'espoir  superflus. 
Je  pars,  fidèle  encor,  quand  je  n'espère  plus. 

Racine,  Bérénice,  \,  2. 

S'avancer  à  : 

Il  est  vray.  Monseigneur,  que  nos  voisins  (les  soldats  de 
Charles-Quint)  ne  dormiront  pas  et  s'advanceront  à  fere  le 
pis  qu'ils  pourront. 

La  reine  de  Navarre,  Lettres;  à  François  I",  1537. 

El  comme  si  chacun  voyoit  en  moy  aussi  clair  que  je 
fay,  au  lieu  de  me  tirer  arrière  de  l'accusation  je  m'y 
avance,  et  la  renchéry  plustost. 

Montaigne,  Essais,  III,  12. 

Et  ces  années  passées,  n'estoit-ce  pas  un  loisir  et  com- 
modité de  vous  avancer  au  bien  de  vostre  âme  ? 

Saint  François  db  Sales,  Introduction  à  la  vie 
dévote,  I,  11. 
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C'en  étoil  assez  (à  Polybe)  pour  conclure  que  les  Ro- 
mains ne  s'avançaient  pas  à  la  conquête  du  monde  par 
hasard,  mais  par  conduite. 

BossuKT,  Discours  sur  CHistoire  universelle,  III,  6. 

Elle  (la  mort)  a  elFacé,  pour  ainsi  dire,  sous  le  pinceau 
même,  un  tableau  qui  s'avancoil  à  la  perfection  avec  une 
incroyable  diligence. 

Lk  mkmk,  Oraison  funèbre  de  la  duchesse  d'Orléans. 

Par  là  il  (Richelieu)  sembla  montrer  son  successeur  à  la 
France;  et  le  cardinal  Mazariii  s'avançait  secrètemenl  à  la 
première  place. 

Le  mkmk,  Oraison  funèbre  de  Le  Tellier. 

Le  jeune  Brienne  qui,  ayant  le  bras  fracassé  à  ce  combat 
d'Exilles,  monte  encore  à  l'escalade  en  disant  :  c  11  m'en 
reste  un  autre  pour  mon  roi  et  pour  ma  patrie,  »  nç  vaut- 
il  pas  bien  un  habitant  de  l'.^ttique  et  du  Latium?  et  tous 
ceux  qui  comme  lui  s'avançaient  à  la  mort  ne  pouvant  la 
donner  aux  ennemis,  ne  doivent-ils  pas  nous  être  plus 
chers  que  les  anciei>s  guerriers  d'une  terre  étrangère  ? 

Voltaire,  Éloge  funèbre  des  officiers  morts  dans  la 
guerre  de  1741. 

Nos  âmes  se  sont  corrompues  à  mesure  que  nos  sciences 
et  nos  arts  se  sont  avancés  à  la  perfection. 

J.-J.  Rousseau,  Discours  à  l'Académie  de  Dijon. 

Leur  arme  est  leur  épée;  et  sans  autre  défense. 
Exposé  tout  entier,  l'un  à  l'autre  s'avance. 

Voltaire,  Henriade,  X. 

S'avancer  contre  :   ■ 

Entre  les  Drouois  se  réboute 
Dont  li  Doz  contre  lui  s'avance. 

0.  GuJAET,  Royaus  Lignages,  v.  6959. 

S'avancer  dans  : 

Comme  le  corps  allemand  pourroit  cependant  se  mettre 
en  marche  et  s'avancer  dans  la  route...  il  importe  beau- 
coup que  l'on  ne  perde  pas  le  temps  de  delà  à  consulter 
sur  la  matière. 

Louis  XIV  à  l'archevêque  d'Embrun,  8  février  1655. 
(Voyea  Mionet,  Succession  d'Es/iagne,  t.  I,  p.  333.) 

S'en  tenir  à  la  foi,  sans  s'avancer  dans  les  bonnes  œu- 
vres, c'est  s'arrêter  dès  le  premier  pas. 

BossuET,  Sermons  :  Sur  la  parole  de  Dieu. 

Outre  que  le  service  et  le  zèle  au  bien  de  l'État  étoient 
le  moyen  le  plus  sûr  pour  s'avancer  dans  les  charges,  les 
actions  militaires  avoient  mille  récompenses  qui  ne  coû- 
toient  rien  au  public,  et  qui  étoient  inliniment  précieuses 
aux  particuliers. 

Le  mèmk,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  III.  6. 

IV 


Il  s'avança  dans  la  perfection  sans  empêchement  et  sans 
obstacles. 

Kléchikr,  Panégyrique  de  saint  François  de  Paule. 

Je  m'imagine  voir,  avec  Louis  le  Grand, 
Philippe  Quatre  qui  s'avance 
Dans  l'ile  de  la  Conférence. 

La  Fontaine,  Fables,  XII,  4. 

S' avancer  de  faire  une  chose,  avoir  la  hardiesse, 
le  courage  de  la  faire  : 

Là  eut  un  varlet  que  on  appeloit  Gobin  Agace,  qui 
s'avança  de  parler,  qui  connoissoil  le  passage  de  la 
Blanche-Tache  mieux  que  nul  autre. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I"  part.,  c.  278. 

Il  s'avança  de  venir  vers  son  cousin,  et  fit  tant  qu'il  y 
eut  asségurances  d'eux  deux. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  I,  II»  part.,  c.  389. 

Pour  ce  qu'il  (le  duc  de  Bourgogne)  étoit  terrible  à  ses 

gens,  nul  ne  s'étoil  avancé  de  lui  donner  nul  confort  ou 

conseil. 

CoMMiNES,  Mémoires,  V,  5. 

Saint  Jehan  !  dit-il,  vous  voyés  que  c'est,  or  vous  ad- 

vancés  de  moy  tirer  d'icy,  car  je  suis  tant  las  que  je  n'en 

puis  plus. 

Les  Cent  Nouvelles  nouvelles,  XXVIII. 

Pour  le  très  grant  plaisir  qu'elle  print  aux  doulx  et 
mélodieux  chans  et  armonies  de  tous  instrumens  dont  on 
jouoit  à  son  huys,  elle  s'advança  de  venir  beyer  et  regar- 
der par  lescrevaces  desfenestresetsecretztraillis  d'icelles. 

Même  ouvrage,  C. 

Sa  damoiselle  de  chambre,  qui  estoit  derrière  sa  mal- 
tresse, s'advança  de  parler. 

Les  Caquets  de  Faccouchée,  I. 

Il  s'avancea  de  donner  la  bataille. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Lucullus,  XV 

Je  laisse  maintenant  au  jugement  des  lecteurs  de  quelle 
sorte  de  mots  principalement  nous  pouvons  faire  notre 
proufit,  entre  ceux  que  nous  trouvons  os  rommans. 
Quant  à  moy,  je  m'avanceray  bien  de  dire  «  que  mari- 
nette  »,  en  poésie  principalement,  seroit  celuy  duquel  je 
craindrois  moins  user. 

H.  EsTiKNNE,  De  la  Précellence  du  langage  français, 
éd.  Feugère,  p.  206. 

Le  capitaine  Charry  s'avança  de  monter. 

MoNTLUc,  Mémoires,  liv.  III. 

Il  ne  fut  pas  pinstost  party,  que  le  capitaine  Hortolan, 
son  sergent-majour,  se  voulut  ingérer  et  advancer  de  leur 
commander  à  tous. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  :  Couronnels  françois. 
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Ayant  tué  quelques  hommes  qui  s'advançoient  d'essayer 
de  passer  les  premiers. 

Brantôme,  Discours  d'aucnnes  ret7-aictes  de  guerre. 

A  ceste  parole  s'esvanouil  Oriane,  el  Ininha  sur  le 
plancher  de  sa  chambre,  ce  que  voyant  la  damoyselle  de 
Dannemarc,  elle  cogneul  bien  que  trop  indiscrètement 
s  estait  avancée  de  luy  porter  ceste  mauvaise  nouvelle. 

Amadis  de  Gaule,  I,  21. 

Sur   le   soir,  ils  demandent  de  parler   au  Kresne,  qui 

voulant  sortir  et  estant  encore  sur  la  planche  abaissée, 

d'entre  plusieurs  arquebuziers  apostez,  un  savamadcWreT. 

Matthieu,  Histoire  des  derniers  troubles  de  France, 

liv.  II. 

Or  notez  que    celuy  qui  s'avança  de  parler  ainsi  des 

femmes  de  lettres  et  d'entendement,  fut  si  advisé  qu'il  dit 

en  latin  tout  ce  qu'il  avoit  récité  au  niespris  des  femmes 

doctes  et  d'esprit. 

BoucHET,  Serées,  II,  23. 

Pource  que  vous  craigniez  que  le  prince  ne  rêvât  en- 
core, vous  vous  êtes  avancée  de  répondre  pour  luy. 

Voiture,  Histoire  d'Alcidalis  et  de  Zélide. 

Je  diray  donc  que  lepoëmede  Samson,  lequel  je  m'estois 
avancé  de  promettre  dans  mes  premières  œuvres,  et  dont 
il  y  avoit  déjà  environ  quatre  ou  cinq  cens  vers  de  faits 
qui  ont  été  perdus,  ne  se  doit  point  attendre. 

Saint- Amant,  Dernier  Recueil  de  diverses  poésies, 
préface. 

Le  duc  de  Guise  entreprit  par  un  trait  d'insigne  har- 
diesse de  s'esgaler  aux  princes  du  sang  :  la  première  fois 
que  le  roy  sortit  de  sa  chambre  en  habit  de  deuil,  il 
s'avança  de  porter  la  queue  de  son  manteau  avec  les 
princes  de  Condé  et  de  la  Roche-sur-Yon. 

MézERAV,  Histoire  de  France  :  François  II. 

Sire  est  des  autres  Guibouiii  de  Plesance, 
Devant  le  roy  de  parler  moult  s'avance. 

Chevalerie  Vivien,  ms.de  la  Vallière,  23,  fol.  189  v». 

(Voyez  Histoire  littéraire  de  la  France,  t.   XXII, 

p.  507.  Clia7isons  de  geste.) 

Des  miens  le  moindre,  je  dy  voir, 
De  me  desadvouer  s'avance. 

Villon,  le  Grand  Testament,  23. 

Jamais  ne  me  veuil  advaneer 
De  plus  jouer  de  ma  vie. 

Moralité  des  enfants  de  maintenmit.  (Ancien  Théâtre 
françois,  bibliothèque  eizévirienne,  t.  III,  p.  51.) 

Et  si  je  me  suis  avancé 
Quelquefois  de  parler  à  elle. 

R.  Bellkau,  la  Reconnue,  III.  2. 


S'avancer  en  : 

Je  pensai  que  je  ne  pouvois  mieux  que...  d'employer 
toute  ma  vie  à  cultiver  ma  raison,  et  à  m'avancer  autant 
que  je  pourrois  en  la  connoissance  de  la  vérité. 

Descartes,  Discours  de  la  Méthode. 

Cependant  Moïse  s'avançoit  en  âpe.  A  quarante  ans,  il 
méprisa  les  richesses  de  la  cour  d'Egypte. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  3. 

Il  est  temps  de  penser 
En  quel  rang  tu  te  veux  maintenant  avancer. 

Vaoquelin  de  la  Fresnaye,  Satires. 

S'avancer  sur  : 

Et  avoit  espousé  madamoyselle  de  Bouillon,  une  très 
belle  et  honnestc  princesse,  et  qui  l'est  encor  telle,  bien 
qu'elle  s'advance  sur  l'aage;  mais  il  ne  luy  faict  encor  au- 
cun tort  à  sa  beauté. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  françois  :  M.  Louis 
de  Nevers. 

S'avancer  vers  : 

Je  pars  présentement  pour  m'advancer  vers  mes  en- 
nemis. 

Henri  IV,  Lettres;  6  septembre  1592. 

La  patience  est  absolument  nécessaire  pour  exécuter  les 

hautes  et  importantes   entreprises;   pour  s'avancer  tout 

droit  vers  le  but,  sans  s'arrêter  de  côté  ni  d'autre  par  les 

chemins. 

Balzac,  le  Prince,  c.  22. 

Tous  les  hommes  s'avancent,  du  néant  qui  a  précédé 
leur  condition,  vers  le  tombeau,  où  leur  nature  trouve 
d'abord  comme  une  autre  espèce  de  néant. 

Abbadie,  SermoJts  :  Sur  le  chemin  qui  conduit  à  Dieu. 

Cyrus  paroit  à  la  tète    des  Mèdes  et  des  Perses  :  tout 
cède  à  ce   redoutable   conquérant.  Il   s'avance  lentement 
vers  les  Chaldéens,  et  sa  marche  est  souvent  interrompue. 
Bossuet,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  6. 

Home  alors  étoit,  pour  ainsi  dire,  dans  la  force  et  la 
vigueur  de  l'âge  et  s'avançait  à  grands  pas  vers  la  con- 
quête de  l'univers. 

RoLLiN,  Traité  des  Études,  liv.  VI,  IIP  part.,  c.  2,  art.  2. 
4°  morceau  de  l'Histoire  romaine,  c.  1. 

La  reine  d'Espagne  s'avançait  vers  Madrid  avec  ce  qui 
avoit  été  la  recevoir  aux  frontières  d'équipage,  de  mai- 
son et  de  gardes  du  roi  d"Espagne. 

Saint-Siuon,  Mémoires,  171-3. 
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Avançom-notts  avec  joie,  sous  la  protection  de  la  divi- 
nité, vers  des  jours  qui  doivent  être  étemels. 

Bernardin  de  Saint-Pierrk,  Harmonies  de  la  nature,  liv.  1, 
Leçon  de  botanique  :  Virgile. 

Ce  sont  les  Obotrites,  les  Wiltzes...  toute  la  race  slave 
qui  pèse  sur  la  race  germaine,  et,  du  vi"  au  ix°  siècle,  la 
contraint  à  s'avancer  vers  l'Occident. 

OuizoT,  Histoire  de  la  civilisation  en  Europe,  3»  leçon. 

S'avancer  figure  dans  certaines  locutions  pro- 
verbiales ; 

Eschaudé  est  qui  trop  s'avance. 

Le  Mistere  du  siège  d'Orléans,  v.  1224. 

...  Bien  souvent  qui  trop  s'avance 
Son  fait  ne  vient  pas  en  avant. 

Même  ouvrage,  v.  14056. 

Avancé,  ée,  participe.  Qui  avance, proéminent  : 

Mon  menton  est  un  peu  avancé,  mon  teint  n'est  pas 
délicat,  quoiqu'il  paroisse  uni  en  certains  jours. 

M"°  DE  MoNTPENsiER,  Portraits,  LXXII  :  Portrait  d'une 
dame  de  condition  de  la  ville  de  Caen. 

Le  prince  est...  par  sa  charge,  à  chaque  particulier,  un 
ahri  pour  se  mettre  à  couvert  du  vent  el  de  la  tempête, 
et  un  rocher  avancé  sous  lequel  il  se  met  à  l'ombre  dans 
une  terre  sèche  et  brûlante. 

BossuKT,  Politique  tirée  de  l'Ecriture,  l,  3. 

Avancé,  qui  s'est  avancé,  qui  s'est  tenu  au 
premier  rang  dans  un  combat  : 

Lavardiu,  ayant  raporté  ces  choses  au  roi  de  Navarre,  y 
ajouta  que  le  capitaine  Dominf;e  s'étoit  trouvé  des  plus 
avancez  dans  ce  susdit  combat,  et  y  avoit  fait  des  mer- 
veilles. 

D'AuBiQNÉ,  Mémoires,  t.  I,  p.  67. 

En  termes  militaires  : 

Gardes  avancées,  postes  avancés,  etc. 

La  cavallerie  espagnolle  marchoit  en  trois  gros  avancez, 
et  en  trois  autres  de  soustien. 

D'AuBioNÉ,  Histoire,  t.  II,  liv.  I,  c.  13. 

I-es  (îrecs  étoienl  dans  l'usage  non  seulement  de  poser 
des  sentinelles,  mais  encore  d'établir  des  gardes  avancées. 
Homère  remarque  comme  un  manque  de  discipline  de  la 
part  des  Troyens  d'avoir  négligé  cette  précaution. 

OoouKT,  Origine  des  lois,  t.  IV,  p.  320. 


La  garde  avancée  dé  cinq  mille  hommes,  qui  gardait, 
entre  des  rochers,  un  poste  où  cent  hommes  résolus  pou- 
vaient arrêter  une  armée  entière,  s'enfuit  à  la  première 
approche  des  Suédois. 

Voltaire,  Histoire  de  Chartes  Xll,  liv.  Il 

Surprend  des  ennemis  les  postes  avancés. 
Saint-Anoe,  trad.  des  Métamorphoses  d'Ovide,  XIII 

Logis,  ouvrages,  travaux  avancés,  tant  au  pro- 
pre qu'au  figuré  : 

Negrepelisse,  avec  ce  qu'il  pût  mettre  ensemble  de 
Roûerguc  et  de  Querci,  attaqua  un  logis  avancé  et  assez 
rudement. 

D'AuBioNÉ,  Histoire,  \\\\  V,  c.  14. 

Je  crois  que  la  superstition  est  un  ouvrage  avancé  de  la 
religion  qu'il  ne  faut  pas  détruire. 

J.  de  Maistre,  Soirées  de  Saint-Pétersbourg, 
10"  entretien. 

Tout  le  secret  ne  glt  qu'en  un  peu  de  grimace, 
A  mentir  à  propos,  jurer  de  bonne  grâce, 

Avoir  toujours  en  bouche  angles,  lignes,  fossés, 
Vedette,  contrescarpe,  et  travaux  avancés. 

Corneille,  le  Menteur,  I,  6. 

Avancé,  en  parlant  D'une  affaire,  d'une  entre- 
prise, d'un  projet,  d'un  mariage,  d'une  guérison: 

J'ay  grand  soin  d'augmenter  par  estude  et  par  discours 

ce  privilège   d'insensibilité   qui  est    naturellement  bien 

avancé  en  moi. 

Montaigne,  Essais,  III,  10. 

Les  ouvrages  de  Mahitenon  sont  fort  avancés. 

M"»"  DE  MaintenoNj  Lettres;  à  la  comtesse  de  Sainl- 
Géran,  28  juillet  1687. 

Il  est  entré  des  quantités  considérables  de  bleds  dans 
celle  ville  (Marseille),  venant  de  Gênes,  de  Barbarie  et  de 
Provence...  Ainsy,  vous  devez  vous  imputer  à  vous-mesines 
si  voslre  provision  n'est  pas  plus  avancée. 

Le  comte  de  Pontchartrain  aux  échevins  de  Marseille, 
2  décembre  1693.  (Voyei  Deppino,  Correspondance  ad- 
ministrative sous  Louis  XIV,  t.  I,  p.  893.) 

Faut-il  que  j'abandonne  une  entreprise  si  avancée,  je  ne 

puis  m'y  résoudre. 

Le  Saoe,  le  Diable  boiteux,  c.  8. 

Plus  on  désespère  do  soi  pour  n'espérer  qu'en  Dieu  sur 

la  correction  de  ses  défauts,  plus  l'œuvre  de  la  correction 

est  avancée. 

Fénelon,  Lettres  spirituelles,  CLV. 
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11  alla  sur  les  neuf  heures  du  soir  visiter  la  tranchée,  et 
ne  trouvant  pas  la  parallèle  assez  avancée  à  son  gré,  il 
parut  très  mécontent. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII,  liv.  VlII. 

11  plaignit  l'égarement  où  j'étois  tombé  ;  il  me  félicita 
de  ma  guérison,  qu'il  croyoit  avancée. 

Prévost,  MaJion  Lescaut,  I'"  partie. 

Patience,  les  choses  sont  déjà  bien  avancées. 

Picard,  les  Ricochets,  se.  2, 

Cum  plus  ert  cest  ovre  avancée, 
Plus  te  sera  proz  e  honor. 

Benoît,  Chronique  de  Normandie,  v.  18411. 

C'est  alors  que  chacun,  rappelant  le  passé. 
Découvrit  mon  dessein,  déjà  trop  avancé, 

Racine.  Brilannicus,  IV,  2. 

Du  projet  d'un  hymen  déjà  fort  avancé, 
Devant  vous  aujourd'hui  criminel  dénoncé, 
Et  mis  sur  la  selletle  aux  pieds  de  la  critique, 
Je  vois  bien  tout  de  bon  qu'il  faut  que  je  m'explique. 

BoiLEAU,  Satires,  X. 

Élre  bien  avancé,  aussi  avancé,  n'être  pas  plus 
.  avancé,  s'emploie  souvent  dans  un  sens  ironique  : 

Si  vous  dites  à  l'enfant  simplement  qu'on  a  besoin  de 
grâce  pour  être  fidèle,  il  n'entend  pas  tous  ces  mots-là, 
et  si  vous  l'accoutumez  à  les  dire  sans  les  entendre,  vous 
n'en  êtes  pas  plus  avancé. 

F'ÉNELON,  De  l'Education  des  filles,  c.  7. 

Je  suis  arrivé  ici,  un  peu  plus  tôt  que  toi,  mais  enfin 
nous  y  sommes  tous  deux,  et  tu  n'es  pas  plus  avancé  que 
moi,  ni  mieux  dans  tes  affaires. 

Le  MÊME,  Dialogues  des  morts  :  Romulus  et  Remus. 

Le  pauvre  diable  avoit  beau  venir  me  démentir,  il  n'en 
étoit  pas  pour  cela  plus  avancé;  il  passoit  pour  un  brutal, 
et  l'on  me  croyoit  toujours  plutôt  que  lui. 

Le  Sage,  Gil  Bios,  I,  5. 

Il  faut  auparavant  que  je  communique  la  chose  au 
père,  et  que  je  la  lui  fasse  agréer,  lion  !  repris-je  eu  écla- 
tant de  rire,  lu  en  es  encore  là?  voilà  un  mariage  bien 

avancé  ! 

Le  même,  même  ouvrage,  IX,  1. 

Son  mari  (de  M"°°  de  Caderousse)  qui  s'appeloit  Cadart, 
et  qui  vouloilse  nommer  Ancezune,  étoilun  gentilhomme 
ducomlat  d'Avignon,  qui  portoit  le  nom  de  duc  de  Cade- 
rousse, dont  il  n'étoit  pas  p/us  avancé. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1710. 

Nous  serons  tous  deux  aussi  avancés  l'un  que  l'autre. 
Marivaux,  la  Méprise,  se.  2. 


Heureusement,  je  ne  crains  pas  son  amour.  Quand  il 
me  demanderoit  à  ma  mère,  il  n'en  sera  pas  plus  avancé. 
Marivaux,  l'Epreuve,  se.  6. 

Voyez  comme  cela  réussit.  Me  voilà  bien  avancé  l 

Le  même,  le  Legs,  se.  9. 

Depuis  bien  long-temps  j'ai  perdu  le  sommeil;  mais 
madame  de  Talmont  a  perdu  la  vie,  elle  est  plus  avancée 
que  moi. 

M""  DU  Deffand,  Lettres,  CLXXXI;  à  H.  Walpole, 
29  décembre  1773. 

N'être  pas  avancé  d'un  pas,  être  aussi  avancé, 
moins  avancé  que  le  premier  jour  : 

Les  réveils  de  la  nuit  ont  été   noirs,  et,  le  matin,  je 

n'élois   point   avancée   d'un  pas  pour  le  repos  de  mon 

esprit. 

M"»"  DE  SiviGNÉ,  Lettres;  à  .M"»  de  Grignan, 

6  février  1671. 

Hélas!  non;  il  n'y  a  encore  rien  de  fini,  reprit-il;  nous 
sommes  un  peu  moins  avancés  que  le  premier  jour;  ma 
mère  vous  en  parlera  sans  doute. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  VlII"  partie. 

Combien  y  a-t-il  que  vous  plaidez,  ne  vous  déplaise? 
—  Il  y  a  déjà  treize  ans;  et  me  voilà.  Dieu  merci,  et 
vous,  ai<ssî  avancé  que  le  premier  jour. 

La  Matrone  d'Éphèse  ou  Arlequin  Grapignan,  scènes  île 
l'Étude.  (Vojez  Gherardi,  Théâtre  italien,  t.  I,  p.  46.) 

Être  trop  avancé  pour  reculer  : 

Je  suis  trop  avancé  pour  oser  reculer. 

Le  Grand,  le  Roi  de  Cocagne,  II,  2. 

Avancé,  en  pariant  Des  personnes,  dans  les 
diverses  acceptions  du  verbe  :    " 

Aussi  fit  messire  Gautier  de  Mauny,  qui  devint  en  ces 
chevauchées  chevalier,  et  fut  retenu  du  plus  grand  con- 
seil du  roi  et  moult  avancé  en  sa  cour. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I"  part.,  c.  59. 

Je  vous  dy  pour  vray  que  telle  se  cuide  avancié  qui  se 
de.savanco,  et  telle  cuide  venir  la  première  qui  se  treuve 
la  dernière. 

Le  Livre  du  chevalier  de  La  Tour  Landry  pour  l'ensei- 
gnement de  ses  filles,  c.  48. 

Je  confesse  bien  que  ceux  qui  sont  entendus  et  experts  en 
science,  ou  les  ont  aucunement  goustées,  sont  aidez  par  le 
moyen,  et  avancez  pour  comprendre  de  plus  près  les 
secrets  de  Dieu. 

Calvin.  Institution  chrestienne,  liv.  \",  c.  5,  §  2. 
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M.  Florence  fit  la  leçon  au  roi  en  présence  de  M.  le 
Fèvre,  qui  ne  dit  jamais  un  mol,  mais  se  coulcnta  de 
voir  comme  il  6toit  avanc(',el  de  quelle  façon  on  le  faisoit 
étudier. 

Malherbe,  Lettres,  99;  à  Peiresc,  16H. 

Il  n'épargna  rien  à  me  faire  apprendre  à  lire  et  à  écrire  ; 
et,  sitôt  que  je  fus  assez  aranct' pour  apprendre  le  latin, 
il  obtint  du  seigneur  du  villajie...  que  j'étudierois  avec  ses 
deux  fils. 

ScARRON,  le  Roman  comique,  I,  13. 

Les  SamoyôJes,  les  Lapons,  les  habitants  du  nord  de  la 
Sibérie,  ceux  du  Kamstschatka,  sont  encore  moins  auanc^s 
que  les  peuples  de  l'Amériquo. 

Voltaire,  i'ssfli  sur  les  mœurs,  c.  111   :  De  l'antiquité 
(les  nations. 

Qui  a  jamais  pu  douter  que  du  côlé  des  sciences  qui 
dépendent  de  l'exactitude  des  observations,...  nous  ne 
sojons  infiniment  plus  avancés  que  les  anciens? 

Qrium,  Coirespondance,  l"  décembre  175*. 

Nul  doute  que  la  nation  des  Gotlis  no  fût  plus  avancée, 
n'eût  des  mœurs  un  peu  plus  douces  que  celle  des 
Francs. 

GuizoT,  Histoire  de  la  civilisation  en  Europe,  2°  leçon. 

Avancé,  qui  a  obtenu  de  l'avancement  : 

Si  j'eusse  faict  tels  services  du  vivant  des  feuz  roys 
François,  ou  Heniy,  il  n'y  a  gentilhomme  en  France,  s'il 
ne  porte  liltre  de  prince,  qui  eust  esté  plus  advancé,  ny 
mieux  recogneu,  que  j'eusse  esté. 

MoNTLuc,  Commentaires,  liv.  V. 

Avancé,  en  parlant  De  l'esprit  : 

Je  trouve  que  les  charmes  de  votre  esprit  surpassent 
encore  ceux  de  votre  beauté;  jamais  il  n'y  en  a  eu  de 
plus  fuit  ni  de  plus  avancé  en  une  jeunesse  comme  la 
vôtre. 

M""  DK  MoNTPENSiEa,  PortroUs,  XXXI  :  Porlrail  de  M""  la 
comtesse  de  La  Marck. 

Elle  (M""  de  Valentinois)  avoit  retardé,  autant  qu'elle 
avoit  pu,  le  mariage  du  dauphin  avec  la  reine  d'Ecosse; 
la  beauté  et  l'esprit  capable  et  avancé  de  cette  jeune  reine, 
et  l'élévation  que  ce  mariage  donnoil  à  MM.  de  Guise,  lui 
étoient  insupportables. 

M""  DE  LA  Fayette,  ta  Princesse  de  Ctèves,  I'°  partie. 

Comme  mademoiselle  votre  fille  montre  un  esprit  assez 
avancé,  avec  beaucoup  d'ouverture,  de  facilité  et  de  péné- 
tration, je  crains  pour  elle  le  goût  du  bel  esprit  et  un 
excès  de  curiosité  vaine  et  dangereuse. 

FÉNELON,  Avis  à  une  dame  sur  l'éducation  de  sa  fille. 


J'avois  le  coeur  pins  fin  et  plus  avaticé  que  l'esprit, 
quoique  ce  dernier  ne  lu  fût  déjà  pas  mal. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  l"  partie. 

Dans  les  climats  chauds,  où  règne  ordinairement  le 
despotisme,  les  passions  se  font  plus  tôt  sentir,  et  elles  sont 
aussi  plus  tôt  amorties;  l'esprit  y  est  plus  arancrf/ les  périls 
de  la  dissipation  des  biens  y  sont  moins  grands. 

Montesquieu,  l'Esprit  des  Lois,  V,  15. 

En  parlant  De  la  prudence,  de  la  sagesse,  des 
mœurs,  de  la  raison  : 

Sa  prudence  avancée  lui  tenoit  lieu  d'éducation. 

Fléchiër,  Oraison  funèbre  de  M"'  la  Dauphine. 

Cette  sagesse  avancée  le  fit  dispenser  des  règles  ordi- 
naires de  l'dge. 

Le  meus,  Oraison  funèbre  de  Lamoignon. 

Quand  la  raison  humaine  seroif  aussi  avancée  qu'on 
voudroit  le  faire  Croire,  qu'il  faut  peu  de  chose  pour  la 
replonger  dans  les  ténèbres  ! 

Gmim,  Correspondance,  15  janvier  1757. 

Avancé,  hâté  : 

Nous  serons  mardi  à  Rennes;  notre  retour  est  avancé 
de  deux  ou  trois  jours. 

M"»"  DK  Sévioné,  Lettres;  à  M"»  de  Orignan, 
13  août  1689. 

Souvent,  les  jours  qu'il  n'y  avoit  pas  de  conseil,  le  dîner 
étoit  avancé  plus  ou  moins  pour  la  chasse  ou  la  pro- 
menade. 

Saint-Sihon,  Mémoires,  1715. 

Avancé,  hâtif,  prématuré  : 

Ces  progrès  avancés  ressemblent  à  ces  semences  qu'on 
jette  sur  la  surface  de  la  terre  et  qui  lèvent  incontinent, 
mais  n'ont  point  de  racines. 

KoLLiN,  Traité  des  Études,  liv.  VIII,  I"part.,  art.  11. 

Mort  avancée,  mort  prématurée  : 

Vivre  esloigné  d'elle,  est  plustost  pour  me  faire  souffrir 
d'avantage  en  vivant  que  pour  me  faire  abréger  mes 
peines  par  une  mort  avancée. 

DUrfé,  FAstrée,  II*  part.,  liv.  VII. 

Si  jamais  envers  vous  je  change  de  pensée, 
Me  punissent  les  dieux  d'une  mort  avancée! 

La  Fontaine,  r Eunuque,  IV,  2. 

Avancé,  dans  un  sens  physique,  Développé, 
avancé  en  âge  : 
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Quand  je  la  pressois  et  que  je  luy  disois  qu'elle  m'ay- 
moit  en  enfant,  et  que  ce  n'estoit  pas  d'amour  :  Si  fait, 
disoit-elle,  d'amour,  et  en  effect  l'aage  en  quoy  elle  esloit, 
privée  de  toute  malice,  m'eût  permis  de  l'eiigag-er  à  toute 
sorte  de  preuve  de  bonne  volonté,  si  je  n'eusse  eu  dessein 
de  l'espouser,  lorsqu'elle  cusl  esté  un  peu  plus  avancée. 
D'UuFK,  l'Astrée,  II«  part.,liv.  I. 

Il  étoit  important,  attendu  la  situation  de  l'Europe, 
que  le  roi  (Louis  XV)  eût  des  enfants  ;  et  il  est  certain  que 
l'Infante  ne  paroissoiL  pas  assez  avancée  pour  qu'on  en 
pût  espérer  sitôt. 

Le  président  Hénault,  Mémoires,  c.  15. 

Avancée  s'emploie  quelquefois  dans  un  sens 
ironique  et  défavorable,  en  parlant  D'une  jeune 
fille  qui  sait  des  choses  qu'elle  devrait  ignorer: 

Sachez,  pour  rassurer  vos  timides  esprits. 
Qu'à  quinze  ans  aujourd'hui  l'on  est  plus  avancée 
Qu'à  trente  on  ne  l'éloit  jadis. 

BoissY,  les  Billets  doux,  se.  2. 

On  la  croit  une  Agnès;  mais,  comme  elle  a  l'usage 

De  sourire  à  des  traits  un  peu  forts  pour  son  âge, 

Je  la  crois  avancée... 

Gresset,  le  Méchant,  II,  7. 

Avancé,  qui  touche  à  son  terme  : 

11  semble  que  pour  ceste  année  l'on  ne  pourra  envahir 
ne  assalir  le  Turcq  ne  la  Turquie,  à  cause  que  la  saison 
est  trop  avancée. 

(Voyez  Charrière,  Négociations  de  la  France  dons  le 
Levant,  t.  I,  p.  64,  note.) 

Je  vais  prendre  ma  coitfe,  et  sortir  pour  aller  entendre 
un  petit  bout  de  vêpres  ;  elles  seront  bien  avancées  :  mais 
je  ne  perdrai  pas  tout,  et  j'en  aurai  toujours  peu  ou  prou. 
Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  III"  partie. 

Quelques  contre-tems  m'arrêtèrent  jusques  au  dixième 
d'octobre,  saison  bien  avancée  pour  une  course  sur  des 
montagnes  aussi  élevées. 

Saussure,  Voyages  datis  tes  Alpes,  t.  I,  c.  13, 
p.  261, §  323. 

Les  pois  verts  sont  bientôt  passez. 
Les  artichaux  fort  avancez. 

Voiture,  Réponse  pour  Mademoiselle  de  Rambouillet 
à  M.  de  Montausier. 

Quelques  couples  tardifs,  une  main  dans  la  main. 
Laissaient  sonner  deux  fois  l'heure  avancée  et  sombre. 

Lamartine,  Jocelyn. 

Avancé  dans  : 

Il  me  semble  toujours,  ma  fille,  que  je  ne  saurois  con- 


tinuer de  vivre  sans  vous  :  je  me  trouve  peu  avancée  dans 

cette  carrière. 

M»"  DE  SÉviGNB,  Lettres;  à  M"»  de  Grignan, 
22  septembre  1679. 

Dès  que  les  jeunes  gens  seront  un  peu  avancés  dans  l'in- 
telligence des  auteurs  latins,  on  doit  leur  en  faire  traduire 
par  écrit  des  endroits  choisis. 

RoLLiN,  Traité  des  Études,  liv.  II,  c.  1",  art.  3. 

Il  est  sans  doute  avaticé  dans  le  service. 

Sedaine,  le  Philosophe  sans  le  savoir,  II,  9. 

Vous  êtes  jeune,  brave,  et  dans  votre  métier 
Déjà  fort  avancé. 


Destouches,  l'Irrésolu,  V,  6. 


Avancé  en 


Il  (M.  de  la  Force)  est  un  honneste  gentilhomme  et  bien 

advancé  en  grades  près  de  son  roy,  tout  huguenot  qu'il 

est. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  :  M.  de  Montluc. 

Avancé  en  âge  : 

Quoy  qu'il  fust  fort  avancé  en  âge,  il  ne  mangepit  pas 
volontiers  de  la  viande  aux  jours  défendus,  sans  per- 
mission. 

Racan,  Vie  de  Malherbe. 

Je  vous  suis  sensiblement  obligé,  monsieur,  de  ce  que 
vous  voulez  bien  vous  réjouir  avec  moi  de  ma  bonne 
santé,  qui  est  la  principale  affaire  après  le  salut,  pour  les 
gens  qui  sont  avancés  en  âge  comme  nous. 

Jeannin  de  Castille  à  Bussy.  (Voyez  Correspondance 
de  Bussy-Rabutin,  9  mars  1687.) 

La  médisance  est  le  vice  de  la  cour,  de  la  ville,  de 
l'homme  de  robe  et  de  l'homme  d'épée,  des  jeunes  et  des 
plus  avancés  en  âge. 

BouRDALOUE,  Sertno7ts  pour  les  dimanches  :  Sur  la 
médisance. 

Je  ne  sais  qui  est  plus  à  plaindre,  ou  d'une  femme 
avancée  en  âge  qui  a  besoin  d'un  cavalier,  ou  d'un  cava- 
lier qui  a  besoin  d'une  vieille. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  3. 

L'honnêteté,  les  égards  et  la  politesse  des  personnes 

avancées  en  tige,...  me  donnent  bonne  opinion  de  ce  qu'on 

appelle  le  vieux  temps. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  12. 

Ce  n'est  pas  une  honte,  ni  une  faute  à  un  jeune  homme, 
que  d'épouser  une  femme  avancée  en  âge,  c'est  quelque- 
fois prudence,  c'est  précaution. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  14. 

Lorsqu'il  étoit  jeune,  il  disoit  qu'il  ne  savoil  rien,  et 
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quand  il  fut  plus  avano}  en  âge,  il  assuroil  qu'il  savoit 
tout,  et  que  rien  ne  lui  étoit  inconnu. 

Fknklon,  J'iej  i/es  jihilosophen.  Heraclite. 

La  régente  avait  eu  part  aux  affaires  sous  le  rè^ne  du 
roi  son  Tils,  elle  était  avancée  en  âge;  mais  son  ambition, 
plus  grande  que  ses  forces  et  que  son  génie,  lui  faisait 
espérer  de  jouir  lons'-lemps  des  douceurs  de  l'autorité 
sous  le  roi  son  pelil-fils. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII,  liv.  1°'. 

On  trouve  quelquefois  avance,  employé  seul 
dans  le  même  sens  : 

Comment  vous  êtes-vous  accommodé  de  ce  terrible 
hiver  ?  Nous  autres,  gens  avancés,  en  trouvons  la  carrière 
bien  rude. 

M™"  DE  ScuDÉRY  à  Bussy.  (Voyez  Correspondance  de 
Bussy-Rahutin,  2  mai  169i.) 

Atje  avancé,  peu  avancé,  vieillesse  avancée,  vie 
peu  avancée  : 

Mon  âge  n'est  point  si  avancé  que,  selon  le  cours  ordi- 
naire de  la  nature,  je  ne  puisse  encore  avoir  assez  de 
loisir  pour  cet  effet. 

Dkscartes,  Discours  de  la  Méthode,  VI. 

Josué,  étant  déjà  vieux,  fil  assembler  tout  Israël,  les  an- 
ciens, les  princes,  les  chefs  et  les  magistrats,  et  il  leur 
dit  :  «  Je  suis  vieux,  et  mon  âge  est  fort  avancé.  » 

Db  Saci,  Josué,  c.  23,  v.  1  et  2. 

Il  a  eu  dans  la  jeunesse  toute  la  prudence  d'un  âge 
avancé,  et  dans  un  âge  avancé  toute  la  vigueur  de  la  jeu- 
nesse. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  M.  de  Tiireniie. 

Madame  la  maréchale  d'Albrel  étoit  une  femme  de  mé- 
rite sans  esprit,  mais  madame  de  Mainlenon,  dont  le  bon 
sens  ne  s'égara  jamais,  crut  dans  un  dgc  aussi  peu  avancé 
qu'il  valoit  mieux  s'ennuyer  avec  de  telles  femmes,  que 
de  se  divertir  avec  d'autres. 

M""  DB  Caylus,  Mémoires. 

Cyrus,  dans  un  âge  fort  avancé,  avoit  encore  toute  la 
vigueur  de  la  jeunesse. 

RoLLiN,  Histoire  ancienne. 

C'étoit  un  homme  (le  comte  de  Polerbourg)  qui,  dans 

un  dge  fort  avancé  et  chevalier  de  la  Jarretière,  ne  pou- 

voit  durer  en  place. 

Saint-S:mon,  Jtf^mojV«,  1713. 

Il  (Bonac)  avoit  de  l'esprit,  de  l'expérience  et  de  la 
capacité  dans  les  négociations  où  il  avoit  passé  sa  vie, 
alors  assez  peu  avancée. 

Le  mAmk,  même  ouvrage,  1716. 


Il  n'a  rien  d'un  dge  avancé  que  l'expérience  et  la  sagesse. 
J.-J.  RoussBAU,  la  Nonvelh  Hilotse,  III. 

Avancé,  on  parlant  Des  vivres  qu'on  a  trop 
lardé  à  manger  et  qui  sont  près  de  se  gâter  : 

Une  viande  avancée. 

Dictionnaire  de  IWcadémie,  1835. 

Avancé,  masculin,  substantivement  : 

Ha  !  que  vous  fustcs  fols,  pauvres  pères,  de  faire 

Apprendre  à  vos  enfans  le  mestier  literaire! 

Mieux  vaudroit  leur  apprendre  un  publique  mestier, 

Vigneron,  laboureur,  maçon  ou  charpentier, 

Que  celuy  d'Apollon,  ou  ceiuy  qui  amuse 

Les  plus  gentils  esprits  des  honneurs  de  la  Muse, 

Titres  ambitieux,  qui  par  les  advancez 

Les  fait  estimer  fols,  furieux,  inseasez. 

Ronsard,  le  Bocage  royal. 

Pour  moi,  je  n'ai  point  veu,  parmy  tant  d'avances, 
Soit  do  ces  tems  ici,  soit  des  siècles  passez. 
Homme  que  la  fortune  ait  tasché  d'introduire. 
Qui  durant  le  bon  vent  ait  sçu  se  bien  conduire. 
Réonier,  Satires,  XIV. 

AvANciiE,  féminin,   substantivement.    Terme 
militaire. 

A  vingt  pas  de  l'avancée,  je  vois  lever  le  premier  pont. 
J.-J.  Rousseau,  to  Confessions,  l"  part.,  liv.  I. 

AVANCEUR,  s.  m. 

Uautru  dit  qu'il  y  a  des  avanceursde  PAques  et  des  con- 
tinuateurs de  mardi  gras. 

Tallemant  DB3  fisAUX,  Bistoritttes,  Avocat». 

AVAi\TAGE,  s.  m.  Ce  qui  est  utile,  profi- 
table, favorable  à  quelqu'un  : 

Se  il  connoist  les  volentés  et  les  manières  de  son  sei- 
gneur, c'est  grans  avantagées  de  soi  bien  maintenir  en  son 
office. 

Beauuanoir,  Coutumes  de  Beauvoisit,  c.  !. 

Ce  n'est  tout  Vadvantaige  de  courir  bien  toust,  mais 
bien  de  partir  de  bonne  heure. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  21. 

Je  l'ai  secouru  de  gens,  d'argent,  de  faveur  et  de  con- 
seil, en  tous  casque  ay  peu  cognoistrc  son  a<ii'cn(aige. 
Le  même,  même  ouvrage,  I,  28. 
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I.ors   Gymnaste,    voyant   son    advanlaige,   descend   de 

cheval. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  33. 

11  (François  I")  ne  s'asseuroit  gaeres  de  la  foy  du  roy 
Perrand,  lequel  légèrement  cliangeoit  d'opinion  quand  il 
cognoissoit  son  advantagc. 

Martin  du  Bellay,  Mémoires,  t.  I"',  p.  272. 

Les  parens  de  .ceste  bergère  desiroient  que  le  mariage 
d'elle  et  de  moy  se  fist,  à  cause  qu'ils  avoient  opinion  que 
ce  luy  fust  advantage. 

D'Urfé,  l'Aslrée,  !">  part.,  liv.  VIII. 

Tout  de  bon,  mon  père,  votre  doctrine  est  bien  com- 
mode. Quoi  !  avoir  à  répondre  oui  et  non  à  son  choix  ? 
On  ne  peut  assez  priser  un  tel  advantage. 

Pascal,  Provinciales,  V. 

11  n'ignoroit  pas  que  le  moyen  d'estre  en  beaucoup  de 
considération  dans  un  party,  estoit  c^uy  d'y  aporler 
d'abord  grand  avantage. 

Cardinal  de  Retz,  Conjuration  de  Fiesgice,  p.  13. 

Qui  ne  sait  où  son  rare  mérite  et  son  éclatante  beauté, 
avantage  toujours  trompeur,  lui  firent  porter  ses  espé- 
rances ? 

BossuET,  Oraisoti  funèbre  d'Anne  de  Gonzagiie, 

Une  fille  de  Paris  fut  long-temps  recherchée  par  un 
homme  qui  la  vouloit  épouser;  mais,  quoique  ce  fût  son 
avantage,  elle  ne  s'y  put  jamais  résoudre. 

Tallemant  des  Réaux,  Historiettes. 'Bïza.xT&'n'ii 
de  quelques  femmes. 

Je  travaillois  avec  ardeur,  soit  pour  le  bien  général  de 
mon  royaume,  soit  pour  Vavanlage  des  particuliers. 
Louis  XIV,  Mémoires,  1I«  part.,  p.  73. 

Puisque  j'ai  le  bonheur  d'être  protégé  de  Votre  Sei- 
gneurie, j'auroistort  de  m'éloigner  d'un  séjour  où  je  jouis 
d'un  si  grand  avantage. 

Le  Sage,  le  Diable  boiteux,  c.  20. 

Comment,  monsieur,  mon  discours  vous  auroil-il  ému? 
—  Il  a  bien  fait  plus.  11  m'a  tellement  persuadé  que  je 
crois  qu'un  bon  père  de  famille  est  obligé,  en  conscience, 
de  faire  banqueroute  au  moins  une  fois  en  sa  vie,  pour 
Vavanlage  de  ses  enfants. 

Le  Banqueroutier,  scène  du  Notaire.  (Voyez  Oherardi, 
Théâtre  italien,  t.  I,  p.  361.) 

Pour  avoir  vécu  du  temps  de  Platon,  et  avoir  même  été 
son  disciple,  il  me  semble  que  vous  avez  bien  peu  profité 
de  cet  avantage. 

FiNELON,  Dialagues  des  morts  :  Cicëron  et 
Démosthène. 

Le  grand  avantage  des  écoles,  c'est  l'émulation.  Un  en- 


fant y  profite  de  ce  qu'on   lui  dit  à  lui-même  et  de   ce 
qu'on  dit  aux  autres. 

RoLLiN,  Traité  des  Études,  liv.  VIII,  art.  2  de 
l'avant-propos. 

Athénaïs  de  Mortemar,  femme  du  marquis  de  Montes- 
pan,  sa  sœur  ainée  la  marquise  de  Thiange,  et  sa  cadette 
pour  qui  elle  obtint  l'abbaye  de  Fontevraud,  étaient  les 
plus  belles  femmes  de  leur  temps;  et  toutes  trois  joi- 
gnaient à  cet  avantage  des   agréments   singuliers   dans 

l'esprit. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  26. 

Tout  sert  à  faire  voir  que  si,  dans  les  royaumes  hérédi- 
taires, on  peut  se  plaindre  des  abus  du  despotisme,  les 
Etats  électifs  sontexposés  à  de  plus  grands  orages,  et  que 
la  liberté  même,  cet  avantage  si  naturel  et  si  cher,  a 
quelques  fois  produit  de  grands  malheurs. 

Le  même,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  117  :  Etat  de 
l'Europe  au  xvi'^  siècle. 

C'est  un  avantage  rare  à  un  savant  d'être  goûté  par  un 
prince;  et  pour  tout  dire  aussi,  c'est  un  avantage  rare  à 
un  prince  de  goûter  un  savant. 

FoNTENELLE,  Élogc  de  La  Hire. 

Il  (l'abbé  Dubos)  suppose  que  les  François  n'ont  vaincu 
que  pour  {'avantage  de  leur  capitaine. 

Mably,  Observations  sur  l'Histoire  de  France,  I,  1. 

Le  plus  grand  avantage  du  changement  de  lieu  est  de 
rendre  visibles  des  tableaux,  des  situations  pathétiques, 
qui  sans  cela  n'auroient  pu  se  retracer  qu'en  récit. 

Marmontel,  Éléments  de  littérature  :  Unité. 

Une  raison  plus  épurée  veut  que  la  noblesse  soit  regar- 
dée par  les  citoyens  comme  un  avantage  et  non  comme 

un  mérite. 

Grimm,  Correspondance,  13  février  17S8. 

Les  règles  morales  pour  juger  de  la  légitimité  des  con- 
ventions se  fondent,  comme  les  conventions  elles-mêmes, 
sur  l'avantage  réciproque  des  parties  contractantes. 

TuRGOT,  Mémoire  sur  les  prêts  d'argent,  §  XXVII. 

Un  pays  fertile  est  souvent  un  avantage  funeste  pour  uu 

peuple. 

Chateaubriand,  Itinéraire.  Voyage  en  Grèce. 

Mon  gendre  prétendu  me  paroit  bien  sauvage. 
Mais  le  bien  qu'il  apporte  est  un  grand  avantage. 
Reonard,  les  Ménechmes,  III,  8. 

...  Si  mon  front  par  vous  a  reçu  du  dommage, 
Je  l'ignore  et  pour  moi  c'est  un  grand  avantage. 
Destodches,  le  Médisant,  I,  1 . 

Que  la  philosophie  est  un  grand  avantage  ! 

Le  même,  le  Philosophe  marié,  III,  2. 
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Avantage  signifie  Supériorité,  ce  qu'on  a  par 
dessus  un  autre  en  quelque  genre  que  ce  soit. 

Abusant...  de  l'avantage  que  leur  esprit  a  sur  le  sien. 
Balzac,  Arislippe,  T  discours. 

Il  ne  m'a  pas  été  difficile  de  reconnoltre  l'avantage  de 
la  religion  chrétienne  sur  les  autres. 

Saint-Evremûnt,  Sur  la  Religion. 

Perrault  a  mieux  trouvé  les  défauts  des  anciens,  qu'il 
n'a  prouvé  \'uvanta(je  des  modernes. 

Le  même,  Jugement  sur  quelques  auteurs  français. 

N'a  entre  nos  nul  advantage, 
Ço  m'est  avis,  forz  d'ainznéage. 

Wace,  Roman  de  Rou,  v.  15798. 

Frappons  sur  euli  incontinent 
L'avaniaige  est  à  qui  commence. 

Le  Mistere  du  siège  d'Orléans,  v.  4782. 

Tu  profites  de  l'ai'aniagre 
Que  te  donne  sur  moi  mon  manque  de  courage. 
Molière,  Amphitryon,  I,  1. 

Avantage,  Position,  situation  avantageuse, 
soit  à  la  guerre,  soit  dans  les  exercices  phy- 
siques : 

Or  sont  ces  deu.t  rois  de  France  et  d'Angleterre  logés 
entre  Buironfosse  et  la  Flaraengerie,  en  plein  pays,  sans 
nul  avantage. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I"  part.,  c.  90. 

Les  dessus  dits  chevauchèrent  autour  des  champs  et 
imaginèrent  et  considérèrent  bien  le  pays  elleac  àvdnlflge. 
Lk  même,  même  ouvrage,  liv.  I,  1'°  part.,  c.  282. 

Nous  avons  souvent,  sans  advantage,  attaqué  l'ennemi, 
et  l'avons  le  plus  souvent  battu. 

MoNTLuc,  Commentaires,  année  taU. 

Alors  il  prend  quelque  petite  haie  pour  avantage,  se 
battant  en  retraitte  par  petites  trouppes. 

D'AuBiONÉ,  Histoire  universelle,  t.  I,  liv.  V,  c.  8. 

Car  le  cheval  est  mal  sanglé 
Et  on  n'a  qui  tienne  l'estrié 
Et  convient  quérir  avantaige 
Pour  monter. 

Gace  de  la   Bione,  chapelain  du  roi  Jean,  poème 
des  Déduits. 

Il  se  dit  absolument  pour  signifier  Un  succès 
militaire,  une  victoire  : 

Sur  cette  avantage  toutlc  l'armée  impériale  cria  victoire. 
D'AuniGNÉ,  Histoire  universelle,  t.  I,  liv    I,  c.  7. 
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Il  est  aisé  de  juger,  par  ce  seul  événement,  à  qui  (de 
Romains  ou  d'Annibal)  devoit  enfin  demeurer  tout  l'uian- 
tage. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  III,  6. 

Avantage,  en  termes  de  Jurisprudence,  signi- 
fie une  Libéralité  qui  marque  prédilection,  pré- 
férence pour  celui  à  qui  elle  est  faite;  et,  en  gé- 
néral, Tout  ce  que  l'on  donne  à  quelqu'un  au 
delà  de  ce  qu'il  pouvait  exiger  ou  attendre  : 

H  y  a  d'autres  personnes  à  consulter...  qui  savent  aplanir 
les  difficultés  d'une  alTairc,  et  trouver  les  moyens  d'élu- 
der la  coutume  par  quelque  avantage  indirect. 

MoMÈUE,  le  Malade  imaginaire,  I,  7. 

Le  long  des  chemins  il  me  parle  de  son  bien,  et  de 
{'avantage  qu'il  me  fera  en  m'épousant. 

La  Femme  vengée,  se.  10.  (Voyez  Ghbrardi,  Théâtre 
italien,  t.  II,  p.  248.) 

Dans  le  cas  où  il  résulterait  du  partage  et  des  disposi- 
tions faites  par  préciput,  que  l'un  des  copartagés  aurait 
un  avantage  plus  grand  que  la  loi  ne  le  permet. 

Code  civil,  1079. 

Monsieur,  vous  épousant  vous  fait  un  avantage, 
Qui  doit  faire  oublier  et  ses  maux  et  son  âge. 

Reqnard,  le  Légataire  universel,  l,  5. 

L'avantage  de,  suivi  d'un  substantif,  indiquant 
ce  qui  est  avantageux  . 

Tous  s'accordèrent  à  ce  conseil  ;  et  entrèrent  en  un  pré, 
et  prirent  l'avantage  d'un  fossé  qui  là  éloit  environ  ce 
pré. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  1,  II' pari.,  c.  8. 

Ils  s'enfuirent  dans  la  ville  d'une  course  précipitée;  et 
de  là  ils  se  défendirent  plus  facilement,  comme  estant 
favorisez  de  l'avantage  du  lieu. 

Du  Ryer,  Supplément  de  Freinshemius  sur  Quinte 
Curce,  Itv.  II,  c.  10. 

Les  mains  de  l'autre,  qui  avoient  l'avantage  du  lieu, 
tombèrent  à  plomb  cinq  ou  six  fois  sur  le  haut  de  sa  tête, 
et  si  pesamment,  qu'elle  entra  dans  son  chapeau  Jusqu'au 
menton. 

Scarrok,  le  Roman  comique,  I,  10. 

Il  y  a  auprès  une  belle  source  d'eau,  et  c'est  tout  l'avan- 
tage de  ce  lieu-là  ;  car  d'ailleurs  on  n'y  trouve  aucune 
chose  à  manger. 

Taveknikr,  Voyages  de  Perse,  II,  5. 

Ces  extrémitez  où  s'emporta  la  déesse  marquent  mer- 
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veillcusement  bien  le  naturel  et  l'esprit  des  femmes:  rare- 
ment se  pardonnent-elles  l'avanlage  de  la  beauté. 

[lA  Fontaine,  Psyché,  I. 

Anciennement  les  cavaliers  ne  se  servoient  point  d'étriers. 
Il  falloit  donc,  quand  l'âge  les  appesantissoit,  qu'ils  pris-  ' 
sent  l'avantage  d'an  terrain   plus  élevé,  ou  de  quelque 
pierre,  ou  d'un  tronc  d'arbre. 

RoLLiN,  Traité  des  Éludes,  liv.  VI,  IV°  part., 
c.  1,  art.  2. 

Ils  avaient  l'avantage  du  nombre  et  du  terrain. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII. 

Lorsqu'on  fait  le  parallèle  de  ces  deux  poètes,  il  semble 
qu'on  ne  convienne  de  l'art  de  Racine  que  pour  donner  à 
Corneille  l'avantage  du  génie. 

Vauvenargues,  Réflexions  critiques. 

Du  nombre,  il  est  bien  vrai,  nous  avions  l'avantage. 
Leorand,  le  Mauvais  Ménage,  se.  25. 

Je  suis  vaincu.  Pompée  a  saisi  l'avantage 
D'une  nuit,  qui  laissoit  peu  de  place  au  courage. 
Racine,  Mithridate,  II,  .3. 

Des  vains  honneurs  du  pas  le  frivole  avantage. 

Voltaire,  Œdipe. 

A  l'avantage  : 

Messire  Luces  Malleuecbe  qui  estoit  monté  à  l'avantage 
saillit  hors  du  grant  chemin. 

Le  Loyal  Serviteur,  c.  35. 

Il  arriva  un  jeune  muguet  vestu  à  l'advantage  avec  l'habit 

de  satin  découpé. 

Caquets  de  l'accouchée,  3"  journée. 

Clovis  mène  les  plus  aguerris  de  son  royaume,  range 

ses  troupes  à  l'avantage  près  de  Tolbiac  et  se  promet  la 

victoire. 

Mèzeray,  Histoire  de  France  :  Clovis. 

Le  sire  de  Coucy  dressa  une  partie  de  cinq  cents  lances 
et  autant  d'arbalestriers,  tous  montez  à  l'avantage  pour 
cherclier  fortune  à  la  campagne. 

Le  même,  même  ouvrage  :  Charles  VI. 

Comme  le  roy  de  France  et  le  roy  d'Angleterre  avoient 
amené  l'eslite  des  plus  belles  dames  de  leurs  terres,  pa- 
rées à  l'advantage  et  de  la  plus  belle  noblesse  qui  eust 
jamais  esté  vue  en  assemblée  du  monde,  aussi  se  virent  là 
estalées  avec  une  extrême  prodigalité  toutes  les  richesses 
des  deux  royaumes, 

Lk  même,  même  ouvrage  :  François  I"'. 

Les  catholiques  estoient  quinze  mille  hommes  de  pied, 


parmy  lesquels  je  conte  le  gros  de  six  mille  Suisses,  et 
près  de  trois  mille  chevaux  montez  à  l'advantage  presque 
tous  lanciers. 

Mèzeray,  Histoire  de  France  :  Charles  IX. 

Saulter,  danser,  chanter  à  l'advantage, 
Faulx  envieux,  est-ce  chose  qui  blesse?... 

Cl.  Marot,  Ballades,  I,  7. 

A  l'avantage  de  : 

Comme  il  a  esté  dit  que  la  nature  n'est  jamais  si  grande 

que  dans  les  petites  choses,  il  me  semble  qu'on  pourroit 

dire  ici  le  mesme  de  l'art,  et  conclure  à  l'avantage  du 

moindre  sur  le  plus  grand,  ou  certes  à  l'égalité  de  l'un  et 

de  l'autre. 

Balzac,  Dissertations  critiques,  I. 

S'il  s'y  trouve  quelque  diflTérence,  il  est  aisé  de  voir 
combien  elle  est  à  l'avantage  de  la  question  présente. 

Pascal,  Provinciales,  17. 

La  fortune  tourne  à  l'avantage  de  ceux  qu'elle  favorise. 
La  Rochefoucauld,  Maximes  morales,  LX. 

Celle  guerre  dura  vingt-sept  ans,  et  finit  à  l'avantage 

de  Lacédémone. 

BossuET,  Histoire  imiverselle,  I,  8. 

Il  faut  d'un  autre  côté  considérer  ce  qui  est  o  l'avan- 
tage des  anciens. 

FéneloNj  Lettre  à  l'Académie. 

Elle  accusoil  ce  valet  de  ne  t' avoir  pas  entretenue  à 
l'avantage  de  son  maître. 

Marivaux,  te  Jeu  de  l'amour  et  du  hasard,  II,  H. 

Il  mourut  avec  la  tranquillité  d'un  homme  de  bien,  qui 
n'avoit  jamais  consacré  ses  talents  qu'à  l'avantage  de  la 
vertu  et  de  l'humanité. 

D'Ai.EMBERT,  Éloge  de  Montesquieu. 

Je  cognois  bien  que  l'oeil  d'un  ange 
Que  le  ciel  ne  gouverne  pas. 
Ce  qui  tient  à  peu  de  louange 
Qu'Amour  brusle  de  ses  appas. 
S'il  veut  un  jour,  à  ma  prière, 
Jetter  l'esclal  de  sa  lumière 
A  l'advantage  de  mes  vœux. 
Fera  naistre  au  sort  qui  m'irrite 
Plus  de  bien  que  je  ne  mérite 
Et  plus  d'honneur  que  je  ne  veux. 

Théophile,  à  Claris,  ode. 

Avantage  s'emploie  dans  le  même  sens  avec 
un  adjectif  possessif  : 

La  belle  meschine  bonne  et  saige  ne  fust  pas  si  beste 
que  aux  gracieux  motz  de  son  maistre  baillast  response 
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en  lien  à  son  (uivuntuge,  mais  se  excusa  si  graciciiseineiit 
que  Monseigneur  en  son  courage  très  bien  l'en  prisa. 
Les  Cent  Nouvelles  nouvelles,  X\1I. 

C'est  pourquoy  je  prends  ces  trois  sors  à  mon  grand 
adventaige. 

Rabelais,  Pantagruel,  III,  ti. 

Qu'ils  s'en  taisent  doiicques,  cl  soulTient  que  la  perle 
de  leursdiles  lettres  soit  le  gaing  de  cestuy-cy,  et  qu'il  la 
puisse  compter  «  son  advantage. 

Martin  du  Bbllay,  Mémoires,  t.  U,  p.  248. 

Je  prie  Dieu,  l'autheur  de  tout  bien,  qu'il  luy  plaise 
réduire  l'opinion  de  toute  cette  grande  assistance  «  voslre 
advantage  ! 

Est.  Pasquier,  Recherches,  III,  i3. 

Ainsi  est  le  brigand  libéral,  qui  chevale  par  beaux  seui- 
blans  le  pauvre  passant,  jusques  à  ce  que,  le  tenant  à  son 
advantage,  il  luy  oste  misérablement  sa  vie  et  son  avoir. 
Le  même,  même  ouvrage,  ibiil. 

Oriane  qui  l'altendoit  s'estoit  coilFée  à  son  advantaige  si 
proprement,  que  jamais  n'avoil  esté  mieulx  pourlanuict. 
Amadis  de  Gaule,  liv.  I,  c.  lo. 

iN'est-il  pas  vrai  que  nous  haïssons  la  vérité  et  ceux  qui 
nous  la  disent,  et  que  nous  aimons  qu'ils  se  trompent  « 
notre  avantage,  et  que  nous  voulons  être  estimés  d'eux, 
autres  que  nous  ne  sommes  en  effet  ? 

Pascal,  Pennées. 

U  ne  manqua  pas  de  se  trouver  à  sa  grille...  et  il  ne 
manqua  pas  aussi...  d'être  saisi  par  quatre  hommes  mas- 
qués... Je  laisse  à  juger  au  lecteur  les  injures  qu'il  leur 
dit,  et  les  reproches  qu'il  leur  (it  de  l'avoir  pris  à  leur 
avantage. 

ScAKRON,  le  Roman  comique,  I,  9. 

Vous  voulez,  madame,  apparemment  vous  attirer  un 
compliment.  —  Bon  !  j'attends  bien  après  cela  pour  vivre  ! 
Cela  est  bon  à  de  petites  mijaurées  qui  mettent  toujours 
quelque  mot  en  avant  pour  les  faire  relever  «  leur  avan- 
tage. 

Delosue  de  Monchknai,  la  Cause  des  femmes.  (Voyez 
OuERARDi,  Théâtre  italien,  t.  II,  p.  39.) 

Quand  le  médecin  est  auprès  de  mon  lit,  le  confesseur 
inc  trouve  à  son  avantage. 

Montesquieu,  Lettres  persanes. 

Vous  êtes,  monsieur,  dans  le  cas  de  Valler  qui  propo- 
sait une  question  de  philosophie  à  Saint-Évremont  qui  se 
mourait.  Saint-Évremont  lui  répondit  :  Vous  me  prenez 
trop  tt  voire  avantage. 

Voltaire,  Lettres,  CXXXVI. 

Ce  portrait-ià  n'est  pas  fort  à  votre  avantage. 

DssToucHEs,  le  Philosophe  marié,  tl,  2. 


Avec  avantage  : 

Il  faut  placer  vers  ce  temps  la  fondation  de  Cartbagp, 
que  Didon,  venue  de  Tyr,  bâtit  en  un  lieu  où,  à  l'exemple 
de  Tyr,  elle  pouvoit  trafiquer  «ley  avantage  et  aspirer  il 
l'empire  de  la  mer. 

Bossuet,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  6. 

Les  pertes  de  l'État  sont  réparées;  le  cardinal  fait  la 
paix  avec  avantage. 

Le  mkme.  Oraison  funèbre  de  Le  Tellier. 

Un  diamant  brut  ne  sauroit  servir  d'ornement  :  il  faut 
le  polir  pour  le  faire  paroilre  avec  avantage. 

Roi.LiN,  Traité  des  Études,  liv.  VIII,  art.  9. 

Le  prince  Eugène  prétendoit  que  si  l'empereur  dill'éroit 
à  attaquer  les  Turcs  lorsqu'il  le  pouvoit  avec  avantage,  il 
le  seroit  lui-même  par  eux  l'année  suivante  avec  un  grand 
désavantage. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1716. 

Toutefois  il  (Monteléou)  croyoit  que  si  ou  pouvoit  envi- 
sager un  moyen  de  sortir  d'affaire  avec  quelqu'ot!aH<(i!7e, 
c'étoit  celui  de  savoir  se  plier  aux  conjonctures  présentes. 
Le  .mkmk,  même  ouvrage,  1718. 

Cette  femme  (M""  des  Ursins),  âgée  de  près  de  soixante 
ans,  étoit  si  bien  conservée  et  si  fraîche,  et  employoit 
tant  d'arL..  pour  paroitre  avec  avantage,  que  ce  n'étoit 
point  une  entreprise  téméraire  à  elle  d'oser  se  flatter  de 
plaire  à  un  prince  (Philippe  V)  qui  avoit  plus  de  tempé- 
rament que  de  délicatesse. 

I.K  Président  Hénault,  Mémoires,  c.  15. 

On  veut  parler  d'un  homme  qu'on  connolt  beaucoup, 
dont  le  caractère,  la  figure,  le  maintien,  tout  est  présent 
à  l'esprit,  hors  sou  nom  qu'on  veut  nommer,  et  qu'on  ne 
peut  rappeler;  de  même  de  beaucoup  de  choses  dont  on  a 
des  idées  fort  nettes,  mais  que  l'expression  ne  suit  pas  : 
de  là  vient  que  d'habiles  gens  manquent  quelquefois  de 
cette  facilité  à  rendre  leurs  idées,  que  des  hommes  super- 
ficiels possèdent  avec  avantage. 

Vauvenaroues,  Introduction  à  la  connaissance 
de  l'esprit  humaiti,  liv.  I,  xiii. 

Mais  je  m'en  fais  peut-être  une  trop  belle  image, 
Elle  m'est  apparue  avec  trop  d'avantage. 

Racine,  Britannicus,  II,  2. 

L'avantage  de,  suivi  d'un  verbo  à  l'infinilif  : 

Aucune  nation  ne  sauroit  disputer  à  la  ndtre  l'avantage 
d'exceller  aux  tragédies. 

Saint-Évrkuont,  Sur  les  tragédies. 

Quantité  de  bourgeois  disent  :  "  Le  bien  de  vous  voir, 
l'avantage  de  vous  connoltre  »,  parce  qu'ils  craignent  d'en 
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trop  dire,  et  qu'ils  croiroient  s'abaisser  s'ils  disoienl  : 
«  L'honneur  de  vous  voir,  l'honneur  d'estre  connu  de 
vous  »,  et  ainsi  de  quelques  autres  termes  que  la  civilité 
a  introduits  parmy  les  gens  qui  parlent  bien,  et  qui  ne 
sont  évités  ou  ménagés  que  par  ceux  qui  n'ont  pas  l'usage 
du  monde  et  des  manières  dont  on  s'exprime  en  pareil 
cas. 

De  Callières,  Du  bon  et  du  mauvais  Usage  dans  les 
manières  de  s'exprimer,  1G93,  p.  31. 

Vous  étiez  libres,  leur  ai-je  dit,  et  vous  vouliez  vivre 
esclaves?  Non,  mais  mourez,  et  vous  aurez  l'avantage  de 
mourir  citoyens  d'une  ville  libre. 

Montesquieu,  Dialogue  de  Sylta  et  d'Eucrale. 

Je  vais  seulement  vous  indiquer  sommairement  com- 
ment il  est  facile  de  procurer  au  consommateur  l'avan- 
tage de  ne  pas  payer  le  pain  plus  cher. 

TuROOT,  Lettres  sur  la  liberté  du  commerce 
des  grains,  7°. 

Pour  l'homme  qui  pense  avec  liberté,  l'avantage  de  penser 
l'élève  et  le  bonheur  de  sentir  le  console. 

Beaumarchais,  Mémoires,  in-i",  p.  31. 

Nous  avons  l'avantage,  nous  autres  Français,  d'être  plus 
spirituels,  mais  aussi  plus  bêtes  qu'aucun  autre  peuple  de 
l'Europe;  je  ne  sais  si  nous  devons  nous  en  vanter. 

M"""  DE  Staël,  Considérations  sur  la  Révolution 
fra?içaise,  XI"  part.,  c.  9,  §  4. 

Avantage,  précédé  de  la  préposition  de,  s'em- 
ployait dans  le  sens  de  Par  surcroît,  en  plus,  en 
outre  : 

J'avois  prins  dix  soldats  d'avantage,  plus  que  des  vingt- 
cinq,  pour  me  tenir  escorte  à  passer  le  Maupas. 

MoNTi.uc,  Commentaires,  liv.  I. 

Si  d'avanlageï\  lui  survient  (au  corps)  aucunes  maladies, 
elles  nous  divertissent  de  la  contemplation  et  inquisition 
de  la  vérité. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Consolation  à  Apollonius. 

D'avantage  il  pouvoit  faire  son  voyage  sans  se  travailler. 
Le  même,  même  ouvrage,  Comparaison  de  Tlieseus  avec 
liomuhis,  c.  1. 

Fut  conclud  qu'on  envoiroit  quelque  homme  prudent 
devers  Picrochole...  D'advantaige  qu'on  envoyast  quérir 
Gargantua  et  ses  gens,  affin  de  maintenir  le  pays  et  def- 
fendre  à  ce  besoing. 

Rabelais,  Gargantua,  l,  28. 

.fout  est  prest,  dy  leur  hardiement, 
Et  auront  le  vent  d'advantaige. 

Le  Mistere  du  siège  d'Orléans,  v.  491. 


C'est  cette  locution  qui  a  donné  lieu  à  l'ad- 
verbe davantage.  Voyez  ce  mot. 

Avoir  avantage,  tavantage,  de  l'avantage,  un 
avantage  : 

Vous  convient  tout  faire  à  l'apostoile  et  à  ses  frères  que 

vous  soiez  exansen  vostre  terre,  et  pour  Dieu  travailliez  i, 

si  ferez  granl  aumosne.    Et  vous  en  avez  ja  moût  bon 

avantage;  et  si  avérez  la  prière  le  roi,  qui  moût  vous  vaura. 

Récits  d'un  ménestrel  de  Reims  au  xiii"  siècle,  publiés 

par  N.  de  Wailly,  p.  246. 

Par  ainsi  le  roy  d'Angleterre,  qui  estoit  descendu  ou 
pays  comme  dessus  est  dit,  à  grant  puissance,  eut  plus 
bel  avantage  de  faire  sa  conqueste,  sans  avoir  quelque 
empeschement  ne  danger  aucun. 

Monstrelet,  Chronique,  c.  176. 

Vous  avez  maintenant  un  advantagre,  c'est  qu'on  imprime 
tous  vos  livres,  et  on  ne  laisse  voir  rien  des  miens. 

Théophile,  Apologie. 

Lorsque  nous  fûmes  à  la  grande  garde,  je  détachay  des 
gens  pour  l'escarmouche  qui  fut  assez  vive.  Nous  y  eusmes 
quelque  avantage. 

BussY,  Discours  à  ses  enfants. 

Il  acquit  de  la  réputation,  se  battit  en  duel  et  eut 
avantage. 

Tallkmant,  Historiettes  :  Rénevilliers. 

Si  la  curiosité  rendoit  les  gens  malheureux  jusqu'en 
l'autre  monde,  il  n'y  aurait  pas  d'avantage  à  être  femme. 

La  Fontaine,  Psyché,  11. 

Ce  qui  tranche  en  un  mot  toute  la  difficulté,  les  auteurs 
sacrés,  plus  voisins  par  les  temps  et  par  les  lieux  des 
royaumes  d'Orient,  écrivant  d'ailleurs  l'histoire  d'un 
peuple  dont  les  affaires  sont  si  mêlées  avec  celles  de  ces 
grands  empires,  quand  ils  n'auroicnt  que  cet  avantage, 
pourroieut  faire  taire  les  Grecs  et  les  Latins,  qui  les  ant 
suivis. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  7. 

Dans  ce  jeu  sanglant,  où  les  peuples  ont  disputé  de 
l'empire  et  de  la  puissance,  qui  a  prévu  de  plus  loin,  qui 
s'est  le  plus  appliqué,  qui  a  duré  le  plus  longtemps  dans 
les  grands  travaux,  et  enfin  qui  a  su  le  mieux  ou  pousser 
ou  se  ménager  suivant  la  rencontre,  à  la  fin  a  eu  l'avan- 
tage, et  a  fait  servir  la  fortune  même  à  ses  desseins. 
Le  même,  même  ouvrage,  ÏU,  2. 

S'il  en  a  peu  (d'amis),  au  moins  a-t-il  cet  avantage, 
qu'il  n'en  perd  point. 

Flkchier,  son  Portrait  par  lui-même. 
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Fabius  ii'engageoitque  de  légères  escarmouches  et  avec 
laul  de  précaution,  que  ses  troupes  avaient  toujours 
l'avantage. 

RoLLiN,  Traité  des  Études,  liv.  VI,  III"  part.,  c.  2, 
art.  2,  3°  morceau  de  l'Histoire  romaine. 

Ils  (les  Troglodytes)  se  faisoient  des  présents,  où  celui 
qui  donnoit  croyoit  toujours  avoir  l'avantage. 

Montesquieu,  Lettres  persanes,  Xll. 

Molière  a  ce  bel  avantage  que  ses  dialogues  jamais  ne 
languissent.  Une  forte  et  continuelle  imitation  des  mœurs 
passionne  ses  moindres  discours. 

Vauvenaroues,  Réflexions  critiques,  4. 

S'il  (Segrais)  n'eut  pas  les  talents  d'un  grand  poète,  il 

eut  un  avantage  beaucoup  plus  désirable,  il  fut  sage  et 

heureux. 

D'Algmbert,  Éloge  de  Segrais 

...  Ainsi  comme  je  le  croy, 
Y  n'ont  pas  eu  l'avanlaigc 
Mes  un  très  piteux  desarroy 
Ont  eu  et  ung  grant  dommaigc. 

Le  Mislère  du  siège  d'Orléans,  v.  Ii7:j9. 

Foibles  humains,  si  fiers  de  vos  grandeurs, 
De  votre  sort  vantez  moins  les  splendeurs, 
Des  immortels  si  vous  êtes  l'ouvrage. 
Les  animaux  ont  le  même  avantage. 

J.-B.  Rousseau,  Allégories,  II,  :>. 

Il  a  seul  l'avantage 
De  pouvoir  vous  donner  une  dispense  d'âge. 

Leorand,  Ptutu<,  111,  8. 

Vous  avez  l'avan'uge 
De  n'avoir  point  d'enfans,  de  goûter  le  veuvage. 
Dkstouches,  le  Philosophe  marié,  II,  6. 

Le  parti  le  plus  juste  eut  enfin  l'avantage. 

Voltaire,  Henriade,  VI. 

Avoir  t avantage,  un  avantage  sur  : 

Ne  vouloient  mie  que  les  archers  qui  tant  les  haioient 
«      eussent  aucun  avantage  sur  eux. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I'"  part.,  c.  33. 

Je  croy  qu'il  le  faisoit,  afin  d'avoir  cest  advantage  sur 
nioy,  de  pouvoir  dire  si  je  recevois  un'escorne,  je  lui  avois 
bien  dict. 

MoNTLUc,  Commentaires,  VIII. 

Dans  l'application  des  lettres  saintes,  les  petits  enfants 
de  l'église,  les  simples  catéchumènes  ont  de  l'avantage  sur 
les  géans  de  l'école. 

Balzac,  Sacrale  chrétien,  11»  discours. 


Reconnoissons   l'iniperfeclion   de  l'homme,   séparé  de 
l'homme,  et  l'avantage  qu'rt  la  société  sur  la  solitude. 
Balzac,  Aristippe,  1"  discours. 

Le  duc  de  Guise...  eut  de  l'avantage  sur  le  martyr  de 
M""  de  Longueville  (le  comte  de  Coligny);  il  lui  donna  un 
grand  coup  d'épée. 

M"""  de  MoTTEvnxK,  Mémoires,  t.  II,  p.  59, 
éd.  Petitol. 

L'homme  seroit  encore  plus  noble  que  ce  qui  le  tue, 
parce  qu'il  sait  qu'il  meurt,  et  l'avantage  que  l'univers  a 
sur  lui,  l'univers  n'en  sait  rien. 

Pascal,  Pensées. 

Vous  les  tenez,  c'est  chose  vraye,- 
Prisonniers  comme  en  une  caige. 
Sur  eulx  avez  tel  avantaige 
Qu'i  ne  savent  plus  où  fouyr. 

Le  Mistere  du  siège  d'Orléatis,  v.  3097. 

Vous  avez  sur  eulx  l'avantaige, 
Leur  ville,  faubours,  seront  pris 
Et  leur  boucherez  le  passaige. 

Même  ouvrage,  v.  5112. 

Quand  sur  l'esprit  d'un  autre  on  a  quelque  avantage, 
N'est-il  pas  plus  flatteur  d'en  mériter  l'hommage? 
Gresset,  le  Méchant,  IV,  i. 

Bailler,  donner  de  Favantage,  un  avantage  : 

Les  grandes  et  souveraines  puissances  ayant  esté  don- 
nées par  Dieu  aux  princes,  aussi  est-il  à  présumer  qu'il 
leur  bailloit  un  advantage  de  jugement  par  dessus  tous  les 
autres,  et  de  meilleure  heure,  pour  le  maniement  et  di- 
rection de  leurs  affaires. 

Est.  PASQUtER,  Recherches,  U,  18. 

Ils  sont  (les  généreux)  entièrement  maîtres  de  leurs 
passions,  particulièrement  de  la  colère,  à  cause  que,  n'es- 
timant que  fort  peu  les  choses  qui  dépendent  d'autrui, 
jamais  ils  ne  donnent  tant  d'avantage  à  leurs  ennemis  que 
de  reconnoilre  qu'ils  en  sont  offensés. 

Descartes,  les  Passions  de  l'âme,  III"  part.,  art.  156. 

Il  (Louis  XIV)  avoit  bien  plus  que  sa  maltresse  l'esprit 
qui  donne  de  l'avantage  sur  les  autres. 

M""  DE  Caylus,  Souvenirs. 

Dans  beaucoup  de  pays  libres  les  droits  du  sang  ne 
donnent  aucun  avantage-  On  ne  connaît  que  ceux  de 
citoyen  ;  et  même  à  Bàle  aucun  gentilhomme  ne  peut  par- 
venir aux  charges  de  la  république,  à  moins  qu'il  ne 
renonce  à  ses  prérogatives  de  gentilhomme. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  98. 
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Le  plus  grand  tort  de  Perrault  fut  d'avoir  censuré  les 
anciens  en  mauvais  vers,  et  d'avoir,  par  là,  donné  beau- 
coup d'avanlage  à  Despréaux,  dont  la  poésie  était  le  prin- 
cipal et  redoutable  domaine. 

D'Albmbkrt,  Éloye  de  Ch.  Perrault. 

La  dignité  de  la  corone 

Mult  grimt  advunlage  vos  done. 

Wace,  Roman  de  Rou,  v.  15802. 

Et  je  déteste  en  lui  cet  avantage  affreux 
Que  lui  donne  un  forfait  qui  nous  unit  tous  deux. 
VoLTAiRK,  Sémiramis,  I,  o. 

Choisir  avantage  : 

Sans  parler  je  t'entends:  il  faut  suivre  l'orage; 
Aussi  bien  on  ne  peut  où  choisir  avantage. 

RÉGNIER,  Satires,  IIL 

Faire  un  avantage  : 

Sans  blesser  l'autorité  des  autres  coi'ps  de  justice,  je 

crois  que  Vadvantage  que  Vostre  Majesté  m'te  fait  de  laisser 

ma  cause  à  la  cour  du  Parlement  de  Paris  a  beaucoup 

diminué  mon  danger. 

Théophile,  Apologie  au  Roy. 

Li  roys  li  fiât  tel  avantage 

Qu'il  niist  sa  fille  en  son  lignage. 

G.  GuiAUT,  Rojjaus  Lignages,  t.  I,  v.  2767. 

Gagner  avantage  : 

Il  m'a  asseuré  que  les  eunemys  s'acheminoient  par 
Saincte  Gestie  et  Confolens  vers  la  rivière  de  Loire,  cl 
que  mondict  sieur  les  suyvoict,  mays  non  de  si  prez  qu'ilz 
ne  peussent  gaigner  grand  advantaige  et  arryver  plus  tost 
vers  la  dicte  rivière. 

Blaise  de  Montluc,  Lettres;  à  M.  Dampville, 
7  juillet  1569. 

Poursuivre  son  avantage  : 

Il  (Turenne)  fit,  avec  le  peu  qui  lui  restait  de  troupes, 
des  mouvements  si  heureux...  qu'il  empêcha  Condé  de 
poursuivre  son  avantage. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  5. 

Prendre  avantage.,  son  avantage  : 

Elles  se  contraignent  et  dissimulent  en  la  veue  et  praj- 
sence  de  leurs  mariz.  Iceulx  absens  elles  prenent  leur 
adventaige,  se  donnent  du  bon  temps,  vaguent,  trotent, 
déposent  leur  hypocrisie. 

Rabelais,  Pantagruel,  111,  32. 


Nous  ne  devons  rien  mesler  en  cette  légation  on  le  roy 
puisse  juger  que  nous  voulons  prendre  adventage  de  son 
infortune  et  insulter  à  son  afUiction. 

Du  Vair,  Actions  et  Traités  oratoires,  p.  6. 

Il  est  picqué,  et  a  mal  pris  ma  bonne  intention.  Elle  ne 
fut  jamais  de  prendre  de  l'avantage  sur  lui;  oui  bien  de  lui 
donner  de  l'exercice,  d'exciter  sa  subtilité  et  de  lui  fournir 
la  matière  d'une  excellente  dissertation. 

Balzac,  Lettres,  liv.  XVIII. 

Je  traitai  avec  un  marchand  de  Nantes,  appelle  Juca- 
tières,  qui  prit  avantage  de  ma  précipitation,  et  qui, 
moyennant  1  000  écus  comptans  qu'il  me  donna,  conclut 
un  marché  qui  a  fait  sa  fortune. 

Cardinal  de  Retz,  Mémuii-es,  I. 

Il  n'y  en  avoit  pas  un  qui  ne  prit  avantage  sur  le  mi- 
nistre, des  frotades  que  nous  lui  donnions. 

Le  même,  même  ouvrage,  III. 

Depuis  son  trébuchement  quand  la  carabine  tira  entre 
ses  jambes,  il  fit  serment  de  ne  monter  jamais  sur  un 
animal  clievauchable  sans  prendre  toutes  ses  sûretés.  Il 
prit  donc  avantage  pour  monter  sur  sa  bête. 

ScARRON,  le  Roman  comique,  II,  2. 

Quelque  avantage  que  prenne  un  ennemi  habile  autant 
que  hardi...  il  faut  qu'il  laisse  en  proie  au  duc  d'Eiighien 
non  seulement  son  canon  et  son  bagage,  mais  encore 
tous  les  environs  du  Rhin. 

BossuET,  Oraison  funèbre  du  prince  de  Condé. 

J'avoue  que  quand  on  a  une  fois  fait  trembler  quel- 
qu'un, on  conserve  presque  toujours  quelque  chose  de 
{'avantage  qu'on  a  pris. 

Montesquieu,  Dialogue  de  Sylla  et  d'Eucrate. 

En  conversation  je  prends  mon  avantage. 
Chacun  a  pour  briller  ses  talents  en  partage. 
Tel  en  répondant  juste  à  chaque  question 
Fait  voir  modestement  son  érudition  : 
A  bien  questionner,  moi,  je  mets  ma  science. 

DuFRESNY,  le  Mariage  fait  et  rompu,  III,  2. 

Je  me  délie  un  peu  d'un  amant  assez  sage 
Pour  sçavoir  de  sang-froid  prendre  son  avantage. 
Le  MÊME,  le  Faux  sincère,  I,  6. 

Recevoir  avantage  : 

Je  suis  bien  aise  que  vous  vous  renforciez  assez  aux 
échecs  pour  me  donner  du  plaisir  à  vous  battre;  voilà 
tout  ce  que  vous  pouvez  espérer;  car,  à  moins  que  vous 
ne  receviez  avantage,  mon  pauvre  ami,  vous  serez  battu,  et 
toujours  battu. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres,  27  septembre  1767. 
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Remporter,  emporter  Favantage  : 

Maintenant  que  vous  nie  craignez  (Vénus  à  Psyché), 

vous  me  trouvez  belle.  Nous  verrons  bientôt  qui  remporlern 

l'avantage. 

La  Fontaine,  Psyché,  II. 

Dis-moi  par  où  ma  sœur  emporte  l'avantage. 

Destouches,  rirrésolu,  V,  1. 

Tirer,  retirer  avantage,  un  avantage  : 

Pour  vous,  il  me  semble  que  vous  ne  devez  point  tirer 
i'uvantage  d'eslre  arrivé  de  bonne  heure  au  port. 

Racan,  Lettres,  l\,  à  M.  de  B.alzac. 

Ainsi  nous  tirei'ons  avantage  de  nos  propres  imperfec- 
tions. 

Pascal,  Pensées. 

L'autre,   grand    parleur   comme  il  étoit,   dit  plus  de 
choses  qu'il  n'en  devoit  dire.  Baral  en  tira  avantage. 
Tallf.mant,  Historiettes  :  Arnauld  d'Andilly. 

Si  j'inventois  un  art  chimérique,  ou  une  langue   ima- 
ainaire,  dont  on  ne  pût  tirer  aucun  avantage,  servirois-je 
le  public  en  lui  enseignant  cet  art  ou  celte  langue? 
Fénelon,  Dialogues  sur  l'éloquence,  I. 

Il  n'est  pas  moins  clair  que  l'emprunteur  a  tiré  avan- 
tage de  cet  argent,  puisqu'il  n'a  eu  d'autre  motif  pour 
l'emprunter  que  cet  avantage. 

TutiaoT,  Mémoire  sur  les  prêts  d'argent,  §  27. 

L'esprit  faux  gâte  tous  les  talents,  l'esprit  superflciel  ne 
tire  avantage  d'aucun. 

MaHmontel,  Éléments  de  littérature.  Poète. 

Il  connaît  leurs  talents,  il  sait  en  faire  usage. 
Souvent  du  malheur  même  il  tire  un  avantage. 

Voltaire,  la  llcnrinde,  III. 

Qu'importe  de  quel  bras  Dieu  daigne  se  servir? 
.M'en  croirez-vous  ?  Le  juste,  aussi  bien  que  le  sage. 
Du  crime  et  du  malheur  sait  tirer  avantage. 

Le  même,  Zaïre,  II,  1. 

Par  coquette,  j'entends  une  fille  très  sage 
Qui  du  foibic  d'autrui  sçait  tirer  arantage. 

Dupresnv,  la  Coquette  de  village,  se.  1. 

Trouver  son  avantage,  de  davantage  : 

Hien  ne  pouvoit  retarder  un  traité  où  la  justice  et  la 
religion  avoient  tant  de  part,  et  où  chacun  devoit  trouver 
sa  consolation  ou  son  avantage. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse. 

Ce  ne  sont  point  les  peuples  qui  se  suffisent  à  eux-mêmes. 


mais  qui  n'ont  rien  chez  eux,  qui  trouvent  de  l'avantage  à 
ne  trafiquer  avec  personne. 

Montesquieu,  Esprit  des  Lois,  XX,  23. 

Avantage  est  d'un  emploi  trës  fréquent  au  plu- 
riel, dans  ses  divers  sens  : 

L'on  dit  que  comme  il  (le  comte  de  Bresne)  fut  dedans, 
il  se  voulut  jouer  un  peu  insolemment  avec  M"°  de  Sene- 
taire,  qui  étoit  au  lit...  elle  ne  put  si  bien  faire  qu'il  ne 
lui  déchirât  sa  chemise  depuis  le  haut  jusques  en  bas,  et 
ne  prit  tout  plein  d'avantages  sur  elle. 

Malherbe,  Lettres  à  Peiresc,  XCVII,  1"  août  1011. 

Il  falloit  chercher  quelque  autre  méthode  qui,  com- 
prenant les  avantages  de  ces  trois,  fût  exempte  de  leurs 
défauts. 

Descartes,  Discours  de  la  Méthode. 

A  bien  examiner  l'histoire,  elle  (Cléopâtrel  ii'avoil  que 
de  l'ambition  sans  amour,  cl...  par  politique,  elle  se  ser- 
voit  des  avantages  de  sa  beauté  pour  afi'ermir  sa  fortune. 
Corneille,  Examen  de  Pompée. 

Je  trouvai  le  moyen  de  prendre  mesme  des  advantages 
de  la  jalousie  de  M.  de  Paris,  en  ce  que  je  pouvois  à  jeu 
seur  faire  paroistre  une  bonne  intention. 

Cardinal  de  Retz,  Mémoires. 

Alcidalis  étoit  né  si  heureusement  et  avec  tant  d'avan- 
tages de  la  nature,  qu'une  des  moindres  qualilcz  qui  fftt 
en  luy  étoit  d'êlre  fils  de  roy. 

Voiture,  Histoire  d'Alcidalis  et  de  Zélide. 

Ils  firent  aussi  maintes  belles  sorties,  auxquelles  ils  eu- 
rent de  grands  avantages  sur  les  Romains. 

Cokffeteau,  Histoire  romaine,  VII. 

Celte  dame  avoit  tous  les  avantages  des  femmes,  hormis 
la  chasteté. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Tacite,  Annales, 
liv.  XIII,  XVI. 

Après  la  bataille  de  Coutras,  au  lieu  de  poursuivre  ses 
avantages,  il  s'en  va  badiner  avec  la  comtesse  de  Guiche. 
Tallemant,  Historiettes  :  Henri  IV. 

Elle  ne  parle  jamais  de  ses  avantages,  et  ce  n'est  pas, 
sans  mentir,  ce  qui  est  de  moins  remarquable  que  sa 
modestie. 

M"°  de  Montpknsier,  Portraits,  XC.  Portrait  de 
M""  la  comtesse  de  ***. 

Pendant  que  l'empereur  Constance,  occupé  des  affaires 
de  l'arianisme,  faisoit  négligeinnieiit  celles  de  l'empire, 
les  Perses  remportèrent  de  grands  avantages. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  H. 

Les  choses  humaines  ne  sont  point  parfaites,  et  il  est 
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malaisé  d'avoir  ensemble  dans  la  perfection  les  arts  de  la 
paix  avec  les  avantages  de  la  guerre. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  HT,  3. 

Le  voyez-vous  comme  il  considère  tous  les  avantages 
qu'il  peut  ou  donner  ou  prendre  ? 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  Comté. 

Il  porta  si  loin  les  avantages  d'un  prince  de  France,... 
que  tout  ce  qu'on  put  obtenir  de  lui,  fut  qu'il  consentit 
de  traiter  d'égal  à  égal  avec  l'archiduc. 

Le  même,  même  ouvrage. 

On  ne  rougit  pas  de  prendre  tous  les  jours  des  avan- 
tages frauduleux. 

Lb  même,  Sev7nons  ;  Sur  la  justice. 

Tantôt  se  servant  de  tous  les  avantages  des  temps  et 
des  lieux,  il  arrête  avec  peu  de  troupes  une  armée  qui 
venoit  de  vaincre... 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  Turenne. 

Quand  la  nature  ne  lui  auroit  pas  donné  tous  ces  avan- 
tages, elle  auroit  pu  les  recevoir  de  l'éducation. 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  M'^"  de  Monlausier. 

Chacun  veut  trouver  son  plaisir  et  ses  avantages  aux 
dépens  des  autres. 

La  Rochefoucauld,  liéflexions  diverses,  IV  : 
De  la  société. 

L'Angleterre,  comme  étant  déjà  en  rupture  avec  nous, 

n'étoit  pas  difficile  h.  disposer  à  quelque  liaison  avec  la 

maison  d'Autriche,  pour  peu  d'avantages  qu'elle  eût  pu  en 

envisager. 

Le  mauquis  de  Pomponne,  Mémoires,  I,  8. 

M""'  de  Montespan  abusant  de  ses  avantages  affectoit  de 
se  faire  servir  par  elle  (M"""  de  La  Vallière). 

M""  DE  Cavlus,  Sotwenii-s. 

Le  Navarrois  commençoit  k  se  dégoûter  du  party  hu- 
guenot, non  seulement  pour  ce  qu'il  en  détestoit  les  sédi- 
tions, mais   encore   pour  ce    qu'il    n'y   trouvoit   pas   ses 

avantages. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France  :  Charles  IX. 

Assurez- vous  que...  dans  toutes  les  occasions  qui  regar- 
deront vos  avantages  et  votre  gloire,  vous  éprouverez 
combien  est  solide  le  fondement  que  vous  devez  faire  sur 
mon  amitié. 

Louis  XIV  à  Charles  II,  4  4  février  i674.  (Voyez  Mignet, 
Sucq,essio7i  d'Espagne,  t.  IV,  p.  267.) 

Tous  les  avantages  de  la  nature  et  de  la  fortune,  réunis 

ensemble,   ne  sauroient    former  une    pleine   et  entière 

félicité. 

Saint-Evremont,  De  l'usage  de  la  vie,  c.  3. 

Ce  jour-là,  pour  ainsi  dire,  étoit  le  dernier  des  Romains, 


si  Annibal  n'eût  mieux  aimé  jouir  des  commodités  de  la 
victoire,  que  d'en  poursuivre  les  avantages. 

Le  même,  liéflexions  sur  les  divers  génies  du  peuple 
romain,  c.  7. 

Je  viens  d'apprendre  le  mariage  de  mademoiselle  d'Hu- 
mières  avec  beaucoup  de  joie,  monsieur,  parce  qu'elle  a 
trouvé  une  personne  de  grande  qualité  avec  beaucoup  de 
bien,  et  que  tous  les  avantages  de  votre  maison  me  réjoui- 
ront toujours. 

Bussï,  Lettres;  au  maréchal  d'Humiéres,  15  février  1677. 

On  est  prompt  à  connoitre  ses  plus  petits  avantages,  et 
lent  à  pénétrer  ses  défauts. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  11. 

Ils  (les  Cyniques)  faisoient  gloire  tous  de  mépriser  les 
richesses,  la  noblesse  et  tous  les  autres  avantages  de  la 
nature  ou  de  la  fortune. 

FÉNELON,  Vies  des  philosophes  :  Antisthène. 

On  lui  cache  ses  pertes,  on  lui  grossit  ses  avantages  (au 
souverain). 

Massillon,  Petit  Carême  :  Tentations  des  grands. 

Plus  les  efforts  sont  vifs,  plus  le  désordre  est  grand 
dans  la  retraite ,  et  M.  le  Prince  étoit  l'homme  du  monde 
qui  savoit  le  mieux  profiter  de  ses  avantages. 

Hamilton,  Mémoires  de  Grammont. 

Une  facilité  de  parler  admirable  (le  cardinal  de  Rohan) 

et  un   désinvolte   merveilleux    pour  conserver   tous   les 

avantages  qu'il  pouvoit  tirer   de  sa  princerie  et  de  sa 

pourpre. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1713. 

Dieu  sembloit  avoir  pris  plaisir  à  rassembler  en  lui 
(saint  Bernard)  tous  les  avantages  de  la  natuie  et  de  la 
grâce. 

Fleury,  Discours  sur  l'histoire  ecclésiastique,  VII,  §  4. 

Le  luxe  est  donc  nécessaire  dans  les  États  monarchi- 
ques ;  il  l'est  encore  dans  les  États  despotiques.  Dans  les 
premiers,  c'est  un  usage  que  l'on  fait  de  ce  qu'on  possède 
de  liberté  :  dans  les  autres,  c'est  un  abus  qu'-on  fait  des 
avantages  de  la  servitude. 

Montesquieu,  Esprit  des  Lois,  VII,  4. 

Plus  il  paroîtra  tirer  d'avantage  de  sa  liberté,  plus  il 

s'approchera  du  moment  où  il  doit  la  perdre.  Il  se  forme 

de  petits  tyrans  qui  ont  tous  les  vices  d'un  seul.  Bientôt 

ce  qui  reste  de  liberté  devient  insupportable;  un  seul  tyran 

s'élève,  et  le  peuple  perd  tout,  jusqu'aux  avantages  de  sa 

corruption. 

Le  même,  même  ouvrage,  VIII,  2. 

Dans  les  deux  premiers  degrés  de  succession,  les  avan- 
tages des  mâles  et  des  femelles  étoient  les  mêmes. 

Le  même,  même  ouvrage,  XVIII,  22. 
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Craignant  donc  que  mon  abord  ne  prévint  pas  en  ma 
faveur,  je  pris  autrement  mes  avantages  et-je  fls  une  belle 
lettre  en  style  d'orateur. 

J.-J.  RoussBAO,  les  Confessions,  I,  2. 

L'un  des  avantages  des  bonnes  actions  est  d'élever  l'âme 
et  do  la  disposer  à  en  faire  do  meilleures. 

Lb  mkmk,  même  ouvrage,  I,  6. 

Stanislas  avait  une  physionomie  heureuse,  pleine   de 
hardiesse  et  de  douceur,  avec  un   air  de  probité  et  de 
franchise,  qui  de  tous  les  avantages  est  le  plus  grand. 
Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII,  liv.  III. 

La  maladie  ne  laisse  pas  d'avoir  de  grands  avantages; 
elle  délivre  de  la  société. 

Le  même,  Lettres;  19  mai  1754. 

C'est  au  temps  à  fixer  l'objet,  la  nature  et  les  limites 
de  celte  révolution,  dont  notre  postérité  connoîtra  mieux 
les  inconvénients  et  les  avantages. 

D'Alembert,  Eléments  de  philosophie. 

Je  ne  l'épouserai  point  qu'on  ne  lui  fasse  de  grands 
avantages. 

Dancourt,  le  Chevalier  à  la  mode,  IV,  1. 

L'un  des  grands  avantages  de  l'inversion  pour  les  an- 
ciens étoit  de  terminer  les  phrases  par  le  verbe. 

Marmontel,  Eléments  de  littérature.  Nombre. 

La  comédie,  jusqu'à  Molière,  ignora  ses  vrais  avantages. 
Le  même,  même  oiivrage.  Poésie. 

Malheur  au  peuple  qui  produit  un  homme  de  génie  sans 
qu'il  en  résulte  pour  lui  des  avantages  pour  plus  d'une 
génération  ! 

Grimm,  Correspondance,  l'^mars  1757. 

Les  femmes  ne  voient  que  les  avantages  naturels,  et  les 
hommes  que  ceux  de  la  fortune. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Eludes  de  la  Nature, 
111°  partie. 

Il  déploya  toujours  une  hauteur  inllexible  à  l'égard  de 
ces  hommes  qui,  fiers  de  quelques  avantages  fiivoles,  veu- 
lent que  le  génie  ne  le  soit  pas  des  siens. 

Chamfort,  Eloge  de  Molière. 

Dès  lors  le  prêt  à  intérêt  a  dû  devenir  moins  odieux, 
puisque,  par  l'activité  du  commerce,  il  est  devenu  au  con- 
traire^une  source  d'avantages  pour  l'emprunteur. 

TuRGOT,  Mémoire  sur  les  prêts  cTargeitt,  §  30. 

C'est  une  règle  ii  la  fois  d'équité  et  de  prudence  que  les 
grades,  les  emplois,  les  honneurs  et  les  avantages  d'une 
profession  soient  attribués  exclusivement  à  ceux  qui 
l'exercent. 

RoYER-CoLLARD,  Discours  :  Sur  la  loi  Jo  recrutement, 
5  février  1818. 

IV. 


Tandis  que  l'ennemi,  par  ma  fuite  trompé, 
Tenoit  après  son  char  un  vain  peuplé  occupé, 
Kt  gravant  en  airain  ses  frôles  avantages 
De  mes  États  conquis  enchalnoit  les  images. 
Le  Bosphore  m'a  vu,  par  de  nouveaux  apprêts. 
Ramener  la  terreur  du  fond  de  ses  marais. 

Racink,  Mithridate,  III,  t. 

Le  plaisir  d'obliger  fait  tous  mes  avantages. 

Destouchks,  te  Médisant,  II,  12. 

Il  faut,  puisqu'il  te  fait  de  si  grands  avantages, 
Que  de  ton  savoir-faire  il  ait  souvent  besoin. 

Gresset,  le  Méchant,  I,  1. 

Avantages,  terme  de  Fortification,  qui  s'est  dit 
autrefois  de  certains  Ouvrages  avancés  : 

La  Burlotte,  aiant  desbandé  ses  meilleurs  hommes,  fut 
meslé  hazardeuscment  par  la  cavalerie,  qui  n'atendit  pas 
les  gens  de  pied,  et  enfila  les  fossez,  les  avantages,  et 
mesmes  les  trenchées. 

D'AoBiONÉ,  Histoire  universelle,  t.  Ill,  liv.  IV,  c.  9. 

AVANTAGER,,  v.  a.  Donner  des  avantages  à 
quelqu'un  par-dessus  les  autres;  faire  à  quel- 
qu'un un  avantage,  des  avantages  : 

Il  Vadvantagea  de  plus  grand  nombre  de  vaisseaux. 
Brantô.me,  Grands  Capitaines  étrangers  :  Dragut. 

L'elfort  qu'il  print  soubz  le  souvenir  d'Oriaiie,  Vadvan- 
tugea  tant,  qu'il  feit  plus  qu'oncques  chevalier  n'avoit  fait. 
Amadis  de  Gaule,  liv.  II,  c.  2. 

Nous  disons  doncques  qu'il  faut  buter  avec  eux  à  la  paix, 
y  porter  et  avantager  le  prince  Maurice  et  sa  suite  tant 
que  l'on  pourra. 

ViLLBRoy,  lettre  à  M.  Jeannin,  15  juin  16tt7.  (Voyez 
Négociations  de  M.  Jeannin.) 

Ce  vieux  garçon  mort,  par  le  testament  il  avoit  fort 

avantagé  ses  deux  frères  au  préjudice  de  quatre  sœurs 

qu'il  avoit. 

Tallemant,  Historiettes  :  Conrart. 

Cet  homme  étoit  de  mauvaise  humeur  et  tout  plein  de 
cautères  ;  il  ne  pouvoit  même  avantager  sa  femme,  car  il 
ii'avoit  que  quatre  mille  livres  de  rentes. 

Le  même,  même  ouvrage  :  La  maréchale  de  Thémioes. 

Sa  femme  dit  que,  par  ce  moyen,  elle  ne  marie  point 
sa  fllle  comme  principale  héritière,  et  qu'ainsi  elle  peut 
couper  pour  quatre  cent  mille  livres  de  bois,  et  en  avan- 
tager les  cadettes. 

Le  m&me,  même  ouvrage  :  M°"  de  Vieillevigna. 
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11  (Henri  111)  s'amusoit  à  ces  passe-temps  qui  avilissoienl 
l'autorité  royale  et  profanoient  tant  d'illuslres  qualités 
dont  la  nature  Vavoit  si  heureusement  avantagé. 

Mézeray,  Histoire  de  France  :  Henri  IV. 

Il  mourut  dès  le  lendemain,  et  je  demeurai  maîtresse  du 
bien  considérable  dont  il  m'avoit  avantagée  en  ni'épousant. 

Le  Sage,  Git  Dlas,  I,  14. 

...Il  peut  l'avantager 
Lorsqu'il  l'aime  beaucoup,  et  qu'il  veut  l'obliger, 
Et  cela  par  douaire,  ou  préflx  qu'on  appelle. 

Molière,  l'Ecole  des  femmes,  l\,  2. 

Mais  je  dois  ménager 
Cette  tante  qui  m'aime  et  veut  m'avantager. 

De  Boissy,  le  Babillard,  se.  1. 

Avantager  sur,  par-dessus  : 

L'intention  des  principaux  chefs  n'estoit  que  d'empiéter 

l'authorité  du  royaume,  et   udvantager  une   maison  sur 

l'autre. 

Satyre  Ménippée. 

Je  recognoissois  bien  que  la  nature  awit  en   quelque 
'       sorte  advaniagé  Céladon  par-dessus  Lycidas. 

D'Urfé,  l'Astrée,  V  part.,  liv.  IV,  p.  150. 

Les  parents  Y  avantagèrent  par-dessus  ses  autres  sœurs, 
en  faveur  de  la  qualité  du  mari. 

Fléchier,  Mémoires  sur  les  grands  jours  de  1665,  p.  244. 

S'avantager  : 

11  n'y  avoit  lors  aucun  qui,  de  pauvre,  se  voulust  rendre 
riche  et  advantager  aux  despens  de  sa  patrie. 

Est.  Pasquier,  Hecherclies,  III,  7. 

Quant  à  ce  qui  me  regarde,  je  veux  qu'on  sçache  que 

je  respecte  et  honore  le  Saint-Siège  de  Rome,  non  pour 

m'advantager  par  quelque  acte  contrevenant  à  l'honneur 

de  ma  patrie,  mais  à  la  vieille  gauloise,  et  ainsi  qu'ont 

fait  nos  ancestres. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  18. 

Nos  prédécesseurs  vcirent  des  collèges  s'estre  advan- 
lagez  avec  le  temps  en  réputation,  ores  que  leurs  statuts 
originaires  fussent  foibles. 

Le  même,  même  ouvrage,  IX,  17. 

Quelques  gens  de  cheval  qui  arrivèrent  les  premiers, 
mirent  pied  à  terre,  et  habilement  mettent  deux  de  leurs 
charrettes  debout,  les  poussent  dans  la  rue  pour  s'en  avaii- 
iager,  s'ils  eussent  trouvé  grand  combat. 

D'AuBioNÉ,  Histoire  universelle,  t.  III,  liv.  IV,  c.  16. 

M.  d'Orléans  vouloit  un  peu  trop  s'advantager,i&al  pour 


l'amour  de  son  humeur  qui  estoit  folastre,  que  pour  ce 
qu'il  pensoit  estre  gendre  ou  nepveu  de  l'empereur. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  fratiçoii  : 
M.  d'Orléans. 

Aucun  homme  de  cœur  ne  daigne  s'advantagei'  de  ce 
qu'il  a  de  commun  avec  plusieurs. 

Montaigne,  Essais,  II,  7. 

Ils  eussent  bien  voulu  essayer,  en  se  donnant  eux- 
mesmes  au  roy,de  s'en  advantajer de  quelques  immunitez 
et  privilèges. 

.  Sully,  OEconomies  royales,  c.  56. 

Il  ne  faut  point  douter  aussi  que  ledit  Empereur  et  les 
siens  n'embrassent  tous  les  moyens  qui  leur  seront  olferts, 
et  propres  pour  se  prévaloir  et  advantager  des  contentions 
que  ladite  succession  engendrera. 

Henri  IV,  Lettre',  3  avril  1609.  (Voyez  Négociations  rfe 
M.  Jeannin.) 

Ses  remèdes  eurent  quelque  succès.  Les  médecins, 
jaloux  à  leur  ordinaire,  lui  firent  toutes  sortes  de  que- 
relles, puis  de  tours  pour  le  faire  échouer,  et  s'avanta- 
gèrent tant  qu'ils  purent  des  mauvais  succès  qui  lui  arri- 

voient. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1698. 

L'électeur  de  Brandebourg  tiroit  sa  prétention  (à  la  prin- 
cipauté d'Orange)  de  la  maison  de  Châlons.  Elle  étoit 
encore  plus  éloignée,  plus  enchevêtrée,  s'il  étoit  possible, 
que  celle  de  madame  de  Mailly;  aussi  ne  s'en  avantugea- 
t-il  que  comme  d'un  prétexte. 

Le  même,  même  ouvrage,  1707. 

La  moitié  de  l'armée  n'ayant  point  combattu,  il  falloit 

tourner  toutes  ses  pensées  à  recommencer  le  lendemain 

matin,  et  pour  cela,  profiler  de  la  nuit,  rester  dans  les 

mêmes  postes  où  on  étoit  et  s'y  avantager  au  mieux  qu'on 

pourroit. 

Le  même,  même  ouvrage,  1708. 

Enfin  j'osai  lui  dire  (à  M.  de  Beauvilliers)  qu'il  s'étoit 

mis  en  tel  état  avec  le  roi,  pour  ne  vouloir  s'avantager  de 

rien. 

Le  même,  même  ouvrage,  1709. 

Il  n'est  pas  étonnant  que  M.  le  duc,  premier  ministre 
tout-puissant  sous  la  jeunesse  du  roi,...  se  soit  avantagé 
de  l'exemple  de  1688,  pour  la  promotion  qu'il  fit  jigner 
au  roi,  toute  faite,  en  1724,  et  où  il  fourra  le  chien,  le 

chat  et  le  rat. 

Le  même,  même  ouvrage,  171J. 

Personnes  respectivement  capables  de  se  donner  ou  de 
recevoir  l'une  de  l'autre,  et  auxquelles  il  n'est  point  dé- 
fendu de  s'avantager  au  préjudice  d'autres  personnes. 

Code  civil,  1840 
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s'avantager  sur,  par-dessus  : 

Tous  roys  et  spécialement  ceux  de  France  cstoient  dès 
leurs  enfances  mis  en  si  bonnes  mains  pour  estre  instruits 
qu'ils  s'advantageoient  en  peu  de  temps  par-dessus  tous  les 
autres  enTans  du  commun  peuple,  en  bon  sens,  jugement 
et  conduite. 

Est.  Pasqliek,  Recherches,  II,  18. 

Comme  toutes  négociations,  en   Allemagne,  sont  lon- 
gues, beaucoup  de  temps  s'escoula,  qui  donna  moyen  aux 
adversaires  du  prince  de  Condé  de  s'avantager  sur  lui. 
La  NonK,  Discours  politiques  et  mililmres,  26. 

Les  advocats,  procureurs,  et  clercs  et  solliciteurs  se  sont 
accreus  et  augmentez  en  si  grand  nombre,  et  tellement 
advantaijcz  sur  le  peuple  et  du  sang  du  peuple,  qu'il  se 
cognoisl  que  la  justice  cousle  au  peuple  de  ce  royaume 
deux  Ibis  plus  que  la  taille. 

Matthieu,  Histoire  des  derniers  troubles  de  France, 
liv.  IV. 

.Sa  réponse  (de  M°"  de  Nevers)  fut...  que  Monsieur  son 
frère,  ayant  de  l'alfection  pour  M"»  do  Vendôme,  elle  ne 
lui  sauroit  rien  dire  de  plus  fâcheux  que  de  lui  parler  de 
se  désister  de  la  servir.  Elle  en  parla  puis  après  à  M.  de 
Nevers,  qui  lui  dit  que  c'étoit  la  gloire  d'un  galant  homme 
d'avoir  des  rivaux  en  son  amour,  et  que  l'émulation  leur 
feroit  faire  des  merveilles  fOMv  s'avantager  l'un  sur  l'autre 
en  la  bonne  grdce  de  leur  maîtresse.    . 

Mai.herbr,  Lettres  à  Peiresc,  24  novembre  1613. 

Et  voyez  comme  l'amour  se  joue  et  se  mocque  de  la 

prudence  des  amants!  Ce  que  Polemas  avec  lant  de  soing 

et  d'artilice  va  recherchant  pour  s'avantager  par-dessus 

Lindamor,  luy  nuit  le  plus,  et  le  rend  presque  son  inférieur. 

D'Urfé,  VAstrée,  \"  part.,  liv.  IX. 

Avantagé,  avantagée,  participe  : 

En  l'Abbaye  estoit  pour  lors  ung  moyne  claustrier, 
nommé  Frère  Jean  des  Entomineures,  jeune,  gallanl, 
frisque,  déliait,  bien  à  dextre,  hardi,  adventureux,  déli- 
béré, hault,  maigre,  bien  fendu  de  gueule,  bien  advan- 
taigé  en  nez. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  27. 

La  ville  est  sur  une  crouppe  avantagée  de  tous  costez, 
aormis  du  haut  et  de  la  teste. 

D'AuBioNÉ,  Histoire  universelle,  t.  I,  liv.  V,  c.  19. 

Je  suis  vieux  soldat  et  signalé,  et  de  compaignie,  et 
bien  advantagé. 

Brantôme,  Rodomontades  espaignolles. 

C'est  une  mode  moult  louable,  que  je  devois  avoir  ad- 


jou.stée  lors  que  j'ay  parlé  de  ce  qui  les  rend  avantagez  en 
leurs  guerres. 

Pierre  Belon,  Observations  de  plusieurs  tingularitex 
de  divers  pays  estranges,  III,  43. 

Il  ne  faut  donc  point  s'eslonner  de  la  response  que  ' 
l'Oracle  flst  aux  fondateurs...  «  vis-à-vis  des  aveugles», 
leur  donnant  à  entendre  qu'ils  dévoient  bastir  vis-à-vis  des 
Clialcedoniçns,  qu'il  pretendoit  avoir  esté  bien  aveuglez, 
de  négliger  cette  situation  si  avantagée  de  la  nature,  et 
d'avoir  basti  Chalcedoine  en  Asie  vis-à-vis  de  ce  lieu-là. 
Thévenot,  Voyage  de  Levant,  c.  IS 

On  dit  qu'ils  (les  Hollandais)  étoient  avantagés  par  le  ter- 
rain, y  ayant  des  défllés  qu'il  a  fallu  passer  pour  aller  à 
eux. 

M""  DE  Rabutin  à  Bussy,  14  août  1674.  (Vojez  Corres- 
pondance de  Bussy-Rabutin,  lettre  7.17.) 

Dieu  n'a  rien  de  plus  cher  que  l'homme,  qu'il  a  fait  à 

sa  ressemblance  :  rien  par  conséquent  n'est  mieux  ordonné 

que  ce  qui  touche  cette  créature  chérie,  et  si  avantagée  par 

son  créateur. 

Bossuet,  Sermons  :  Sur  la  Providence 

Dieu  conserve  au  juste  un  plus  grand  don,  il  retire  le 
pécheur  d'un  plus  grand  mal  ;  le  juste  semblera  plus 
avantagé,  si  l'on  pèse  son  mérite,  et  le  pécheur  plus  chéri, 
si  l'on  considère  son  indignité. 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse. 

Grimoald,  avantagé  du  crédit  de  son  père,  avoit  beau- 
coup de  pouvoir  sur  les  deux  royaumes. 

MÉZKRAY,  Histoire  de  France  :  Clovis  II. 

L'abbé  Hugues,  qu'aucuns  tiennent  avoir  été  fils  de 
Charlemagne,  seigneur  avantagé  de  toutes  les  vertus  que 
doit  avoir  un  prince  chrétien,  élu  par  le  suffrage  de  tous 
les  autres  grands  de  Neustric,  n'oublia  rien  pour  le  service 
de  son  pupille. 

Le  même,  même  ouvrage  :  Charles. le  Oros 

Jean  estoit  âgé  environ  de  quarante  ans,  et  Jeanne  à 
pou  près  de  vingt-neuf,  mais  au  reste  avantagée  d'une 
taille  si  majestueuse  et  d'un  maintien  si  élevé,  qu'on 
pouvoit  penser  en  la  voyant  que  sa  beauté  avoit  mérité  la 
couronne. 

Le  même,  même  ouvrage  :  Jeanne,  seconde  femme  du 
roi  Jean. 

Avantagé  sur,  par-dessus  : 

Le  moyne,  détournant  son  cheval  à  gauche,  courut  sur 
l'autre,  lequel  voyant  son  compaignon  mort  et  le  moyne 
adventaigé  sur  soy  cryoit  à  baulte  voix. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  44. 
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Si  cela  esloit,  j'aurois  bien  occasion  de.  me  plaindre,  et 
de  trouver  mauvais  qu'à  mes  despens  il  fust  tant  advan- 
tagé  par-dessus  son  mérite. 

D'Urfé,  l'Aslrée,  U"  part.,  liv.  III. 

Avantageux,  euse,  adj.  Qui  rapporte,  qui  pro- 
duit de  l'avantage  : 

Le  cueur  revint  ausdictz  Liégeois,  qui  avoient  leurs 
picques  longues  (qui  sont  basions  advantaigeux)  et  char- 
gèrent sur  nos  archiers. 

Philippe  de  Commines,  Mémoires,  II,  2. 

Leurs  armes  deffencives  èstoient  un  morion  en  teste,  et 
des  manches  de  maille  assez  longues  et  avantageuses  par 
le  devant. 

Brantôme,  Discours  sur  les  dueis. 

Pour  ce  que  les  assiégez  faisoient  des  vaisseaux  tous 
neufs  avantageux,  le  comte  de  Bossu  eut  commandement 
avec  ceux  d'Amsterdam  de  faire  armée  navalle. 

D'AuBiONÉ,  Histoire  universelle,  t.  II,  liv.  I,  c.  17. 

Je  vous  dirai  d'abord  une  des  plus  importantes  et  des 
plus  avantageuses  maximes  que  nos  Pères  aient  ensei- 
gnées. 

Pascal,  Provinciales,  VIII. 

Qu'il  est  avantageux,  mes  Pères,  d'avoir  affaire  à  ces 
gens  qui  disent  le  pour  et  le  contre  I 

Le  même,  même  ouvrage,  XV. 

L'on  pourroit  peindre  Monsieur  le  Prince  dans  le  bal, 
car  c'est  sans  contredit  l'homme  du  monde  qui  danse  le 
mieux,  et  en  belles  danses  et  en  ballets.  Les  habits  que 
l'on  y  a,  et  les  personnages  que  l'on  y  représente  sont  fort 
avantageux  en  peinture,  et  donnent  grande  matière 
d'écrire. 

M""  de  Montpensier,  Portraits,  CXLVI.  Portrait  de 
M.  le  Prince. 

A  considérer  purement  le  repos  de  cette  vie,  il  seroit 

avantageux  que  la  religion  eût  plus  ou  moins  de  pouvoir 

sur  le~  genre  humain.  Elle  contraint  et  n'assujettit  pas 

assez. 

Saint-Evremond,  Réflexions  sur  la  religion. 

Les  deux  belles-sœurs  moralisèrent  longtemps  sur  les 
privilèges  avantageux  qu'avoient  les  hommes  par-dessus 
les  femmes,  qui  n'étoient  presque  jamais  mariées  qu'au 
choix  de  leurs  parents. 

Scarron,  Roman  comique,  II/' 19. 

Il  se  faisoit  mille  conversions,  qui  venoient  moins  de  la 

grâce  de  Dieu  que  de  la  justice  des  hommes,  et  qui  ne 

laissoient  pas  d'être  avantageuses,  pour  être  contraintes. 

Fléchier,  Mémoires  sur  les  grands  jours  de  1C65, 

p.  55. 


Le  duc  de  Guise,  désirant  aussi  signaler  son  entrée  en 
Italie  par  quelque  action  avantageuse,  prit  occasion  d'as- 
siéger Valence. 

Mézehay,  Histoire  de  France  :  Henri  H. 

Il  (Louvois)  introduisit  le  premier  cette  méthode  avan- 
tageuse, que  la  foibicsse  du  gouvernement  avait  jusqu'alors 
rendue  impraticable,  de  faire  subsister  les  armées  [)ar 
magasins. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  8. 

Adieu  :  je  vais  chercher  au  milieu  des  combats 
Cette  immortalité  que  donne  un  beau  trépas. 
Et  remplir  dignement,  par  une  mort  pompeuse, 
De  mes  premiers  exploits  l'attente  avantageuse. 
Corneille,  Polyeucte,  II,  2. 

Ma  perte  n'est  pour  vous  qu'un  change  avantageux. 
Le  même,  même  ouvrage,  V,  2. 

Avantageux,  en  termes  de  Guerre,  en  parlant 
Des  lieux,  des  postes  : 

Entre  les  autres  places  où  les  besongnes  se  faisoient  et 
conlinuoient,  y  avoit  ung  fort  molin  sur  une  haulte  niote 
assez  avantageuse. 

Enouerrand  de  Monstrelet,  Chronique,  o.  80. 

Choisissant  tousjours  lieu  fort  avantageux  d'assiette  pou 
se  loger,  à  fin  de  pouvoir  passer  les  nuicls  en  seureté. 
Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Vie  de  Marias. 

Puis  considérant  l'assiette  de  la  ville,  qui  estoit  en  lieu 

hault  et  advantageux,  délibéra  celle  nuyct  sus  ce  qu'estoit 

de  faire. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  48. 

Tenez-vous  de  pié  quoy  dans  vostre  fort,  si  vous  l'avez 
tant  soit  peu  advantageus  :  et  là  attendez  ou  que  voslrc 
ennemy  se  lasse,  ou  qu'il  vous  vienne  combattre. 

MoNTLUc,  Commetitaircs,  liv.  III 

...Les  endroits  de  là,  couverts  de  maretz  mal  advanta- 
geux pour  la  cavalerie  et  gendarmerie  françoise. 

Brantôme,  Vies  des  Capitaines  illustres,  discours  \1. 

Ils  apprirent  à  éviter  les  plaines,  et  cherchèrent  des 
lieux  avantageux  contre  une  cavalerie  qu'ifs  avoient  mé- 
prisée mal  à  propos. 

Saint-Evremond,  Réflexions  sur  les  divers  génies  du 
peuple  romain. 

Monseigneur  étant  le  plus  foible  a  fait  sagement  de 
prendre  un  poste  avantageux. 

Bussy-Rabutin,  Lettres,  10  septembre  1C90. 

Ils  eurent  avis  des  journées  de  la  caravane,  et  ils  la 
surprirent  à  un  passage  avantageux  pour  un  tel  coup. 
Chardin,  Journal  du  voyage  en  Perse,  l<-'  partie. 
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Il  ne  périt,  dit-on,  que  neuf  Espagnols  dans  celte  ba- 
taille; preilVe  évidento  que  Gonsalve  avait  choisi  un  poste 
avantageux,  que  Nemours  avait  manqué  de  prudence  et 
qu'il  n'avait  que  des  troupes  découragées. 

Voi.TAiRK,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  11). 

On  ne  sait  guère,  dans  l'oisiveté  des  grandes  villes, 
quels  efforts  il  en  coûte  pour  rassembler  des  vivres  dans 
un  pays  qui  en  fournit  à  peine  à  ses  habitants,  pour  avoir 
de  quoi  payer  le  soldat,  pour  lui  fournir  le  nécessaire  sur 
son  crédit,  pour  garder  des  rivières,  pour  enlever  aux 
ennemis  des  postes  avantageux  dont  ils  se  sont  emparés. 
Le  même,  mérae  ouvrage,  c.  125. 

Avantageux,  Qui  esta  l'avantage  de  quelqu'un 
ou  de  quelque  chose  : 

Le  Turc  louoit  le  chrétien  (Barberousse  et  André  Dorla), 
et  en  parloit  comme  du  seul  homme  qui  lui  donnoit  de  la 
peine  :  le  chrétien  rendoil  la  pareille  au  Turc  par  des  pa- 
roles aussi  obligeantes  et  aussi  nvunlagcuses. 

Qaiz\c,  Aristijipe,  discours  V. 

Nous  ne  pouvons  pas  seulement  voir  un  avocat  en  sou- 
tane et  le  boimet  en  tôle,  sans  une  opinion  avantageuse 

de  sa  suffisance. 

Pascal,  Pensées. 

M.  do  Boisrobert,  qui  l'entretenoit  de  tout  (le  cardinal 
de  Richelieu],  ne  manqua  pas  de  lui  faire  un  récit  avan- 
tageux de  la  petite  assemblée  qu'il  avoit  vue  et  des  per- 
sonnes qui  la  composoient. 

Peli-isson,  Histoire  île  l'Académie. 

Je  donnois  un  sens  si  avantageux  a.  l'embarras  de  Don 
Ramire,   qu'il   ne    m'eût  pas    mieux  persuadé    par   ses. 
paroles. 

M""  DE  La  Fayette,  Zayile. 

Qu'un  maître  montre  toujours  à  ses  disciples  la  veilu 
sous  une  idée  avantageuse  et  agréable. 

RoLUN,  Traité  des  Éludes,  liv.  VIII,  I'"  p.irt.,  art.  4. 

C'éloit  un  personnage   dont  on  ne  pouvoit   porter  un 

jugement  avantageux. 

Le  Saoe,  Giinias,  III,  1. 

Cependant  j'aimai  mieux  regarder  la  chose  du  bon 
côté  que  du  mauvais,  et  je  conservai  Vavanlageuse  opinion 
que  j'avois  conçue  de  ma  venue. 

Le  même,  même  ouvrage,  111,  5. 

Prenez  soin  de  faire  sentir  à  une  jeune  personne,  dans 
les  occasions,  l'incommodité  des  défauts  qui  se  trouvent 
dans  ce  qui  la  charme,  et   la  commodité    des   qualités 
avantageuses  qui  se  rencontrent  dans  ce  qui  lui  déplaît. 
FÉNELON,  Educalio7t  des  filles,  c.  5. 

Quelque  conjecture  avantageuse  qu'on  puisse  faire  de 


votre  naissance,  cela  ne  vous  donne  aucun  état,  et  vous 
devez  vous  régler  là-dessus. 

Marivaux,  /a  Vie  de  Marianne,  l"  partie. 

De  ces  deux  dames,  il  y  en  eut  une  qui  parla  fort  peu, 
ne  prit  presque  point  de  part  à  ce  que  l'on  disoit,  ne  flt 
que  remuer  la  tête  pour  en  varier  les  attitudes,  et  les 
rendre  avantageuses;  enfin  qui  ne  songea  qu'à  elle  et  à 
ses  grâces. 

Le  même,  même  ouvrage,  VII'  partie. 

Ce  qui  peut  donner  une  idée  avantageuse  de  son  carac- 
tère, c'est  qu'on  le  voit  dans  cette  guerre  observer  au 
moins  le  droit  des  nations. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  88  :  De  Tamerlan. 

Les  glaces  aujourd'hui  sont  vraiment  odieuses... 
On  ne  sait  plus  du  tout  les  faire  avantageuses 
Comme  autrefois...  C'était  un  plaisir  de  s'y  voir. 
Andrieux,  le  Vieux  fat,  IF,  2. 

Dans  le  langage  des  Précieuses  : 

«  Des  taches  advantageuses,  »  c'est-à-dire  «  des  mou- 
ches ». 

SoMAizE,  le  Grand  Dictionnaire  des  P7élieiises. 

En  parlant  de  Mariage,  de  parti,  etc.  : 

Je  vous  ay  supplyé  par  ma  dernière  lettre  de  m'envoyer 
le  cappitaine  Perot  pour  le  marier  en  quelque  lieu  fort 
advantageux  pour  luy  et  pour  ma  maison. 

MoNTLUc,  Lettres;  au  maréchal  de  lirissac, 
6  novembre  1558. 

Sur  ces  entrefaites  un  barbare  qui  sçavoit  la  langue 
latine,  pousse  son  cheval  vers  le  camp,  et  promet  à  haute 
voix,  de  la  part  d'Arminius,  cent  sesterces  par  jour  à  cha- 
que soldat  qui  se  vicndroit  rendre  à  luy,  et  pour  récom- 
pense de  ses  travaux  après  la  fin  de  la  gueiTe,  un  mariage 
avantagetix,  et  une  retraite  assurée. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  île  Tacite,  Annales, 
liv.  II,  2, 

Je  suis  assuré  qu'elle  (M'"  de  Sévigné)  n'est  pas  si  mal 
satisfaite  de  sa  fortune  que  moi;  et  sa  vertu  lui  fera  at- 
tendre sans  impatience  un  établissement  avantageux. 
BussY,  Lettres;  à  M"»"  de  Sévigné,  1607. 

La  Providence  nous  deslinoit  ou  nous  avoit  destinés  à 
un  mariage  si  avantageux,  que  dans  le  temps  où  mon  fils 
pouvoit  le  plus  espérer,  je  ne  lui  en  eusse  pas  désiré  un 
meilleur.  i 

M""  DB  SÉVIGNÉ,  Lettres  ;  à  Bussy,  15  décembre  1683. 

C'étoit  un  homme  bourru,  et  qui  avoit  tant  d'aversion 
pour  le  mariage,  ou  plutôt  tant  de  répugnance  à  établir 
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ses  filles,  qu'il  n'a  jamais  voulu  les  marier,  quelques  par- 
ais avantageux  qui  se  soient  présentés  pour  elles. 

Le  Sage,  le  Diaf/le  boiteux,  c.  8. 

J'oubliai  que  je  retournois  à  Paris;  j'oubliai  jusqu'à  un 
mariage  avantageux  qu'on  m'y  ménageoit. 

Marivaux,  la  Méprise,  se.  4. 

Pourquoi  un  brave  militaire,  maltraité  par  la  fortune, 
ne  chercherait-il  pas  à  faire  une  fin  avantageuse  pour  lui, 
en  épousant  une  veuve  honorable  et  riche? 

Andrieux,  le  Jeune  Créole,  II,  2. 

Ce  mariage  n'est-il  pas  bien  plus  avantageux  pour  vous 

que  pour  moi  ? 

Picard,  les  Marionnettes,  III,  4. 

Avantageux,  en  parlant  de  la  taillo,  de  la 
figure,  de  la  mine  : 

Ils  ont  les  cheveux  blonds,  les  yeux  bleus,  un  regard 
farouche,  une  taille  robuste  et  avantageuse,  le  corps  inca- 
pable d'un  long  travail. 

Perrot  d'Abi.ancourt,  trad.  de  Tacite,  Germanie. 

Zoraïde  conseilla  à  Sophie  de  s'habiller  en  hommo, 
puisque  sa  taille,  avantageuse  plus  que  celle  des  autres 
femmes,  facilitoit  ce  déguisement. 

ScARRON,  le  Homan  comique,  I,  14. 

Elle  (M""  de  la  Tour   d'Auvergne)  avoit  la   taille  foit 
avantageuse,  des  yeux  fort  doux  qui  faisoienl  paroître  que 
le  cœurn'étoit  pas  inflexible. 
Fléchier,  Mémoires  sur  les  grnnils  jours  de  1665,  p.  84. 

Votre  taille  est  avantageuse;  elle  n'est  pas  d'une  gran- 
deur démesurée  et  sans  grâce,  aussi  n'est- elle  pas  d'une 
petitesse  ridicule  ;  elle  tient  le  milieu  entre  ces  deux  extré- 
mités. 

M"°  DE  MoNTPENSiER,  Porlruits,  XCVII.  M""  la  mar- 
quise de  R.. 

Pour  sa  personne,  il  n'avoit  pas  une  mine  fort  avanta- 
geuse. Madame  de  Simier,  qui  étoit  accoutumée  à  voir 
Henri  111,  dit,  quand  elle  vit  Henri  IV  :  «  J'ai  vu  le  roi, 
mais  je  n'ai  pas  vu  Sa  Majesté.  » 

Tallemant  des  Réaux,  Historiettes  :  Henri  IV. 

Il  étoit  très  beau  de  visage,  d'une  taille  avantageuse  et 
d'une  force  surprenante. 

FÉNKLON,  Vies  des  philosophes  :  Cléobule. 

Charles  XII  était  d'une  taille  avantageuse  et  noble. 
Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII. 

Il  me  proposa  de  profiler  de  ma  jeunesse  et  de  la  figure 
aprtniagieuseque  j'avois  reçue  de  la  nature,  pour  me  mettre 
en  liaison  avec  quelque  dame  vieille  et  libérale. 

Prévost,  Manon  Lescaut,  I"  partie. 


(Lekain),  malgré  une  figure  peu  avantageuse  et  une  voix 

peu  sonore,  n'a  jamais  manqué  de  mériter  les 'plus  grands 

applaudissements. 

Grimm,  Correspondance,  15  Juin  1753. 

Avantageux,  présomptueux,  en  parlant  soit  Des 
personnes,  soit  De  l'air,  du  ton  : 

Je  ne  puis  me  résoudre  à  laisser  partir  votre  laquais 

sans  poulet.  J'aurois  de  quoy  vous  en  faire  un  le  plus 

amoureux  du  monde,  si  je  voulois  vous  écrire  la  moindre 

partie  de  ce  que  j'ai  pour  vous  dans  le  cœur.  Mais  sachant 

combien  vous  êtes  avantageuse,  je  n'oserois  vous  faire 

savoir  de  quelle  sorte  vous  y  êtes. 

Voiture,  Lettres. 

11  (le  marquis  de  Bussy)  est  trop  rude,  trop  violent  et 
trop  avantageux  en  paroles.  Cela  m'est  venu  de  traverse; 
je  vous  le  dis  avec  amitié. 

M™"  DE  SÉviGNÉ,  Lettres;  à  Bussy,  25  février  1686. 

L'heure  étoit  indue,  les  illusions  mènent  loin,  et  les 

géants  sont  avantageux. 

Hamilton,  Contes  :  le  Bélier. 

Vendôme,  de  victorieux  et  d'entreprenant,  étoit  réduit 
à  la  défensive;  et  au  milieu  de  tous  ses  tons  avantageux 
s'en  trouvoil  fort  embarrassé. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1706. 

C'étoient  (les  La  Frette)  peut-être  les  deux  hommes  de 
France  les  mieux  faits  et  les  plus  avantageux. 

Le  même,  même  ouvrage,  1708. 

C'étoit  un  homme   (Sainctot)  tout  doucereux,  et  avec 

cela  tout  avantageux. 

Le  MÊME,  même  ouvrage,  1713. 

Je  n'étois  pas  homme  à  devenir  avantageux  sur  mon  dé- 
clin, après  l'avoir  été  si  peu  dans  mes  plus  belles  années. 
J.-J.  Rousseau,  Confessions,  II,  9. 

Impossible  d'avoir  plus  d'esprit  (que  la  dudiesse  du 
Maine),  plus  d'éloquence,  plus  de  badinage,  plus  de  véri- 
table politesse  ;  mais  eu  môme  temps,  on  nb  sauroit  être 
plus  injuste,  plus  avantageuse,  ni  plus  tyraniiique. 

Le  Président  Hénault,  Mémoires,  cil. 

Le  glorieux  n'est  pas  tout  à  fait  le  fier,  ni  l'avantageux, 
ni  l'orgueilleux...  l'avantageux  abuse  de  la  moindre  défé- 
rence qu'on  a  pour  lui. 

Voltaire,  Dictionnaire  pliilosophique. 

Il  y  en  avait  enfin  qui  poussaient  cet  air  avantageux  et 

celte  envie  dominante  de  se  faire  valoir  jusqu'au   plus 

grand  ridicule. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis XIV,  c.  32. 

En  société,  quand  j'élois  libre  et  discret,  peut-être  avoit- 
on  droit  de  me  croire  avantageux. 

Beaumarchais,  Mémoires,  t.  I,  p.  146. 
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Beaumarchais  ne  se  piquoit  point  du  tout  d'être  mo- 
deste, et  avoue  quelque  part  qu'où  a  pu  le  trouver  un  peu 
avuntageiuc,  aveu  qui  prouve  qu'il  l'ctoit  déjà  moins.  Il 
parolt  qu'il  le  fut  longtemps,  de  façon  à  rendre  sa  supé- 
riorité impardonnable. 

La  Harpb,  Cours  de  lilléralure 

Noble  homme,  hault,  puissant  et  preux 
Messire  Enguerrant  l'oultrageux, 
Seigneur  sur  poulain  entravé, 
En  petis  fais  advanUtgeiilx, 
Cappitaine  de  plusieurs  lieux, 
Et  chevalier  sur  le  pavé. 
CoQuiixART,  l'Enqueste  d'entre  la  simple  et  la  rusée. 

Messieurs,  dit-il,  d'un  air  avantageux, 

Ce  fait  n'est  pas  exact,  je  sais  toute  l'affaire. 

Delille,  la  Conversation,  II. 

Avantageux  à  : 

Les  antres  (historiens),  un  peu  plus  sobres  et  non  si 
avantageu3,  à  mesdire,  disent  que  l'occasion  de  ce  grand 
desbord  fut  pour  descharger  le  pays  des  Gaulois, adoncques 
trop  abondant  en  peuple. 

Est.  Pasquikr,  Recherches,  I,  3. 

L'événement  n'en  peut  être  advanlageux  qu'd  cet  état. 

Balzac,  Lettres,  I,  1. 

Je  doute  si  ces  années  de  malheurs  ne  vous  ont  pas  été 
plus  avantageuses  que  les  autres. 

Voiture,  Lettre  au  duc  de  Bellegarde. 

Je  me  forgeai  cent  belles  aventures  uvanlageuses  à  mu 
fortune  et  à  mon  amour. 

ScARRON,  le  Roman  comique,  I,  13. 

La  femme  de  chambre  de  M""  de  Lauiiay,  croyant  faire 
merveille,  lui  avoit  fait  les  souicils.  Je  lui  dis  que  cette 
coquetterie-là  ne  lui  étoit  pas  ummlageuse. 

Tallemant  des  Réaux,  Historiettes  :  M°"  de  Lauiiay. 

J'ai  Malherbe,  qui  a  comparé  la  reine  Marie  à  Vénus, 
avec  quatre  vers  aussi  beaux  qu'ils  me  sont  avantageux. 
J.  Racine,  Lettres  ;  à  l'abbé  Le  Vasseur,13  septembre  1660. 

Il  est  visible  que  cette  diversité  de  jugement  ne  peut 
venir  d'autre  cause,  sinon  qu'il  plaît  aux  uns  de  tenir  pour 
vrai  ce  qui  leur  est  avantageux,  et  que  les  autres,  n'y  ayant 
point  d'intérêt,  en  jugent  d'une  autre  sorte. 

Logique  de  Port-Royal,  IIl»  part.,  c.  20. 

De  toutes  les  vérités,  il  n'a  caché  que  celles  qui  lui 
éloieut  avantageuses. 

Flécbier,  Oraison  funèbre  de  M.  de  Montausier. 

Voyez  comment  sont  gouvernés  les  diocèses  et  les  États 
de  ces  prélats  si  puissans  d'Allemagne  et  de  Cologne.  Vous 


verrez  par  cette  expérience  que  les  anciens  éloient  bien 
sages,  et  que  l'alliance  de  la  puissance  temporelle  à  la 
spirituelle  n'étoit  avantageuse  ni  à  la  religion  ni  à  l'État. 
Fi.EURY,  Discours  sur  l'Histoire  ecclésiastique,  IV. 

On  peut  mettre  en  question  s'il  fut  avantageux  aux  Ro- 
mains de  faire  le  commerce  de  l'Arabie  et  des  Indes. 
Montesquieu,  Esprit  des  Lois,  XXI,  16. 

Je  ne  vous  saurois  aucun  gré  de  tromper  les  gens  en  ma 
faveur  :  ainsi  ne  faites  point  difficulté  de  parler  suivant 
votre  conscience,  sans  vous  soucier  de  ce  qui  me  sera 
avantageux  ou  non. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  111°  partie. 

C'est  là  tout  le  système,  dans  un  raccourci  qui  ne  /«» 
est  pas  avantageux. 

FoNTENELLE,  Éloge  de  P.  Malebranche. 

Non,  jamais  l'amour  n'a  causé  tant  de  désordres  parmi 
les  femmes  que  la  fureur  du  jeu.  Comment  peuvent-elles 
s'abandonner  à  une  passion  qui  altère  leur  esprit,  leur 
santé,  leur  beauté,  qui  altère...  que  sais-je  moi?  Mais  ce 
tableau  ne  leur  est  point  avantageux,  tirons  le  rideau 
dessus. 

DuFRESNv,  Amusements  sérieux  et  comiques. 

Avantageux  pour  : 

Leur  habit  est  avantageux  pour  paroistre  de  belle  taille. 
-Tbévenot,  Voyage  de  Levant,  c.  22. 

Sa  fermeté  (de  Gracchus)  se  tournoit  en  quelque  chose 
d'opiniâtre;  et  des  vertus,  qui  pouvoient  être  utiles  à  la 
Képublique,  devenoient  autant  de  talens  avantageux  pour 
les  factions. 

Saint-Evremond,  Réflexions  sur  les  divers  génies  du 
peuiile  romain,  c.  8. 

A  des  temps  si  avantageux  pour  la  République  succédè- 
rent ceux  d'Adrien  mêlés  de  bien  et  de  mal. 

BossuET,  Discours  sur  CHistoire  universelle,  I,  10. 

Ce  qu'il  y  a  d'avantageux  pour  lui,  c'est  qu'il  se  croit 
archevêque  de  Tolède. 

Le  Saoe,  le  Diable  boiteux,  c.  9. 

Le  dedans  du  pays  est  diversifié  par  quantité  de  mon- 
tagnes et  de  collines,  avantageuses  pour  les  vignes. 

Fleury,  Mœurs  des  Israélites,  §  7. 

La  liberté  du  commerce  est  avantageuse  pour  tous,  et 
plus  avantageuse  encore,  plus  nécessaire  pour  le  consom- 
mateur, qu'elle  seule  peut  sauver  du  danger  de  mourir  de 
faim. 

TuRGOT,  Lettres  sur  la  liberté  dû-commerce  des  grains, 
Vil,  2  décembre  1770. 
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AVAlVTAGEUSEMEI\T,adv.  D'une  manière 
avantageuse  : 

Vous  ayant  exagéré  autrefois  le  mal  que  j'ai  rencontré 
en  Espagne,  je  croy  au  moins  être  obligé  de  vous  décrire 
avantagemcmenl  ce  que  j'y  trouve  de  bon. 

VoiTuaE,  Lettres,  à  M.  de  Chaudebonne. 

Elle  n'a  point  de  joie  d'être  si  avantageusement  mariée, 
puisqu'elle  n'est  point  aux  bonnes  grâces  d'une  personne 
qu'elle  estime  tant. 

Tallemant,  Historiettes  :  Baziuière. 

Dieu,  qui  est  un  admirable  ouvrier,  se  sert  avantageuse- 
ment des  défauts  de  son  ouvrage,  et  il  ne  les  permet  que 
parce  qu'il  sait  bien  s'en  prévaloir. 

BouRDALOUE,  Sei'mons. 

La  justice  que  rendirent  à  Fabius  Maximus  et  ses 
citoyens  et  les  ennemis  mêmes,  le  dédommagea  bien 
avantageusement  de  tous  les  bruits  qu'on  avoit  répandus 
contre  lui. 

RoLUN,  Traité  des  Études,  liv.  VI,  IH°  part.^  c.  2,  art.  2, 
3°  morceau  de  l'Histoir*  romaine,  c.  2  de  ce  morceau, 
art.  1". 

Après  ni'ètre  si  avantageusement  défait  de  ma  mule, 
l'hôte  me  mena  chez  un  muletier. 

Le  Sage,  Gil  Blas,  I,  2. 

Je  suis  persuadé  qu'il  ne  me  sera  pas  bien  difficile  de 
vous  placer  avantageusement. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  I . 

Je  suis  le  démon  de  la  luxure,  ou,  pour  parler  plus  ho- 
norablement, le  dieuCupidon;  caries  poètes  m'ont  donné 
ce  joli  nom,  et  ces  messieurs  me  peignent  fort  avantageu- 
sement. 

Le  mèue^  le  Diable  boiteux,  c.  1. 

Deux  députés  des  Communes  représentèrent  que  ce 
seroit  ruiner  l'Angleterre  que  de  donner  occasion  à  l'Es- 
pagne d'interrompre  le  commerce  si  avantageusement  éta- 
bli entre  les  deux  nations. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1718. 

Je  ne  renonce  pas  au  projet  de  l'établir  avantageusement. 
Marivaux,  l'Epreuve,  se.  17. 

Ce  qui  manquoit  du  côté  de  la  science  et  de  la  politesse 
étoit  avantageusement  récompensé  par  la  piété  et  les 
autres  vertus  solides. 

Fleury,  Mœurs  des  chrétiens,  58. 

11  se  posta  avantageusement  entre  le  camp  et  la  ville  :  là 
il  dormit  quelques  heures  sur  la  terre  enveloppé  dans  son 
manteau. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII,  liv.  IL 


Sa  figure  annonçoit  avantageusement  les  grâces  de  son 
esprit. 

Mairan,  h'toge  de  Fleury. 

Celui  (l'usage)  de  se  blanchir  les  cheveux  avec  de  la 
poudre,  et  de  les  enfler  par  la  frisure,  paroit  avoir  été 
imaginé  pour  faire  sortir  davantage  les  couleurs  du  visage, 
et  en  accompagner  plus  avantageusement  la  forme. 

BuFFON,  Histoire  naturelle  :  De  l'Homme. 

La  grosseur  de  son  cou  (du  bœuf)  et  la  largeur  de  ses 

épaules  indiquent  assez  qu'il  est  propre  à  tirer  et  à  porter 

le  joug;  c'est  aussi  de  cette  manière  qu'il  tire  le  plus 

avantageusement. 

Le  même,  même  ouvrage  :  le  Bœuf. 

Sa  queue  traînante  et  touffue  couvre  et  termine  avan- 
tageusement Textrémilé  de  son  corps. 

Le  même,  même  ouvrage  :  le  Cheval. 

Juger,  penser,  parler  avantageusement  île  quel- 
qu'un : 

Je  croy  qu'il  ne  jn'est  pas  permis  d'être  triste,  en  un 
temps  où  tout  le  monde  pm'ic  si  avantageusement  de  vous. 
Voiture,  Lettres;  au  marquis  de  Rambouillet, 
8  mars  1627. 

Sur  la  fin  il  (Balzac)  n'ose  plus  faire  de  lettres  ;  il  les 
déguise  en  entretiens,  et  souvent  il  fait  semblant  de  vider 
ses  tablettes  et  jiarle  de  lui-même  fort  avantageusement  en 
tierce  personne  en  plusieurs  endroits  de  ce  livre. 

Tallemant  des  Réaux,  Historiettes  :  Balzac. 

Si  ma  modestie  me  permettoit  de  conter  mes  exploits, 

vous  verriez  que  vous  n'avez  pas  jugé  trop  avantageusement 

de  moi. 

Le  Sage,  Gil  Blas,  Y,  l. 

H  n'y  a  personne  qui  ne  parle  de  vous  aussi  avantageu- 
sement que  moi. 

Le  même,  le  Diable  boiteux,  c.  7. 

Il  m'a  cependant  toujours  paru  que  M.  de  Richelieu 
avoit  naturellemeill  de  l'inclination  pour  moi,  et  pensait 
avantageusement  de  mes  talents. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  II,  7. 

Le  présomptueux  pense  trop  avantageusement  de  lui- 
même;  l'humble  n'en  pense  pas  assez  avantageusement.  Le 
modeste  en  pense  comme  il  faut  en  penser. 

Trublet,  Essais  de  littérature  et  de  morale,  t.  I. 

Avantageusement,  d'une  manière  présomp- 
tueuse : 

Nous  deux  donnerons  bien  ordre  aijx  choses  qui  pour- 
ront survenir  en  ce  royaulme.  Quand  le  roy  les  entendit 


AVA 


AVA 


641 


parler  si  advantaigeusement,  il  les  regarda  d'un  très  mau- 
vais œil. 

Amadis  Je  Gaule,  II,  21. 

AVAIVIE,  s.  f.  Il  se  disait  proprement  Dos 
vexations  que  les  Turcs  exerçaient  envers  ceux 
qui  n'étaient  pas  de  leur  religion,  pour  en  extor- 
quer do  l'argent  : 

Arramon,  parlant  d'icy,  emporta  le  privilège  que  la 
Forest  avoit  obtenues  pour  les  libertés  «t  fianr.liises  que 
les  François  doivent  avoir  par  deçà.  J'en  ay  escrit  un  mot 
à  monseigneur  le  connestable,  affin  qu'ils  me  soient  en- 
voies; je  vous  prie  d'en  voulloir  escrire  vous-mesmes  un 
mot  audict  Arramon,  autrement  ils  me  feront  mille 
avanyes  par  deçà,  et  à  tous  les  François  qui  y  viendront. 
M.  OB  i.A  VioNK  à  l'évêque  de  Lodève,  8  janvier  1557. 

(Voyez  Charrière,  Négociations  de  la  France  da7is 

le  Levant,  t.  II,  p.  398.) 

Pendant  leurs  cérémonies  ils  mettent  des  gardes  aux 
portes  de  leurs  églises,  de  peur  que  les  Turcs  n'y  entrent, 
et  ne  prennent  sujet  de  leur  faire  quelque  avnnie,  ce  que 
nous  appelions  parmi  nous  une  injuste  amande. 

Tavernier,  Voyages  de  Perse,  II,  8. 

Il  n'y  a  pas  de  gens  au  monde  plus  aisés  à  tromper,  et 
qui  aient  été  plus  trompez  que  les  Turcs.  Ils  sont  natu- 
rellement simples,  et  assez  épais,  gens  à  qui  on  en  fait 
aisément  à  croire.  Aussi  les  chrétiens  leur  font  sans  cesse 
une  infmité  de  friponneries  et  de  médians  tours.  On  les 
trompe  un  tems,  mais  ils  ouvrent  les  yeux,  et  alors  ils 
frappent  rudement,  et  se  paient  de  tout  en  une  seule  fois. 
On  appelle  ces  amandes  qu'ils  font  payer  avanies.  Elles 
ne  sont  pas  toutes  des  impositions  injustes,  et  il  en  est 
comme  des  conflscations  si  fréquentes  aux  douanes. 
Chardin,  Journal  du  voyage  en  Perse,  I"  pari.,  p.  8. 

Il  est  le  despote  du  commerce,  qu'il  règle  à  son  gré. 
Son  bail  n'est  jamais  que  pour  un  an.  Le  prix  de  sa  ferme, 
en  1783,  étoitde  mille  bourses,  qui,  à  raison  de  cinq  cens 
piastres  la  bourse,  et  de  cinquante  sols  la  piastre,  font 
douze  cens  cinquante  mille  livres.  11  est  vrai  qu'on  y  doit 
joindre  un  cajuel  d'avanies,  ou  de  demandes  accidentelles  ; 
c'est-à-dire,  que  lorsque  Mourad  Bek  ou  Ibrahim  ont 
besoin  de  cinq  cens  mille  livres,  ils  font  venir  le  douanier 
qui  ne  se  dispense  jamais  de  les  compter. 

VoLNKT,  Voyage  en  Syrie  et  en  Egypte,  Egypte,  c.  15. 

On  cite  de  lui  un  trait  qui  donnera  une  idée  de  son 
caractère  :  S'étant  un  jour  trouvé  dans  un  besoin  d'ar- 
gent, les  délateurs  qui  environnent  les  pachas  lui  con- 
seillèrent d'imposer  une  avanie  sur  les  chrétiens  et  sur  les 
fabricants  d'étoffes. —  Combien  croyez-vous  que  cela  puisse 
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me  rendre,  dit  Asad?—  Cinquante  à  soixante  bourses,  lui 
répondirent-ils.  —  Mais,répliqua-t-il,  ce  sont  des  gens  peu 
riches;  comment  feront-ils  celte  somme  ?  — Seigneur,  ils 
vendront  les  joyaux  de  leurs  femmes;  et  puis  ce  sont  des 
chiens. —  Je  veux  éprouver,  reprit  le  pacha,  si  je  serai  plus 
habile  avanisto  que  tous. 

VoLNEY,  Voyage  en  Syrie  et  en  Egypte,  Syrie,  c.  30. 

Il  signifie,  figurément  et  familit^romcnt,  Af- 
front fait  de  gaieté  do  cœur,  trailomcnt  humiliant 
qu'une  personne  reçoit  en  présence  de  plusieurs 
autres  : 

L.i  Middieton  fait  impunément  de  nouvelles  conquêtes, 
et  de  vos  présents  vous  souffrez  qu'elle  vous  crève  les 
yeux  sans  la  moindre  avanie. 

IIamilton,  Mémoires  de  Grammonl,  VII. 

Elle  (la  marquise  de  Charlus)  étoit  toujours  faite  comme 
une  crieuse  de  vieux  chapeaux,  ce  qui  lui  fit  essuyer 
maintes  avanies. 

Saint-Siuon,  Mémoires,  1719. 

Il  n'y  a  pas  jusqu'aux  indifférents  qui  ne  le  raillent;  en 
un  mot,  c'est  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  mortifiant  qu'il 
faut  qu'il  essuie;  ce  sont  des  avanies  sans  fin;  je  ne  vous 
en  répète  pas  la  moitié. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  \'Ul'  partie. 

La  France  ne  put  obtenir  qu'avec  beaucoup  de  diffi- 
culté le  droit  de  pêche  vers  Terre-Neuve,  et  une  petite  Ile 
inculte,  nommée  Miquclon,  pour  y  faire  sécher  la  morue, 
sans  pouvoir  y  faire  le  moindre  établissement;  triste 
droit,  sujet  à  de  fréquentes  avanies. 

Voltaire,  Précis  du  siècle  de  louis  XV,  c.  35. 

Permettez-moi  de  recourir  encore  à  vos  bontés  pour 
une  autre  affaire...  celle  de  la  saisie  de  mes  blés...  C'est 
une  avanie  de  Turc,  qu'on  punit  chez  les  Turcs. 

Lb  même.  Lettres,  20  février  1760. 

Les  Vénitiens  avoient  fait  jusque-là  le  commerce  des 
Indes  par  les  pays  des  Turcs,  et  l'avoient  poursuivi  au  mi- 
lieu des  avanies  et  des  outrages. 

Montesquieu,  Esprit  des  Lois,  XXI,  21. 

Ma  fui,  madame,  avanie  pour  avanie,  il  vaut  mieux,  à 
ce  qu'il  me  semble,  en  recevoir  d'une  marquise  que  d'un 
marchand. 

Dancourt,  le  Chevalier  à  la  mode,  I. 

Vous  devriez  vous  défaire  de  toutes  vos  manières  et  de 
vos  airs  de  grandeur,  surtout  pour  ne  plus  recevoir  d'ava- 
nie pareille  à  celle  d'aujourd'hui. 

Le  même,  même  ouvrage,  IL 

Si  sa  pauvre  charrette  renverse,  loin  d'être  aidé  par 
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personne,  je  le  tiens  heureux   s'il  évite  en   passant  les 
avanies  des  g-ens  lestes  d'un  jeune  duc. 

J.-J.  Rousseau,  Discours  sur  l'économie  politique. 

J'avais  été  prévenu  de  ne  me  laisser  jamais  plaisanter 
par  un  Turc,  si  je  ne  voulais  m'exposer  à  mille  avanies. 
Chateaubriand,  Itinéraire  de  Paris  à  Jérusalem. 

De  là...  l'évasion  de  Voltaire  échappé  de  sa  chaîne,  et 
son  avanie  dans  Francfort  où  il  est  arrêté. 

ViLLEMAiN,  Littérature  au  xvni">  siècle,  12»  leçon. 

Vous  méritez,  monsieur,  cette  belle  avanie. 

Destouches,  l'Irrésolu,  III,  5. 

Je  veux  aux  yeux  de  tous  vous  en  faire  avanie, 
A  toute  heure,  en  tous  lieux... 

Reonard,  le  Joueur,  V,  4. 

Quel  contre-temps  fatal  !  quelle  triste  avanie  ! 
Un  quart  d'heure  plus  tard  l'affaire  étoit  finie. 

J.-B.  Rousseau,  le  Flatteur,  V. 

AVARE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  un  atta- 
chement excessif  pour  l'argent,  pour  les  richesses. 
Ce  mot  se  trouve  d'abord  sous  la  forme  avers. 

Cil  rois  Jehans  dont  je  vous  di  fu  mauvais  chevaliers  et 
avers  et  traîtres  si  comme  je  vous  dirai. 

Récils  d'un  ménestrel  de  Reims  au  treizième  siècle, 
publiés  par  N.  de  Wailly,  p.  229. 

Li  hom  avers  convoite  ferment  le  denier;  et  por  ce 
avient  que  li  hom  liberaus  n'a  pas  tant  de  possessions 
comme  li  avers. 

BrOnetto  Latini,  li  Livres  don  trésor,  liv.  II, 
l"  part.,  c.  32. 

Nuns  avers  prince  ne  puet  monter  enprès. 

Garin  le  Loherain,  t.  I,  p.  239. 

Par  cest  essaniple  woel  mustrer 
Que  li  riqiie  hume  et  li  aver 
Vuelent  tnz-jurs  trop  cuveitier. 

Marie  de  France,  Fables,  XCVII. 

Ne  te  fai  tenir  por  aver, 
Car  ce  le  porroit  moult  grever. 

Roman  de  la  Rose,  v.  2221. 

Si  parla  l'en  de  ces  clercs  riches, 
Et  des  prestres  avers  et  chiches 
Qui  ne  font  bontei  ne  honour 
A  evesque  ne  a  seignour. 

Rutebeuf,  Œuvres,  éd.  Jubinal,  t.  I,  p.  279. 

Avare  remplaça  cette  vieille  forme  avers,  et 
fut  bientôt  seul  en  usage  : 


C'est  l'homme  le  plus  avare  et  sordide  de  la  terre. 

L'ÉvÊQUE  d'Acqs,  Lettre  à  Charles  IX,  22, 
28  mars  1573.  (Voyez  Négociations  du  Le- 
vant, t.  III,  p.  374.) 

Nous  disons  avare  ou  avaricieux.  Ce  mot  avare  vient  du 
latin  avarus, lequel  proprement  respond  à  ce  grec  çiXô/^puao; 
(c'est-à-dire  amateur  de  l'or),  si  on  le  veut  déduire  de 
avère  et  auriim. 

Henri  Estienne,  la  Précellence  du  langage  français, 
éd.  Feugère,  p.  106. 

Celui  qui  n'ose  toucher  à  son  argent,  qili  n'en  est  que 
le  triste  gardien,  et  semble  ne  se  réserver  aucun  droit  que 
celui  de  le  regarder,  est  proprement  avare. 

BossuKT,  Traité  de  la  concupiscence,  c.  9. 

Enfin  le  temple  s'achève;  les  victimes  y  sont  immolées, 
mais  les  Juifs  avares  y  offrent  des  hosties  défectueuses. 
Le  même,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  11. 

Après  cette  glorieuse,  marque  d'estime  et  de  confiance, 
quels  projets  d'établissement  et  de  fortune  n'auroit  pas 
faits  un  homme  avare  et  ambitieux  ! 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  Turenne. 

Ah!  ne  me  parlez  point  de  madame  de  Meckelbourg,  je 
la  renonce.  Comment  peut-on  vouloir  paroltre  aux  yeux 
du  monde,  ce  monde  dont  on  veut  l'estime  et  l'approba- 
tion au-delà  du  tombeau  ?  Comment  veut-on  lui  paroltre 
la  plus  avare  personne  du  monde,  avare  pour  les  pauvres, 
avare  pour  ses  domestiques,  à  qui  elle  ne  laisse  rien; 
avare  pour  elle-même,  puisqu'elle  se  laissoit  quasi  mourir 
de  faim;  et  en  mourant,  lorsqu'elle  ne  peut  plus  cacher 
cette  horrible  passion,  paroltre  aux  yeux  du  public  l'ava- 
rice même? 

M"'  DE  SÉviGNÈ,  Lettres;  3  février  1695. 

Hé!  mais,  répondit  Asmodée,  tous  les  gueux  que  la 
fortune  enrichit  brusquement  deviennent  avares  ou  pro- 
digues 

Le  Saoe,  le  Diable  boiteux,  c.  17. 

...Fort  bien  fait  (Phélypeaux),  point  marié,  qui  ii'avoit 
rien,  avare  quand  il  pouvoit,  mais  honorable  et  ambitieux 
Saint-Simon,  Mémoires,  1713. 

Elle  (la  maréchale  d'Estrées)  étoit  avare  à  l'-excès,  et  en 

rioit  la  première. 

Le  même,  même  ouvrage,  1714. 

D'Antin  maria  son  second  fils  à  la  fille  unique  de  Ver- 
tamont,  premier  président  du  grand  conseil,  riche  à  mil- 
lions, et  plus  avare,  s'il  se  peut,  que  riche. 

Le  même,  même  ouvrage,  1716. 

Je  n'ai  point  paru  dépenser,  mais  je  n'ai  jamais  été 

avare . 

Montesquieu,  Pensées  diverses. 
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lin  prince,  qui  a  des  domaines  absolument  séparés  des 
revenus  de  l'État,  peut  être  avare  comme  un  particulier  ; 
mais  un  roi  de  Krance,  qui  n'est  réellement  que  le  dispen- 
sateur de  l'aïgent  de  ses  sujets,  ne  peut  guère  être  atteint 
de  ce  vice. 

VoLTAiRB,  Siècle  (le  Louis  XIV,  c.  23. 

Un  contrôleur  général  doit  être  par  état  avare  et  négatif. 
Le  pkksidsnt  Hénault,  Mémoires,  c.  20. 

Si  j'avois  eu  jamais  un  revenu  fixe  et  sufrisaiit  pour 
vivre,  je  n'aurois  point  été  tenté  d'être  avare. 

3.-3.  Rousseau,  les  Cotifessiotis,  I,  1. 

Dieu,  si  magnifique  envers  nous,  n'a  pu  être  inconsé- 
quent ni  avare  dans  les  dons  qu'il  nous  a  faits. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature,  111°  part.,  liv.  IV, 
c.  H.  Helvétius. 

...  Il  est  plus  surprenant 
De  l'avoir  vu  prodigue  et  de  le  voir  avare. 

Destouches, /e  Dissipateur,  III,  3. 

Il  se  dit  en  parlant  Du  cœur,  des  sentiments  et 
nièine  des  choses,  des  objets,  des  lieux  : 

A  ce  mot  d'argent,  mon  père  qui  avoit  l'âme  avare, 
voulut  déployer  son  éloquence  d'écuyer. 

ScARRON,  Roman  comique,  I,  13. 

Elle  luy  raonstra  donc  un  puits,  et  lui  fit  acroire  qu'elle 
avoit  jette  dedans  toutes  ses  bagues  et  ses  pierreries.  Mais 
comme  ce  barbare  s'en  fut  approché,  et  qu'il  regardoit 
dedans  avec  un  œil  avare,  elle  l'y  poussa  du  pied. 

Du  Ryer,  trad.  du  Suppl.  de  Freinsbemius  sur  Quinte- 
Curce,  liv.  I,  c.  12. 

Quelques  misérables  aumônes,  foibles  et  inutiles  se- 
cours d'une  extrême  nécessité,  que  nous  répandons  d'une 
main  avare,  comme  une  goutte  d'eau  sur  un  grand  brasier, 
ou  une  miette  de  pain  dans  la  faim  extrême. 

BossuET,  Sermon  du  jour  de  la  Pentecôte. 

Tu  céderas,  ou  tu  tomberas  sous  ce  vainqueur,  Alger, 
riche  des  dépouilles  de  la  chrétienté,  tu  disois  en  ton 
cœur  avare  :  Je  tiens  la  mer  sous  mes  lois. 

Lk  même,  Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse  d'Autriche. 

Ames  tièdes  qui  ménagez  votre  timide  et  avare  pitié,  et 
qui  croyez  avoir  toujours  assez  fait  pour  votre  salut. 
Fléchier,  Oraison  funèbre  de  Marie-Tliérèse  d'Autriche. 

La  terre...  se  rend  avare  et  ingrate  pour  ceux  qui  la  cul- 
tivent négligemment. 

Fbnblon,  Télémaque,  XIX.. 

La  passion  n'est  jamais  avare. 

Massillon,  Panégyrique  de  sainte  Madeleine. 

On  se  met  presque  toujours  en  trop  grands  frais  pour 


les  recherches  qu'on  a  entreprises,  et  il  y  a  peu  de  génies 
heureusement  avares  qui  n'y  fassent  que  la  dépense  abso- 
lument nécessaire. 

FoNTENELi.E,  Èlogt  du  morquis  de  l'Hôpital. 

Car  ta  main  seule  invinciblement  forte 
Peult  des  enfers  briser  Vavare  porte. 
Et  me  tirer  aux  rayons  du  beau  jour. 
Qui  luyt  au  ciel  :  ton  éternel  séjour. 

Du  Bellay,  Hymne  chrestien. 

Donque  moy,  qui  suis  iiay  François, 
Composeur  de  rimes  barbares 
Hé  !  doy-je  espérer  que  ma  vois 
Surmonte  les  siècles  avares  ? 

Ronsard,  Odes,  V,  18. 

Et  cachent  par  son  ordre  en  leurs  goulTres  avares 
Les  perles,  l'ambre  et  le  corail. 

Racan,  Psaumes,  XXXII. 

Mais  sais-tu  Freminet  ceux  qui  me  blâmeront, 
Ceux  qui  dedans  mes  vers  leurs  vices  trouveront, 
A  qui  l'ambition  la  nuit  tire  l'oreille. 
De  qui  l'esprit  avare  en  repois  ne  sommeille. 

RÉo.NiER,  Satiies,  XII. 

Mais  dès  ce  jour  Adam  déchu  de  son  état, 
D'un  tribut  de  douleurs  paya  son  attentat. 
Il  fallut  qu'au  travail  son  corps  rendu  docile 
Forçât  la  terre  avare  a.  devenir  fertile. 

BoiLEAU,  Épitres,  III. 

En  vain  vous  espérez  qu'un  Dieu  vous  le  renvoie; 
Et  {'avare  Achéron  ne  lâche  point  sa  proie. 

Racine,  Phèdre,  II,  5. 

Et  des  enfers  charmés  de  ressaisir  leur  proie. 
Trois  fois  le  gouffre  avare  a  retenti  de  joie. 

Delille,  trad.  des  Géqrgiques,  IV,  493. 

Tel  le  brigand  nocturne  assiège  le  trésor 
Où  l'avide  opulence  accumule  son  or; 
En  vain  d'épais  barreaux,  en  vain  le  coffre  avare. 
Opposent  un  obstacle  aux  assauts  qu'il  prépare. 
Le  même,  le  Paradis  perdu,  IV. 

Malheur  au  citoyen  ingrat  à  sa  patrie 
Qui  vend  à  l'étranger  son  avare  industrie. 

Le  u£he.  Poésies  fugitives. 

Et  cette  lampe  avare  au  milieu  des  ténèbres 
Jetant  le  faible  éclat  de  ses  lueurs  funèbres. 

Ducis,  Épitres,  VI. 

Enfant  de  Némésis,  dont  le  dédain  barbare 
Aux  besoins  des  mortels  ferme  son  cœur  avare. 

A.  Chénier,  le  Mendiant. 
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Avare  de  : 

Le  soleil  même  nous  a  esté  plus  avare  de  ses  rayons,  et 
n'a  meuri  qu'à  demi  nos  fruits. 

Balzac,  Lettres,  liv.  V,  2. 

N'avois-je  pas  raison  de  trouver  étrange  qu'étant  libéral 

de  toutes  autres  choses,  vous  fussiez  seulement  avare  de 

vos  paroles? 

Voiture,  Lettre,  à  M.  d'Avaux. 

11  ne  desiroit  point  le  bien  d'aulruy,  estoit  ménager  du 
sien  et  avare  de  celuy  du  public. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Tacite,  Histoires,  I,  7. 

Les  jours  passeront;  j'ai  vu  que  j'en  étois  avare;  je  les 
jette  à  la  tête  présentement. 

M""  DE  SÉviGNÉ,  Lettres;  à  M"*  de  Giiguan, 
20  octobre  1079. 

Mon  fils...  commence  à  devenir  si  avare  de  moi,  que  je 
ne  puis  plus  m' adonner  à  la  contemplation,  comme  je 
faisois  dans  ces  bois  quelquefois,  sans  le  voir  à  mes  côtés. 
La  même,  même  ouvrage,  id.,  8  juillet  1685. 

On  le  trouvera  (Louis  XIV)  sans  doute  un  des  plus  grands 
rois  qui  aient  jamais  été,  un  des  plus  honnêtes  hommes 
de  son  royaume,  et  l'on  pourroit  dire  le  plus  parfait  s'il 
n'éloit  point  si  avai'e  de  l'esprit  que  le  ciel  lui  a  donné,  et 
qu'il  voulût  le  laisser  paroitre  tout  enlier  sans  le  renfermer 
si  fort  dans  la  majesté  de  son  rang. 

M"i«  DE  La  Fayette,  Histoire  d'Henriette  d'Angleterre. 

Devenant  aussi  avare  de  regards  agaçants  que  j'en  avois 
été  jusqu'alors  prodigue,  je  résolus  de  n'arrêter  ma  vue 
que  sur  des  ducs,  des  comtes  ou  des  marquis. 

Le  Saoej  Gil  Btas. 

Avare  de  notre  estime,  nous  ne  l'accordons  qu'au  mérite 
personnel. 

Lamotte,  Discours  sur  la  protection  don?iée  aux  lettres 
par  les  grands. 

Avec  loutcela  cen'étoit(leduc  deNoailles)niun  méchant 
homme  ni  un  malhonnête  homme  ;  et  quoique  très  avare  de 
crédit,  il  n'a  pas  laissé  de  faire  des  plaisirs  et  de  rendre 
des  services. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1708. 

Découvrir  des  vérités,  et  en  découvrir  les  sources,  ce 
sont  deux  choses  qui  peuvent  d'abord  paroitre  insépa- 
rables, et  qui  cependant  sont  souvent  séparées,  tant  la 
nature  a  été  avare  de  connoissances  à  notre  égard. 

FoNTENKLLE,  Éloffc  de  M.  Varignon. 

Le  public  est  rarement  avide  de  ce  qu'on  ne  lui  donne 
pas,  mais  toujours  avare  de  ce  qu'il  a  une  fois  en  sa  pos- 
session. 

D'Alembert,  kloge  de  Despréaiix,  note  18. 


Celui  qui  étoit  si  saintement  avare  du  temps  auroit-il 
été  se  prodiguer  dans  les  intrigues  de  l'ambition  ? 

Thomas,  Éloge  de  Daguesseau. 

Uniquement  occupé  à  découvrir,  et  avare  du  temps 
qu'il  y  employoit,  il  (Newton)  ne  se  hâtoit  nullement  de 
rédiger  ses  découvertes. 

Mairan,  Éloge  de  Halley. 

Viens  éclairer  quelqu'un  d'entre  nous  de  ton  céleste 
flambeau,  ô  nature  avare  de  grands  hommes,  et  les  sujets 
ne  nous  manqueront  pas. 

Grimm,  Correspondance,  1"  novembre  1754. 

Je  te  proteste  aussi  de  n'estre  point  avare 
De  tout  ce  que  la  mer  et  la  terre  ont  de  rare, 
Et  qu'un  de  tes  regards  me  vaut  mille  fois  mieux 
Que  le  gouvernement  de  l'empire  des  cieux. 

Théophile,  Élégie. 

Apollon  de  son  feu  leur  fut  toujours  avare. 

BoiLEAU,  Art  poétique,  IL 

De  faire  voir  sa  femme  un  jaloux  est  avare. 

La  Fontaine,  le  Florentin,  se.  i. 

Avare  du  secours  que  j'attends  de  tes  soins. 
Mes  vœux  t'ont  réservé  pour  de  plus  grands  besoins. 

Racine,  Phèdre,  IV,  2. 

Trop  avare  d'an  sang  reçu  d'une  déesse. 

Le  même,  Iphigénie,  I,  2. 

Ou  si  par  des  barreaux  avare  de  clarté 
Un  faible  jour  se  glisse  en  ces  ombres  funèbres. 

Delille,  la  Pitié,  IL 

Mais  Dieu,  qui  de  ses  dons  fut  pour  nous  trop  avare. 

Lamartine,  Jocelyn. 

Avare  est  aussi  substantif  des  deux  genres  : 

Prodigues  est  cil  qui  se  desmesure  en  doner  et  faut  en 
recoivre  et  li  avers  fait  le  contraire. 

Brunetto  Latini,  Li  livres  dou  trésor, 
liv.  II,  I"  part.,  c.  20. 

Ainsi  comme  le  Déable  fait  ses  commandemens  à  i'aver 
tels  comme  tu  as  oy,  ainsi  le  Sainl-Esperit  fait  à  celui  qui 
a  miséricorde  ou  charité  en  lui  ses  commandemens. 
Le  Ménagier  de  Paris,  l"  distinction,  art.  3. 

Le  prodigue  est  celuy  qui  despense  son  bien  où  il  ne 

faut  pas,   plus  qu'il   ne   faut,   et   quand   il  ne  faut  pas; 

l'avare,  qui  ne  le  dépense  ny  où,  ny  autant,  ny  quand  il 

faut. 

Camus,  évéque  de  Belley,  Diversités,  t.  I,  fol.  210. 

Jamais  on  ne  parle  devons  que  sous  les  noms- d'ovare, 
de  lâche,  de  vilain  et  de  fesse-mathieu. 

Molière,  l'Avare,  III,  5. 
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Il  réfute  en  deniicr  lieu  l'opinion  des  avares,  qui  met- 
tent la  félicité  dans  la  richesse. 

FÉNELON,  Vies  des  Philosophes  :  Aristote. 

Du  reste,  ne  cherchez  pas  en  moi  le  tic  des  avares,  celui 
de  dépenser  pour  l'ostentation  ;  tout  au  contraire,  je  dé- 
pense en  secret  et  pour  le  plaisir. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  I,  1. 

I.a  crainte  habituelle  de  l'auore  est  de  manquer,  ou  du 
moins  d'éprouver  quelqu'une  de  ces  pertes  dont  personne 
n'est  à  l'abri. 

La  Harpe,  Cours  de  liltéralwe,  III"  part.,  liv.  IV, 
c.  II.  Helvélius. 

Semblables  à  des  avares  fastueux,  qui  étalent  une  ma- 
gnificence extérieure,  et  se  privent  dans  leur  famille  du 
nécessaire,  ils  sont  encore  plus  déraisoiniables. 

De  Moncrtf,  Moyens  de  plaire. 

Le  plus  riche  des  hommes,  c'est  l'économe;  le  plus 
pauvre,  c'est  l'avare. 

Chamfort,  Maximes  et  Pensées,  c.  2. 

L'aware,  d'autre  part,  n'aime  que  la  richesse. 
C'est  son  roy,  sa  faveur,  sa  cour  et  sa  maltresse. 

L'avare  n'a  plaisir  qu'en  ses  doubles  ducats. 

RÉONiER,  Satires,  IX. 

L'avare  des  premiers  rit  du  tableau  fidèle 
D'un  avare  souvent  tracé  sur  son  modèle. 

BoiLEAU,  Art  poétique,  IIL 

Un  certain  homme  avoil  trois  filles, 
Toutes  trois  de  contraire  humeur; 
Une  buveuse;  une  coquette; 
La  troisième  avare  parfaite. 

La  Fontaine,  Fables,  II,  20. 

Que  l'avare  en  secret  le  vende  son  suffrage. 

Voltaire,  Mérope,  I,  4. 

En  songe  sur  la  scène  un  acteur  se  déploie. 
L'auteur  poursuit  sa  rime,  et  le  chasseur  sa  proie. 
Le  grand  voit  des  cordons,  l'avare  de  l'argent. 
Et  Penthièvre  ouvre  encor  sa  main  à  l'indigent. 

Delille,  l'Imagination,  VIII. 

Ce  mot  entre  dans  différentes  locutions  pro- 
verbiales : 

A  père  avare  enfant  prodigue, 
A  femme  avare  galant  escroc. 

AVAREMEIVT,  adv.  D'une  manière  avare  ou 
avide 


Avare,  averement. 

Dictionnaire  latin-français  du  xiii*  siècle,  Manuscrit  da 
la  Bibliothèqu«  nationale. 

Lequel  chasteau  ils  s'amusèrent  à  saccager,  par  aven- 
ture plus  avarement  que  prudemment. 

O.  DU  Bellay,  Mémoires,  t.  III,  p.  89. 

Il  est  juste  qu'il  ne  départe  pas  des  honneurs  communs 
à  une  vertu  extraordinaire,  qu'il  ne  dispense  pas  ses 
grâces  avarement,  en  un  lieu  où  le  ciel  a  versé  toutes  les 
siennes. 

Balzac,  Œuvres,  t.  II. 

Il  commença,  a  la  persuasion  de  sa  mère,  à  amasser 
avarement  de  grands  thresors. 

Coepfeteau,  Histoire  romaine,  liv.  XV 

Tout  ce  qu'Amour  avarement  couvoil 

De  beau,  de  chaste  et  d'honneur  sous  ses  ailes. 

Emmiella  les  grâces  immortelles 

De  son  bel  œil,  qui  les  dieux  esmouvoit. 

Ronsard,  Amours,  I,  ii. 

...La  Parque  fatale 
Ne  fut  d'un  si  grand  bien  longuement  libérale. 
Retirant,  comme  un  don  avarement  offert. 
Ce  qu'à  peine  elle  avoit  au  monde  descouvert. 
J.  DU  Bellay,  les  Furies  contre  les  infracteurs  de  foy,  I. 
J'ay  discouru  sçavanl,  des  astres  radieux, 

Descouverl  les  thresors  et  les  veines  dorées, 
Du  ventre  de  la  Terre  avarerrKnt  tirées. 

R.  Belleau,  Discours  de  la  vanité. 

Excusez  donc  mes  yeux  si  trop  avaremeîit 
Fichez  sur  vos  beautez,  ils  prennent  aliment. 

Ahadis  Jamyn,  Poésies,  p.  272. 

Passant,  ce  peu  de  marbre  avarement  enserre 
Les  cœurs  ensevelis  de  trois  proches  parens. 

Bertaut,  Poésies,  p.  266. 

AVARICE,  s.  f.  Attachement  excessif  à  l'ar- 
gent, aux  richesses. 

Ne  sewirent  pas  la  vie  ne  les  veies  le  père;  mais  tur- 

nèrent  à  avance. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  I,  vin,  3. 

N'ay  leudu  à  aultre  fin  que  à  pacifier  toutes  choses 
particulières,  pour  leur  apprendre  (aux  nobles)  à  n'avoir 
en  ce  temps  aultre  guerre  que  à  vos  ennemys,  ny  aultre 
avarice  que  pour  voslre  pioulist. 

La  reine  de  Navarre,  Lettres,  XLV  ;  à  Fran- 
çois I",  fin  de  1527. 

Depuis  ces  ordonnances  royales  ainsi  publiées,  les  Ordi* 
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naires,  par  une  avarice  qui  leur  est  quelquefois  ordinaire, 
commencèrent  à  gratifier  leurs  valets  de  bénéfices. 

Est.  Pasquier,  Recherches,  III,  24. 

La  coadamiiation  dos  Templiers  ne  s'est  peu  garantir 
que  plusieurs  histoires  anciennes  ne  l'imputent  à  une  ini- 
mitié particulière  que  Philippes  le  Bel  avoit  conçue  en- 
contre eux,  conjointe  à  une  avarice  pour  s'enricliir  de 
leurs  dépouilles. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  25. 

Outre  les  choses  par  inoy  cy-dessus  discourues,  il  res- 
toit  encore  la  réformation  des  moeurs,  et  falloit,  au  moins 
mal  qu'il  seroit  possible,  exterminer  Vavaricc  et  l'ambition 
de  nostre  Église  :  l'avarice  en  la  distribution  des  saincts 
sacremens. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  30. 

Si  vous  vous  laissez  dominer  à  l'avarice,  vous  n'aurez 
amais  auprès  de  vous  soldat  qui  vaille. 

MoNTLUC,  Mémoires,  liv.  I. 

L'avarice  est  comme  la  flamme,  qui  s'élance  d'auta»it 
plus  haut  qu'elle  part  d'un  plus  grand  embrasement. 

Malherbe,  trad.  du  Traité  des  Bienfaits  de  Sénèque, 
II,  28. 

L'avarice,    la   jalousie,  la  colère,   Dieu    même  se   les 

attribue. 

Pascal,  Pensées. 

Là  paroissent  les  mœurs  contraires  des  deux  frères  : 
l'innocence  d'Abel,    sa   vie   pastorale,   et    ses  offrandes 
agréables  ;  celles  de  Caïn  rejetées,  son  avarice,  son  im- 
piété, son  parricide,  et  la  jalousie  mère  des  meurtres. 
BossuKT,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  1. 

Ils  (les  Romains)  faisoient  la  guerre  à  Persée,  qui,  plus 
prompt  à  entreprendre  qu'à  exécuter,  perdoit  ses  alliés 
par  son  avarice,  et  ses  armées  par  sa  lâcheté. 

Le  même,  même  ouvrage,  I,  9. 

Au  caractère  de  vengeance  que  la  Réformation  angli- 
cane avoit  déjà  dans  son  commencement,  il  y  fallut 
joindre  celui  d'une  si  honteuse  avarice. 

Le  même,  Histoire  des  variations  des  églises  protestantes, 
I,  284. 
L'avarice,  dit  saint  Paul,  est  la  racine  de  tous  nos  maux. 
Le  mémEj  Sermons  :  Pour  M"°  de  la  Vallière. 

Il  savoit  qu'une  chanté  tardive,  selon  les  Pères  de 
l'Église,  avoit  plus  d'avance  que  de  piété. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  ilontausier. 

Les  prodigues  prennent  toujours  la  frugalité  pour  une 
avarice  infâme. 

FÉNELON,  Dialogues  des  morts  :  LucuUus  et  Crassus. 

Prenez  garde  que  l'avarice  gagne  peu  et  qu'elle  se  dés- 
honore beaucoup. 

Lb  uàuK,  l'Éducation  des  filles,  cil. 


L'avarice,  la  débauche,  l'ambition  étoient  ses  dieux  (au 
cardinal  Dubois). 

Saint-Simon,  Mémoires,  1713. 

Les  peuples,  au  lieu  de  cette  suite  continuelle  de  vexa- 
tions que  l'avarice  subtile  des  empereurs  avoit  imaginées, 
se  virent  soumis  à  un  tribut  simple. 

Montesquieu,  Esprit  des  Lois,  XIII,  16. 

Il  n'y  a  point  de  travail  si  pénible  qu'on  ne  puisse  pro- 
portionner à  la  force  de  celui  qui  le  fait,  pourvu  que  ce 
soit  la  raison  et  non  pas  l'avarice  qui  le  règle. 

Le  même,  même  ouvrage,  XV,  8. 

L'avarice  garde  l'or  et  l'argent  parce  que,  comme  elle 
ne  veut  pas  consommer,  elle  aime  des  signes  qui  ne  se 
détruisent  point. 

Le  même,  même  ouvrage,  XXII,  9. 

L'avarice  est  une  extrême  défiance  des  événements,  qui 
cherche  à  s'assurer  contre  les  instabilités  de  la  fortune 
par  une  excessive  prévoyance,  et  manifeste  cet  instinct 
avide  qui  nous  sollicite  d'accroître,  d'étayer,  d'affermir 
notre  être. 

Vauvenarques,  Introduction  à  la  connoissance  de  l'es- 
prit humain,  liv.  II,  29  :  De  l'avarice. 

Les  Juifs...  gardèrent  tous  leurs  usages,  qui  sont  préci- 
sément le  contraire  des  usages  sociables  :  ils  furent  donc 
avec  raison  traités  comme  une  nation  opposée  eu  tout  aux 
autres,  les  servant  par  avarice,  les  délestant  par  fanatisme. 
Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  103  :  De  l'état  des 
Juifs  en  Europe. 

Elle  (M»"  de  Léon)  se  vit  alors  dans  l'opulence  et  sur- 
le-champ  son  humeur  changea  :  elle  a  fini  par  une  éco- 
nomie ou  plutôt  par  une  avarice  qui  lui  fit  marchander  sa 
bière,  la  veille  de  sa  mort. 

Le  Président  Hénault,  Mémoires,  c.  10. 

Dans  les  marchés,  même  infâmes,  le  plus  infâme  de 
tous  est  celui  où  l'on  est  fourbe  et  de  mauvaise  foi  par 
avarice  :  n'êtes-vous  pas  de  mon  sentiment  ? 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  1"  partie. 

11  se  frustra  lui-même  de  tout  ce  que  lui  avoit  préparé, 
avant  qu'il  fût  en  place,  une  avarice  ingénieuse  et  inven- 
tive,  dont  il  pouvoit  assez    innocemment   recueillir   le 

fruit. 

FoNTENELLE,  Étoge  de  Fagon. 

Il  vivoit  avec  celte  économie  et  cette  simplicité  si  ordi- 
naire et  si  naturelle  à  ceux  qui  cultivent  les  lettres;  éco- 
nomie que  l'on  a  injustement  taxée  d'avarice  dans  quel- 
ques écrivains  célèbres. 

D'Alembert,  Éloge  de  d'Olivet. 

On  voyoit  les  Castillans,  témoins  de  nos  paisibles  jeux, 
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nous  entourer,  nous  observer  avec  des  yeux  où  l'avarice 
étincnloit  comme  une  fièvre  ardente. 

Marmontel,  les  Incas. 

La  guerre  et  le  commerce,...  l'ambition  el  Vavarice,  ont 
successivement  étendu  sur  le  globe  les  découvertes  de 
l'histoire. 

Le  même,  Eléments  de  liltéralure  :  Histoire. 

Vuvarke  est  la  plus  vile,  mais  non  pas  la  plus  malheu- 
reuse des  passions. 

DucLos,  Considérations  sur  les  mœurs. 

Il  lui  faut  (à  l'homme)  une  passion  dominante,  et  l'ava- 
rice est  ordinairement  la  seule  des  avares. 

La  Harpe.'Coucs  de  Littérature,  III"  part.,liv.  IV,  cil: 
Helvélius. 

Je  priai  les  archers  d'arrêter  un  moment  par  compas- 
sion ;  ils  y  consentirent  par  avarice. 

L'abbé  Prévost,  Manon  l.escnut,  W  part. 

Terres,  maisons,  esclaves,  troupeaux,  chacun  prit  ce 
qui  se  trouvoit  à  sa  bienséance,  et  se  fit  des  domaines 
plus  ou  moins  considérables,  suivant  son  avarice. 

Mably,  Observations  sur  l'Histoire  de  France, 
liv.  I,  c.  2. 

La  fable  de  Tantale  n'a  presque  jamais  servi  d'emblème 
qu'à  Vavarice,  mais  elle  est  pour  le  moins  autant  celui  de 
l'ambition,  de  l'amour,  de  la  gloire,  de  presque  toutes  les 
passions. 

Chamfort,  Maximes  el  Pensées,  c.  1 . 

D'avarice  le  cuer  li  sèche. 

Méok,  Fabliaux  el  Contes  anciens,  III,  371. 

Sans  mentir  l'avarice  est  une  étrange  rage. 

BoiLEAU,  Satires,  IV. 

N'imite  point  ces  fous  dont  la  sotte  avarice 
Va  de  ses  revenus  engraisser  la  justice. 

Le  même,  Épltres,  IL 

Je  n'ai  que  trop  souffert  de  l'indigne  avarice 
D'un  pèi-e  qui  faisoil  son  bonheur  de  ce  vice. 

Dkstouches,  le  Dissipateur,  I,  6. 

Son  ménage  à  présent  va  jusqu'à  l'avarice. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  3. 

Ses  dons  versés  avec  justice, 
Du  pâle  calomniateur. 
Ni  du  servile  adulateur. 
Ne  nourriront  point  Vavarice. 

J.-  B.  Rousseau,  Odes,  I,  8. 

L'ombre  d'une  vertu  couvre  souvent  un  vice, 
Et  l'amour  paternel  déguise  l'avarice. 

Andrieux,  le  Trésor,  I,  1. 


L'Avarice  est  quelquefois  personnifiée  : 

Autour  d'elle  voloient  les  noirs  Soucis,  les  cruelles  Dé- 
fiances, les  Vengeances,  toutes  dégouttantes  de  sang  et 
couvertes  de  plaies;  les  ilaines  injustes;  V Avarice,  qui  se 
ronge  elle-même. 

FÉNEi.oN,  Télémaque,  XIV. 

Debout,  dit  l'At'ance  .■  il  est  temps  de  marcher. 
BoiLEAU,  Satires,  VIII. 

Montre-nous  l'Avarice,  à  l'oeil  sombre,  au  teint  blême 

Ardente  à  se  tyranniser. 
Et  qui  craint  follement  de  perdre  le  bien  même 

Dont  elle  ne  veut  point  user. 

HouDAR  DE  LA  MoTTR,  la  Variété,  ode. 

En  ce  sens,  le  mot  s'employait  autrefois  sans 
article  : 

C'est  une  diablerie  quant  Avarice  précède  l'Honneur. 

Loyal  Serviteur,  c.  26. 

Les  espies,  comme  chascun  scel,  ne  sont  créez  que  par 
dame  Avarice. 

Même  ouvrage,  c.  40. 

Quant  aux  façons  de  parler,  les  unes  sont  bien  plus 
violentes  que  les  antres  : 

Avarice  luy  commande; 
Avarice  le  maistrise; 
Avarice  luy  domine; 
Avarice  le  gangne  ; 
Avarice  l'emporte; 
Avarice  le  transporte. 
Nous  disons  aussi  : 

Avarice  le  mène; 
Avarice  l'aveugle. 

Henri  Estienne,  De  la  Précellence  du  langage  français. 

Kn  l'osti'l  avoec  nous  menia 

Tiicherie,  sa  suer  Rapine; 

Et  Avarixe  sa  cousine 

Vint  avoec  li,  si  com  moi  samble, 

Por  moi  veoir  toutes  ensemble. 

Raoul  de  Houdan.  (Voyez  Histoire  lifléraire  d*  la 
France,  t.  XVIII,  p.  788.) 

AvARicK  est  pris  quelquefois  dans  un  sens  fa- 
vorable : 

Je  me  promène  extrêmement,  et  parce  qu'il  fait  le  plus 
parfait  temps  du  monde,  et  parce  que  je  sens  par  avance 
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l'horreur  des  jours  qui  viendront;  ainsi  je  profite  avec 
avarice  de  ceux  que  Dieu  me  donne. 

M"»  DE  Sévigné,  Lettres;  à  M""  de  Grignan, 
4  octobre  1684. 

Je  crois  qu'il  faut  faire  ses  aumônes  avec  discernement, 
et  même  avec  avarice. 

M""  DE  Maintenon,  Lettres,  CXV  ;  1"  juin  1699, 
à  M.  le  cardinal  de  Noailles. 

L'avarice,  devenue  honorable  par  la  fatigue  et  le  danger, 
lui  fait  parcourir  le  globe  avec  deux  vaisseaux  de  guerre. 
Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV. 

Lorsque  des  comédiens  s'avisèrent  de  représenter  une 
pièce  pour  se  moquer  de  la  respectable  avarice  du  roi 
(Louis  XII),  il  ne  souffrit  pas  qu'on  les  punit. 

M"""  DE  Staei,,  Considérations  sur  la  Révolution  française, 
I"  part.,  c.  ^i. 

Avarice  s'emploie  quelquefois  au  pluriel  : 

L'Italie,  comme  de  sa  nature  n'est  pas  très  constante  à 
la  dévotion  d'ung  seigneur,  quand  il  seroit  des  meilleurs 
du  monde,  est  tant  lassée  et  ennuj'ée  des  superbes,  tiran- 
nyes  et  violentes  avarices  espaignoles,  qu'il  semble  qu'elle 
n'appelle  et  ne  demande  que  l'appuy  et  la  faveur  du  roi 
(Henri  II). 

M.  DE  Selve  au  connétal)le  de  Montmorency,  7  et 
27  avril  1553.  {yoy.Ca\p..RikRE,  Négociations  de 
la  France  dans  le  Levant,  t.  II,  p.  251.) 

Que  sera-ce  de  ces  avarices  sordides,  et  couvertes  d'un 
voile  de  désintéressement  dont  on  se  pare? 

BouRDALOUE,  Carême  :  Sermon  sur  la  parfaite  ob- 
servation de  la  loi. 

AvABiCE  est  quelquefois  suivi  de  la  préposition 
de  et  d'un  substantif  désignant  la  chose  dont  on 
est  avare,  avide. 

L'avarice  de  quelque  peu  de  pillage  desgoute  souvent 
ceux  qui  ont  envie  de  prendre  party. 

MoNTLuc,  Commentaires,  liv.  II. 

Le  roy  a  bon  argument  de  respondre  que  le  pappe 
mesmes,  qui  est  le  grand  pasteur  de  noslre  Esglise,  en- 
tretient par  toutes  ses  terres  en  Ytalie  et  en  ce  qu'il  a  en 
France  mesmes,  la  relligion  judayque,  ennemye  de  la 
nostre  et  contraire  encore  plus  que  celle  de  Mahomet;  et 
le  tout  pour  Vavarice  des  succides  qu'il  en  tire. 

Le  même.  Lettres,  271  ;  t.  V,  p.  314. 

Saint  Augustin  dit  que  ce  n'est  pas  assez  d'être  exemt 


de  Vavarice  de  l'argent;  mais  qu'il  faut  éviter  aussi  l'ava- 
nce de  la  vie. 

Nicole,  De  l'Oraison  dominicale ,  c.  4. 

AVARICIEUX,  EUSE,  adj.  Avare,  avide. 

Li  cuers  avariscieus  acquiert  ne  li  caut  comment  et  ne 
pot  estre  assasiés  d'avoir. 

Beaumanoir,  Coutumes  de  Beauvoisis,  c.  1,7. 

Et  meesmement  avarisse  herbegiée  en  cuer  de  bailli  est 
plus  malvaise  et  plus  périlleuse   qu'en  autre  gent,  car  il 
convient  au  bailli  avarissieux,  pour  asazier  s'avarisce,  fere 
et  soufiir  assés  de  cozes  qui  sont  contraires  à  son  estât. 
Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

Hz   (les   Italiens)  sont  jaloux   et   avai-icieux  plus   que 

au  I  très. 

Philippe  dé  Commines,  Mémoires,  c.  9. 

Nous  sçavons  bien  tous  qu'il  n'est  rien  si  avaricieux  que 

la  femme. 

Heptamevon,  13°  Nouvelle. 

Dedans  Paris,  où  il  y  a  tant  de  sortes  de  gens,  y  avoit 
un  cousturier  nommé  Janicot,  lequel  ne  fut  jamais  ava- 
ricieux, car  tout  l'argent  qu'il  gaignoit  c'estoit pourboire. 
Desperiers,  Contes  et  Nouvelles,  LXXIX. 

Tout  ainsi  que  le  mesnager  avaricieux  ne  tend  sa  tapis- 
serie dans  la  salle  sinon  aux  jours  qu'il  festoyé  les  estran- 
gers  pour  en  faire  montre  ;  aussi  maintenant  n'usons-nous 
de  toutes   ces   belles    ordonnances    que   par   forme    de 

parade. 

Est.  Pasquier,  Recherches,  III,  33. 

En  la  ville  de  Bergame  demeuroit  jadis  un  vieil  prestre 
avaricieux,  lequel  avoit  le  bruict  d'estre  autant  riche  et 
pecunieux  qu'homme  de  sa  robbe. 

Trad.  de  Straparole,  Facétieuses  Nuits,  6«  nuit,  fable  V. 

Il  y  avoit,  disoit-il,  un  président  de  cour  souveraine, 
qui  estoit  le  plus  avaricieux  et  chiche  qu'on  ait  jamais  ouy 

parler. 

Contes  d'Eutrapel,  fol.  22. 

Du  temps  de  Henri  le  Grand,  chacun  se  plaignoit  d'un 
gouvernement  avaricieux,  mais  personne  n'osoit  branler. 
Le  duc  de  Rohan,  Discours  sur  le  gouvernement 
présent,  1617. 

Ils  sont  fort  a«ancieua!,  c'est  pourquoy  on  gagne  facile- 
ment leur  amitié  par  l'argent,  ou  autres  piesens. 

Thkvenot,  Voyage  de  Levant,  c.  44. 

Le  mot  d'office...  a  fait  celuy  d'officieux  qui  est  fort 
bon...  —  C'est  ainsi,  dit  le  duc,  que  le  mot  d'avarice  aura 
fait  le  mot  à' avaricieux  ;  mais  il  ne  me  paroit  pas  si  bon; 
et  il  me  semble  qu'il  n'y  a  que  les  gens  du  commun  qui 
s'en  servent...  Ce  n'est  pas  que  le  mot  d'avarieieux  ne  soit 
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fiançois  aussi  bien  que  celuy  d'avare;  mais  ce  dernier  est 
du  bel  usage,  et  l'aulre  n'en  est  pas. 

Dg  Callières,  Du  bon  et  du  mauvais  usage  dans  les 
ma/iières  de  s'exprimer,  suite  des  Mots  à  la  mode. 

Ceux  qui  taquinemeiit  et  d'une  manière  avaricicuse  et 
mesquine,  vont  accumulant  maille  à  maille,  liardant  sur 
tout. 

Camus,  évéque  dé  Belley,  Diversités,  t.  I,  fol.  39b. 

Un  père  de  famille  qui,  ayant  vingt  niillo  livres  de 
rente,  n'en  dépensera  que  cinq  ou  six,  et  qui  accumulera 
ses  épargnes  pour  ses  enfants,  est  réputé  par  ses  voisins 
avaricicux,  pince-maille,  ladre  vert,  vilain,  fesse-mathieu, 
gague-deuier,  grippe-sou,  cancre, 

Voltaire,  Dictionnaire  philosophique,  Avarice. 

Vavaricieuse  Nature 
Et  les  trois  Sœurs  filans  la  vie 
Se  deuient  (|uand  la  créature 
Dure  longtemps... 
Ronsard,  Odes  retranchées,  à  Oaspard  d'Auvergne 

Ne  vous  repentez  pas  d'une  œuvre  méritoire, 
Voulez-vous,  démentant  un  généreux  effort, 
Estre  avaricicux  même  après  votre  mort? 

Reonard,  le  Légataire  universel,  V,  6. 

Dans  le  passage  suivant,  il  est  suivi  de  la 
préposition  de  et  d'un  verbe  à  l'infinitif. 

Les  Druydes  furent  si  avaricicux  de  rédiger  aucune 
chose  par  escrit,  que  de  toutes  les  grandes  entreprises  de 
la  noblesse  gauloise,  nous  n'en  avons  presque  connois- 
sance  que  par  emprunt. 

Est.  Pasqcier,  Recherches,  I,  1 . 

On  l'emploie  aussi  comme  substantif  : 

Selon  fut  ung  des  vn  sages  et  parloil  des  avaricieulx  ou 
convoiteux  et  entendoit  de  peccunes  qui  ne  sont  pas  vraies 
richesses. 

Oresué,  Politiques,  liv.  I,  c.  9. 

Ils  seroient  aussi  étonnez  qu'un  avaricicux  qui  a  perdu 
sa  bourse. 

La  Noue,  Discours  politiques  et  militaires. 

Estant  sur  le  propos  de  la  richesse,  je  me  suis  avisé  de 
parler  de  l'avaricieux,  qui  est  celuy  par  lequel  plus  elle 
est  désirée. 

H.  EsTiENNE,  la  Précellence  du  langage  françois. 

Le  feu  prophane  de  l'avarice  consomme  et  dévore 
l'avaricieux. 

Sai.nt  François  de  Sales,  Introduction  à  la  vie  dévote, 
111°  part.,  c.  U. 

IV. 


On  se  moque  d  un  avaricicux  lorsqu'il  est  jaloux  de  son 
trésor,  c'est-à-dire  lorsqu'il  le  couve  des  yeux  et  ne  s'en 
veut  jamais  éloigner,  de  peur  qu'il  lui  soit  dérobé;  car 
l'argent  ne  vaut  pas  la  peine  d'être  gardé  avec  tant  de 
soin. 

Descartes,  les  Passions  de  l'âme,  III"  part.,  art.  169. 

Le  mal  de  l'affaire  étoit  que  mon  amant  se  trouvoit 
dans  l'état  où  l'on  voit  très  .souvent  les  (Ils  de  famille, 
c'est-à-dire  qu'il  étoit  un  pou  dénué  d'argent;  et  il  a  un 
père  qui,  quoique  riche,  est  un  avaricicux  fieffé,  le  plus 
vilain  homme  du  monde. 

Molière,  les  Fourberies  de  Scapin,  III,  3. 

La  peste  soit  de  l'avarice  et  des  avaricicux! — Comment? 
Que  dis-tu?  —  Ce  que  je  dis?  —  Oui,  qu'est-ce  que  tu 
dis  d'avarice  et  d'avarickux?  —  Je  dis  que  la  peste  soit 
de  l'avarice  et  des  avaricicux.  —  De  qui  veux-lu  parler? 
—  Des  avaricicux.  —  Et  qui  sont-ils  ces  avaricicux?  — 
Des  vilains  et  des  ladres. 

Le  mkme,  l'Avare,  I,  3. 

Si  vous  ne  pouvez  lire  aujourd'hui  mon  écriture,  mon- 
sieur, ce  ne  sera  pas  à  cause  de  la  blancheur  de  mon 
encre.  Je  vous  écris  de  la  plus  noire  de  Paris.  Il  n'est 
festin  que  d'avaricieux. 

M""  DE  Grionan,  Lettres;  24  janvier  1675.  (Voyei 
Bvss-ï-R\hvrifi,  Con-espondance,  t.  II, lettre  799.) 

Mais  au  regard  de  son  faicl  vicieux, 
Riche  est  nommé  ung  avaricicux. 

Alain  Chartier,  Paraboles. 

AVARIE,  s.  f.  Terme  de  Marine.  Dommage 
arrivé  à  un  bâtiment,  ou  aux  marchandises  dont 
il  est  chargé. 

L'assureur  est  tenu  d'indemniser  son  marchand  des  frais, 
mises,  avaries  et  empiranccs  qui  surviennent  à  la  mar- 
chandise depuis  qu'elle  a  été  chargée,  dont  le  tout  est 
comprins  en  ce  mot  :  avarie,  qui  reçoit  plusieurs  divi- 
sions. La  première  est  dite  commune  ou  grosse  avarie... 
Bref,  avarie  est  proprement  le  coust  extraordinaire  qui 
survient  à  la   nef  et   marchandises  après  qu'elles   sont 

expédiées. 

Guidon  de  la  mer  (xvi"  siècle),  c.  5. 

Ils  sont  responsables  des  avaries  des  choses  qui  leur 
sont  confiées. 

Code  civil,  1784. 

A  raison  de  la  perte  ou  de  l'avarie  des  marchandises. 

Code  de  commerce,  396. 

Avaries  souffertes  par  les  marchandises. 

Code  de  commerce  maritime,  407. 

AVARIER,  v.  a.  Causer  un  dommage,  gâter. 
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Un  coup  de  vont  avaria  sa  mâture.  L'eau  avait  avarié 

ses  provisions. 

Dictionnaire  de  l  Académie.,  1878. 

Avarié,  ée,  part,  passé. 

Ce  bâtiment  a  été  avarié  dans  son  écliouagc.  Des  mar- 
chandises avariées.  Café,  sucre  avarié. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1835. 

A  VAU-L'EAU,  loc.  adv.  Voyez  Aval. 

AVE  ou  AVE-MARÏA,  s.  m.  La  salutation 
angélique,  la  prière  que  l'on  adresse  à  la  Vierge, 
et  qui,  eu  latin,  commence  par  les  deux  mots 
Ave  Maria. 

Il  introduisit  la  coutume  italienne  de  sonner  la  cloche 
à  midi,  et  de  dire  un  Ave-Maria. 

VoLTAiRK,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  94  :  Du  roi  de 
France  Louis  XL 

Psaltiers  et  pater  noslres  et  ave-maria. 

Jean  de  Meung,  Testament,  t.  IV,  p.  50. 

D'un  Ave  Maria  lui  donnant  le  bonjour. 

RÉGNIER,  Satires,  XIIL 

L'aveugle  y  vient  pour  boire,  et  des  deux  yeux  privé, 
Retourne  aux  Quinze-Vingts  marmolant  sou  Ave. 
Voltaire,  7"  discours  sur  la  vraie  vertu. 

A  cet  Ave  jugez  si  l'on  dut  rire 
Tous  en  chorus  devant  le  pauvre  sire. 

Gresset,  Vert-vert,  IL 

En  moins  d'un  Ave-Maria,  en  moins  de  temps 
qu'il  en  faut  pour  réciter  un  ave. 

Soit  mis  blasme  et  loz  en  balance, 
On  pourra  voir  la  différence 
En  moins  d'ung  Ave-Maria. 
Le  Débat  de  l'homme  et  de  la  femme.  Poésies  françoises 
des  xv^  et  xvi"^  siècles,  t.  I,  p.  8. 

Ave-Maria  se  dit  aussi  des  Grains  du  chapelet 
sur  lesquels  on  dit  l'ave  : 

Le  monde  est  plein  de  ces  fausses  piétés  !  Ils  ne  vou- 
droient  pas  qu'il  manquât  un  Ave-Maria  à  leur  chapelet; 
mais  les  rapines,  mais  les  médisances,  mais  les  jalousies, 
ils  les  avalent  comme  de  l'eau. 

BossuET,  Méditations  sur  l'Évangile. 

Ave  Maria  est  aussi  l'endroit  du  sermon  où  le 


AVE 

prédicateur  s'interrompt  pour  implorer  les  se- 
cours du  Saint-Esprit  par  l'intercession  de  la 
sainte  Vierge. 

Sa  chute  à  son  Ave  Maria  a  été  pleine  d'art. 

FÉNELON,  Dialogues  sur  l'éloquence,  1. 

AVEC,  préposition. 

Il  y  avait  dans  l'ancien  français  un  fort  grand 

nombre  de  formes  diverses  pour  signifier  avec. 

(Voyez  le  Dictionnaire  de  Sainte-Palaye.)  Voici 

des  exemples  de  celles  qu'on  rencontre  le  plus 

souvent  : 

0. 

Il  s'esbat  iluec  et  solace 

0  ses  gens... 

Roman  de  la  Rose,  v.  615. 

Or  s'ebate,  de  par  Dieu,  Franc-Gontier, 
Hélène  o  luy,  soubz  le  bel  esglantier. 
Villon,  Grand  Testame?it  :  les  Contredictz  de  Franc- 
Gontier. 

Et  emporta  mon  sentement 
Qui  gist  0  elle  soubz  sa  lame. 

Alain  Chartier,  Œuvres,  p.  503. 

Ronsard,  qui  a  voulu  ressusciter  cette  forme, 
s'exprime  ainsi  dans  son  Abbregé  de  l'art  poé- 
tique : 

Je  te  conseille  d'user  de  la  lettre  à,  marquée  de  cesle 
marque,  pour  signifier  avecques,  à  la  façon  des  Anciens, 
comme  ô  luy,  pour  avecques  luy  ;  car  avecques  composé 
de  trois  syllabes  donne  le  grand  empeschement  au  vers 
mesmement  quand  il  est  court. 

Mettant  son  précepte  en  pratique,  il  a  dit  : 

Manger  6  mon  compaignon 
Ou  la  figue  d'Avignon, 
Ou  la  provençale  olive, 
L'artichot  et  la  salade, 
L'asperge  et  la  pastenade 
Et  les  pepons  tourangeaux 
Me  sont  herbes  plus  friandes 
Que  les  royales  viandes 
Qui  se  servent  à  monceaux. 
Ronsard,  Odes,  III,  24.  à  Gaspard  d'Auvergne. 

Il  a  eu  soin  d'inscrire  en  marge  :  «  à  pour  avec, 
vieil  mot  françois  » . 
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Od 

Od  Sun  seignur,  le  matin,  Oeu  aurai. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  I,  i,  19. 

Ne  poeiit  aveir  od  els  raisun, 
Ne  lur  gaaiiiz  ne  lur  laburs. 

Roman  de  Rou,  v.  5974. 

De  son  Til  Rousiel  li  aporte 
Nouvieles  uns  sierjans  qu'est  pris 
Od  lai  cent  cljevaliers  de  pris. 

Roman  de  Renarl,  t.  IV,  p.  169. 

OVÈ,  OVOC,  OVKUC,  OVEQUE,  0VEQUE8. 

E  Samuel  crut  e  esforcha;  e  Deus  fut  ove  li. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  I,  ni,  19. 

Ove  un  croys  de  fust  en  sa  main. 
Britto,  c.  25.  (Voyez  Du  Canoë,  Glossarium,  Abjuralio.) 

ùveques  les  dites  genz  de  ladite  ville. 

Ordo7ma7ices  des  Rois  de  France,  1311. 

En  la  terre  li  rei  oveuc  li  chevalchassent. 

Roman  de  Rou,  v.  870. 

Poiz  seront  ovoc  tei  el  paiz  herbergiez. 
Là  sus  oveuc  li  Angles,  par  niult  grant  amisliez. 
Même  ouvrage,  v.  1018. 

Ki  tant  luing  des  altres  esteit 
Oveque  la  gent  k'il  meneit. 

Même  ouvrage,  v.  9023. 

Et  ouec  ce  noz  vices  croistre  avecques  le  temps. 

Alain  Chartibr,  CEuvres,  p.  495. 

Quelques-unes  de  ces  formes,  conservées  dans 
les  dialectes,  étaientparfoisempioyi'^esau  xvii*  siè- 
cle par  des  personnes  bien  élevées. 

Elle  avoit  un  mauvais  mot  dont  elle  n'a  jamais  pu  se 
défaire,  c'est  qu'elle  disoit  toujours  ovec  pour  avec,  et 
cela  sembloit  le  plus  vilain  du  inonde  à  une  personne  de 
sa  condition. 

Tallemant  des  Réaux,  Historiettes  :  M™"  la  comtesse 
de  Soissons. 

AVOC,  AVOQUES,  AVOLC,  AVOEC,  AVE,  AVEUC. 

Lors  manda  JolTrois  li  mareschaus  le  duc  de  Venise,  qui 
en  l'ost  estoit  et  qui  estoit  moût  viex  bonis,  et  avoec  tout 
ce,  il  ne  véoit  ^oute,  mes  raout  estoit  sages  el  preus. 
Villehardouin,  Conqueste  de  Constantinoble,  CXLV. 


Avolc  son  suire  l'envoia 

Em  Bretagne. 

Wace,  Roman  de  Brut,  v.  2081, 

Si  tieng  Jherusaleni,  la  iniiable  cité. 
Et  le  sepucre  avoec  où  il  fu  reposé. 

Fierabras,  v.  380. 

Ains  u'i  ci  chevalier  de  si  haut  parenté 
Qui  léans  avec  aus  i  fust  onc  apelés. 

Gui  de  Bourgogne,  v.  2101. 

Meut  ot  li  mestre  Tristran  chier 

Quant  il  son  branc  ne  vout  laisier, 
Ainçois  le  prist  là  où  estoit 
A»oc  le  suen  là  où  estoit. 

Tristan,  vol.  I,  p.  49,  v.  938. 

Avoec  sa  grant  proecce  el  son  corage  fier. 

Romand: Alexandre,  éd.  Michelant,  p.  161,  v.  36. 

Mais  se  volés  oveuc  moi  demorcr, 

Por  le  Signor  dont  ni'avés  salué. 

Vous  abaiidoins  les  biens  de  mon  ostel. 

Huon  de  Bordeaux,  v.  4004. 

AvEQUES,  avecques  : 

Et  nos  aveques  vos. 

Recueil  des  historiens  des  croisades  :  Historiens 
occidentaux,  t.  11,  p.  253. 

Item,  le  cinquiesme  jour  du  moys  de  juillet  oudit  an, 
le  duc  de  Bourgongne,  avecques  lui  ses  deux  frères,  se 
party  de  Paris  en  grant  indignacion. 

MoNSTRELET,  Chronique,  1,  c.  42. 

Le  roy  sçachant  que  Monsieur  de  Sainct-Pol  avoit  fait 
un  roy  de  la  febve  en  son  logis,  délibéra  avecques  ses 
supposts  d'envoyer  deffier  le  dit  roy. 

Martin  du  Bellay,  Mémoires,  t.  1,  p.  286. 

On  vous  propose  une  liberté  pour  prétexte,  avecques 
autres  semblables  tiltres  merveilleusement  beaux  en  ap- 
parence. 

Blaise  de  Vioenère,  trad.  de  Tacite,  citée  par 

H.   Estienne,    Précellence  du   langage  fran- 
çois,  p.  63. 

Avecques  un  bonjour  amis  comme  devant. 

RÉGNIER,  Satires,  III. 
AVECQUE. 

Maintenant,  pensez-vous  que  la  cavalerie  thessalienne, 
et  celle  des  Acarnaniens,  et  des  Etoliens,  peuples  invin- 
cibles à  la  guerre,  soient  gens  à  estie  repoussez  avecque 
des  frondes  et  de  mescbans  basions  brasiez  par  le  bout  ? 
Vauoelas,  trad.  de  Quinte-Caroe, Histoire  d  Alexandre,  III. 
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Comme  avecque  (ilaisir  vous  louez  le  Seigneur, 
C'est  avecque  plaisir  qu'il  entend  les  cantiques 
Que  vous  chantez  en  son  honneur. 

Racan,  Psaumes,  XXXI. 

Après  ne  me  réponds  qa'aoecque  celte  épée. 

Corneille, /e  Cid,  III,  4. 

Vous  régnez  sur  mon  âme  avecque  trop  d'empire. 

Le  même,  Cinna,  I,  1. 

Ci  git  par  la  morbleu, 
Le  cardinal  de  Richelieu, 
Et  ce  qui  cause  mon  ennui, 
Ma  pension  avecque  lui. 
Benserade,  Épitaphe  de  Richelieu.  Tableau  historique 
de  l'esprit  et  du  caractère  français,  t.  II,  p.  118. 

Deux  acteurs  joueront  donc  toute  une  comédie 
Avecque  des  fagots  ? 

Poisson,  le  Poète  basque,  se.  9. 

Les  loups  firent  la  paix  avecque  les  brebis. 

La  Fontaine,  Fables,  UI,  i  3. 

Le  possesseur  du  champ  vint  avecque  son  fils. 

Le  même,  même  ouvrage,  IV,  22. 

Jeune  épouse,  il  faut  vivre  avecque  votre  époux 
Comme  Monsieur  et  moi  nous  vivons  entre  nous. 
Dcfresny,  Mariage  fait  et  rompu,  I,  6. 

Au  xvii'  siècle,  il  existait  encore  trois  formes, 
que  Vaugelas  parvint  à  réduire  à  deux. 

Avec,  avecque,  avecques.  Poui  commencer  par  le  dernier, 
avecques,  ne  vaut  rien,  ni  en  prose,  ni  en  vers,  et  pas  un 
de  nos  bons  poëtes  ne  s'est  donné  la  licence  d'en  user. 
Mais  parce  que  je  vois  de  bons  autheurs  qui  souffrent  cette 
orthographe  dans  leurs  œuvres,  et  qu'insensiblement  elle 
pourroit  bien  se  glisser  jusques  dans  les  vers,  j'ay  jugé  à 
propos  de  la  comprendre  en  cette  remarque,  pour  empes- 
cher  qu'on  ne  s'y  trompe.  Avec,  et  avecque,  sont  tous  deux 
bons,  et  ne  sont  pas  seulement  commodes  aux  poëtes 
pour  allonger  ou  accourcir  leurs  vers  d'une  syllabe  selon 
la  nécessité  qu'ils  en  ont,  mais  encore  à  ceux  qui  escri- 
vent  en  prose  avec  quelque  soin  de  satisfaire  l'oreille. 
Vaugelas,  Remarques  sur  la  tangue  française. 

Conformément  à  cette  remarque  de  Vaugelas, 
Bossuet  a  dit  : 

On  dit  indifTéremment  avec  ou  avecque 

Bossuet,  Lettres,  CCLXX;  à  M"""  Albert  de  Luynes. 

Avec,  Ensemble,  conjointement. 


Li  emperères  Morchufles  n'ert  mie  à  celui  jour  esloin- 
giés  de  Constantinoble  plus  de  quatre  jornées,  et  si  avoit 
avec  lui  mené  l'empereris,  qui  fille  fu  l'empereour  Alexis. 
Vili.bhardouin,  Conqueste  de  Constantinoble,  CXIIl. 

Or  avint  que  il  li  prist  talant  d'aleir  outre  msir,  et  vo- 
lentiers  meist  conseil  à  delivreir  la  sainte  Terre  des  mains 
aus  Sarrezins.  Et  se  croisa,  et  esmut  grant  gent  avec  lui, 
et  atournerent  leur  muete. 

Récits  d'un  ménestrel  de  Reims  au  xiii"  siècle,  p.  4. 

L'on  vit  des  chiens  et  des  loups  qui  couroient  urians, 
et  qui  entroient  dans  leurs  villes  avec  l'elTroy  de  tous  les 
babitans. 

CoEFFKTEAU,  Histoire  romaine,  X. 

Les  parties  du  monde  ont  toutes  un  tel  rapport  et  un 
tel  enchaînement  l'une  avec  l'autre  que  je  crois  impossible 
de  connoitre  l'une  sans  l'autre. 

Pascal,  Pensées. 

Celui  qui  n'est  point  avec  moi,  est  contre  moi;  et  celui 
qui  n'amasse  point  avec  moi,  dissipe  au  lieu  d'amasser. 
Saci,  Évangile  selon  saint  Luc,  11. 

Pour  n'être  pas  mieux  tout  seul  qu'avec  le  monde;  il 
vaut  autant  être  avec  le  monde  que  tout  seul. 

Nicole,  Pensées,  p.  64. 

La  jalousie  naît  toujours  avec  l'amour;  mais  elle  ne 
meurt  pas  toujours  avec  lui. 

La  Rochefoucauld,  Maximes,  383. 

Elle  n'a  su  compatir  avec  personne,  et  c'est  la  plus  avare 
et  la  plus  bizarre  personne  qui  vive. 

Tallemant  des  Réaux,  Historiettes  :  La  comtesse 
de  Vertus. 

La  ligue  des  Achéeus  l'empêcha  de  s'accroître.  C'étoit 
le  dernier  rempart  de  la  liberté  de  la  Grèce,  et  ce  fut  elle 
qui  en  produisit  les  derniers  héros  avec  Âratus  et  Plii- 
lopœmen. 

Bossuet,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  8. 

Falloit-il  qu'il  ne  me  restât  pas  au  moins  la  foible  con- 
solation d'avoir  un  des  deux  avec  qui  me  plaindre  ? 

M™"  DE  La  Fayette,  Zaïjde. 

On  dit  indifféremment  :  il  s'est  reconcilié  à  Pierre  et 
avec  Pierre. 

Bary,  R/iétorigue  française,  p.  258. 

Je  crois  devoir  faire  avec  M.  de  la  Hire,  le  pied  romain 
antique  précisément  d'onze  pouces  de  roi. 

Goguet,  6°  dissertation. 

Le  premier  écueil  de  notre  innocence,  c'est  le  plaisir. 
Les  autres  passions  plus  tardives  ne  se  développent  et  ne 
mûrissent,  pour  ainsi  dire,  qu'avec  la  raison. 

Massili  ON,  Petit  Carême  :  Tentation  des  grands. 
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Que  le  pape  soit  toujours  le  plus  ançusle,  mais  non  pns 
l'unique  juge  de  notre  foi  ;  que  les  évêquos  soient  toujours 
assis  après  lui,  mais  avec  lui. 

Daouesskau,  Discours,  XIII. 

Puisque  vous  le  voulez  savoir,  un  prince,  avec  tout  son 
pays,  n'est  qu'à  cent  pas  d'ici  qui  demande  votre  fille  en 
mariage. 

Le  Banqueroutier,  scène  du  maître  à  chanter.  (Voyez 
Ohbrardi,  Théâtre  italien,  1. 1,  p.  390). 

Le  meilleur  moyen  que  vous  ayez  de  guérir  les  extra- 
vagances de  votre  femme,  est  d'extravaguer  avec  elle. 
J.4.  Rousseau,  la  Reine  fantasque. 

fiodeheu  a  remarqué  qu'au  printemps  les  cailles  n'abor- 
dent à  Malte  qu'nwc  le  nord-ouest. 

BuFFON,  Histoire  naturelle  :  Oiseaux,  la  Caille. 

Avec  moy  n'ay  ne  vin  ne  pain. 
Miracle  de  la  femme  du  Roij  de  Portugal,  v.  81.  (Voyez 
Miracles  de  Notre-Dame,  t.  II,  p.  154.) 

La  source  de  ma  haine  est  trop  inépuisable, 
A  l'égal  de  mes  jours  je  la  ferai  durer. 
Je  veux  vivre  avec  elle,  avec  elle  expirer. 

Corneille,  Pompée,  V,  4. 

Périssons,  périssons,  madame,  l'un  pour  l'autre, 
Avec  toute  ma  gloire,  avec  toute  la  vôtre. 

Le  même,  Othon,  IV,  1. 

Le  singe  avec  le  léopard 
Gagnoient  de  l'argent  à  la  foire. 

La  Fontaine,  Fables,  IX,  3. 

Rien  n'est  si  beau  que  de  voir  joint  ensemble 
Un  grand  mérite  avec  un  grand  pouvoir. 

QuiNAULT,  Atys,  I,  1. 

El,  tout  ingrat  qu'il  est,  il  me  sera  plus  doux 
De  mourir  avec  lui  que  de  vivre  avec  vous. 

Racine,  Andromaque,  IV,  3. 

Revenez,  ô  mes  fils,  avec  ou  sur  vos  armes. 

Lebrun,  Ode. 

Il  a  de  babiller  une  fureur  extrême, 
Jusque-là  qu'étant  seul  il  jase  avec  lui-même. 

De  BoissY,  le  Babillard,  se.  3. 

Lorsqu'au  déclin  du  jour,  assis  sur  la  bruyère. 
Avec  un  vieil  ami  tu  bois  en  liberté. 
Dis-moi,  d'aussi  bon  cœur  lèverais-tu  ton  verre 
Si  tu  n'avais  senti  le  prix  de  la  galté? 

Alfred  de  Musset,  Nuit  d'octobre. 

Avec,  sert  à  désigner  le  moyen,  l'instrument 
qu'on  emploie  pour  faire  quelque  chose. 


Ce  qui  distinguait  le  plus  li's  chrétiens,  et  ce  qui  a  duré 
jusqu'à  nos  derniers  temps,  était  le  pouvoir  de  chasser 
les  diables  avec  le  signe  de  la  Croix. 

Voltaire,  Dictionnaire  philosophique,  Église. 

César  avait  bien  raison  de  dire  qu'iiticc  de  l'or  on  a  des 
hommes  et  qu'avec  des  hommes  on  a  dei'or.  Voilà  tout 
le  secret. 

Le  m&me,  même  ouvrage.  Roi, 

Nous  raisonnons  avec  des  mots,  comme  nous  calculons 
avec  des  chiffres,  et  les  langues  sont  pour  les  peuples  ce 
qu'est  l'algèbre  pour  les  géomètres. 

Condillac,  Grammaire. 

Avec  de  l'attention  on  se  corrige  de  ses  mauvaises 
habitudes,  avec  de  l'application  on  en  acquiert  de  bonnes. 

Le  hêub.  De  l'Art  d'écrire. 

L'ancre  est  levée  et  le  zéphire, 
Avec  un  mouvement  léger, 
EnQe  la  voile  et  faict  nager 
Le  lourd  fardeau  de  ce  navire. 

Théophile,  Contre  une  tempesie. 

D'abord  avec  son  haleine 
11  se  réchauffe  les  doigts. 

La  Fontaine,  Fables,  V,  7. 

Heureux  qui  fuit  sa  femme  avec  le  vent  en  poupe. 
DuFRESNv,  le  Mariage  fait  et  rompu,  II,  7. 

On  emploie  souvent,  En  un  sens  analogue,  la 
locution  avex  le  temps  : 

Ces  premiers  arts  que  Noé  avoit  conservés,  et  qu'on  voit 
aussi  toujours  en  vigueur  dans  les  contrées  où  se  fit  le 
premier  établissement  du  genre  humain,  se  perdirent  à 
mesure  qu'on  s'éloigna  de  ce  pays.  Il  fallut,  ou  les  rap- 
prendre avec  le  temps,  ou  que  ceux  qui  les  avoient  con- 
servés les  reportassent  aux  autres. 

Bossuet,  Discours  surTHistoire  universelle,  I.  2. 

C'étoit  une  petite  personne  éveillée,  fort  jolie,  et  dans 
laquelle  on  remarquoit  assez  d'esprit  pour  juger  qu'elle 
en  auroit  beaucoup  avec  le  temps. 

Le  Saoe,  le  Bachelier  de  Salamanque,  IV,  11. 

L'empire  ottoman  n'est  point  un  gouvernement  monar- 
chique, tempéré  par  des  mœurs  douces,  comme  le  sont 
aujourd'hui  la  France  et  l'Espagne;  il  ressemble  encore 
moins  à  l'Allemagne  devenue  avec  le  temps  une  république 
de  princes  et  de  villes,  sous  un  chef  suprême  qui  a  le 
titre  d'empereur. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs  :  Klat  de  la  Grèce  soui 
■  le  joug  des  Turcs,  c.  93. 
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Tu  peux  avec  le  temps  être  un  jour  un  grand  homme, 
Mais  tu  n'as  pas  acquis  le  droit  d'asservir  Rome. 
Voltaire,  Catilina,  II,  3. 

Avec  l'âge  : 

Cependant  la  réputation  de  cette  jeune  princesse  crois- 
soit  avec  l'dijc 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  A/"""  la  Dauphine. 

Avec  sert  à  indiquer  la  manière  dont  on  fait 
quelque  chose. 

Âratus  cependant  s'efforceoit  de  monter  contre  mont 
les  rochers  droits  et  couppez,  pas  à  pas  du  commencement, 
et  avec  grande  peine  et  grande  difficulté. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Amtns. 

Jésus-Christ  expire  avec  un  grand  cri  :  toute  la  nature 
s'émeut. 

BossuKT,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  19. 

Il  écoutoit  avec  patience,  il  accordoit  avec  bonté,  et 
refusoit  même  avec  grâce. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  M.  Le  Tellier. 

Il  (Charlemagne)  savolt  punir;  il  savoit  encore  mieux  par- 
donner. Vaste  dans  ses  desseins,  simple  dans  l'exécution, 
personne  n'eut  à  un  plus  haut  degré  l'art  de  faire  les  plus 
grandes  choses  at>ec  facilité,  et  les  difficiles  avec  promp- 
titude. 

Montesquieu,  Esprit  des  Lois,  XXXI,  18. 

Sa  voix  s'est  fait  entendre  avec  un  cri  terrible. 

Racine,  Estlier,  II,  1. 

Avec,  à  l'égard  de  : 

Avec  de  telles  gens,  faut-il  tant  de  façon  ? 
Jamais  une  suivante  a-t-elle  été  farouche  ? 

MoNTFLEURY,  le  Coiuédim  poète,  III. 

Comment  !  avec  ta  femme  user  de  bastonnade  ? 
—  Si  j'y  manquois  un  jour,  elle  seroit  malade  ! 

Le  Grand,  Pluhis,  III,  4. 

Avec,  dans  certaines  phrases  familières,  in- 
dique Ce  qu'une  personne  offre  en  elle  de  singu- 
lier, d'extraordinaire,  de  ridicule  : 

Tu  es  une  bavarde  et  une  carogne  qui  ne  cherche  qu'à 
me  donner  du  chagrin.  —  Oh!  ne  faites  point  comme  ça 
le  Vespasian  et  le  Ferragus  avec  vos  injures. 

La  Précaution  inutile,  III,  1.  (Voyez  Ghérardi,  Théâtre 
italien,  t.  I,  p.  468.) 


C'étoit  (Mézières)  un  petit  bossu  devant  et  derrière  à 
faire  peur,  avec  un  visage  très  livide,  qui  ressembloil  fort 
à  une  grenouille. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1721. 

Ma  foi,  je  i'enverrois  au  diable  avec  sa  fraise. 

Molière,  l'École  des  maris,  1,2. 

Au  diable  la  pécore,  avec  ses  visions  I 

Regnard,  le  Bal,  se.  XVIII. 

Avec,  dans  certains  cas,  signifie  Malgré,  sauf  : 

Avec  tous  ces  défauts  il  (Balzac)  charmait  l'oreille. 
Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  32. 

Madame  la  comtesse  d'Houdelot  approchoit  de  la  tren- 
taine et  n'étoit  point  belle  :  son  visage  étoit  marqué  de 
petite  vérole,  son  teint  manquoit  de  finesse,  elle  avoit  la 
vue  basse  et  les  yeux  un  peu  ronds  ;  mais  elle  avoit  l'air 
jeune  avec  tout  cela,  et  sa  physionomie,  à  la  fois  vive  et 
douce,  étoit  caressante. 

J.-J.  Rousseau,  Confessions,  II,  3. 

Avec  ce  que,  outre  que  : 

Il  avoit  au-devant  une  fondrière  d'un  torrent  aspre  et 
mal  aisée  à  passer,  avec  ce  que  dès  le  matin  il  se  leva  un 
grand  vent. 

Amyot,  traJ.  de  Plutarque,  Pompéius. 

Vous  savez,  sans  doute,  que  M.  de  Lamoignon  a  perdu  son 
beau-frère.  Je  vous  ai  toujours  ouï  dire  que  les  grandes 
successions  étouffoient  les  sentiments  de  la  nature:  si  cela 
est,  tout  doit  rire  dans  cette  maison.  Cependant  j'y  ai  vu 
des  larmes  qui  m'ont  paru  sincères  :  c'est  qu'avec  ce  qu'i\ 
étoit  frère,  il  étoit  encore  ami. 

M"""  DE  Sbvioné,  Lettres;  à  M°"  de  Grignan, 
28  octobre  1685. 

Avec  est  précédé  delà  préposition  de,  dans  un 
grand  nombre  de  locutions  : 

Dieu  donques  a  garni  l'âme  d'intelligence,  par  laquelle 
elle  peut  discerner  le  bien  du  mal,  ce  qui  est  juste  d'avec 
ce  qui  est  injuste,  et  voir  ce  qu'elle  doit  suivre  ou  fuir, 
estant  conduite  par  la  clarté  de  raison. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  liv.  I,  c.  15,  §8. 

Je  ne  sçaurois,  avec  le  respect  que  je  dois  à  Vostre 
Majesté,  bien  despeindre  les  saletez  et  l'horreur  ny  du  lieu 
ny  des  personnes  dont  j'estois  gardé;  je  n'y  avois  de  la 
clarté  que  d'une  petite  chandelle  à  chaque  repas;  le  jour 
y  esclaire  si  peu,  qu'on  ne  sçauroit  discerner  la  voûte 
d'avec  le  plancher,  ny  la  fenestre  d'avec  la  porte. 

Théophile,  Apologie  ati  Roy, 
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Il  m'est  avis  que  je  vous  ois  dire  :  «  Ne  serai-je  jamais 
hors  d'avec  cet  homme  ?  » 

Malherbe,  trad.  de  Sénèque,  Traité  des  bienfaits, 
VI,  55. 

On  voit  clairement  qu'elle  (M"""  de  Mouci)...  ne  se  per- 
met pas  le  moindre  badinage.  Dieu  la  bénisse  et  la  con- 
duise, puisqu'elle  veut  être  en  paradis  dès  ce  monde,  elle 
n'est  plus  d'avec  nous,  elle  est  bien  heureuse. 

M"'  DB  SÉvioNÉ,  Lettres;  à  M?"  de  Grignan, 
9  octobre  1689. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  remarquable  que  cette  sépara- 
tion des  Juifs  incrédules  d'avec  les  Juifs  convertis  au 
christianisme. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle.  II,  22. 

On  distingue  agir  par  raison  d'avec  agir  par  habitude. 
Lk  même.  De  la  connoissance  de  Dieu  et  de  soi-même, 
c.  5,  n°  4. 

Elle  fut  contrainte  de  se  séparer  d'avec  le  roi,  qui  étoit 
presque  assiégé  dans  Oxford. 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  la  reine  d'Angleterre. 

Il  n'y  avoit  homme  excellent,  ou  dans  quelque  spécu- 
lation, ou  dans  quelque  ouvrage  qu'il  n'entretint;  tous  sor- 
loientplus  éclairés  d'avec  lui. 

Le  mkme.  Oraison  funèbre  du  prince  de  Condé. 

Il  n'y  a  personne  de  ceux  qui  se  payent  de  mines  et  de 
façons  de  parler  qui  ne  sorte  d'avec  lui  fort  satisfait. 
La  Bruyère,  Caractères,  c,  8. 

C'est  que  je  ne  voulois  y  aller  (chez  M.  de  Beauvilliers) 
au  sortir  de  chez  ceux  d'avec  qui  je  sortois,  et  que,  sans 
grande  précaution,  tout  se  sait  dans  les  cours. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1707. 

Le  sujet  (du  sermon)  fut  de  la  différence  de  la  béatitude 
des  saints  d'avec  le  bonheur  le  plus  complet  dont  on  puisse 

jouir  ici-bas. 

Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

Nos  pères  sur  ce  point  étoient  gens  bien  sensés, 
Qui  disoient  qu'une  femme  en  sait  toujours  assez, 
Quand  la  capacité  de  son  esprit  se  hausse 
A  connoitre  un  pourpoint  d'avec  un  haut-de-chausse 
Molière,  les  Femmes  savantes,  II,  7. 

Un  écolier  qui  sort  d'avec  son  précepteur; 

Une  fille  longtemps  au  célibat  liée 

Qui  quitte  ses  parents  pour  être  mariée, 

N'ont  pas  le  demi-quart  tant  de  plaisir  que  j'ai, 
En  recevant  de  vous  ce  bienheureux  congé. 

Reonard,  Folies  amoureuses,  1,2. 


Avec,  adverbialement. 

L'avant-garde  y  fu  commandée  Joffroi  le  maréchal  de 
Romeiiie  et  de  Champaigne  et  Marhaircs  de  Sainte-Ma- 
nehalt  fu  avec. 

ViLLEHARDOuiN,  Conijtteste  de  Constantinoble. 

Le  roi  Robert  Bruce...  reconquit  toute  Ecosse,  et  la 
bonne  cité  de  Bervich  avec. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I"  part.,c.  2. 

Jean    des  Temps,   escuyer    de   l'Empereur  Charles  le 
Grand...  vescut  trois  cens  ans,  comme  tesmoignent  toutes 
les  histoires  de  France  et  d'Allemaigne  et  d'Italie  avec. 
J.  LE  Maire,  Illustrations  des  Gaules,  liv.  III,  p.  286. 

Or  doncques.  Sire,  ne  vous  en  faut  prendre  à  monsieur 
de  Strossi,  ny  à  vous  avec.  Car  l'vn  et  l'autre  avez  faict 
tout  ce  qui  estoil  en  vostre  puissance. 

MoNTLUc,  Commentaires,  III. 

Si  le  gouverneur  a  gaigné  quelque  réputation...  non 
seulement  il  fera  combattre  la  noblesse,  les  soldats,  les 
gens  de  justice,  mais  les  moines,  les  prestres»  les  labou- 
reurs, /St  les  femmes  avec. 

Le  même,  même  ouvrage,  VIII. 

Prinse  Italie,  voilà  Naples,  Calabre,  Apoulle  et  Sicile, 
toutes  à  sac  et  Mallhe  avec. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  33. 

Thémistocle  ne  se  put  contenir  de  lui  dire  injures,  et  aux 

Corinthiens  avec. 

Saliat,  trad.  d'Hérodote,  VU!. 

Il  prit  un  petit  livre  de  ce  temps-là  qu'on  appeloit  la 
France  mourante  et  s'en  alla  'avec  au  privé. 

Tallemant  des  Réaux,  Wis/on'e««,  Racan. 

Toutes  sortes  de  malheurs  arrivent  aux  ennemis  :  un 
des  faubourgs  de  Mous  vient  d'être  brûlé  cl  plus  de  cinq 
cents  personnes  avec. 

M""  DE  Rabutin  à  Bussy,  22  août  1677.  (Voyez  Corres- 
pondance de  Bussy-Rabutin,  Lettre  1138.) 

Ses  compaignons  (de  Silène)  sont  tous  coys  à  leur 

(porte, 
Fort  ennuyez  de  demourer  à  sec 
Et  maint  Satire  aussi  se  desconforte, 
Faulnes,  sylvans  et  dryades  avec. 
Eglogue  sur  le  retour  de  Bacchus.  (Voyez  Poésies  ^rançoitei 
des  xv"  et  xvi'  siècles,  t,  1°',  p.  249.) 

Il  avoit  dans  la  terre  une  somme  enfouie 
Son  cœur  avec,  n'ayant  autre  déduit 
Que  d'y  ruminer  jour  et  nuit. 

La  Fontaine,  Fables,  IV,  80. 

Avec,  pris  substanlivemeat. 
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Le  Père  Bouhours  condamne  deux  avec  qui  se  suivent, 
et  qui  ont  des  rapports  différents,  comme  une  négligence 
vicieuse. 

Thomas  Corneille,  Observations  sur  les  remarques  de 
Vaugelas. 

AVEIIVE.  Voyez  Avoine. 

AVEINDRE,  V.  a.  Tirer  une  chose  hors  du 
lieu  où  elle  a  été  placée  ou  serrée. 

Puisque  nous  ne  la  pouvons  aveindre  (la  grandeur),  ven- 
geons-nous à  en  médire. 

Montaigne,  Essais,  III,  7. 

Y  avoit  un  merveilleux  plaisir  d'y  voir  sagement  inven- 
torier ses  coffres  et  ses  bahuts  et  d'en  voir  religieusement 
aveindre  l'estendart  de  sa  foy. 

Satyre  Ménippée,  les  Pièces  de  tapisserie. 

J'étois,  il  y  a  quelques  jours,  chez  une  femme  de  la 
ville,  qui  vouloit  me  faire  voir  un  lit  de  tapisserie  de  sa  façon 
«  Aveignez-mo\  mon  ouvrage  »,  dit-elle  à  sa  femme  de 
chambre;  et  comme  elle  n'y  alloit  pas  assez  vite  :  «  Je 
vous  dis  A'aveindre  mon  ouvrage  de  cette  ormoire.  » 

—  Ce  mot  à'aonndre  me  paroît  du  dernier  bourgeois,  et  je 
nesauroism'y  accoutumer  quoiqu'il  y  ait  quelques  femmes 
de  qualité  qui  s'en  servent;  je  voudrois  que  M.  le  Com- 
mandeur me  dît  ce  qu'il  en  pense. 

—  Je  crois  comme  vous.  Madame,  répondit  le  Comman- 
deur, que  ce  mot  est  bas  et  populaire,  et  qu'il  est  bon 
d'éviter  de  s'en  servir;  il  est  fort  en  usage  parmi  la  petite 
bourgeoisie,  et  il  y  en  a  qui  disent  :  Aveindei-moi  cela. 

De  Callières,  Du  bhn  et  du  mauvais  usage  dans  les 
manières  de  s'exprimer,  suite  des  Mots  à  ta  mode. 
1694. 

Lui  appuyant  un  pied  sur  sa  houlette, 
De  son  bissac  aveind  une  musette, 
l>a  mit  en  bouche  et  ses  lèvres  enfla. 
Puis  coup  sur  coup  en  haletant  souffla. 

Ronsard,  Monologue  ou  chant  pastoral,  à  madame 
Marguerite  de  France,  duchesse  de  Savoye. 

En  colère  je  sors  de  mon  laboratoire 

J'entre  en  mon  cabinet  et  j'aveins  un  grimoire 

Que  j'avois  eu  jadis  d'un  vieil  Égyptien; 

Je  le  lis  tout  du  long  sans  y  comprendre  rien. 

Leorand,  l'Amour  diable,  se.  6. 

Aveindre  est  quelquefois  suivi  de  la  préposition 
à,  et  s'emploie  dans  le  même  sens  qu'Atteindre. 

Ils  la  tiennent  si  cachée  que  les  pauvres  coupe-bourses 
n'y  peuvent  aveindre. 

Desperiers,  Nouvelles,  81 . 


Aillent  donc  les  mortels  recherchant  en  vain  la  perfec- 
tion, si  celuy  là  n'y  peut  aveindre. 

Camus,  évéque  de  Belley,  Diversités,  t.  I,  fol.  275,  v». 

AvEiNT,  TE,  participe  passé. 

AVELI]\E,  s.  f.  Espèce  de  grosse  noisette.  On 
a  dit  d'abord  avelaines. 

Figues,  dates,  raisins,  avelaines. 

Le  Ménagier  de  Paris,  II,  4. 

La  rheubarbe  tenue  en  la  bouche,  et  maschée  au  ma- 
tin, la  grosseur  d'une  avelaine,  avec  un  clou  de  girofle  est 
préservalive. 

A.  Paré,  (WACvres,  liv.  XXII,  c.  8 

Amandes,  noix,  noisettes  ou  avelaines  et  chastaignes 
sont  les  fruits  semables. 

Olivier  de  Serres,  Théâtre  d'agriculture, 
8=  lieu,  c.  XVII. 

Les  autres  fruicts  ont  leurs  coquilles  et  leurs  noyaux 
d'une  pièce  ainsi  qu'on  void  es  noisettes  et  avellaines.  On 
les  appeloit   anciennement  abellines,   pour    ce    que   les 
boimes  venoyent  d'Abella,  ville  du  royaume  de  Naples. 
Du  PiNET,  trad.  de  Pline,  liv.  XV   C  22. 

En  Angoumois  nous  avons  communément  d'un  petit 
abricot  à  amande  si  douce  qu'on  la  prendroit  presque 
pour  des  avelines. 

La  QuiNTiNiE,  Des  jardins  fruitiers,  III.  14. 

Casser  des  avelines,  manger  des  avelines. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1694. 

AVENIR,  v.  n. 

Avenu,  participe.  Voyez  ADVENIR. 

AVENIR,  s.  m.  Le  temps  futur,  ce  qui  doit 
arriver.  Ce  qu'on  a  d'abord  écrit  sous  cette  forme  : 
Le  temps  advenir,  à  venir. 

Tousjours  on  complaist  plus  aux  gens  dont  on  espère 

la  puissance  etauctorité  accroistre  pour  \'advenir,  que  l'on 

ne  faict  pour  celluy  qui  est  à  un  tel  degré  qu'il  ne  peult 

monter  plus  hault. 

CoMMiNES,  Mémoires,  c.  12. 

Voslre  parole  a  tel  pouvoir  et  effet  sus  mon  opinion 
obstinée,  qu'elle  convertit  le  regret  du  passé  en  désir 
estresme  de  voir  Yadvenir. 

La  REINE  DE  Navarre,  Lettres;  à  Fraofois  I",  IV, 
après  le  H  avril  1525. 
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Furent  les  choses  omologuétjs  avecques  toute  seureté 
pour  Vavenir. 

Martin  du  Bhllay,  Mémoires,  t.  II,  p.  133. 

\.'avenir  a  autant  de  formes  et  de  visages  que  notre 
imagination  lui  en  veut  donner. 

Balzac,  Aristippe,  discours  V. 

Il  (le  cardinal  de  Richelieu)  ne  considéroit  l'État  que  pour 
sa  vie;  mais  jamais  ministre  n'a  eu  plus  d'application  à 
faire  croire  qu'il  en  ménageoit  Vavenir. 

Retz,  Mémoires,  liv.  II. 

Nous  ne  nous  tenons  jamais  au  temps  présent,  nous 
anticipotis  l'avenir. 

Pascal,  Pensées. 

Le  passé  est  un  [abîme  sans  fond  qui  engloutit  toutes 
les  choses  passagères  ;  l'avenir  est  un  autre  abîme-  impé- 
nétrable. 

Nicole,  Pensées,  p.  41. 

Parlant  du  temps,  il  est  mieux  de  dire  les  choses  qui 
regardent  le  futur,  ([ue  de  dire  les  choses  qui  regardent 
Vavenir. 

Marguerite  Buffet,  Nouvelles  Observations  sur  la 
langue  française,  1668,  p.  86. 

Je  regarde  Vavenir  comme  une  obscurité  dont  il  peut 
arriver  bien  des  clartés  à  quoi  l'on  ne  s'attend  pas. 
M°>'  Df  SÈviasB,  Lettres,  5  juin  1680. 

Avec  le  Père  et  le  Fils  nous  connoissons  aussi  le  Saint- 
Esprit,  l'amour  de  l'un  et  de  l'autre,  et  leur  éternelle 
union.  C'est  cet  Esprit  qui  fait  les  prophètes,  et  qui  est 
en  eux  pour  leur  découvrir  les  conseils  de  Dieu,  et  les 
secrets  de  Vavenir. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  ïl,  19. 

Ni  ils  (les  rois)  ne  sont  maîtres  des  dispositions  que  les 
siècles  passés  ont  mises  dans  les  affaires,  ni  ils  ne  peuvent 
prévoir  le  cours  que  prendra  l'avenir,  loin  qu'ils  le  puis- 
sent forcer. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  8. 

Chacun,  s'interrompant  lui-même  par  ses  soupirs  et  par 
ses  larmes,  admire  le  présent,  rcj^rette  le  passé,  et  craint 
pour  l'avenir. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  Turenne. 

Je  cherche  dans  le  passé  des  souvenirs  agréables  et  des 
idées  plaisantes  dans  l'avenir. 

Saint-Evremont,  Sur  les  plaisirs. 

Cela  tendoit  à  gouverner  les  esprits  par  la  crainte  et 
par  l'espérance  des  événements  humains;  mais  le  grand 
avenir  d'une  autre  vie  n'étoit  guère  envisagé. 

Leibnitz,  Théodicée,  préface. 

Vavenir  est  un  abtme  que  Dieu  nous  cache. 

FÉNELON,  Sur  l'amour  de  Dieu,  VIII. 

IV. 


Si  la  Volonté  présente  de  Dieu  nous  sufAsoit,  nous  n'é- 
tendrions point  nos  désirs  et  nos  curiosités  sur  l'avenir. 
Dieu  fera  sa  volonté,  et  il  ne  fera  point  la  nôtre  :  il  fera 
fort  bien. 

FÉNELON,  Lettres  spirituelles,  CXL. 

L'avenir  n'est  point  encore  à  vous;  il  n'y  sera  peut-être 
jamais.  Bornez-vous  au  présent,  mangez  le  pain  quoti- 
dien... C'est  tenter  Dieu  que  de  faire  provision  de  manne 
pour  deux  jours;  elle  se  corrompt. 

Le  même,  même  ouvrage,  CLVIII. 

Les  enfants  n'ont  ni  passé  ni  avenir;  et  ce  qui  ne  nous 
arrive  guères,  ils  jouissent  du  présent. 

La  BRVtkRK,  Caractères,  c.  11. 

La  soumission  seule  à  la  volonté  de  Dieu  nous  fait  at- 
tendre Vavenir  sans  inquiétude. 

Massillon,  Sermons  :  Sur  la  Puriflcatioo. 

Cette  pratique  continuelle  de  lecture...  l'avoit  élevé  à 
un  tel  point  de  sagacité,  que  ses  conjectures  (de  BedmarJ 
sur  l'nvenir  passoient  presque  dans  le  conseil  d'Espagne 
pour  des  prophéties. 

Saint-Réal,  Conjuration  contre  Venise. 

La  fille  (M'>°  de  Melun)  entre  deux  duchesses  se  pâmoit 
de  honte  et  de  frayeur  jusqu'à  perdre  toute  contenance. 
.Au  sortir  de  là.  Monsieur  lui  lava  bien  la  tête  et  la 
rendit  sage  pour  l'avenir. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1698. 

Les  vieux  trépieds  étoient  en  possession  de  l'avenir, 
depuis  un  temps  immémorial. 
Fontenelle,  Histoire  des  Oracles,  1"  dissertation,  cil. 

Il  refusoit  courageusement  tout  ce  qu'on  luioffroit  pour 
l'engager  à  tirer  des  horoscopes;  car  presque  personne 
ne  sait  combien  on  gagne  à  ignorer  l'avenir. 

Le  même.  Éloge  de  Ozanam. 

J'ai  vu  Vavenir  à  pure  perte,  je  n'ai  jamais  pu  l'éviter. 
J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  I,  3. 

Qui  croirait  que  des  géomètres  ont  été  assez  extrava- 
gans  pour  imaginer  qu'en  exaltant  son  âme,  on  pouvait 
voir  l'avenir  comme  le  présent? 

Voltaire,  Précis  du  siècle  de  Louis  XIV,  c.  43  :  Des  pro- 
grès de  l'esprit  humain. 

S'emparer  des  causes  secondes,  rassembler  les  débris 
du  passé,  hâter  la  fécondité  de  l'avenir,...  c'est  ce  qu'on 
appelle  inventer. 

Marmontki.,  Éléments  de  littérature. 
Inventions  poétiques. 

Venons  à  l'empereur.  Il  a  été  partout,  il  a  voulu  voir  l« 
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passé,  le  présent,  l'avenir;  on  ne  pénètre  point  l'époque 
qu'il  préfère. 

M°"=  DU  Dkffand,  Lettres,  CCLXXVI;  17   mai   1777, 
à  H.  Walpole. 

Chacun  fait  ce  qu'il  veut  de  l'avenir;  mais  il  ne  faut  pas 
mentir  sur  le  présent. 

La  Harpe,  Coins  de  Httérature, lll"  part.,  liv.  1",  c.  1, 
sect.  H,  Voltaire. 

La  connoissance  du  passé  lèvera  le  voile  qui  vous  cache 

l'avenir. 

CoNDiLLAc,  De  l'Etude  de  l'histoire. 

N'est-ce  pas  mon  fils?  N'est-ce  pas  lui  qui  fonde  dans 
['avenir  tout  le  bonheur  de  ma  vieillesse  ? 

Sedaine,  le  Philosophe  sans  le  savoir,  IV,  9. 

Qui  voudroit  vivre  s'il  connoissoit  l'avenir? 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Paul  et  Virginie. 

Pour  moi,  je  me  laisse  entraîner  en  paix  au  fleuve  du 
temps,  vers  l'océan  de  l'avenir  qui  n'a  plus  de  rivage. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Donnant  le  présent  à  la  joie,  et  s'inquiétant  de  l'avenir 
tout  aussi  peu  que  du  passé. 

Beaumarchais,  le  Mariage  de  Figaro,  I,  4. 

Les  philosophes  recherchent  la  forme  scientifique  en 
toutes  choses;  on  diroit  qu'ils  se  flattent  d'enchaîner  ainsi 
l'auenir,  et  de  le  soustraire  entièrement  au  joug  des  cir- 
constances. 

Mmo  CE  StaEl,  De  l'Allemagne,  IW  part.,  c.  15,  §  2. 

Ses  auxiliaires  en  avaient  tout  de  suite  profité  pour  con- 
quérir l'impunité  du  passé,  l'occupation  du  présent,  et 
une  prime  sur  l'aDemV. 

Napoléon,  Mémoires,  t.  VI,  p.  176. 

Chez  les  hommes  de  l'antiquité,  l'avenir  des  sentiments 
ne  passoit  pas  le  tombeau,  où  il  venoit  faire  naufrage. 

Chateaubriand,  Génie  du  Christianisme, 
II»  part.,  liv.  III,  c.  ). 

Quand  les  partis  font  des  journaux,  on  n'en  lit  pas 
d'autres  :  c'est  là  seulement  qu'on  cherche  et  le  présent 
et  Vavenir,  et  l'espérance  et  la  crainte. 

Royer-Collard,  Discours,  Loi  des  journaux, 
27  janvier  1817. 

Je  hais  l'empressement  de  ces  devoirs  sincères, 
Qui  ne  jette  en  l'esprit  que  de  vaines  chinjères, 
Et  ne  me  présentant  qu'un  obscur  avenir, 
Me  donne  tout  à  craindre,  et  rien  à  prévenir. 

Corneille,  Putchérie,iy,  3. 

Le  passé  fait  trembler,  l'avenir  embarrasse. 

BouRSAULT,  Ésope  à  la  cour,  III,  3. 


Chacun  plamt  le  présent  et  craint  pour  l'avenir. 
Voltaire,  Henriade,  IV. 

Les  lois  de  leur  instinct  sont  leurs  uniques  guides, 
Et  pour  eux  le  présent  paroît  sans  avenir. 

J.-B.  Rousseau,  Odes,  I,  5. 

Vous  voyez  l'avenir  comme  on  voit  le  passé. 
CoLLis  d'Harlevillk,  les  Châteaux  en  Espagne,  IV,  6. 

Leur  avenir  n'a  point  d'alarmes, 
Leur  coupe  n'aura  point  de  fiel. 

Lamartine,  Harmonies. 

Dans  le  langage  des  Précieuses  : 

Le  mémoire  dé  l'avenir,  c'est-à-dire  l'almanach. 

Somaize,  le  Grand  Dictionnaire  des  Précieuses. 

Il  se  dit  figurément  Du  bien-être,  de  l'état  de 
fortune  que  l'on  peut  espérer. 

Un  tel  excès  de  rigueur  ne  laissoit  envisager  aux  mal- 
heureux obérés  qu'un  avenir  plus  affreux  que  la  mort. 
Turgot,  Mémoire  sur  les  prêts  d'argent,  §  XXIX. 

Ce  lien  sur  lequel  on  ne  peut  revenir. 

Fait  le  sort  d'une  femme  et  tout  son  avenir. 

Andrieux,  le  Vieux  fat,  II,  8. 

Jejouirois  aussi  déjà,  si  j'étois  père; 
Mais  pour  un  vieux  garçon  il  n'est  point  d'avenir. 
Collin  d'Harleville,  le  Vieux  célibataire,  II,  1 . 

L'Avenir,  la  postérité. 

Tous  ces  exemples  ai-je  mis  par  escrit,  qui  peuvent 

servir  à  l'adwenir. 

MoNTLUC,  Mémoires,  liv.  III. 

...Tout  me  sera  doux,  si  ma  trame  coupée 
Me  rend  à  mes  aïeux  en  femme  de  Pompée, 
El  que  sur  mon  tombeau  ce  grand  titre  gravé 
Montre  à  tout  /'avenir  que  je  l'ai  conservé. 

Corneille,  Sertorius,  III,  1. 

Le  Parnasse  françois  ennobli  par  ta  veine, 
Contre  tous  ces  complots  saura  te  maintenir, 
Et  soulever  pour  toi  l'équitable  avenir. 

Boileau,  Épttres,  Vil. 

Qu'en  dira  l'avenir?  Qu'en  diront  nos  neveux  ? 

Legrand,  le  Roi  de  Cocagne,  II,  15. 

Si  la  main  des  neuf  sœurs  ne  pare  vos  trophées, 

Vos  vertus  étouffées 
N'éclaireront  jamais  les  yeux  de  l'orenir. 

J.-B.  Rousseau,  Odes,  IV,  2. 


AVE 


AVE 


659 


J'ignore  quel  surnom  l'histoire  me  destine  : 
L'ai'enir  jugera  ce  que  Rome  examine. 

Jour,  Sf/lla,  V,  4. 

A  l'avenir,  loc.  adv.  Désormais,  dorénavant  : 

Le  roi  très-chrétien  promet. ..de  nepointpermeltrequ'on 
lève  des  soldats...  pour  attaquer  l'empire,  ou  les  électeurs 
et  princes  alliés  qui  sont  présentement  entrés  dans  cette 
alliance,  ou  qui  y  pourront  entrer  à  l'avenir. 

Alliance  du  Rhin,  15  août  1658.  (Voyez  Mionet,  Suc- 
cession fi'Espaii?ie,  t.  II,  p.  16.) 

Il  (C.h.  Perrault)  fit,  le  jour  de  sa  réception,  un  discours 
de  remerciement,  dont  cette  compagnie  fut  si  contente, 
qu'elle  prit  la  résolution  de  rendre  publiques  à  l'avenir  les 
réceptions  de  ses  membres. 

D'Alkmbkrt,  Éloge  de  Ch.  Perrault. 

Mais  je  ne  serai  plus  si  sotte  à  l'avenir. 

Le  QaAND,  la  Rue  Mercière,  se.  7. 

On  a  quelquefois  employé  avenir  au  pluriel  : 

Je  veux  espérer  que  la  Providence  démêlera  tout  mieux 
que  nous  ne  pensons;  il  y  a  de  certains  avenirs  obscurs 
qui  s'éclaircissent  quelquefois  tout  d'un  coup. 

M""'  DB  SÉviONB,  Lettres;  à  M"'  de  Grignan, 
11  mai  1680. 

Ma  mémoire,  qui  me  retrace  uniquement   les   objets 
agréables,  est  l'heureux  contre-poids  de  mou  imagination 
effarouchée  qui  ne  me  fait  prévoir  que  de  cruels  avenirs. 
J.-J.  Rousseau,  Confessions,  II,  7. 

AVENIR,  s.  m.  Terme  de  Pratique.  On  a  écrit 
d'abord  à-venir.  Sommation  de  l'avoué  d'une  par- 
tie à  l'avoué  de  l'autre  partie,  de  comparaître  à 
l'audience  au  jour  déterminé  par  l'acte. 


Sans  sommation  ni  avenir. 


Code  pénal,  280. 


Un  simple  acte  contenant  avenir  à  la  prochaine  au- 
dience. 

Même  ouvrage,  711. 

AVEIVAIVT,  participe  présent  du  verbe  avenir. 

L'usage  de  la  médecine  grégeoise  estant  arrivé  dedans 
Rome,  les  gentilshommes  romains  faisoient  apprendre 
cest  art  à  leurs  valets  et  esclaves,  afdn  d'estre  par  eux 
secourus,  avenant  qu'ils  fussent  malades. 

Est.  Pasquikr,  Recherches,  IX,  31. 

AVENANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  bonne  grâce. 


Orent  une  bêle  fille  et  avenant,  qui  fu  mariée  au  conte 
Simon. 

Récils  d'un  ménestrel  de  Reims  au  xni*  siècle,  publiés 
par  N.  de  Wailly,  p.  11. 

Geste  femme,  voyant  que  son  mary  estoil  vieil,  prinl  en 
amour  un  jeune  clerc  beau  et  advenant. 

Heptameron,  36*  nouvelle. 

Par  adventure  ma  femme  sera  aussi  belle  et  advenenle 
que  sa  Vénus  (de  Vulcain). 

Rabelais,  Pantagruel,  III,  12. 

Sus  ses  vieulx  jours  il  espousa  la  fille  du  baillif  Con- 
cordat, jeune,  belle,  fri*que,  guallante,  advenentc,  gra- 
tieuse  par  trop  envers  ses  voisins  et  serviteurs. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  38. 

Ces  statues  antiques  sont  bien  faictes,je  le  veulx  croire. 
Mais  par  sainct  Ferreol  d'Abbeville,  les  jennes  bachclettes 
de  nos  pays  sont  mille  foys  plus  advencntes. 

Le  M&ME,  même  ouvrage,  IV,  H. 

Les  Grecs  exprimèrent  par  le  même  mot  le  plaisir  et  le 
revenir.  Or  les  Français  ont  suivi  la  même  idée,  précisé- 
ment. Ils  ont  dit  homme  avenant,  femme  avenante,  figure, 
physionomie  revenante. 

J.  De  Maistre,  Soirées  de  Saint-Pétersbourg,  2°  entretien, 
t.  I,  p.  494,  note  29. 

Bêle  fu  mult  et  avenant. 

Wacb,  Roman  de  Brut,  v.  7151. 

Sous  ciel  n'ont  dame  ne  pucele, 
Ki  tant  fu  avenans  et  bêle  ; 
Se  il  d'amor  la  requisist 
Ke  volentiers  nel'  retenist. 

Marie  DE  France,  Laide  Gugemer,  v.  61. 

Ge  vi  vers  moi  tout  droit  venant 
Vng  varlet  bel  et  avenant. 

Roman  de  la  Rose,  v.  2801. 

Femmes  ne  sont  toutes  reconnoissantes. 
A  cela  près  ce  sont  choses  charmantes. 
Sous  le  ciel  n'est  un  plus  bel  animal, 
Je  n'y  comprends  le  sexe  en  général; 
Loin  de  cela,  j'en  vois  peu  d'avenantes. 

La  Fontaine,  Contes  :  le  Faucon. 

Il  se  dit  du  corps,  de  la  physionomie,  de  la 
figure,  de  la  façon,  de  l'accueil. 

C'étoit  un  grand  homme  (le  marquis  de  Brancas),  for 
bien  fait,  d'une  figure  avenante. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1715. 

C'étoient  là  tous  mes  talents;  ajoutez  celle  physionomie 
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assez  avenante  que  le  ciel  m'avoit  donnée,  et  qui  jouoit 
sa  partie  avec  le  reste. 

Marivaux,  le  Paysan  perverti,  l"'  part. 

Tout  droit  au  roi  dites  que  jolimant 
Que  il  m'envoit  sa  fille  maintenant, 
Ma  bêle  nicce  au  gent  cors  avenant. 

Aliscans,  v.  8163. 

Mais  le  voici  qui  vient  poussé  d'un  heureux  vent, 
Il  a  les  yeux  sereins  et  l'accueil  avenant. 

Regnard,  le  Joueur,  III,  4. 

Il  se  dit  aussi  des  Choses  : 

De  sa  nature  il  est  tout  joyeulx  et  esbaudi,  quand  il 
lient  une  espaule  de  mouton  en  main  bien  séante  et  ad- 
venente. 

Rabelais,  Pantagruel,  II,  7. 

Si  une  robe  d'or  ne  vous  est  pas  advenente,  dircz-vous 
qu'elle  ne  vaut  rien? 

Saint  François  de  Sales,  Traité  de  l'amour  de  Dieu, 
VIII,  9. 

Portet  ses  armes,  mult  li  sunt  avenanz. 

Chanson  de  Roland,  v.  U54. 

Qui  vuet  oïr  chançon  cortoise  et  avenant, 
Si  laist  ester  la  noise  et  se  traie  en  avant. 

Destruction  de  Jérusalem.  (Voyez  Histoire  littéraire 
de  la  France,  t,  XXII,  p.  414.) 

La  pucelle  iert  mult  prouz  et  si  fut  moût  vailant. 
Blainche  chemise  et  braies  a  vestu  metenant, 
Qui  furent  à  Richier,  lou  ardi  combatant, 
Et  par  desures  vet  une  cote  avenant. 

Floovant,  v.  1780. 

Six  aulnes  de  drap  maintenant. 

Dites,  est-ce  chose  avenant, 

Par  vostre  foy,  que  je  les  perde  ? 

La  Farce  de  Patelin,  v.  563. 

Autrefois,  en  termes  de  Droite  mariage  ave- 
nant : 

Si  elle  (la  fille  normande)  n'est  point  mariée,  elle  peut 

demander  un  mariage  avenant,  ce  qui  n'est  regardé  que 

comme  une  créance  sur  la   succession  et  non  une  part 

héréditaire. 

CocHiN,  Consultations,  36. 

Avenant,  s.  m.  Acte  modificatif  d'un  contrat 
d'assurance. 

Faire  son  avenant  de  quelque  chose,  agir  con- 
venablement, équilablement  : 


Quant  aucun  sont  semons  por  ior  segneur  deffendre 
ou  por  aler  en  bataille  por  le  commun  porfit  du  roiaume, 
bien  se  gart  qu'il  en  face  son  avenant. 

Beaumanoir,  Coutumes  de  Beauvoisis, 
c.  II,  23,  t.  I,  p.  56. 

De  tant  comme  il  se  floit  en  aus  et  il  prirent  sor  aus 
son  testament  et  n'en  firent  Ior  avenant,  il  sont  larron 
quant  à  Dieu. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  12,  29,  t.  I,  p.  192. 

A  l'avenant,  loc.  adv.  et  familière  A  propor- 
tion, ou  De  même,  pareillement  : 

On  vendoit  un  tonnelet  de  harengs  trente  écus,  et  toutes 
autres  choses  à  l'avenant. 

Froissart,  Chroniques,  liv     ,  11°  part.,  c.  78. 

Les  oyseaux  estoientgrans,  beaux  et  polis  à  l'advenant 
ressemblans  es  hommes  de  ma  patrie. 

Rabelais,  Pantagruel,  V, 

Par  ma  foy,  fait-elle,  il  n'y  avoit  si  petite  de  l'eslat 
dont  je  suis,  qui  n'eust  robe  d'escarlate,  ou  de  malignes, 
ou  de  fin  vert,  fourée  de  bon  gris,  ou  de  menu-ver,  à 
grands  manches,  et  chaperon  à  l'avenant. 

Les  Quinze  Joyes  de  mariage,  1'  Joye,  p.  12. 

Il  estoit  fort  grand,  haut  et  proportionné  à  l'advenant. 
Brantôme,  Grands  Capitaines  :  M.  le  maréchal  de 
Saint-André,  t.  V,  41. 

Une  armée,  pour  grande  qu'elle  soit,  et  bien  conduicte, 
si  elle  n'a  des  provisions  et  munitions  à  l'aduenant,  est 
tousiours  suivie  de  blasme,  de  honte  et  de  regret. 

Matthieu,  Histoire  des  derniers  troubles  de  France, 
liv.  III,  f.  109,  recto. 

Le  duc  d'Âumont  éloit  d'une  force  prodigieuse,  d'une 
grande  santé,  débauché  à  l'avenant. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1713. 

Je  n'ai  jamais  vu  une  si  belle  peau,  blanche,  unie, 
ferme,  et  le  reste  à  l'avenant. 

3.-3.  Rousseau,  la  Mandragore,  acte  V. 

Oui;  mais  je  sis  d'obligation  aussi  de  revenir  voir  ce 
qui  en  est,  pour  me  comporter  à  l'avenant. 

Marivaux,  l'Épreuve,  se.  13. 

Assez  as-tu  quant  ton  vivre  as, 
Entre  les  gens,  hounestemenl, 
Et  as  souffisant  veStement 
El  à  l'avenant  le  surplus. 

Jean  Bruyant,  Chemin  de  povreté  et  de  richesse 
(Voyez  Ménogier  de  Paris,  t.  II,  p.  22.) 
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.1  soti  avenant,  à  son  gré,  à  sa  guise,  convena- 
blcmonl  : 

Puisque  une  femme  a  perdu  son  premier  mary  et  ma- 
'riage,  communément  à  peine  Ireuve-elie,  selon  son  estât, 
le  second  à  son  advenant. 

Le  Ménagier  de  Parif,  !'•  distinction,  7°  art. 

Ecce,  ma  très  douce  genl,quomodo  ista  beata  peccalrix 
liabuit  indulgentiam  de  tons  ses  pécliiés;  verum  si  vis 
liabere  de  tes  péchiés  niercit,  oportet  qiiod  tu  facias  à  ton 
auenant  ensi  come  elle  fit. 

Sermons  mi-partis  Je  français,  vers  4300.  (Voyez  His- 
toire littérave  de  la  France,  t.  XXI,  p.  316.) 

Ny  demeura  chevaliers,  qui  au  advenant  d'eulx...  ne 
vcnist  pour  le  désir  que  chascun  avoit  de  les  veoir. 

Gérard  de  Nevers,  part.  I,  p.  &I . 

La  première  est  que  lu  te  vestes 
De  bonnes  robes  et  honnestes 
Fourrée  à  leur  avenant. 

Jean  Bruyant,  Chemin  de  povrelé  et  de  richesse. 
(Voyez  Ménagier  de  Paris,  t.  II,  p.  26.) 

Avenant  s'est  employé  adverbialement  : 

Sire,  dist  Hues,  vous  parlés  avenant. 

Huon  de  Bordeaux,  v.  2969. 

On  disait  aussi  avknaument  : 

Quant  ele  l'at  bien  entendu, 
Avenaument  ad  respundu. 

Marie  de  France,  Lai  de  Gugenief,  v.  509. 

Bien  sot  chanter  et  plesamment, 
Ne  nule  plus  avenaument. 
Ne  plus  bel  ses  refrains  ne  fist, 
A  chanter  merveilles  li  sist. 

Roman  de  ta  Rose,  v.  735. 

AvENABLE  a  été  employé  dans  le  même  sens 
qu'Avenant. 

I.  lit  oreut  paré  en  la  chambre  avenable. 
Et  i  ot  on  couchié  la  belle  o  le  cors  sage. 
Chele  nuit  engendra  .i.  vallel  avenable. 
Pais  ot  à  nom  Berart,  moult  fu  courtois  et  sage. 

Gaufrey,  v.  i704. 
AVENANTISE,  S.  f. 

N'est  pas,  dist-ele,  avenantise, 
Ke  le  plus  bas  de  ma  kemise, 
Ki  à  mes  jambes  flerl  et  tuche 
Seit  turnée  vers  vostre  bûche. 

Homan  de  Rou,  t  I,  v.  8007. 


AVEIVEMEIVT,  s.  m.  Arrivée. 

Pioventus,  avènement. 

Dictionnaire  latin-françois  du  xiii"  siècle.  Ms.  de  la  Bi- 
liliothfcque  nationale,  n»  7692. 

Ce  Brouez  et  les  siens,  sur  leur  premier  advenemenl,  se 
logèrent  petitement  et  quoyement  en  une  chambre  au 
collège  des  Lombards. 

EsTiENNE  Pasquier,  Recherches,  III,  43. 

J'aynsé  de  ce  mot  de  nunce,  puisqu'il  s'use  aujourd'huy  ; 
mais  j'ay  veu,  à  mon  advènement  à  la  cour,  que  l'on  n'en 
usoit,  sinon  d'ambassadeur  du  pape. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  françois  :  L'admirai  de 
Chastillon. 

Vous  ôtes  monté,  sans  avoir  eu  besoin  de  degrés.  Nous 
vous  avons  veû  au  but,  et  nous  ne  vous  avons  point  re- 
marqué dans  la  carrière.  Tout  le  genre  humain  a  battu  des 
mains  à  votre  avènement  dans  le  monde. 

Balzac,  Lettres,  VII. 

A  son  avènement  à  la  cour,  c'éloit  après  le  siège 
d'Amiens,  il  tomba  par  malheur  entre  les  mains  de  Si- 
gongne,  celui  qui  a  été  si  satirique. 

Tallemant,  Historiettes  :  Le  maréchal  do 
Bassompierre. 

Le  Page  éloit  un  homme  bien  fait,  mais  de  bas  lieu; 
son  père  étoit  sergent  à  Cbâlons.  A  son  avènement  à  Paris, 
il  épousa  une  laide  femme,  parce  qu'elle  avoit  quat»e 
mille  livres  en  mariage. 

Le  même,  même  ouvrage  :  Le  Page. 

C'est  un  malheur  qu'à  ce  premier  avènement  à  la  cour... 
le  petit  colonel  (le  jeune  marquis  de  Grignan)  n'ait  été 
soutenu  d'aucun  des  siens. 

M""  DE  SÉviGNÉ,  Lettres;  à  M°">  de  Orignan, 
22  février  1690. 

Les  eaux,  dans  leur  premier  avènement,  avoient  d'abord 
été  dirigées  des  pôles  vers  l'équateur. 

BuPFON,  Epoques  de  la  nature. 

Avènement,  arrivée  au  monde,  naissance. 

Par  ce  luy  conveiioit  prendre  couraige  nouveau  au 
nouvel  advènement  de  son  poupon. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  6. 

Oh  !  quel  cœur  si  mal  fait  n'a  tressailli  au  bruit  des 
cloches  de  son  lieu  natal,  de  ces  cloches  qui  frémirent  de 
joie  sur  son  berceau,  qui  annoncèrent  son  avènement  à  la 
vie! 

Chateaubriand,  Reni, 
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L'avènement  de  notre  religion,  son  origine,  sa 
naissance  : 

S'il  ne  faut  rapporter  l'advenement  de  notre  foy  à  saint 
Denis  l'Aréopagite,  nous  ne  devons  non  plus  faire  estât  de 
saint  Denis  le  Corinthien. 

Est.  Pasquikr,  Recherches,  IH,  6. 

Avènement  à  la  couronne,  au  royaume,  au 
trône  : 

Il  les avoit  desappointez  à  son  advenement àla  couronne. 
CoMMiNES,  Mémoires,  éd.  in-4»,  t.  I,  p.  67. 

Depuis  son  avènement  au  royaume,  il  (Henri  IV)  a  em- 
ployé huit  années  à  le  remettre  à  son  obéissance. 

Le  duc  de  Rohan,  Discours  sur  la  mort  de  Henri  le 
Grand. 

Il  (Henri  H)  envoya  le  comte  de  Randan  à  Elisabeth, 
sur  son  avènement  à  la  couronne;  elle  le  reçut  avec  joie. 
M""  DE  L\  Fayette,  la  Princesse  de  Clèves,  l"  partie. 

Il  (Heinsius,  pensionnaire  de  Hollande)  étoit  créature  du 
roi  Guillaume,  son  confident,  et  l'àme  de  son  parti  dans 
tous  les  temps  avant  et  depuis  son  avènement  à  la  couronne 
d'Angleterre. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1715. 

Ce  fut  le  comble  de  l'abaissement,  d'être  réduit  à  féli- 
citer de  son  avènement  au  trône  le  prince  qui  allait  s'y 
asseoir  à  sa  place. 

VoLTAiRB,  Histoire  de  Charles  XII,  liv.  III. 

AvÈNKMENT  s'emploie  souvent  seul  en  ce  sens  : 

Au  nouvel  avènement  du  jeune  roi,  et  pour  réjouir  le 
peuple  parmi  le  royaume  de  France,  toutes  impositions, 
aides,  gabelles,  subsides,  fouages  et  autres  choses  mal 
prises  dont  le  royaume  étoil  trop  blessé  furent  abattues 
et  ôtées. 

Froissart,  Chroniques,  II,  74. 

Jacques  Sylvius...  la  présenta  (sa  Grammaire)  à  la  royne 
Leonor  à  son  advenement... 

P.  DE  LA  Ramée,  Grammaire.  Dédicace  à  la  royne, 
mère  du  roy. 

A  Vavenement  de  Tibère,  cette  complaisance  se  tourna 
en  bassesse  et  en  adulation. 

Saint-Evrbmont,  Réflexions  sur  les  divers  génies  du 
peuple  romain,  c.  17. 

Le  duc  d'Ormond,  aussi  aimé  en  Angleterre  que  le  duc 
de  Maiiborough  y  était  admiré,  avait  quitté  son  pays  à 
Vavenement  du  roi  George. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  XII,  liv.  VIII. 


Rollin...  se  prit...  d'une  vive  affection  pour  Frédéric  ;  et 
lorsque  le  prince  devint  roi,  il  fut  des  premiers  à  saluer 
son  avènement. 

ViLLEMAiN,  Littérature  au  xviii»  siècle;  ...  leçon. 

Sire,  commencez  bien  à  vostre  advenement, 
De  tout  acte  la  fin  suit  le  commencement. 

Ronsard,  le  Bocage  royal. 

Avènement  au  pontificat,  au  ministère  : 

Il  prit  le  nom  de  Jean  Xll  en  mémoire  de  Jean  XI  son 
oncle.  C'est  le  premier  pape  qui  ait  changé  son  nom  à 
son  avènement  au  pontifieat.  11  n'était  point  dans  les  ordres 
quand  sa  famille  le  fit  pontife. 

Voltaire,  Annales  de  l'Etnpire,  956-960. 

Il  (Colbert)  fut  le  restaurateur  des  finances,  qu'il  trouva 
en  fort  mauvais  état  à  son  avènement  au  minislére. 

Choisy,  Mémoires,  liv.  II. 

Avènement,  en  parlant  d'un  évêque,  du  cheva- 
lier du  guet  : 

On  parle,  ce  dit-elle,  d'une  nouvelle  religion  où  les 
filles  de  maison  seront  reçeuës  à  peu  de  fraiz,  et  si  dit-on 
d'avantage,  que  nostre  evesque,  à  son  advenement,  veut 
faire  largesse  pour  ce  subject. 

Les  Caquets  de  l'accouchée,  V. 

Philippe  le  Bel,  en  l'an  13H,  ordonna...  que  le  chevalier 
du  guet,  dès  son  advenement,  jureroit  de  garder  en  tout 
et  partout  les  privilèges  de  l'Université. 

Est.  Pasquier,  Recherches,  III,  29. 

Joyeux  avènement,  don  de  joyeux  avènement . 

Le  cardinal  Mazarin,  ajoutoit-il,  ne  m'eût  point  ôté  le 
joyeux  avènement  sur  Angers  que  M.  de  Lyonne  m'avoit 
fait  avoir. 

Tallemant  des  Réaux,  Historiettes  :  Ménage. 

C'étoit  un  ancien  usage  de  faire  un  présent  aux  rois 
pour  leur  joyeux  avènement  à  la  couronne...  Les  évêques 
eux-mêmes  étoient  en  possession  d'exiger  un  présent  de 
leurs  vassaux  dans  le  temps  de  leur  sacre;  c'est  un  des 
cas  marqués  par  la  constitution  de  Sicile,  où  les  seigneurs 
peuvent  exiger  de  loyaux  aides  de  leurs  hommes. 

D'Aouesseau,  Mémoire  sur  te  droit  de  joyeux 
avènement. 

On  trouve  la  preuve  du  droit  de  joyeux  avènement  dans 
un  arrêt  du  parlement  rendu  à  la  Chandeleur  de  l'an- 
née 1274,  et  cette  preuve  est  confirmée  sous  tous  les 
règnes  suivans;  ce  qui  réfute  pleinement  les  auteurs  qui 
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ont  écrit  que  ce  droit  étoit  inconnu  en  France  avant  le 
règne  de  Henri  III. 

Ls  PRÉSIDENT  HÉNAUI.T,  Histoife  de  France, 
l"  partie. 

Avènement  est  pris,  dans  le  passage  suivant, 
dans  le  sens  d'Arrivée  au  pouvoir  : 

Le  5  et  le  6  octobre  furent,  pour  ainsi  dire,  les  premiers 
jouis  de  Vavènemenl  des  Jacobins. 

jjnio  ng  Staël,  ConsU/érnlion  sur  la  Révolution 
française,  U°  part.,  c.  12,  §  1. 

Avènement,  en  parlant  du  Messie,  se  dit  Du 
temps  auquel  il  s'est  manifesté  aux  hommes,  et 
de  celui  où  il  doit  paraître  pour  les  juger. 

Je  respons  que  ce  fist  iiostre  souverain  Seigneur  et  Sau- 
veur Jhesucrist,  moyennant  son  advenement  sus  terre,  en 
prenant  noire  humanité. 

Oerson,  Sernwtis  français  :  Sur  les  sept  péchés  capi- 
taux (Voyez  Tliése  de  l'abbé  Bonnet,  1858,  p.  74.) 

Or  selon  que  Dieu  à  Vaduenement  de  son  Fifs  unique  s'est 
plus  clairement  manifesté,  aussi  les  trois  personnes  ont 
esté  alors  mieux  cognues. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  liv.  I,  c.  13,  §  16. 

Quand  le  Seigneur  Jésus  dit  que  il  n'est  point  venu  pour 
abolir  la  loy,  mais  pour  l'accomplir;  et  qu'il  n'en  passera 
vne  seule  lelre  jusques  à  tant  que  le  ciel  et  la  terre  fau- 
dront,  que  tout  ce  qui  y  est  escrit  ne  se  face  :  en  cela  i 
deinonstre  que  par  son  aduenement  la  révérence  et  obéis- 
sance de  la  loy  n'est  en  rien  diminuée. 

Lk  même,  même  ouvrage,  liv.  H,  c.  7,  §  14,  p.  207. 

Nous  croyons  tous  en  l'advénement  de  Jésus-Christ,  en 
son  baptesme  et  en  sa  résurrection  et  aux  promesses  qu'il 
nous  a  faicles  pour  notre  sauvation. 

Blaisb  de  Montluc,  Lettres,  271, 
Discours  au  Roy,  1573. 

Le  temps  du  premier  (wènement  de  Jésus-Cbrist  est  pré- 
dit, le  temps  du  second  ne  l'est  pas;  parce  que  le  premier 
devoit  être  caché,  au  lieu  que  le  second  doit  être  éclatant, 
et  tellement  manifeste  que  ses  ennemis  mêmes  le  recon- 
noltront. 

Pascal,  Pensées. 

Ce  peuple  (les  Juifs),  déçu  par  Vavénement  ignominieux 
et  pauvre  du  Messie,  a  été  son  plus  cruel  ennemi. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Qui  est  celui  d'entre  les  prophètes  que  vos  pères  n'ayent 
point  persécuté?  Ils  ont  tué  ceux  qui  leur  prédisoient 


Vavènetnent  du  Juste,  que  vous  venez  de  trahir  et  dont 
vous  avez  été  les  meurtriers. 

Saci,  Actes  des  Apôtres,  c.  7. 

Comme  un  éclair  qui  sort  de  l'orient  parolt  tout  d'un 
coup  jusqu'à  l'occident,  ainsi  sera  Vavénement  du  Fils  de 
l'homme. 

Lk  mêub,  Évangile  selon  saint  Matthieu,  c.  24. 

Tous  les  Pères  nous  enseignent  que  la  marque  des  vrais 
fidèles  est  le  désir  de  la  mort;  que  comme  le  premier 
avènement  du  Messie  a  été  l'objet  des  désirs  continuels  et 
de  la  dévotion  des  vrais  Israélites,  ainsi  le  second  avène- 
ment de  Jésus-Christ  doit  être  l'objet  de  la  plus  solide 
piété,  et  des  plus  fervents  désirs  des  chrétiens. 

Arnaud,  Lettres,  t.  III. 

Vous  l'avez  méprisé  dans  ses  disgrâces;  vous  n'aurez 
pas  de  part  à  sa  gloire.  Que  cet  avènement  changera  les 
choses  ! 

Bossuet,  Sermo7is  :  De  la  Nativité  de  Notre-Seigneur. 

Idolâtrie  la  plus  aveugle  et  la  plus  opiniâtre  que  Jésus- 
Christ  ait  eu  à  combattre  et  à  détruire  dans  son  avène- 
ment au  monde  ! 

BocRDALOUE,  Sermons  :  Sur  les  richesses. 

Saint  Justin,  ou  celui  qui  a  pris  son  nom,  dit  qu'Enoch 
et  Elie  sont  dans  le  paradis  terrestre,  et  qu'ils  y  attendent 
le  second  avènement  de  Jésus-Christ. 

Voltaire,  Dictionnaire  philosophique,  Élie  et  Enoch. 

De  l'advénement  Jesucrist 
Mainte  dévote  femme  escript. 
Et  haultement  prophecia  : 
Malheureux  est  qui  rien  n'y  a. 
Le  débat  de  Chomme  et  de  la  femme.  (Voyez  Poésies 
françaises  des  xv"  et  xvi"  siècles,  t.  I,  p.  5.) 

AVEIVT,  s.  m.  Le  temps  destiné  par  l'Eglise 
catholique  pour  se  préparer  à  la  fête  de  Noël  : 

Ce  list  nos^'e  souverain  Seigneur  et  sauveur  Jhesucrist, 
moyennant  son  advenement  sus  terre,  en  prenant  nostre 
humanité,  lequel  ndvant  remembre  nostre  mère  sainte 
Église  en  ce  temps  ci. 

Oerson,  Serinotis  français  :  Sur  les  sept  péchés  capi- 
taux. (Voyez  Thèse  de  Cabbé  Bonnet,  1858,  p.  74.) 

En  ce  temps  fut  né,  par  un  advent,  Charles  de  France, 
ains-né  Ris  au  roi  de  France,  l'an  1368  dont  le  royaume 
fut  tout  réjoui. 

Froissart,  Chronique,  liv.  I,  II"  part.,  c.  254. 

Le  temps  de  Vavent  nous  doit  inspirer  de  grands  désirs 
de  nous  donner  à  Dieu,  de  préparer  notre  cœur  pour 
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recevoir  la  plénitude  de  ses  grâces    et  nous  disposer  à 
renaître  avec  Jésus-Christ. 

FÉNELON,  Letlres  spirituelles,  CCXXVII. 

Il  (Louis  XIV)  nianquoit  peu  de  sermons  Vavent  et  le 
carême. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1715. 

J'ai  gardé  toujours  une  affection  tendre  pour  un  certain 
air  du  Conditor  aime  siderum,  qui  marche  par  ïanihes, 
parce  qu  un  dimanche  de  Vavent  j'entendis  de  mon  lit 
chanter  cette  hymne  avant  le  jour  sur  le  perron  de  la 
cathédrale,  selon  un  rite  de  cette  église-là. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  I,  3. 

Un  rat  plein  d'emhonpoint,  gras,  et  des  mieux  nourris. 
Et  qui  ne  connoissoit  l'aven*  ni  le  carême. 
Sur  le  bord  d'un  marais  égayoit  ses  esprits. 

La  Fontaine,  Fables,  IV,  H. 

Aux  quatre-lems  autant  il  en  faisoit, 
Sans  oublier  Vavent  ni  le  carême. 

Le  même,  Contes,  le  Calendrier  des  vieillards. 

Prêcher  l'avent,  composer  un  avent  : 

Il  (le  Père  Henri  de  la  Grange-Palaiseau,  capucin)  prêcha 
l'avent  au  Havre. 

Tallemant  des  Réaux,  Historiettes  :  M"""  de  Villars. 

L'abbé  de  La  Trappe  mourut  pendant  que  j'étois  h  l'Ins- 
titution, et  le  Père  Massillon  étoit  venu  s'y  retii-er,  pour 
composer  cet  avent  célèbre  qu'il  prêcha  devant  le  roi  à 
Fontainebleau. 

Le  Président  Hénault,  Mémoires,  c.  H. 

Avent  s'emploie  au  pluriel,  dans  ses  diverses 
sigoifications  : 

En  l'eiitiée  des  advens  se  esmut  II  roys,  et  li  os  pour 
aler  vers  Babiloine,  ainsi  comme  li  cuens  d'Artois  l'avoit 
loei. 

JoiNviLLE,  Histoire  de  Saint  Louis,  xxxix, 
édit.  N.  ileWailly. 

Près  la  ville  de  Bleré  en  Touraine,  y  a  un  village 
nommé  Sainct-Martin  le  Beau,  ou  fut  appelle  un  cordelier 
du  couvent  de  Tours,  pour  prescher  les  advents. 

Heptameron,  11°  nouvelle. 

Tout  ainsi  que  nous  sommes  six  sepmaines  à  faire  absti- 
nence le  quaresme  avant  la  Passion  de  Nostre-Seigneur  : 
aussi  ne  sommes-nous  pas  moins  de  temps  à  nous  esjouyr 
devantles  festes  de  Noël  que  nous  appelions  les  avants. 
Est.  Pasquier,  Recherches,  IV,  )B. 

Je  liray  avidement  les  relations  que  je  demande  à 
M.  Ménage,  l'histoire  de  vos  avens  et  de  vos  caresmes. 


c'est-à-dire  des  acclamations  et  des  applaudissements  de 
Paris. 

Balzac,  Lettre  au  coadjuteur  de  Paris. 
Il  a  prêché  une  inTinité  de  carêmes  et  d'avents. 
Tallemant  des  Réaux,  Historiettes  ;  Le  Père  André. 

Les  avents  de  Noël  : 

Dans  les  villes  ils  se  servoient  des  langues  de  certains 
prescheurs  fort  séditieux,  qui  durant  les  advents  de  Noël 
avoient  jette  le  feu  par  la  gorge  contre  le  roi. 

Matthieu,  Histoire  des  derniers  troubles  de  France, 
liv.  V. 

Mais  après,  en  cherchant,  avoir  autant  couru. 
Qu'aux  avans  de  Noël  fait  le  moyne  bourru. 

Régnier,  Satires  XIV. 

AVENTURE,  s.  f.  Dans  un  sens  général,  Ce 
qui  arrive,  et  particulièrement,  Ce  qui  arrive 
d'inopiné,  d'extraordinaire  : 

Crièrent  e  Vavemure  nuncierent. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  I,  xiv,  16. 

Les  aventures  aviennent  si  come  à  nostre  Seigneur  plaist. 
ViLLEHARDouiN,  Conqucstc  de  Constantinoble,  XXI. 

Or  oies  une  des  grans  merveilles  et  des  greignors  aveji- 
tures  que  vous  onques  oissiés. 

Le  hêhb,    même  ouvrage,  XLI. 

Or  avint  une  aventure  en  France  d'un  jugement  qui  fu 
renduz  en  la  court  le  roi  des  enfanz  la  contesse  de 
Flandres... 

Récits  d'un  ménestrel  de  Reims  au  xiii^  siècle,  publiés  par 
N.  de  Wailly,  p.  204. 

Quant  aucuns  vueit  faire  aucuns  volage  si  va  aux  astro- 
nomiens  et  leur  compte  s'aventure  ipoav  savoir  se  il  est  bon 
de  cheminer  ou  non. 

Marc  Pol,  le  Livre,  c.  151. 

Phelippe  de  Charrolois  sachant  la  dure  et  piteuse  adren- 
lure  des  François,  de  ce  aiant  au  cuer  grant  tristesse  et 
par  especial  de  ses  deux  oncles,  c'est  assavoir  le  duc  de 
Brabaiit  et  le  conte  de  Nevers,  qui  estoient  nudz  sur  le 
champ,  si  les  fist  aler  quérir. 

Monstrelet,  Chronique,  c.  150. 

Vous  veux  de  point  en  point  parler  et  montrer  toutes 
les  aventures,  depuis  la  nativité  du  noble  roi  Edouard 
d'Angleterre  qui  si  puissamment  a  régné. 

Froissart,  Chronique,  liv.  I,  I"  part.,  c.  1. 
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Telles  sont  les  adventures  du  monde,  que  ceiluy  qui 
fuyt  et  pert,  ne  trouve  point  seullemenl  qui  le  chasse, 
mais  amj's  tournent  ses  ennemis. 

CoHUiNES,  Mémoires,  VII,  10. 

L'histoire  est  le  Ihresor  de  la  vie  humaine,  qui  préserve 
de  la  mort  d'oubliance  les  faits  et  dits  mémorables  des 
hommes,  et  les  adventures  merveilleuses  et  cas  estranges 
que  produit  la  longue  suilte  du  temps. 

Amyot,  trad.  des  Vies  de  Plutarque,  Aux  lecteurs. 

Il  y  a  entre  autres  deux  principales  espèces  d'histoire  : 
l'une  qui  expose  au  long  les  faicts  et  adventures  des 
hommes,  et  qui  s'appelle  du  nom  commun  d'histoire; 
l'autre  qui  déclare  leur  nature,  leurs  dicls  et  leurs  mœurs, 
qui  proprement  se  nomme  Vie. 

Lb  même,  même  ouvrage,  U/id. 

Pensez-vous  pluslost  éviter  vostre  prédestinée  adventure 

pour  en  cstre  advertie  ? 

Amadis  de  Gaule,  II,  18. 

Il  eut  ce  bonheur  d'avoir  rompu  la  paix  en  Piedmont 
par  le  commandement  du  roy,  à  cause  de  Parme,  comme 
j'ay  dict,  par  la  prise  de  Sainct-Damian,  qu'il  surprit  et 
prit  par  une  belle  advanture. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  français  :  M.  de  Vassé. 

Pour  nioy,  quand  je  me  remets  devant  les  yeux  les 
mémorables  aventures  que  vous  avez  si  heureusement 
achevées,  je  m'imagine  que,  si  elles  sont  escrites  fidèle- 
ment, la  postérité  croira  qne  ce  soit  plutost  un  roman 
qu'une  histoire. 

Kacan,  Épltre  au  roi,  en  tète  de  In  Bergerie. 

Les  belles  avan<iwes  ont  besoin  que  vous  soyez  leur  his- 
torien. 

Balzac,  Lettres,  VI,  13. 

Après  une  très  exacte  recherche  de  ma  vie,  il  se  trou- 
vera que  mon  advanture  la  plus  ignominieuse  est  la  fré- 
quentation de  Balzac. 

Théophile,  Lettre  à  Balzac. 

C'est  une  étrange  avantwe  que  celle  qui  m'est  arrivée, 
d'avoir  trouvé  en  une  seule  personne  tout  ce  qu'il  y  a 
d'uymable  au  monde. 

VorruuE,  Lettres  amoureuses,  32. 

Elle  lui  présenta  une  bague  qu'il  reçut,  si  surpris  do 
Vaventure,  qu'il  oublia  quasi  à  lui  faire  la  révérence  lors- 
qu'elle le  quitta. 

ScARRON,  Boman  comique,  I,  9. 

On  voyoit  par  cy  par  là  des  hommes  et  des  chevaux 
morts,  qui  représentoienl  aux  esprits  des  nostres  déjà 
troublez  quelque  plus  horrible  adventure. 

Mézeray.  Histoire  de  France  :  Loui.s  VII. 

La  Fortune  nous  tourna  le  dos.  Les  zelez  disent  que 
Dieu,  qui  lient  en  sa  disposition  les  advantures  d'icy  bas,  le 

IV. 


voulut  ainsi   pour   punir  Philippe  de  ce  qu'il  avoit  pour 
des  présents  rappelle  les  Juifs  en  ses  terres. 

MÉ7.ERAY,  Histoire  de  France  :  Pliilippe-Augnste. 

C'esloil  chose  assez  commune,  que  les  seigneurs  de 
l'Europe  estant  de  retour  du  voyage  d'outre-mer,  don- 
noicnt  à  quelque  terre  ou  chasleau  les  noms  des  lieux  où 
ils  avoient  eu  quelque  notable  advanture. 

Le  même,  même  ouvrage  :  Philippe  le  Bel. 

Le  roy  fut  touché  d'une  douleur  plus  sensible  que 
toutes  les  autres;  ce  lut  la  mort  de  la  reyne  Anne,  sa 
femme,  qui  expira  entre  ses  bras,  le  treizième  jour  du 
mois  de  janvier  (1514).  Depuis  cette  funeste  adventure,  il 
ne  fut  plus  capable  d'aucune  joie. 

Le  même,  même  ouvrage  :  Louis  XII. 

Le  cœur  du  roy  ne  s'enfla  pas  de  tous  ses  bons  saccez 
ny  celuy  de  l'Empereur  ne  s'amollit  point  par  tant  de 
mauvaises  adventures. 

Le  même,  même  ouvrage  :  François  l". 

Ces  deux  illustres  personnes  (M.  et  M""  de  Scudéry) 
n'avoient  pas  grand  équipage,  mais  ils  traliioient  partout 
avec  eux  une  troupe  de  héros  qui  les  suivoieirt  dans  leur 
imagination,  et  quoiqu'ils  allassent  à  petit  bruit,  ils 
avoient  toujours  dans  l'esprit  de  grandes  aventures. 

Flkchier,  Mémoires  sur  les  grands  jours  de  1063, 
p.  64. 

Il  (Louis  XIV)  s'est  trouvé  présent  à  Saint-Cloud  à  toute 
cette  funeste  et  étonnante  avetiture  (la  mort  de  M""  Hen- 
riette), y  étant  arrivé  une  heure  avant  [que  Madame  fut 
attaquée  de  son  mal,  et  n'ayant  point  parti  d'auprès  d'elle 
tant  qu'elle  a  vécu. 

M.  DE  Lionne  à  M.  Colberl,  I"  juillet  1670.  (Voyez 
MiGNKT,  Succession  d'Espagne,  t.  III,  p.  210.) 

Après  beaucoup  d'averUures,  Dion  rétablit  sa  pairie  dans 
sa  liberté,  et  en  chassa  les  tyrans. 

koLLiN,  Traité  des  Études,  liv.  VI,  IIK  part.,  c.  2, 
an.  I",  l»  morceau  tiré  de  l'Histoire  grecque. 

C'est  donc  du  salut  tout  seul  que  nous  faùsons  une 
espèce  à'avenlure,  si  j'ose  parler  ainsi,  c'est-à-dire  une 
entreprise  sans  mesures,  sans  précautions,  que  nous  aban- 
donnons à  l'incertitude  des  événements. 

Massh.lon,  Carême. 

Là-dessus  Clianiillart,  le  cœur  gros  de  Vavetxlure,  m'ap- 
prit que,  sans  lui,  Boufllers  n'eût  pas  eu  la  survivance  de 
ses  gouvernements  de  Flandre  et  de  Lille  pour  son  flis. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1709. 

Il  arrivoit  qu'un  oracle  étoit  ruiné  pour  un  temps,  et 
qu'ensuite  il  scirelevoit;  car  les  oracles  étoient  sujets  à 
diverses  aventures. 

Fontenelle,  Histoire  des  Oracles,  2«  dissertation, 
c.  11. 
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La  gloire  ne  fut  pas  le  partage  de  François  I"'.  Dans 
cette  triste  aventure,  il  avait  donné  sa  parole  à  Charles- 
Quint  de  lui  remettre  la  Bourgogne,  promesse  faite  par 
faiblesse,  faussée  par  raison,  mais  avec  honte. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  124  :  Prise  de 
François  It. 

Il  a  cela  de  commun  avec  les  plus  insipides  romanciers, 
qui  suppléent  à  la  stérilité  de  leurs  idées  à  force  de  per- 
sonnages et  d'aventures. 

J.-J.  Rousseau,  Confessions,  liv.  II. 

Monsieur  a  souffert  !  Parbleu  !  il  me  semble  que  celte 
aventurc-ci  mérite  un  peu  d'inquiétude. 

Marivaux,  Fausses  Confidences,  III,  1. 

Ayez  compassion  de  ma  bonne  aventure. 

Le  même,  Jeu  de  t'amow'  et  du  hasard,  III,  1. 

Vous  avez  beau  dire,  ou  a  eu  tort  de  m'exposer  à  celle 
otien<!(j'e-ci. 

Le  même,  l'Épreuve,  se.  14. 

La  critique  ajoutoit  que  les  anciens  n'avoient  pas  connu 
cette  espèce  de  drame,  où  l'on  avoit  l'imbécile  prétention 
de  vouloir  intéresser  à  des  aventures  bourgeoises. 

D'AiBMBERT,  Éloge  de  La  Chaussée. 

A  la  première  nuit  qu'ils  furent  hébergeant, 
Avint  bêle  aventure  àTangré  le  Puissant. 

Chanson  d'Antioche,  IV,  v.  505 

K\  convient  nule  coverture, 
Tote  est  aperle  Vaventure. 

Roman  de  Renart,  v.  645. 

Bone  famé,  dist  Bedoer, 
Di-moi  qui  es,  et  porqoi  plores. 
En  ceste  ille  porquoi  demores. 
Qui  gist  en  ceste  sépulture? 
Conte-moi  tote  Vaventur 

Wace,  Roman  de  Brut,  v.  1 1672. 

Tousjours  de  Nemesis,  il  te  faut  souvenir, 
Qui  fait  nostre  adventure  ore  blanche,  ore  brune. 
Ronsard,  Sonnets  pour  Hélène,  VII. 

Mais  si  jamais  quelque  adventure 
Nous  eslevoit  d'un  coup  de  vent 
Pour  nous  faire  voir  plus  avant 
Les  merveilles  de  la  nature, 
Nous  irions  jusqu'où  le  soleil 
Paroist  si  clair  et  si  vermeil. 

Théophile,  Immortalité  de  l'àme. 

Il  voit  dans  les  choses  futures  j 

Qui  sont  présentes  à  ses  yeux  ] 


Les  glorieuses  advanturcs 
De  vos  exploits  laborieux. 

Racan,  Ode  au  Roi. 

Vous  estes  chère  aux  dieux,  ils  le  tesmoignent  bien 
11  faut  espérer  d'eux  vostre  bonne  aventure  : 
Le  soin  qu'ils  ont  de  vous  m'en  donne  bon  augure. 
Racan,  Bergeries,  V,  2. 

G  qu'une  sagesse  profonde 
Aux  aventures  de  ce  monde 
Préside  souverainement! 
Malherbe,    Aux    Dames,   pour    les    petits  dieua 
marins  conduits  par  Neptune.  Stances. 

Nous  autres  bénissons  notre  heureuse  aventure. 
Corneille,  Polyeucte,\,  6. 

Qu'Énée  et  ses  vaisseaux,  par  le  vent  écartés. 
Soient  aux  bords  africains  d'un  orage  emportés; 
Ce  n'est  qu'une  aventure  ordinaire  et  commune. 
Qu'un  coup  peu  surprenant  des  traits  de  la  fortune. 
BoiLEAU,  Art  poétique,  III. 

Et  conduisons  si  bien  cette  heureuse  avanture 
Qu'elle  fasse  du  bruit  dans  le  premier  Mercure. 

BouRSAULT,  le  Mercure  galant,  V,  9. 

...Que  jamais  une  bouche  si  pure 
Ne  s'ouvre  pour  conter  cette  horrible  aventure. 

Racine,  Phèdre,  V,  1. 

Je  vois  Condé,  prince  à  haute  aventure, 
Plutôt  démon  qu'humaine  créature. 

La  Fontaine,  Épitre  à  M.  de  Turenne. 

L'aventure  me  charme  et  tient  du  merveilleux. 

Destouches,  le  Médisant,  III,  4. 

Et  vous  ne  trouvez  pas  X'aventure  impayable  ! 

PiRON,  la  Métromanie,  II,  I. 

...Eh!  mais,  dans  nos  lectures, 
Nous  avons  vu,  ma  foi,  bien  d'autres  aventures. 
Picard,  les  Conjectures,  I,  12. 

Aventure,  destinée. 

Chapelain  étoit  riche,  et  Corneille  ne  l'étoit  pas  :  «  La 

Pucelle  »  et  «  Rodogune  »  méritoient  chacune  une  autre 

aventure. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  42. 

Maie  aventure  : 

Infortunium,  maie  aventure. 

Dictionnaire  lalin-françois  du  xiii*  siècle.  Bibliothèque 
nationale,  mss.  et  Guillaume  Briton,  Vocabulaire 
latin- français,  xiv«  siècle. 
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Ce  pendant  aucuns  yssireut  de  l'autre  costé  et  alèreiit  à 

Saint-Denis  au  duc  d'Orléans,  noncer  la  maie  aventure  de 

ses  gens. 

MoNSTRBLET,  Chroniqus,  c.  81. 

Les  malles  aventures  sont  quand  Dieu  est  tant  offensé 

qu'il  ne  le  veult  plus  endurer,  mais  veult  monstrer  sa 

force  et  sa  divine  justice. 

CouuiNES,  Mémoires,  V,  19. 

Qoe  Dex  vos  doinst  maie  aventure  ! 

Roman  de  Renaît,  v.  20802. 

Li  rossignos  à  tari  i  chante. 
Mes  moult  ^  brait  et  se  démente 
Li  cliahuan  o  sa  grant  hure. 
Prophètes  de  imile  aventure, 
Hideus  messagier  de  dolor. 
En  son  cri,  en  forme  et  coior. 

Roman  de  la  Rose,  v.  5997. 

Bonne  aventure  signifie  habitueilemeut  Pré- 
diction de  ce  qui  doit  arriver  : 

A  Clode  Albin,  soucieux  d'entendre  sa  bonne  adventure 
advint  ce  qu'est  escript. 

Rabelais,  Pantagruel,  III,  20. 

Dire  la  bonne  aventure  : 

Voyant  un  devin  qui  prenoit  de  l'argent  pour  dire  la 
bonne  avuntnre  :  Si  tu  peux  changer,  dit-il,  l'ordre  des 
Destins,  on  ne  te  sçauroit  trop  donner;  sinon,  l'on  ne  te 
sçauroit  donner  trop  peu. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Lucibn.  Demonax, 

Ah  !  voici  des  Égyptiennes  ;  il  faut  que  je  me  fasse  dire 
nia  bonne  aventure. 

Molière,  le  Mariage  forcé,  se.  5. 

Un  peuple  qui  se  prosternait  devant  des  bœufs,  des 
chats  et  des  crocodiles,  et  qui  finit  par  aller  dire  la  boitiic 
aventure  à  Rome. 

Voltaire,  Lettres  chinoises  et  indiennes. 

...  Pour  gagner  Paris,  il  vendit  par  la  plaine 
Des  brevets  à  chasser  la  fièvre  et  la  migraine. 
Dit  la  bonne  avanture  et  s'y  rendit  ainsi. 

Corneille,  l'Illusion,  I,  3. 

On  croiroit  qu'il  vous  dit  votre  bonne  aventure. 

Desto'jches,  le  Philosophe  marié,  V,  0. 

Diseur  de  bonne  aventure  : 

Ce  personnage-là...  me  semble  avoir  eu  ceste  imperfec- 
tion, qu'il  hantoit  plus  souvent  avccques  des  devins,  pro- 
nosticqueurs,  et  diseurs  de  bonne  advanture,  que  non  pas 
avec  gents  entendus  au  faict  des  armes. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Vie  de  Caius  Marius. 


Elles  (Price  et  Jennings)  virent  le  commencement  du 
combat,  lorsque,  après  avoir  abandonné  le  projet  de  voir 
le  diseur  de  bonne  aventure,  elles  étoient  revenues  pour 
se  mettre  en  carrosse.  • 

Hamilton,  Mémoires  de  GrammonI,  XII. 

Rome  alors  étoit  pleine  d'astrologues  et  de  diseurs  de 
bonne  aventure. 

Diderot,  Essai  sur  Claude  et  sur  Néron. 

Va  père  eut  pour  toute  lignée 
Un  fils  qu'il  aima  trop,  jusques  à  consulter 
Sur  le  sort  de  sa  géniture 
Les  diseurs  de  bonne  aventure. 

La  Fontaine,  Fables,  VIII,  16. 

Aventure,  intrigue  galante  : 

La  Cleveland  lui  donna  le  bonsoir  comme  il  (Charles  II) 
cntroit  chez  sa  rivale,  et  se  retira  pour  attendre  l'issue  de 
cette  aventure. 

Hamilton,  Mémoires  de  Gramtnotit,  XIII. 

On  venoit  pour  me  voir  de  tous  les  cantons  voisins;  on 
vouloit  savoir  quelle  physionomie  j'avois,  elle  étoit  deve- 
nue un  objet  de  curiosité;  on  s'iniaginoit  remarquer  dans 
mes  traits  quelque  chose  qui  sentoit  mon  aventure,  on  se 
prenoit  pour  moi  d'un  goût  romanesque. 

Marivaux,  la  Vie  de  Mariaîine,  l"^  part. 

Voyez  si  ce  n'étoit  pas  là  un  vrai  instinct  de  femme,  et 

même  un  pronostic  de  toutes  les  aventures  qui  dévoient 

ni'arriver. 

Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

Elle  étoit  précieuse,  affectée,  galante,  et  eut  beaucoup 

d'aventures. 

M»»  Du  Deffand,  Lettres,  CCLXIX;  23  mars  1777, 
à  Horace  Walpole. 

Mon  hdt.esse,  comme  j'ai  dit,  m'avoit  pris  en  amitié, 
me  dit  qu'elle  m'avoit  peut-être  trouvé  une  place,  et 
qu'une  dame  de  condition  vouloit  me  voir.  A  ces  mots,  je 
me  crus  tout  de  bon  dans  les  hautes  aventures. 

J.-J.  Rousseau,  Coyifessions,  II. 

Il  est  entré  mystérieusement  dans  votre  cabinet,  comme 
si  je  l'eusse  fait  cacher,  et  je  gagerois  qu'il  prend  ceci 
pour  une  avanture  dans  les  formes. 

Dancourt,  l'Eté  des  Coquettes,  se.  20. 

Jugez  de  ma  surprise,  lorsqu'avec  un  air  de  mystère  on 
m'a  fait  entrer  chez  vous  par  la  petite  porte  du  parc...  Je 
vous  l'avouerai;  je  me  suis  cru  destiné  aux  grandes  aven- 
tures. 

Sedaine,  la  Gageure  imprévue,  se.  28. 

Nous  avons  le  cœur  bon,  et  dans  nos  aventures 
Nous  ne  fûmes  jamais  hommes  à  confitures. 

Corneille,  la  Suite  du  Menteur,  II,  6. 
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A  tous  ceux  qui  liront  ces  vers 
Salut  et  galante  cwanture. 

L'abbé  Régnier  Desmarais,  Poésies  françaises, 
•  t.  I,  p.  92. 

Qu'après  l'éclat  d'une  aventure 
Qui  ternit  son  nom  pour  toujours, 
Fuyant  les  ris  ou  le  murmure 
Qu'excitent  ses  nombreux  amours, 
Et  survivant  à  sa  figure, 
Dans  quelque  cotterie  obscure 
Belise  aille  compter  ses  jours. 

Desmahis,  Epllres,  VII. 

Aventure,  hasard  : 

Si  le  mena  vent  et  aventure  au  port  de  Michon. 
ViLLEHARDouiN,  Couqueste  de  Constantinoble,  CXXXIII. 

Il  entra  en  Osteriche  ainsi  comme  aventure  le  menoit,  et 
vint  droit  au  cbastel  ou  lirois  estoit  en  prison. 

Récits  d'un  ménestrel  de  Reims  au  treizième  siècle, 
p.  42. 

Ils  avisèrent  que...  les  Escots  pourroient  bien  par  nuit 
venir  briser  et  assaillir  leur  osl  à  deux  côtés  pour  mettre 
à  l'aventure  de  vivre  ou  de  mourir. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,I«  part.,  c.  44. 

Et  s'aventure  donne  que  la  fortune  soit  pour  nous,  nous 
serons  tous  riches  et  recouvrés  pour  un  grand  temps. 
Le  même,  même  ouvrage,  liv.  I,  11"  part.,  c.  144. 

Trop  peu  stable  et  ferme  est  celluy  qui  ne  mect  sa 
cure,  garde  et  confiance  en  vous;  et  se  bien  luy  en  vient, 
c'est  advenlure. 

Le  Livre  de  l'internelle  consolation,  II,  18. 

Car  il  se  trouve  tousjours  assez  gens  pour  troubler  ung 
affaire,  mais  il  s'en  trouve  peu  qui  ayent  Vadventure,  et  le 
vouloir  ensemble,  d'acorder  si  grant  différent. 

CoMMiNES,  Mémoires,  VIII,  16. 

Cela  a  esté  très  bien  dit  de  Basilius  le  Grand,  quand  il 

a  escrit  que  Fortune  et  Aventure  sont  mots  de  Payens  : 

desquels  la  signification  ne  doit  point  entrer  en  vn  cœur 

fidèle. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  liv.  I,  c.  16,  §  8. 

J'ay  bien  voulu  mettre  celte  Icctre  à  V adventiire ,  pour 
vous  advertir  que  hier  j'eus  nouvelles  que  Madame  fait 
fort  bonne  chère. 

La  reine  de  Navarre  à  François  !»■■,  Lettres  ; 
fin  de  février  1526. 

La  grand  advantnre  de  nostre  sort  nous  a  menez  et 
conduicts  icy  au  poinct  et  au  lieu  que  nous  avons  tant 
désiré. 

Brantôme,  Vie  des  Capitaines  illustres,  dise.  20. 


Il  (l'art)  imite  le  désordre  et  l'aventure. 

Balzac,  Dissertations  critiques,  t.  II,  p.  Si,'). 

Ce  seroit  se  figurer,  comme  ces  philosophes  insensés, 
une  divinité  indolente,  qui  laisse  au  hasard  el  à  l'aven- 
ture le  soin  des  choses  d'ici-bas. 

Massillon,  Carême  :  Sermon  sur  la  vocation. 

Ne  sai  se  jà  verres  mais  mon  retor; 
Aventxire  est  que  jamais  vous  revoie. 
Le  Châtelain  de  Coucij,  chanson  XXII.  (Voyez  Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  XVII,  p.  647.) 

Aujourd'huy  mille  mattelots. 
Où  la  fureur  combat  les  flots, 
Deffaillis  d'art  et  de  courage. 
En  l'aventure  de  tes  eaux 
Ne  rencontrent  que  des  tombeaux. 

Théophile,  Contre  l'hiver. 

En  termes  de  Commerce  Prêt,  contrat  à  la 
grosse  aventure,  convention  par  laquelle  on  prête 
une  somme  sur  un  navire  de  commerce,  au  ha- 
sard de  la  perdre  si  le  navire  périt. 


Le  prêt  à  grosse  aventure. 


Code  civil,  1964. 


Dans  le  passage  suivant,  un  paysan  emploie 
en  ce  sens  grande  aventure,  pour  grosse  aven- 
ture : 

Mon  argent  bouté  dans  la  grande  avanture,  ça  renflera 
d'abord. 

DuFRESNY,  la  Coquette  de  village,  III,  S. 

Par  extension,  on  s'est  servi  de  ce  terme,  en 
parlant  do  toute  entreprise  hasardée  : 

Les  usuriers  me  fournirent  tout  le  reste  qui  m'étoit 
nécessaire,  et  mirent  sur  ma  tête,  à  la  grosse  aventure. 

Choisy,  Mémoires,  V. 

Autrefois  Carpillon  fretin 
Eut  beau  prêcher,  il  eut  beau  dire, 
On  le  mit  dans  la  poêle  à  frire. 
Je  fis  voir  que  lâcher  ce  qu'on  a  dans  la  main 
Sous  espoir  de  grosse  aventure. 
Est  imprudence  toute  pure. 

La  Fontaine,  Fables,  IX,  10. 

Mal  d'aventure,  nom  vulgaire  du  panaris  : 
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Le  panaris...  est  une  tumeur  qui  vientà  l'extrémité  des 
doigts,  et  que  le  public  appelle  mal  d'aventure  ou  abcès. 
DioNis,  Cours  d'opérations  de  cliirwgie, 
8°  démonstration. 

Aventure  est  soayenl  suivi  de  la  préposition  rfe, 
accompagnée  d'un  substantif  qui  en  détermine  la 
nature  : 

Il  y  avait  longtemps  que  Louis  XI  animait  les  Suisses 
contre  le  duc  de  Bourgogne,  et  qu'on  avait  commis  beau- 
coup d'hostilités  de  part  et  d'autre  avant  l'aventure  de  la 
charrette  ;  il  est  très  sûr  que  l'ambition  de  Charles  était 
l'unique  sujet  de  la  guerre. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  95  :  De  la  Bour- 
gogne et  des  Suisses. 

Voilà  une  véritable  aventure  de  caffé. 

J.-B.  Rousseau,  le  Caffé,  l. 

C'est  donc  une  aventure  de  carrosse  que  celle-ci? 
Dancourt,  te  Galaytt  jardinier,  se.  9. 

...  Vous  verrez  dans  le  premier  Mercure 
Que  j'aurai  de  la  housse  adouci  {'aventure. 

BouRSAULT,  le  Mercure  galant,  I,  3. 

Et  ma  chute  aux  dépens  de  quelque  meurtrissure 
De  vingt  coups  de  bâtons  m'a  sauvé  Vaventure. 

Molière,  École  des  femmes,  V,  2. 

Aventure  de  couleurs  se  dit  du  mélange  de 
couleurs  qui  se  rencontre  dans  certaines  pierres  : 

On  pourroit  prendre  cette  pierre  pour  une  variété 
colorée  de  la  pierre  œîl-de-poisson,  ou  pour  une  aventu- 
rine  sans  accident,  sans  aventure  de  couleurs. 

BuFFON,  Histoire  naturelle. 

On  les  appelle  pour  ce  motif /)?'e/ve  d'aventure  : 

Tu  me  raustraz  une  painture 
Sor  une  pierre  d'aventure. 

Marie  de  France,  Fables,  LXIX. 

On  les  nomme  aussi  avenlurine.  (Voyez  ce 
mot.) 

On  disait  autrefois  aventures  de  batailles,  aven- 
tures  d'armes. 

*         Di  à  Joab  qu'il  ne  se  déhaite  pas,  kar  diverses  sunt  les 
aventures  de  bataille,  e  ore  chiel  cist  e  ore  li  altrcs. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  II,  xi,  25. 

Or  parlerons  premièrement  du  comte  de  Derb.v,  car  11 


eut  la  plus  grand'charge,  et  aussi  les  plus  belles  aventures 
d'armes. 

Froissart,  Chronique,  liv.  I,  I'"  part.,  c.  216. 

Souvent  aussi  la  préposition  de  est  suivie  du 
nom  de  la  personne  à  qui  l'aventure  est  arrivée  : 

Depuis  Vaventure  d'Rnée  et  de  Didon  toutes  les  grottes 
sont  suspectes. 

Le  Franc  de  Pompionan,  Voyage  de  Provence. 

De  Caumonl,  jeune  enfant,  l'étonnante  aventure 
Ira  de  bouche  en  bouche  à  la  race  future. 

Voltaire,  la  Hemiade,  II. 

Les  aventures  d'une  personne,  sa  vie,  son  his- 
toire : 

Racontez  la  captivité  de  Babylone,  où  les  Juifs  pleu- 
roient  leur  chère  Sion.  Avant  leur  retour,  montrez,  en 
passant,  les  aventures  délicieuses  de  Tobio  et  de  Judith, 
d'Ësther  et  de  Daniel. 

FÉNELON,  De  l'éducation  des  filles,  c.  6. 

L'on  voit  en  bas-reliefs  toutes  les  plus  agréables  aven- 
tures de  la  déesse. 

Le  uême,  Télémaque. 

Un  fils  qui  s'épanche  en  racontant  ses  aventurer  ne 
sauroit  lasser  l'attention  d'un  père  et  d'une  mère. 

Le  Saob,  le  Diable  boiteux,  c.  8. 

On  sait  le  reste  de  ses  aventures  (d'Ignace  de  Loyola), 
comment  il  se  fit  chevalier  de  la  Viergf^,  après  avoir  fait 
la  veille  des  armes  pour  elle;  comment  il  voulut  com- 
battre un  Maure  qui  avait  parlé  peu  respectueusement 
de  celle  dont  il  était  chevalier,  et  comment  il  abandonna 
la  chose  à  la  décision  de  son  cheval,  qui  prit  un  autre 
chemin  que  celui  du  Maure. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  139  :   Des  ordri^s 
religieux. 

Signor,  oï  avés  assés... 
Les  aventures  et  le  conte 
Que  Pierres  de  Saint-Cloot  conte 
De  Renart  et  de  ses  affaires. 

Roman  du  Renart,  Supplément,  v.  3. 

Sez  faiz,  ses  diz,  sez  adventures  (de  Guillaume  le 

Conquérant) 
Ke  nos  trovons  as  escriptures, 
Sereient  bien  à  racunter, 
Maiz  ne  povonz  de  tuit  parler. 

Wace,  Romnn  de  Rou,  v.  10465. 

Cette  expression  sert  de  litre  à  plusieurs  ou- 
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vrages  :  Les  Aventures  de  Télémaquc,  les  Aven- 
tures de  Robinson  Crusoé.  On  a  quelquefois 
employé  cette  locution  en  parlant  non  d'une 
personne,  mais  d'un  lieu  : 

J'avois  fait  un  opéra,  moi,  qu'on  alloil  jouei'  quand  je 
mourus...  Je  l'avois  tiré  tout  entier  de  l'histoire  de  P'rance. 
Il  portoit  pour  titre  :  les  aventures  du  Pont-Neuf...  —  Les 
aventures  du  Pont-Neuf  un  sujetde  l'histoire  de  France?... 
—  Comment  donc,  est-ce  que  je  dis  des  impertinences  ? 
Paris  n'est-il  pas  la  plus  belle  ville  do  France?  le  Pont- 
Neuf  ii'est-il  pas  le  plus  bel  endroit  de  Paris  ?  ergo  les 
aventures  du  Pont-Neuf  sont  les  plus  beaux  traits  de-  l'his- 
toire de  France. 

RisGNARD,  la  Descente  de  Mezzetin  aux  enfers,  scène  de 
l'auteur.  (Voyez  Gheuardi,  TliéiUre  italien,  t.  II, 
p.  289.) 

Soldat  d'aventure  : 

Ue  son  naturel  il  aimoit  mieux  estre  capitaine  et  soldai 
d'aventure,  et  aller...  à  la  guerre  ou  il  lui  plairoit. 

Brantôme,  Vies  des  Capitaines  illustres. 

Vie  d'aventures  : 

Les  invasions  par  terre  sont  devenues  très  difficiles  ;  la 
société  a  acquis,  de  ce  côté,  des  frontières  plus  fixes  et 
plus  sûres.  La  portion  de  population  errante  qui  ne  peut 
être  refoulée  en  arriére  est  contrainte  de  se  détourner,  et 
de  porter  sur  mer  sa  vie  d'aventures. 

GuizoT,  Histoire  de  la  civilisation  en  Europe,  3°  leçon. 

Chercher,  quérir  aventure,  son  aventure,  les 
aventures,  des  aventures  : 

Il  s'accorda  qu'il  demeureroit,  et  les  autres  iroient 
quérir  les  aventures  devant  Tournay. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  1'°  part.,  c.  133. 

Ses  enfans,  pressez  par  la  nécessité,  voyant  l'extrême 
indigence  de  leur  père...  délibérèrent...  s'en  aller  par  le 
monde  avec  le  baston  et  le  bissac  chercher  leur  aventure, 
et  s'ils  pourroient  gaigner  quelque  chose  pour  les  nourrir 
un  temps  qui  vieiuiroit. 

Trad.  de  Straparole,  Facétieuses  Nuits,  VIII'  fable,  5. 

Ils  sont  bien  délibérés  d'aller  chercher  leur  aduenture, 

servir  plus  tost  le  Turc  que  de  demeurer  inutiUes  en  ce 

royaulme. 

MoNTLUO,  Lettres,  à  la  Royne,  5  juin  1566. 

Un  jour  pria  le  Roy  son  père  que  puisqu'il  avoit  paix 
avec  ses  ennemys,  de  luy  donner  congé  d'aller  en  la  grand 
Bretaigne  chercher  ks  advéntures. 

Amadis  de  Gaule,  liv.  I,  c.  H. 


Ce  n'est  pourtant  pas  les  Espagnols  qui  ont  descouvert 
la  Floride,  mais  un  certain  Sebastien  Gabot,  Vénitien,  qui 
par  émulation  de  Christofle  Colomb,  entreprit  d'aller  aussi 
chercher  ses  advantures  sous  les  auspices  de  Henry  VII, 
roy  d'Angleterre. 

MÉZERAV,  Histoire  de  France  :  Charles  IX. 

J'ay  entendu  que  M.  de  Guise  commanda  à  ceux  qui 
avoient  la  teste,  qu'ils  marchassent  par  plusieurs  corps  de 
deux  et  trois  cens  hommes,  droict  à  la  place  :  et  que  s'ils 
la  trouvoyent  abandonnée,  alors  le  soldat  pouvoit  cercher 
son  avanture. 

De  la  Noue,  Discours  politiques  et  militaires,  XXVI. 

Je  ne  voyois  pas  un  château  à  droite  ou  à  gauche,  sans 
aller  chercher  l'aventure  que  j'étois  sûr  qui  m'y  attendoit. 
J.-J.  Rousseau,  les  Confessioris,  I,  2. 

Un  loup  survient  à  jeun,  qui  cherchait  aventure. 
La  Fontaine,  Fables,  I,  10. 

Je  serois  fille  à  prendre  un  parti  violent; 
Et  sous  un  habit  d'homme,  en  chevalier  errant, 
Pour  m'alfrancliir  d'Albert  et  de  ses  loix  si  dures, 
J'irois  par  le  pays  cherchei'  des  avantures. 

Reonard,  les  Folies  amoureuses,  1,  1. 

Tenter  t aventure,  des  aventures  : 

Peut-être  Alberoni,  Gortz  et  Charle  même,  étaient-ils 
plutôt  des  hommes  inquiets  qui  tentaient  de  grandes  aven- 
tures que  des  hommes  profonds  qui  prenaient  des  mesures 

justes. 

Voltaire,  Histoire  de  Pierre  le  Grand. 

Je  vous  conseille  donc  de  tenter  l'aventure. 

Desïouches,  te  Philosophe  marié,  II,  1. 

Éprouver  faventure  : 

Monsieur  voulut  qae j'esprouvasse  l'advanture,  qu'i\  tenoit 

fort  incertaine. 

Cardinal  de  Retz,  Mémoires. 

Il  ne  voulut  pas  se  refuser  à  lui-même  le  plaisir  d'éprou- 
ver une  si  belle  aventure. 

M""  DE  MoTTEViLLE,  Mémoires. 

Pourstiivre  l'aventure  : 

Pour.-'Uivez  donc  vostre  advanture,  car  elle  ne  peult 
prendre  qn'une  désirée  et  heureuse  fin... 

Larivey,  les  Escholiers,  II,  2. 

Pousser  faventure  jusqu'au  bout  : 

C'est  là  le  point;  car  monsieur  votre  époux 
Jusques  au  bout  a  poussé  l'aventure. 

La  Fontaine,  Contes  :  la  Servante  justifiée. 
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A  l'avculiire,  au  hasard,  par  hasard,  sans  des- 
sein, sans  réflexion  : 

Quand  il  n'y  auroit  plus  grand  mai  que  cestui-ci,  desja 
ce  n'est  point  un  vice  il  pardonner,  d'adorer  à  l'aventure 
un  dieu  incognu. 

Calvin.  InstUution  chrestienne,  liv.  I,  c.  5,  §  12. 

Si  l'un  n'a  en  cela  non  plus  de  jugement  que  l'autre,  ne 
faut-il  pas  qu'il  y  aille  «  Vavanture  aussi  bien  que  l'antre. 
H.  EsTiENNE,  Dialogues  du  nouveau  langage  français 
ila/ianizé,  II. 

Il  s'en  tronveroit  à  l'adventure  quelque  page  digne 
d'estre  communiquée  à  la  jeunesse  oysive,  ombabouinée  de 
cette  faveur. 

Montaigne,  Essais,  I,  39i 

J'aynie  la  vie  privée,  parce  que  c'est  p»r  mon  choix  que 
je  l'aynie,  non  par  disconvenance  à  la  vie  publique  qui 
est  n  l'adventure  autant  selon  ma  complexion. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  9. 

Je  te  veux  icy  rendre  raison  de  quelques  points  qui 
autrement  à  l'adventure  te  metlroient  en  mauvaise 
humeur. 

Saint  François  de  Sales,  De  tamour  Je  Dieu. 
Préface. 

Vous  estes  de  ceux  dont  les  faveurs  les  plus  indillérentes 
obligent,  et  qui  ne  jettent  point  de  regards  si  à  l'avanlure 
qu'il  ne  les  faille  soigneusement  recueillir. 

Balzac,  Lettres,  Uv.  V,  7. 

M.  le  duc  d'Orléans  estoit  cruellement  embarrassé  cinq 

ou  six  fois  par  jour,  parce  qu'il  estoit  persuadé  que  tout 

estoit  à  l'adventure. 

Cardinal  de  Retz,  Mémoires. 

Je  sais  combien  il  y  a  de  différence  entre  écrire  un 
mol  (i  l'aventure,  sans  y  faire  une  réflexion  plus  longue  et 
plus  étendue,  et  apercevoir  dans  ce  mot  une  suite  admi- 
rable de  conséquences. 

Pascal,  Pensées. 

Us  commencèrent  à  trouver  par-cy  par-là  quelque  trace 
d'hommes,  et  qu^ques  troupeaux  de  besles,  comme  à 
l'aventure.  ' 

Vauoelas,  trad.  de  Quinte-Curce,  liv.  V. 

Nonobstant  les  remontrances  du  seigneur  de  Graville, 
fut  jette  (i  l'advanture  et  sans  beaucoup  de  raison  ce  grand 
et  ruineux  dessein  d'Italie. 

MÉZKRAY,  Histoire  rie  France  :  Charles  VIII. 

il  (Turenne)  va  sur  cette  petite  colline  avec  huit  ou  dix 
personnes  :  on  tire  de  loin  à  l'aventure  un  malheureux 
coup  de  canon,  qui  le  coupe  par  le  milieu  du  corps. 

M""  DE  SÉvioNÉ,  Lettres;  à  M""  île  Grignan, 
31  juillet  167.S. 


II?  les  (Perses)  croyoient  avoir  tout  fait  quand  ilsavoient 
ramassé  sans  choix  un  peuple  immense,  qui  alloit  au 
combat  assez  résolrtmenl,  mais  sans  ordre...  et  dans  une 
action  tout  alloit  comme  A  l'aventure,  sans  que  personne 
fût  en  état  de  pourvoir  à  ce  désordre. 

BossuKT,  Discours  sur  CHistoire  universelle,  III,  5. 

Le  libertinage  s'écrie  que  l'innocence  ainsi  opprimée 
rendra  témoignage  certain  contre  la  Providence  divine, 
et  fait  voir  que  les  affaires  humaines  vont  au  hasard  et  à 
l'aventure. 

Le  mène,  Sermons  :  Sur  la  Providence. 

Ils  vivent  à  l'aventure,  pressés  et  entraînés  par  le  vent 
de  la  faveur. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  9. 

Il  ne  faut  pas,  disent  les  philosophes  rigides,  mettre 
notre  bonheur  dans  tout  ce  qui  ne  dépend  pas  de  nous, 
ce  serait  trop  le  mettre  à  l'aventure. 

Fontenelle,  Du  bonheur. 

Mon  récit  ne  peut  plus  marcher  qu'à  l'aventure,  et  selon 
que  les  idées  me  reviendront  à  l'esprit. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  II,  12. 

Sans  cela,  le  meilleur  écrivain  s'égare,  sa  plume  marche 
sans  guide  et  jette  à  l'aventure  des  traits  irréguliers  et 
des  figures  discordantes. 

BuFFON,  Discours  de  réception. 

Respondez-moy  :  icy  je  vous  demande. 
Si  quelque  mal  nous  vient  à  l'adventure  ? 

Cl.  Marot,  le  Riche  en  povreté,  v.  139. 

...Sans  toy  laisse  errer  à  l'advanture 
Des  estrangers  la  teste  si  parjure. 

Ronsard,  la  Franciade,  IL 

...Ces  jours,  allant  à  l'adventure, 

Hesvanl  comme  un  oyson  allant  k  la  pasture, 

A  Vanves  j'arrivay. 

Réonier,  Satires,  II. 

Us  disent  que  le  sort  règne  seul  dans  les  cieux. 
Que  les  foudres  sur  nous  tombent  à  Vavanture. 

Racan,  Psaumes,  I. 

La  Fortune,  aux  yeux  aveuglez. 
Aux  mouvemens  tous  dcsreglez, 
Les  a  conceus  à  l'adventure. 

Théophile,  Remercimenl  à  Corydon. 

Ainsi  sortant  de  Fontcnay, 
Dedans  le  chemin  de  Gournay, 
Faisant  des  vers  à  l'uvunture. 
Suivant  l'humeur  qui  l'cniportuit. 
L'insensible  et  le  froid  Voiture 
Parloit  d'amour  comme  il  sentoit. 

Voiture,  Poéties. 
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.,.  Un  naufrage  cruel 
Sur  CCS  bords  ignorés  nous  jelle  à  Vavanturc. 

Voltaire,  Oreste,  II- 

Et  devant  mes  regards  flottent  à  l'avenluve, 
Avec  des  pans  de  ciel,  des  lambeaux  de  nature. 

Lamartine,  Premières  Méditations. 

A  toute  aventure,  à  toutes  aventures,  A  tout 
hasard,  quoi  qu'il  en  puisse  arriver. 

A  toutes  aventures  firent  sonner  ad  capitulum  capitu- 
lantes. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  27. 

Si  ne  me  les  direz-vous  si  bas  (des  nouvelles)  que  Mon- 
sieur... ne  les  oye  à  toutes  avantures. 

H.  EsTiENNE,  Dialogues  du  nouveau  langage  français 
italianizé,  II. 

Les  Providadours  vénitiens,  désirant  se  réserver  un 
secours  entier  à  toutes  advenliires,  retinrent  deux  grosses 
compagnies  d'hommes  d'armes  et  mille  fantassins  pour 
garder  leurs  logemens. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France  :  Charles  VIII. 

Lautrec  voulut  laisser  à  Alexandrie  garnison  françoise 
afin  qu'à  toute  adventure  ses  troupes  y  eussent  retrailte. 
Le  même,  même  ouvrage  :  François  I". 

Noviciat  d'épreuves  un  peu  dures; 
Elle  en  reçut  abondamment  le  fruit. 
Nonnes  je  sais,  qui  voudroient,  chaque  nuit, 
En  faire  un  tel,  à  toutes  aventures. 
La  FoNTAiNB,  Contes  :  La  Courtisane  amoureuse. 

D'aventure,  par  hasard  : 

Sid'aventure  il  n'y  a  aucun  présent. 

Gerson,  Sermo7is  français.  Pour  la  fête  de  la  Purifi- 
cation, 1394  ou  1395.  (Voyez  Thèse  de  l'abbé  BouR- 
RET,  1858,  p.  181.) 

Si  trouvèrent  d'aventure  le  guichet  ouvert. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  1"=  part.,  c.  79. 

Si  d'adventure  il  rencontroit  gens  aussi  folz  que  luy. 
Rabelais,  Gargantua,  I.  Prologue. 

Quelques  Troyens...  s'embarquèrent  sur  des  vaisseaux 
qu'ils  trouvèrent  d'adventure  au  port. 

Amyot,  trail.  de  Plutarque,  Vie  de  Rumulus,  1. 

Si,  d'adventure,  vous  n'attendez  un  plus  doux  et  meil- 
leur empire,  lorsque  Tutor  et  Ciassicus  régneront. 

Blaise  de  Viobnère,  trad.  de  Tacite,  Discours  de 
Cerealis. 


Si  quelqu'un  d'aventure  nous  oyoit  qui  leur  allast  redire 
cela,  nous  serions  bien  accoustrez. 

H.  EsTiKNNE,  Dialogue  du  nouveau  langage 
français  italianizé,  I. 

L'Enéide  de  Virgile,  que  je  tenois  d'aventure  entre  les 
mains. 

Balzac,  le  Prijice.  Avant-propos. 

Si  d'aoanlure  je  ne  me  puis  empescher  que  je  ne  vous 
ayme  moins  que  de  coutume,  je  vous  jure  que  vous  serez 
le  seul  à  qui  je  l'oseray  dire. 

Voiture,  Lettres;  à  Balzac,  IC25. 

Aventure  est  nn  fort  bon  mot  en  divers  sens,  mais  l'ad- 
verbe qui  en  est  composé,  d'avanture,  pour  signilier  par 
hasard,  de  fortune,  n'est  plus  guère  en  usage  parmi  les 

excellents  écrivains. 

Vaugelas,  Remarques. 

J'estois  lors  d'aventure  au  pied  du  lict  funeste 
Où  ses  yeux  attendoient  le  somme  du  trespas, 
Socrate  esloit  assis  plus  haut  que  tout  le  reste; 
Et  moy  sur  sa  main  droite,  en  un  siège  assez  bas. 
Théophile,  Immortalité  de  l'Ame. 

Le  moindre  vent  qui  d'aventure 
Fait  rider  la  face  de  l'eau 
Vous  oblige  à  courber  la  tête. 

La  Fontaine,  Fables,  I.  23. 

Notre  aigle  aperçut  d'aventure. 
Dans  les  coins  d'une  roche  dure 
Ou  dans  les  trous  d'une  masure 
(Je  ne  sais  pas  lequel  des  deux), 
De  petits  monstres  fort  hideux. 

Le  même,  même  ouvrage,  V,  18. 

Andrès  et  Trufaldin,  à  l'éclat  du  murmure, 
Ainsi  que  force  monde,  accourus  d'aventure. 

Molière,  l'Etourdi,  V,  9. 

De  bonne  aventure,  par  bonheur  : 

De  bonne  adventure  le  niary  n'estoit  point  céans,  mais 
plus  de  quarante  lieues  loing  de  là. 

Les  Cent  Nouvelles  no&velles,  LXXXI. 

Romulus,..  couppa  un  beau  grand  et  droit  chesneau, 
qui  se  rencontra  de  bonne  adventure  au  lieu  où  son  camp 
estoit  logé. 

Amyot,  traJ.  de  Plutarque,  Vie  de  Romulus,  c.  25. 

En  aventure,  en  grand  aventure,  en  hasard,  en 
danger  : 

Ensi  montèrent  li  message  seui-  leur  chevaus,  les  espées 
ceintes,  et  chevauchièrent  ensemble  jusques  el  paies  de 
Blaquerne;  et  sachiés  que  selonc  la  grant  traison  qui  es 
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Griex  estoit,  il  i  alèrcnl  en  granl  péril  et  en  grant  aven- 
Itire. 

ViLLKHARDouiN,  Conqucste  lie  Conslantinoble,  XCIII. 

Fut  le  roi  Philippe  informé  et  avisé  de  ses  pins  espé- 

ciaux  amis,   que   s'il  alloit  au  voj-age   d'outre-mer   qu'il 

avoit  ompris,  il  iiiellroit  son  royaume  en  très  gniml'aven- 

ture. 

Froissart,  Chronitfue,  liv.  I,  I"  part.,  c.  63. 

Pour  l'amour  de  ma  dame  et  de  vous,  je  mettrai  en 
aventiire  mon  corps  pour  faire  ce  messafje. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  I,  Ire  part.,  c.  tCS. 

Pour  ce  est-ce  grand  péril  de  prendre  tension  à  telles 

gens.  Car  qui  l'y  prent,  il  met  son  honneur  en  grant  ad- 

venture. 

Le  chevalier  de  la  Tour-Landry,  le  Livre  pour 

l'enseignement  de  ses  filles,  c.  29. 

En  aventure  de  mort,  de  mourir,  dépérir  : 

Se  Dex  proprement  n'i  éust  mis  conseil,  toute  éust  esté 
perdue  la  conqueste  qu'il  avoient  faite,  et  la  crestienté  en 
fust  mise  en  aventure  de  périr. 

ViLiEiiARDociN,  Conqueste  de  Conslantinoble,  CXV. 

Mais  que  vaut-ce  ?  li  Franc  ne  poreut  l'estor  soufrir; 
ains  furent  desconfit;  si  fu  pris  Tierris  de  Los  et  navrés 
parmi  le  vis,  et  en  (wenture  de  mort. 

Le  mkme,  même  ouvrage,  CLXXIV. 

A  mis  le  bon  roy  saint  Loys  par  plusieurs  foys  son  corps 

en   danger  et  aventure  de  mort  pour  le  peuple  de  son 

royaume. 

JoiNviLLK,  Histoire  de  snitit  Louis. 

Furent,  ces  diz  messages,  en  grant  aventure  d'cstre  mort 

ou  pris. 

M.\RC  Pc;.,  le  Livre,  c.  12. 

Se  ils  (les  épreviers)  soûlfrent  tant  soit  petit  de  pluie  ne 
de  froidure,  ils  sont  en  adventure  de  mourir. 

Le  Ménngier  de  Paris,  i'  distinction,  art.  2. 

Par  avetUiire  : 

Rendrez  louenge  e  gloire  al  hait  Deu  de  Israël  si  par 

avanlnre  volsist  relascher  sa  main  qui  tant  est  dure  sur 

nous. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  I,  vi,  5. 

...  Et  de  la  grant  honte  par  avanturc  se  convertissoit. 
Oerson,  Sermons  fiançais  :  Pour  la  fête  de   a  Purifica- 
tion. (Voyez  Thèse  de  l'abbé  Bourret,  1858,  p.  180.) 

A  l'heure  qu'il  y  pensera  le  moins.  Dieu  luy  fera  sourdre 
ung  ennemy,  dont  par  adventure  jamais  ne  se  fut  advisé. 
Commîmes,  Mémoires,  liv.  V,  c.  19. 

IV. 


Je  prions  et  exorlons  en  Nostre  Seigneur,  nostre  vray 
Saulveur,  que  ne  veuilles  oyr  iceulx  mauvais  qui  ;)<»•  aten- 
lure  quérent  à  trouver  leur  prouffit  ou  dommage  de  nous 
et  de  l'Église. 

MoNSTRELET,  Chronique,  I,  40. 

Doncques.memarirai-je?  — Par  adventure. —  M'en  trou- 
veray-je  bien?  —  Selon  la  rencontre. 

Rabelais,  Pantagruel ,  III,  36. 

Je  suis  condemné  par  les  médecins  de  ne  recouvrer  d'un 
an,  ne  par  adventure  de  ma  vie,  ma  sainte. 

Blaise  de  Montluc,  Lettres,  9. 

Par  inspiration  divine,  ont  esclarcy  ce  que  par  ai'en(«re 
la  pure  lettre  bailloit  douteux  et  ambigu. 

Martin  du  Bellay,  Mémoires,  t.  II,  p.  158. 

Var  aventure,  pour  peut-estre,  commence...  à  devenir 
vieux,  quoyqu'il  y  ait  encore  de  fort  bons  autheurs  qui 
s'en  servent  dans  des  ouvrages.  Je  ne  le  voudrois  pas 
faire,  estant  bien  assenré  qu'il  vieilllst. 

Vauoelas,  Remarques  sur  la  langue  françoise. 

Jo  vous  demande  si  je  ferai  bien  d'épouser  la  fille  dont 

je  vous  parle.  —  Selon  la  rencontre.  —  Ferai-je  mal  ?  — 

Pfir  «uen<i(re. 

Molière,  le  Mariage  forcé,  se.  5. 

«  Si  par  hasard,  ou  par  avanture,  vous  faites  telle 
chose  »,  sont  des  termes  si  anciens,  qu'ils  ne  se  disent 
plus  qu'entre  le  petit  peuple. 

Marguerite  Buffet,  Nouvelles  Observatiom  sur  la 
langue  française,  1668,  p.  73. 

Je  n'eus  pas  beaucoup  de  peine  à  lui  faire  sentir  que, 
par  avantwe,  je  pourrois  lui  être  bon  à  quelque  chose. 

Choisy,  Mémoires,  liv.  V. 

J'ay  parmi  mes  joyaux  trouvé  par  avanture 
Cette  bague  enchantée. 

Leorand,  le  Itci  de  Cocagne,  II,  1. 

Madame,  par  hasard,  n'êtes-vous  point  ma  femme? 
—  Monsieur,  par  aventure,  êtes-vous  mon  époux  ? 
Reqnard,  Démocrite,  IV,  7. 

Par  cas  d'aventure  : 

J'avoye  ung  cheval  extrêmement  las  et  vieil.  Il  beut  ung 

seau  plein  de  vin.  Par  aucun  cas  d'adventure  il  y  mit  le 

museau;  je  le  laissay  achever  :  jamais  ne  l'avoye  trouvé 

si  bon  ne  si  fraiz. 

CoMMiNEs,  Mémoires,  I,  4. 

Par  cas  d'adventure  nostre  avant-garde  se  esgara  par 
faulte  de  ses  guides. 

Le  mkme,  même  ouvrage,  c.  117. 
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Or  estoit,  par  cas  d'adventure,  la  rivière  du  Tybre  sortie 
hors  de  rive. 

Amyot,  trad.  de  PlutarquEj  Vie  de  Romulus,  c.  27. 

Nous  disons...  par  cas  d'aventure,  ou  par  coup  d'aven- 
ture, et  d'aventure. 

H.  EsTiENNE,  Préceltence  du  langage  français,  éd.  Feu- 
gère,  p.  344. 

Sous  aventure  de,  au  hasard,  au  risque  de  : 

Au  regart  des  marchans,  iiz  n'osoient  mener  leurs 
marchandises  hors  des  bonnes  villes  et  fortresses,  si  non 
par  tribut  ou  sauf-conduit,  ou  soubz  aventure  de  perdre 
corps  et  biens. 

MoNSTRELET,  CItroniqite,  c.  IGO. 

AVENTUREUX,  adj. 

Casualis,  avenlureus. 
Fortuitus,  aventurms. 

Dictionnaire  latin-françois  du  xiu"  siècle,  ms.  de  la 
Bibliothèque  nationale. 

Forlunatus,  avenlureus. 

G.  Briton,  Vocabulaire  latin-français  (xiv"  siècle). 

Qui  s'aventure,  qui  hasarde,  en  parlant  des 
personnes  ou  des  animaux  : 

Sur  ce  la  bonne  dame  avoil  jà  prié  moult  de  chcyaliers 
bacheliers  et  aventureu.x. 

Froissart,  Chronique,  liv.  I,  I'"  part.,  c.  10. 

Messire  Guillaume  de  Montagu  et  messire  Gautier  de 
Mauny,  adonc  nouvel  chevalier,  y  éloient  renommés  pour 
les  mieux  faisans  et  les  plus  aventureux. 

Le  MÊME,  même  ouvrage,  liv.  I,  X'"  pari.,  c.  59. 

En  après,  durant  le  temps  que  ledit  duc  de  Bourgongne 
estoit  à  Saint-Denis,  comme  dit  est,  le  seigneur  de  Croyqui 
estoiten sa compaignie,  envoya  jusques  àvinthommes  d'ar- 
mes ou  environ,  des  plus  expers  et  aventureux  de  sa  charge, 
passer  la  rivière  de  Seine,  très  bien  montez,  devers 
Contlans. 

Monstrelet,  Chronique,  c.  U5. 

La  estoit  présent  le  baron  de  Bearn,  lieutenant  du  duc 
de  Nemours  lequel  estoit  advantureux  chevalier  et  tou- 
jours prest  à  l'escarmouche. 

Loyal  Serviteur,  c.  52. 

Pour  ce   qu'il    estoit  impétueux    et    avantitreux   a.  la 


guerre,  ses  citoyens  l'en  estimoyent  capitame  belliqueux 
et  homme  d'exécution. 

Amïot,  trad.  de  Plutarque,  Timoléon. 

Pour  autant  mesmement  que  le  tiers  capitaine  qu'ils 
envoyoyent  aussi,  Lamachus,  encore  qu'il  fut  ja  homme 
d'aage,ne  s'estoit  pas  monstre  moins  bouillant,  hasardeux 
et  avantureux  en  quelques  combats  qu'Alciciade. 

Le  même,  même  ouvrage,  Alcibiade. 

En  l'abbaye  estoit  pour  lors  un  moine  claustrier  nommé 
frère  lean  des  Entommeures,  jeune,  guallant,  fiisque,  de 
hayt,  bien  à  dextre,  hardy,  udventureux. 

Rabelais,  Gargantua,  \,  27. 

Qui  sçauroit  donc  assez  louer  ces  deux  braves  hommes 
de  tel  courage  advantureux,  qui  amprès  leur  servit  de 
beaucoup? 

Brantôme,  Grands  capitaines  françois.  Des  Cou- 
ronnels  françois, 

Celuy  que  vous  vistes  hier  si  avantureux  ne  trouvez  pas 
estrange  de  le  voir  aussi  poltron  le  lendemain. 

Montaigne,  Essais,  II,  i. 

Du  côté  du  Nord,  la  fortune  a  suscité  à  la  maison  d'Au- 
triche le  plus  dangereux  ennemy  qu'elle  ayt  jamais  eu, 
un  conquérant  en  qui  la  moindre  qualité  étoit  celle  de  roy 
sage  et  vaillant,  prudent  et  avantureux. 

Voiture,  Eloge  du  duc  d'Olivarès. 

Demain  matin  à  grand  déduit 
Irons  cachier  le  blanc  cers  tuit 
En  la  forest  aventurose; 
Celé  cace  est  moult  délitose. 

Chrestien  de  Troyes,  Roman  d'Eric  et  d'Enide.  (Voy. 
Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  XV,  p.  200.) 

Soyez  preux  et  adventureux 
Adfin  que  vous  leur  faciez  peur 
A  ceste  première  rencontre. 

Le  Mistere  du  siège  d'Orléans,  v.  2226. 

Messeigneurs,  il  nous  convient  faire 
Une  bombarde  merveilleuse 
Pour  contre  les  Tourelles  batre, 
Qui  soit  grosse  et  adventureuse. 

Même  ouvrage,  v.  3655. 

Songeons  aux  trois  qu'on  prise 
Pour  plus  avantureux. 
Et  qu'en  toute  entreprise 
Les  Dieux  ont  fait  heureux. 

JoDELLE,  Didon,  IV,  chœur. 
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Sus  donc,  enfans  de  Mars,  sus,  peuple  avanlureux, 
Ne  repaissez  de  rien  voslre  cœur  généreux, 
Qui  ne  sente  le  fer,  la  cholere  et  la  rage. 

Qarnier,  Hippolyte,  I,  v.  102. 

I.a  teste  luy  bondist  et  ressaiite  sanglante. 
De  ses  membres  saigneux  la  terre  est  rougissante, 
Comme  on  voit  un  limas  qui  rampe  aduentureux 
Le  long  d'un  sep  torlu  laisser  un  trac  glaireux. 
•  Le  même,  même  ouvrage,  V,  v.  155. 

Dans  les  plaisirs  qni  vous  entourent 
Et  qui  do  tous  costez  accourent 
Pour  vous  rendre  ici-bas  heureux, 
0  chevalier  aventureux  ! 

Voiture,  Poésies. 

En  parlant  de  la  vie,  des  sentiments  ou  même 
des  choses  : 

Ces  parties  ou  manières  de  marchandises  différent  les 
unes  des  aultres,car  les  unes  sont  plus  certainnes  et  moins 
aduentureuses,  et  les  aultres  sont  moins  certaines. 
Oresme,  le  Premier  Livre  de  Politiques,  c.  13,  23  v°. 

...C'est  maintenant 
Si  tu  as  de  l'entendement, 
Julien,  qu'il  te  fault  mettre  ordre 
A  cet  avanlweux  désordre. 

J.  Grevjn,  les  Esbahis,  11,  2. 

Un  plus  savant  que  moy  ou  plus  amy  des  deux... 
Dira  de  Godefroy  {'aventureuse  armée. 

Ronsard,  Hymne  de  la  justice. 

A  voir  comme  quoy  tout  succède 
A  ses  di^sseins  advantureux. .. 
Sa  faveur  à  qui  la  possède 
Rend  le  sort  à  son  gré  propice  ou  malheureux. 

Théophile,  Pour  le  duc  de  Luynes. 

AvENTUREDx,  substuntivement  : 

Assez  lost  après  ledit  duc  avecques  toute  son  armée, 
dudit  lieu  ala  asséger  tout  à  l'environ  ladicte  ville  de 
Crespy,  dedcns  laquelle  estoient  bien  cinq  cens  combatans 
tenans  la  partie  du  Daulphin,  desquelz  estoienl  chefz  et 
capitaines  La  Hiro,  Polon  de  Suiiicte-Treille,  Daudonnet 
et  autres  aventureux. 

MoNSTRELET,  Chronique,  c.  220. 

AVEiVTUREUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
aventureuse  : 

Quant  à  sa  hardiesse  de  se  hasarder  aussi  nvantureuse- 


ment  à  tout  danger,  ils  ne  s'en  esbahissoyent  pas  tant, 
sachant  bien  que  c'estoit  la  convoitise  de  gloire. 

Amyot,  tratl.  de  Plutarque,  Julius  Cxsar. 

Et  pour  le  convier  par  son  exemple  à  travailler,  il  pre- 
noit  encore  plus  de  peine  que  jamais  à  la  guerre  et  à  la 
chasse,  et  se  hazardoit  à  tout  péril  plus  (wanturcusement 
qu'il  n'avoit  onqucs  fait. 

Le  même,  même  ouvrage,  Alexandre  le  Grand. 

AVENTURER,  v.  a.  Hasarder,  mettre  à  l'aven- 
ture. 

II  me  semble  que  on  doit  bien  le  corps  aventurer,  pour 
les  vies  de  deux  si  vaillans  chevaliers  sauver. 

Froissart,  Chronique,  liv.  1,  p«  part.,  c.  138. 

De  mesnies  les  roys  doivent  faire  de  leurs  vies,  ne  les 
advanturer  à  tous  heurtz  et  occasions  légères. 

Brantôme,  Discours,  41. 

11  est  raisonnable  que  j'adventure  ma  personne,  non 
seulement  pour  garantir  de  mort  deux  de  mes  meilleurs 
coinpaignons  et  amys,  mais  pour  essayer  d'accroistre  les 
limites  et  auctorité  du  roy  et  de  son  royaulme,  j'accepte 
le  combat  contre  Ardan. 

Amadis  de  Gaule,  liv.  II,  c.  19. 

C'étoit   de    l'amour,    au  mot  près  que  je  n'aventura 
point,  parce  que  je  le  trouvois  trop  gros  à  prononcer. 
Marivaux,  le  Paysan  parvenu,  W  part. 

Je  conclus 
Qu'il  faut  avanturer  nos  corps 
Sur  ces  meschans  Mahometz  Turcs 
Et  sur  ces  Luthériens  durs 
A  la  foy. 
Roger  de  Colleryr,  CEuvres,  édit.  Jannet,  p.  14il. 

On  l'a  employé  neutralement. 

S'il  vous  plaisoit,  et  vous  me  voulussiez  prêter  six  ou 
sept  cents  armures  de  fer,  je  irois  aventurer  aval  ce  pays 
pour  querre  bêtes  et  vilailles. 

Froissart,  Chronique,  liv.  I,  I"  part.,  c.  110. 

Si  se  mit  le  dit  mcssire  Louis  en  ces  vaisseaux  qu'il 
avoit  troiàvés  sur  mer  en  la  compagnie  de  messire  Othon 
Dorie  et  d'aucuns  Gennevois  et  Espaignols  pour  aller 
aucune  part,  pour  aventurer  sur  la  marine. 

Le  MÈ.ME,  même  ouvrage,  liv.  I,  i"  part.,  c.  179. 

S'aventurer  : 

Et  lui  dirent  qu'ils  s'aventureraient  volontiers  avec  lui,  et 
ne  lui  fauldroient  jusqucs  au  mourir. 

Froissart,  Chronique,  liv.  I,  I"  part.,  c.  110. 
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Qui  ne  se  advenlurc  n'a  cheval  iiy  mule,  ce  dist  Salo- 
moii.  Qui  trop  (dist  Ecliephron)  se  adventure,  perd  cheval 
et  mule,  respondil  Malcoii. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  33. 

11  vaut  beaucoup  mieux  do  s'advaniurer  ei  tenter  fortune 
oii  elle  peut  favoriser,  que  de  ne  la  tenter  point.  — 

Brantô.me,  Grands  Capitaines  :  M.  de  Montluc. 

Le  soldat  qui  void  son  prix  asseuré,  comme  devaut  les 
yeux,  ne  craint  nullement  de  s'avanlurcr. 

De  la  Noue,  Discours  politiques  et  militaires,  XVII. 

M.  le  Prince  fut  pris  sur  la  fin,  et  blessé  aussi.  D'ici 
peut  naislre  une  question,  à  sçavoir  si  uu  chef  se  doit 
tant  avanlurer ? 

Le  même,  même  ouvrage,  XXVI. 

Puis  ne  fut  voie  ne  sentiers 
Où  il  n'alast  moût  volenliers 
Se  hom  s'i  pot  aventiireir. 

UuTEBEUF,  Complainte  au  comte  de  Nevers. 

^aventurer  à  : 

Quelquefois...  le  voyant  mollir,  je  m'aventurais  à  des 
démarches  hasardeuses  dont  plusieurs  m'ont  réussi. 
J.-J.  Rousseau,  Confessions,  VIL 

Mais  il  Jious  fault  adventurer 
A  y  mettre  empeschement. 

Moralité  nouvelle  contenant 
Comment  Envie  au  temps  de  maintenant 
Fait  que  les  Frères  que  Bon  Amour  ensemble 
Sont  ennemis  et  ont  discord  ensemble... 

(Voyez  Ancien  Théâtre  français,  t.  III,  98.) 

S'aventurer  de  : 

Les  Bretons...  s'aventureraient  d'assaillir  durement  et 
courageusement. 

Froissart,  Chronique,  liv.  I,  If  part.,  c.  202. 

Il  y  eut  aucuns  jeunes  compaiguons  de  moien  estât  et 
de  légère  voulenté,  qui  aulrefoiz  avoient  esté  punis  pour 
leurs  démérites,  lesquelz  s'aventurèrent  d'aler  secrète- 
ment parler  au  seigneur  de  l'Isle-Adani,  qui  se  tenoit  à 
Pontoise  en  garnison. 

MoNSTRELET,  Chroniques,  C.  189. 

Il  (Barberousse)  ne  craignoit  en  façon  que  ce  feust 
l'armée  de  l'empereur  ny  toute  la  puissance  des  chrestieiis 
quant  elle  seroit  ensemble,  et...  sy  d'adventure  l'armée 
dudict  empereur  se  adventuroU  de  prendie  le  chemin  du- 


dict  Constantinoble,...  il  ne  fauldroit  d'y  esire  à  la  queue 
et  si  près  qu'il  la  garderoit  bien  de  mal  faire... 

L'ÉvÉQUE  DE  Maçon  à  François  I""',  29  mai  1535. 
(Voyez  Charrière,  Négociations  de  la  France 
dans  le  Levant,  t.  I,  p.  264.) 

Trois  laquais  qui  esloient  avec  eux  estoient  cause  qu'ils 
s'estoient  advanlurez  de  passer  de  iour. 

Sully,  CEconomies  royales,  c.  36. 

Qui  se  peut  adventurer  de  me  cognoistre  ne  se  sçauroit 
deffendre  de  m'aymer. 

Théophile,  Au  lecteur. 

Atlas  s'avantwa  de  soustenir  les  cieux, 
Autrement  la  nature  eust  veu  tomber  les  dieux. 
Le  même.  Au  Hog  Estreine. 

Or  c'étoit  un  soliveau, 
De  qui  la  gravité  fit  peur  à  la  première 
Qui,  de  le  voir  s'avenlurant, 
Osa  bien  quitter  sa  tanière. 

La  Fontaine,  Fables,  III,  4. 

Aventuré,  ée,  participe  passé. 

De  ma  vie  n'ayineray  toy  ny  aultie,  que  le  bon  cheua- 
lier,quisivalleureusementt'a  vaincu.  —  Comment, damoy- 
selle?  respondit-il  :  est-ce  le  guerdon  de  mon  honneur, 
et  de  ma  vie  adventurée  pour  vous  ? 

Amadis  de  Gaule,  liv.  I,  c.  13. 

Son  cœur  est  pris...  celui  de  votre  maltresse  me  paroit 
bien  aventuré,  j'en  crois  la  moitié  de  parti,  et  l'autre  en 
l'air. 

Marivaux,  la  Méprise,  se.  1. 

La  femme  la  plus  aventurée  sent  en  elle  une  voix  qui 
lui  dit  :  Sois  belle  si  tu  peux,  sage  si  lu  veux,  mais  sois 
considérée,  il  le  faut. 

Beaumarchais,  le  Mariage  de  Figaro,  l,  4. 

Prends  de  mes  almanaehs  et  tiens  pour  assuré 
Que  le  bonheur  de  l'autre  est  fort  aventuré. 

PiRON,  la  Métromanie,  IV,  1. 

Aventuré,  substantivement  : 

Noslre  avanturé,  sans  espoir  et  sans  conseil  aiant  achevé 
un  mot  de  prière  et  le  second  couplet  du  pseaume  142, 
arrive  entre  ces  deux  Irouppes. 

D'AuBiGNÉ,  Histoire  universelle,  t.  Il,  liv.  V,  c.  13. 

AVEXTURIER,  s.  m.  Celui  qui  aime  les 
aventures  extraordinaires,  qui  court  le  monde  et 
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s'engage  volontiers  dans  les  entreprises  hasar- 
deuses. Il  se  prend  souvent  en  mauvaise  part. 

Doiii  Pedre  étoit  fort  hardi  de  son  naturel,  grand  areii- 
turier,  et  homme  à  tout  entreprendre  pour  une  avanlure 
extravagante. 

ScARRON,  Nouvelles  ti agi-comiques, 
la  précaution  inutile. 

Quand  je  vois,  dis-je,  ce  prince  (Louis  XIV)  ne  se  pas 
contenter  de  sa  fortune  et  s'exposer  aux  'périls  comme 
un  aventurier  pour  chercher  de  la  gloire,  ne  puis-je  pas 
assurer  que  c'est  un  héros? 

Bussy-Rabutin,  Correspondance,  à  la  comtesse  de 
Fiesque,  26  août  1667. 

La  Sardaif,'ne  et  la  Corse  étoient  disputées  entre  les 
Musulmans  et  quelques  aventuriers  chrétiens.  Ces  avenlu- 
riers  avaient  recours  aux  papes  qui  leur  donnaient  des 
bulles  el  des  aumônes. 

Voltaire,  Annales  de  l'Empire. 

L'(aen<(«î(,v disposa  donc  ses  hommes  et  ses  relais  pour 
surprendre  et  pour  enlever  Stanislas.  L'entreprise  fut 
découverte  la  veille  de  l'ctécution.  Plusieurs  se  sauvèrent, 
quelques-uns  furent  pris. 

Le  même,  Histoire  de  Charles  XII,  liv.  VIII. 

Ce  prince  (Pyrrhus)...  étoit  un  aventurier  quifaisoit  des 
entreprises  continuelles,  parce  qu'il  ne  pouvoit  subsister 
qu'en  enireprenant. 

Montesquieu,  Grandeur  des  Romains,  c.  4. 

Ce  sont  toujours  les  aventuriers  qui  font  de  grandes 
choses,  et  non  pas  les  souverains  des  grands  empires. 

Le  même,  Pensées  diverses. 

Charles  XII  périt  comme  un  aventurier,  ayant  pu  de- 
venir l'arbitre  de  l'Europe. 

HÉNAUT,  Histoire  de  France,  III"  part. 

La  Grèce  avoit  été  peuplée  par  une  foule  de  colonies, 
dont  chacune  avoit  eu  pour  chef  un  aventurier  courageux. 
Marmontel,  Eléments  de  littérature,  art.  Poésie. 

Itichard  Cœur  de  Lion  est,  sans  nul  doute,  le  roi  féodal 
par  excellence,  c'est-à-dire  le  plus  hardi,  le  plus  incon- 
sidéré, le  plus  passionné,  le  plus  brutal,  le  plus  héroïque 
aventurier  du  moyen  âge. 

GuizoT,  Histoire  de  lu  civilisation  en  Fiance,  13"  leçon. 

Il  s'est  dit  particulièrement  de  certains  Cor- 
saires qui  pirataient  sur  les  mers  de  rAmérique. 

Les  Espagnols  appellent  les  corsaires  venturéros,  aven- 
turiers, et  nous  avons  aussi  donné  le  nom  d'aventuriers 
aux  premiers  corsaires  qui  ont  couru  les  isles  de  l'Amé- 
rique et  les  Antilles.  On  les  a  nommés  aussi  llibustiers  du 


ternie  anglois  liibet  ou  Dibot,  qui  signifie  un  petit  bâti- 
ment de  quatre-vingt  ou  cent  tonneaux,  qui  est  une  espèce 
de  Uuste  ou  vaisseau  rond  qui  n'a  aucune  quarrure. 
Académie  des  Inscriptions,  t.  VI  :  Sur  les  Piratei. 

Il  s'est  dit  anciennement  de  Geu.x  qui  allaient 
volontairement  à  la  guerre. 

En  ceste  prise  le  seigneur  de  Molart  et  ses  aventuriers 
se  postèrent  fort  bien  el  y  eurent  gros  honneur. 

Loyal  Serviteur,  c.  40. 

S'il  vous  plcst  ouïr  ce  porteur,  il  vous  dira  les  niaulx 
que  des  aventuriers  vagabonds  font  à  vostre  pays  de  Berry. 

La  rkinb  de  Navarre,  Lettres  ;  à  François  I", 
mars  1537.  • 

Je  voy  les  brigans,  les  boureaulx,  les  adventuriers,  les 
palefreniers  de  maintenant,  plus  doctes  que  les  docteurs 
et  prescbeurs  de  mon  temps. 

lÎAUEL.vis,  Pantagruel,  II,  8. 

Et  feut  par  son  edict  constitué  le  seigneur  Trepelu  sus 
l'avant-f^ardo  :   en  laquelle  furent  comptez  seize   mille 
quatorze  hacquebutiers,  trente  raille  et  unze  adventuriers. 
Le  même,  même  ouvrage,  I,  26. 

Il  liiy  mena  quatre  cens  gcntilzbommes  vouiontaires, 
qu'on  nomme  là  adventuriers. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  estrangers  :  L'empereur 
Maxiniilien. 

Les  uns  passoicnt  comme  estant  de  la  garnison,  les 
autres  comme  aventuriers  qui  demandoient  à  prendre 
party. 

Cardinal  de  Retz,  Conjuration  de  Fiesque. 

Il  se  fait  une  levée  nouvelle  des  Suisses,  qu'ils  appel- 
lent aventuriers,  pource  qu'ils  ne  sont  point  de  ceux  que 
les  cantons  doivent  par  leur  traité. 

Malherbe,  Lettres;  à  Peiresc,  69,  1610. 

...  Des  généraux  d'armée, 
Jaloux  de  leur  honneur  et  de  leur  renommée. 
Ne  se  commettent  point  contre  un  aventurier. 

Corneille,  Don  Saache,  I,  5. 

Qu'il  soutfre  cependant,  quoique  brave  guerrier, 
Que  notre  bras  dédaigne  un  simple  aventurier. 

Lb  uèuB,  même  ouvrage,  IV,  I. 

Il  veut  que  son  nom  seul  renverse  les  murailles, 
Et  plus  grand  politique  encor  que  grand  guerrier, 
Il  lient  que  les  combats  sentent  l'aventurier. 

Le  même,  Attila,  IV,  i. 


De  même  dans  une  signification  figurée 
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Balzac  lui  apporta  (à  Malherbe)  le  sonnet  de  Voiture 
pour  Uranie...  Il  s'étonna  qu'un  aventurier,  ce  sont  ses 
propres  termes,  qui  n'avoit  point  été  nourri  sous  sa  dis- 
cipline, qui  n'avoit  point  pris  attache  de  lui,  eût  fait  un 
si  grand  progrès  dans  un  pays  dont  il  disoit  qu'il  avoit 

la  clef. 

Tallemant  des  Réaux,  Historiettes  :  Malherbe. 

On  les  appelait  plus  particulièrement  encore 
aventuriers  de  guerre,  comme  nous  l'apprend 
Brantôme  : 

C'cstoit  un  fort  grand  homme,  et  beau  et  vénérable 
vieillard,  avec  une  grand'barbe  qui  lui  descendoit  très 
bas,  et  sentoit  bien  son  vieux  advenlurier  de  guerre  du 
temps  passé. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  :  M.  d'Estrées. 

D'autres  les  ont  appeliez  (les  soldats  d'infanterie)  nrfvaii- 
tiiriers  de  guerre,  tesmoingt  la  chanson  : 
Advanturiers  de  guerre 
Tirez  de  là  les  monls. 
Le  même,  Grands  Capitaines  français  :  Des  couronnais 
françois. 

C'est  dans  un  sens  analogue  que  le  mot  aven- 
turière semble  pris  dans  les  exemples  suivants  : 

M""  de  Longueville  eust  eu  peu  de  défauts,  si  la  galan- 
terie ne  lui  en  eust  donné  beaucoup.  Comme  sa  passion 
l'obligea  à  ne  mettre  la  politique  qu'en  second  dans 
sa  conduite,  d'héroïne  d'un  grand  parti,  elle  en  devint 
Vadventurière. 

Le  cardinal  de  Rbtz,  Mémoires. 

Je  m'imagine  voir,  avec  Louis  le  Grand, 
Philippe  Quatre  qui  s'avance 
Dans  l'isle  de  la  Conférence. 
Ainsi  s'avançoient  pas  à  pas 
Nez  à  nez  nos  avanturières. 

La  Fontaine,  Fables,  IV,  12. 

Aventurier  se  dit  plus  souvent  d'Une  personne 
qui  est  sans  état  et  sans  fortune,  et  qui  vit  d'in- 
trigue. 

Pour  vous  faire  voir  que  ces  drôles  sont  des  aventuriers, 
je  vais  les  mener  en  prison  tout  à  l'heure. 

Le  Saoe,  Gil  Blas,  V.  \ . 

Je  dis  fidèle  jusque  dans  la  relation  des  réflexions  et 
des  sentiments,  que  le  jeune  aventurier  exprinioit  de  la 
meilleure  grâce  du  monde. 

Prévost,  Manon  Lescaut,  l"  part. 


Il  y  a  longtemps  que  j'ai  envie  de  trouver  sous  ma 
patte  un  de  ces  aventuriers,  qui  croyent  beaucoup  hono- 
rer une  fille  riche  quand  ils  se  donnent  la  peine  de  l'en- 
lever. 

La  Précaution  inutile,  III,  i.  (Voyez  Oherardi, 
Théâtre  italien,  t.  I,  p.  470  ) 

C'étoit  un  homme  de  beaucoup  d'esprit,  intrigant,  génie 
à  projets  comme  elle  (M""  de  Warens),  mais  qui  ne  s'y 
ruinoit  pas;  une  espèce  d'aventurier. 

}.-}.  Rousseau,  les  Confessions,  I,  3. 

Le  féminin  aventurière  s'emploie  principale- 
ment dans  cette  dernière  acception  : 

Les  temps  étoient  bien  changés  depuis  que  les  filles 
d'honneur  de  la  reine  et  de  la  duchesse  couroient  sur  le 
marché  des  pauvres  aventurières  de  la  ville. 

Hamilton,  Mémoires  de  Grammont,  XII. 

Il  s'est  avancé  vers  la  dame  qu'accompagnoit  une  autre 
qui  faisoit  assez  connoître,  par  son  air,  qu'elles  étoient 
toutes  deux  des  aventurières. 

Le  Sage,  le  Diable  boiteux,  c.  8. 

J'allois  soupçonner  la  dame  d'être  une  franche  aven- 
turière. 

Le  même,  Gil  Blas,  I,  16. 

Il  (Saint-Geniès)  épousa,  en  167b,  une  fille  de  Roland, 
fermier  général,  manière  d'aventurière  aussi  et*  grande 
danseuse. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1718. 

Elles  ont  été  trompées  par  la  relation,  que  nous  avons 
encore,  d'une  aventurière  qui  prit  le  nom  de  la  pucelle, 
trompa  les  frères  de  Jeanne  d'Arc,  et  à  la  faveur  de  cette 
imposture,  épousa  en  Lorraine  un  gentilhomme  de  la 
maison  des  Armoises. 

Voltaire,  Un  Chrétien  contre  six  Juifs,  18»  sottise 
sur  Jeanne  d'Arc. 

Que  n'avois-je  pas  souffert  depuis  une  demi-heure? 
Comptons  mes  détresses  :  une  vanité  inexorable  qui  ne 
vouloit  point  de  M""»  Dutour,  ni  par  conséquent  que  je 
fusse  lingère;  une  pudeur  gémissante  de  la  figure  d'aven- 
turière que  j'allois  faire,  si  je  ne  m'en  tenois  pas  à  être 
fille  de  boutique. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  2"  part. 

Je  le  reconnois  bien,  il  ne  fait  qu'yvrogner, 
Toujours  à  table,  auprès  de  quelque  avanlurièrc. 
Dancourt,  Céphale  et  Procris,  III,  8. 

Aventurier  a  été  employé  adjectivement  en 
parlant  soit  des  personnes,  soit  des  choses. 
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Il  n'y  a  rien  ici-bas  de  téméraire  ni  d'advenlurier  que 
nostre  ignorance  et  indiscrétion. 

G.  Du  \air,  De  la  constance  et  consolation  es  calamitez 
publiques,  fol.  81. 

Vous  lirez  bien  par  cy  par  là  dans  quelques  aulheurs 
les  noms  de  certains  roitelets  depuis  Faramond  jusques  à 
Clovis;  mais  il  faut  entendre  qu'ils  relevoient  de  ce  pre- 
mier chef,  que  c'étoient  quelques  capitaines  advantuncrs, 
qui  s'estoient  séparez  du  corps  pour  chercher  fortune. 
MÉZKP.AY,  Histoire  de  Finnce  :  Pharamoiid  l". 

Combien  de  mots  uvunturicrs  qui  paroissent  subitement 
e»  que  bientôt  on  ne  revoit  plus! 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  5. 

Le  jeune  ïancrède,  à  l'exemple  de  tant  de  gentils- 
hommes aventuriers  qui  alioicnt  chercher  fortune  partout 
où  leur  courage  pouvoit  la  leur  procurer,  s'étoit  attaché 
au  service  des  empereurs  grocs. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature,  t.  X. 

Il  en  est  de  môme  pour  aventurière  : 

Si  devant  eux  commençant  sa  carrière, 
D'un  jeune  auteur  la  muse  aventitrivre 
Vient  à  s'ouvrir  quelque  obligeant  accès. 

J.-B.  Rousseau,  Épitres. 

La  Chèvre  aventurière  a  quitté  l'Orient. 

Delille,  Gcorgiques,  II. 

AVEIVTURIIVE,  s.  f.  Sorte  de  pierre  jaune 
ou  brune  semée  de  points  brillants  dorés. 

Elle  fut  applaudie  à  l'excès.  Le  roi,  les  dames,  les  cour- 
tisans ne  cessoient  de  dire  :  Quel  dommage  qu'elle  n'ait 
pas  un  teint  couleur  A'aventurinc,  et  de  belles  grosses 

lèvres  bleues  ! 

MoNCRiF,  Moyens  de  plaire. 

AVEXUE,  s.  f.  Accès,  chemin  par  lequel  on 
arrive  en  quelque  lieu. 

Lors  que  vous  aurez  résolu  de  garder  quelque  place, 

prenez  garde   à  escarper   les  reposades,  qui   sont  aux 

avenues. 

MoNTLUC,  Commentaires,  II. 

Nos  gens  (pour  choisir  quelque  chose  de  plus  aisé) 
firent  assiéger  Navarin  par  Alc.vandre  Farnaise,  duc  de 
Parme,  qui  commença  lors  de  faire  le  capitaine;  l'igno- 
rance des  avenues  fit  qu'il  y  laissa  entrer  cinq  cents 
hommes. 

DWunioNB,  Histoire  uttiverselle,  t.  II,  liv.  I,  c.  15. 


La  troupe,  ne  se  sentant  assez  forte,  se  ferma  du  charroy. 
ayant  farcy  toutes  les  advenues  d'archers. 

M.  DU  Bellay,  Mémoires,  t.  I,  p.  231. 

On  n'y  pouvoit  venir  que  par  une  advenue  qui  n'avoit 

point  cent  pieds  de  large. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Le  seigneur  duReu...vint  recognoistre  la  ville  et  visiter 
les  avenues,  pour  choisir  lieu  convenable  à  planter  son 
camp. 

Le  méjik,  même  ouvrage. 

Les  avenues  de  Home,  quasi  partout,  se  voient  pour  la 

pluspart  incultes  et  stériles. 

Montaigne,  Voyages. 

Ce  petit  destour  ou  passe-temps  luy  est  (au  roi  de  Na- 
varre) comnie  un  exercice  de  vertu,  dont  il  use  le  plus 
souvent  au  lieu  de  la  chasse  et  de  la  vénerie,  sans  laisser 
parmy  ses  esbals  de  reconnoistre  les  avenues  de  son 
armée,  de  remarquer  l'assiette  des  villes  et  places  où  il 

passe. 

Satire  Uénippée,  harangue  de  M.  il'Aubray. 

Cette  ville  de  Sinope  est  à  Vavenue  du  Danube,  la  part 
où  il  se  décharge  dans  la  Majour. 

Saliat,  trad,  d'HÉRODOTE,  II,  34. 

Que  pour  le  decorenienl  de  son  lieu,  il  dresse  les  adoe- 
nués  de  sa  maison  de  tant  loin  qu'il  pourra,  par  longues 
et  larges  allées  droittemenl  alignées. 

Olivier  de  Serres,  Théâtre  d'agriculture,  1"  lieu,  c.  4. 

Après,  il  fortifia  les  avenues,  et  fit  trancher  la  tête  aux 
principaux  des  musulans. 

Perrot  u'Ablancourt,  trad.  de  Tacite,  Annales, 
IV,  12. 

Le  roy  se  tenoit  ainsi  sur  ses  gardes,  à  cause  de  l'hu- 
meur belliqueuse  de  ces  peuples,  et  de  la  situation  du 
pais,  dont  les  avenues  sont  difficiles. 

Vauoelas,  trad.  de  Quinte-Curce,  liv.  VI. 

Les  esprits  se  rassurèrent  et  déposèrent  leurs  hai'nes 
particulières  pour  donner  ordre  à  celles  de  l'État.  Ils 
pourvurent  leurs  havres  et  leurs  avenues  de  bonnes  muni- 
tions et  de  quantité  de  gens  de  guerre. 

Mézeray,  Histoire  de  France  :  Charles  VI. 

L'artillerie  placée  en  divers  endroits  advantageux 
regardoit  terriblement  sur  les  avenues. 

Le  même,  même  ouvrage  :  François  l". 

Est-ce  donc  là,  dira-t-on.  ce  grand  signe  que  Jésus- 
Christ  devoit  donner?  Étoil-il  temps  de  s'enfuir  quand 
Tite  assiégea  Jérusalem,  et  qu'il  en  ferma  de  si  près  les 
avenues,  qu'il  n'y  avoil  plus  moyen  de  s'échapper? 

BossUET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  22. 
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Quatre  allées  à  peile  de  vue,  et  bornées  de  part  et 
d'autres  par  des  sphinx  d'une  matière  aussi  rare  que  leur 
grandeur  est  remarquable,  servent  d'avenues  à  quatre 
grands  portiques  dont  la  hauteur  étonne  les  yeux. 

BossuET,  Discours  stir  l'histoire  universelle,  III,  3. 

L'augmentation  qu'il  y  eut  au  prix  du  pain,  le  12  de  ce 
mois,  servit  de  prétexte  aux  soldats  pour  commencer  à 
enlever  le  pain  sur  les  avenues  du  marché. 

•  La  Reynie  à  de  Harlay,  29  novembre  1692.  (Voyez 
Deppino,  Correspondance  administrative  sous 
Louis  XIV,  t.  II,  p.  632.) 

Les  amants  de  Pénélope  ont  occupé  toutes  les  avenues 
du  port  pour  mieux  assurer  notre  perte  à  notre  retour. 

FÉNEi.ON,  Télémaqne,  VU. 

Après  une  heure  et  un  quart  de  cette  montée  rapide, 
nous  entrâmes  dans  le  rocher  par  une  grande  ouverture, 
qui  n'est  pas  encore  celle  de  la  caverne,  mais  une  avenue 
bien  singulière  qui  conduit  à  son  entrée. 

Saussure,  Voynges  dans  les  Alpes,  c.  7,  §  232. 

Des  rivières  qui  descendoient  en  torrens  des  montagnes 
à  travers  ces  bois,  y  ouvroient  çà  et  là  de  profondes  avenifes 
d'eaux  mugissantes  sous  de  magnifiques  arcades  de  ver- 
dure. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Harmonies  de  la  Nalwe, 
liv.  I.  Tableau  des  harmonies  générales  de  la  nature. 

Les  marchands,  après  avoir  fait  leur  tournée,  ne  pou- 
vaient rentrer  en  paix  dans  leur  ville  ;  les  routes,  les 
avenues,  étaient  sans  cesse  assiégées  par  le  seigneur  et  ses 
hommes. 

GuizoT,  Histoire  de  la  civilisation  en  Europe,  7°  leçon. 

J'ai  vu  forcer  les  avenues 

Des  Alpes  qui  percent  les  nues. 

Racan,  Ode  au  Roi. 

Saisissez  l'Hippodrome  avec  ses  avenues. 

Corneille,  Héraclius,  lit,  4. 

Résous-toi,  pauvre  époux,  à  vivre  de  couleuvres; 
A  la  voir  tous  les  jours,  dans  ses  fougueux  accès, 
A  ton  geste,  à  ton  rire  intenter  un  procès  ; 
Souvent  de  ta  maison  gardant  les  avenues, 
Les  cheveux  hérissés  t'attendre  au  coin  des  rues. 

BoiLEAU,  Satires,  X. 

Hé,Seigneur!  quand  nos  cris  pourroient  du  fond  des  rues. 
De  leurs  appartements  percer  les  avenues 

Pensez-vous,  au  moment  que  les  ombres  paisibles 
A  ces  lits  enchanteurs  ont  su.  les  attacher. 
Que  la  voix  d'un  mortel  les  en  puisse  arracher  ? 
Le  même,  le  Lutrin,  IV. 


Ces  faubourgs,  aujourd'hui  si  pompeux  et  si  grands. 
Que  la  main  de  la  paix  tient  ouverts  en  tout  temps, 
D'une  immense  cité  superbes  avenues. 

Voltaire,  Henriade,  VI. 


On  l'a    employé    quelquefois   dans    le 
d'Accès,  abord  : 


sens 


Gênes  est  rendue  inaccessible  du  costé  de  terre  par  de 
hautes  montagnes  qui  se  courbant  tout  à  l'entour  en  forme 
d'un  demy  cercle,  n'ont  que  deux  entrées  entaillées  dans 
le  rocher,  et  toutes  deux  sur  le  bord  de  la  mer,  de  très 
difficile  advenue. 

Mézeray,  Histoire  de  Fraiice  :  Louis  XII. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Une  allée  plantée 
d'arbres  qui  conduit  à  une  habitation  : 

Dans  cette  occurrence,  un  jour  qu'elle  reposoit,  et  que 
je  me  promenois  en  lisant  aux  environs  du  château,  j'en- 
tendis du  bruit  au  bout  de  la  grande  allée  qui  servoit 
d'avenue;  je  tournai  de  ce  côté-là,  pour  savoir  de  quoi  il 
étoit  question. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  10"  part. 

On  a  planté  deux  rangées  de  noyers  jusqu'au  chemin, 
à  la  place  des  vieux  tilleuls,  qui  bordoient  l'avenue. 

J.-J.  Rousseau,  la  Nouvelle  Héloïse,  IV. 

Le  roi  ne  voulut  point  les  voir;  ils  insistèrent,  on  les 
fit  reth'er.  Ils  rencontrèrent  dans  les  avenues  le  cardinal 
qui  revenait  d'Issy. 

Voltaire,  Histoire  du  Parlement  de  Paris,  e.  64. 

Ces  jolis  oiseaux  (les  fauvettes)  se  dispersent  dans  toute 
l'étendue  de  nos  campagnes;  les  uns  viennent  habiternos 
jardins,  d'autres  préfèrent  les  avenues  et  les  bosquets. 
BuFFON,  Histoire  naturelle  :  la  Fauvette. 

On  peut  donner  à  l'avenue  une  tournure  mélancolique 
et  champêtre. 

Picard,  les  Marionnettes,  II,  10. 

D'abord,  en  arrivant,  il  faut  vous  préparer 
A  le  suivre  partout,  tout  voir,  tout  admirer. 
Son  parc,  son  potager,  ses  bois,  son  avenue  ; 
Il  ne  vous  fera  pas  grâce  d'une  laitue. 

Gresset,  le  Méchant,  II,  7. 

On  a  dit,  par  analogie,  avenue  de  colonnes  : 

Un  péristyle,  des  arcades  à  demi  ruinées,  des  avenues 
de  colonnes,  de  simples  pans  de  murs  présentent  encore 
au  voyageur,  dans  une  île  de  la  Grèce,  l'image  d'un  temple 
antique. 

Bernardin  de  Saint-PiBrrb,  Éludes  de  la  nature, 
étude  1'". 
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Avenue  s'emploie  souvent  figurémeut  : 

Les  dieux  ont  mis  plustost  lu  sueur  aux  advenues  des 
cabinets  de  Vénus  que  de  Pallaii. 

Montaigne,  Essais. 

C'est  grand  cas  que  les  choses  en  soyent  là  en  noslre 
siècle,  que  la  philosophie  soit  jusques  aux  gens  d'enten- 
dement un  nom  vain  et  fantastique.,,  je  croy  que  ces 
ergotismes  en  sont  cause,  qui  ont  saisi  ses  avemies. 

Le  même,  même  ouvrage,  I,  25. 

Un  biiMi  court,  assuré  moyen  de  braver  la  fortune,  lui 
coupant  toutes  les  avenues,  lui  6tant  toute  prise  sur  nous, 
pour  vivre  content  el  lieureux,  en  un  mot  être  sage,  est 
retrancher  fort  court  ses  désirs,  ne  désirer  que  bien  peu 
ou  rien. 

Charron,  De  la  siiyesse,  II,  6. 

Le  souverain  artisau  (Arislote)  lui  descouvrira  les  diffé- 
rentes avenues  du  siège  de  la  raison. 

Balzac,  Dissertations  critiques,  II. 

Que  s'il  se  rencontre  des  difficultés  aux  avenues  de  celte 
science,  ce  n'est  pas  une  excuse  qui  puisse  justifier  la 
paiesse  et  la  lâcheté  des  ignorans. 

Le  même,  Sacrale  chrétien,  discours  11". 

Quand  toutes  les  puissances  de  l'enfer  s'élèvent  à  la  fois 
pour  l'attaquer,  que  ses  yeux,  ses  oreilles  et  les  autres 
avenues  de  sou  cœur  sont  continuellement  assiégées. 

Lb  mëmb,  le  Prince,  6. 

Les  prélats  firent  leurs  plaintes  et  leuis  lemontrances, 
et  le  pape  (Urbain  II)  menaça  Philippe  d'exrommunication.» 
En  vain  tout  cela  :  les  advenues  de  sa  raison,  occupées  par 
cette  passion  brutale,  ne  recevoieut  les  advis  ny  ne  crai- 
gnoient  les  menaces. 

MÉZERAï,  Histoire  de  France  :  Philippe  l"'. 

Le  connestable  fit  tant  envers  les' ennemis,  qu'ils  luy 
donnèrent  un  congé,  sous  sa  parole,  d'aller  vers  le  roy 
pour  le  disposer  à  la  paix.  11  fut  reçu  d'abord  assez  froi- 
dement; mais  comme  il  sçavoit  toutes  les  advenues  de  son 
esprit,  il  s'y  remit  aussitôt  mieux  que  jamais. 

Le  MÊME,  même  ouvrage  :  Henri  IL 

Les  sorties  pour  échapper,  les  avenues  pour  nous  secou- 
rir sont  fermées  par  une  circonvallation  d'iniquité. 
BossuET,  Sermotis  :  4°  sur  la  Passion  de  Jésus-Christ. 

Ces  personnes  (celles  entre  les  mains  desquelles  les  rois 
tombent  dans  leur  bas  âge)  se  saisissent  de  toutes  les 
avenues,  et  empeschent  que  les  gens  de  bien  n'approchent 
point  de  ces  oreilles  tendres. 

Hardouin  de  Pérékixe,  Histoire  de  Henri  le  Grand, 
III»  part. 

IV. 


Grand  Dieu  !  Loin  d'être  ébloui  de  leur  grandeur  et  de 
leur  prospérité,  je  la  regarde  comme  un  don  que  vous 
leur  avez  fait  dans  la  colère...  Elle  est  comme  une  graisse 
futaie  qui  éloulfe  bientôt  en  nous  la  vie  de  la  grâlce  et  de 
la  foi,  et  qui  bouche  toutes  les  avenues  par  où  toutes  les 
influences  de  votre  Saint-Esprit  pourroient  se  communi- 
quer à  nos  âmes. 

Massillon,  Paraphrase  morale. 

Les  discours  flatteurs  assiègent  leur  trône,  s'emparent 
de  toutes  les  avenues elne  laissent  plus  d'accès  à  la  vérité. 
Le  même.  Petit  Carême  :  Tentations  des  grands. 

Madame  de  Maintenon  qui  vouloit  tenir  le  roi  par  toutes 
les  avenues,  et  qui  considéroit  celle  de  premier  médecin 
habile  et  homme  d'esprit  comme  une  des  plus  impor- 
tantes, il  mesure  que  le  roi  vicndroit  à  vieillir  et  la  santé 
à  s'atlbiblir,  sapoit  depuis  longtemps  d'Acjuin. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1693. 

Toutétoit  donc  pour  l'abbé  deSoubise.et  toutes  les  ave- 
nues de  la  fortune  saisies  de  toutes  parts. 

Lr  uêhk,  même  ouvrage,  1700. 

Toutes  les  avenues  d'approcher  du  roi  (d'Espagne) 
étoient  absolument  fermées. 

Le  même,  même  ouvrage,  1716. 

J'aurois  bien  ajouté  à  un  autre  que  M.  le  duc  d'Orléans, 
de  quel  danger  il  étoit  pour  lui  d'établir  premier  ministre 
un  homme  aussi  capable  que  l'étoit  le  cardinal  Dubois 
de  saisir  toutes  les  avenues  du  roi  a.  force  d'argent. 

Le  même,  même  ouvrage,  1722. 

Le  parfait  orateur  ne  négligera  pas  môme  ces  sciences 
abstraites  que  le  commun  des  hommes  ne  méprise  que 
parce  qu'il  les  ignore.  La  connoissanco  de  l'homme  lui 
apprendra  qu'elles  sont  comme  les  routes  naturelles  el 
si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi,  les  avenues  de  l'esprit 
humain. 

D'Aguesseau,  Discours  sur  la  connaissance  de  l'homme. 

...On  diroit  qu'il  n'a  été  juge  (le  mauvais  magistrat), 
i|iie  pour  mieux  posséder  ces  voies  obliques  et  ces  che- 
mins tortueux,  par  lesquels  on  peut  se  rendre  maître  de 
toutes  les  avenues  de  la  justice. 

Le  même,  Mercurinles,  éd.  Pardessus,  t.  I,  p.  119. 

La  cour  est  un  pays  très  amusant.  On  y  res|)ire  le  bon 
air;  les  avenues  en  sont  riantes,  d'un  abord  agréable,  el 
aboutissent  toutes  à  un  seul  point. 

DuPREssY,  Amusements  sérieux  et  comiques,  II  : 
la  Cour. 

Un  sentiment  plus  fort  que  celui  de  l'amitié  l'anime 
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(l'époux)  dans  ses  travaux,  lui  montre  en  beau  toules  les 
avenues  de  la  vie,  et  lui  en  fait  braver  les  tempêtes. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Harmonies  de  la  Nature, 
VII  :  Harmonies  conjugales. 

Le  royaume  des  morts  a  plus  d'une  avenue. 
11  n'est  route  qui  soit  aux  humains  si  connue. 

La  Fontaine,  Psyché,  II. 

Avenue  a  signifié  anciennement  Ce  qui  ad- 
vient, ce  qui  arrive,  événement  : 

Kn  ces  entrevaus  li  desloiaus  rois  Henriz  ala  tant  autour 
la  dainoisele  que  il  jut  charneument  à  li.  Et  quant  cil 
llenriz  au  Court  Mantel  fu  revenuz  et  il  sot  la  veritei  de 
cale  avenue,  si  en  fu  si  durement  courrouciez  que  il  en 
alita  au  lit  de  la  mort,  dont  il  mourut. 

nécits  d'un  ménestrel  de  Reims  au  treizième  siècle, 
publiés  par  N.  de  Waillï,  p.  10. 

Moul  vous  poiroie,  distli  Sarrezins,  conlair  des  avenues 

Solehadin;  mais  une  chose  fisl  à  la  mort  qui  moût  nous 

eiiiiuia. 

Même  ouvrage,  p.  IH. 

Il  en  l'ut  grandement  courroucé  et  brisa  pour  cette 
avenue  son  propos  et  son  emprise. 

Froissart,  Chronique,  liv,  I,  1"  part.,  c.  108. 

En  cas  que  sur  un  nouveau  bruict  le  roy  voulust  s'as- 

seurer  de  sa  personne,  le  connestable  de  Bourbon  prit 

nouveau  conseil  de  se  retirer  à  Chantelle,  sur  les  limites 

d'Auvergne,  chasteau  à  luy  appartenant,  qu'il  pensoiteslre 

un  seur  boulevert  contre  toutes  les  avenues  dont  on  le  vou- 

.  droit  saluer. 

Est.  Pasquier,  Recherches,  VI,  12. 

AVÉRER,  V.  a.  Vérifier,  établir,  prouver  : 

Avérer  quelque  chose  : 

Par  cez  enseifçnes  que  jà  verrez,  nostre  sires  sun  dire 
averrad;  cist  altel  erranment  se  deviserad,  e  la  cendre  ki 
aiuunt  est  par  sei  aval  charrad. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  III,  xiii,  3. 

Doibt  estre  réputé  à  grant  faulte  aux  princes  qu'ils  ne 
les  advercnt  ou  facent  adverer  (les  rapports  qu'on  leur 
fait)  quant  ce  sont  choses  qui  leur  touchent. 

Com.mines,  Mémoires,  VII,  20. 

Et  tient-on  que  ce  feut  la  principale  cause  pour  laquelle 
il  chercha  les  moyens  de  faire  mourir  Demetrius,  crai- 
gnant que  le  fils  légitime  ne  feust  occasion  de  faire 
rechercher  et  avérer  sa  bastardise. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Vie  de  Paulus  /Emylius 


L'ignorance  qui  esioil  naturellement  en  nous,  nous 
l'ayons  par  longue  estude  confirmée  et  avérée. 

Montaigne,  Essais,  II,  12. 

L'homme  de  qui  vous  a  parlé  Briquesyère  m'a  faict  de 

meschans  tours,  que  j'ai  sceus  et  avérés    depuis   deux 

jours. 

Henri  IV,  Lettres,  17  mars  1588. 

Je  n'oublie  rien  pour  avérer  ce  faict. 

.   Le  même,  même  ouvrage,  20  mars  1588. 

Nous  eusmes  trois  sortes  de  preuves  pour  la  vérification 
des  crimes...    Celle  dont  j'entends   traicter   en  ce   lieu 
estoit  à'averer  le  crime  par  l'attouchement  du  fer  chand. 
Est.  Pasqdier,  Recherches,  IV,  2. 

Le  chevalier  qui  sçavoit  bien  que  Leriane  luy  vouloit 
mal,  oyant  ces  parolles,  se  douta  incontinent  de  quelque 
trahison,  et  pour  Vadverer  la  tirant  à  part  la  pria  de  luy 
dire  comment  elle  le  sçavoit. 

D'Urfé,  l'Astrée,  II'  part.,  liv.  VI. 

El  veul  prouver  qu'ils  estoienl  cogneus  entre  les  mar- 
chands, comme  estoient  les  autres  drogueries  :  chose  que 
je  puis  facilement  avérer  par  les  compositions  des  médi- 
caments, esquelles  Ion  avoit  accoustumé  de  tout  temps  en 
mesler. 

Pierre  Belon,  Observations  de  plusieurs  singulofilez 
de  divers  pays  estranges,  II,  39. 

Garcia,  s'allantjetter  aux  pieds  de  son  père,  luy  advoua 
sa  méchanceté  et  luy  asseura  l'innocence  de  sa  mère, 
laquelle  n'ayant  pas  oublié  les  sentiments  de  nature, 
comme  avoit  fait  ce  mauvais  fils,  supplia  le  roy  de  luy 
vouloir  pardonner.  Il  fut  si  joyeux  d'avoir  avéré  la  clias- 
teté  de  sa  femme,  qu'il  ne  put  refuser  ce  pardon  à  ses 
prières. 

Mézeray,  Histoire  de  France  :  Philippe  le  Hardi. 

Le  théâtre  d'honneur  et  de  chevalerie  ne  dit  pas  quel 
fut  l'événement  ;  mais,  quel  qu'il  iùi,  le  parlement  ordonna 
un  parricide  pour  avérer  un  inceste. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  100.  Des  duels. 

Pour  mon  cas  avérer 
Délibéré  je  suis  persévérer 
De  le  prier  de  très  bon  cueur,  affin 
D'estre  pourveu  de  luy,  avant  ma  fin. 
Roger  DE  Collerye,  Œuvres,  éd.  Jannet,  p.  167 

Je  crois  trop  tôt  le  mal  sans  l'avoir  avéré. 

ScARRON,  la  Fausse  Apparence,  V,  7. 

Si  je  puis  avérer  le  tour  le  plus  sanglant 
Dont  je  l'ai  soupçonné... 

Qresset,  le  Méchant,  III,  4. 
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A  vérer  quelqu'un  : 

Ayez  pitié  de  ma  doulente  mère, 
Juste  juge,  pardonnez  ce  meffaict... 
Puisqu'ainsi  est  que  sa  vie  vous  desplalt. 
Jamais  ne  quiers  que  mort,  car  dueil  m'avère. 

Moralité  ou  histoire  rommnine  d'une  femme  qui  avait 
voulu  trahir  la  cité  de  Homme.  (V'oye?.  Ancien 
ThéiUre  français,  bibliothèque  elzévirlonne,  t.  III, 
p.  176.) 

Avérer  que  : 

Comme Antigenesie  Borgne  se  fust  faitenrollerà  fausses 
enseignes  entre  les  endettés,  ayant  amené  un  qui  afermoit 
lui  avoir  preste  argent  à  la  Banque,  il  fit  payer  l'argent 
mais  depuis  on  avéra  contre  lui  qu'i\  n'en  estoit  rien. 
Amyot,  trad.  de  Plutarqub  Alexandre  le  Grand. 

Nous  averasmes  que  les  cailles  passent  deçà  de  la 
Sciavonie. 

Montaigne,  Voyages  :  Ancona. 

On  (TOà'a  que  Sorel  avoit  fait  faire  le  coup. 

Tallkmant  des  Rkaux,  Historiettes  :  M.  le  duc  de 
Luyneg. 

Élre  avéré,  en  parlant  des  choses  : 

Dont  fu  jus  boules  li  emperères  Morchulles  et  chaï  de  si 
haut  que  quant  il  vint  à  leri'e  il  fu  tout  esmiés...  Et  de 
lonctens  estoit  porphetisié  que  il  auroit  un  empereour  en 
Constentinoble  qui  seroit  gielés  contreval  celé  colombe  : 
cnsi  fu  celé  prophécie  avérée. 

ViLt-EHARDouiN,  Conqueste  de  Consiantinoble,  CXXVU. 

Les  promesses  de  la  duchesse  furent  avérées. 

Froissart,  Chroniques,  II,  229. 

Geste  espèce  de  louanges  dissimulées,  aiant  besoing  do 
plus  grande  circonspection  pour  s'en  garder,  méritç  d'dtrc 
diligemment  avérée  et  éprouvée. 

Amvot,  trad.  de  Pi.utarque  :  Œuvres  morales. 

Il  est  vray  et  avéré  par  mille  expériences,  vous  le  scaviez 
desia. 

Rabelais,  Pantagruel,  III,  32. 

Ciceron,  eu  ses  Offices,  disoit  qu'il  n'y  avoit  rien  qui 
obligeast  tant  nostre  promesse  que  la  prestation  dn  ser- 
ment :  chose  qui  estoit  avérée  en  tous  les  actes  solennels. 
Pasquikr,  Recherches,  IV,  3. 

Voyons  maintenant  comme  Dieu  permet  quelquesfois 
que  les  crimes  soient  avérez,  lorsque  les  juges  pensent  estre 
plus  esloignez  de  la  preuve. 

Le  mèue,  même  ouvrage,  VI,  35.  , 


Le  meilleur  moyen  de  tous  estceluy  des  armes,  pour  le 
moins  en  ces  choses,  qui  ne  peuvent  estre  autrement 
avérées. 

D'Urfé,  l'Astrée,  l"  part.,  Ilv.  IX. 

Tibère  ne  s'oppose  point  à  i'erreur,  et  la  laisse  décou- 
vrir au  temps  et  à  la  vérité.  Mais  à  la  fin,  la  mort  estant 
avérée,  le  peuple,  comme  s'il  l'eust  perdu  une  seconde 
fois,  le  pleura  tout  de  nouveau. 

Perrot  d'Abi-ancourt,  trad.  de  Tacite,  Annales,  II,  23. 

Permettez-moi  de  vous  dire  que  je  n'ay  esté  surpris  en 
rien  par  tout  ce  que  contient  le  placct  qui  m'a  esté  pré- 
senté, puisque  tous  les  mesmes  et  principaux  faits  sont 
avérés  par  vostre  propre  lettre. 

Le  chevalier  de  Pontchartrain  au  maréchal  de 
Montrevel,  commandant  en  Guyenne,  12  ocle- 
bre  1711.  (Voyez  Deppino,  Correspondance  ad- 
ministratire  sous  Louis  XIV,  l.  II,  p.  504.) 

Il  n'y  a  que  Socrate  dont  il  soit  avéré  que  ses  opinions 
lui  coûtèrent  la  vie;  et  il  fut  encore  moins  la  victime  de 
ses  opinions  que  celle  d'un  parti  violent  élevé  contre  lui. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœitr.t,  c.  24.  Des  Grecs. 

Tout  ce  qui  est  bien  avéré,  c'est  que  Louis  XI  avait  en 
exécration  la  maison  des  Armagnacs. 

Le  tttMB,  même  ouvrage,  c.  94. 

Vous  ordonnâtes  par  un  décret  que  les  coupables  seraient 
poursuivis  devant  le  tribunal  révolutionnaire.  Le  crime 
est  avéré  :  quelles  têtes  sont  tombées?  Aucune. 

Veroniaud,  Choix  de  rapports,  opirtions  et  diieours, 
t.  XI,  p.  399. 

Vos  qui  aveiz  sens  et  savoir. 
Entendre  vos  fais  et  savoir 
Que  de  Dieu  sont  bien  averies 
Les  paroles  des  profecies. 

RuTEBEL'F,  Œuvres,  t.  I,  p.  UO. 

Vous  viendrez  :  votre  crime  est  assez  aiéré. 

Racan,  Bergeries,  IV,  3. 

Sa  noblesse  d'ailleurs  est  assez  avérée 

Et  ne  s'est  point  encor,  je  pense,  eiiroturée. 

J.-B.  Rousseau,  les  Aveux  chimériques,  II. 

En  parlant  dos  personnes  : 

Ce  moine  d'Auvillé  fut  donc  avéré  être   l'auteur  de  ce 
livre  qui  venoil  de  paroitre  contre  la  monarchie. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1703 
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Qui,  malgré  qu'on  en  eût,  voulut  par  son  caprice. 
Être  avéré  cocu  par  arrêt  de  justice. 

Leorand,  liicn  Mercière,  se.  1. 

Avéré,  ée,  participe. 

Les  gens  de  Monseigneur  de  Berry  dient  que  aux  di- 
meiiches  et  grans  festes,  il  leur  convient  trois  IxJîufs, 
(rente  moutons...  mais  j'en  double.  Avéré  depuis. 

Le  Ménugier  de  Paris,  distinction  II,  art.  4. 

N'est  chose  confessée  ne  avérée  que  elle  soit  sorcière. 
Rabelais,  Pantagruel,  III,  16. 

Voicy  choses  grandes,  et  paradoxes,  vraies  toutesfois, 
venes  et  avérées. 

Le  même,  même  ouvrag-e  :  Ancien  prologue 
(lu  livre  IV. 

Je  iie  garantis  pointées  faits  scandaleux,  jusqu'à  ce  que 
je  les  trouve  bien  avérés  par  les  auteurs  du  parti. 

BossoET,  Histoire  des  variations  des  églises  protes- 
tantes, liv.  VII,  n»  9. 

Voilà  donc  déjà  un  fait  avéré  et  public;  c'est  la  ruine 
totale  de  l'état  du  peuple  juif  dans  le  temps  de  Jésus- 
Christ. 

Le  MEME,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  30. 

Nous  aurions  trop  mauvaise  grâce  de  contester  une 
dette  si  bien  avérée;  et  il  vaut  mieux  que  nous  recher- 
chions le  terme  qui  nous  est  donné  pour  payer. 

Lb  MÊME,  Sermons  :  Sur  la  charité  fraternelle. 

Que  peuvent  opposer  à  des  témoignages  si  exprès,  si 
avérés,  si  respectables,  les  partisans  du  monde? 

BouRDAi.ouK,  Sermons  pour  les  dimanches  :  Sur  les 
divertissements  du  monde. 

Combien  d'histoires  se  racontent  dans  les  entretiens, 
comme  des  choses  certaines  et  avérées,  et  ne  sont  néan- 
moins que  des  faux  bruits  et  de  simples  imaginations  ? 

Le  même.  Exhortations. 

Tous  ces  propos  furent  reçus  pour  ce  qu'ils  valoient,  et 
les  choses  en  demeurèrent  là  après  cet  éclat,  mon  père 
n'en  pouvant  espérer  davantage;  et  de  l'autre  côté  par  la 
difficulté  de  soutenir  un  mensonge  si  fort  avéré. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1693. 

La  première  donation  bien  avérée  qu'on  ait  faite  au 
siège  de  Rome  fut  celle  de  Bénévent. 

Voltaire,  Dictionnaire  philosophique  :  Donations. 

Si  un  miracle  prédit  n'est  pas  aussi  public,  aussi  avéré 
qu'une  éclipse  annoncée  dans  un  almanach,  fyoyez  sûr  que 
ce  miracle  n'est  qu'un  tour  de  gibecière  ou  un  conte  do 
vieille. 

Le  même,  même  ouvrage  :  Miracles. 


Il  faut  dans  un  tribunal  des  faits  avérés,  des  chefs  d'ac- 
cusation précis  et  circonstanciés. 

Voltaire,  Traité  de  la  tolérance,  c.  7. 

Vous  ne  voulez  pas  non  plus  qu'on  démente  des  faits 
avérés  de  toute  l'Europe. 

Le  MÊME,  Lettres,  29  mai  1759. 

Il  ne  se  fonde  jamais  que  sur  l'expérience  bien  avérée, 
et  laisse  à  part  tous  les  systèmes  qui  ne  peuvent  être  que 
d'ingénieuses  productions  do  l'esprit  humain,  désavouétjs 
par  la  nature. 

FoNTENELLE,  Éloge  de  M.  Bocrhaave. 

Les  faits  pourront  être  tenus  pour  avérés. 

Code  de  procédure  commerciale,  330. 

Là  fut  la  parole  avérée 
Que  qui  de  glaive  fîert  autrui 
A  glaive  ira  le  corps  de  lui. 
E.  Deschamps,  Miroir  de  mariage,  éd.  Crapelet,  p.  240. 

Sa  tombe  est  encor  révérée 
Et  de  miracles  honorée, 
Mais  de  miracles  avérés. 

Maucroix,  Epitres,  i. 

AVERSE,  s.  f.  Pluie  subite  et  abondante  : 

Averse  d'eau  se  dit  d'une  grande  quantité  d'eau  de 
pluie  survenue  tout  d'un  coup  par  quelque  orage. 

La  Quintinyë,  Instruction  pour  les  jardins.  Explication 
des  termes  du  jardinage. 

A  VERSK,  loc.  adv.  —  Voyez  :  verse  (a). 

AVERSIOIV,  s.  f.  Au  propre,  détournement: 

Il  faut  craindre  de  faire  aversion  du  sang  vers  les  parties 

nobles. 

Ambroise  Paré,  Œuvres,  IX,  10. 

Ce  mot  est  d'un  emploi  beaucoup  plus  fré- 
quent au  figuré,  il  signifie  alors  Haine,  antipa- 
thie, répugnance  extrême. 

Je  creus  que  quelque  grande  dévotion  que  je  peusse 
avoir  à  vostre  commun  service  et  contentement,  il  me 
seroit  impossible...  de  rapprocher  jamais  intentions,  vo- 
lontez  et  desseins  do  telle  adversion. 

Sui.i.Y,  (Economies  royales,  c.  79. 

Je  sais  bien  que  communément  dans  l'école  on  oppose 
la  passion  qui  tend  à  la  recherche  du  bien,  laquelle  seule 
on  nomme  désir,  à  celle  qui  tend  à  la  fuite  du  mal,  la- 
quelle on  nomme  aversion. 

Descartes,  les  Passions  de  Came,  II'  part.,  art.  87. 
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Il  veut  être  l'objet  de  l'amour  et  de  l'estime  des  hommes, 
cl  il  voit  que  ses  défiiiits  ne  méritent  que  leur  aversion  et 
kiir  mépris. 

Pascal,  Pensées. 

Les    femmes  n'ont   point   de   sévérité   complète  sans 

aversion. 

La  Hochefoucacu),  Maximes,  CCCXXXIII. 

Cette  lettre  et  les  discours  que  cette  reine  (Christine) 
lenoit  à  Hambourg,  servirent  de  prétexte  à  rendre  pu- 
blique Vaversion  secrète  qui  s'opposoit  depuis  longtemps 
à  sa  venue. 

Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  I,  c.  7. 

X'aversion,  autrement  nommée  la  fuite  ou  l'éloigne- 
mont,  est  une  passion  d'empêcher  que  ce  que  nous  haïs- 
sons ne  nous  approche. 

BossuET,  De  la  Connaissance  de  Dieu  et  de  soi-même, 
c.  1,  art.  6. 

Nous  ne  laissons  pas  d'avoir  toujours  et  la  médisance  à 
la  bouche,  et  l'envie  ou  Vaversion  dans  le  cœur. 

.     Le  même,  Sermons  :  Sur  le  mystère  de  la  sainte 
trinité. 

Dans  le  mépris  et  Vaversion  le  corps  peut  se  retirer  en 
arrière,  les  bras  dans  l'action  de  repousser  l'objet  pour 
lequel  on  a  de  Vaversion. 

Ch.  Lebrun,  Conférence  tenue  en  l'Académie  royale  de 
peinture  et  de  sculpture,  p.  49. 

De  toutes  les  passions,  celles  dont  les  jugemens  sont 
les  plus  éloignés  de  la  raison  et  les  plus  à  craindre,  sont 
toutes  les  espèces  d'aversion. 

Malebuanche,  Recherche  de  la  vérité,  \',  12. 

Saint  Augustin  assure  que  la  douleur  est  une  aversion 
que  l'àme  conçoit,  de  ce  que  le  corps  n'est  pas  disposé 
comme  elle  le  souhaite. 

Le  même,  même  ouvrage.  Éclaircissements  sur 
le  VI°  livre. 

Chacun  fait  de  ses  créatures  les  partisans  de  ses  ressen- 
timents et  de  son  aversion. 

Massillon,  Carême  :  Sermon  sur  le  pardon  des 
offenses. 

On  eût  dit  qu'indépendamment  de  toute  autre  raison, 
c'étoit  (Chamillart)  une  victime  que  le  roi  ne  pouvoit  plus 
refuser  kVaversion  publique. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1709. 

C'étoit  parmi  eux  (ses  valets)  qu'il  (Louis  XIV)  se  sentoit 
le  plus  à  son  aise,  et  qu'il  se  communiquoit  le  plus  fami- 
lièrement, surtout  aux  principaux  :  leur  amitié  et  leur 
aversion  a  souvent  eu  de  grands  effets. 

Le  même,  même  ouvrage,  1715. 


Le  roi  Georges  no  pouvoit  souffrir  le  prince  de  Galles 
qu'il  ne  croyoit  pas  son  fils,  Vaversion  étoit  réciproque. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1716. 

Ceux  qui  ne  sont  pas  assez  retenus  dans  leur  juge- 
ment, font  aisément  passer  à  la  profession  Vaversion  qu'ils 
ont  des  personnes. 

Fi.Eunv,  Du  choix  des  études,  c.  1 . 

L'fli'ersîon  que  les  méchants  inspirent,  disoit-il,  peut 
flatter  leur  détestable  amour-propre,  parce  que  celte  aver- 
sion tient  à  la  crainte. 

D'Alembkrt,  Éloge  de  Destouchei. 

11  avoit  voué  à  la  religion  musulmane  une  aversion  par- 
ticulière, moins  encore  pour  son  absurdité,  que  pour 
l'appui  déclaré  qu'elle  prête  à  l'ignorance,  et  A  tous  les 
moyens  d'abrutir  ses  peuples. 

'  Le  même.  Éloge  de  l'abbé  de  Saint-Pierre. 

\    Dans  l'horreur,  nous  avançons  les  bras  avec  précipita- 
tion, comme  pour  repousser  ce  qui  fait  l'objet  de  notre 

aversion. 

BuFFON,  Histoire  naturelle  :  De  l'homme. 

La  peinture  des  plus  mauvaises  mœurs  peut  avoir  sa 
bonté  morale,  si  elle  attache  à  ces  mœurs  Vaversion  et  le 
mépris. 

Marmontel,  Éléments  de  littérature.  Bonté. 

A  cette  époque,  l'esprit  humain,  en  possession  du  pou- 
voir absolu,  on  a  été  corrompu,  égaré...  il  a  pris  les  faits 
établis,  les  idées  anciennes,  dans  un  dédain  et  une  aver- 
sion illégitime;  avei-sion  qui  l'a  conduit  à  l'erreur  et  à  la 
tyrannie. 

OuizoT,  Histoire  de  la  civilisation  en  Europe,  14»  leçon. 

En  vain  contre  ce  Ilot  d'aversion  publique. 
Vous  tiendrez  quelque  temps  ferme  sur  la  boutique. 

BoiLGAU,  Eptlres,  X. 

Le  bachelier  déploya  sa  science, 
Ce  fut  en  vain  :  le  peu  d'expérience, 
L'humeur  farouche,  ou  bien  Vaversion, 
Ou  tous  les  trois  firent  que  la  bergère. 
Pour  qui  l'amour  étoit  langue  étrangère. 
Répondit  mal  à  tant  de  passion. 

La  Fontaine,  Contes  :  la  Clochette. 

Une  robe  toujours  m'avoit  choqué  la  vue; 
Mais  cette  aversion  à  présent  diminue. 

Racine,  les  Plaideurs,  II,  6. 

C'est  une  aversion  qui  n'est  pas  surmontable. 

Voltaire,  Chariot,  II,  1. 

Esprit  d'aversion  : 

J'ai  toujours  cru  que,  pour  faire  un  sain  jugement  des 
hommes  et  de  leurs  ouvrages,  il  les  falloit  considérer  par 
eux-mêmes,  avoir  du  mépris  ou  de  la  vénération  pour  les 
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choses  passées,  selon  leur  peu  de  valeur  ou  leur  mérite. 
J'ai  cru  qu'il  ne  t'alloit  pas  s'opposer  aux  nouvelles  par  es- 
prit d'aversion,  ni  les  rechercher  par  amour  de  la  nouveauté. 
Saint-Evremont,  Observatiojts  sur  le  goût  et  le  discer- 
nement des  François. 

L'esprit  d'aversion  se  fonde  sur  l'humcnr  et  sur  les 
défauts  naturels  de  ceux  qui  nous  déplaisent. 

BossuET,  Doctrine  spirituelle  de  la  charité  pratique. 

Objet  d aversion  : 

Cependant  ils  (les  Juifs)  demeurent  la  risée  d«s  peuples 
et  l'objet  de  leur  aversion,  sans  qu'une  si  longue  captivité 
les  fasse  revenir  à  eux,  encore  qu'elle  dût  suffire  pour  les 
convaincre. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  24. 

Avant  qu'il  y  eût  des  arts,  il  y  avoit,  pour  le  sens  in^ 
time,  des  objets  de  prédilection  et  des  objets  d'aversion. 
Marmontel,  Éléments  de  littérature  :  Essai  sur  le  goût. 

Oh  !  traître  de  valet,  tu  es  ma  carte  d'aversion 

DuFRESNY,  le  Chevalier  joueur,  IV,  8. 

On  dit  souvent,  en  parlant  de  quelque  chose 
qu'on  déteste,  c'est  mon  aversion  : 

J'ai  une  extrême  envie  de  savoir  comment  vous  vous 
portez    de  cette  frayeur    :   c'est    mon   aversion   que   les 

frayeurs. 

M""  DE  SÉviONÉ,  Lettres;  à  M"""  de  Grignan, 
16  septembre  1671. 

C'est  mon  aversion  que  les  faux  détails,  mais  j'aime  les 

vrais. 

La  même,  même  ouvrage,  12  février  1672. 

Oh  !  bien  moi,  les  boudeurs  sont  mon  aversion, 
.Et  je  n'en  veux  jamais  souffrir  dans  ma  maison. 
Gresset,  le  Méchant,  III,  3. 

Fig.  et  fam.  C'est  ma  bête  d'aversion,  se  dit 
d'Une  personne  ou  d'une  chose  pour  laquelle  on 
éprouve  une  forte  aversion. 

L'Ingratitude  est  ma  bête  d'aversion  :  de  bonne  foi  je  ne 
la  puis  souffrir,  et  je  la  poursuis  en  quelque  lieu  que  je  la 
trouve. 

M""  DB  SÉVIONÉ,  Lettres;  à  M"»"  de  Grignan, 
16  octobre  1689. 

Avoir,  prendre  en  aversion,  être  en  aversion  : 

Vos  décisions  meurtrières  sont  maintenant  en  aversion 
à  tout  le  monde,  et  vous  seriez  mieux  conseillés  de  changer 


de  sentiments,  si  ce  n'est  par  principe  de    religion,  au 
moins  par  maxime  de  politicpie. 

Pascal,  Provinciales,  XIV. 

La  nature  prend  quelquefois  plaisir  à  favoriser  ceux 
que  la  fortune  a  pris  en  aversion. 

^  ScARRON,  lioman  comique,  I,  13. 

Je  devois  cacher  des  traits  qui  étoient  cause  de  tant 
d'erreurs,  je  devois  les  défigurer  :  il  falloit  mourir  puisque 
vous  (Vénus)  m'aviez  en  aversion. 

La  Fontaine,  Psyché,  II. 

Son  ambition  (de  Canillac)  étoit  si  peu  éteinte  par  sa 
retraite  de  la  guerre  et  de  la  cour,  qu'il  ne  prit  en  aversion 
quiconque  y  faisoit  fortune. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1715. 

Je  n'ai  jamais  su  pourquoi  le  roi  Vavoitpris  en  une  sorte 
d'aversion  (le  duc  de  Sully),  si  ce  n'est  qu'il  ne  fut  jamais 
assidu  à  la  cour. 

Le  même,  même  ouvrage,  1721. 

Je  n'avois  pas  songé  même  à  désirer  pour  moi  cette 
place  ;  mais  il  m'étoit  dur  de  la  voir  remplir  par  un  autre  ; 
cela  étoit  fort  naturel.  Cependant,  au  lieu  de  prendre  en 
aversion  celui  qui  me  l'avoit  soufflée,  je  sentis  réellement 
s'étendre  à  lui  l'attachement  que  j'avois  pour  elle. 

Rousseau,  Confessions,  V. 

Aversion  est  souvent  suivi  d'une  préposition. 
Aversion  à  :  ■ 

Je  n'ay  pas  voulu  être  si-tôt  enterré,  pour  ce,  premiè- 
rement, que  j'ay  eu  toujours  aversion  à  cela,  et  puis  je 
suis  bien  ayse  que  le  bruit  de  ma  mort  ne  coure  pas  si- 
tôt, et  je  fais  la  meilleure  mine  que  je  puis. 

Voiture,  Lettre  à  M"°  de  Rambouillet. 

Ma  pensée  avoit  esté  de  lui  produire  (à  Monsieur)  le  pré- 
sident de  Bellièvre,  parce  qu'il  lui  falloit  tousjours  quel- 
qu'un qui  le  gouvernas!;  mais  il  ne  prit  pas  le  change, 
parce  qu'il  avoit  aversion  à  sa  mine  trop  fine  et  trop  bour- 
geoise, ce  disoit-il. 

Le  cardinal  de  Retz,  Mémoires. 

Ce  qui  obiigeoit  M.  le  Prince  à  se  conduire  comme  il  se 
conduisoil,  estoit  Vadversion  qu'il  avoit  à  la  guerre  civile. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Dans  l'âme  de  M.  le  Prince  (Condé)  on  a  dû  remarquer 
une  naturelle  aversion  au  mal. 

M"""  DE  MoTTEViLLE,  Mémoires,  t.  IV,  p.  180. 

La  nation  angloise  est  naturellement  fort  intéressée,  et 
les  ministres  de  leurs  rois  n'ont  guère  jamais  fait  de  scru- 
pule de  toucher  de  l'argent  de  France;  il  est  seulement  à 
craindre  de  celui-ci  (lord  Arlinglon)  que  son  aversion  à 
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cette  couronne  et  ses  eiigageincnls  avec  l'Espagne  et  la 
Hollande  foiinnnt  encore  en  lui  une  passion  plus  prédo- 
minante que  celle  d'un  grand  avantage  qu'il  peut  retirer 
en  servant  le  roi. 

Louis  XIV  à  M.  Colbert,  2  août  1668.  (Voyez  Mionbt, 
Succession  d'Espagne,  t.  III,  p.  34.) 

A  version  contre  : 

Il  (Malherbe)  avoit  aversion  contre  les  fictions  poétiques. 

Racan,  Vie  de  Malherbe. 

Je  ne  puis  être  spectateur  des  désordres  de  mou  païs,  ni 
considérer  l'orgueil  des  oppresseurs,  sans  concevoir  une 
violente  aversion  contre  eux. 

Saint-Évremont,  De  l'usage  de  la  vie,  c.  5. 

C'est  pour  cette  raison  que  les  Romains...  avoient  conçu 
uue  telle  mersion  contre  ces  renonciations  (à  la  succession 
paternelle),  qu'encore  qu'ils  donnassent  aux  pères  la 
puissance  de  vie  et  de  mort  sur  la  personne  de  leurs 
enfants,  néanmoins  ils  ne  leur  ont  jamais  accordé  le  droit 
de  les  faire  renoncer  à  leurs  successions. 

Traité  des  droits  de  la  reine,  1667.  (Voyez  Mionet, 
Succession  d'Bspagne,  t.  II,  p.  67.) 

Les  peuples  qu'on  avoit  fait  venir  en  Samarie,  à  la 
place  des  anciens  habitants,  s'y  trouvoient  fort  tourmentés 
des  lions.  Le  roi  de  Babylone  ayant  appris  que  cela  veuoit 
de  ce  qu'ils  n'adoroient  pas  le  Dieu  du  pays,  ordonna 
([u'on  leur  envoyât  un  prêtre  Israélite...,  afin  qu'il  leur 
enseignât  le  culte  du  dieu  d'Israël.  Mais  ces  idolâtres  se 
contentèrent  de  l'associer  avec  leurs  anciennes  divinités, 
et  c'est  là  la  source  de  l'aversion  des  Juifs  contre  les  Sa- 
maritains. 

RoLLiN,  Histoire  ancienne,  t.  II,  liv.  III,  c.  l. 

Aversionde,  désignant,  soit  de  qui  vient  l'aver- 
sion : 

C'étoil  principalement  à  la  présence  réelle  que  l'aver- 
sion des  peuples  éloit  attachée. 

BossiiET,  Histoire  des  variations  des  églises  protestantes, 
liv.  XIV,  nogg. 

Il  (l'ambassadeur  turc)  étoit  l'ami  particulier  du  grand 

visir,  et  se  proposoil  à  son  retour  d'établir  à  Constanti- 

nople  une  impression  et  une  bibliothèque,  malgré  l'aDer- 

sion  des  Turcs. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1721. 

Soit  contre  qui  ou  contre  quoi  elle  est  dirigée. 

Kien  ne  pouvoit  d'abord  vous  former  une  aversion  de 
Mioy  comme  la  qualité  d'impie,  directement  contraire  à  la 


piété  dont  Votre  Majesté  est  aujourd'huy  l'essence  et  la 
perfection. 

Théophile,  Apologie  au  Roi/. 

Je  le  sais  bien,  mon  Père;  mais  vous  n'en  avez  pas 
d'aversion,  et  bien  loin  de  détester  les  auteurs  de  ces 
maximes,  vous  avez  de  l'estime  pour  eux. 

Pascal,  Provinciales,  X. 

L'aversion  du  mensonge  est  souvent  une  imperceptible 
ambition  de  rendre  nos  témoignages  considérables,  et 
d'attirer  à  nos  paroles  un  respect  de  religion. 

La  Rociihfoucauld,  Maximes,  LXIII. 

Il  (Bierenclau)  répandoit  avec  une  même  application 
dans  le  Sénat  tout  ce  qu'il  croyoit  capable  de  faire  con- 
cevoir de  fausses  craintes  et  une  véritable  aversion  de  la 
France. 

Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  I,  8. 

Ne  faut-il  pas  avoir  une  étrange  aversion  d'une  Provi- 
dence, pour  s'aveugler  ainsi  volontairement  de  peur  de  la 
rcconnoltre,  et  pour  tâcher  de  se  rendre  insensible  à  des 
preuves  aussi  fortes  et  aussi  convaincantes  que  celles  que 
la  nature  nous  en  fournit? 

Malebranche,  De  la  recherche  de  la  vérité,  liv.  II.  De 
l'Imagination,  l"  part.,  c.  1. 

Il  (M.  de  Chevreuse)  avoit  retenu  de  son  éducation  une 
aversion  parfaite  du  jésuite,  qu'il  cachoit  avec  soin. 

Saint-Simon,  A/rfwoiVfS,  1711. 

Ce  discours  de  dom  Ruinart  me  parut  profond  et  d'une 
grande  utilité.  Cependant  je  sentais  qu'il  y  a  dans  le 
cœur  humain  un  sentiment  encore  plus  profond  qui  nous 
inspire  l'aversion  d'être  trompés. 

Voltaire,  Lettres  chinoises,  XI. 

On  reproche  à  nos  médecins  l'abus  qu'ils  font  de  la 
saignée;  celui-ci  (Aiit.  de  Jussieu)  en  avoit  une  si  grande 
aversion  qu'il  n'a  jamais  voulu  saigner  aucun  malade. 
Orimm,  Correspondance,  15  mai  1758. 

En  un  mot,  j'ai  reçu  du  ciel  pour  mon  partage 
L'aversion  de  Rome  et  l'amour  de  Carthage. 

Corneille,  Sophonisbe,  II,  4. 

Et  par  cent  petits  jeux  do  son  invention 
Il  lui  sçait  de  l'élude  ôter  l'aversion. 

Palaprat,  la  Prude,  II,  7. 

Aversion  pour  : 

11  (M.  Sirmond)  vouloit  que  tous  les  académiciens  fus- 
sent obligez,  par  serment,  à  employer  les  mots  approuvez 
par  la  pluralité  des  voix  dans  l'assemblée;  de  sorte  que  si 
cette  loi  eût  été  reçue,  quelque  «verstcii»  particulière  qu'où 
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eût  pu  avoir  pour  un  mot,  il  eût  fallu  nécessairement  s'en 

servir. 

Pkllisson,  Histoire  de  l'Académie. 

M.  le  maréchal  de  Brézé  avoit  pris  une  si  forte  aversion 
/wiir  M.  de  la  Meilleraie,  qui  étoit  grand  maître  de  l'artil- 
Icrie  en  ce  temps-là,  et  qui  a  été  depuis  le  maréchal  de  la 
Meilleraie,  qu'il  ne  le  pouvoit  soulFrir. 

Cardinal  de  Retz,  Mémoires,  I. 

Avant  que  de   finir  le  discours  de  la  religion  de  ces 

clireslieiis   de   saint  Jean,  il  faut  remarquer  encore  la 

grande  aversion  qu'ils  ont  jiow  la  couleur  bleue  appellée 

indigo,  jusques-là  qu'ils  ne  la  veulent  pas  mesnie  touchei'. 

Taveunieu,  Voijage  de  Perse,  II,  7. 

J'ai  aversion  pour  la  dause,  et  je  crois  que  la  coutume 
s(  ulement  empêche  qu'on  ne  la  trouve  ridicule. 
M""  DE  MoNTPENSiER,  l'ovlroits,  XLVI.  M°"=  de  Sainctot. 

Je  me  tuë  à  vouloir  relever  des  courages  abatus,  et  à 
ramener  des  esprits  qui  ont  de  Vaversion  pour  moy. 

Vauoelas,  trad.  de  Quinte-Curce,  IX. 

Il  conçut  une  telle  aversion  poïtr  elle,  qu'il  résolut,  au 
péril  de  sa  vie,  de  faire  tout  ce  qu'il  pourroit  pour  se 
tirer  hors  de  sa  prison. 

ScARRON,  Honian  cumique,  I,  9. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  fort  nécessaire  de  nous  déclarer 
sur  le  fait  de  la  députation,  à  moins  que  Sa  Majesté  eust 
aversion  pour  quelqu'un  des  prétendans,  et  qu'elle  ne 
souhaitast  pas  qu'il  allast  à  la  cour. 

Bezons  à  Colbert,  6  janvier  1662.  (Voyez  Deppino, 
Correspondance  administrative  sous  Louis  XIV, 
t.  I,  p.  57.) 

On  ne  peut  dire  toutefois  si  la  peine  qu'avoit  la  duchesse 
de  Savoye)  de  la  voir  assise  (la  marquise  de  Villars)  sur 
une  chaise,  ou  quelque  autre  raison,  donna  lieu  à  Vuver- 
sjou  qu'elle  conçut  j)oi«/'  elle. 

Le  marquis  de  Pomponne,  Métnoires,  II  :  Savoye. 

Elle  a  une  aversion  horrible  pour  le  jeu,  ce  qui  n'est  pas 
commun  aux  femmes  d'aujourd'hui. 

Molière,  l'Avare,  II,  5. 

Les  manches  du  chevalier  font  un  bel  effet  à  table  : 
quoiqu'elles  entraînent  tout,  je  doute  qu'elles  m'entraînent 
aussi;  quelque  foiblesse  que  j'aie  pour  les  modes,  j'ai  une 
grande  aversion  pour  cette  saleté. 

jjme  DE  SÉviGNÉ,  Lettres;  à  M°"  de  Grignan, 
19,aoùt  1671. 

Quelle  rage  aux  Messinois  d'avoir  taut  d'aversion  pour 
les  pauvres  François,  qui  sont  si  aimables  et  si  jolis  ! 
La  mê.\ie,  même  ouvrage,  28  mars  1676. 


Je  n'ai  d'aversion  pour  quelqu'un  que  parce  qu'il  m'est 
un  obstacle  à  posséder  ce  que  j'aime. 

Bossuet,  De  la  Connaissance  de  Dieu  et  de  soi-miine, 
c.  1",  art.  6. 

Rappelez  en  votre  mémoire  avec  quelle  circonspeclion 
elle  ménageoit  le  prochain,  et  combien  elle  avoit  d'aver- 
sion pour  les  discours  empoisonnés  de  la  médisance. 
Le  même.  Oraison  funèbre  de  la  reine  cV Angleterre. 

Elle  a  tant  d'aversion  pour  le  comique,  qu'elle  sort  ordi- 
nairement de  sa  loge  après  la  grande  pièce. 

Le  Sage,  le  Diable  boiteux,  c.  14. 

Quelque  aversion  que  mon  maître  ait  pour  les  emprunts, 
je  ne  désespère  pas  de  lui  faire  agréer  vos  cent  pistoles. 

Le  même,  Gil  Blas,  V,  1. 

Polybe  commença  par  inspirer  au  jeune  Scipioii  une 
aversion  extrême  pour  ces  plaisirs  également  dangereux  et 
honteux  auxquels  s'abandonnoit  la  jeunesse  romaine. 

RoLLiN,  Histoire  ancienne,  t.  I,  liv.  II,  11°  part.,  c.  2, 
art.  4. 

C'éloit  un  homme  (Maréchal)  qui,  avec  forjt  peu  d'es- 
prit, avoit  très  bon  sens,  connoissoit  bien  ses  gens,  étoit 
plein  d'honneur,  de  probité,  et  d'aversion  pour  le  con- 
traire. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1703. 

Il  (Bissy)  étoit  trop  initié  pour  ignorer  Vaversion  de 

M""  de  Maintenon,  et  même  de   Saint-Sulpice  pour  les 

Jésuites.  ' 

Le  même,  même  ouvrage,  1713.  , 

Les  troubles  de  la  minorité,  dont  cette  ville  (Paris)  fut 

le  grand  théâtre,  avoient  imprimé  au  roi  de  Vaversion 

pour  elle. 

Le  même,  même  ouvrage,  1715. 

C'est  en  cela  surtout  qu'ils  ressemblèrent  le  plus  aux 
quakers  qui  sont  venus  après  eux;  et  c'est  principalement 
leur  aversion  pour  le  baptême  des  enfants  qui  leur  fil 
donner  par  le  peuple  le  nom  d'anabaptistes. 

Voltaire,  h'ssai  sur  les  mœurs,  c.  146  :  Suite  de  la 
religion  d'Angleterre. 

L'on  me  comptoit  pour  des  vertus  quelques  marques 
d'aversion  naturelle  pou?'  le  vin. 

Prévost,  Manon  Lescaut,  \"  part. 

Outre  ce  principe  commun  qui  m'attachoit  au  culte  de 
mes  pères,  j'avois  Vaversion  particulière  alors  à  notre 
ville  pour  le  catholicisme,  qu'on  nous  donnoit  pour  une 
affreuse  idolâtrie. 

J.-J.  Rousseau,  Confessions,  I'»  part.,  II. 

Ma  mortelle  aversion  pour  tout  ce  qui  s'appeloit  part- 
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faclion,  cabale,  m'avoit  niaiiitenii  libre,  indépendant,  sans 
autre  diuînc  que  les  attachements  de  mon  cœur. 

J.-J.  Rousseau,  Confessions,  II"  part.  II. 

Elle  a  pour  les  flatteurs  peu  d'inclination. 
—  D'autres  n'ont  pas  pour  eux  la  môme  aversion. 
CoLLiN  d'Hari.evii.le,  Monsieuf  de  Crac,  se.  4. 

Aversion    est    d'un    très    fréquent   usage    au 
pluriel. 

Je  connois  le  monde  présent;  je  sais  ses  dégoûts  et  ses 
aversions  pour  nos  écritures. 

Balzac,  Socrate  chrétien  :  Avant-propos. 

A  son  avis,  la  barbarie  avoit  commencé  dès  les  premières 
années  de  l'empire  des  premiers  Césars.  Sénèque  étoit 
une  de  ses  grandes  aversions. 

Le  même,  même  ouvrage,  discours. 

L'avarice  est  une  de  mes  plus  fortes  aversions. 

M""  DE  MoNTPENSiER,  Portmits.  M"»  de  Melson. 

La  table  n'étoit  couverte  que  de  choses  que  le  comte 
ii'aimoit  pas.  En  causant,  on  lui  avoit  fait  dire,  à  diverses 
fois,  toutes  ses  aversions. 

Tai.lemant,  Histoires  :  La  marquise  de  Rambouillet. 

Tremblez,  insensibles;    tremblez,   vous  tous   dont   les 
aversions  sont  implacables,  les  inimitiés  irréconciliables. 
BossuET,  MéiHtations  sur  l'Évangile. 

Dieu  défend  les  aversions  qu'ont  les  peuples  les  uns  pour 
les  autres. 

Le  même.  Politique  tirée  de  l'Écriture  sainte. 

Combien  à'aversions,  de  haines  secrètes,  qui  n'ont  point 
d'autre  fondement  que  la  prévention  et  l'erreur? 

Bourdaloue,  Sermons:  Sur  l'aveuglement  spirituel. 

Leur  esprit  (des  enfants)  n'est  plein  que  de  frayeur  et 
de  désirs,  d'aversions  et  d'amitiés  sensibles,  desquelles  il 
ne  se  peut  dégager  pour  se  mettre  en  liberté,  et  pour 
faire  usage  de  sa  raison. 

Malebranchk,  De  la  recherche  de  ta  vérité,  liv.  XI, 
I"  part.,  c.  8. 

L'humeur  fait  perdre  les  occasions  les  plus  importantes; 
elle  donne  des  inclinations  et  des  aversions  d'enfant  au 
préjudice  des  plus  grands  intérêts;  elle  fait  décider  les 
plus  grandes  affaires  par  les  plus  petites  raisons. 

Fén'elon,  Télémaque,  XXI  \^ 

Demeurez  en  silence  le  plus  que  vous  pouvez,  évitez  de 
décider;  suspendez  vos  jugements,  vos  goiite  et  vos 
aversions. 

Le  même,  Lettres  .ipirituettes ,  LXXXVI. 

La  peur  est  donc  une  passion  dont  l'animal  est  suscep- 
tible, quoiqu'il  n'ait  pas  nos  craintes  raisonnées  ou  pré- 

IV. 


I  vues;  il  en  est  de  môme  de  l'horreur,  de  la  colère,  do 
l'amour,  quoiqu'il  n'ait  ni  nos  aversions  rétiéchies,  ni  nos 
haines  durables,  ni  nos  amitiés  constantes. 

Buppon;  Effets  de  la  peur  sur  les  animaux. 

■Il  m'avait  fait  entendre  qu'il  aimait  mieux  me  servir 
dans  mes  amours  que  dans  mes  aversions. 

Voltaire,  Lettres  :  à  d'Alembert,  4  février  1771. 

AVERTIiV,  s.  m.  Maladie  d'esprit  qui  rend 
opiniâtre,  emporté,  furieux. 

On  lui  attitroitdes  salueurs,qui  lui  faisoient  de  grandes 
révérences  et  barettades,  pour  voir  un  peu  cest  asne  en 
son  averlin  faire  ses  gambades. 

BoNAVENTURE  des  Periers,  Nouvclles,  XXIX. 

Vostre  chère  Florette  sera  bien  tosl  guérie,  et  son  mal 
ne  procède  point  de  sortilège,  mais  plustost  de  l'ardeur 
du  soleil,  qui  luy  ayant  offencé  le  cerveau,  d'où  procède 
la  source  des  nerfs,  lui  donne  ce  mal,  que  nous  nommons 
aveiUin. 

D'Urfé,  l'Astrée,  II»  part.,  liv.  I,  t.  H,  p.  22. 

Quelquefois,  quand  mon  averlin 

Me  prend,  je  fais  de  la  diablesse. 

Chambrière  à  louer.  (Voyez  Poésies  françaises  des  xv« 

et   xvi«    siècles.    Bibliothèque   eizévirienne,  t.    II, 

p.  107.) 

Si  Dieu  ne  l'avoit  deffendu. 
Et  je  fusse  en  mon  advertin; 
Je.  donrois  quinze  à  l'aretin. 
Et  si  gagnerois  la  partie. 

Cl.  Marot,  Discours  du  Coq  à  l'Asne,  II. 

...Les  hommes  sots  et  jaloux. 
Sous  Vaverlin  qui  les  transporte, 
Y  sont  autant  de  loups  garoux. 

Saint-Amant,  la  Rome  ridicule,  LXXXVII. 

0  le  plaisant  averlin 
D'un  fou  du  pays  latin, 
Qui  se  travaille  et  se  gêne. 
Pour  devenir  à  la  fin 
Sage  comme  Diogène. 

J.-B.  Rousseau,  Odes,  II,  2. , 

Il  se  dit  par  extension  de  ceux  qui  sont  tra- 
vaillés de  cette  maladie. 

Le  peuple  appelle  saint  Mathurin  le  patron  des  nvertins. 
Dictionnaire  de  l'Académie,  1798. 

Il  se  dit  aussi  de  la  maladie  des  moutons  qu'on 
nomme  ordinairement  tournis  : 
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Ce  ma!  (des  bestes  à  laine)  est  appelé  avertin  par  d'au- 
cuns François,  et  en  Escosse,  avec  raison,  Estourdi. 

Olivier  de  Serres,  Théâtre  d'agriculture,  lieu   VIII. 
Remèdes  pour  les  bestes  à  laines. 

Avertin  a  été  employé  adjectivement  dans  le 
sens  de  malin,  bizarre  : 

Or  est  mort  n'a  pas  longtemps'ce  preud'homme  aneWin. 
BoNAVENTURE  Des  Periers,  Coïites,  CXXV. 

AvEBTiNEiix,  AVERTiNEusE,  adj .  Capricieux. 

Mule  avertineuse,  c'est  phrenesieuse  et  contumace. 
NicoT,  T/tresor  de  la  langue  françogse. 

Nos  cerveaux  éventez  sont  bien  averlineux. 

Ronsard,  Respoiice  aux  injures  de  je  ne  mis  quels  pre- 
dicantereaux,  éd.  Blanchemain,  t.  VII,  p.  24. 

AvEflTINER,  V.  a. 

Ta  fureur  puisse  avertiner  les  chefs 

De  mes  haineux... 

Ronsard,  Poèmes,  I,  le  Pin. 

Avertiner  (s'),  v.  r. 

Se  avertiner,  c'est  s'opiniastrer. 

NicoT,  Thresor  de  la  langue  françoyse. 

AVERTIR,  V.  a.  Donner  avis,  instruire,  in- 
former quelqu'un  de  quelque  chose. 

C'est  le  comble  de  l'orgueil  de  se  soulever  contre  la 
vérité  même  lorsqu'elle  vous  avertit,  et  de  regimber 
contre  l'éperon. 

Bossuet,  Traité  de  ta  concupiscence,  c.  31. 

Humiliée  sous  la  main  de  Dieu,  elle  lui  rend  giâcos  de 
l'avoir  ainsi  avertie. 

Le  MÊME,  Oraison  funèbre  de  Mai  ie-Thérèse  d'Autriche. 

Tous  les  hommes  font  des  fautes,  mais  la  plupart  n'ai- 
ment pas  qu'on  les  avertisse. 

Choisy,  Mémoires,  IX. 

Vous  me  ferez  plaisir  de  m'avertir  si  vous  voyez  que  je 
m'écarte  de  cette  règle. 

FÉNEi.oN,  Dialogues  sur  l'éloquence,  I. 

A  ces  repas  (de  Louis  XIV  à  l'armée)  tout  le  monde  étoit 
couvert  :  c'eût  été  un  manque  de  respect  dont  on  vous 
aurait  averti  sur-le-champ  de  n'avoir  pas  son  chapeau  sur 
la  tète. 

Saint-Simon,  iU^moires,  1715. 

Il  en  vint  d'abord  quelques-uns  de  ces  indignes  amis; 


mais  dès  qu'ils  virent  que  le  feu  étoit  dans  les  affaires,  et 
que  la  fortune  de  leur  amie  s'en  alloit  en  ruine,  ils  cou- 
rent encore,  et  apparemment  ils  avertirent  les  autres;  car 
il  n'en  revint  plus. 

Marivaux,  le  Paysan  parvenu,  1'°  part. 

L'homme,  s'il  n'était  averti,  mangeroit  le  fruit  du  man- 
cenillier  comme  la  pomme,  et  la  ciguë  comme  le  persil. 
BuFFON,  Histoire  naturelle  :  De  l'homme. 

Avertir,  prévenir,  mander,  convoquer  : 

Lui-même  (Ménalque)  se  marie  le   matin,   l'oublie  le 

soir,  et  découche  la  nuit  de  ses  noces,  et  quelques  années 

après  il  perd  sa  femme,  elle  meurt  entre  ses  bras,  il  assiste 

à  ses  obsèques,  et  le  lendemain  quand  on  lui  vient  dire 

qu'on  a  servi,  il  demande  si  sa  femme  est  prête,  et  si  elle 

est  avertie. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  H. 

Je  fus  averti  par  le  duc  de  Villeroy  de  me  trouver  le 
soir  de  ce  même  jour  chez  le  liuc  de  la  Rocheguyon,  pour 
y  discuter  encore  je  ne  sais  quoi. 

Saint-Simon,  Mémoires,  17H. 

Pendant  la  messe,  les  ministres  étaient  avertis,  et  s'as- 
sembloient  dans  la  chambre  du  roi  (pour  le  conseil). 
Le  même,  même  ouvrage,  1715. 

Au  plus  vite  il  faudroit  avertir  le  notaire. 

DuFRESNY,  la  Coquette  de  village,  II,  4. 

Avertir  est  quelquefois  employé  absolument  : 

Quoique,  sans  menacer  et  sans  avertir,  elle  (la  mort)  se 
fasse  sentir  tout  entière  dès  le  premier  coup,  elle  trouve 
la  princesse  prête. 

Bossuet,  Oraison  funèbre  de  la  duchesse  d'Orléans. 

L'exemple  contenu  dans  la  fable  en  est  l'indication,  et 
non  la  preuve  :  son  but  est  A'avertir  et  non  pas  de  con- 
vaincre. 

Marmontel,  Éléments  de  littérature.  Fable. 

Tant  que  le  jour  est  long,  il  gronde  entre  ses  dents 
Fais  ceci,  fais  cela,  va,  viens,  monte,  descens. 
Fais  bien  la  guerre  à  l'œil,  ferme  porte  et  fenêtre. 
Avertis,  si  de  loin  tu  vois  quelqu'un  paroître. 

Reonard,  les  Folies  amoureuses,  I,  1 . 

Avertir  s'emploie  avec  la  préposition  de,  suivie 
soit  d'un  substantif  ou  d'un  pronom  : 

Le  roy  d'Angleterre  fut  adverty  de  ce  désordre,  et  en 

eut  honte. 

CoMMiNES,  Mémoires,  IV,  9. 
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Je  vous  supplie  comiii.iiidei'  (|uo  plus  souvent  Madame 
ioit  advertie  de  voslre  bonne  sanlé. 

La  ruine  i)k  N'avarrk,  Lettres;  à  François  1°', 
24  janvier  1526. 

Alors  me  dict  que  de  telles  calomnies  avait  esté  le  de- 
funct  roy  Françoys  d'éternelle  mémoire  adverty. 

Kabklais,  Pantantuel,  IV,  épistre  dédicatoire. 

Ne  m'adverlira  de  rien  de  nouveau  la  survenance  de  la 
mort. 

Montaigne,  Essaii,  I,  xix. 

l/âme  n'est  immédiatement  avertie  des  choses  qui  nui- 
sent au  corps  que  par  le  sentiment  de  la  douleur. 

Dkscartks,  les  Passions  de  l'âme,  1I«  part.,  art.  137. 

Mes  cheveux  gris  me  reprochent  que  je  suis  votre  ori- 
ginal, et  m'adverlisscnt  de  ce  mauvais  advantage. 

Balzac,  Lettres,  éd.  de  1665,  liv.  VI,  p.  238. 

On  a  bien  de  l'obligation  à  ceux  qui  avertissent  des  dé- 
fauts, car  ils  mortifient. 

Pascal,  Pensées. 

César  fut  troublé  d'un  songe,  qui  lui  prédisoit  l'empire, 
et  se  moqua  de  celui  de  sa  femme,  qui  Vavertissoil  de  sa 
mort. 

Saint-Evremont,  Jugement  sur  César  et  sur  Alexandre. 

Pour  moi,  que  rien  n'avertit  encore  du  nombre  de  mes 
années,  je  suis  quelquefois  surprise  de  ma  santé. 

M™'  DE  Sévionb,  Lettres;  à  M.  de  Coulanges, 
26  avril  1695. 

Eux-mêmes  (les  impies),  au  contraire,  s'étonneront 
comment  ils  ne  voyoient  pas  que  cette  publique  impunité 
les  avertissoil  hautement  de  l'extrême  rigueur  de  ce  der- 
nier jour. 

BossuET,  Sermons  ;  Sur  la  Providence. 

Les  poules,  animal  d'ailleurs  simple  et  niais,  semblent 
appeler  leurs  petits  égarés  et  avertir  leurs  compagnes, 
par  un  certain  cri,  du  grain  qu'elles  ont  trouvé. 

Le  même,  De  la  Connaissance  de  Dieu  et  de  soi-même, 
c.  3. 

La  force  de  la  coutume  est  douce,  et  on  n'a  pas  besoin 
d'iitre  averti  de  son  devoir  depuis  qu'elle  commence  à  nous 
en  avertir  d'elle-même. 

Le  même,  De  l'Instruction  de  MS''  le  Dauphin. 

Dieu  loin  de  leur  faire  voir  leur  perte  infaillible,  à  peine 
les  avertit-on  de  leur  danger. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  ¥""  de  Montausier. 

Il  y-  a  certaines  pratiques  de  dévotion  courtes  et  faciles, 
qui  ne  sont  point  à  charge  au.\  jeunes  gens,  mais  qui  les 
avertissent  de  plusieurs  devoirs  qu'on  néglige. 

RoLLiN,  Traité  des  Études,  liv.  YMI,  II"  part.,c.  1, 
art.  5. 


Personne  n'osait  avertir  Henri  de  sa  fin  prochaine,  parce 
qu'il  avait  fait  statuer  quelques  années  auparavant  par  le 
parlement  que  c'était  un  crime  de  haute  trahison  de  pré- 
dire la  mort  du  souverain. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  135 

Du  roi  Henri  VIII. 

• 

Le  sens  de  l'odorat  est  au  goût  ce  que  celui  de  la  vue 
est  au  toucher  :  il  le  prévient,  il  Vaverlit  de  la  manière 
dont  telle  ou  telle  substance  doit  l'affecter. 

J.-J.  Rousseau,  Emile. 

Au  milieu  des  superbes  portiques,  asile  de  tant  de  mer- 
veilles, il  y  a  des  fontaines  qui  coulent  sans  cesse,  et  vous 
avertissent  doucement  des  heures  qui  passoient  de  même, 
il  y  a  deux  mille  ans,  quand  les  artistes  de  ces  chefs-d'œu- 
vre existoient  encore. 

M"»  DE  Staël,  Corinne,  liv.  VIII,  c.  2,  §  10. 

Ce  sont  ceux  que  nous  revoyons  tout  à  coup,  après  les 
avoir  perdus  quelques  années  de  vue,  qui  nous  avertissent 
de  la  vitesse  avec  laquelle  s'écoule  le  fleuve  de  nos  jours. 
Bernardin  de  Saint-Pierre,  Paul  et  Virginie. 

Messeigneurs,  adverti  je  suis 
D'une  besoigne  très  doubteuse. 
Par  quoy  bien  dire  Je  vous  puis 
Que  nous  peut  estre  dommageuse. 

Le  Mistere  du  siège  cTOrleans,  v.  15952. 

L'Orient  de  leurs  noms  fut  à  peine  averti 
Qu'il  fit  Vespasian  chef  d'un  plus  fort  parti. 

Corneille,  Tite  et  Bérénice,  I,  t. 

Soit  d'un  verbe  à  l'infinitif  : 

Aussi  le  jeune  homme  lisant  ce  que  Thersites  un  plai- 
sant, ou  Sisiphus  un  amoureux  desbauclicur  de  filles...  va 
disant  ou  faisant,  soit  instruict  et  adverty  de  louer  l'art  et 
la  suffisance  de  celuy  qui  les  a  bien  sceu  naifvement 
représenter,  mais  au  demourant  de  blasmer  et  détester 
les  conditions  qu'il  représente. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Œuvres  morales. 

La  vieillesse  nous  avertit  de  plier  bagage. 

Malherbe,  trad.  de  Séoëque,  Eyltres,  XIX. 

Une  ennuyeuse  et  chagrine  maladie,  qui  le  minuit  peu 
à  peu,  Yavertissoit  de  penser  à  la  mort. 

Mézerav,  Histoire  de  France  :  Charles-Martel. 

Le  rouge  au  visage  et  le  feu  aux  yeux  sont  un  signe  de 

la   colère,  comme   l'éclair  qui  nous   avertit   d'éviter  la 

foudre. 

Bossuet,  De  la  connaissance  de  Dieu  et  de  soi-même, 

c.  5,  art.  5. 
Il  commence  par  des  choses  que  j'ai  censurées  moi- 
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même  el  auxquelles,  pour  ainsi  dire, /ai  averti  de  s'eii- 
nnyer. 

La  Motte,  Réflexions  sur  la  critique,  W  part., 
t.  III,  p.  183. 

A  ces  paroles,  je  sentis  un  trouble  de  joie  du  grand 
spectacle  qui  s'alloit^passer  en  ma  présence,  qui  m'avertit 
de  redoubler  mon  attention  sur  moi. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1718. 

Nous  ne  parlons  que  d'après  les  Anglais  revenus  de 
Madras,  qui  n'avaient  nul  intérêt  de  nous  déguiser  la 
vérité.  Quand  les  étrangers  estiment  un  ennemi,  il  semble 
qu'ils  avertissent  ses  compatriotes  de  lui  rendre  justice. 

Voltaire,  Fragments  sur  l'Inde  et  le  général  Lalli, 
art.  111.  Sommaire  des  actions  de  la  Bourdonnais. 

Vous  voulez  passer  pour  de  beaux  esprits,  vous  cessez 
d'être  pasteurs;  vous  avertissez  le  monde  de  ne  plus  res- 
pecter votre  caractère. 

Le  même,  Honnêtetés  littéraires,  XXII. 
Ce  parent-là  étoit  différent,  je  ne  trouvois  pas  que  mon 
attendrissement  pour  lui  fût  si  honnête;  il  se  passoit  entre 
lui  et  moi  je  ne  sais  quoi   de  trop  doux  qui  m'avertissoit 
ifêlre  moins  libre,  et  qui  lui  en  imposoit  à  lui-même. 
Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  10»  partie. 

Moy,  comme  de  me  battre  on  me  vient  d'uverfM', 
Une  autre  porte  est  là  par  où  je  puis  sortir. 

PoisaoN,  le  Poète  basque,  se.  4. 

Souffrez  quelques  froideurs  sans  les  faire  éclater; 
El  n'avertissez,  point  la  cour  de  vous  quitter. 

Racine,  Britannicus,  I,  2. 

Avertir  est  souvent  accompagné  du  pronom 

en  : 

M.  de  Burie,  qui  à  sa  venue  a  recongnu  ce  langaige 
et  trouvé  toute  menterie,  a  esté  d'opinion  que  je  vous  en 
devois  advertir. 

La  reine  de  Navarre,  Lettres ;CXLU,  à  François  l"', 
avant  juin  1546. 

Vous  ne  m'avez  point  écrit  le  dernier  ordinaire;  vous 
deviez  m'en  avertir  pour  m'y  préparer. 

M"^  DE  SÉviONÉ,  Lettres;  à  M"»  de  Grign  an 
lor  juillet  1672. 

La  bonne  princesse  (de  Tarente)  me  vint  voir  sans  m'en 
ave)-tir,  pour  supprimer  la  sottise  des  fricassées. 

La  même,  même  ouvrage,  21  juillet  1680. 

Je  n'eus  pas  beaucoup  de  peine  à  lui  faire  sentir  (au 
chevalier  de  Chaumont)  que,  par  aventure, je  pourrois  lui 
être  bon  à  quelque  chose  :  depuis  ce  jour-là  il  ne  crache 
plus  sans  m'en  avertir. 

Choisy,  Mémoires,  V.  i 


Les  princes  sont  des  hommes,  ils  peuvent  se  tromper; 
ils  peuvent  être  trompés:  leur  sagesse  est  de  vouloir  en 
être  avertis. 

Le  Présid.  Hénault,  Histoire  de  France,  III"  part. 

Dieu  parla  encore  à  Mosé  et  à  Aaron,  disant  :  Quand 
vous  serez  en  Canaan,  s'il  se  trouve  un  bâtiment  infecté 
de  lèpre,  le  maître  de  la  maison  en  avertira  le  prêtre. 
Voltaire,  Ancien  Testament.  Lévitique. 

Avertir  que  : 

Le  pilote  nous  advertit  que  c'esloyent  lanternes  des  guets, 
lesquelles  autour  de  la  banlieue  descouvroyent  le  pays 
Rabelais,  Pantagruel,  V,  32. 

Elle  se  desroba  un  peu  de  nous  pour  dire  tout  bellement 
à  son  lasquais  qu'il  advertist  à  nostre  logis  que  nous  n'y 
disnerions  pas. 

Théophile,  Fragments  d'une  Histoire  comique,  c.  5. 

Ce  qu'il  a  de  mauvais  eût  pu  être  corrigé  en  un  momciil 
si  on  l'eût  averti  qu'i\  faisoit  trop  d'histoires,  et  qu'il  par- 
loit  trop  de  soi. 

Pascal,  Pensées. 

Je  vous  avertis,  ma  très  chère, 'gîie  vous  n'aimez  point  h 
lire,  et  que  votre  fils  tient  cela  de  vous. 
M""  de  SÉVIONÉ,  Lettres;  à  M™"  de  Grignan,  Noël  1689. 

Le  maréchal  de  Choiseul  a  exécuté  vos  ordres  ;  c'est  une 
vérité,  je  ne  le  vois  plus;  il  dit  qu'on  l'a  averti  qu'il  se 
rendoit  ridicule  par  aller  souvent  chez  des  femmes. 

M°>o  DE  CouLANGES,  Lettres;  à  M"»  de  Sévigné, 
10  décembre  1694. 

L'Apôtre  avertit  Timothée  que  le  désir  des  richesses  est 
la  racine  de  tous  les  maux. 

Bossuet,  Panégyrique  de  saint  Bernard. 

Les  inscriptions  des  Pyramides  n'étoient  pas  moins 
nobles  que  l'ouvrage;  elles  parloienl  aux  spectateurs.  Une 
de  ces  pyramides,  bâtie  de  brique,  avertissait  par  son  titre 
gu'on  se  gardât  bien  de  la  comparer  aux  autres,  ct«  qu'elle 
étoit  autant  au-dessus  de  toutes  les  pyramides  que  Jupiter 
étoit  au-dessus  de  tous  les  dieux  ». 

Le  même,  Discours  sur  l'Histoire  uniuerselle,  III,  3. 

Je  vous  avertirai  que  le  monde  est  une  figure  trompeuse 
qui  passe,  el  que  vos  richesses,  vos  plaisirs,  vos  honneurs 
passent  avec  lui. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  M'^"  de  Montausier. 

Les  premiers  gentilshommes  de  la  chambre  eurent 
encore  une  dispute  avec  les  maîtres  d'hôtel  du  roi,  à  qui 
Vavertiroit  que  sa  viande  étoit  servie. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1717 
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I,a  célébration  des  fôles  de  Noël  et  de  Pâques  avertira 
toujours  les  hommes  les  plus  grossiers  que  Jésus-Christ 
est  né  pour  noire  salut,  qu'il  est  mort  et  ressuscité. 
F LZVB.\,  Discours  sur  l'Hisloire  ecclésiasli(iHe,U\,§  23. 

Quand  Poniatowski,  le  confident  et  le  compagnon  de 
Charles  XII,  vint  complimenter  ce  vizir  sur  sa  nouvelle 
dignité,  il  lui  dit  :  «  Païcii,  je  l'avertis  qu'k  la  première 
intrigue  que  lu  voudras  tramer,  je  te  ferai  jeler  dans  la 
mer,  une  pierre  au  cou.  » 

Voltaire,  Histoire  de  Pierre  le  Granil,  XI°  part.,  cil. 

J'ai  ouï  dire  à  un  seigneur  anglais  qu'il  avait  vu  une 
lettre  du  seigneur  Polus  tfu  de  la  Pôle,  depuis  cardinal,  à 
ce  pape,  dans  laquelle,  en  le  félicitant  sur  ce  qu'il  éten- 
dait le  progrès  des  sciences  en  Europe,  il  l'avertissait  qu'il 
était  dangereux  de  rendre  les  hommes  trop  savants. 

Le  mkmk,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  123.  De  Léon  X 
et  de  l'Église 

Un  minisire  malhabile  veut  toujours  vous  avertir  que 
vous  êtes  esclaves. 

Montesquieu,  Esprit  des  Lois,  XII,  25. 

Un  instinct  invincible  avertit  les  gouvernements  que  la 
force  ne  fonde  pas  un  droit,  et  que,  s'ils  n'avaient  pour 
origine  que  la  force,  le  droit  ne  pourrait  jamais  en  sortir. 
GuizoT,  Histoire  de  la  civilisation  en  Europe,  3°  leçon. 

De  l'œil  Amphitryon  a  semblé  m'avertir 
Que  je  l'obligerois  de...  —  De  quoi?  —  De  sortir. 
RoTROD,  les  Sosies,  III. 

Quand  d'un  argent  commun  toute  seule  on  dispose. 
On  devroit  avertir  qu'on  le  prend,  mais  on  n'ose. 
DuFRESNY,  le  Dédit,  se.  10. 

AvEKTi,  lE,  participe. 

L'on  n'eust  jamais  le  moindre  vent  de  ceste  entreprise 
dans  le  temps  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  qui  a  esté  le 
ministre  du  monde  le  mieux  adverti. 

Le  cardinal  de  Retz,  Mémoires. 

Sous  un  prince  habile  et  bien  averti,  personne  n'ose 

mal  faire. 

BossuKT,  Politique  tirée  de  l'Écriture  sairtte. 

Anne,  avertie  de  loin  par  un  mal  aussi  cruel  qu'irrémé- 
diable, vit  avancer  la  mort  à  pas  lents,  et  sous  la  figure 
qui  lui  avoit  toujours  paru  la  plus  alfreuse. 

Le  mèub,  Oraison  funèbre  de  Marie-  Tliérèse. 

De  Mesmes,  bien  éveillé,  bien  averti,  avoit  tourné  vers 

cette  première  charge  de  la  robe  (la  charge  de  chancelier) 

une  gueule  béante. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1714. 

Je  crois  que  vous  voilà  bien  dûment  averti. 

Destouches,  l'Irrésolu,  IV,  4. 


Tenir,  rendre  averti  : 

Je  luy  parlois  (à  la  reine  Catherine  de  Médicis)  tous- 
jours  de  mon  frère,  et  le  tenais  luy  adverty  de  tout  ce  qui 
se  passoit  avec  tant  de  fidélité  que  je  ne  respirois  autre 
chose  que  sa  volonté. 

Marguerite  de  Valois,  Mémoires,  p.  16. 

J'ai  commandé  de  vous  tenir  advertis  du  progrès  de  sa 
négociation. 

Henri  IV,  Lettres,  mai  1585. 

Je  ne  puis  que  faire  des  compliments  de  bienséance 
qui  n'engagent  à  rien,  et  observer  ce  qui  se  passera  pour 
tenir  Votre  Majesté  avertie  du  cours  des  all'aires. 

L'archevêque  d'Embrun  à  Louis  XIV,  14  septem- 
bre 1665.  (Voyez  Mionet,  Successio?!  d'Espagne, 
t.  I,  p.  375.) 

...Enfin  les  douleurs  d'une  contrainte  extrême 
L'ont  réduite  à  vouloir  se  servir  de  moi-même. 
Pour  vous  rendre  averti,  comme  je  vous  ai  dit ,        ' 
Qu'à  tout  autre  que  moi  son  cœur  est  interdit. 

Molière,  l'Ecole  des  maris,  II,  2. 

Se  tenir  pour  averti  : 

Il  (le  roi  de  Prusse)  se  tenait  pour  bien  averti  que  le 
landgrave  de  Hesse  agissoit  pour  obtenir  de  la  Suède  que 
le  roi  d'Angleterre  conservât  Bremen  et  Verden. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1717. 

Pas  averti.  Terme  de  manège. 

Un  pas  averti,  ou  un  pas  écoulé,  est  un  pas  d'école  réglé 

et  soutenu.  Vous  avez  bien  remarqué  que  mon  cheval  a 

toujours  marché  un  pas  averty.  M.  de  la  Brouë  disoit  un 

pas  racolt  dans  le  même  sens,  ce  qui  n'est  plus  en  usage. 

OuiLLBT,  le»  Arts  de  l'homme  d'épée,  1680. 

Proverbialonent,  Un  don  averti  en  vaut  deux  : 

On  dit  que  l'homme  surpris  est  à  demi  battu,  et,  au 
contraire,  un  averti  en  vaut  deux. 

Charron,  De  la  sagesse,  liv.  II,  c.  7. 

AVERTISSEMEIVT,  s.  m.  Avis  qu'on  donne 
à  quelqu'un  de  quelque  chose  afin  qu'il  y  prenne 
garde. 

Ung  peu  d'advertissement  sert  aucunes  fois. 

CoMMiNES,  Mémoires,  c.  1. 

Je  vous  suivray,  prolestant  que  si  j'ay  oidvertissement 
qu'elle  use  de  sort  ou   enchantement  en  ses  responses,  je 
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vous  laisseray  à  la  porte,  et  plus  de  inoy  accompaif;né  ne 

serez. 

Rabelais,  Pantagniel,  III,  16. 

Quelques-uns  tiennent  que  Dieu  a  en  particulière  pro- 
tection les  grands,  et  qu'aux  esprits  où  il  reluit  quelque 
excellence  non  commune,  il  leur  donne,  par  des  bons 
génies,  quelques  secrets  advertissemens  dos  accidens  qui 
leur  sont  préparez  ou  en  bien  ou  en  mal. 

Marguerite  de  Valois,  Mémoires,  p.  42. 

De  l'obeïssance  que  chascun,  sans  autre  advertissement 
que  de  son  naturel,  porte  à  ses  père  et  mère,  tous  les 
liommes  en  sont  tesmoings,  chascun  en  soy  et  pour  soy. 
La  Boeïie,  Discours  de  ta  servitude  volontaire. 

Et  eust-on  dit  qu'elle  dormoit  si  les  yeux  ternis  et  le 
sang  perdu  par  les  playes  n'eussent  donné  advertissement 
d'une  certaine  mort. 

Jacques  Yver,  te  Printemps  d'Wer,  1098,  p.  122. 

11  faut  supposer  que  la  langue  des  avertissements  est  une 
particulière;  qu'on  ne  s'y  exprime  qu'à  demy;  que  ce  ne 
sont  que  réticences  perpétuelles,  et  qu'à  moins  que  d'y 
suppléer  et  d'entendre  à  demy-mot,  on  est  trompé  par 
ceux  mesmes  qui  s'efforcent  de  nous  détromper. 

Nicole,  t.  111,  1"  traité,  II<=  part.,  c.  12. 

Tous  les  plus  grands  personnages  sont  alarmés,  et 
croient  fermement  que  le  ciel,  bien  occupé  de  leur  perte, 
en  donne  des  avertissements  par  cette  comète. 

M""  DE  SÉviGNÉ,  Lettres;  au  comte  de  Bussy 
2  janvier  1681. 

Luther  regarde  la  croix  qu'on  mettoit  entre  les  mains 
des  mourants  comme  un  monument  de  piété  et  comme  un 
salutaire  avertissement  qui  nous  rappeloit  dans  l'esprit  la 
mort  et  la  passion  de  Jésus-Christ. 

BossuET,  Histoire  des  variations  des  églises  protestmites, 
liv.  m,  no  60. 

Sous  Anysis  l'aveugle,  l'Éthiopien  Sabacon  envahit  le 
royaume...  Jamais  on  ne  vit  une  modération  pareille  à  la 
sienne,  puisque,  après  cinquante  ans  d'un  règne  heureux, 
il  retourna  en  Ethiopie,  pour  obéir  à  des  avertissements 
qu'il  crut  divins. 

Le  MÊME,  Discours  sur  VHistoire  universelle,  III,  3. 

La  Providence  divine  pouvoil-elle  nous  mettre  en  vue 
ni  de  plus  près  ni  plus  fortement  la  vanité  des  choses 
humaines?  Et  si  nos  cœurs  s'endurcissent  après  un  aver- 
tissement si  sensible,  que  lui  reste-l-il  autre  chose  que  de 
nous  frapper  nous-mêmes  sans  miséricorde  ? 

Le  même.  Oraison  funèbre  de  la  duchesse  d'Orléans. 

Nous  l'avons  vue,  sur  un  simple  avertissetnent,[ira.li(iuov 
à  la  rigueur  toute  l'austérité  des  jeûnes  et  des  absti- 
nences. 

Fléchikr,  Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse. 


Tant  d'efforts    réitérés  pour  tromper    le  public,  tant 

d'empressement  à  acheter  un  livre  tout  défiguré,  sont  des 

avertissemens  que  le  fond  de  l'ouvrage  n'est  pas  sans  utilité, 

et  m'imposent  le  devoir  de  le  publier  un  jour  moi-même. 

Voltaire,  Fragments  sur  l'Histoire,  art.  XXVIII. 

à  l'occasion  du  Siècle  de  Louis  XIV. 

Il  fut  relégué  à  sa  maison  de  Conflans  à  trois  quarts  de 
lieue  de  la  ville;  exil  doux  qui  ressemblait  plus  à  un 
avertissement  paternel  qu'à  une  punition. 

Le  même,  Précis  du  siècle  de  Louis  XV. 

Que  sont  toutes  les  sensations,  sinon  un  avertissement 
éternel  pourl'àine  qu'elle  existe  ?  Peut-elle  soitirhors  d'elle- 
même,  sans  y  rentrer  à  chaque  instant  par  la  pensée? 
Thomas,  Eloge  de  Descartes. 

Le  peuple,  accoutumé  à  regarder  certains  phénomènes 
comme  des  avertissements  du  ciel,  sévissoit  contre  les 
philosophes  qui  vouloient  lui  ôter  des  maiirs  cette  branche 
de  superstition. 

Barthélémy,  Voyage  de  ta  Grèce.  Introduction, 
II"  part. 

J'ai  éprouvé  plus  d'une  fois  que  les  songes  sont  des 
avertissements  que  nous  donne  quelque  intelligence  qui 
s'intéresse  à  nous. 

BiiuNAUDiN  BE  Sain T-PiERRE,  Patd  ct  Virginie. 

Les  sentiments  habituels  de  l'àme  laissent  une  trace 
remarquable  sur  le  visage;  grâce  à  cet  avertissement  de 
la  nature,  il  n'y  a  point  de  dissimulation  complète  dans 
le  monde. 

Mm"  db  Staël,  Delphine,  I"part.,  lettre  VII. 

Inutile  Cassandre,  j'ai  assez  fatigué  le  trône  et  la  patrie 
de  mes  avertissements  dédaignés. 

Chateaubriand,  Mémoires  d'outre-tombe,  t.  VII, 
p.  385. 

Avertissement  est  particulièrement  le  titre 
qu'on  donne  à  une  espèce  de  petite  préface,  mise 
à  la  tête  d'un  livre. 

C'est  par  ce  moyen  qu'il  (le  Père  Le  Moine)  «  enseigne 
la  vertu  et  la  philosophie  chrétienne  »,  selon  le  dessein 
qu'il  en  avoit  dans  cet  ouvrage  (la  Dévotion  aisée)  comme 
il  le  déclare  dans  l'avertissement. 

Pascal,  Provinciales,  IX. 

L'auteur  d'une  pièce  croit  qu'on  a  les  yeux  sur  lut 
comme  il  les  a  sur  lui-même  :  voilà  l'origine  des  avertis- 

S6iïl€TltS 

Skdaine,  /'■  Roi  et  le  t'trniier.  Avertissement  de 
l'auteur. 
M.  l'abbé  Raynal  nous  dit,  dans  son  avertissement,  qu'il 
a  fait  ses  efforts  pour  se  corriger  de  ses  défauts. 

Grimm,  Correspondance,  1753. 
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AvEnTissEMENT,  Cil  tei'mo  de  droit  : 

En  fait  de  procès,  uduerlissemens,  ce  sont  les  escriplurea 
que  les  parties  baillent  esquellessoiit  desduits  les  moyens 
et  raisons  tant  de  fait  qiie  de  droit,  dont  lesdites  parties 
prétendent  respectivement  les  juges  devoir  estro  Lieu 
advertis  et  instruits  chacune  pour  obtenir  adjudication  de 
ses  fins  et  conclusions  et  emporter  gain  de  cause. 

NicoT,  Thiésov  de  In  tangue  françoyse. 

Il  se  dit  des  Avis  à  comparaître  devant  diffé- 
rentes juridictions  et  particulièrement  de  ceux 
qui  sont  adressés  par  les  percepteurs  des  impôts 
aux  contribuables. 

Bil/rt  d'avertissement,  convocation. 

Je  me  levai  avant  six  heures,  et  peu  après  je  reçus  mon 
billet  d'avertissement  pour  le  lit  de  justice. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1718. 

Av?;rtissement,  sous  le  second  Empire,  avis 
donné  à  un  journaliste  qu'un  de  ses  articles  avait 
déplu  à  l'autorité,  et  qu'un  autre  article  qui  atti- 
rerait un  second  avertissement  pourrait  faire 
supprimer  le  journal. 

Un  journal  peut  être  suspendu  par  décision  ministé- 
rielle, alors  nii^me  qu'il  n'a  été  l'objet  d'aucune  condam- 
nation, mais  après  deux  avertissements  motivés  et  pendant 
un  temps  qui  ne  pourra  excéder  deux  mois. 

Décret  organique  sur  la  Presse,  du  il  février  1852, 
art.  32. 

AvERTissEiiB,  S.  Hi.  Cclui  qui  avertit. 

Ce  prince  donc  achevoit  sa  chasse,  il  avoit  couru  dès  le 
soleil  levant,  quand  il  trouva  ses  chevaux  au  faubourg  de 
Sentis  qui  avoient  repeu;  à  l'abord  il  demande  à  son 
avei'tissew  :  Qu'y  a-t-il? 

D'AuBioNÉ,  Histoire  universelle ,  t.  Il,  llv.  II,  c.  18. 

Quelques-uns  ont  mis  le  duc  de  Maienne  au  nombre  des 
avertisseurs,  mais  après  une  bonne  perquisition  on  a 
trouvé  que  non. 

Le  mèmb,  même  ouvrage,  t.  III,  liv.  II,  c.  14. 

Si  Vadvertisseur  n'y  présente  quant  et  quant  le  remède 
et  son  secours,  cest  un  advertissement  injurieux. 

Montaigne,  Essais,  III,  5. 

Avertisseur  désigne,  en  termes  de  théâtre, 
un  employé  chargé  d'avertir  les  comédiens  du 
moment  de  leur  entrée  en  scène.  Cet  emploi 
n'existe  guère  qu'à  la  Comédie  française. 


Avette,  s.  f.  Abeille. 

L'herbe  que  nous  appelions  thym  n'a  pas  telles 
marques,  aussi  n'est-ce  pas  elle  à  qui  ce  nom  de  thym 
puisse  convenir,  c'est  à  sçauoir  duquel  les  aveltes  recueil- 
lent l'excellent  miel  près  d'Athènes  au  mont  Hymettus, 
et  en  Sicile  au  mont  Hybla,  et  lequel  les  aulheurs  pour 
caste  raison  appellent  Atticum  et  Hyblwum..  i 

Pierre  Belon,  Oliservn lions  de  plusieurs  tingularitez 
de  divers  pays  estra7iges,  liv.  I,  c.  2. 

Le  petit  enfant  Amour 
Cueilloit  des  Heurs  à  l'entour 
D'une  ruche,  où  les  axiettes 
Font  leurs  petites  logeltes. 

UoNSARD,  Odes,  IV,  16. 

Le  larron  Amour 
Déroboit  un  jour 
Le  miel  aux  ruchettes 
Des  blondes  avettes. 

BaIp,  les  Passelemps,  I. 

Déjà  la  diligente  avette 

Boit  la  marjolaine  et  le  thym. 

Théophile,  le  Matin,  ode. 

AVEU.  Voyez  après  avouer. 

AVEUGLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
privé  de  l'usage  de  la  vue. 

Depuis  celle  eure  que  Godcfrois  de  Bouillon  et  la  ba- 
ronnie  de.P'rance  orent conquise  Antiocheet Jherusalem... 
n'orent  crestien  victoire  contre  Sarrezins  en  la  terre  de 
Surie  fors  seulement  d'Acre...  et  de  Constantinoble  que  li 
dus  de  Venise  conquist  qui  estoit  avules. 

liécils  d'un  ménestrel  de  Reims  au  xiii*  siècle,  pu- 
bliés  par  N.  de  Wailly,  p.  1. 

Quoiqu'il  fût  là  armé  et  en  grand  arroy,  si  ne  yeolt-il 
goule  et  étoit  aveugle. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I"  part.,  c.  288. 

Celuy-là  s'y  entendoit,  ce  me  semble,  qui  dit  qu'un  bon 
mariage  se  dressoit  d'une  femme  aveugle  avec  un  niary 

sourd. 

Montaigne,  Essais,  II,  5. 

H  (Joachim  d'Estaing,  évoque  de  Clermont)  saluoil 
toutes  les  dames  plus  que  paternellement,  et  mesurant 
avec  sa  main  leur  visage,  il  rendoit  compte  de  ce  qu'elles 
étoient,  et  ne  se  trompoit  pas  sur  le  jugement  de  leur 
beauté,  quelque  aveugle  ([u'il  fût. 

Fléchier.  Mémoires  sur  les  grands  jours  de  1665, 
p.  123. 
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0  que  ta  es  fier,  bonhomme  aveugle!  tu  te  prévaux  de 
ma  mort. 

Fknelon,  Dialogues  des  morts  :  Achille  et  Homère. 

Je  suis  plus  vieux  que  Milton  et  je  suis  presque  aussi 

aveugle  que  lui.  ,..,„, 

Voltaire,  Letlres,  26  février  1767. 

Ton  père  étoit  aveugle  et  jouoit  du  hautbois. 

BouRSAULT,  le  Mercure  galant,  V,  7. 

Aveugle,  au  figuré,  on  parlant  des  personnes  : 

C'est  vue  autre  Lamie,  laquelle  en  maisons  eslranges, 
en  public,  entre  le  commun  peuple,  voyant  plus  pene- 
tramment  qu'vn  Oince,  en  sa  maison  propre  estoit  plus 
aveugle  qu'une  taulpe. 

Rabelais,  Pantagruel,  III,  25. 

Ce  qui  me  surprend,  c'est  que  les  princes  et  les  grands 
du  royaume,  qui,   pour  leurs  intérêts,  doivent  être  plus 
clairvoyants  que  le  vulgaire,  furent  les  plus  aveugles. 
Cardinal  de  Retz,  Mémoires,  II. 

Ne  vouloir  pas  qu'on  vous  loue  de  celte  action,  c'est 
vouloir  qu'on  soit  aveugle  ou  méconnoissant. 

BossuET,  Sermons  :  Sur  l'honneur  du  monde. 

Chacun  est  éclairé  pour  reprendre,  et  aveugle  quand  il 
s'agit  de  se  corriger  et  de  se  reconnoitre. 

Le  même.  Méditations  sur  l'Évangile. 

Celui  qui  compte  Dieu  pour  rien  devient  aveugle,  igno- 
rant, foible,  impuissant,  injuste,  mauvais,  captif  du  plai- 
sir, ennemi  de  la  vérité. 

Le  MÉÛE,  Traité  de  la  concupiscence,  c.  13. 

Si  on  admire  tant  les  philosophes  parce  qu'ils  décou- 
vrent une  petite  partie  de  cette  sagesse  qui  a  tout  fait,  il 
faut  être  bien  aveugle  pour  ne  pas  l'admirer  elle-même. 
Fbnelon,  Traité  de  rexisteiice  de  Dieu,  V"  part.,  c.  5. 

Il  n'est  personne  qui  ne  soit  aveugle  à  certains  égards, 
et  qui  ue  se  séduise  soi-même  par  quelque  endroit. 

Massili.on,  Carême,  t.  I,  p.  379. 

Il  (Condé)  se  hâta  d'aller  dans  cette  ville  jouir  de  sa 
gloire  et  des  dispositions  favorable  d'un  peuple  aveugle. 

Le  même.  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  5. 

Nous  sommes  si  aveugles,  que  nous  ne  savons  quand 
nous  devons  nous  affliger  ou  nous  réjouir. 

MoNTES<3uiEU,  Lettres  persanes,  XL. 

Aveugle  et  sans  raison  je  confonds  toute  chose. 

RÉONiKR,  Elégie,  II. 


Et  si  ses  traits{l'Amour)  onteula  force  d'entamer 
Les  cœurs  de  Plulon  et  d'Hercule, 
Il  n'est  pas  inconvénient 
Qu'étant  aveugle,  étourdi,  téméraire, 
Il  se  blesse  en  les  maniant. 

La  Fontaine,  Psyché,  I. 

J'étois  aveugle  alors  :  mes  yeux  se  sont  ouverts. 
Racine,  Andromaqiie,  III,  6. 

Ignorant  le  danger,  aveugles,  furieux, 

Le  cor  excite  au  loin  leur  instinct  belliqueux. 

Voltaire,  Henriade,  VIII. 

Je  le  déclare  donc,  je  restitue  aux  belles 
Un  cœur  qui  trop  longtemps  fut  aveugle  pour  elles. 
Collin  d'Harleville,  l' Inconstant,  l\,  12. 

Aveugle  est  très  souvent  employé  au  figuré 
avec  des  noms,  des  choses  et  des  substantifs 
abstraits. 

C'est  la  fortune,  traîtresse  et  aveugle  quell'  est,  qui, 
amprès  m'avoir  repeu  assez  de  vent,  m'a  quicté  et  s'est 
mocquée  de  moy. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  français.  Des  coupon- 
nels  françois,  t.  V,  p.  336. 

Il  ne  faut  pas  se  fier  à  celte  félicité  aveugle  qui  les  a 

guidés. 

Balzac,  Aristippe,  discours  II. 

Ils  sont  souvent  instrumens  aveugles  et  sans  connois- 
sance,  de  l'intérêt  ou  de  la  passion  d'autrui. 

Le  même,  même  ouvrage,  discours  III. 

Ces  mesmes  gents  passèrent  tout  d'un  conp,  et  sans 
sçavoir  pourquoi,  de  la  peur  mesme  bien  fondée  à  Vaveugle 

fureur. 

Le  cardinal  de  Retz,  Mémoires. 

La  fortune  ne  paroit  jamais  si  aveugle  qu'à  ceux  à  qui 
elle  ne  fait  pas  de  bien. 

La  Rochefoucauld,  Maximes,  CCCXCII. 

S'ils  (les  Pères  Jésuites)  s'emportent  seulement  contre 

les  repréhensions,  et  non  pas  contre  les  choses  qu'on  a 

repi'ises,  en  vérité,  mes  Pères,  je  ne  m'empêcherai  jamais 

de  leur  dire  qu'ils  sont  grossièrement  abusés,  et  que  leur 

zèle  est  bien  aveugle. 

Pascal,  Provi7iciales,  XI. 

Nous  nous  sommes  attachés  à  nous-mêmes,  et  c'est 
dans  ce  malheureux  et  aveugle  amour  que  consiste  bi 
tache  originelle. 

Bossuet,  Traité  de  la  concupiscence,  c.  32. 

Connoissons  que  tant  de  parties  où  nous  ne  voyons 
qu'une  impétuosité  aveugle,  ne  pourroient  pas  concourir 
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il  celte  fin  si  elles  n'étoient  tout  ensemble  et  dirigées  et 
formées  par  une  cause  intelligenlc. 

BossuKT,  De  la  connaissance  de  Dieu  et  de  soi-même, 
c.  4,  art.  2. 

Que  la  réforme  est  aveugle,  qui,  pour  donner  de  l'hor- 
reur des  pratiques  de  l'Église,  les  appelle  des  idolâtries  ! 
Le  mèmk,  Histoire  des  variations  des  églises  protestantes, 
liv.  VII,  n»  107. 

Il  ne  lui  est  plus  permis  d'avoir  d'autre  sentiment  que 
celui  d'une  humble  et  d'une  aveugle  soumission. 

BouRDALOUB,  Sermon  sur  la  prière  de  Jésus-Christ. 

La  conscience  a«euj/e  et  corrompue  ne  l'emporte  jamais 
tellement  sur  la  saine  conscience,  que  celle-ci,  quoique 
d'une  voix  foible,  ne  réclame  encore  contre  le  mal  que 
nous  faisons. 

Le  mêmk,  Carême  :  Serniou  sur  le  jugement  île  Dieu. 

Ne  vous  figurez  p:is  de  ces  élévations  soudaines  ipio 
produit  quelquefois  dans  les  États  l'heureuse  ambition  des 
sujets  ou  Vaveugle  faveur  des  princes. 

Fléciiieh,  Oïdisoti  fiinéhre  de  Le  Tellier. 

Au  lieu  d'y  trouver  (dans  les  couvents)  le  soulagement 
de  ses  maux,  on  y  trouve  la  dureté  d'une  obéissance 
aveugle  en  des  choses  inutiles  commandées,  en  des  choses 
innocentes  défendues. 

Saint-Evremont,  De  la  Retraite. 

Toute  la  vie  du  roy  Jean  est  la  plus  illustre  preuve  que 
je  trouve  dans  toute  nostre  histoire,  pour  monstrer  que 
les  vertus  .sont  aveugles  sans  la  prudence. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France  :  Jean. 

La  volonté  est  une   puissance  aveugle,  qui   ne  peut  se 
porter  qu'aux  choses  que  l'entendement  lui  représente. 
Malebranche,  Recherche  de  la  vérité,  liv.  I,  c.  1,  §  2. 

Non,  un  sculpteur  ne  fit  jamais  cette  statue...  Vous  croi- 
riez, il  est  vrai,  que  celle  figure  marche,  qu'elle  vit,  qu'elle 
pense  el  qu'elle  va  parler;  mais  elle  ne  doit  rien  à  l'art, 
et  c'est  un  coup  aveugle  du  hasard  qui  l'a  si  bien  finie  cl 
placée. 

Fknelon,  Tr(tilé  de  l'existence  de  Dieu,  1'"  part.,  c.  1. 

Non,  mon  cher  Mentor,  ce  n'est  point  une  passion 
aveugle  comme  celle  dont  vous  m'avez  guéri  dans  l'islc 
de  Calypso. 

Le  meus,  Telémaque,  XXII. 

Nous  sommes  nés  dans  un  siècle  où  la  généreuse  liberté 
de  nos  pères  est  traitée  d'indiscrétion,  où  le  zèle  du  bien 
pablic  passe  pour  l'etTet  d'un  chagrin  aveugle  et  d'une 
liberté  téméraire. 

D'AouESSEAu,  Mercuriales,  t.  I,  p.  jft. 

Il  (Quintilien)  regarde  Vaveugle  indolence  des  pères  et 

IV. 


des  mères  à  l'égard  de  leurs  enfants...  comme  la  source 
de  tous  les  désordres. 

RoLLiN,  Traité  des  Études,  Discours  préliminaire. 

Périclès  ne  suivit  pas  l'ardeur  aveugle  du  peuple  qui 
formoit  de  grands  projets,  songeoit  de  nouveau  à  attaquer 
l'Egypte  et  à  se  soumettre  les  provinces  maritimes  de 
l'empire  des  Perses. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  VI,  III"  part.,  c.  2,  art.  1. 
Second  morceau  tiré  de  VHisloire  grecque. 

Quelle  plus  grande  absurdité  qu'une  fatalité  aveugle, 
qui  auroit  produit  des  êtres  intelligents! 

MonTEsqviRV,  Esprit  des  Lois,  I,  1. 

Il  pourroit  arriver  que  la  loi,  qui  est  en  même  temps 
clairvoyante  et  aveugle,  seroit  en  de  certains  cas  trop 
rigoureuse. 

Le  mêub,  même  ouvrage,  II,  6. 

Ce  prince  (Christiern)  combloit  ce  seigneur  (Séverin  de 
Norbi)  de  bienfaits,  pour  reconnoUre  la  complaisance 
aveugle  qu'il  avoit  indifféremment  pour  toutes  ses  vo- 
lontés. 

Vertot,  Révolutions  de  Suède. 

Il  étoil  cependant  bien  éloigné  de  mépriser  les  anciens; 
il  les  avoit  trop  lus,  pour  ne  pas  connoitre  et  tout  ce 
qu'ils  valent  et  tout  ce  que  nous  leur  devons,  mais  son 
hommage  raisonnable  el  tempéré  ne  plut  pas  à  ceux  qui 
leur  prostituoient  un  encens  aveugle;  il  fut  regardé  et 
traité  comme  impie  parce  qu'il  n'étoit  pas  superstitieux. 
Dalembert,  Eloge  de  Charpentier. 

La  nature  a  si  peu  laissé  ignorer  ses  lois  à  ses  créa- 
tures, qu'elle  les  force,  pour  ainsi  dire,  par  des  impulsions 
aveugles,  mais  irrésistibles,  à  les  accomplir. 

Orihh,  Correspondance,  1"' janvier  1756. 

S'il  y  a  quelque  chose  capable  de  nous  rendre  misé- 
rable, et  de  nous  faire  détester  le  jour  de  notre  naissance, 
ce  seroit  la  certitude  d'une  fatalité  aveugle. 

Le  même,  même  ouvrage,  1"^'  septembre  1756. 

La  passion...  est  rarement  aussi  aveugle  que  l'amour- 
propre. 

Marmontel,  Eléments  de  littérature,  Mémoires. 

Le  respect  aveugle  seroit  superstition  :  la  vraie  religion 
suppose  au  contraire  un  respect  éclairé. 

BuFFON,  Histoire  naturelle  :  Époques  de  la  nature. 

L'attachement  des  père  et  mère  devient  excessif,  aveu- 
gle, idolâtre,  et  celui  de  l'enfant  reste  tiède. 

Lk  même,  même  ouvrage. 

0  Diuex,  pourray-je  bien,  sans  vous  fascher  un  peu. 
Suivre  les  mouvemeus  de  mon  aveugle  feu? 

Théophile,  Elégie 
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Et  ce  dessein  d'honneur,  qui  leur  ferme  les  yeux, 
Tout  aveugle  qu'il  est,  respecte  encor  les  dieux. 
P.  Corneille,  Horace,  III,  2. 

Il  n'est  rien  qui  ne  cède  à  l'ardeur  de  régner; 
Et  depuis  qu'une  fois  elle  nous  inquiète, 
La  nature  est  aveugle,  et  la  vertu  muette. 

Le  même,  Nicomcde,  II,  1. 

Fortune  aveugle  suit  aveugle  hardiesse. 

La  Fontaine,  Fables,  X,  14. 

Si  l'heureux  Amurat,  secondant  leur  grand  cœur, 
Aux  champs  de  Babylone  est  déclaré  vainqueur, 
Vous  les  verrez  soumis  rapporter  dans  Bysance 
L'exemple  d'une  aveugle  et  basse  obéissance. 

Racine,  Bajazet,  I,  1. 

Jadis  tous  les  humains  errants  à  l'avanture 
A  leur  sauvage  instinct  vivoient  abandonnés 
Satisfaits  d'assouvir  de  X'aveugle  nature 
Les  besoins  effrénés. 

J.-B.  Rousseau,  Odes,  II,  10. 

A  quel  propos  vouloir  donc  par  caprice 
Intervertir  l'ordre  de  sa  Justice, 
Et  la  tenter  par  à'aveugles  regrets, 
Ou  par  des  vœux  encor  plus  indiscrets? 

Le  même,  Epitres,  II,  6. 

Va  subir  du  public  les  jugements  fantasques, 
D'une  cabale  aveugle  essuyer  les  bourrasques. 

PiRON,  la  Métromanie,  III,  7. 

Oui,  l'esprit  du  Seigneur  travaille  incessamment 
Par  l'esprit  des  mortels,  son  aveugle  instrument. 
Lamartine,  Jocehjn,  2"  époque,  28  février  1793. 

Aveugle  est  quelquefois   suivi  d'une  prépo- 
sition. 

Aveugle  à  : 

Le  grand  Henry  sur  tous  apparoissant, 
Comme  un  sapin  aux  monlaignes  croissant 
Passe  le  fresne  aimant  la  fresche  rive, 
Ou  l'olivier  à  la  perruque  vive, 
Souillé  du  sang  des  souldars  estrangers. 
Rendra  les  siens  aveugles  aux  dangers. 

J.  DU  Bellay,  Chant  triumphal  sur  le  voyage  de 
Boulongne. 

Près  de  Thunis,  sur  le  bord  More, 
L'Africain,  aveugle  au  danger, 
La  mer  verte  en  pourpre  colore 
Au  sang  du  soldat  estranger. 

Ronsard,  Odes  retranchées,  édit.  Blanchemain, 
t.  II,  p.  413. 


Aveugle  dans,  en  : 

Nations  opiniastres  en  voslre  mal,  et  aveugles  en  vostre 
bien,  vous  vous  laissez  emporter  devant  vous  le  plus 
beau  et  le  plus  clair  de  vostre  revenu. 

La  BoKTiE,  Discours  de  la  servitude  voloîitaire. 

Mais  puisque  tout  le  monde  est  aveugle  en  son  fait. 
Et  que  dessous  la  lune  il  n'est  rien  de  parfait. 
Sans  plus  se  contrôler,  quant  à  moi  je  conseille 
Qu'un  chacun  doucement  s'excuse  à  la  pareille. 

RÉGNIER,  Satires,  XV. 

Hélas  !  j'étois  aveugle  en  mes  vœux  aujourd'hui. 
P.  Corneille,  le  Cid,  II,  5. 

Il  (Dieu)  ne  recherche  point,  aveugle  en  sa  colère, 
Sur  le  fils  qui  le  craint  l'impiété  du  père. 

Racine,  Athalie,  I,  2. 

Aveugle  dans  sa  haine,  aveugle  en  son  amour, 
Qui  menace  et  qui  craint,  règne  et  sert  en  un  jour. 

Voltaire,  Brulus,  I. 

Aveugle  sur  : 

Les  nations  les  plus  éclairées  et  les  plus  sages,  les  Chal- 
déens,  les  Égyptiens,  les  Phéniciens,  les  Grecs,  les  Ro- 
mains, étoient  les  plus  ignorants  et  les  plus  aveugles  sur 
la  religion]:  tant  il  est  vrai  qu'il  y  faut  être  élevé  par  une 
grâce  particulière  et  par  une  sagesse  plus  qu'humaine. 
Bossuet,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  16. 

Qui  dit  amoureux  dit  aveugle  sur  les  défauts  de  ce  qu'il 

aime. 

DuBoa,  Réflexions  critiques. 

Est-il  permis  à  un  époux,  à  un  père  d'avoir  cette  fierté, 

et  d'être  sourd  à  la  plainte,  aveugle  sur  la  misère  qui 

l'entoure  ? 

Diderot,  Salon  de  1767,  Brehel. 

Il  vous  suffit  qu'elle  est  aveugle  sur  son  compte. 
Gresset,  le  Méchant,  II,  7. 

Aveugle  est  aussi  substantif  : 

Kewels-tu,  ce  dist  Nostres  Sires  à  cel  aveule,  ke  ju  te 
face  ? 

Saint  Bernard,  Sermons,  publiés  par  Leroux  de 
Lincy,  p.  558. 

Une  ville  sans  cloches  est  comme  un  aveugle  sansbaston. 
Rabelais,  Gargantua,  I,  19. 

L'obscurité  des  distinctions  et  des  principes  dont  ils  se 

servent  est  cause  qu'ils  peuvent  parler  de  toutes  choses 

aussi  hardiment  que   s'ils   les  savoient...   en   quoi  il  me 

semblent  pareils  à  un  aveugle  qui,  pour  se  battre  sans  dé- 
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«avanta^'e  contre  un  qui  voit,  l'auroit  fait  venir  dans  le 
fond  de  quelque  cave  fort  obscure. 

Descartbs,  Discours  de  la  Méthode,  VI. 

Comment  voudroit-il  (Jupiter)  qu'un  aveugle  comme  moi 
(Plutus)  pût  trouver  un  homme  de  bien,  qui  est  une  chose 
si  rare  ? 

Pkrrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Lucien,  Timon  ou  le 
Misanthrope. 

Le  cœur  est  un  aveugle  à  qui  sent  dues  toutes  nos  er- 
reurs. 

Saint-Evremont,  l'Amitié  sans  amitié. 

Vous  ne   parlerez  point  mal   au  sourd,  et    vous    ne 
mettrez  rien  devant  l'aveugle  qui  le  puisse  faire  tomber. 
Saci,  Léviti(jue,  c.  19,  v.  14. 

Les  conseils  semblent  toujours  trop  longs  aux  pares- 
seux ;  c'est  pourquoi  il  abandonne  tout  et  s'accoutume  à 
croire  quelqu'un  qui  le  mène  comme  un  enfant  et  comme 
un  aveugle. 

BossuET,  De  la  Connoissance  de  Dieu  et  de  soi- 
même,  c.  i",  art.  16. 

C'est  lui  encore  qui  entre  dans  une  église  et  prenant 
l'aveugle  qui  est  collé  à  la  porte  pour  un  pillier  et  sa  tasse 
pour  un  bénitier  y  plonge  la  main. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  11. 

Il  (le  duc  de  Lauzun)  contrefaisoil  le  sourd  et  Vaveugle 
pour  mieux  voir  et  entendre  sans  qu'on  s'en  déliât. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1723. 

On  dit  qu'il  y  a  des  aveugles  qui  donnent  des  coups  de 

pied   dans   le   ventre  à  ceux  qui  veulent  leur  rendre  la 

lumière. 

Voltaire,  Lettres,  21  décembre  1760. 

Vous  envoyez,  Monsieur,  une  paire  de  lunettes  à  un 
aveugle  et  un  violon  à  un  manchot. 

Le  même,  même  ouvrage,  2  février  1762. 

Un  aveugle  n'a  nulle  idée  de  l'objet  matériel  qui  nous 
représente  les  images  des  corps. 

BuFFON,  Histoire  naturelle. 

Chez  les  Péruviens,  ni  les  aveugles  ni  les  nuicts  n'étoient 

dispensés  du   travail;   les  enfants  mêmes,  dès   l'âge   de 

cinq  ans,  étoient  occupés  à  éplucher  le  colon  et  à  égrener 

le  maïs. 

Marmontel,  les  hicas. 

L'estropié  marcha,  Vaveugle  ouvrit  les  yeux. 

BoiLEAU,  Satires,  XII. 

L'aveugle  environné  de  l'astre  qui  nous  luit. 
Couvert  de  ses  rayons,  est  toujours  dans  la  nuit, 
L.  Racine,  la  Religion,  V. 

Viens,  prophète  éloquent,  aveugle  harmonieux... 
André  Chénier,  l'.iveugle. 


Au  ligure  : 

Les  payens  juroient  rarement.  Les  Sarrasins  n'osoyent 
faillir  en  ce  poinct.  Et  encores  maintenant  les  Turcs 
s'abstiennent  de  blasphème.  Certes  tous  ces  peuples  se 
lèveront  quelque  jour  contre  les  chresticns,  et  nommé- 
ment contre  les  François,  qui  ayans  plus  de  connoissance 
que  ces  pauvres  aveugles,  ont  fait  dix  fois  pis  qu'eux. 
Db  la  Nous,  Discours  politiques  et  militaires,  I. 

S'il  y  a  rien  de  clair  et  d'apparent  en  la  nature,  et  en 
quoy  il  ne  soit  pas  permis  de  faire  Vaveugle,  c'est  cela  que 
Nature,  le  ministre  de  Dieu  cl  la  gouvernante  des  hommes, 
nous  a  tous  faits  de  mesme  forme,  et,  comme  il  semble, 
à  mesme  moule,  afin  de  nous  entrecognoistre  tous  pour 
compaignons,  ou  plus  tost  frères. 

La  Boktie,  Discours  de  la  servitude  volontaire. 

On  s'étonne  de  voir  des  aveugles   et  des  endurcis  se 
reconnoltre  et  devenir  sensibles  aux  vérités  éternelles. 
Bourdaloue,  Carétiie,  Sermon  sur  l'aumône. 

Nous  ne  sommes  que  des  aveugles  qui  marchons  à 
tâtons  pour  enseigner  ensuite  le  chemin  à  d'autres. 

Voltaire,  Philosophie  générale. 

Ce  sont  les  travaux  des  astronomes  qui  nous  donnent 
des  yeux,  et  nous  dévoilent  la  prodigieuse  magnificence  de 
ce  monde  presque  uniquement  habité  par  des  aveugles. 
Fontenei.le,  Eloge  de  Cassini. 

On  a  appelé  aveugles  spirituels  ceu.\  qui  ne 
l'étaient  pas  corporeliement: 

N'y  a-t-il  pas  ample  matière,  non  pas  de  rire,  ains 
plustot  de  lamenter  de  celui  qui  estant  aveugle  spirituel 
ne  pense  pas  l'estre,  et  estime  ceux  qui  sont  clair-voyants 
pleins  d'aveuglement"? 

De  la  Noue,  Discours  politiques  et  militaires,  III. 

Et  aveugles  volontaires,  ceux  qui  so  complai- 
sent dans  leur  aveuglement  : 

Parlons  d'une  autre  lumière  toujours  prête  par  elle- 
même  à  luire  au  fond  de  notre  âme,  et  à  la  rendre  toute 
lumineuse.  Qu'arrive-t-il  à  Vaveugle  volontaire,  qui  l'em- 
pêche de  luire  pour  lui,  sinon  de  s'enfoncer  dans  les 
ténèbres  ? 

Bossuet,  Méditations  sur  l'Évangile,  t.  IV. 

Monseigneur  le  prince  de  Conty...  exposa  le  désir  du 
rny  touchant  le  canal  du  Hhosne  depuis  Beaucaire  jusqu'à 
Aigues-Mortes...  Ensuite  M.  de  Besons...  représenta 
l'avantage  qu'en  recevroit  la  province;  mais  cela  ne  désilla 
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pas  les  yeux  à  certains  aveugles  volontaires  qui  sont  tou- 
jours meslez  dans  les  gi-andes  compagnies. 

L'archevêque  de  Toulouse  à  Colbert,  29  janviei-  1663. 
(Voyez  Depping,  Négociations  administratives  sous 
Louis  XIV,  t.  I,  p.  120.) 

Aveugle-né,  aveugle  de  naissance. 

Je  sçay  bien,  messieurs,  que  vous  direz  que  je  ne  puis 
parler  des  sciences  que  comme  les  aveugle-nais  font  du 
soleil  et  de  la  lumière. 

Racan,  Harangue  à  VAcadémie. 

A  sa  parole  (de  Jésus-Christ)  les  aveugles-nés  reçoivent 
la  vue,  les  morts  sortent  du  tombeau,  et  les  péchés  sont 
remis. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  19. 

Éloit-ce  légèreté  de  suivre  un  homme,  qui,  pour  gage 
de  ses  promesses,  guérissoit  devant  eux  les  aveugles-nés, 
et  rendoit  la  vie  aux  morts  de  quatre  jours? 

BouRDALOUE,  Carême.  Sermon  sur  la  religion 
chrétienne. 

Celui,  dîsoit-il,  qui  n'a  jamais  vu  celte  lumière  pure, 
est  aveugle  comme  un  aveugle-né;  il  passe  sa  vie  dans 
une  profonde  nuit,  comme  les  peuples  que  le  soleil 
n'éclaire  point  pendant  plusieurs  mois  de  l'année;  il  croit 
être  sage,  il  est  insensé;  il  croit  tout  voir  et  il  ne  voit 
rien  ;  il  meurt  n'ayant  jamais  rien  vu. 

FÉNELON,  Télémaque,  IV. 

On  ne  va  qu'à  tâtons  sur  la  machine  ronde. 
On  a  les  yeux  bouchés  à  la  ville,  à  la  cour; 

Plutus,  la  Fortune  et  l'Amour 
Sont  trois  aveugles-nés  qui  gouvernent  le  monde. 
Voltaire,  Lettres,  CXL. 

A  l'aveugle,  en  aveugle,  locutions  adverbiales. 
A  la  manière  d'un  aveugle,  sans  lumières,  ou  sans 
réflexion. 

A  l'aveugle  : 

Je  meslois  dans  mon  advis  de  certains  traits  qui  servi- 
rent à  me  desmeler  de  la  multitude,  c'est-à-dire  qui  me 
distinguèrent  de  ceux  qui  n'opinèrent  qu'à  l'aveugle  contre 

le  nom  de  Mazarin. 

Cardinal  de  Retz,  Mémoires. 

Il  fallut  se  réduire  au  parti  de  brousser  à  l'aveugle. 
C'est  le  nom  que  Patru  donnoit  à  nostre  manière  d'agir. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Les  luthériens  s'emparèrent  de  l'esprit  d'Herman,  et  le 
firent  donner  à  l'aveugle  dans  leiirs  sentiments. 

BossuET,  Histoire  des  variations  des  églises  protestantes, 
liv.  VIII,  no  2. 


Céder  à  l'autorité  de  l'Église  universelle,  ce  n'est  plus 
agir  à  l'aveugle,  ni  se  soumettre  à  des  hommes. 

BossuET,  Histoire  des  variations  des  églises  protes- 
tnntes,  liv.  XV,  n°  169. 

On  va  plus  à  l'aveugle,  et  l'âme  ayant  moins  de  secours, 
elle  est  moins  blâmable  de  se  laisser  vaincre. 

Le  même.  Sermons  :  Sur  le  péché  d'habitude. 

0  Réforme  !  falloit-il,  pour  comble  de  témérité,  vouloir 
que  chacun  soit  juge  à  l'aveugle  ? 

FÉNELON,  Sermons  :  Pour  la  profession  d'une  religieuse. 

Il  y  a  bien  des  parents  qui  se  déterminent  presque  à 
l'aveugle  sur  le  choix  d'un  collège. 

RoLLiN,  Traité  des  Études,  liv.  VIII,  11°  part.,  c.  1, 
art.  3. 

Et  ne  voulut  (le  Père  Tellier)  que  des  va-nu-pieds  et 
des  valets  à  tout  faire,  gens  obscurs,  à  mille  lieues  d'ob- 
tenir ce  qu'on  leur  donnoit,  et  qui  se  dévouoient  sans 
réserve  aux  volontés  du  confesseur,  à  l'aveugle,  et  sans 

môme  le  savoir. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1710. 

Le  propriétaire  ne  fait  sa  demande  qu'à  l'aveugle  et 
d'après  le  désir  vague  d'augmenter  son  revenu. 

TuRGOT,  Lettres  sur  la  liberté  du  commerce  des  grain.", 
VI»,  27  novembre  1770. 

En  aveugle  : 

Vous  ne   songez,    ma   chère    fille,    qu'à   m'ôter   mes 
craintes  sur  l'étal  de  votre  santé...  ce  qui  augmente  l'em- 
pressement que  j'ai  de  vous  voir,  c'est  pour  ne   point 
penser  en  aveugle  sur  des  vérités  qui  me  sont  si  sensibles 
jjmo  pE  SÉviGNÉ,  Lettres;  à  M"""  de  Grignan, 
23  septembre  1680. 

C'est  ainsi  que  nous  vivons  et  que  nous  marchons  en 
aveugles,  ne  sachant  où  nous  allons,  prenant  pour  mau- 
vais ce  qui  est  bon,  prenant  pour  bon  ce  qui  est  mau- 
vais, et  toujours  dans  une  entière  ignorance  de  nous. 
La  même,  même  ouvrage;  à  Bussy,  15  décembre  1083. 

0  Père,  ayez  pitié  de  ces  insensés  qui  courent  en  aveu- 
gles à  leur  damnation  eu  riant,  en  battant  des  mains,  en 
s'applaudissant  les  uns  aux  autres. 

BossuET,  Sermojis  :  Sur  la  Passion  de  Jésus-Christ,  IV. 
Quand  une  fois   on  a  trouvé  le  moyen  de  prendre  la 
multitude  par  l'appât  de  la  liberté,  elle  suit  en  aveugle, 
pourvu  qu'elle  en  entende  seulement  le  nom. 

liE  MÊME,  Oraison  funèbre  de  la  reine  d'Angleterre. 

L'histoire  du  prince  de  la  Mirandole  n'est  que  celle  d'un 
écolier  plein  de  génie,  parcourant  une  vaste  carrière  d'er- 
reurs, et  guidé  en  aveugle  par  des  maîtres  aveugles. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  1 09  :  De  Pic  de  la 
Mirandole. 
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Je  veux  croire  en  aveugle,  étant  sous  votre  empire, 
Tout  C(î  que  vous  aurez  la  bonté  de  me  dire. 

Molière,  les  Fâcheux,  I,  5. 

La  Fortune  en  aveugle  ouvre  ou  ferme  la  main, 
Et  puissant  aujourd'liui,  l'on  ne  l'est  plus  demain. 
B0URSAUI.T,  Ésope  à  la  cour,  II,  5. 

Je  me  livre  en  aveugle  au  destin  qui  m'entraîne. 
Uacink,  Andromaquel,  1. 

Fi  g.  C'est  un  aveugle  qui  en  conduit  un  autre, 
se  dit  d'Uno  personne  qui  ne  montre  pas  plus  de 
prudence  ou  d'habileté  que  celle  dont  elle  s'est 
chargée  de  diriger  les  actions. 

Quant  un  aveugle  maine  l'autre,  ce  n'est  pas  de  mer- 
veille se  ils  chéent  tous  deux  en  une  fosse. 

Le  Ménagier  de  Paris,  1"  distinction,  art.  3, 

Un  aveugle  peut-il  conduire  un  autre  aveugle?  ne  t&m- 
beront-iis  pas  tous  deux  dans  le  précipice? 

Saci,  Évangile  de  saint  Luc,  c.  6. 

Vous  et  eux  avez  un  pareil  sujet  de  craindre  cette 
parole  de  saint  Augustin  sur  celle  de  Jésus-Christ  dans 
l'Évangile  :  Malheur  aux  aveugles  qui  conduisent;  malheur 
aux  aveugles  qui  sont  conduits! 

Pascal,  Proviticiales ,  XI. 

Tous  deux  tombent  dans  l'abîme,  et  Vaveugle  qui  mène, 

et  celui  qui  suit. 

BossuET,  Méditations  sur  l'Évongile. 

Si  Vaveugle  meine  l'aveugle. 
Au  fossé  tous  deux  tuniberont." 

BaIf,  Mime»,  II. 

Prov.  Il  n'est  pire  aveugle  que  celui  qui  ne  veut 
pas  voir. 

Il  n'est  pire  sourd  ny  pire  aveugle  aussi 
Que  celui  qui  de  voir  et  d'ouyr  n'a  souci. 

BaIp,  Égtogues,  XIX. 

Prov.  Crier  comme  un  aveugle  qui  a  perdu  son 
bâton,  crier  bien  fort  pour  quelque  mal  léger. 

Ayant  dit  tout  cela  d'un  ton 
n'aveugle  qui  perd  son  bâton. 

ScARRON,  Virgile  travesti,  V. 

Prov.  et  fig.  Au  royaume  des  aveugles  les 
borgnes  sont  l'ois.  Les  personnes  d'un  mérite  mé- 
diocre ne  laissent  pas  de  briller  lorsqu'elles  se 
trouvent  parmi  des  ignorants  ou  des  sots. 


Les  femmes  ont  peu  de  cervelle;  et  quand  il  s'en  trouve 

une  qui  sait  dire  quatre  mots,  on  l'admire  comme  quelque 

chose  de  beau,  parce  que,  au  royaume  des  aveugles,  les 

borgnes  sont  rois. 

J.-B.  RousssAU,  la  Mandragore,  III. 

Entre  aveugles  borgnes  sont  rois. 

BaIp,  Mimes,  II. 

Jîiger  d'une  chose  comme  un  aveugle  des  cou- 
leurs, En  juger  sans  en  avoir  aucune  connais- 
sance. 

Alain  Charticr,  qui  fut  l'un  des  premiers  de  son  siècle, 
n'en  parlait  point  comme  aveugle  des  couleurs. 

Est.  Pasquier,  Recherches,  III,  29. 

Tu  ne  peux  juger  des  beaux  endroits,  non  plus  qu'un 
aveugle  des  couleurs. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Lucien.  Contre  un 
ignorant  gui  faisait  une  bibliothèque. 

Ils  jugeaient  des  affaires  de  l'Ktat  comme  un  aveugle  des 

couleurs. 

SoREL,  Francion,  VI. 

Il  parle  de  Newton  comme  un  aveugle  des  couleurs. 
VoLTAiRB,  Correspondance  générale. 

En  style  précieux,  on  a  dit  de  beaux  aveugles 
pour  désigner  des  statues. 

Des  figures  de  marbre  :  De  beaux  aveugles. 
MÉGASTB  (le  père  Lemoine)  en  ses  Paisioni.  (Voyez  Somaiib, 
Dictionnaire  des  Précieuses,  éd.  Livet,  1. 1,  p.  t02.) 

AVEUGLÉMENT,  adv.  Il  ne  s'emploie  qu'au 
figuré,  et  signifie  sans  réflexion,  sans  examen. 

Elle  fut  la  première  à  hâter  son  départ,  ne  l'aimant  pas 

assez  aveuglHnent,  pour  préférer  le  plaisir  d'être  à  lui,  à 

son  avancement. 

.ScARRON,  le  HomaJi  cûtiiiqiie. 

Aussi-tost  on  court  aux  armes,  et  l'on  accuse  de  trahi- 
son Flavianus,  sans  aucun  sujet  apparent;  mais  comme 
il  estoit  haï  de  long-temps,  on  se  portoit  aveuglément  à  sa 

ruine. 

Pkrrot  d'Ablancol'rt,  trad.  de  Tacite, 

Histoire,  III,  11. 

D'autre  part,  la  colère  des  mauvais  traitements  receus, 
la  haine,  l'appétit  de  vengeance,  et  plus  que  tout,  l'avi- 
dité do  régner  ne  pouvant  s'éteindre  dans  cet  esprit 
immodéré,  le  précipitoient  aveuglément. 

Sarazin,  Conspiration  de  Valstein. 

Us  sont  fidèles  à  leur  prince,  auquel  ils  portent  grand 
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respect,  et  luy  obéissent  fort  aveuglément,  on  ne  voit 
point  de  Turcs  qui  trahissent  leur  prince  et  qui  se  ran- 
gent du  costé  des  chrestiens. 

Thévenot,  Voyage  de  Levant,  c.  44. 

Les  plus  célèbres  professeurs  ne  s'obligent  plus  à  cette 

servitude  de  recevoir  aveuglément  tout  ce  qu'ils  trouvent 

dans  ses  livres  (d'Aristote). 

Logique  de  Port-Royal,  2"  discours. 

Las  d'obéir  aveuglément  à  une  mère  si  impérieuse,  il 
(Constantin)  tâchoit  de  l'éloigner  des  affaires,  où  elle  se 
maiiilenoit  malgré  lui. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  11. 

Ainsi,  il  (le  marquis  de  Ganillac)  agissoit  sans  crainte, 
et  suivoit  aveuglément  toutes  ses  passions. 

Fi.KciiiER,  Mémoires  siir  tes  grands  jours  de  1665,  p.  289. 

Le  roy  Henry  estoit  devenu  aveuglément  amoureux 
d'Anne,  fille  de  Thomas  de  Boulen. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France  :  François  I"'. 

Pour  être  fidèle  il  faut  croire  aveuglément,  mais  pour 
être  philosophe  il  faut  voir  évidemment. 

Mallebranchb,  Rec/iecc/ie  de  la  vérité,  liv.  I,  c.  3,§  2. 

Je  n'admire  point  aveuglément  tout  ce  qui  vient  des 
anciens. 

FÉNELON,  Dialogues  sur  l'éloquence. 

Puisque  c'est  vous  qui  le  produisez  auprès  de  moi,  je 
le  reçois  aveuglément  à  mon  service. 

Le  Sage,  Gil  Blas,  lU,  3. 

Aimez  Jésus-Christ  comme  vous  avez  aimé  le  monde, 
aussi  tendrement,  aussi  vivement,  aussi  aveuglément,  pour 
ainsi  dire,  aussi  souverainement;  et  que  vos  passions 
soient  le  modèle  de  votre  pénitence. 

Massillon,  Panégyrique  de  sainte  Magdelaine. 

La  plus  vile  populace  fait  en  ce  point  la  loi  aux  grands 

et  aux  sages;  elle  compose  le  plus  grand  nombre;  elle 

est  conduite  aveuglément,  elle  est  fanatique;  et  Henry  IV 

n'était  pas  en  état  d'imiter  Henri  VHI  et  la  reine  Elisabeth. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  174  :  De  Henry  IV. 

On  dit  croire  aveuglément,  on   pourroit  dire  aussi  nier 
aveuglément  et  l'expression  trouveroit  son  application. 
Trublet,  Essais  de  littérature  et  de  momie,  t.  H. 

Les  imprudents  amis  de  la  liberté,  qui  embrassent 
aveuglément  des  doctrines  inflexibles,  parlent  comme  les 
factions. 

Royer-Collard,  Discours.  Loi  de  sûreté, 
14  janvier  1817. 

Car  puisque  la  fortune  aveuglément  dispose 
De  tout,  peut-être  enfin  aurons-nous  quelque  chose. 

RÉGNIER,  Satires,  IV. 


Je  ne  vous  ferai  point  de  harangue  importune. 
Choisissez  hors  des  trois,  tranchez  absolument  : 
Je  jure  d'obéir,  madame,  aveuglément. 

Corneille,  Don  Sanche,  I,  1. 
A  tout  ce  qu'elle  a  dit  je  signe  aveuglément. 

Racine,  les  Plaideurs,  II,  6. 

AVEUGLEMENT,  s.  m.  Privation  du  sens 
de  la  vue. 

Cela  fut  cause  que  Ferrand  pilla  tout  le  pais  de  Manii- 
cliiar,  et  par  intelligence  qu'il  eut  avec  les  Turquomans 
de  Perse  gastoit  tout  le  pais,  sans  l'armée  que  le  roi 
assembla  à  Tauris,  qui  effraia  les  Turquomans  par  la 
prise,  aveuglement,  et  mort  de  leur  chef  Émir  Cham. 
D'AuDiGNÉ,  Histoire  universelle ,  liv.  IV,  c.  17. 

Ce  qui  suit  est  une  vieille  histoire  d'Orion  aveugle,  qui 
porte  quelqu'un,  qui  luy  montre  le  chemin  qu'il  doit 
tenir,  pour  recouvrer  la  lumière  :  et  le  soleil  qui  paroist, 
guérit  son  aveuglement. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Lucien,  Louange  d'une 
maison. 

L'aveuglement  du  corps  attire  la  compassion.  Que  peut 
avoir  celui  de  l'esprit  pour  exciter  de  la  haine  ? 

Saint-Evremont,  Sur  la  religion. 

Ne  craignez  point  que  je  vous  rende  compte  des  rai- 
sons et  des  réflexions  qui  m'amènent  à  penser  ainsi  :  en 
faut-il  d'autres  que  la  vieillesse  et  Yaveuglement? 

M"""  DU  Defpand,  Lettres,  CLXVI;  à  H.  Walpole, 
27  juillet  an. 

D'où  vous  vient  donc  à  tous  ce  grand  étonnement? 
Est-ce  de  voir  la  fin  de  mon  aveuglement? 

Le  Grand,  l'Aveugle  clairvoyant,  se.  27. 

Aveuglement  est  d'un  emploi  très  fréquent  au 
figuré  : 

En  Vavoglement  ke  il  ont  s'enleecent  alsi  coin  en  la 
clarteit  de  lumière. 

Livre  de  Job,  à  la  suite  des  quatre  Livres  des  Rois,  p.  493. 

Et  te  garde  fort  de  vaine  plaisance  en  loy  et  d'orgueil; 
car  pour  ce  plusieurs  sont  cheuz  en  grans  erreurs,  et 
menez  en  aveuglemens  presque  incurables. 

Le  Livre  de  l'internetle  consolacion,  II,  6. 

Ce  que  i'ay  dit  qu'aucuns  déclinent  et  tombent  en 
superstition  par  erreur,  ne  doit  pas  eslre  entendu  comme 
si  leur  simplicité  les  justifloit  de  crime,  veu  que  l'aveu- 
glement duquel  ils  sont  occupez  est  quasi  tousjours  enve- 
loppé en  présomption  orgueilleuse  et  en  outrecuidance. 
Calvin,  Institutioji  chrestienne,  liv.  I,  c.  4,  §  1. 
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l.c  remède  du  vulgaire,  c'est  de  n'y  penser  pas  (à  la 
mort);  mais  de  quelle  brutale  stupidité  lui  peult  venir  un 
si  grossier  aveuglement. 

Montaigne,  Essais,  I,  19. 

S'ils  ne  jugent  pas  qu'il  est  temps  de  s'élever  contre 
de  tels  désordres,  leur  aveuglement  sera  aussi  à  plaindre 
que  le  vôtre. 

Pascal,  Provinciales,  XI. 

Non  seulement  le  zèle  de  ceux  qui  le  cherchent  prouve 
Dieu,  mais  Vaveuglement  de  ceux  qui  ne  le  cherchent  pas. 

Le  même,  Pensées. 

L'empire  romain  mis  à  l'encan,  et  celui  des  Ottomans 
c.vposé  tous  les  jours  au  cordeau,  nous  marquent  par  des 
caractères  bien  sanglants,  Vaveuglement  de  ceux  qni  ne 
font  consister  l'autorité  que  dans  la  force. 

Cardinal  de  Retz,  Mémoires,  II. 

J'en  oubliay  mon  mal  d'yeux  pour  songer  à  celuy  de 
mon  âme,  et  à  un  plus  dangereux  aveuglement. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Lucien,  Nigrinus. 

Dieu  frappa  d'aveuglement  tout  ce  qui  avoit  contribué 
à  la  rupture  d'un  mariage  aussi  solennel  que  celui  de 
Catherine. 

Bossuet,  Histoire  des  vài-iations  des  églises  protes- 
tantes, liv.  VII,  n    21. 

Dieu  redresse,  quand  il  lui  plait,  le  sens  égaré;  et  celui 
qui  insultoit  à  Vaveuglement  des  autres  tombe  lui-même 
dans  des  ténèbres  plus  épaisses. 

Le  même,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  III,  8. 

C'est  donc  le  dernier  des  aveuglements,  avant  que  notre 
volonté  soit  bien  ordonnée,  de  désirer  une  puissance  qui 
se  tournera  contre  nous-mêmes,  et  sera  fatale  à  notre 
bonheur  parce  qu'elle  sera  funeste  à  notre  vertu. 

Le  même,  Sermons  :  Contre  l'ambition. 

Quel  est  notre  aveuglement,  si,  toujours  avançant  vers 
notre  fin,  et  plutôt  mourants  que  vivants,  nous  atten- 
dons les  derniers  soupirs  pour  prendre  les  sentiments 
que  la  seule  pensée  de  la  mort  nous  dcvroit  inspirer  à 
tous  les  moments  de  notre  vie  ? 

Le  m^me,  Oraison  funèbre  de  la  duchesse  (COrléans. 

Il  y  a  dans  la  conscience  de  l'homme  un  aveuglement, 
ou  alfecté  par  malice,  ou  formé  par  négligence. 

BouRDALouE,  Carême  :  Sermon  sur  la  parfaite 
observation  de  la  loi. 

Un  aveuglement  volontaire,  qu'on  s'est  fait  durant  le 
cours  de  plusieurs  années  par  la  négligence  de  ses  de- 
voirs, forme  enfin  des  ténèbres  impénétrables. 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse. 

Quelle  fut  la  constance  de  .M.  Le  Tellier  dans  ces  jours 


â' aveuglement   et   de  foiblesse,   et    combien    de    formes 
donna-t-il  à  sa  fidélité  et  à  sa  prudence  ! 

Fléchier,  Oraison  funèbre  de  Le  Tellier. 

Je  trouve  que  Vaveuglement  des  hommes  est  bien  grand 
d'estimer  en  moi  de  médiocres  appas,  après  que  le» 
vôtres  leur  ont  paru. 

La  Fontaine,  Psyché,  IL 

Il  eut  le  transport  de  l'ivresse  sans  en  avoir  le  trouble 
et  Vaveuglement. 

FÉNELON,  Tétémaque,  XIX. 

Quand  nous  sommes  privés  de  tout  principe  de  guéri- 
son,  nous  ne  sentons  point  le  fond  de  notre  mal  :  c'est 
l'état  d'aveuglement,  de  présomption  et  d'insensibilité  où 
l'on  est  livré  à  soi-même. 

Le  MÊME,  Lettres  spirituelles,  CCVIII. 

Elles  (les  erreurs  de  Sénèque)  sont  revêtues  dans  ces 
livres  d'ornements  pompeux  et  magnifiques,  qui  leur  ou- 
vrent le  passage  dans  la  plupart  des  esprits.  Elles  y  en- 
trent, s'en  emparent,  elles  les  étourdissent,  elles  les  aveu- 
glent. Mais  elles  les  aveuglent  d'un  aveuglement  superbe, 
d'un  aveuglement  éblouissant,  d'un  aveuglement  accom- 
pagné de  lueurs,  et  non  d'un  aveuglement  humiliant  et 
plein  de  ténèbres,  qui  fait  sentir  qu'on  est  aveugle,  et 
qui  le  fait  reconnoître  aux  autres. 

Malebranche,  Recherche  de  la  vérité.  II"  part., 
liv.  III,  c.  4. 

L'aveuglement  est  de  toutes  les  peines  du  péché  la  plus 
universelle. 

Massili.on,  Carême  :  Sermon  sur  la  Confession. 

L'ambition  cousomme  Vaveuglement  et  achève  de  creoser 
le  précipice. 

Le  même,  Petit  Carême  :  Tentation  des  Orands. 

L'esprit   de   vertige  et   d'aveuglement  étoit   tellement 
répandu  sur  nous  depuis    très  longtemps  que   l'ineptie 
étoit  un  titre  de  choix  et  de  préférence  en  tout  genre. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1709. 

On  ne  peut  s'empêcher  de  s'arrêter  ici  une  dernière  fois 
sur  Albéroni  et  sur  Vaveuglement  de  souffrir  des  ecclésias- 
tiques dans  les  affaires. 

Le  MÊME,  m  me  ouvrage,  1719. 

Jamais  les  moines  n'ont  été  puissants  que  par  Vaveugle- 
ment des  autres  hommes,  et  les  yeux  ont  commencé  à 
s'ouvrir  dans  ce  siècle. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV. 

J'ai  ouï  plusieurs  fois  Vaveuglement  du  conseil  de  Fran- 
çois 1°',  qui  rebuta  Christophe  Colomb  qui  lui  proposoit 
es  Indes. 

Montesquieu,  Esprit  des  Lois,  XXI,  22. 

Je  sentis  tout  le  prix  de  sa  générosité  ;  j'en  fus  touché 
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jusqu'au  point  de  déplorer  Vaveugkment  d'un  amour  fatal 
qui  me  faisoit  violer  tous  les  devoirs. 

Prévost,  Manon  Lescaut,  I"  partie. 

Nulle  part  cette  imperturbable  hardiesse,  cet  aveugle- 
ment de  la  logique  qui  éclatent  dans  les  civilisations 
anciennes. 

GuizoT,  Histoire  de  la  civilisation  en  Europe,  2°  leçon. 

Adieu,  sages  parents,  de  qui  les  bons  advis 
En  mon  aveuglement  furent  si  mal  suivis. 

Racan,  Bergeries,  act.  II,  se.  4. 

Mes  langueurs,  mes  douces  furies. 
Quel  sort,  quel  Dieu,  quel  élément, 
Nous  estera  l'aveuglement 
De  vos  charmantes  resveries  ? 

Théophile,  A  Chris,  Ode. 

Marcelle,  avec  regret  j'espère  vainement 
De  répandre  le  jour  sur  votre  aveuglement. 

RoTRou,  Saint  Genest,  V,  2. 

Tel  est  d'un  cœur  épris  l'aveuglement  extrême, 
11  se  fait  un  plaisir  de  s'abuser  lui-même. 

Le  Franc  de  Pompionan,  Didon,  II,  1 . 

Serions-nous  donc  pareils  au  peuple  déicide, 
Qui,  dans  l'aveuglement  de  son  orgueil  stupide. 
Du  sang  de  son  Sauveur  teignit  Jérusalem? 

Lamartine,  Harmonies. 

Outre  le  mot  aveuglement.,  il  y  en  avait,  pour 
signifier  la  même  chose,  plusieurs  autres  actuel- 
lement  hors   d'usage  :   aveuglerie,  aveuglessk, 

AVEUGLETÉ,   AVEUGLEURE,  AVEUGLISSEMENT,   AVEU- 

GLoisoN.  Voyez  le  Glossaire  de  Sainte-Palaye,  et 
le  Dictionnaire  de  M.  Godefroy. 

•  AVEUGLETTE  (A  L'),  loc.  adv.  A  tâtons. 

Oh!  de  ses  tours  jamais  mon  maître  ne  m'instruit; 
Tous  ses  projets  pour  moi  sont  une  obscure  nuit; 
Car  j'y  marche  à  tâtons,  je  sers  à  l'aveuglette. 

Dhfresny,  Réconciliation  normande,  III,  12. 

Mais  croirez-vous  que  Thémis  si  discrète, 
Thémis  si  grave,  et  qui  n'y  peut  trop  voir, 
A  ce  jeu-là  parfois  se  compromette  ? 
Alors  Dandin  lui  serre  le  mouchoir; 
Et  le  mal  est  qu'allant  à  l'aveuglette 
Aucun  ne  peut  lui  crier  :  Pot  au  noir  ! 

Lebrun,  Épigrammes,  Ll. 


AVEUGLER,  v.  a.  Rendre  aveugle. 

11  scniblo  que  tu  ignores  comme  les  dieux  me  firent 

juge  de  leur  différent,  et  que  Junon   m'aveugla  :  mais 

Jupiter  me  donna  le  don  de  prophétie  pour  récompense. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Lucien.  Dialogue  de 

Ménippe  et  de  Tirésias. 

Lors  qu'ils  furent  arrivez  au  temple  de  Cerès,  quelques- 
uns  d'eux  s'y  jetteront  avec  intention  de  le  piller,  mais 
aussi  tost  il  sortit  du  fond  du  temple  un  feu  si  vif  et  si 
reluisant,  qu'il  aveugla  ces  sacrilèges. 

Du  RvER,  Supplément  de  Freinshemius  sur  Quinte- 
CuRCE,  liv.  II,  c.  7. 

Le  prince  de  Mingrélie  luy  fit  à  l'instant  arracher  les 
yeux  ;  et  envoya  cette  nuit-là  même  faire  savoir  à  Darejan 
qu'il  tenoit  son  mary  prisonnier,  et  qu'il  l'avoit  fait 
aveugler. 

Chardin,  Journal  du  voyage  en  Perse,  l'"  part.,  c.  126. 

L'agitation  causée  par  l'union  des  rayons  dans  le  cris- 
tallin a  un  point  brûlant  qui  aveuglerait,  c'est-à-dire 
brûleroit  l'organe  de  la  vision,  si  on  s'opiniàtroit  à  regar- 
der fixement  le  soleil. 

BossuET,  De  la  Connaissance  de  Dieu  et  de  soi-même, 
c.  3,  art.  98. 

A  la  Ciiiiic,  on  n'a  jamais  imaginé  que  la  sûreté  du 
trône  exigeât  de  tuer  ou    à'avcugler  ses   frères  et  ses 

neveux. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs. 

...  i.  angre  du  chiel  contreval  dévala; 
Devant  le  conte  vint,  aine  mot  ne  li  sonna, 
Mez  de  la  grant  clarté  le  bon  quens  aveugla. 

Doon  de  Maience,  v.  1882. 

Estreigniés  lei  si  fort  que,  tout  outre  son  gré. 
Le  getés  tout  envers  devant  tout  mon  barné. 
Puis  li  traies  les  iex,  s'en  avés  poosté  ; 
Plus  en  sera  courtois,  quant  l'aron  aveuglé. 

Même  ouvrage,  v.  9349.' 

Éblouir,  empêcher  pour  quelque  temps  la 
fonction  de  la  vue  : 

Les  mouches  icy  m'aveuglent. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  36. 

Vous  m'avez   maintenant  aveuglé   de   la  plénitude   de 

votre  lumière. 

Balzac,  Lettres,  VII,  23. 

Comme  une  grande  lumière  nous  aveugle  et  qu'un  grand 
bruit  nous  assourdit,  les  grandes  douleurs  non  plus  que 
les  grandes  joyes  ne  se  sentent  point. 

Voiture,  Histoire  d'Alcidalis  et  de  Zilide. 
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Ternir,  éclipser  : 

Tes  logis  tapissez  en  inagnirique  arroy, 
D'éclat  aveugleront  ceux-là  mesme  du  roy. 

RÉoNiBR,  Satiresi,  XVI. 

Aveugler,  au  figuré  : 

Dune  fisl  li  prophètes  sa  uraisun  à  Nostie-Seignur,  si 
dist  :  Sire,  sire,  avuglez  tute  ceste  gent. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  IV,  vi,  )8. 

Par  foi,  dit  li  sages,  puisque  nous  ne  povoiis  avoir  pais 
à  l'enipereeur  sans  nous  destruire,  je  lo  endroit  moi  que 
nous  envolons  à  la  pape,  et  li  offrons  un  si  grant  trésor 
que  nous  l'en  avulons  tout.  Et  je  connois  tant  la  manière 
de  Lombarz  et  que  convoiteus  sont  de  gaaingner  par 
nature,  que  nous  avérons  pais  parmi  le  nostre. 

Récits  d'un  ménestrel  de  Reims  au  treizième  siècle, 
publiés  par  N.  de  Wailly.  ^ 

Viennent  Ire,  Envie  et  Haine,  qui  aveuglent  l'âme. 

Oerson,  Sermons  français,  Pour  la  fête  de  la  Puri- 
fication, en  139i  ou  1395.  (Voyez  Thèse  de  l'abbé 
BouRRBT,  1858,  p.  177.) 

Le  comte  qui  ne  véoit  mie  bien  clair,  car  la  convoitise 
de  la  chevance  Vaveugloit,  ot  conseil,  et  de  lui-m&me  il 
Ota  Jean  Lyon  de  son  office  et  y  mit  Gisebrest  Mahieu. 
Froissart,  Chroniques,  liv.  II,  c.  52. 

Il  est  dit  que  Satan  a  le  monde  en  sa  possession  sans 
contredit,  jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  dejetté  par  Christ.  Item, 
qu'il  aueugle  tous  ceux  qui  ne  croyent  point  à  l'Evangile. 
Calvin,  Institution  chrestienne,  liv.  I,  c.  14,  §  18. 

A.yez  mémoire,  ma  dame,  qu'Amour  est  aveugle,  lequel 
aveuglist  de  sorte,  que  ou  Ion  pense  le  chemin  plus  seur, 
est  à  l'heure  qu'il  est  le  plus  glissant. 

Heptameron,  4"  nouvelle. 

Ce  qui  VaveugU  le  plus  en  son  ambition,  ce  fut  aux 
premières  guerres  civiles,  quand  il  se  vist  quasi  com- 
mander à  la  moytié  de  la  France. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  français  :  M.  le  Prince 
de  Condé. 

Je  me  plains  de  sa  particulière  indiscrétion,  de  se 
laisser  si  fort  piper  et  aveugler  à  l'authorité  de  l'usage 
présent,  qu'il  soit  capable  de  changer  d'opinion  et  d'advis 
tous  les  mois,  s'il  plaist  à  la  coutume. 

Montaigne,  Essais,  I,  49. 

0  que  cet  ancien  parloil  bien  de  la  puissance  de  Dieu 
sous  le  nom  de  la  Fortune  quand  il  disoit  :  Que  lorsqu'elle 
a  résolu  quelque  chose  elle  aveugle  les  esprits  des  hommes, 
de  peur  qu'ils  ne  luy  rompent  son  coup. 

0.  Du  Vair,  De  la  Constance  et  consolation  es  calamilez 
publiques,  liv.  I. 

IV. 


Vous  demandez  ce  que  vous  pouvez  faire  pour  eux"^ 
Faites  que  leur  félicité  ne  les  aveugle  point. 

Malherbe,  Traité  des  bienfaits  de  Sknkque, 
liv.  VI,  c.  33. 

Cette  lumière  éclaire  la  simplicité  et  la  soumission  du 
cœur;  mais  elle  aveugle  la  vanité  et  l'élévation  de  l'esprit. 
Balzac,  Sacrale  chrétien,  discours  XI. 

M.  de  la  Ho«  hefoucault  faisoit  croire  à  M.  le  prince  de 
Conti  qu'il  le  servoit  dans  sa  passion  pour  madame  sa 
sœur;  et  lui  et  elle  de  concert  l'avaient  tellement  aveuglé 
que,  plus  de  quatre  ans  après,  il  ne  se  doubtoit  encore  de 
quoi  que  ce  soit. 

Cardinal  dk  Retz,  Mémoires. 

Les  grands  aident  à  aveugler  le  reste  des  hommes,  et 
ils  s'aveuglent  eux-mesmes  après  plus  dangereusment 
que  le  reste  des  hommes. 

Le  même,  même  ouvrage. 

L'intérêt  qui  aveugle  les  uns,  fait  la  lumière  des  autres. 
La  Rochefoucauld,  Maximes,  XL. 

Ainsi  Dieu,  disposant  toutes  choses  en  faveur  de  Sa 
Majesté  pour  une  si  grande  conquête  (la  Franche- 
Comté),  aveugla  la  cour  de  Vienne  en  permettant  qu'elle 
n'acceptât  pas  la  neutralité. 

Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  II,  Suisses. 

Vous  ne  recevrez  point  de  présents,  parce  qu'ils  aveu- 
glent les  sages  même,  et  qu'ils  corrompent  les  jugements 

des  justes. 

Saci,  Exode,  c.  23,  v.  8. 

Je  suis  venu,  afin  que  ceux  qui  ne  voient  pas  soient 

éclairés,  et  que  ces  superbes  clairvoyants  qui  s'imaginent 

tout  voir  par   eux-mêmes,  et   sans   ma  lumière,   soient 

aveuglés. 

BossDET,  Méditations  sur  l'Evangile. 

Il  (Dieu)  connolt  la  sagesse  humaine,  toujours  courte 
par  quelque  endroit;  il  l'éclairé,  il  étend  ses  vues,  et  puis 
il  l'abandonne  à  ses  ignorances;  il  Vaveugle,  il  la  préci- 
pite; il  la  confond  par  elle-même. 

Le  même.  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  III,  8. 

Le  nis  de  Dieu...  s'est  rendu  sensible  pour  se  faire  con- 
noltre  aux  hommes  charnels  et  grossiers.  Il  les  a  voulu 
instruire  par  ce  qui  les  aveuglait. 

Malebranche,  Recherche  de  /«  vérité,  liv.  V,  c.  5. 

Les  passions  aveuglent  à  un  tel  point  non  seulement  les 
peuples  sauvages,  mais  encore  les  nations  qui  semblent 
les  mieux  policées  qu'elles  ne  voyent  pas  la  lumière  qui 
les  éclaire. 

FÉNEI.ON,  De  Cexislenee  de  Dieu. 

Villeroy,  par  cette  première  lettre  de  la  main  du  roi,  ne 
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sentit  qu'une  faveur  étonnante  dans  la  situation  où  il  se 
trouvoit,  et  cette  faveur  Vaveugla. 

S'AiNT-SiMON,  Mémoires,  1706. 

Les  enfants  du  siècle  s'étudient  assez  à  corrompre  les 
grands  et  à  les  aveugler  par  le  poison  continuel  des 
éloges. 

Massillon,  Discours  :  Du  zèle  contre  les  scandales. 

Pour  moi,  dit  Cicéron  dans  sa  harangue  pour  Ligarius, 
si  l'on  me  demande  quel  est  le  propre  et  véritable  nom 
que  l'on  doit  donner  à  notre  malheur,  il  me  semble  que 
c'est  une  fatale  influence  qui  a  aveuglé  tous  les  hommes  et 
les  a  entraînés  comme  malgré  eux. 

RoLLiN,  Traité  des  Études,  liv.  IV,  c.  3,  art.  2,  §  6. 

Les  deux  Jésuites  périrent  du  même  supplice.  Le  roi 
soutint  publiquement  qu'ils  avaient  été  légitimement  con- 
damnés :  leur  ordre  les  soutint  innocents,  et  en  fit  des 
martyrs.  Tel  était  l'esprit  du  temps  dans  tous  les  pays  où 
les  querelles  de  la  religion  aveuglaient  et  pervertissaient 
les  hommes. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  179  :  De  l'Angle- 
terre jusqu'à  l'année  1641. 

Notre  voyage  fut  long,  mais  très  agréable;  la  vanité, 
ce  tyran  flatteur,  qui  chaque  jour  sembloit  accroître  son 
pouvoir  sur  mon  cœur  sans  pouvoir  Vaveugkr  entière- 
ment, m'y  faisoit  trouver  des  charmes. 

Marivaux,  le  Paysan  parvenu,  VIII*  partie. 

Le  monde  est  le  livre  des  femmes;  quand  elles  y  lisent 
mal,  c'est  leur  faute,  ou  quelque  passion  les  aveugle. 

J.-J.  Rousseau,  Emile. 

Ce  n'est  pas  que  M.  de  Montmolliu  ne  soit  fin;  mais  un 
homme  que  la  colère  aveugle  ne  fait  plus  que  des  sottises 
quand  il  se  livre  à  sa  passion. 

Lb  même,  Lettres;  8  août  1765. 

Rien  n'est  sensible,  rien  n'est  clair  pour  le  vulgaire,  et 
même  pour  ce  vulgaire  savant  qa'aveugle  le  préjugé. 
BuFFON,  Histoire  naturelle  :  Époques  de  la  nature. 

Lesse-li  sa  roë  torner, 

Qu'el  torne  adès  sans  séjorner 

Et  siet  où  milieu  comme  avugle  : 

Les  uns  de  richeces  avugle, 

Et  d'onors  et  de  dignités; 

As  autres  donne  povretés. 

Et  quand  li  plaist  tout  eu  reporte. 

Roman  de  la  Rose,  t.  692S. 
Chacun  veut  le  monde  aveugler. 

Le  Dit  de  chascun.  (Voyez  Poésies  frtt?i(oises  des  xv"  et 
xvi«  siècles,  t.  I,  p.  226.) 


Et  si  mou  désir  n'eusl  aveuglé  ma  raison, 
N'estoit-ce  pas  assez  pour  rompre  mon  voyage  ? 
J.  Dtj  Bellay,  les  Regrets,  XXV. 

Quel  jour  sombre,  quel  trouble,  avec  ce  jour  te  roulent 
Tes  destins,  ô  Carthage?  et  pourquoy  ne  se  soullent 
Les  grands  dieux,  qui  leur  veuë  et  leurs  oreilles  saincles 
Aveuglent  en  nos  maux,  essourdent  en  nos  plaintes, 

JoDELLE,  Didon,  I,  1. 

Ami,  peux-tu  penser  que  d'un  zèle  frivole 
Je  me  laisse  aveugler  pour  une  vaine  idole. 
Pour  un  fragile  bois,  que  malgré  mon  secours 
Les  vers  sur  son  autel  consument  tous  les  jours  ? 
Racine,  Athalie,  III,  3. 

Et  tout  esprit  qu'aveulie  la  fumée 

De  ce  grand  rien  qu'on  nomme  Renommée. 

J.-B.  Rousseau,  Épilres,  II,  6. 
L'e  bandeau  de  l'erreur  aveugle  tous  les  yeux. 

Voltaire,  Henriade,  VI. 

Son  père  qu'aveugla  l'amour  de  la  patrie, 
iMourut  sur  l'échafaud,  pour  soutenir  les  droits 
Ues  malheureux  Flamands,  opprimés  par  leurs  rois. 
Le  même,  même  ouvrage,  VIII. 

Mon  désespoir  m'aveugle,  il  m'emporte  trop  loin. 
Le  même,  Mérope,  II,  2. 

En  termes  de  Marine,  aveugler  nne  voie  demi, 
La  boucher  provisoirement  le  mieux  qu'il  est 
possible,  en  attendant  qu'on  puisse  la  boucher 
tout  à  fait.  Jal,  qui,  dans  son  Dictionnaire  nau- 
tique, ne  donne  pas  d'exemple  de  cette  locution, 
remarque  qu'elle  est  assez  nouvelle.  «  On  ne  la 
trouve,  dit-il,  ni  dans  le  Dictionnaire  de  Guillet 
(1683),  ni  dans  ceux  de  Desroches  (1687)  et 
d'Aubin  (1702).  Lescallier  la  recueillit  en  i777, 
et,  après  lui,  V Encyclopédie  (1783). 

En  termes  de  Guerre,  aveugler  une  casemate., 
Dresser  une  batterie  contre  une  casemate,  pour 
en  démonter  le  canon  et  le  rendre  sans  effet. 

La  batterie  commença  au  ravelin.  où  ils  tirèrent 
1  200  coups  de  canon  le  premierjour,  le  despouillerent  de 
deffences;  mais  pour  ce  qu'il  n'y  en  avoit  point  à  l'en- 
droit de  la  petite  casematte  de  barriques,  ils  ne  la  peu- 
rent  ni  faire  quitter  ni  aveugler. 

D'AuBiONÉ,  Histoire  universelle,  liv.  IV,  c.  13. 

Anciennement,  aveugler  a  été  employé  neutra- 
lement  au  sens  de  Devenir  aveugle  : 
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Il  ensevelissoit  les  mors  de  sa  main;  puis  avugla  par  le 
ficii  d'une  arondelle. 

Brunktto  Latini,  Li  Livres  dou  Trésor,  liv.  I, 
I"  part.,  c.  54. 

Le  peuple  de  la  ville  aveuglait  et  estouffoit  d'harque- 

busades. 

D'AuBiONÉ,  Histoire  universelle,  liv.  II,  c.  i. 

Aveugler  s'emploie  avec  lo  pronom  personnel  ; 
Au  propre  : 

Ceux  qui  ne  se  contentent  pas  de  la  lumière  abondante 
des  rayons  du  soleil...  ains  veulent  à  plein  fond  regarder 
le  cercle  nicsnie  de  son  corps  en  osant  se  promettre  qu'ils 
pénétreront  sa  clarté...  ils  s'aveuglent. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Œuvres  morales. 

Democritus  se  aveugla,  moins  estimant  la  perte  de  sa 
veue,  que  diminution  de  ses  contemplations. 

Rabelais,  Pantagruel,  III,  3). 

Des  yeux  trop  fixement  arrêtés  sur  le  soleil,  c'est-à- 
dire  sur  le  plus  visible  de  tous  les  objets,  et  par  qui  les 
autres  se  voient,  y  souffrent  beaucoup,  et  à  la  fin  s'y 
aveugler  oient. 

BossuKT,  De  la  Connaissance  Je  Dieu  et  de  soi-même, 
c.  i",  art.  17. 

La  grande  passion  que  Démocrite  avoil  pour  l'étude  fit 
enfin  qu'il  s'aveugla  lui-même  pour  se  mettre  hors  d'état 
de  pouvoir  s'appliquer  à  d'autres  choses. 

Fbnklon,  Vies  des  philosophes  :  Démocrite. 

Il  m'a  semblé  d'errer  aux  infernalles  rives. 
Où  d'une  nuict  plus  noire  encore  m'aveuglant, 
l'ay  rencontré  d'abord  un  corps  pasle  et  sanglant. 
Théophile,  Pyrame  et  Thisbé,  IV,  2. 

Au  figuré  : 

11  faudroit  s'aveugler  soi-même  pour  ne  pas  voir  qu'on 
a  toute  autre  intention  que  celle  qu'on  veut  donner  à 
entendre. 

Louis  XIV  à  M.  Colbert,  26  décembre  1668.  (Voyez 
MiONET,  Succession  d'Espagne,  t.  III,  p.  62.) 

A  ce  coup  l'artifice  est  trop  grossier;  et  pour  y  être 
surpris,  il  faudroit  vouloir  s'aveugler. 

BossuET,  Histoire  des  variations  des  églises 
prolestantes,  VII,  33. 

La  raison  est  sujette  à  se  prévenir  et  à  s'aveugler. 

BouRDALouE,  Coréme  :  Sermon  sur  la  religion  et  la 
probité. 

Ne  faut-il  pas  avoir  une  étrange  aversion  d'une  Provi- 


dence, pour  s'aveugler  aussi  volontairement  de  peur  de  la 
reconnoltre? 

Malebranche,  De  la  recherche  de  la  vMlé,  liv.  II  :  De 
l'Imagination,  I"  part.,  c.  4. 

Il  fut  ordonné  par  l'édit  à  tous  les  ministres  qui  ne 
voulaient  pas  se  convertir,  de  sortir  du  royaume  dans 
quinze  jours.  C'était  s'aveugler  que  de  penser  qu'en  chas- 
sant les  pasteurs,  une  grande  partie  du  troupeau  ne  sui- 
vrait pas. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  36  :  Du  Calvinisme. 

11  est  vrai  que  cette  illusion  avoit  moins  en  lui  pour 
principe  un  amour-propre  qui  s'aveugle,  que  l'erreur  où  il 
étoit  de  très  bonne  foi,  sur  la  manière  d'être  qui  lui  étoit 
propre. 

D'.Vlembert,  Eloge  de  Marivaux. 

Je  ne  m'aveugle  point,  clairement  je  le  voi, 
Lisette  me  préfère  à  plus  riche  que  moi. 

DurRESNY,  Coquette  de  village.  II,  6. 

Il  est  bon  quelquefois  de  s'aveugler  soi-même. 

Destouches,  le  Glorieux,  II,  4. 

En  ce  sens,  il  peut  être  suivi  de  diverses  pré- 
positions : 
S'aveugler  à  : 

N'est-ce  pas  donc  belle  exemple  pour  ceulx  qui  sont 
aujourd'huy  appeliez  aux  plus  haultz  honneurs  du  monde  7 
ausqueli  ilz  s'aveuglent  tant  que  (peult  estre)  ilz  en  ou- 
blient Dieu. 

Amadis  de  Gaule,  liv.  I,  c.  33. 

S'aveugler  de  : 

...Pour  mon  sens  remettre  en  mon  cerveau, 
Il  me  faudroit  un  Astolphe  nouveau, 
Tant  ma  raison  s'aveugle  de  ma  faute. 

RoNSAKD,  Amours,  I,  73. 

S'aveugler  par  : 

Les  soins  qu'il  avoit  pris  lui-même  de  s'aveugler  par 
des  lectures  dangereuses  étoient  autant  d'engagements 
qui  le  lioient  à  sa  communion. 

Flécrier,  Oraison  funèbre  de  Mo7itausier. 

Mon  esprit,  rebuté  de  ce  travail  pénible, 
Poursuivant  un  dessein  qui  n'estoit  pas  possible, 
Craignit  de  s'aveugler  par  un  objet  si  beau. 

Théophile,  Immortalité  de  l'àme. 

S'aveugler  pour  : 

Il  (le  grand  Chancelier)  convint  que  s'étant  aveuglé  ouo 
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fois  pour  l'Angleterre,  il  (Bierenclau)  s'étoit  dévoué  en- 
suite à  tous  nos  ennemis. 

Le  marquis  de  Pomponne,  Mémoires,  I,  9. 

S'aveugler  pour  moi  par  excès  d'amitié, 

Du  plaisir  d'être  aimé  c'est  ni'ôter  la  moitié. 

DuFRKSNY,  le  Faux  Sincère,  II,  5. 

S'aveugler  sur  :  - 

Le  public  s'aveugle  quelquefois  sur  des  pièces  où  il  y  a 
de  faux  brillants,  et  il  n'en  connoil  le  prix  qu'après  l'im- 
pression. 

Le  Sage,  Gil  Blas,  X,  5. 

On  s'aveugle  sur  sa  fortune,  sur  sou  devoir,  sur  ses 
intérêts. 

Massillon,  Carême  .•  Sermon  sur  l'Enfant  prodigue. 

Mais  sur  elle  après  tout  je  m'aveugle  peut-être. 

DuFRESNY,  le  Faux  Sincère,  IV,  G. 

Aveuglé,  ée,  participe. 
Au  propre  : 

C'estoit  bien  une  chose  plus  pitoyable,  lepliqua  un 
autre,  de  voir  quinze  mille  Bulgariens  aueug lez  par  un 
Basilius,  après  les  avoir  vaincus. 

BoiicHET,  Serées,  II,  19. 

Bien  sont  or  mort  et  avuglé... 

RuTEBEUF,  Œuvres,  t.  I,  p.  189,  éd.  Jubinal. 

Ils  naquirent  pour  estre  infâmes. 
La  Fortune,  aux  yeux  aveuglez. 
Aux  mouvemens  tous  desreglez. 
Les  a  conceus  à  l'advonture. 

Théophile,  Remerciment  à  Coridon. 

Et  (\n'aveuglé  d'éclairs  et  de  bouillonnement 

Il  ne  voit  plus  que  flots... 

Lamartine,  Jocelyn. 

Aveuglé,  au  figuré,  en  parlant  des  personnes, 
dans  les  différentes  acceptions  du  verbe  : 

Que  gaignerais-je  me  plaindre  à  luy,  si  tu  dis  qu'il  est 
aveuglé  en  l'amour  d'icelle? 

Larrivey,  les  Jaloux,  II,  3. 

Les  jésuites  sont  si  aveuglés  en  leurs  erreurs,  qu'ils  les 
prennent  pour  des  vérités. 

Pascal,  Cinquième  factum  pour  tes  curés  de  Paris. 

J'allois  voir  tous  les  jours  mademoiselle  de  la  Boissière 
et  sa  fille,  si  aveuglé  de  passion  que  je  ne  remarquois 
point  la  froideur  que  l'on  avoit  pour  moi. 

ScARRON,  Roman  comique,  1,  15. 


Le  duc  mort,  Gauffredy,  aveuglé  d'ambition,  et  s'ima- 
ginant  qu'il  gouverncroit  le  fils  comme  le  père,  presse 
pour  faire  la  guerre  contre  le  pape. 

Tallemant,  Historiettes  :  Gauffredy. 

La  pluspart  des  autheurs  s'entresuivant  les  uns  le? 
autres,  et,  ce  nie  semble,  aveuglez  par  les  Italiens,  font 
faire  à  Charles  une  donation  si  ample  qu'elle  en  est 
ridicule. 

Mézeray,  Histoire  de  France  :  Charlemagne. 

Sous  Sévère,  et  un  peu  après,  TertuUien,  prêtre  de 
Carthage,  éclaira  l'Église  par  ses  écrits,  la  défendit  par 
une  admirable  Apologétique,  et  la  quitta  enfin  aveuglé  par 
une  orgueilleuse  sévérité,  et  séduit  par  les  visions  du  faux 
prophète  Montanus. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  10. 

Vous  pouvez  reconnoltre  par  là,  mon  cher  Mentor, 
combien  cet  attachement  est  différent  de  la  passion  dont 
vous  m'avez  vu  aveuglé  pour  Eucharis. 

FÉNELON,  Télémaque,  XXII. 

L'affaire  en  elle-même  avoit  indigné  tout  ce  qui  n'étoil 
pas  dévoué  aux  jésuites  ou  à  la  fortune,  ou  aveuglé  de 
l'abus  qui  se  faisoit  du  j;inscnisme  pour  décrier  et  perdre 
qui  on  vouloit. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1711. 

Il  n'est  pas  bien  étonnant  que  les  peuples  voisins  se 
réunissent  contre  les  Juifs,  qui,  dans  l'esprit  des  peuples 
aveuglés,  ne  pouvaient  passer  que  pour  des  brigands  exé- 
crables, et  non  pour  les  instruments  sacrés  de  la  vengeance 
divine  et  du  futur  salut  du  genre  humain. 

Voltaire,  Essai  si«'  les  mœurs,  c.  41  :  Des  Juifs 
après  Moise. 

AveugUe  par  votre  amour,  vous  vous  persuadez  que 
tout  vous  est  permis,  et  celte  persuasion-là  vous  fait  mal 
juger  des  autres. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  XII'  partie. 

La  duchesse  du  Maine,  transportée  et  aveuglée  de  fureur, 
ne  s'occupa  que  de  projets  de  vengeance  contre  le  Régent. 
DucLos,  Mémoires  secrets  sur  Louis  XIV.  (Voyez  Œuvres, 
t.  V,  p.  286.) 

Ces  hommes,  aveuglés  par  leur  bonne  foi,  manquèrent 
de  politique. 

Napoléon,  Mémoires,  t.  VI,  p.  118. 

Maint  poète,  aveuglé  d'une  telle  manie, 
Eu  courant  à  l'honneur  court  à  l'ignominie. 

BoiLBAU,  Satires,  VI. 

Ce  n'est  plus  un  vain  peuple  en  désordre  assemblé; 
C'est  d'un  zèle  fatal  tout  le  camp  aveuglé. 

Racine,  Iphigénie,  V,  3. 
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Le  vertueux  Bourbon,  plein  d'une  ardeur  guerrière, 
A  son  prince  aveuglé  vint  rendre  la  lumière. 

Voltaire,  ta  Henrinde,  I. 

Aveuglé,  au  figuré,  se  rapportant  à  un  subs- 
tantif abstrait  : 

Du  quel  erreur  la  principale  cause  est  le  fat  et  aveuglé 
amour  de  soy-mesme  qui  rend  les  hommes  amateurs 
des  premiers  lieux,  opiniaslres  en  loule  choses  et  vou- 
lant tout  pour  eux,  insatiablement,  sans  pouvoir  estre 
contents. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque',  Œuvres  morales. 

Nostre  estourdissement  a  esté  si  grand,  qu'on  n'a  laissé 
d'exalter  et  magnifier  les  prodigieuses  aetions  que  la  plus 
aveuglée  fureur  avoit  perpétrées. 

De  la  Noub,  Discours  politiques  et  militaires,  II. 

Ce  qui  rend  les  jésuites  plus  recommandez  dedans 
Rome  est  l'obéissance  aveuglée  qu'ils  rendent  au  Saint- 
Siège. 

Pasquier,  Recherches,  III,  43. 

Philippe  avoit  acquis  assez  de  gloire  et  de  puissance,  il 
avoit  eu  assez  de  blesseures,  et  avoit  encouru  assez  de 
dangers  si  son  esprit  aveuglé  par  l'ambition  eust  pu  en- 
durer le  repos. 

Du  Ryer,  Suppléments  de  Freinsheuius  sur  Quinte- 
CURCE,  II,  5. 

Outre  les  autres  vertus  de  Memnon,  sa  modération  es- 
toit  signalée;  et  ce  capitaine  ne  croyoit  pas  qu  il  fusl 
honueste  de  faire  injure  mesme  à  un  ennemy  par  une 
passion  aueuglée,  mais  qu'il  falloit  le  surmonter  et  luy 
rabaisser  le  courage  par  la  force  et  par  la  prudence. 
Le  même,  même  ouvrage,  II,  9. 

Des  Barres  emporté  d'une  ardeur  aveuglée  suivoit  l'Em- 
pereur à  pied,  mais  il  n'avoit  garde  de  l'attaquer. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France  :  Philippe-Auguste. 

Leur  esprit  aveuglé  n'estime  que  le  bien. 

Racan,  Bergeries,  I,  i. 

0  que  le  désir  aveugle 
Où  l'âme  du  brutal  aspire 
Est  loin  du  mouvement  réglé 
Dont  le  cœur  vertueux  souspire  ! 

Théophile,  Odes,  IV. 

AVEUGLAIVT,  AiVTE,  adj.  verbal. 

La  passion  plus  ai/eu9(«)i(e,  c'est  l'amour,  et  la  personne 
plus  aveuglée,  c'est  la  femme. 

Heptameron,  LXVIII»  nouvelle. 


AviANDER  (s'),  verbe  réfléchi.  Se  repaître. 

Dedans  faisoit  sa  bauge  une  beste  sauvage, 
Qui  jamais  autre  part  ne  cherchoil  son  gaignage, 
S'aviandant  de  glands  qui  secs  se  desroboieiit 
Des  cbcsnes  en  automne  et  h  terre  tomboieni. 

Ronsard,  le  Bocage  royal. 

Moy  je  ne  souflriray  qu'une  louve  gourmande 
Du  corps  de  mon  germain  à  plaisir  s'aviande. 

Oarnier,  Anti'jone,  IV,  v.  67. 

On  l'a  quelquefois  employé  au  figuré  : 

T'aviandant  aux  secrets 
Des  orateurs  latins  et  grecs. 

Orevin.  (Voyez  Goojet,  Bibliothèque  française, 
t.  XII,  p.  153.) 

AVIDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  désire 
quelque  chose  avec  beaucoup  d'ardeur. 

Il  se  dit  au  propre,  en  parlant  Du  désir  immo- 
déré de  boire,  de  manger  : 

J'aime  à  manger,  sans  être  avide;  jo  suis  sensuel  et  nou 

pas  gourmand;   trop   d'autres   goûts    me  distraient   de 

celui-là. 

J.-J.  Rousseau,  Confessions,  I,  1. 

Avide  signifie  figurément  et  absolument  Qui  a 
une  grande  cupidité  : 

EnRn,  tant  fut  donné  à  une  nation  avide  et  prodigue, 
toujours  désireuse  et  nécessiteuse  par  son  luxe,  son  dé- 
sordre, sa  confusion  des  états,  que  le  papier  manqua  et 
que  les  moulins  n'en  purent  assez  fournir. 

Saint-Simon,  1720. 

Les  chevaliers  étoient  les  traitants  de  la  République  : 
ils  étoient  avides. 

Montesquieu,  Esprit  des  Lois,  XI,  18. 

Il  semble  que  la  finance,  comme  un  monstre  avide,  ail 
été  guetter  au  passage  toutes  les  richesses  des  citoyens, 
Turgot,  Plan  d'un  mémoire  sur  les  impositions. 

Les  souverains  temporels,  qui  n'étaient  pas  moins  a«Wes 
ni  moins  ambitieux  que  les  évoques,  se  prévalaient  sou- 
vent de  leurs  droits,  comme  seigneurs  ou  comme  souve- 
rains, pour  attenter  à  l'indépendance  spirituelle. 

OuizoT,  Histoire  de  la  civilisation  en  Europe,  5'  leçon. 

Voulez-vous  donc,  mortels  avides. 
Habiter  sur  des  champs  arides. 
Seuls  sur  la  terre  des  vivants? 

Lamartine,  Premières  Médilationt. 
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Eu  ce  sens,  avide  est  souvent  suivi  de  la  pré- 
position de  et  d'un  complément  : 

M.  de  Monlluc  ne  se  voulut  contenter  de  la  raison  ;  ain 

voulut  retenter  fortune,  tant  il  étoit  avide  d'ambition  et 

de  gloire. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  :  M.  de  Monlluc. 

11  n'y  a  moyen  ni  de  remplir  ni  d'employer  son  âme 

suffisamment,  tant  elle  est  avide  et  insatiable  de  connois- 

sancc. 

Balzac,  Lettres,  VI,  20. 

Dans  cette  profusion  de  louanges  que  l'on  fait  avec  si 
peu  de  discernement,  il  y  a  sujet  de  s'étonner  qu'il  y  ait 
des  personnes  qui  en  soient  si  avides. 

Logique  de  Port-Royal,  HI"  part.,  c.  19,  §  VIII. 

Deniau,  Angevin,  charge  françoise  (au  parlement  de 
Bretagne);  homme  capable,  fort  intéressé  et  avide  d'af- 
faires... 

Notes  secrètes  des  intendants  de  province  à  Colbert, 
fin  de  1663.  (Voyez  Deppino,  Correspondance  admi- 
nistrative sous  Louis  XIV,  t.  II,  p.  75.) 

Si  vous  êtes  avide  de  désespoirs,  comme  nous  le  disions 
autrefois,  cherchez-en  d'autres,  car  Dieu  vous  a  conservé 
votre  cher  enfant. 

M™"  DE  SÉvioNÉ,  Lettres;  à  M""»  de  Grignan, 
1"  novembre  1688. 

La  gloire  est  le  souverain  bien  que  les  hommes  se  pro- 
posent; et  vous,  Seigneur,  comment  les  punissez-vous? 
En  leur  donnant  celle  gloire  dont  ils  sont  avides. 

BossuKT,  Traité  de  la  concupiscence,  c.  19. 

Dieu  enfin  se  ressouvint  de  tant  de  sanglants  décrets 
du  sénat  contre  les  fidèles,  et  tout  ensemble  des  cris 
furieux  dont  tout  le  peupleromain, auide  du  sangchrétien, 
avoit  si  souvent  fait  retentir  l'amphilhéàtre. 

Le  même.  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  III,  1. 

Le  monde  veut  de  la  parure,  on  lui  en  donne  ;  il  est 
avide  de  la  superfluité,  on  lui  en  montre. 

La  Bruïère,  Caractères,  cil. 

Aussi  remarqua-t-on  bientôt  en  lui  tout  ce  qui  fait  les 
grands  magistrats...  un  esprit  avide  de  tout  savoir  et 
capable  de  tout  apprendre. 

FléchieRj  Oraison  funèbre  de  Lamoignon. 

La  nation  (anglaise),  avide  de  changement  et  de  nou- 
veauté, goûloit  le  plaisir  d'un  gouvernement  naturel. 
Hamilton,  Mémoires  de  &rammont,  VI. 

Toute  la  cour  fondit  chez  Madame,  de  là  chez  Monsei- 
gneur et  chez  M.  le  duc  de  Bcrry,  chacun  avide  de  se  faire 
voir  et  plus  encore  de  pénétrer  les  visages. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1710. 


Un  dominicain  s'offrit  à  passer  à  travers  un  bûcher 
pour  prouver  la  sainteté  de  Savonarole.  Un  cordelier  pro- 
posa aussitôt  la  même  épreuve  pour  prouver  que  Savona- 
role était  un  scélérat.  Le  peuple,  avide  d'un  tel  spectacle, 
en  pressa  l'exécution;  le  magistrat  fut  contraint  de  l'or- 
donner. 

Voltaire,  Essai  sur  les  moeurs,  c.  108  :  De  Savonarole. 

Ce  fut  dans  le  temps  de  cette  entrevue  que  le  roi  Au- 
guste renouvela  l'ordre  de  l'Aigle  blanc,  faible  ressource 
alors  pour  lui  attacher  quelques  seigneurs  polonais,  plus 
avides  d'avantages  réels  que  d'un  vain  honneur  qui  devient 
ridicule  quand  on  le  tient  d'un  prince  qui  n'est  roi  que  de 
nom. 

Le  mê.me.  Histoire  de  Charles  XII,  liv.  III. 

Le  sentiment  de  sa  foiblessc...  rend  l'enfant  avide  de  faire 
des  actes  de  force. 

Rousseau,  Emile,  liv,  I. 

Il  n'en  est  pas  moins  sûr  qu'on  est  avide  de  vers,  et  que 
la  Henriade,  si  elle  paraissoit  aujourd'hui,  ne  manqueroit 
pas  de  lecteurs. 

Grimm,  Correspondance,  15  août  1753. 

Dans   les   fictions   comme  dans    la  vie,   l'imagination 
réclame  le  passé,  quelque  avide  qu'elle  soit  de  l'avenir. 
M"°  de  Staël,  De  l'Allemagne,  c.  25,  §  12. 

...De  tous  mets  sucrés,  secs,  en  pâle,  ou  liquides 
Les  estomacs  dévots  toujours  furent  avides. 
Boilbau,  Sati»-es,  X. 

Tout  homme  d'un  haut  rang  sentant  sa  bourse  vide 
D'une  riche  bourgeoise  est  diablement  avide. 

Destouches,  l'Ingrat,  I,  6. 

Nos  orgueilleux  barons,  avides  de  pouvoir. 
Veulent  dicter  des  lois,  et  non  en  recevoir. 

Andrieux,  Léytore,  III,  4. 

11  se  dit  également  des  Choses,  dans  ces  di- 
verses significations  : 

C'est  ainsi  qu'une  tendre   fauvette,  que  la  crainte  et 

l'amour  retiennent  sur  ses  petits,  reste  immobile  sous  la 

main  avide  qui  s'approche,  et  ne  peut  consentir  à  les 

abandonner. 

Montesquieu,  Temple  de  Gtiide,  VII. 

Il  ne  va  pas  rire,  car  il  pleurera  peut-être,  et  ce  sera 
tant  mieux  pour  lui  :  il  va  voir,  il  va  ouvrir  ses  yeux  stu- 
pidement avides  :  il  va  jouir  bien  sérieusement  de  ce  qu'il 

verra. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  II"  partie. 

Son  esprit   (de   Diderot)    ressembloit   à  ces  estomacs 
chauds  et  avides  qui  dévorent  tout  et  ne  digèrent  rien. 
La  Harpe,  Cours  de  littérature,  liv.  IV,  c.  2,  s.  1. 
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...Dès  qu'il  se  présente  quelque  institution  qui  porte 
quelque  caractère  du  souverain  droit  ot  promet  à  la 
société  son  empire,  la  société  s'y  rallie  avec  un  avide  en\- 
pressenieut,  comme  des  proscrits  se  réfugient  dans  l'asile 
d'une  église. 

GuizoT,  Histoire  de  la  civilisation  en  Europe,  9°  leçon. 

Ou  dans  le  sein  des  mers  avides 
Jetons  ces  richesses  perfides, 
L'unique  élément  de  nos  maux. 

J.-B.  Rousseau,  Odes,  II,  9. 

De  nombreux  végétaux,  dans  sa  course  intrépide, 
Avoient  déjà  grossi  son  portefeuille  avide. 

Dëlili.e,  la  Pitié,  IV. 

Elle  arrive...  son  œil  jette  de  toutes  parts 
Sur  l'immense  Océan  ses  avides  regards. 

Le  même,  l'imayination,  II. 

AVIDEMEIVT,  adv.  Avec  avidité. 
Au  propre  : 

Il  ne  mange  pas,  il  dévore. 
Et  le  fait  tant  avidement 
Qu'il  s'engoue  ordinairement. 

ScARRON,  Virgile  travesti,  liv.  III. 

Au  figuré  : 

Les  peuples,  déjà  prévenus  d'une  seerète  aversion  pour 
leurs  conducteurs  spirituels,  écoutent  avidement  la  nou- 
velle doctrine. 

BossuET,  Histoire  des  variations  des  églises 
protestantes. 

L'esprit  du  jeune  Henri  s'était  nourri  avidement  des 
subtilités  de  l'école.  11  voulut  écrire  contre  Luther. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  128  :  De  Luther 
et  (les  indulgences. 

M.  l'abbé  de  Gouvon  m'avoit  appris  &  lire  moins  avide- 
ment et  avec  plus  de  réflexion. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  I,  3. 

L'amour  avidement  croit  J.out  ce  qui  le  flatte. 

Racine,  Uithriilate,  III,  5. 

AVIDITÉ,  s.  f.  Désir  ardent  et  immodéré. 
Ronsard  a  dit  dans  la  Franciade  (liv.  II)  : 

Incontinent  que  la  soif  fut  esteinte. 
Et  de  la  faim  Vavidité  restreinte.. 

et  il  a  lui-même  ajouté  cette  note  au  mot  avidité  • 
«  L'ardeur  de  manger.  Je  ne   sçache  point  de 


mot  françois  plus  propre,  encores  qu'il  soit 
mendié  du  latin.  » 

On  a  donc  considéré  ce  poète  comme  le  créa- 
teur de  ce  mot,  dont  on  ne  trouve  en  effet  aucun 
exemple  antérieur  à  celui  qui  vient  d'être  cité. 

Au  propre  : 

Ne  faut  s'esmerveiller  si  le  poisson  aussi  atousjoursune 
avidité  de  manger. 

BoucHBT,  Serées,  I,  A. 

L'appétit  donne  de  l'exercice  à  notre  chaleur  dans  la 
digestion;  Vavidité  lui  prépare  du  travail  et  de  la  peine. 
Saint-Evremont,  Lettre  au  comte  d'Otonne. 

Une  aiguille  aimantée  fuit  un  côté  de  l'aimant,  et  s'at- 
tache à  l'autre  avec  une  plus  apparente  avidité  que  celle 
que  les  animaux  témoignent  pour  leur  nourriture. 

BossuET,  De  la  Coimoissance  de  Dieu  et  de  soi-même, 
c.  5,  art.  2. 

Au  figuré  : 

Considérez  comme  l'immense  avidité  des  hommes  a 
toujours  la  bouche  ouverte,  et  ne  se  lasse  jamais  de  de- 
mander. 

Maluerbe,  Traité  des  bienfaits  de  Sénèque,  VII,  26. 

J'ai  sans  doute  dans  le  cœur  les  sentiments  que  tout 
prince  doit  avoir  pour  la  gloire,  mais  ils  ne  sont  pas  déré- 
glés par  une  avidité  de  conquérir  et  d'étendre  ma  domi- 
nation, le  ciel  m'ayant  assez  avantageusement  partagé  de 
ses  grâces  pour  qu'il  me  suffise  de  mettre  mes  envieux  en 
état  de  ne  me  pouvoir  jamais  faire  de  mal. 

Louis  XIV  au  comte  d'Estrades,  6  avril  166"j.  (Voyei 
MiONET,  Succession  d'Espagne,  t.  I,  p.  187.) 

Les  nymphes  avoient  assez  de  peine  à  la  suivre,  Vavidité 

de  ses  yeux  la  faisant  courir  sans  cesse  de  chambre  en 

chambre  et  considérer  à  la  hâte  les  merveilles  de   ce 

palais. 

La  Fontaine,  Psyché,  I. 

Tous  vos  désirs  déterminés  enferment  je  ne  sais  quoi 
qui  n'a  point  de  bornes,  et  une  secrète  avidité  d'une 
jouissance  éternelle. 

BossuET,  i'  Sermon  pour  la  circoticisioti. 

Il  avoit  fait  une  abondante  récolte,  et  plus  abondante 
qu'il  n'étoit  nécessaire  pour  l'histoire  de  Brunswick,  mais 
une  savante  avidité  l'avoit  porté  à  prendre  tout. 

FoNTENELLE,  Éloge  dc  Leiinitz. 

Ménagez  vos  forces  dans  l'exercice  de  l'oraison...  c'est 
parce  que  cette  occupation  intérieure  épuise  et  mine  in- 
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sensiblement,  qu'il  faut  s'y  donner  des  bornes  et  éviter 
une  certaine  avidité  spirituelle. 

FÉNELON,  Lettres  spirituelles,  CCXLYII, 
16  avril  1700. 

Quand  on  ne  lit  point  les  anciens  avec  une  avidité  de 

savant,  ni  par  le  besoin  de  s'instruire  de  certains  faits,  on 

se  borne  par  goût  à  un  petit  nombre  de  livres  grecs  et 

latins. 

Le  même,  Lettre  à  l'Académie. 

L'esprit  de  Jésus-Christ  est  une  sainte  avidité  des  souf- 
frances; une  attention  continuelle  à  mortifier  l'amour- 
propre,  à  rompre  sa  volonté,  à  réprimer  ses  désirs. 

Massii.lon,  Mystères. 

Madame  la  duchesse  abréfjea  sa  visite...  et  se  retira 
comme  avec  avidité  de  se  délivrer  d'un  état  si  violent. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1710. 

C'est  la  nécessité,  et  peut-être  la  nature  du  climat,  qui 
ont  donné  à  tous  les  Chinois  une  awdiïé  inconcevable  pour 

le  gain. 

Montesquieu,  Esprit  des  Lois,  XIX,  20. 

Il  parut  bien,  quand  il  (Fouquet)  fut  arrêté  et  conduit 
à  la  Bastille  et  à  Vincennes,  que  son  parti  n'était  autre 
chose  que  Vavidité  de  quelques  courtisans  et  de  quelques 
femmes,  qui  recevaient  de  lui  des  pensions  et  qui  l'ou- 
blièrent dès  qu'il  ne  fut  plus  en  état  d'en  donner. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  25. 

Bons  et  mauvais  (livres),  tout  y  passoit;  je  ne  choisissois 
point;  je  lisois  tout  avec  une  égale  avidité. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  l,  1. 

D'abord  ses  yeux  se  jetèrent  sur  moi  et  me  parcouru- 
rent; je  dis  se  jetèrent,  au  hasard  de  mal  parler,  mais 
c'est  pour  vous  peindre  Vavidité  curieuse  avec  laquelle 
elle  se  mit  à  me  regarder;  et  de  pareils  regards  sont  si  à 

charge  ! 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  5°  partie. 

Il  (Bossuet)  se  livra  dès  son  enfance  à  l'étude  avec  Vavi- 
dité d'un  génie  naissant,  qui  saisissoit  et  dévoroit  tout. 
D'Alembert,  Éloge  de  Bossuet. 

Personne  n'a  crié  si  souvent  au  voleur  que  M.  de  Vol- 
taire. L'infidélité  de  ses  secrétaires  et  Vavidité  des  libraires 
se  sont  réunis  plusieurs  fois  pour  lui  dérober  ses  ma- 
nuscrits. 

Grimm,  Correspondance,  15  décembre  1755. 

On  yeTToitVavidité  pressurer  la  crainte,  et  l'argent  tenir 
lieu  de  tous  moyens. 

Beaumarchais,  Mémoires,  éd.  Collin,  1809, 
t.  I,  p.  156. 

On  assure  que  la  famille  du  sieur  C...  a  déboursé  plus 


(le  soixante  mille  livres  pour  satisfaire  Vavidité  de  ces 
exacteurs. 

TuROOT,  Mémoire  sur  les  prêts  d'argent,  §  VIII. 

Il  (Diderot)  avoit  naturellement  une  extrême  avidité  de 
connoissances,  et  c'est  à  peu  près  tout  ce  qu'il  eut  de  la 
philosophie. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature,  liv.  IV,  c,  2,  §  I. 

Maintenant  des  forêts  sans  nombre  ont  été  abattues; 
pourrait-il  en  effet  exister  de  nos  jours  des  lieux   assez 
sanctifiés  pour  que  Vavidité  s'abstint  de  les  dévaster? 
M™«  DE  Staei,,  Corinne,  liv.  V,  c.  3,  §  5 

AVILIR,  V.  a.  Rendre  abject,  méprisable. 
On  trouve  d'abord  les  formes  avilier,  avi/er 

Ore  est  venuz  li  jurs  que  nus  sûmes  en  anguisse,  e  que 
iiostre  sires  nus  chastied,  e  que  noz  enemis  nus  rampod- 
nent  e  avilent. 

Les  Quatre  Livres  des  Rois,  IV,  xix,  3. 

Celle  bonne  dame  reprist  une  fois  saclaviere  d'un  mef- 
fait  que  elle  avoit  fait;  mais  celle  qui  fust  fière  et  orgueil- 
leuse lui  reproucha  ses  seigneurs,  en  elle  avilant. 

Le  chevalier  de  La  Tour-Landry,  le  Livre  pow  l'en- 
seignement de  ses  filles,  c.  80. 

Mut  cumencastes  vilain  plait, 
De  moihunir  è  laidengier, 
E  de  la  roïne  avillier. 

Marie  de  France,  Lai  de  Lanval,  v.  362. 

Ne  jamez  ne  fust  veu  que  nous  ne  nos  frères  payssions, 
et  qui  les  vouldroit  faire  payer  non-seulement  nous  avili- 
rait noz  privilegez  en  France,  mais  encore  les  nations 
estrangierez  vouldroient  faire  le  semblable. 

ViLLiERS  de  l'Ile-Adam,  Lettre  à  l'amiral  Bonmvet. 
(Voyez  Négociations  dans  te  Levant,  t.  I,  p.  87.) 

En  cette  occasion,  le  mot...  est  inférieur  à  la  chose 
qu'il  signifie  :  il  avilit  la  noblesse  de  l'action. 

Balzac,  Socrate  chrétien.  Discours. 

M.  d'Ëlbeuf  a  esté  le  premier  prince  que  la  pauvreté 

ait  avili. 

Cardinal  de  Retz,  Mémoires. 

Que  s'il  est  enfin  entraîné  dans  ces  guerres  infortunées, 
il  y  aura  du  moins  celte  gloire  de  n'avoir  pas  laissé  avilir 
la  grandeur  de  sa  maison  chez  les  étrangers. 

Bossuet,  Oraison  funèbre  du  prince  de  Condé. 

Que  deviendra  la  pauvreté  de  Jésus-Christ  si  ceux  qui 
doivent  le  représenter  recherchent  la  magnificence?  Voilà 
ce  qui  avilit  le  ministère,  loin  de  le  soutenir;  voilà  ce  qui 
ôte  l'autorité  aux  pasteurs. 

FÉNELON,  Lettres  spirituelles.  III- 
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Le  1)011  homme  Eumce  me  louche  bien  plus  qu'un  héros 
de  Clélie  ou  de  Cléopâtre.  Les  vains  préjugés  de  notre 
temps  avilissent  de  telles  beautés. 

FÉNKi-ON,  Lettre  à  l'Académie,  V. 

Plus  le  Seigneur  veut  élever  une  âme  à  un  degré 
sublime  de  grâce,  de  lumière  et  de  dignité,  plus  il  l'abaisse 
et  Vavilit  aux  yeux  des  hommes. 

.Massillon,  Sertnoîis  :  l'Assomption. 

L'impiété,  qui  devroit  «l'i/tr  l'éclat  même  de  la  naissance 
et  de  la  gloire,  décore  et  ennoblit  l'obscurité  et  la  roture. 
Le  même.  Petit  Carême  :  2'  dimanche. 

Il  y  a  tant  de  dignité  pour  les  grands  à  ne  pas  souffrir 
qu'on  insulte  et  qu'on  avilisse  devant  «ux  la  foi  de  leurs 
pères! 

Le  même,  même  ouvrage. 

Souvent,  par  de  petites  et  minces  pensées,  il  (Sénèque) 
alîoiblissoit  la  force  et  avilissoit  la  noblesse  des  choses 
dont  il  pa?'loit. 

RoLLiN,  Traité  des  Etudes,  Vu.  III,  c.  3,  art.  2. 

Il  (Louis  XIV)  sut  s'humilier  en  secret  sous  la  main  de 
Dieu,  en  reconnoitre  la  justice,  en  implorer  la  miséricorde, 
sans  avilir  aux  yeux  des  hommes  sa  personne  ni  sa  cou- 
ronne. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1715. 

Dans  le  gouvernement  monarchique,  où  il  est  souverai- 
nement important  de  ne  point  abattre  ou  avilir  la  nature 
humaine,  il  ne  faut  point  d'esclave. 

Montesquieu,  Espiit  des  Lois,  XV,  1 . 

Comme  Henri  VII,  roi  d'Angleterre,  augmenta  le  pou- 
voir des  communes  pour  avilir  les  grands,  Servius  Tullius 
avant  lui  avoit  étendu  les  privilèges  du  peuple  pour  abais- 
ser le  Sénat. 

Montesquieu,  Grandeur  et  décadence  des  Romains. 

Scarron  était  d'une  ancienne  famille  du  Parlement, 
illustrée  par  de  grandes  alliances;  mais  le  burlesque  dont 
il  fesait  profession  l'avilissait  en  le  fesant  aimer. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  27. 

Le  petit  nombre  de  cloîtres  Ht  d'abord  beaucoup  de 
bien.  Ce  petit  nombre  proportionné  à  l'étendue  de  chaque 
État  eût  été  respectable.  Le  grand  nombre  les  avilit,  ainsi 
que  les  prêtres,  qui,  autrefois  presque  égaux  aux  évoques, 
sont  maintenant  à  leur  égard  ce  qu'est  le  peuple  en  com- 
paraison des  princes. 

Le  même,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  139  ;  Des  ordres 
religieux. 

Plus  on  a  voulu  Vavilir,  plus  j'ai  voulu  l'élever  (M"°  Clai- 
ron). 

Lb  mêhk,  Lettres,  17  septembre  1763. 

IV. 


C'est  une  erreur,  au  reste,  que  de  penser  qu'une  ob- 
scure naissance  vous  avilisse,  quand  c'est  vous-même  qui 
l'avouez,  et  que  c'est  de  vous  qu'on  le  sait. 

MAiiivAU.'i,  le  Paysan  parvenu,  1"  partie. 

Garde-toi  donc  de  tomber  dans  un  abattement  dange- 
reux qui  i'aviliroit  plus  que  ta  foiblesse. 

J.-J.  Rousseau,  Nouvelle  Héloise,  l">  part.,  lettre  XXX. 

Naturellement  l'homme  sait  souffrir  constamment  et 
meurt  en  paix.  Ce  sont  les  médecins  avec  leurs  ordon- 
nances, les  philosophes  avec  leurs  préceptes,  les  prêtres 
avec  leurs  exhortations, qui  {'avilissent  de  cœur.et  lui  font 
désapprendre  à  mourir. 

Le  même,  Emile,  I. 

J'étois  né  foible;  les  mauvais  traitements  m'ont  fortifié  : 
à  force  de  vouloir  m'avilir,  on  m'a  rendu  fier. 

Le  même,  Correspondance,  26  août  1764. 

La  profusion  avilit  ceux  qu'elle  n'illustre  pas. 

Vauvenarques,  Héflexions  et  maximes,  CCCCVI. 

Rien  n'est  plus  propre  à  avilir  une  religion,  si  quelque 
chose  peut  Xavilir...,  que  de  la  défendre  par  des  preuves 
faibles  ou  absurdes. 

D'Alemdert,  Éloge  de  Du  Marsais. 

Qui  fera  respecter  les  lettres,  si  ceux  qui  doivent  y  avoir 
le  plus  d'intérêt  sont  les  premiers  à  les  avilir? 

Le  même,  Éloge  de  La  Chaussée. 

Le  ton  de  la  chaire  changea  dès  qu'il  (Bossuet)  y  parut; 
il  substitua  aux  indécences  qui  \'avilissoient...  la  force  et 
la  dignité  qui  convient  à  la  morale  chrétienne. 

Le  même,  Éloge  de  Bossuet. 

Ce  que  je  ne  saurois  lui  passer  (à  Voltaire),  c'est  cette 
avidité  démesurée  avec  laquelle  il  a  toujours  travaillé 
à  capter  la  faveur  des  grands,  qui  [l'a  si  souvent  avili 
aux  yeux  des  honnêtes  gens. 

Orimm,  Correspondance,  15  décembre  1755. 

Autant  les  fonctions  de  l'orateur  étoient  en  honneur 
dans  Athènes  et  dans  Rome,  autant  la  profession  d'avocat 
y  fut  avilie  par  la  vénalité. 

Marhontel,  Eléments  de  littérature  :  Barreau. 

11  faut  croire  que  l'estime  et  l'amitié  ont  inventé  l'épi  tre 
dédicatoire;  mais  la  bassesse  et  l'intérêt  en  ont  bien  avili 
l'usage. 

Le  même,  même  ouvrage  :  Épitre  dédicatoire 

Ceux  qui  se  font  un  métier  de  l'art  de  la  critique  litté- 
raire présument  souvent  trop  d'eux-mêmes  et  trop  peu 
des  difficultés  de  cet  art  qu'ils  ont  avili. 

Le  même,  même  ouvrage  :  Extrait. 
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Lorsqu'un  peuple  choisit  mal  les  analogies,  il  fait  sa 
langue  sans  précision  et  sans  goût,  parce  qu'il  défigure 
ses  pensées  par  des  images  qui  ne  leur  ressemblent  pas, 
ou  qui  les  avilissent. 

CoNDiLLAC,  De  la  langue  des  calculs. 

Il  parvint  au  grade  de  lieutenant  général.  Il  ne  le  dut 
point  à  ces  manœuvres  sourdes,  à  ces  intrigues  obscures 
qui  avilissent  et  les  honneurs  et  celui  qui  les  obtient. 
Thomas,  Éloge  du  mwéchal  de  Saxe. 

Veut-on  réduire  la  France  à  ses  anciennes  limites? 
C'est  l'avilir. 

Napoléon,  Mémoires.  Lettre  au  duu  de  Vicence, 
4  janvier  1814. 

La  Hoïne  s'en  par  à-tant 
En  sa  cambre  s'en  va  plurant; 
Mut  fu  dolente  et  curécie 
De  ce  que  si  Veut  avillie. 

Marie  de  France,  Lai  de  Lanval,  v.  304. 

Pour  avilir  un  vers  ils  le  prononcent  mal. 

Saint-Amant,  Élégie. 

La  cour  de  Claudius,  en  esclaves  fertile, 

Pour  deux  que  l'on  cherchoit,  en  eût  présenté  mille. 

Qui  tous  auroient  brigué  l'honneur  de  l'avilir. 

Racine,  Britannicus,  I,  2. 

...0  reine,  levez-vous, 
Et  daignez  me  prouver  que  Cresphonte  est  mon  père. 
En  cessant  d'avilir  et  sa  veuve  et  ma  mère. 

Voltaire,  Mérope,  T,  1. 

Il  signifie  aussi  Dépréciei*,  altérer  : 

Geste  proposition  ne  sera  sans  esbahissement  :  que 
avilier  les  vins  avec  de  l'eau  est  meilleur  qu'avec  du  vin, 
tant  pour  le  goust  que  pour  la  garde. 

Olivier  de  Serres,   Théâtre  d'agriculture , 
3»  lieu,  c.  8. 

Les  Carthaginois  étoient  sur  le  chemin  des  richesses  ; 
et  s'ils  avoient  été  jusqu'au  quatrième  degré  de  latitude 
nord,  et  au  quinzième  de  longitude,  ils  auroient  découvert 
la  Côte  d'Or  et  les  côtes  voisines.  Ils  y  auroient  fait  un 
commerce  de  toute  autre  importance  que  celui  qu'on  y 
fait  aujourd'hui,  que  l'Amérique  semble  avoir  avili  les 
richesses  de  tous  les  autres  pays. 

Montesquieu,  Esprit  des  Lois,  liv.  XXI,  cil. 

Les  compagnies  et  les  banques  que  plusieurs  nations 
établirent  achevèrent  d'avilir  l'or  et  l'argent  dans  leur 
qualité  de  signe;  car,  par  de  nouvelles  fictions,  ils  multi- 
plièrent tellement  les  signes  des  denrées,  que  l'or  et  l'ar- 


gent ne  firent  plus  cet  office  qu'en  partie  et  en  devinrent 
moins  précieu.v. 

Montesquieu,  Esprit  des  Lois,  liv.  XXI,  c.  22. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personne!  : 

Vous  ne  me  défendez  qu'une  chose,  qui  est  de  me  dé- 
grader, de  rn' abaisser,  de  m'avilir. 

Nicole,  Essais  de  morale  :  Sur  l'Évangile  du  jeudi  de 
la  2°  semaine  de  carême. 

Étiez-vous  donc  nées  pour  vous  avilir  de  la  sorte  ? 
BoURDALOUE,  Sermons  :  Sur  l'obéissance  religieuse. 

Il  y  a  dans  l'affabilité  une  sorte  de  confiance  en  soi- 
même  qui  sied  bien  aux  grands,  qui  fait  qu'on  ne  craint 
point  de  s'avilir  en  s'abaissant. 

Massillon,  Petit  Carême  :  4°  dimanche. 

Cette  princesse  (la  duchesse  de  Berry)  si  superbe,  et 
qui  se  plaisoit  tant  à  montrer  et  à  exercer  le  plus  déme- 
suré orgueil,  s'avilit  à  faire  des  repas  avec  lui  (Rion)  et 
des  gens  obscurs. 

Saint-Simon,  AfemoîVes,  1716. 

Où  a-t-il  pris  ces  blasphèmes  qu'il  débite  avec  autant 
d'ignorance  que  de  rage,  et  qui  font  rougir  ceux  qui  s'avi- 
lissent jusqu'à  le  confondre  ?  Le  burlesque  se  joint  ici  à 
l'horreur. 

Voltaire,  Supplément  au  Siècle  de  Louis  XIV, 
II»  partie. 

Nous  étions  trop  élevés  aux  yeux  l'un  de  l'autre  pour 
pouvoir  nous  avilir  aisément. 

J.-J.  Rousseau,  Confessio?is,  IX. 

Il  est  inconcevable  que  M.  de  Voltaire  ait  pu  s'aiî7i>  jus- 
qu'à répondre  à  La  Beaumelle. 

Orimm,  Correspondaiice,  15  juin  1753. 

Notre  école  de  chirurgie  a  eu  anciennement  de  la  répu- 
tation; insensiblement  elle  s'est  avilie  en  se  livrant  au  soin 
humiliant  de  faire  la  barbe. 

Le  MÈ.ME,  même  ouvrage,  l"^'  novembre  1753. 

Lorsqu'il  (l'avocat)  prend  le  rôle  de  bouffon  et  cherche 
à  faire  rire  ses  juges,  il  se  dégrade  et  s'avilit. 

Marmontel,  Eléments  de  littérature  :  Barreau. 

S'avilir,  se  déprécier. 
Au  propre  : 

Lors  de  la  conquête  du  Mexique  et  du  Pérou,  les  Espa- 
gnols abandonnèrent  les  richesses  naturelles  de  signe  qui 
s'avilissaient  par  elles-mêmes. 

Montesquieu,  Esprit  des  Lois,  XXI,  22. 

Et  qu'on  ne  dise  pas  que  je  répands  de  fausses  terreurs, 
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que  los  billets  de  la  caisse  d'escompte  ne  s'avilissent  point, 
qu'ils  sont  toujours  reçus  pour  la  valeur  qu'ils  repré- 
sentent. 

Mirabeau,  Diicours,  6  novembre  1789. 

Au  figuré  : 

Saint  Augustin  dit  que  ces  merveilles  se  sont  avilies  par 
leur  répétition  continuelle. 

Fknei.on,  Traité  île  l'existence  de  Dieu,  I"  part.,  c    1. 

Avili,  ie.  Participe. 

On  le  trouve  d'aboi'd  sous  les  formes  avilé, 
advité,  avilie  : 

Souvent  avient  que  les  plus  grosses  noisetes  sont  les 
moindres  en  valeur,  le  dedans  de  leur  fruit  estant  léger, 
langui,  ridé,  de  mauvais  goust,  dont  la  débite  est  d'au- 
tant plus  auilee,  que  moins  l'on  tire  d'argent  des  choses 
légères  que  des  pesantes  se  vendant  au  poids,  ainsi  que 
d'ordinaire  l'on  faict  de  ce  fruict-ci. 

Olivier  de  Serres,  Théâtre  d'agriculture, 
6"  lieu,  0.  38. 

L'autorité  que  je  debvrois  avoir  ici  comme  ambassa- 
deur d'un  si  grand  prince  est  si  avilye,  qu'il  ne  m'est  pos- 
sible de  garder  que  l'on  ne  me  face  turche  une  jeune 
femme  belle  comme  le  jour,  fille  d'une  Françoise  née  à 
Rhodes,  mariée  à  un  François. 

M.  DE  LA  VioNK  à  l'éïéque  de  Lodève,  8  juin  1557. 
(Voyez  Charrikrb,  Négociations  de  la  France 
dans  le  Levant,  t.  Il,  p.  697.) 

Combien  ce  discours  seroit-il  énervé,  indécent  et  avili, 
si  on  y  mettoit  des  pointes  et  des  jeux  d'esprit  ! 

FÉNELON,  Lettre  à  l'Académie. 

Il  eut  rang  dans  l'église  grecque  après  celui  de  Jéru- 
salem ;  mais  il  fut  en  effet  le  seul  patriarche  libre  et  puis- 
sant, et  par  conséquent  le  seul  réel.  Ceux  do  Jérusalem, 
de  Constantinople,  d'Antioche,  d'Alexandrie,  ne  sont  que 
les  chefs  mercenaires  et  avilis  d'une  église  esclave  des 
Turcs. 

Voltaire,  Histoire  de  Pierre  le  Grand,  I">  part.,  cil. 

Elle  (M""  Clairon)  m'a  mandé  que,  puisqu'on  ne  vou- 
lait pas  confirmer  la  déclaration  de  Louis  XHI  en  faveur 
de  vos  spectacles,  et  encore  moins  la  fortifier  par  quel- 
ques nouvelles  grâces,  elle  ne  pouvait  plus  cultiver  un 
art  trop  avili. 

Lk  MÊME,  Lettres,  !7  mai  1766. 

Qui  sait,  à  son  âge,  où  le  découragement  de  l'inno- 
cence avilie  a  pu  la  porter  ? 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  I,  2. 


En  voilà  assez;  je  suis  assez  avilie,  assez  convaincue  que 
Valville  a  dû  m'abandonner,  et  qu'il  a  pu  le  faire  sans 
être  moins  honnête  homme. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  VIII»  partie. 

La  flatterie,  sous  les  empereurs,  fut  proportionnée  à  la 
bassesse  d'un  peuple  avili  et  à  l'orgueil  de  ses  tyrans. 
Marmontel,  EMments  de  littérature  :  Dëmonstratif. 

Le  burlesque,  si  justement  avili  depuis,  étoit  alors  fort 
à  la  mode  et  presque  en  honneur. 

D'Alsubert,  Éloge  de  Perrault. 

Des  citoyens  qui  ont  l'âme  avilie  ont  beau  avoir  des 
lois  pour  être  libres,  ils  veulent  être  esclaves. 

CoNDiLLAC,  De  l'Étude  de  l'histoire. 

J'ai  veu  les  nobles  avilis, 
Abaissez  d'estat  et  courage, 
Estafiers,  en  piètre  équipage 
Suivre  les  vilains  anoblis. 

Ba'If,  tes  Mimes,  II. 

Vas,  après  t'être  vu,  sur  leur  scène,  at'j7i. 
De  l'opprobre,  avec  eux,  retomber  dans  l'oubli. 
PiRON,  la  Méiromanie,  III,  7. 

...  Une  raison  hardie, 
De  ce  vieil  univers  nouvelle  maladie. 
Calcule  ses  devoirs  et  discute  ses  droits. 
Sous  la  pourpre  avilie  interroge  les  rois. 

Delillb,  la  Pitié,  IV. 

Pendant  que  sous  ses  fers  l'univers  avili 

Du  front  césarien  étudiait  le  pli. 

Ce  petit  coin  de  terre,  oasis  de  vengeance, 

Protestait  pour  le  siècle  et  pour  l'intelligence. 

Lamartine,  Premières  Méditations,  Ressouvenir  du 
lac  Léman. 

AVILISSAIVT,  Ai\TE.  adj.  Qui  avilit. 

L'agriculture  et  les  autres  arts  utiles  sont  devenus 
presque  avilissants 

FÉNELON,  Fables,  47. 

On  a  trop  affecté  d'oublier  dans  son  épitaphe  le  nom 
de  Scarron  :  ce  nom  n'est  point  avilissant,  et  l'omission 
ne  sert  qu'à  faire  penser  qu'il  peut  l'être. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  c.  27  :  Suite  des 
particularités. 

Croit-on  qu'en  écartant  le  commerce  par    des  gênes 
avilissantes...  l'on  fera  porter  ou  emmagasiner  davantage? 
TuROOT,  Lettres  sur  la  liberté  du  commerce  des  grains, 
2  décembre  1770. 
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AVILISSEMEIVT,  s. m.  L'état  d'une  personne 
ou  d'une  chose  qui  a  perdu  sa  valeui"  ou  sa  di- 
gnité. 

En  l'assemblée  des  Estais  qui  fut  tenue  dedans  la  ville 
de  Blois  l'an  1588,  luy  seul  (Pontus  de  Thyard)  se  roidit 
pour  le  service  du  Roy,  contre  le  demeurant  du  clergé, 
lequel,  en  ses  communes  délibérations,  ne  respiroit  que 
rébellion  et  avilissement  de  la  majesté  de  nos  roys. 

Est.  Pasquier,  Recherches,  162),  VII,  U. 

Le  mépris  des  richesses  étoit,  dans  les  philosophes,  un 
désir  caché  de  venger  leur  mérite  de  l'injustice  de  la  for- 
tune, par  le  mépris  des  mêmes  biens  dont  elle  les  pri- 
voit;  c'éloit  un  secret  pour  se  garantir  de  Vavilissement 

de  la  pauvreté. 

La  Rochefoccauld,  Maximes,  LIV. 

L'homme  de  robe  ne  sauroit  guères  danser  au  bal,  pa- 
roltre  aux  théâtres,  renoncer  aux  habits  simples  et  mo- 
destes, sans  consentir  à  son  propre  avilissement. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  14. 

Quel  avilissement  pour  nous,  si  nous  faisons  du  minis- 
tère même  de  la  vérité  un  ministère  d'adulation  et  de 
mensonge  ! 

Massillon,  Petit  Carême  :  Tentation  des  grands. 

Rien  n'approche  de  l'opprobre  et  de  Vavilissement  où  la 
honte  de  mes  passions  m'a  fait  tomber. 

Le  même,  Paraphrases,  Ps.  CXI. 

Donner  au  public  des  pièces  médiocres,  c'est  le  dernier 
des  métiers  pour  un  homme,  et  le  comble  de  l'avilisse- 
ment pour  une  femme. 

Voltaire,  Lettres,  5  octobre  1749. 

Je  crois  cette  tragédie  (Irène)  vraiment  tragique...  J'ose- 
rais même  dire  que  le  théâtre  a  besoin  de  ce  nouveau 
genre,  si  on  veut  le  tirer  de  Vavilissement  où  il  commence 
à  être  plongé. 

Le  même,  même  ouvrage,  10  noMembre  1777. 

Il  regardoit  avec  raison  les  parodies  comme  propres  à 
décourager  les  talents  naissants...  et  à  jeter  sur  le  genre 
noble  une  espèce  d'avilissement,  toujours  dangereux  chez 
une  nation  frivole. 

D'Alembert,  Éloge  de  Marivaux. 

Ce  haut  prix  (les  avances)  est  la  compensation  des  ris- 
ques que  court  le  capital  par  l'insolvabilité  fréquente  des 
emprunteurs  et  de  {'avilissement  attaché  à  cette  manière 
de  faire  valoir  son  argent. 

TuROOT,  Mémoire  sur  les  prêts  d'argent,  §  XXXI. 

Lorsque...  à  sa  nullité  au  dedans,  l'administration  joint 
le  tort  le  plus  grave  qu'elle  puisse  avoir  aux  yeux  d'un 


peuple  fier,  je  veux  dire  Vavilissement  au  dehors,  alors 
une  inquiétude  vague  se  répand  dans  la  société. 

Napoléon,  Mémoires,  t.  I,  p.  52. 

Il  est  des  situations  qui  peuvent  condamnera  cacher  les 
sentiments  qu'on  éprouve,  mais  il  n'y  a  que  Vavilissement 
du  caractère  qui  rende  capable  de  feindre  ceux  que  l'on 
n'a  pas. 

Mmo  DE  Staël,  Delphine,  I"  part.,  lettre  22,  §  6. 

Massillon  a  employé  ce  mot  au  pluriel  : 

Vos  places  rappellent  sans  cesse  les  avilissements  qui  les 
ont  méritées. 

Massillon,  Petit  Carême  :  Tentation  des  grands. 

Les  grands  régardent  souvent  leur  naissance  comme 
une  prérogative  qui  en  autorise  les  avilissements. 

Le  même.  Oraison  funèbre  de  Madame  d'Orléans. 

On  a  dit  anciennement  avilement,  avilance, 
avil tance  : 

Sire  en  Rou  n'a  avilement, 
Qu'il  n'est  pas  nez  de  basse  gent, 
Qui  de  reis  e  de  Dus  estraiz. 
Si  n'est  vilains  ne  fons  ne  laiz. 

Chronique  de  Normandie,  t.  I,  v.  6161. 

Ja  ne  vos  deussez  entremettre 
De  chose  dont  trestote  France 
Vos  eust  en  tel  avilance. 

Même  ouvrage,  t.  I,  v.  14555. 

Là  li  preie  e  requis 
Mult  chèrement  reis  Lowis 
Qu'il  li  ajut  vers  cens  de  France 
Qui  torné  l'unt  en  avillance 
E  en  despit  de  lui  parti. 

Même  ouvrage,  t.  I,  v.  10114. 

AVIIVER,  V.  a.  Imbiber  de  vin. 

Aviner  une  cuve,  aviner  les  futailles. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1694. 

Aviné,  ée,  part,  passé. 

Et  (qui  fut  plus  regretté  que  tout)  la  bouteille  de  cuir 
de  Madame,  bien  avinée. 

D'AuBiGNÉ,  les  Ave/ilures  du  baron  de  Fseneste, 
III,  3. 

En  parlant  des  personnes  : 
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El  s'il  eust  esté  preslre,  il  n'eust  chanlé  que  de  vin, 
tant  il  avoit  sa  personne  h\enavinée. 

BoNAVKNTURE  Des  Periers,  NouvcUes,  LXXIX  :  Du  bon 
yvrogne  Janicot  et  de  Jeannette  sa  femme. 

A  bon  droit  le  ciel  a  donné 
A  l'homme  qui  n'est  aviné 
Tousjours  quelque  fortune  dure. 

KoNSARD,  Odes,  V,  14. 

Les  masques  avinés,  se  croisant  dans  la  fange, 
S'accostaient  d'une  injure  ou  d'un  refrain  banal. 
Alfred  de  Musset,  Lettre  à  Lamartine. 


Bouches,  jambes  avinées  : 


Pas  mal,  en  vérité  ;  vos  jambes  seulement  un  peu  plus 

avinées. 

Beaumarchais,  le  Barbier,  I,  4. 

Quant  leurs  bouches  sont  avinées, 
Et  ilz  ont  les  bonnes  vinées... 

A.  Chartier,  Livre  des  quatre  dames. 

Avez-vous  quelquefois  rencontré,  vers  le  soir, 
Un  brave  campagnard  regagnant  son  manoir, 
Après  avoir  à  table  employé  sa  journée  ? 
Sa  tête  est  vacillante  et  sa  jambe  avinée. 
Il  trébuche  parfois,  mais  toujours  sans  danger. 
Berchoux,  la  Gastronomie,  IV. 

AVIRON,  s.  m.  Rame. 

Elles  vont  à  avirons  quant  elles  n'ont  vent.  El  ont  si 
grans  avirons  qu'il  y  convient  à  chascun  quatre  mariniers 
au  ramer. 

Marc  Pol,  le  Livre,  c.  157. 

Panurge,  a  costé  du  fougon,  tenant  un  aviron  en  main, 
non  pour  ayder  aux  moutonniers,  mais  pour  les  enguar- 
der  de  grimper  sur  Ianauf...les  preschoit  éloquentement. 
Rabelais,  Pantagruel,  IV,  8. 

Un  aviron  droit  semble  courbe  en  l'eau.  Il  n'importe 
pas  seulement  qu'on  voye  la  chose,  mais  comment  on  la 

voye. 

Montaigne,  Essais,  I,  40. 

Les  Copéens  inventèrent  les  rames  et  avirons. 

Du  PiNET,  trad.  de  Pline,  Histoire  naturelle, 
liv.  VII,  c.  56. 

Ils  sçavent  mieux  manier  l'aviron  et  la  rame  que  donner 
un  coup  d'espée. 

CoEPPETKAU,  Histoire  romaine,  I. 

Les  soldats  disputèrent  enlr'eux  à  qui  s'asseoiroit  le 
plus  près  d'elle...  la  chose  alloit  à  se  battre,  et  à  renver- 


!  ser  la  nacelle,  si  Charon  n'eût  mis  le  hota  à  coups  d'a»iron. 

La  Fontaine,  Psyché,  II. 

Les  anciens  pensoient  que  les  nageoires  des  poissons 
avoient  fourni  les  modèles  des  rames  et  des  avirons. 
GoouET,  Origine  des  Lois,  t.  II,  p.  219. 

De  l'aviron  qu'il  tint,  si  vilment  le  boula, 
Que  trestout  l'estendi,  devant  li  le  geta. 

Doon  de  Matence,  v.  363. 

Muse,  repren  Yaviron 
Et  racle  la  prochaine  onde 
Qui  nous  baigne  à  l'environ, 
Sans  estre  ainsi  vagabonde. 

Ronsard,  Odes,  I,  i. 

Tethys,  qui  tousjours  avoit  eu 
\f  avirons  le  dos  non  balu. 
Sentit  des  playes  incogneues. 
Le  même,  même  ouvrage,  A  André  Thevet.  V,  23. 

Injuste  nautonnier,  hélas  I  ponrquoy  sers-tu 
Avec  mesme  aviron  le  vice  et  la  vertu  ? 

Théophile,  Satires,  I. 

Alors  les  avirons,  sous  nos  mains  vigoureuses. 
Luttent  contre  la  paix  des  ondes  paresseuses. 

Sarazin,  Œuvres,  II«  partie. 

...  Ah!  te  voilà,  Charon, 
Dépêche  promptement,  et  d'un  coup  d'ai'iVon, 
Passe-moi,  si  tu  peux,  jusqu'à  l'autre  rivage. 

P.  Corneille,  Mélile,  IV,  8. 

Nos  vaisseaux  blessés  jusqu'aux  quilles 
Ont  besoin  de  clous  et  chevilles, 
De  planches  de  bois,  de  chevrons. 
Ont  perdu  tous  leurs  avirons. 

ScARRON,  le  Virgile  travesti,  I. 

...Trente  légers  vaisseaux 
D'un  tranchant  aviron  coupent  déjà  les  eaux. 

Boii.EAU,  Epitres,  IV. 

Je  songe  à  me  pourvoir  d'esquifs  et  d'avirons. 

Le  mêue,  même  ouvrage,  V. 

Tandis  que  d'une  main  craintive 
Tu  tiens  le  docile  aviron. 

Lamartine,  Premières  Méditations. 

AviRONNEUR,  S.  m.  RameuF. 

...Monsieur  Pierre  Damaz...  dit  et  affirme...  que  icelui 
chevalier  yra  quérir  vers  Narbonne...  quatre  cents  mari- 
niers avironneurs. 

Engagement  de  M.  Pierre  Daniaz,^2^  avril  1338. 
(Voyez  Jal,  Glossaire  nautique.) 
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AVIS,  s.  m.  Opinion,  sentiment. 

Je  l'ai  dégeté,  kar  ne  jug  pas  sulunc  l'avis  as  genz. 
Les  quatre  Livres  des  Kois,  I,  xvi,  7. 

Ainsi  qu'il  jeta  son  avis,  il  le  fit,  et  férit  son  cheval  des 
éperons,  et  passa  par  force  la  route,  et  s'en  vint  au  sei- 
gneur de  Montmorency. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I"  part.,  c.  140. 

Ces  trois  dessus  dits  jetèrent  leur  avis  à  prendre  en 
France  aucunes  forteresses. 

Lb  même,  même  ouvrage,  liv.  I,  I'"  part.,  c.  278. 

Mais  fut  dit  à  icellui  roy  d'armes  par  le  chancelier  de 
France,  que  le  Roy  avoit  bien  veu  et  oy  ce  que  son  mais- 
tre  le  duc  de  Bourgongne  avoit  envoyé,  et  avoit  advis  sur 
ce  de  lui  faire  response  en  temps  et  en  lieu. 

MoNSTRELKT,  Chronique,  c.  H2. 

Il  se  conclud  et  délibéra  de  pourveoir  et  mener  à  fin  sa 
querelle  à  l'encontre  de  tous  ceulx  qui  nuire  lui  voul- 
droient,  et  gecta  son  ymaginacion  et  advis,  que  très 
bonne  et  prouffitable  chose  seroit  à  lui  la  ville  de  Pon- 
toise,  s'il  la  povoit  avoir. 

Le  même,  mâme  ouvrage,  c.  209. 

Quant  nous  fumes  partis,  mon  seigneur  de  père  me 
dist  :  Que  te  samble  de  celle  que  tu  as  veue  ?  Dy  m'en 

ton  mis. 

Le  Chevalier  de  La  Tour-Landry,  te  Livre  pour 
l'enseignement  de  ses  filles,  c.  13. 

Aristote  mesme,  Démocritus  et  Chrysippus  ont  depuis 
réprouvé  quelques  advis  qu'ils  avoient  approuvés. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Œuvres  morales. 

Benoist  XIII  voyant  que  tous  les  ordres  de  la  Franco 
s'estoient  ahurtez  à  la  soubslraction  de  son  obéissance... 
il  remua  toutes  sortes  A'avis  à  part  soy  pour  destourne 
de  luy  ceste  tempeste. 

Est.  Pasquier,  Recherches,  III,  28. 

Quand  on  luy  demandoit  son  avis  de  quelque  mot 
françois,  il  envoyoil  ordinairement  aux  crocheteurs  du 
Port-au-Foin,  et  disoit  que  c'estoient  ses  maîtres  pour  le 
langage. 

Racan,  Vie  de  Malherbe. 

Nous,  de  Vadvis  dç  la  royne  nostre  très  honorée  dame 
et  mère...,  avons  confirmé  et  confirmons,  en  tant  que 
besoin  est,  l'edict  du  mois  d'octobre  de  l'année  1649. 

Lonis  XIV,  Édit  du  mois  de  décembre  1659.  (Voy.  Dep- 
piNO,  Correspondance  administrative  sous  Louis  XIV, 
t.  I,  p.  38.) 

Une  sage  timidité  lui  fit  presque  toujours  supprimer  une 


partie  de  son  avis,  bien  loin  de  décider,  comme  la  plu- 
part des  personnes  de  son  élévation  et  de  son  sexe. 
Fi-ÉCHiER,  Oraison  funèbre  de  Madame  la  Dauphine. 

Depuis  Henri  VIII  jusqu'à  Elizabeth,  les  Anglois  chan- 
gèrent quatre  fois  de  religion.  Comprend-on  que  ce  soit 
une  nation  libre  qui  change  d'avis  tant  de  fois  ? 

HÉNAULT,  Histoire  de  France,  2"  partie. 

Je  ne  le  quittai  point  (M.  d'Argenson)  pendant  deux  fois 
vingt-quatre  heures,  pour  tâcher  de  le  faire  changer 
à' avis;  il  n'y  eut  pas  moyen. 

Le  même,  Mémoires,  c.  8, 

L'orateur  met  sous  les  yeux  des  souverains  le  danger 
presque  égal  pour  eux  de  la  foiblesse  qui  n'a  point  d'avis, 
et  de  l'orgueil  qui  n'écoute  que  le  sien... 

Dalembbrt,  Éloge  de  Massillon. 

Sans  le  commentaire  de  ce  grand  géomètre  sur  l'Apo- 
calypse, on  devroit  être  bien  étonné  que  sur  de  pareilles 
matières,  un  homme  tel  que  Newton  pflt  se  résoudre  à 
avoir  un  avis. 

Le  même.  Éloge  de  la  Motte. 

Il  faut  que  vous  m'aidiez  tous  deux  dans  ces  affaires 
Et  que  vous  me  donniez  les  avis  nécessaires. 

Le  Grand,  Plutus,  II,  i. 

Le  peuple  a  son  avis,  le  sénat  a  le  sien. 

AuTREAU,  Démocrite  prétendu  fou,  III,  2. 

Je  n'écouterai  plus  aucun  avis  contraire. 

Gresset,  le  Méchant,  I,  2. 

Je  suis  las  d'un  valet  qui  donne  des  avis. 

Destouches,  l'Ingrat,  II,  7. 

Lorsqu'on  est  d'un  avis,  j'en  prends  un  tout  contraire. 

Le  même,  l'Irrésolu,  I,  1. 

Il  s'agit  d'une  idylle,  oîi  j'ai,  quelque  intérêt 
Et  TOUS  nous  en  direz  votre  avis,  s'il  vous  plaît. 

PiRON,  la  Métromanie,  II,  9. 

Mais  que  j'ose  un  moment  combattre  son  avis. 
Il  parle  en  maître  alors...  comme  tous  les  maris. 
Andriedx,  le  Manteau,  I. 

A  mon  avis,  à  son  avis,  etc.,  Suivant  mon  sen- 
timent. 

(Ils)  croyent,  à  mon  advis,  que  la  théologie  doit  entrer 
dans  leurs  divertissements. 

Balzac,  Dissertations  critiques,  I. 
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Vous  étendez  un  peu  vos  privilèges,  et  vous  avez  raison, 
à  mon  avis,  de  la  même  chose  où  tout  le  monde  auroil 
tort. 

Bussï-Rabutin,  Lettres;  à  M"""  de  Sévigné, 
12  août  1669. 

...Nous  flottons  continuellement,  à  mon  avis,  entre  la 
tentation  de  nous  plaindre  pour  trop  peu  de  chose,  et 
celle  de  nous  contenter  à  trop  bon  marché. 

Ouizor,  Histoire  de  la  civilisation  en  Europe. 

Je  croi,  h  mon  avis,  quant  vous  m'escaperés. 
Que  de  Dieu  le  puissant  janiés  ne  mesdirés. 

Gaufrey,  v.  3520. 

Monseigneur,  je  voy  gens  venir, 
El  sont  Anglois  à  mon  advis. 

Le  Mistere  du  siège  d'Orléans,  v.  5235. 

Quoi  donc  !  à  votre  avis,  fut-ce  un  fou  qu'Alexandre? 
BoiLKAU,  Satires,  VIII. 

Le  monde,  à  mon  avis,  est  comme  un  grand  théâtre. 
Le  mèmEj  même  ouvrage,  XI. 

A  mon  avis,  l'hymen  et  ses  liens 
Sont  les  plus  grands  ou  des  maux  ou  des  biens. 
Voltaire,  l'Enfant  prodigue,  II,  I. 

Avis  est  d'un  très  fréquent  usage  avec  le  verbe 
être  : 
Etre  d'avis,  de  même  avis,  du  même  avis,  etc.  : 

Puisque  nous  sommes  si  avant,  je  suis  d'advis  que  nous 
poursuyvons. 

Loyal  Serviteur,  c.  59. 

Là  feiU  Ponocrates  d'advis  qu'on  feist  reboyre  ce  bel 
orateur. 

Rabelais,  Gargantua,  c,  20. 

Je  suis  de  cet  advis  que  la  plus  honorable  vacation  est 
de  servir  au  publicq,  et  estre  utile  à  beaucoup. 

Montaionb,  Essais,  III,  9. 

Je  serois  aussi  d'avis  que  les  intrigues  du  poème  épique 
et  du  roman  trompassent  le  lecteur  et  qu'ils  se  dénouas- 
sent par  des  moyens  imprévus. 

Racan,  Lettres;  à.  M.  Chapelain,  25  octobre  1054. 

Je  suis  d'avis  qu'ils  commencent  leur  conférence. 

ScARRON,  Aoman  comique,  l,  7. 

Je  n'ose  appuyer  sur  les  arrangements  qui  me  plaisent, 
de  peur  que  la  Providence  ne  soit  pas  de  même  avis. 

M"«  DE  Sévioné,  Lettres;  à  M"»"  de  Orignan,  7  oc- 
tobre 1687, 

Ces  extases  de  la  pitié  n'accommodent  pas  un  homme 


de  mon  humeur...  enfin  le  rire  me  rit  davantage.  Toute 
la  nature  est  en  cela  de  mon  avis. 

La  PoNTAiNB,  Psyché,  I. 

Ma  foi,  tout  bien  considéré,  je  serois  d'avis  de  perdre 
les  deux  tiers  pour  sauver  l'autre  :  c'est  ma  maxime  en 
fait  do  banqueroute. 

Le  Banqueroutier,  scène  des  Créanciers.  (Voyei 
Oherarui,  Théâtre  italien,  t.  I,  p.  386.) 

Un  Français  s'ennuierait  d'être  seul  de  son  avis  comme 
d'être  seul  dans  sa  chambre. 

M°">  DE  Staël,  De  l'Allemagne,  69. 

Me  mêler  là  dedans  ?...  ce  n'est  pas  mon  avis. 

Gresset,  le  Méchant,  IV,  7. 

Depuis  vingt  ans  et  plus  que  nous  sommes  unis, 
Nous  n'avons  pas  été  deux  fois  du  même  avis. 

Andrikux,  le  Trésor,  III,  2. 

//  est  avis,  avis  m'est,  m'est  avis,  ce  m'est  avis. 

Et  se  perçurent  les  gardes  de  l'ost  et  dirent  au  roi  : 

«  Sire,  il  nous  est  avis  que  il  n'a  nului  dedenz  la  cilei; 

car  nus  ne  pert  aus  creniaus  ne  aus  portes  nuit  ne  jow.  » 

Hccits  d'un  ménestrel  de  Reims  au  xiii»  siècle,  publiés 

par  N.  DE  Wailly,  p.  194. 

Tant  penser  n'affierl  pas  à  vous,  ce  m'est  avis,  sauve 
votre  grâce. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  W  part.,  c.  166. 

Avis  lui  étoit  que  parmi  eux  il  pouvoit  le  plus  aise  venir 
à  son  entente. 

Lk  même,  même  ouvrage,  liv.  I,  I"  part.,  c.  310. 

Quand  ils  furent  venus  en  Avignon,  il  fut  avis  que  ils 
étoient  là  cauteleusement  traits  pour  trahir  le  pape. 
Le  ukuE,  même  ouvrage,  1.  II,  c.  SI. 

M'est  avis  que  ferez  bien  du  page  et  du  cheval  faire 
présent  au  roy. 

Loyal  Serviteur,  c.  4. 

Mais  mon  advis  est  que,  en  tout  le  monde,  n'y  a  région 
miculx  située  que  celle  de  France. 

CoMHiNES,  Mémoires,  liv.  IV,  c.  G. 

Il  eut  une  telle  vision,  la  nuict  en  dormant  :  i7  lui  feut 
advis  qu'une  lyce  asprement  courroucée  abayoit  contre 
lui. 

Amyot,  trad.  de  Puitarque.  Vie  de  Cimon,  c.  12. 

Item,  m'estoit  avis  que  j'entendois  la  voix  de  plusieurs 
vierges  qui  gardoyent  leurs  troupeaux. 

Bernard  Palisst,  Recepte  véritable. 
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Il  leur  est  advis  que  rien  ne  leur  est  impossible,  pour  les 
prosperitez  qu'ils  ont  eues  depuis  quelques  mois. 

D'OssAT,  Lellres,  liv.  II,  66. 

Mesme  la  nuicl  il  luy  estoit  advis  qu'il  voyoit  sa  mère 
qui  luy  reprochoit  son  parricide. 

CoEFFETEAU,  Histoire  romaitie,  liv.  V. 

S'étant  vêtu  un  jour  extraordinairement,  à  cause  du 
grand  froid  qu'il  faisoit,  il  avoil  encore  étendu  sur  sa 
fenêtre  trois  ou  quatre  aunes  de  frise  verte;  et  comme  on 
lui  demanda  ce  qu'il  vouloit  faire  de  cette  frise,  il  répon- 
dit brusquement  à  son  ordinaire  :  Je  pense  qu'il  est  avis 
à  ce  froid  qu'il  n'y  a  plus  de  frise  dans  Paris;  je  lui  mon- 
trerai bien  que  si. 

Racan,  Vie  de  Malherbe. 

Mon  avis  est  qu'épouser  une  femme  dont  on  n'est  point 
aimé,  c'est  s'exposer... 

Beaumarchais,  le  Barbier  de  Séville,  IV,  1. 

Bien  ai  oî  son  non  et  escouté, 
Moi  est  avis  Rainouar  est  nomé. 

Aliscans,  v.  5033. 

L'ire  que  il  en  ot  l'a  si  fort  tourmenté 

Que  chen  H  est  avis  de  fi  et  de  verte, 

Que  chen  soit  Herchembaut  à  qui  il  a  jousté. 

Doon  de  Maience,  v.  2552. 

Segnors,  or  escoutez  pour  Dieu  de  paradis  : 
Garins  est  retourné,  le  chevalier  de  pris, 
Et  Robastre  avec  11,  fier  et  mautalentis, 
Et  n'estoient  que  .c,  si  comme  il  m'est  avis. 

Gauf'rey,  v.  i52. 

Tel  forme  d'omme  que  me  puet  il  grever? 

Cou  m'est  avis,  par  sainte  carité, 

Que  il  n'ait  mie  plus  de  .v.  ans  passés. 

Hiion  de  Bordeaux,  v.  3*40. 

La  destinée  lur  cummande 
Ke  voir  dientde  la  demande, 
E  ce  k'avis  lur  en  esteit. 

Marie  DE  France,  Fables,  VI,  11. 

Ce  m'ierl  avis  en  mou  dormant. 
Qu'il  estoit  malin  durement. 

Roman  de  la  Rose,  v.  82. 

Miex  vosisse  estre  mors  que  vis, 
Car  en  la  fin,  ce  m'est  avis, 
Fera  Amors  de  moi  martir. 

Même  ouvrage,  v.  1844. 

Advis  m'est  que  j'oy  regretter 
La  belle  qui  fut  heaulmiere.    ■ 

Villon,  Grand  Testament.  Les  regrets  de  la 
belle  heaulmiere. 


Preux  Charlemaine,  se  tu  fusses  en  France, 
Encor  y  fust  Rolland,  ce  m'est  advis. 

E.  Deschamps,  Art  de  dictier,  éd.  de  Crapelet, 
p.  273. 

Il  m'est  advis  tout  clerement 
Que  c'est-il  de  vous  proprement. 

Pathelin,  p.  9. 

Quand  j'en  faisois,  ce  pauvre  roy. 
Il  m'est  avis  que  je  le  voy, 
Rioit  si  fort  que  quand  j'y  pense 
J'en  ris  encore  de  souvenance. 

ScARRON,  le  Virgile  travesti,  VIII. 

M'est  avis  qu'oublier  n'est  pas  avoir  mal  tait. 
Car  ça  se  fait  sans  qu'on  y  pense. 

Autreau,  Démocrite  prétendu  fou,  II,  1 . 

//  semble  avis,  il  paraît  : 

Par  la  semblait  advis  que  le  seigneur  domp  Alonce 
voulsist  fuyr  la  lice. 

Le  Loyal  Serviteur,  c.  22. 

Il  semble  avis  qu'il  (Dieu)  ait  voulu  brièvement  com- 
prendre tout  ce  qui  est  loisible  aux  hommes  de  cognoistre 
de  lui. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  liv.  I,  c.  10. 

Ils  allèguent  toutesfois   un  tesmoignage  de  la  loy  de 
Moyse,  qui  semble  avis  fort  répugner  à  nostre  solution. 
Le  même,  même  ouvrage,  liv.  II,  c.  S,  §  12. 

Toutesfois  elle  teint  ferme,  et  aima  mieux  le  lien  de  sa 
prison  en  conservant  celuy  de  son  mariage,  que  toute  la 
liberté  du  monde  sans  son  mary,  et  semblait  advis  à  son 
visage  que  toutes  ses  peines  luy  estoient  passe  temps  très 
plaisant,  puisqu'elle  les  souffroit  pour  celuy  qu'elle  aimoit. 

Heptaméron,  21"  nouvelle. 

Parce  qu'il  a  pieu  à  la  royne  voulloir  encores  sçavoir 
de  nouveau  la  délibération  dudict  cappilaine  Monluc...  il 
semble  advis  que  ce  soit  pour  opinion  qu'elle  ayt...  qu'il 
veuille  faire  quelque  chose  contre  les  ordonnances. 

MoNTLiic,  Lettres;  8  juillet  1566.  A  la  royne. 

n  se  sentoit  tant  de  foy  qa'il  luy  semblait  advis  que 
jamais  le  roy  d'Espaigne  ne  luy  fairoit  mauvais  tour. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  estrangers  :  le  comte 
d'Aiguemout. 

Avis,  conseil  : 

Homme  saige  et  discret  dont  en    diverses  et  conten- 
tieuses  affaires  il  avoit  esprouvé  la  vertu  et  bon  avis. 
Rabelais,  Gargantua,  I,  30. 
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...Il  (Patelin)  s'abouche  avecqnos  liiy  (Guillaume),  lui 
racoutc  l'amitié  qu'il  avoit  portée  à  feu  son  père,  les  athns 
qui  estoient  en  luy,  ayant,  dès  son  vivant,  prédit  tous  les 
malheurs  depuis  advenus  par  la  France. 

Est.  Pasquier,  Reclierches,  VIII,  59. 

L'empereur  Maurice,  ayant  éprouvé  la  fidélité  du  saint 
pontife,  se  corrigea  par  ses  avis  et  reçut  de  lui  cette 
louange  si  digne  d'un  prince  chrétien,  que  la  bouche 
des  hérétiques  n'osoit  s'ouvrir  de  son  temps. 

BossUBT,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,!,  il. 

Je  hais  ceux  qui  se  gloriflent  des  avis  qu'ils  donnent, 
qui  veulent  s'en  faire  honneur,  plutôt  que  d'en  tirer  de 
l'utilité,  et  triompher  de  leur  ami  plutôt  que  de  le  servir. 
Le  même,  Sermons  :  Sur  la  charité  fraternelle. 

Un  roi  d'Aragon,  grand  mathématicien,  mais  appa- 
remment fort  peu  dévot,  disoit  que  si  Dieu  l'eût  appelle  à 
son  conseil,  quand  il  fit  le  monde,  il  lui  eût  donné  de 

bons  avis. 

FoNTENELLE,  les  MoHiles,  premier  soir. 

Madame,  nous  vous  avons  prise  pour  nous  donner  des 
enfants  et  non  pour  nous  donner  des  avis. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  Xll. 

En  Testât  où  je  suis,  aveugle  et  furieux. 
Tout  bon  advis  me  choque  et  m'est  injurieux. 

Théophile,  Elégie. 

Mais  c'est  une  imprudence  assez  commune  aux  rois 
D'écouter  trop  d'avis,  et  se  tromper  au  choix. 

Corneille,  Pompée,  IV,  1. 

J'écoutois  vos  avis  estimés  de  chacun. 
—  Vous  les  écoutiez  tous,  et  n'en  suiviez  aucun. 
BouRSAULT,  Ésope  à  la  cour,  I,  t. 

Donneur  d'avis  : 

Les  donneurs  d'avis  parmi  les  princes  sont  en  quelque 
manière  garants  du  succès  de  ce  qu'ils  proposent. 

Choisy,  Mémoires,  VII. 

Donneur  d'avis  se  disait  particulièrement  au- 
trefois De  celui  qui  proposait  un  moyen  pour 
faire  venir  de  l'argent  dans  les  coffres  du  roi. 

Le  chevalier  de  Bouillon...  proposa  au  régent  qu'il  y 
eût  trois  fois  la  semaine  un  bal  public  dans  la  salle  de 
l'Opéra...  le  donneur  d'avis  eut  six  mille  francs  de  pen- 
sion. 

Saint-Simon,  if^moiV«,  1715. 

IV. 


Droit  de  l'avis,  droit  payé  au  donneur  d'avis  : 

...  Si  vous  vouliez  me  prêter  deux  pistoles, 
Que  vous  reprendriez  sur  le  droit  de  ravis. 

Molière,  les  fâcheux,  III,  3. 

Avis,  opinion,  délibération,  suffrage  des  mem- 
bres d'une  assemblée  politique  ou  judiciaire. 

Et  avec  ce,  tint  plusieurs  consaulx  avecques  ses  deux 
frères  et  ses  deux  serourges,  c'est  as.savoir  lo  duc  Guil- 
laume et  Jehan  de  Bavière,  et  plusieurs  autres  ses  feaulx 
amis  et  conseillers,  pour  avoir  advis  et  deliberacion  com- 
ment il  se  auroit  à  conduire  et  gouverner  sur  les  graiis 
afaires  qu'il  avoit  touclians  ceste  matière. 

MoNSTRBLBT,  Chronique,  c.  48. 

En  après  furent  dictes  et  proposées  plusieurs  paroles 
sur  Vadvis  de  la  paix,  d'un  costé  et  d'autre. 

Le  MÊME,  même  ouvrage,  c.  106. 

Les  Estats  ont  pris  avis  entr'eux  en  présence  du  prince 
Maurice,  de  no  rien  adjouster  à  ladite  trefue;  mais  n'ont 
voulu  conclure  sans  avoir  nostre  advis,  et  nous  ont  en- 
voyé à  cet  effet  Monsieur  Barnevelt. 

Lettre  au  Roy  à\x  27  juin  1607,  signée  P.  Jeannin  db 
BuzANVAL  et  DE  RnssY.  (Voyez  Négociations  dé 
M.  Jeannin,  p.  87.) 

Le  président  de  Mesme  finissoit  tous  ses  advis  par  la 
nécessité  de  ne  pas  laisser  les  troupes  inutiles. 

Cardinal  de  Retz,  Mémoire.<!. 

Depuis  qu'un  sénateur  a  receu  la  liberté  de  parler,  n'a- 
l-il  pas  droit  de  toucher  dans  son  avis  tout  ce  qui  con- 
cerne le  bien  public  ? 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Tacite,  Annales, 
XIII,  18. 

Cependant  le  Sénat  s'assemble  tumultuairement.  On  va 
aux  avis  avec  encore  plus  de  tumulte  et  de  désordre. 
RoLLiN,  Histoire  romaine,  III,  §  111. 

Il  (César)  porta  le  mépris  jusqu'à  l'aire  lui-mènie  les 
sénatus-consultes;  il  les  souscrivoil  du  nom  des  premiers 
sénateurs  qui  lui  venoient  dans  l'esprit.  «  J'apprends 
quelquefois,  dit  Cicéron,  qu'un  sénatus-consulte  passé  à 
mon  avis  a  été  porté  en  Syrie  et  en  Arménie  avant  auo 
j'aie  su  qu'il  ait  été  fait.  » 

Montesquieu,  Grandeur  et  décadence  des  Romains, 
c.  11. 

Le  premier  de  ceux  qu'ordonna  Henry  fut  celui  de 
Jarnac  et  de  la  Châteigneraye.  Celui-ci  soutenait  que  Jar- 
nac  couchait  avec  sa  belle-mère.  Celui-là  le  niait.  Était-ce 
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là  une  raison  pour  un  monarque  de  commander,  de  l'avis 
de  son  conseil,  qu'ils  se  coupassent  la  gorge  en  sa  pré- 
sence? 

Voltaire,  Essai  sw  les  mœurs,  c.  100  :  Des  duels. 

Avis  du  Conseil  d'Etat,  Opinion  du  Conseil 
d'Etat  en  interprétation  d'un  règlement  ou  d'une 
ordonnance. 

Avis  de  parents,  Délibération  d'un  conseil  de 
famille  sur  ce  qui  concerne  un  mineur  ou  un 
interdit  : 

Des  avis  de  parents. 

Code  de  procédure  ciuile,  II»  part.,  titre  X. 

Heureux  !  si  de  son  temps  (d'Alexandre),  pour  cent  bonnes 

[raisons. 
La  Macédoine  eût  eu  des  Petites  Maisons, 
Et  qu'un  sage  tuteur  l'eût  en  cette  demeure, 
Par  avis  de  parents,  enfermé  de  bonne  heure. 

BoiLEAU,  Satires,  VIII. 

Ouvrir  un  avis  : 

Un  liomme  de  mauvaises  mœurs  ayant  ouvert  un  bon 
avis  dans  le  conseil  de  Sparte,  les  éphores,  sans  en  tenir 
compte,  firent  proposer  le  même  avis  par  un  citoyen  ver- 
tueux. Quel  honneur  pour  l'un,  quelle  note  pour  l'autre  ! 
J.-J.  Rousseau,  Contrat  social,  IV,  8. 

L'avis  en  fut  ouvert  par  Mirabeau,  homme  plus  intéressé 
que  personne  à  mettre  une  barrière  entre  les  lois  et  lui. 
Marmontei.,  Mémoires,  liv.  XV. 

Un  fat  quelquefois  ouvre  un  avis  important. 

BoiLEAU,  Art  poétique,  IV. 

Je  vous  ouvre  peut-être  un  avis  salutaire. 
Faisons  de  ce  trésor  Jéhu  dépositaire. 

Racine,  Athalie,  III,  6. 

Avis  se  prend  aussi  pour  Avertissement  : 

J'escrivy  au  roy  et  à  la  royne  ma  mère  Testât  en  quoy 
je  voyois  les  alfaires  de  ce  pais-là  (en  Guyenne),  pour  en 
avoir  esté  les  advis  que  je  leur  en  avois  donnez  négligez. 

Marguerite  de  Valois,  Mémoires,  édit.  GuessarJ, 
p.  167. 

...Quant  à  cest  autre  mot  aviso,  depuis  huict  ans  (peu 
plus,  peu  moins),  il  a  engendré  en  la  cour  un  avis,  tenant 
pareillement  la  place  d'avertissement,  quand  on  dit  :  Il   | 


est  venu  au  roy  un  avis  d'un  tel  lieu  touchant  telle  chose, 
ou.  Le  roy  en  a  eu  avis.  Voylà  comment  quelques-uns 
(car  il  s'en  faut  beaucoup  que  tous  parlent  ainsi),  en  leur 
langage  naturel,  ensuivent  la  faute  de  ces  estrangers,  au 
lieu  de  la  leur  remonstrer. 

H.  Estienne,  la  Précellence  du  langage  français, 
éd.  Feugère,  p.  351. 

Scipion  eut  advis  de  leur  cruelle  résolution,  et  ne  voulut 
pas  permettre  de  combattre  à  ceux  qui  estoient  ainsi 
résolus  de  se  précipiter  à  la  mort. 

CoEFFETEAU,  Histoire  romaine  de  L.  Florus,  II,  18. 

Voilà  comme  il  faut  traiter  ceux  qui  donnent  de  faux 
avis. 

ScARRON,  Roman  comique,  I,  14 

On  fait  quelquefois  couver  des  œufs  de  cane  à  une 
poule,  qui  est  ensuite  trompée  par  son  a^ffection  et  qui 
prend  pour  sa  famille  naturelle  des  enfants  étrangers  qui 
courent  à  l'eau  au  sortir  de  la  coque,  sans  que  leur  pré- 
tendue mère  puisse  les  en  empêcher  par  ses  avis. 
DuouETj  Explication  de  l'ouvrage  des  six  jours,  p.  144. 

Qi»e  l'on  suive  ce  goût  simple  et  exempt  de  toute  ré- 
flexion qui  nous  porte  à  certaitnes  viandes,  ou  un  dégoût 
pareil  qui  nous  en  éloigne  ;  ce  sont  des  avis  secrets  de  la 
nature,  si  cependant  la  nature  a  un  soin  de  nous  si  exact, 
et  auquel  on  puisse  tant  se  fier. 

KoNTENELLE,  Élogc  de  M.  Tschirnliaus. 

C'est  aussi  le  dernier  nonce  (le  cardinal  Gualterio)  qui 
ait  reçu  en  France  Vavis  de  sa  promotion. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1713. 

Tant  que  vous  ne  lui  défendez  pas  de  manger,  il  mange  ; 
quand  vous  le  lui  défendez,  il  ne  mange  plus;  il  n'écoule 
plus  les  avis  de  son  estomac,  mais  les  vôtres. 

J.-J.  Rousseau,  Emile. 

As-tu  chez  le  libraire  appris  quelque  nouvelle? 
—  Oui,  monsieur.  —  Et  de  qui?  —  D'un  commis  des 

[gabelles 
Qui,  n'ayant  pas  trouvé  ses  profits  assez  grands, 
A  fait  un  petit  vol  de  deux  cent  mille  francs. 
Qui  pourroit  de  sa  roule  avoir  un  sûr  mémoire 
Auroit  pour  droit  A'avis  mille  louis  pour  boire  ! 
Boursault,  le  Mercure  galant,  I,  1. 

Je  reçois  vingt  avis  qui  me  glacent  d'effroi. 

BoiLEAU,  Epitre,  VI. 

Madame,  je  vous  crois  l'âme  trop  raisonnable. 
Pour  ne  pas  prendre  bien  cet  avis  profitable  ! 

Molière,  le  Misanthrope,  III,  4. 

Seigneur,  vous  le  savez,  son  avis  salutaire 
Découvrit  de  Tharès  le  complot  sanguinaire. 

Racine,  Esther,  II,  I . 
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J'ai  longtemps  altendu  ferme  et  de  bonne  gràoe 
L'avis  des  espions  que  j'avois  dans  la  place. 

Palaprat,  ta  Prude,  II,  Ifi- 

Mylord,  on  me  remet  un  avis  d'importance 
Dont  je  dois  à  l'instant  vous  donner  connaissance. 
Andrikux,  Lénoie,  III,  3. 

Avis  au  lecteur,  Petite  préface  qu'on  met  à  la 
tête  d'un  livre  : 

Ce  livre  saint,  mis  depuis  en  lumière, 
Fut  enrichi  d'un  docte  commentaire 
Pour  diriger  et  l'esprit  et  le  cœur. 
Avec  préface  et  l'avis  au  lecteur. 

Voltaire,  ta  Pucetle,  XVIII. 

Prov.  et  fig.  Avis  au  lecteur,  se  dit  D'un  con- 
seil ou  d'un  reproche  exprimé  d'une  manière  in- 
directe et  générale,  avec  dessein  que  telle  per- 
sonne s'en  fasse  l'application. 

Je  suis  bien  aise  de  voir  votre  amitié,  et  d'avoir  en- 
tendu le  beau  panégyrique  que  vous  avez  fait  de  moi. 
Voilà  un  avis  au  lecteur  qui  me  rendra  sage  à  l'avenir,  et 
qui  m'empêchera  de  faire  bien  des  choses. 

Molière,  le  Malade  imaginaire,  III,  18. 

Quoique  cela  fût  un  avis  au  lecteur,  et  que  je  dusse  en 
profiter,  je  ne  cessai  point  d'entretenir  de  ma  passion  la 
femme  de  Mascarini. 

Lb  Saoe,  Gil  Bios,  1. 

Ceci  doit  s'appeler  un  avis  au  lecteur. 
Adieu,  Le'lie,  adieu,  très  humble  serviteur. 

Molière,  l'Étourdi,  III,  4. 

Bientôt  se  ralluma  la  discorde  civile  ; 
Et  bientôt  l'étranger,  s'einparant  de  la  ville, 
Mit  sous  un  même  joug  et  peuple  et  sénateurs. 
Français,  ce  trait  s'appelle  un  avis  aux  lecteurs. 
Andrieux,  le  Procès  du  Sénat  de  Capoue. 

Avoir  avis  que,  être  avisé,  prévenu  que  : 

Si  eurent  avis  qu'ils  delogeroient  et  retourneroient  vers 
Valenciennes. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I'»  part.,  c.  137. 

Sur  cela,  on  a  advis  de  Bourgogne  que  le  siège  de  Dôle 
estoit  levé... 

Voiture,  Lettres,  74».  Sur  le  siège  de  Corbie. 


Ce  sage  capitaine  ayant  eu  avis  qu'an  des  satrapes  de 
Uarius.l'avoit  devancé,  et  craignant  d'estre  attaqué  avec 
le  peu  de  gens  qu'il  menôit,  se  résolut  de  faire  venir  du 
renfort. 

Vauoklas,  trad.  de  Quinte  (^cro,  liv.  III. 

Il  (le  pape)  eut  avis  que  Pétcrboroug,  se  promenant  en 
Italie,  avoit  de  mauvais  desseins  sur  la  vie  du  prétendant. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1717. 

Dans  les  passages  suivants,  avis  semble  syno- 
nyme de  Prudence,  d'expérience  : 

Et  entendirent  les  aucuns  et  presque  tous  à  sauver,  et 
les  enfaiis  du  roi  aussi...  qui  étoient  pour  ce  temps  moult 
jeunes  et  de  petit  avis. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  H»  part.,  c.  39. 

Et  saillit  hors  tout  effréé  sans  ordonnance  et  sans  avis. 
Le  même,  même  ouvrage,  liv.  II,  c.  13. 

Jeunesse  et  peu  d'advis  font  aucunes  fois  à  ceux  dedans 
lesquels  se  logent  entreprendre  si  hautes  choses,  que 
puis  après  ils  succombent  soubs  le  faix. 

Brantôme,  Discours  sur  les  duels. 

Ce  mot  entre  dans  diverses  locutions  prover- 
biales : 

En  grans  honneurs  se  perd  i'advis. 

Jehan  Mielot,  Proverbes,  xv°  siècle. 

En  cas  hastif  n'y  a  advis. 
Oabriel  Meuribr,  Trésor  des  sentences,  xvi*  siècle. 

Il  sera  demain  jour,  et  la  nuit  porte  avis. 

Corneille,  le  Menteur,  III,  6. 

Autant  de  t^tes,  autant  d'avis. 

J.-J.  Rousseau,  le  Persifleur, 

Il  y  a  jour  d'avis.  Pour  dire  il  y  a  du  temps  pour  se 
résoudre. 

Leroux,  Dictionnaire  comique. 

Barque  d'avis.  Voyez  Aviso. 

AvisEMENT,  s.  m.  Avait  anciennement  le  même 
sens  qu'Avis,  et  quelquefois  celui  de  Prudence, 
jugement. 

Ce  n'est  pas  entameinens  de  plet  que  de  requerre  jor 

de  conseil  ne  jor  de  veue  ou  jor  d'avisement,  es  cas  exquix 

il  doivent  estre  doné. 

Beauhanoir,  Coutumes  du  Beauvoisis,c.  9,  1. 

Plaise  vous  avoir  en  ce  fait  tel  advisement  que  nous  et 
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nos  amis  ne  soions  mie  déshérités  et  perdus  par  nostre 
folie. 

Le  Ménagier  de  Paris,  1"  distinction,  art.  9. 

Après  fut  monstre  par  ledit  chancelier  d'Acquitaineung 
petit  advisement,  lequel  ledit  père  Jaques  Petit  avoit  fait 
sur  le  gouvernement  de  ce  royaume,  contenant  plusieurs 
articles. 

Enouerran  de  Monstrelet,  Chronique,  c.  87. 

Le  troisième  enseignement  et  advisement  que  mon  père, 
dont  Dieu  ail  l'âme,  me  bailla  si  fut  que  jamais  je  ne  es- 
pousasse  femme  d'estrange  région. 

Les  Cent  Nouvelles  nouvelles,  III. 

A  l'enfourner,  il  n'y  va  que  d'un  peu  dîavisement,  mais 
depuis  que  vous  estes  embarqué,  toutes  les  cordes  tirent. 

Montaigne,  Essais,  III,  10. 

11  faut  être  sociable,  lié  avec  des  gens  dignes  de  vous, 
utile  à  la  société,  plein  à'avisemenl  et  de  précautions. 
FÉNELON,  Lettres  nu  duc  de  Chaulnes,  30. 

Tous  les  petits  soins,  toutes  les  recherches,  tous  les 
avisemens  les  moins  prévus  coulent  de  source  chez  lui  (le 
duc  de  Noailles). 

Saint-Simon,  Mémoires,  1711. 

Tenez,  ne  faut-il  pas  bien  du  temps  pour  s'aviser  si  on 
dira  oui  avec  mademoiselle  ?  Vous  n'y  songez  pas  vous- 
même,  avec  votre  avisement.  Ce  n'est  pas  là  la  difticulté. 
Marivaux,  le  Paysan  paive/m,!'"  partie. 

Morgue!  vous  me  faites  là  un  vilain  tour  avec  votre 
avisement,  monsieur. 

Lemé  e,  l'Épreuve,  se.  II. 

AvisiON,  s.  f.  Vision,  apparition,  avertisse- 
ment. 

Tuz  ces  paroles  e  tute  ceste  avisium  mustrad  Nathan  à 
David  de  part  Nostre-Seignur. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  II,  vn,  17. 

Kuoit  m'avint  un  avisium  d'angèle. 

Chanson  de  Roland. 

Une  noit  k'il  se  fu  de  maintes  porpensez. 
Vil  une  avision,  dont  fu  mult  efreez  : 
Co  li  esteit  avis  ke  sor  un  mont  seeoit. 

Roman  de  Rou,  v.  983.  (Voy.  Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  XVII,  p.  624.) 

Quant  Kalles  fu  couchié,  si  prist  à  sommeillier. 
Une  avision  vit  qui  le  fist  merveiller. 

Doon  de  ilaïence,  v.  8142. 


...  Cy  après  vous  retrairay 
Une  advision  qui  m'avint. 
A  dix-huit  jours  ou  a  vint. 

Jean  Bruyant,  Chemin  de  povreté  et  de  richesse,  dans 
le  Ménagier  de  Paris,  t.  II,  p.  4. 

Moult  lui  viendra  d'avisions 
Par  nuyt,  quant  il  sera  couché. 

Patelin,  éd.  Génin,  v.  999. 

AVISER,  V.  a.  Apercevoir,  voir,  regarder, 
découvrir  • 

Seta  point  en  nostre  temps  avisée  voie  et  manière  de 
venir  à  paix  et  union  de  sainele  Église  et  de  Crestienté...? 
Gerson,  Sermons  français  :  Sur  l'Epiphanie,  en  1390 
(Voy.  Thèse  de  l'abbé  Bouvet,  1858,  p.  87.) 

Et  si  fil-on  aucuns  compagnons  monter  sur  coursiers 
pour  escarnioucher  à  eux,  et  pour  aviser  le  passage  de  la 
rivière. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I"  part.,  c.  41. 

Cil  messire  Olivier  etoit  à  marier.  Si  avisa  en  France 
un  moult  bel  et  haut  mariage  pour  lui  en  Picardie. 
Le  même,  même  ouvrage,  liv.  I,  II"  part.,  c.  371. 

Ponocrates...  advisoit  une  foys  le  moys,  quelque  jour 

bien  clair  et  serain,  auquel  bougeoient  au  malin  de  la 

ville. 

Rabelais,  Gargantun,  liv.  I,  c.  24. 

Item,  après  les  besongnes  dessus  dicles,  environ  dix 
jours  devant  Pasques,  fut  envoyé  messire  Jehan  de  Luxem- 
bourg, avec  cinq  cens  combatans,  pour  adviser  une  forte- 
resse à  six  lieues  de  Troies  vers  Moyniers. 

Enouerran  de  Monstrelet,  Chronique,  c.  222. 

En  montant  le  degré,  rencontra  le  mary,  qni  avoit  en 
sa  main  une  bougie,  duquel  il  fut  plus  tost  veu  qu'il  ne 
le  peult  adviser. 

Heptameron,  25"  nouvelle. 

Le  roy  estoit  fort  scrupuleux  et  advisant  de  près  sur 
les  poincts  de  sa  royauté. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  français  : 
M.  ds  Sainct-Pol. 

Si  qu'aucuns  gentilzhommes   s'approcharent  près   de 
Perpignan,  mais  ilz  ne  [le  firent  qa'adviser  et  guigner  de 
loing,  comme  fit  jadis  ce  roy  d'Angleterre  Hiérusaleni. 
Le  même,  même  ouvrage  :  L'admirai  de  Chastillon. 

Vous  advisastes  à  travers  les  branchages  quelques  huiçt 
cens  pas  de  vous,  sur  ce  grand  chemin,  une  quantité  de 
goujats  et  valetaille. 

Sully,  QEconomies  royales,  c.  52. 
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Aviser,  pour  apercevoir  ou  descouvrir.ne  peut  pas  estrc 
absolument  rejette,  comme  un  mot  qui,  en  co  sens-là,  ne 
soit  pas  françois;  mais  il  est  bas  et  de  la  lie  du  peuple. 
On  n'oseroit  s'en  servir  dans  le  beau  stile,  quoiqu'un  de 
nos  meilleurs  escrivains  en  use  souvent.  Pour  le  faire 
mieux  entendre,  il  en  faut  donner  un  exemple  :  J'advisay 
un  homme  sur  une  tour  ou  sur  un  arbre,  pour  dire  j'ap- 
pei'ceus,  ou  je  desçouvris  un  homme,  etc. 

Vauoklas,  Remarques. 

Voicy  encore  où  on  manque  :  par  exemple,  ayant  veu 
une  personne  de  loing,  on  dira,  je  t'ay  avisé,  pour  dire  je 
l'ay  aperceu. 

Marguerite  Buffet,  Nouvelles  Observations  sur  la 
langue  française,  1668,  p.  87. 

Comme  il  n'esloit  pas  seur  pour  Charles  d'Autriche  de 
s'esloigner  de  la  Flandre  sans  estre  bien  avec  le  roy,  il 
desputa  Philippe  de  Clèves  Ravastain  vers  luy,  pour  ad- 
viser  un  lieu  commode  où  ils  se  pussent  entrevoir. 

Mézeray,  Histoire  de  France  :  François  1'=''. 

Le  jour  arrive  et  devient  bientôt  assez  clair  pour  aviser 

sa  maison. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1693. 

Ma  surprise  fut  extrême  lorsqu'en  me  retournant  j'avi- 
sai Cilly.  Je  jugeai  qu'il  y  avoit  eu  une  action  heureuse 

en  Espagne. 

Le  même,  même  ouvrage,  1707. 

Étant  le  mardi  4  juin  dans  la  galerie  de  Versailles,  at- 
tendant que  le  roi  allât  à  la  messe,  il  avisa  (le  nonce 
Cusaiii)  le  maréchal  de  Tessé  quicausoit  avec  le  maréchal 

de  Boufflers. 

Le  même,  même  ouvrage,  1709. 

Elle  avisa  (la  Dauphins),  auprès  de  la  place  où  Pont- 

Charlrain   avoit  été,  de  gros  vilains  crachats  pleins  de 

tabac  :  Ah!  voilà  qui  est  effroyable,  dit-elle  au  roi,  c'est 

votre  vilain  borgne,  il  n'y  a  que  lui  qui  puisse  faire  de  ces 

horreurs-là;  et  de  là  à  lui  tomber  dessus  de  toutes  les 

façons. 

Le  même,  même  ouvrage,  1711. 

Quant  li  Turc  ont  nos  gens  perçus  et  avisés, 
Chascuns  gueneist  son  frain,  s'est  en  fuies  tournés. 
Chanson  d'Antioche,  c.  5,  v.  u82. 

As  fenestres  devant  li  sire  s'acousla, 
Doolin  jouste  li,  qui  si  grant  biauté  a 
Que  le  riche  vassal  moult  s'en  esmerveilla, 
Conques  mes  si  bel  homme  ne  vi  ne  n'avisa. 

Doon  de  Maience,  v.  3435. 

II  garde  avant,  si  a  tant  avisé, 
Qu'il  a  véu  un  crucifi  doré. 

Montage  Rainouart.  (Voy.  Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  XXII,  p.  540.) 


Il  n'i  a  nul  de  vous  de  si  haut  parenté. 
S'il  se  fait  à  son  père  connoistre  n'aviser 
Et  il  repaire  à  moi,  qu'il  n'ait  le  chief  copé. 

Gui  de  Bourgogne,  v.  673. 

Asis  se  sont  por  esgarder 
Par  les  chans  et  por  aviseï' 
Les  vingnes  et  les  praeries. 

Roman  du  Renart,  v.  22377. 

Arbalestriers  pour  traire  visent. 

Mes  nul  homme  aus  creniaus  n'avisent. 

G.  GuiAUT,  Royaus  Lignages,  t.  II,  v.  4068. 

Ces  ymaiges  bien  ovisd, 
Qui,  si  comme  j'ai  devisé 
Furent  à  or  et  à  asur 
De  toutes  pars  paintes  ou  mur. 

Roman  de  la  Rose,  v.  462. 

Je  vueil  la  chandelle  alumer, 
Pour  miex  congnoislre  et  aviser, 
Quelz  homs  il  est. 
Miracles  de  Nostre-Dnme.  Miracle  de  la  femme  du 
roy  de  Portugal,  v.  692. 

Mais  dessous  les  autels  des  idoles,  j'advise 
Le  visage  meurtri  de  la  captive  église. 

D'AuBioNK,  Tragiques  Misères,  liv.  I. 

Nostre  raison  qui  tout  avise. 

Des  dieux  compagnons  nous  rend. 

Ronsard,  Odes,  au  cardinal  du  Bellay. 

Si  de  l'œil  du  désir  une  femme  j'avise, 
Ou  soit  belle,  ou  soit  laide,  ou  sage  ou  mal  apprise, 
Elle  aura  quelque  trait  qui  de  mes  sens  vainqueur, 
Me  passant  par  les  yeux  me  blessera  le  cœur. 

RÉGNIER,  Satires,  VII, 

Quand  notre  hôte  charmé,  m'avisant  sur  ce  point  : 
Qu'avez-vous  donc,  dit-il,  que  vous  ne  mangez  point? 

BoiLBAU,  Satires,  III. 

Se  trouvant  seule,  elle  avise  une  brèche 
A  certain  mur;  et  semblable  à  la  flèche 
Qu'on  voit  partir  de  la  corde  d'un  arc. 
Madame  saute  et  vous  franchit  le  parc. 

Voltaire,  la  Bégueule. 

Aviser,  Avertir,  donner  avis: 

Li  baillis  doit  si  justement  ouvrer  en  son  office  que 
nules  des  parties  qui  ont  devant  lui  à  pledier  ne  soient 
avisées  par  li;  car  il  n'est  nule  doute  que  li  baillis  ne  se 
mefface  qui  avise  partie  de  quoi  l'autre  partie  puist  avoir 
damace. 

Beauhanoir,  Coutumes  du  Beauvoisit,  c.  1,  22. 
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Adonc  fermèrent  les  portes  afin  que  nul  n'issist  pour 
aler  adviser  l'empereur  de  leur  eniprinse. 

Le  Ménagiez  de  Paris,  i"  distinction,  4°  art. 

Le  jugement  en  fut  assez  tôt  rendu;  car  chacun  en 
était  jà,  par  renommée  et  par  juste  information,  tout 
avisé  et  informé. 

Froissabt,  Chroniques,  liv.  !"■•,  I''"  part.,  c.  50. 

Avecques  ce  avons  entencion  avec  aucuns  preudommes, 
par  les  meilleures  manières  et  voies  que  Dieu  nous  ensei- 
gnera et  advisera,  pourveoir  au  bon  gouvernement  de 
tout  le  peuple. 

Enookrran  de  Monstrblet,  Chronique,  c.  63. 

Gargantua  venu  à  l'endroict  du  boys  de  Vede  feut  ad- 
visé  par  Eudémon  que  dedans  le  chasteau  estoit  quelque 
reste  des  ennemys. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  36. 

Un  fol  advise  bien  un  sage. 

H.  EsTiENNE,  la  Précellence  du  langage  français 
éd.  Feugère,  p.  212. 

Quant  l'entent  Oliviers,  si  eu  fu  effraés: 
«  Sire,  dist-il  au  roi,  bien  en  sui  avisés, 
«  Et  je  ferai  ensi,  puisque  vous  le  volés.  » 

Fierabras,  v.  1536. 

Raisons  m'enseigne  et  avise 
Et  jou  sai  certainement 
Que  qui  aime  sans  faintise 
Cent  guierredon  en  atent. 

Gilbert  de  Berneville,  chanson.  (Voyez  Roquefort, 
Glossaire  de  la  langue  romane,  t.  I,  p.  114.) 

A.V1SEB,  Examiner,  considérer,  décider,  con- 
clure : 

Sor  ce,  les  dits  barons  eurent  ensemble  plusieurs  fois 
parlement  pour  aviser  qu'ils  en  pourroient  faire. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I'°  part.,  c.  5. 

Louis  XI  dit  qu'il  passeroit  le  traicté  en  toutes  telles 
formes,  comme  il  avoit  esté  advisé  par  plusieurs  journées 
précédentes. 

Philippe  de  Commines,  Mémoires,  c.  13. 

L'autre  fondement  et  nerf  de  ceste  entreprise  (croisade 
prêchée  par  Léon  X)  gist  et  consiste  en  l'argent  requis  et 
nécessaire  pour  la  soulde  des  gens  de  guerre  et  conduite 
de  l'artillerie;  et  à  ceste  cause  est  besoing  exécuter  le  plus 
promptement  que  faire  se  pourra  ce  que  a  esté  advisé  par 
vosdits  commis  et  députez. 

François  l"  à  Léon  X,  16  décembre  (1517).  (Voyez 
Charrière,  Négociations  de  ta  France  dans  le  Le- 
vant, t.  I,  p.  42.) 


Aussy,  Monseigneur,  si  vous  avez  advisé  aultre  chose  et 
que  je  puisse  faire  en  France  davantaige  que  le  mareschal 
de  Montmorency,  je  suis  preste  à  obéir. 

La  reine  de  Navarre,  Lettres;  à  François  1°', 
novembre  1523. 

Je  jure  en  ceste  croix,  et  sur  l'espée,  avec  laquelle  j'ay 
receu  l'ordre  de  chevalerie,  de  faire  ce  que  vous,  damoy- 
selle,  me  demandez,  toutes  foys  et  quantes  que  parvostre 
maistresse  Elisene  sera  advisé. 

Amadis  de  Gaule,  I,  1. 

Non  contant  de  ce,  ayant  esté  mis  en  route  en  son 
siège,  et  encor  retiré  dans  une  ville  assés  bonne,  il  devoit 
adviser  les  moyens,  ou  de  se  retirer  plus  avant,  ou  de  se 
fortifier. 

MoNTHic,  Commentaires,  liv.  ViL 

Comme  toutes  choses  se  sont  changées  avecques  le  pro- 
grez  du  temps  en  l'Église,  aussi  advisa  l'on  de  faire  de  ce 
commun  clergé  des  collèges,  lesquels  seroient  toulesfois 
logez  en  clouestres,  joignant  la  maison  de  leur  evesque. 
Est.  Pasquier,  Recherches,  III,  37. 

Quant  à  ce  qu'il  est  besoin  de  faire  pour  empesoher  le 
dessein  dudit  Doria  et  les  Espagnols,  vous  le  sçaurez  trop 
mieux  adviser  que  nul  autres. 

D'OssAT,  Lettres,  liv.  II,  77. 

Aiant  avisé  sa  retraite  et  laissé  sur  la  place  de  cinq  à 
six  cents  morts,  il  emporte  unze  drapeaux  des  compa- 
gnies qui  logeoient  aux  faubourgs. 

D'AuBiGNÉ,  Histoire  universelle,  t.  III,  liv.  III,  c.  3. 

J'envoye  exprez  vers  vous  ce  porteur...  ayant  commandé 
au  dict  porteur  vous  dire...  que  si  n'estes  asseurez  de  ma 
parole,  qui  est  trez  véritable,  advisiez  entre  vous  quelque 
aultre  seureté  vous  voulez  de  moy. 

Henri  IV,  Lettres,  15  février  1376. 

Je  vous  piieray...  d'advisev  tous  les  moyens  convena- 
bles pour  le  service  du  Roy  et  le  mien. 

Le  même,  même  ouvrage,  août  158,ï. 

Ce  chevalier  veut  dire  qu'il  vous  présente  ce  gage,  vous 

promettant  qu'il  sera  demain  dés  le  lever  du  soleil,  au 

lieu  qui   sera   advisé  pour  se  battre  avec  vous  à  toute 

outrance. 

D'Urfé,  l'Astrée,  l"  part.,  liv.  IX. 

Mais  ne  pouvant  s'accorder  dans  leurs  opinions,  il  leur 
dit  qu'il  aviserait  luy-mesme  ce  qui  seroit  pour  le  mieux. 
Vauoelas,  trad.  de  Qiiinte-Curce,  liv.  VII. 

Enjoint  à  tous  régents,  maîtres-ès-arts  et  professeurs, 

d'enseigner  comme  ils  ont  accoustumé,  et  de  se  servir, 

pour  raison  de  ce,  de  tels  raisonnemens  qu'ils  aviseront 

bon  estre. 

BoiLKAU,  Àrrest  burlesque. 
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Après  avoir  Tait  telles  réquisitions  et  observations  qu'elles 
aviseront. 

Code  de  procédure  civile,  art.  207. 

Faire  ses  offres  au  demandeur,  de  la  somme  qu'il  avi- 
sera  pour  les  dommages-intérêts. 

Même  ouvrage,  art.  .'J24. 

Il  convient  aviser  combien 
Vous  en  voulez. 

Patelin,  éd.  Oénin,  v.  222. 

Cela  fut  faict  aussitôt  qu'admise. 

A.  Hkroet,  l'Androgine  de  Platon. 

Voilà  dans  les  deux  clioix  de  quoi  vous  satisfaire; 
Avise:  maintenant  celui  qui  peut  vous  plaire. 

Molière,  Dom  Garde  de  Navarre,  IV,  8. 

Avis:  R,neutralement  et  absolument  : 

Avise;  et  si  tu  crains  qu'il  te  fût  trop  infâme 
De  remettre  l'Empire  en  la  main  d'une  femme. 
Tu  peux  dès  aujourd'hui  le  voir  mieux  occupé. 

Corneille,  Héraclius,  I,  2. 

Avisera  : 

Cela  vous  advisera  une  autre  fois  à  pourvoir  mieux  à  vos 
affaires. 

MONTLUC,  Mémoires,  liv.  III. 

A  Paris  est  emploie  le  prevost  des  marchans,  pour  avec 
le  conseil  de  la  ville  aviser  à  la  sftreté. 

D'AuBiGNÉ,  Histoire  universelle,  t.  II,  liv.  I,  c.  3. 

Les  François  s'amusoient  un  peu  trop  à  faire  leur  butin 
et  pillage  (ce  disoit-on),  et  adviser  à  leur  prompt  retour. 
Brantôme,  Grands  Capitaines  :  M.  de  Montluc. 
J'ai  advisé  à  le  contrefaire  ici  et  le  montrer  (le   signet 
du  roi  Louis  XI). 

Le  même,  même  ouvrage  :  Louis  XI. 

Le  juge  doit  estre  d'un  vertueux  courage,  et  avoir  la 
force,  et  peser  les  crimes  d'un  chacun  sans  respecter  per- 
sonne :  c'est  pourquoy  on  peint  Justice  cachant  la  teste 
dans  les  cieux,  advisant  à  Dieu  seul. 

BoocHET,  Serées,  liv.  I,  9. 

Emeri  ayant  proposé  une  conférence  particulière  pour 
aviser  aux  expédiens  d'accommoder  l'affaire... 

Cardinal  dk  Retz,  Mémoires,  liv.  H. 

Encore  si  c'esloit  de  bonne  foy  qu'il  me  demandas!  la 
paix,  j'aviserais  à  ce  que  j'aurois  à  faire. 

Vauoelas,  trad.  de  Quinte-Curce,  liv.  IV. 


t'aviserai  à  vous  faire  savoir  quelque  chose. 

Lr  chkvai.ier  ue  Oremonvillk  à  Loui»  XIV; 
2  août  1667.  (Voyez.  Mionet,  Succession 
d'Espagne,  t.  II,  p.  221.) 

Il  y  a  des  choses  à  quoi  nous  devons  aviser,  parce  que 
nous  y  devons  agir,  et  nous  y  déterminer  par  notre 
choix. 

BossuET,  Traité  du  libre  arbitre,  c.  2. 

Tu  m'assures  donc  que  tu  ne  te  vengeras  point?  —  Com- 
mençons par  aller  souper;  nous  aviserons  au  reste  tout  à 
loisir. 

Colombine  femme  vengée,  I,  7.  (Voyez  Gherardi, 
Théâtre  italien,  t.  II,  p.  230.) 

Ce  collège  est  chargé  de  rechercher  quels  sont  les  abus 
qui  souillent  l'Église,  comment  on  doit  y  porter  remède, 
et  d'en  faire  un  rapport  au  concile,  qui  avisera  aux  moyens 
d'exécution. 

GuizoT,  Histoire  de  la  civilisation  en  Europe,  {{"  leçon. 

Madame,  avisez-y;  vous  perdez  votre  gloire 
De  me  l'avoir  promis  et  vous  rire  de  moi. 

Malherbe,  Poésies,  IL 

Or  avisons  aux  lieux  qu'il  nous  faut  habiter. 

La  Fontaine,  Fables,  \î,  8. 

Aviser  de  : 

Ainsi  le  vint-il  dire  de  nuit  à  la  roine  d'Angleterre  et 
Vavisa  du  péril  où  elle  étoit. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I'«  part.,  c.  12. 

11  ne  nous  faut  faire  autre  chose,  sinon  de  bien  adviser 
de  ne  les  aller  assaillir  dans  un  fort,  comme  nous  flsraes 
à  la  Bicquoque. 

Montluc,  Commentaires,  liv.  IL 

Advisei  bien,  quand  vous  serez  devant  le  roy,  d'estre 
sage  et  parler  sagement,  car  vous  ne  parlerez  plus  à  ce 
loy  douz,  bénin  et  gracieux,  que  vous  avez  veu  ci-devant; 
il  est  tout  changé. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  françois  : 
Charles  IX. 

J'aj^  advisé  de  von,?  dire  en  peu  de  paroles  ce  qui,  lu 
guerre  ayant  pris  fin,  vous  sera  plus  utile  d'avoir  ouy, 
qu'à  nous  de  l'avoir  remonstré. 

Bi.aise  de  Vioenère.  (Voyez  H.  Estienne,  la  Précel- 
lence  du  langage  françois,  éd.  Feugère,  p.  62.) 

...D'autant  plus  meschants  sont  les  prestres,  qui  en  la 
confession  auriculaire...  par  leurs  interrogats  esveillent 
les  esprits,  et  les  advisent  de  plusieurs  vilanies. 

H.  Estienne,  Apologie  pour  Hérodote,  liv.  l, 
c.  10,  alin.  1. 
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Les  choses  estant  en  cette  façon  disputées,  avant  que 
d'y  interposer  aucun  décret,  il  fut  advisé  d'implorer  la 
grâce  du  Saint-Esprit. 

Est.  Pasquier,  Recherches,  III,  24. 

J'ai  advisé  de  retarder  mon  voyage. 

Henri  IV,  Lettres,  6  octobre  1576. 

Je  voulois  vous  adviser  de  la  réception  de  la  lettre  qu'il 
vous  pleut  m'escrire  de  Saint-Germain-en-Laye  le  1 1  juillet. 
D'OssAT,  Lettres;  liv.  IV,  145'. 

11  fut  dit  qu'une  femme  de  Lacedemone  disoil  à  son 
fils  en  l'armant  :  ton  père  t'a  tousjours  conservé  ce  bou- 
clier, avise  de  le  garder  aussi,  ou  de  mourir. 

BoucHET,  Sérées,  liv.  III,  25. 

Enfin  ils  adviserent  entre  eux  de  s'enfuir. 

CoEFFETEAU,  Histoire  romaine  de  L.  Florus, 
liv.  II,  c.  18. 

11  y  avoit  :  «  La  science,  dit  Plutarque.  »  Cela  ne  sonne 
pas  bien,  disoit  cet  âne  de  fils;  il  faudroit  mettre  :  «  La 
science,  au  dire  de  Plutarque.  >>  —  Vous  avez  raison,  dit 
le  petit  Boileau  qui  étoit  présent,  et  il  seroit  bon  de  le 
corriger;  M.  de  Vence  vous  en  auroit  obligation.  —  Vous 
m'en  avisez,  reprit-il;  et  sur  l'heure  il  envoie  quérir  une 
plume,  et  le  corrige. 

Tallemant,  Historiettes  :  Godeau. 

Comme  l'année  avoit  esté  si  pluvieuse,  que  mesme  les 
bleds  et  les  raisins  n'estoient  pas  venus  à  maturité,  la 
rivière  de  Lys  luy  refusoit  passage  (à  Louis  le  Hutin)  ;  si 
bien  qu'il  fut  advisé  de  se  tirer  de  là  avant  que  les  eaux 
submergeassent  le  camp  tout  à  fait. 

Mkzeray,  Histoire  de  France  :  Louis  Hutin. 

Le  Prince  disoit  aux  Confédéré?,  que,  puisqu'ils  ne  pou- 
voient  se  retirer  sans  laisser  la  victoire  à  leurs  ennemis, 
il  ne  falloit  plus  délibérer  s'ils  dévoient  combattre,  mais 
aviser  des  ordres  qu'ils  dévoient  tenir  pour  cela. 

Le  MÊME,  même  ouvrage  :  Charles  IX. 

Je  vais  vite  consulter  un  avocat  et  aviser  des  biais  que 
j'ai  à  prendre. 

Molière,  les  Fourberies  de  Scapiji,  II,  1. 

Ils  disent  tous  deux  (le  médecin  et  l'apothicaire), 
«  Point  de  douche.  »  Ils  croiroient  faire  un  attentat  d'at- 
taquer et  démettre  en  alarme  une  santé  comme  la  mienne; 
ils  croiroient  aviser  les  nerfs  d'an  désordre  à  quoi  ils  ne 
pensent  pas. 

M™"  DE  SÉviGNÉ,  Lettres;  à  M"'^  de  Grignan, 
7  octobre  1687. 


Je  vous  priois  de  ne  les  point  aviser  de  remarquer  de 
mes  défauts  ceux  qui  leur  étoient  échappés. 

M">»  Du  Deffand,  Lettres,  CXLV;  à  H.  Walpole, 
14  octobre  1772. 

Ces  folles  idées  l'ont  avisé  de  ce  qu'il  devoit  faire,  non 
pas  pour  vous,  mais  pour  lui. 

Picard,  les  Marionnettes,  III,  4. 

Aviser  pour  : 

Est  aussi  nécessaire  que  vous  et  moy  advizons  pour  le 
paiement  de  la  pention  de  monsieur  le  cardinal  de  Guyse. 
MoNTLUc,  Lettres;  à  M.  de  Condono, 
11  juillet  1565. 

Aviser  que  : 

Advisé  qu'i\  ne  s'entretaille  (le  cheval);  convient  adviser 
s'il  lieve  les  pies  ouniement. 

Le  Ménagier  de  Paris,  II,  73. 

Sire  de  Beaumanoir,  je  vous  avise  que  vous  ne  chevau- 
chiez maishuy  plus  avant. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  II"  part.  c.  187. 

Bien  vous  advisé  que  le  cueur,  le  corps,  l'avoir  et  le 
sçavoir,  si  Dieu  y  en  a  aucun  mis,  sont  en  vostre  disposi- 
tion autant  que  le  moindre  de  voz  suhjecls. 

Le  Loyal  Serviteur,  c.  5. 

Alexandre...  advisa  que  la  fureur  du  cheval  ne  venoit 
que  de  frayeur  qu'il  prenoit  à  son  ombre. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  14. 

Pour  signe  de  mon  pronostic,  adviserez  que  leans  sont 
les  mangeoires  au-dessus  des  râteliers. 

Le  même,  Pantagruel,  V,  11. 

Je  vous  advisé  que  je  n'ay  pas  eu  la  guerre  seuUement 
avec  les  Turqs,  mais  avec  l'ung  des  plus  grans  de  nostre 
conseil,  lequel,  par  envie  et  ambicion  de  dominer,  dès 
longtemps  avoit  conspiré  faire  venir  le  Turq  et  promiz 
luy  rendre  ceste  cité. 

Villiers  de  l'Isle-Adam,  Lettre  (1522).  (Voyez  Négo- 
ciations de  la  France  dans  le  Levant,  t.  I,  p.  132.) 

Il  est  vrayque  nous  n'usons  pas  seulement  en  une  sorte 
du  verbe  aviser,  comme  du  nom  «  avis  »,  mais  nous  disons 
aussi  :  je  vous  avise  que,  si  vous  ne  faites  autrement,  il 
vous  en  prendra  mal. 

H.  EsTiENNB,  la  Précellence  du  langage  français, 
éd.  Feugère,  p.  352. 

Avisez  plustost  que  ce  qu'ils  veulent  maintenir  pour 
constance  ne  soit  droictement  une  opiniâtre  cruauté  et 
cruelle  opiniastrelé. 

Martin  du  Beu.ay,  Mémoires,  t.  II,  p.  232. 
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Henoist  vouloit  casser  et  annuller  toutes  les  eslections, 
confirmations...  mais  l'Esglise  do  France  s'y  opposa,  et 
fut  advisé  que  le  roy  defendroit  les  possesseurs  en  leurs 
possessions  qui  avoient  tiltre. 

Est.  Pasquier,  Recherches,  III,  24. 

Puis  que  lu  veulx  sçavoir  mon  nom,  je  Vadvise  que  l'on 
m'appelle  Amadis  de  Gaule,  chevalier  de  la  Royne  Bri- 
seiica. 

Amadis  de  Gaule,  liv.  I,  c.  19. 

Si  quelqu'un  se  scandalise  de  quoy  si  hardiment  j'use 
dos  choses  d'autruy,  je  Vadvise  f/u'il  ne  fut  jamais  rien 
plus  exactement  dict  ne  escript  aux  escholes  des  philo- 
sophes du  droit  et  dos  devoirs  de  la  sainte  amitié  que  ce 
que  ce  personnage  et  moy  en  avons  pratiqué  ensemble. 

MoNTAioNK,  Lettres,  4°. 

Il  y  estoit  arrivé  une  tartane  envoyée  en  grande  dili- 
gence par  Cazau,  pour  adviser  le  prince  Doria  qu'à,  la 
tour  de  Bouc  et  à  l'isle  de  Martigues  on  avoit  crié  :  Vive 
le  Roy. 

D'OssAT,  Lettres;  liv.  II,  38». 

Ils  avisent  donc  ensemble  que  Lucidas,  feignant  de  vou- 
loir rompre  l'accord  qui  estoit  entre  luy  et  Arthénice, 
lascheroit  à  niesme  temps  de  luy  faire  connoistre  la  faute 
qu'elle  faisoit  de  souffrir  la  recherche  d'Alcidor. 

Uacan,  Argument  des  Bergeries. 

M.  Conrart,  chez  qui  les  assemblées  s'étoient  faites  jus- 
ques  alors,  vint  à  se  marier.  Ayant  donc  prié  tous  ces 
messieurs,  comme  ses  amis  particuliers,  d'assister  à  son 
contrat,  ils  avisèrent  entre  eux  qu'à,  l'avenir  sa  maison  ne 
seroit  plus  si  propre  qu'auparavant  pour  leurs  conférences. 
Pellissok,  Histoire  de  l'Académie. 

Le  duc  de  Bourgogne  avoit  accommodé  un  pétard  sous 
le  siège  de  la  princesse  d'Harcourt,  dans  le  salon  où  elle 
jonoit  au  picquet.  Comme  il  y  alloit  mettre  le  feu,  quelque 
âme  charitable  Vavisa  que  ce  pétard  l'estropieroit,  et 
l'empêcha. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1702. 

Aviser  si  : 

Advisezsi  conseil  voulez  d'ung  fol  prendre. 

Kabelais,  Pantagruel,  III,  37. 

Advise  si  tu  voudrois  estre  de  la  taille  de  ces  honnêtes 
gens,  dont  l'esprit  est  estouffé  dans  la  graisse. 

Balzac,  Lettres,  III,  3. 

Tous  ceux  qui  fout  de  grands  desseins  doivent  aviser  si 
ce  qu'ils  entreprennent  est  utile  à  la  République,  glorieux 
à  eux-mcsmes,  et  s'il  est  aisé,  ou  au  moins  s'il  n'est  point 
trop  difficile  à  exécuter. 

CoEFPETEAC,  Histoire  romaine,  liv.  VI. 

IV. 


Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel  dans  le 
sens  de  :  Penser,  s'imaginer,  inventer,  trouver, 
être  assez  téméraire,  assez  hardi  pour... 

Si  s'avisa  la  dame  qu'elle  se  partiroit  tout  coyement  et 
Tuideroit  le  royaume  d'Angleterre. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I"  part.,  c.  6. 

Ceux  qui  reprennent  leurs  enfans  de  fautes  qu'ils  com- 
mettent eux-mesmes,  ne  s'advisent  pas  que  soubs  le  nom 
de  leurs  enfans  ils  se  condamnent  eux-mesmes. 

Amyot,  trad.  de  Pi.utarque,  OËuvres  morales. 

A  la  fin  il  s'advisa  lanuict  d'envoyer  tous  les  petits  bal- 
teaux,  qu'il  avoit  mené,  avecques  luy  chargez  de  soldats, 
faire  descente  par  des  rochers,  derricr  l'IsIe,  où  les  enne- 
mis ne  se  prenoient  garde. 

MoNTLUC,  Commentaires,  liv.  VI. 

Ils  ne  font  pas  ce  tour  à  tous  les  vocables...  mais  es- 
pargnent  les  uns,  les  autres  non,  selon  qu'ils  s'avisent. 
H.  EsTiENNE,  Précellence  du  langage  fmnçois. 

Ayant  l'Empire  continué  de  père  en  Ois  par  droict  suc- 
cessif, du  premier  au  second  et  du  second  au  troisiesme 
Othon,  Grégoire  s'avisa  de  rendre  l'Empire  eslectif. 

Est.  Pasquier,  Recherches,  III,  4. 

0  Paris,  te  voilà  aux  fers,  te  voilà  en  l'inquisition  d'Es- 
pagne, plus  intolérable  mille  fois  et  plus  dure  à  supporter 
aux  esprits  nez  libres  et  francs,  que  les  plus  cruelles 
morts,  dont  les  Espagnols  se  sçauroient  adviser. 

Satire  Ménippée,  Harangue  de  M.  d'Aubray. 

Il  (M.  le  cardinal)  s'avisera  d'une  sorte  d'ambilion,  qui 
est  plus  belle  que  toutes  les  autres  et  qui  ne  tombe  dans 
l'esprit  de  personne,  de  se  faire  le  meilleur  et  le  plus 
aynié  du  royaume. 

Voiture,  Lettres;  à  M...  après  la  prise  de  Corbie, 
24  novembre  1636. 

Je  me  suis  avisé  que  je  serois  bien  attrapé  si  ce  passage 
étoit  du  vieux  Pline. 

Le  même,  même  ouvrage;  à  Costar,  1641. 

M.  do  Turenne  a  eu  dès  sa  jeunesse  toutes  les  bonnes 
qualités,  et  il  a  acquis  les  grandes  d'asses  bonne  heure. 
Il  ne  lui  en  a  manqué  aucune,  que  celles  dont  il  ne  s'est 
pas  avisé. 

Lk  cardinal  de  Retz,  Mémoires. 

Vous  estes  surprise  de  ce  que  M.  de  Turenne  s'advise  de 
se  déclarer  contre  lacour,  estant  général  de  l'armée  du  roi. 

Le  même,  même  ouvrage. 
Les  hommes,  n'ayant  pu   guérir  la   mort,  la   misère, 
l'ignorance,  se  sont  avisés,  pour  se  rendre  heureux,  de  ne 
point  y  penser. 

Pascal,  Pensées. 
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Le  diable  de  la  Rappinière,  qui  s'avisoit  toujours  de 
quelque  malice,  dit  qu'il  ne  falloit  point  d'autres  habits 
que  ceux  des  deux  jeunes  hommes  qui  jouoient  une  partie 
dans  le  tripot. 

ScARRON,  le  Roman  comique,  1,2. 

L'idée  d'Église  invisible  ne  vint  pas  seulement  dans 
l'esprit  aux  réformateurs,  tant  elle  est  éloignée  du  bon 
sens  et  peu  naturelle.  On  s'avise  pourtant  dans  la  suite 
qu'on  en  a  besoin. 

BossuET,  Histoire  des  variations  des  églises  protestantes, 
liv.  XV,  n"  28. 

Dansunc  extrônie  disette  d'éau,  que  Marc-Aurèle  souf- 
frit en  Germanie,  une  légion  chrétienne  obtint  une  pluie 
capable  d'étancher  la  soif  de  l'armée...  L'empereur  en 
fut  touché,  et  écrivit  au  Sénat  en  faveur  des  chrétiens.  A 
la  fin,  ses  devins  lui  persuadèrent  d'attribuer  à  ses  dieux 
et  à  ses  prières  un  miracle  que  les  païens  ne  s'avisaient 
pas  seulement  de  souhaiter. 

Le  même,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  10. 

Ils  ne  tiroienl  rien  des  procès  et  on  ne  s'étoit  pas  en- 
core avisé  de  faire  un  métier  de  la  justice. 

Le  même,  même  ouvrage,  III,  3. 

De  cent  hommes  qui  prient  à  peine  trouverons-nous  un 
seul  chrétien  qui  s'avise  de  faire  des  vœux  et  de  demander 
des  prières  pour  obtenir  sa  conversion. 

Le  même,  Sermons,  3'  semaine  de  carême. 

Ainsi  ilest  ridicule  de  penser  ou  de  dire,  comme  Lucrèce, 

que  le  hasard  a  formé  toutes  les  parties  qui  composent 

l'homme;  que  les  yeux  n'ont  point  été  faits  pour  voir, 

mais  qu'on  s'est  avisé  de  Toir,  parce  qu'on  avoit  des  yeux. 

Malebranche,  De  la  Recherche  de  la  vérité,  liv.  II  de 

l'imagination,  1'°  partie,  c.  4. 

Il  faut  le  tenir  (le  peuple)  toujours  dans  quelque  grand 
embarras,  afin  qu'il  ait  sans  cesse  besoin  de  vous,  et  qu'il 
ne  s'avise  pas  de  censurer  votre  conduite. 

FÉNELON,  Dialogues  des  morts  :  Mercure,  Charron  et 
Alcibiade. 

Peut-estre  aussi,  que  tu  m'as  appelé  Promethée,  au 
sens  que  ce  poète  comique  a  dit,  que  Cleon  estoit  un  Pro- 
methée, mais  que  ce  n'estoit  qu'après  coup,  pour  dire, 
qu'il  manquoit  de  prévoyance,  et  qu'il  ne  s'avisoit  de  ses 
fautes  qu'après  les  avoir  faites. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Lucien.  Contre  un 
homme  qui  Tavoit  appelé  Promethée. 

C'est  vous  qui  m'avez  appris  à  parler  de  notre  amitié 
comme  d'une  pauvre  défunte,  car  pour  moi  je  ne  m'en 
serais  jamais  avisée,  en  vous  aimant  comme  je  fais. 

M°"  DE  Sévioné,  Lettres;  à  Ménage,  1644. 


Vous  vous  avisez  de  me  gronder,  au  lieu  d'entrer  dans 
le  plaisir  de  savoir  que  je  nie  porte  mieux  que  je  n'ai 
jamais  fait. 

La  même,  même  ouvrage,  à  M""  de  Grignan, 
7  octobre  1687. 

i'ai  un  fils  qui  s'avise  d'avoir  dix-sept  ans;  on  dit  que 
c'est  le  bel  âge,  non  pas  pour  plaider,  mais  pour  aller  à 
la  guerre. 

M""  DE  Grignan,  Lettres;  au  comte  de  Bussy, 
26  août  1688. 

Pour  moi,  je  me  porte  si  bien,  ma  bonne  humeur  et 
mon  appétit  sont  si  bien  revenus,  et  ma  veine  poétique 
s'est  si  bien  ouverte,  qu'il  n'y  a  sottise  dont  je  ne  m'avise 
ci. 

CouLANGES,  Lettres;  à  M°"=  de  Sévigné,  3  octobre  1674. 

Personne  presque  ne  s'avise  de  lui-même  du  mérite 
d'un  autre. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  H. 

Il  (Louis  XIV)  s'awisa  fort  tard  de  ces  diners  (chez  M°"de 
Maintenon),  qui  furent  longtemps  rares. 

.Saint-Simon,  Mémoires,  1715. 

Il  (Saûl)  a  négligé  Samuel  pendant  la  vie  de  ce  prophète, 
et  il  s'avise  de  le  rappeler  du  tombeau  et  de  le  consulter 
après  sa  mort. 

Massillon,  Petit  Carême  :  3'  dimanche. 

L'injuste...  a  recours  à  la  ruse;  il  n'en  est  aucune  dont 
il  ne  s'avise. 

Le  même,  Paraphrases,  ps.  IX. 

Cet  homme  (M.  de  Saint-Aulaire),  mort  à  cent  ans,  ne 
s'avisa  de  ses  talents  qu'à  soixante. 

HÉNAUi.T,  Mémoires,  cil. 

Il  est  assez  surprenant  que  la  prose  n'ait  fait  que  suc- 
céder aux  vers,  et  qu'on  ne  se  soit  pas  avisé  d'écrire 
d'abord  dans  le  langage  le  plus  naturel. 

Fonteneli.e,  Histoire  des  oracles,  2°  dissertation,  c.  5. 

Si  je  viens  dans  quelques  années  à  vous  aimer  par  ha- 
sard, et  vous  aussi  à  m'aimer,  à  la  bonne  heure...  Comme 
vous  vous  aviserez,  je  m'aviserai. 

Voltaire,  l'Écossai'e,  II. 

Cicéron,  qui  vivait  dans  le  temps  où  César  conquit 
l'Egypte,  dit  dans  son  livre  de  la  divination  qu'il  n'y  a 
point  de  superstition  que  les  hommes  n'aient  embrassée, 
mais  qu'il  n'est  encore  aucune  nation  qui  se  soit  avisée  de 
manger  ses  dieux. 

Le  même  Pyrrhonisme  de  l'histoire,  c.  5. 
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Le  nombre  de  ceux  qui  pensent  est  excessivement  petit, 
et  ceux-là  ne  s'avisent  pas  de  troubler  le  monde. 

VoLTAiRB,  Lettres  philosophiques,  XIII. 

Que  je  serai  encbanlé  de  vous  revoir!...  N'allez  pas 
vous  aviser  de  vous  bien  porter;  n'allez  pas  changer  d'avis. 
Croyez  fermement  que  les  eaux  sont  absolument  néces- 
saires pour  votre  sauté. 

Le  mkme,  Lettres,  i  mai  1754. 

Il  n'est  pas  bon  qu'une  nation  s'avise  de  penser  ;  c'est 
un  vice  dangereux  qu'il  faut  abandonner  aux  Anglais. 
Le  même,  même  ouvrage,  8  mai  1764. 

Je  jetai  d'abord  sur  le  papier  quelques  lettres  éparses, 
sans  suite  et  sans  liaison,  et  lorsque  je  m'avisai  de  vou- 
loir les  coudre,  j'y  fus  souvent  fort  embarrassé.     . 

J.-J.  Rousseau,  Confessions,  II,  ix. 

Enfui,  ma  fille,  continua-t-elle,  de  remède,  je  n'y  en 
vois  point;  voyez,  avisez-vous  ;  car,  après  ce  qui  est  arrivé 
il  faut  bien  prendre  votre  parti,  et  le  plus  tôt  sera  le  mieux. 
Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  III"  partie. 

Oh  !  pour  cet  argent-ci,  nie  répondit-elle,  tu  veux  bien 
que  je  n'en  dispose  qu'en  faveur  du  mari  que  j'aurai. 
Avise-toi  là-dessus. 

Le  même,  le  Paysan  parvenu,  l"  partie. 

Du  moment  qu'un  homme  choque  la  volonté  générale 
et  qu'il  s'avise  d'en  avoir  une  à  lui,  on  dit  :  c'est  un 
homme  insupportable  dans  la  société. 

Orimm,  Coirespondance,  1"  jiiiu  1755. 

Quel  bonheur  si  les  sots  s'avisoient  tous  à  la  fois  de  ne 
plus  écrire  ! 

Le  Mi:ME,  même  ouvrage,  1°'  décembre  1756. 

Qu'on  s'avise  de  remarquer    en  eux  quelques-uns  des 
défauts  dont  ils  se  reprennent,  on  y  sera  bien  venu. 
Diderot,  le  Père  de  /'amille,  I,  12. 

Il  (Diderot)  cherchoit  comment  cette  idée  (d'un  Dieu) 
étoit  entrée  dans  le  monde,  et  quel  étoit  le  premier  qui 
avoit  pu  s'en  aviser. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature,  liv.  IV',  c.  3,  sect.  2. 

11  n'y  a  rien  de  si  violent  en  France  que  la  colère 
qu'on  a  contre  ceux  qui  n'avisent  de  résister  sans  être  les 
plus  forts. 

M""  DE  Staël,  Considérations  sur  la  Révolution  fran- 
çaise, t.  I,  2»  part.,  c.  11,  §  8. 

Prince  tant  vit  fol  qu'il  s'advise. 

Villon,  Ballades. 


De  l'humeur  dont  le  ciel  a  voulu  le  former 
Je  ne  sais  pas  comment  il  s'avise  d'aimer. 

Molière,  le  Misanthrope,  IV,  t. 

Pourquoi  vous  aviser  de  vivre  si  longtemps  ? 

Le  Grand,  Pliitus,  II,  5. 

Je  n'avois  qu'un  valet  pour  me  désennuyer. 
Et  je  m'avise  encor  de  le  congédier. 

CoLLiN  d'Harleville,  l' Inconstout,  II,  8. 

Avisé,  ée.  Participe. 

Et  s'en  venoient  ainsi  tout  bellement  le  pas,  chacun 
sire  en  son  arroy  et  entre  ses  gens,  et  sa  bannière  devant 
lui  ou  son  pennon,  avisés  de  ce  qu'ils  dévoient  faire. 
Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  II»  part.,  c.  188. 

La  chose  réussit  comme  on  se  l'étoit  proposé,  et  le 
comte  avisé  consentit  enfin  volontairement  à  ce  qu'il  ne 
pouvoit  pas  empêcher. 

Fléciiier,  Mémoires  sur  les  grands  jours  de  1665, 
p.  158. 

Je  viens  d'apprendre  en  ce  moment,  par  une  personne 
tvès-avisée,  que  samedi  dernier  il  vit,  dans  le  marché  de 
Dourdan,  une  très  grande  quantité  de  bled,  et  le  plus  beau 
à  18  livres  le  septier. 

La  REVNiEàde  Harlay,  20  juillet  1693.  (Voyez  Dkp- 
piNo,  Correspondance  administrative  sous  Louis XIV, 
t.  II,  p.  649.) 

Il  faut  que  nostre  fuite  à  la  nuict  se  bazarde. 
Car  avec  trop  de  soin  tout  le  jour  on  me  garde. 
—  C'est  très  bien  advisé. 

Théophile,  Pyrame  et  Thisbé,  IV,  2. 

C'est  fort  bien  avisé,  la  prévoyance  est  bonne. 

Le  Grand,  Aveugle  clairvoyant,  se.  12. 


Ce  fut  à  lui  bien  avisé. 


La  Fontaine,  Fables. 


Avisé,  ée,  adjectif.  Prudent,  circonspect,  en 
parlant  des  personnes  : 

La  royne  (Catherine  de  Médicis)  ma  mère,  la  plus  pru- 
dente et  advisée  princesse  qui  ait  jamais  esté. 

Marguerite  de  Valois,  Mémoires,  éd.  Guessard, 
p.  60. 

Ce  grand  Cosme  de  Médicis  que  nous  avons  veu  de  nos 
temps  si  renommé  et  si  grand  homme  d'Estat,  si  sage  et 
si  advisé,  qu'il  ne  s'en  est  veu  un  pareil  à  luy  de  nos 
temps. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  estrangers  ;  Le  grand 
Cosme  de  Médicis. 


732 


AVI 


AVI 


Nature  n'a  pas  eiivoj'é  icy  bas  les  plus  forts  et  les  plus 
advisez,  comme  des  brigands  armez  dans  une  forest,  pour 
y  gourmander  les  plus  foibles. 

La  Boetie,  De  la  Servitude  volontaire. 

Je  m'estonne,  dit-il,  qu'il  y  ait  si  peu  de  bergères  qui 
prennent  garde  à  '  ces  tromperies,  quoy  que  d'ailleurs 
elles  soient  fort  avisées. 

D'Urfé,  l'Astrée,  I"  part.,  liv.  IV. 

Peut-il  estre  qu'une  beauté  rustique,  une  champestre, 
une  sauvage  ait  eu  plus  de  pouvoir  sur  ton  âme  que  la 
mienne?  Falloit-il  que  pour  ma  punition  le  ciel  te  fit  si 
aimable  et  si  peu  avisé. 

Le  même,  même  ouvrage,  II"  part.,  liv.  VIL 

Macrian  donc,  se  voyant  eslevé  à  ce  haut  degré  de  gloire 
avec  ses  enfans,  recueillit  toutes  les  forces  qu'il  pust 
mettre  ensemble,  et  s'achemina  en  Orient  où  il  fit  devoir 
de  grand  et  advisé  capitaine. 

CoEFFETEAU,  Histoire  romaine,  Uv.  XVII. 

J'avois  un  laquais  aussi  avisé  que  le  valet  de  chambre 
de  Verville  étoit  maladroit. 

ScARHON,  Roman  comique,  t.  I. 

On  n'est  jamais  si  avisé  en  son  fait  propre,  qu'en  celuy 

d'aulruy. 

Vaugelas,  trad.  de  Quinte-Curce,  liv.  VII, 

La  reyne  Blanche  mourut  à  Melun  aagée  de  63  ans  : 
comparable  aux  plus  sages  politiques,  résolue  on  ses  con- 
seils, hardie  en  ses  entreprises,  adviséc  en  ses  procédez, 
équitable,  libérale,  fort  chrestienne. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France  :  Blanche  reine  de  France. 

De  tous  les  peuples  du  monde,  le  plus  fier  et  le  plus 

hardi,  mais  tout  ensemble  le  plus  réglé  dans  ses  conseils, 

le  plus  constant  dans  ses  maximes,  le  plus  avisé,  le  plus 

laborieux,  et  enfin  le  plus  patient,  a  été  le  peuple  romain. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  nniversetle,  III,  6. 

Quel  triste  honneur  de  vivre  avec  un  homme  qui  ne 
parle  point  !  —  Vraiment  !  il  ne  se  fera  que  trop  entendre. 
Ne  vous  y  trompez  pas  au  moins.  Ces  nations-là  sont 
plus  avisées  que  nous. 

(Voyez  Oherardi,  Théâtre  italien,  t.  I,  p.  397.) 

Ce  pauvre  enfant  étoit  le  souffre-douleurs  de  la  maison, 
et  on  lui  donnoit  toujours  tort.  Cependant  il  étoit  le  plus 
fin  et  le  plus  avisé  de  tous  ses  frères. 

Cii.  Perrault,  Contes  :  le  petit  Poucet. 

Madame  de  Soubise,  trop  avisée  pour  ne  pas  sentir  la 
fragilité  du  rang  que  sa  beauté  avoit  conquis,  n'étoil 
occupée  qu'à  le  consolider. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1707. 


Le  pain  enchérit  à  proportion  du  désespoir  de  la  ré^ 
colle.  Les  plus  avisés  resemèrent  des  orges  dans  les  terres 
où  il  y  avoit  eu  du  blé. 

Saint-Simom,  Mémoires,  1709. 

Le  maréchal  de  Tessé  étoit  trop  avisé  pour  se  charger 
d'une  pareille  commission,  et  il  la  refusa  net. 

HÉNAULT,  Mémoires,  c.  13. 

Lorsque  ensuite  le  vassal  eut  défait  les  armées  du  suze- 
rain, Philippe  proposa  le  duel;  Edouard  III  vainqueur  le 
refusa,  disant  qu'il  était  trop  avisé  pour  remettre  au 
hasard  d'un  combat  singulier  ce  qu'il  avait  gagné  par  des 
batailles. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs  :  Des  duels,  c.  100. 

Dans  Renars  avoit  le  non 
D'ie.'tre  sages  et  avisés. 

Rûtnan  de  Renart,  t.  IV,  v.  2916. 

Maxime,  en  voilà  trop  pour  un  homme  avisé. 

Corneille,  Cinna,  IV,  C. 

...Une  fille  avisée 
Doit  avoir  un  air  libre,  une  manière  aisée. 

BouRSAULT,  Ésope  à  la  cour,  II,  1 . 

En  parlant  du  cœur,  des  sens,  des  senti- 
ments, etc. 

On  voit  dans  l'histoire  de  Tacite  plus  de  vices  encore, 
plus  de  méchancetés,  plus  de  crimes;  mais  l'habileté  les 
conduit,  efla  dextérité  les  manie  :  on  y  parle  toujours 
avec  dessein,  on  n'agit  point  sans  mesure;  la  cruauté  est 
prudente,  et  la  violence  avisée. 

Saint-Evremont,  Observations  sur  Salluste 
et  sur  Tacite. 

Car  moult  avoit  le  cuer  très  large  et  avisé. 

Roman  de  Berte,  p.  154 

Mais  pourtant  quel  esprit,  entre  tant  d'insolence. 
Sait  trier  le  savoir  d'avecque  l'ignorance. 
Le  naturel,  de  l'art,  et  d'un  œil  avisé 
Voit  qui  de  Calliope  est  plus  favorisé. 

Régnier,  Satires,  II 

En  parlant  des  Choses  : 

Ha!  qu'il  a  maintenant  bien  certaines  les  mains  ! 
Son  arc  n'est  plus  faultier,  sa  fièche  est  advisée, 
Qui  mire  droict  au  cœur  sans  y  prendre  visée. 

Ronsard,  les  Vers  d'Eurymedon  et  Callirée. 

Bien  avisé  : 
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Icelliiy  Dalvyano  plus  liardy  que  bien  advisi  se  voulut 

adveiiturer. 

Loyal  Serviteur,  c.  29. 

Mal  avisé  : 

Celuy-là  est  fort  mal  advisé  qui  s'occupe  à  d'autres 
elioses  qu'à  celles  qui  servent  à  son  salut. 

Michel  de  Marillac,  Imitation  de  Jésus-Christ.  Ëil, 
de  M.  de  Sacy,  p.  6. 

Il  n'est  pas  rare  que  dans  une  famille  il  y  ait  un  homme 
habile  qui  fasse  fortune,  et  un  autre  mal  avisé  qui  soit 
repris  de  justice. 

Voltaire,  Dictionnaire  philosophique,  Sammonocodom. 

Pauvre  Philis  mal  avisée. 
Cessez  de  servir  de  risée, 
Et  souffrez  que  la  vérité 
Vous  témoigne  votre  ignorance, 
Afin  que  perdant  l'espérance, 
Vous  perdiez  la  témérité. 

Malherbe,  Poésies,  liv.  II,  stance  8. 

Avisé,  malavisé,  s'emploient  quelquefois  sub- 
slanlivement: 

Les  hardis  pour  acquérir  le  bien  qu'ils  demandent  ne 

craignent  point  le  danger,  les  advisei  ne  refusent  pas  la 

peine. 

La  Boetib,  Discours  de  la  Servitude  volontaire. 

Dire  des  impertinences  i  ma  fille  !  vous  êtes  un  mal 

avisé. 

Destouchbs,  la  Fausse  Agnès,  II. 

AvisÉMENT,  adv.  D'une  manière  avisée. 

En  ceste  besongne  l'on  doit  aler  adviséement  et  à  grand 

délibération. 

Le  Ménagier  de  Paris,  1'°  distinction,  9«  art., 
t.  I,  p.  207. 

Messire  Boucicaut  répondit  moult  avisémenl. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  11°  part.,  c.  17. 

A  VISEUR,  S.  m.  Celui  qui  avise,  qui  remarque 
quelque  chose  : 

Entre  les  compagnons  avoit  là  trois  écuyers  de  la  terre 
du  prince,  grands  capitaines  des  compagnies  et  hardis  et 
apperts  hommes  d'armes  durement,  grands  aviseurs  et 
écheleurs  de  forteresses. 

Froissart,  Ch>-oniques,  c.  278 

Aviso,  s.  m.  Terme  de  Marine.  Petit  bâtiment 
do  guerre,  tel  que  brigantin,  cutter  ou  lougre, 


chargé  de  porter  des  avis,  des  ordres,  des  pa- 
quets. Au  xvu°  siècle,  cette  espèce  de  bâtiment 
avait  le  nom  de  barque  d'avis.  Voyez  Furetière 
au  mot  Barque. 

Ce  terme,  nouvellement  introduit  dans  le  langage  ma- 
rin et  tiré  de  l'espagnol,  signifie  une  barque  d'avis  cou- 
verte, ou  autre  petit  bâtiment  de  l'Etat,  dépêché  unique- 
ment pour  porter  des  nouvelles,  ou  des  ordres  pressés. 
Lescalier,  Vocabulaire  des  termes  de  marine,  an  VI. 

Corvettes,  avisos,  flûtes,  etc. 

Bulletin  des  Lois,  an  IV. 

AVITAILLER,  AVICTUAILLER.  v.  a.  Ap- 
provisionner, mettre  des  vivres  dans  une  place, 
un  camp  ou  un  vaisseau  : 

Hz  furent  d'opinion  que  le  roy  allast  en  Alixandrie, 
pource  que  devant  la  ville  avoit  bon  port  à  arriver  les 
nefz  et  bateaux,  pour  avitailler  l'ost. 

JoiNviLLE,  Vie  de  saint  Louis. 

Disant  que  dès  ce  que  les  Allemands  auraient  avilaillé 

Nancy,  ils  y  iroient. 

CoMMiNES,  Mémoires,  c.  8. 

Guillet  recepueur  pour  le  roy  en  ces  quartiers-là  print 
grand  peine  de  avitailler  et  préparer  les  navires. 

MoNTLUc,  Commentaires,  liv.  VI. 

11  avitailta  Vitray  en  Bretagne,  assiégé  de  M.  de  Mercure. 
Brantôme,  Grands  Capitaines  franfois  :  Couronnels 
françois. 

C'estoit  l'exercice  de  nos  premiers  pères,  que  le  gou- 
vernement du  beslail,  ne  pouvant  sans  admiration  lire 
les  histoires  d'Abraham,  d'Isaac,  de  Jacob,  de  ses  enfans, 
de  Job,  de  David  et  d'autres  saincts  personnages  du  temps 
passé,  non  seulement  à  raison  de  ce  qu'eux-mesmes  es- 
toient  pasteurs,  aiiis  pour  le  grand  nombre  de  l>estail 
qu'ils  cntretenoiont,  suffisant  pour  avictuailler  plusieurs 
peuples. 

Olivier  de  Serres,  Théâtre  d'agriculture,  4«  lieu,  c.  \. 

Pour  vivre,  pour  avitailler 
Les  gendarmes  et  piétons 
Il  y  fauldra. 
RooBR  DE  Collerïe,  Œuvrcs,  éd.  Jannet,  p.  150. 

AviTAU.LÉ,  ÉE,  participe. 

El  en  fut  la  dite  cité  bien  pourvue  et  rafraîchie  un  grand 
temps  et  largement  avilaillée. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I"  part.,  c.  107. 
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Nous  sommes  icy  assez  mal  cmituaillei,  et  poiirveuz 
maigrement  des  Larnoys  de  gueule. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  32. 

J'ay  mignons  preslz  autour  de  moy, 
Avitaillés  pour  le  hutin. 

CoQuiLLART,  le  BlasoH  des  armes  et  des  dames. 

AVITAILLEMENT  OU  AVICTUAILLEMKNT,  NoUrriture, 

approvisionnement. 

Cest  entretien  se  rapporte  seulement  à  la  nourriture 
des  pigeons,  lesquels  tant  plus  multiplieront...  que  mieux 
on  les  traitera  durant  le  temps  qu'ils  ne  treuvent  rien  à 
manger  en  la  campaigne  :  car  en  autre  saison,  ne  se  faut 
soucier  de  leur  vivre,  par  eux  mesmes  pourvoir  à  leur 
avicluaillement. 

Olivier  de  Serres,  Théâtre  d'agriculture,  5°  lieu,  c.  8. 

Il  se  dit  particulièrement  de  l'Approvisionne- 
ment des  vivres  dans  une  place,  dans  une  ville 
qui  court  risque  d'être  assiégée,  ou  dans  un  vais- 
seau. 

Estant  déclaré  chef  du  haut  Languedoc  et  de  la  Guienne, 

il  marcha  pour  sa  première  diligence  à  Vavitailkment  du 

Mas  de  Verdun. 

D'AuBiONÉ,  Histoire,  liv.  II,  c.  13. 

je  partiray  demain  pour  aller  à  Bourdeaulx  donner 
ordre  aux  biscuitz,  chières  sallées  et  autres  choses  néces- 
saires pour  Vavitailhement  des  dictes  galères. 

MoNTLUC,  Lettres  ;  à  M.  Darapville,  6  juillet  1560. 

Je  m'arrestay  trois  ou  quatre  jours  à  Saint-Jehan  d'An- 
gely  pour  remédier  à  faire  assembler  des  vivres  pour 
VaviluaiUement  du  camp  durant  ledict  siège. 

Le  même,  même  ouvrage,  au  Roy,  29  mars  1568. 

Tous  les  bledz,  farines  et  vins  ordonnés  pour  ï'advitail- 
lement  et  munition  de  ladite  place  (Calais). 

Catherine  deMédicis,  Lettres;  27  février  1563. 

11  estoit  très  bon  capitaine,  comm'il  le  monstra  à  Vavi- 
taillement  de  Therouanne. 

Brantôme,  Gra)ids  Capitaines  :  M.  de  Longueville. 

Le  capitaine  qui  aura,  sans  nécessité,  pris  de  l'argent 
sur  le  corps,  avitaillement  ou  équipement  du  navire. 
Code  de  commerce  maritime,  413. 

AviTAiLLEun,  S.  m.  Celui  qui  approvisionne. 

Lesquelles  marchandises  ont  esté  prlnses  par  les  advi- 
tailleurs  du  navire  du  dict  cappitaine  Menyn. 

MoNTLUo,  lettres  ;  au  Roy,  5  mai  1566. 


AVIVER,  V.  a.  Rendre  vif,  donner  de  la  viva- 
cité. 

C'est  un  travail  qui  délasse  et  avive  le  cœur  par  la  sua- 
vité qui  en  revient  à  ceux  qui  l'entreprennent. 

François  de  Sales,  Introduction  à  la  vie  dévoie, 
préface. 

La  beauté  est  sans  effect,  inutile  et  morte,  si  la  clarté 
et  la  splendeur  ne  l'avive  et  lui  donne  efficace. 

Le  même,  Traité  de  l'amour  de  Dieu,  1,  1. 

...Il  falloit  être  pour  ainsi  dire  en  son  âme  (du  duc  de 
Noailles),  pour  imaginer  qu'il  pût  n'être  pas  un  en  tout 
et  partout  avec  le  cardinal  de  Noailles...  d'autant  qu'il  me 
le  disoit  avec  un  air  de  naïveté  et  de  vivacité  qui  avivait 
ses  raisonnements  là-dessus. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1711. 

La  marche  a  quelque  chose  qui  anime  et  avive  mes 
idées  :  je  ne  puis  presque  penser  quand  je  reste  en  place. 
J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,!,  4. 

Conseillez...  à  la  jeunesse  de  lire  les  longues  histoires 
de  M.  Rollin;  ne  les  abrégez  pas  :  les  détails  avivent  le 
souvenir. 

ViLLEMAiN,  Littérature  au  xviii'  siècle,  10°  leçon. 

Et  saches  que  du  regarder 
Feras  ton  cuer  frire  et  larder, 
Et  tout  adès  en  regardant. 
Aviveras  le  feu  ardant. 

lioman  de  la  Rose,  v.  2353. 

La  poule  cache  au  loin  son  nid  mystérieux, 
Réchauffe  son  larcin,  le  féconde,  Vavive. 

Lalanne,  les  Oiseaux  de  la  f»rme. 

Aviver,  neutralement. 

Voies  les  malisses  du  mont, 
Comment  tousjours  croist  et  avive. 

Bestiaire  manuscrit.  (Voyez  Du  Canoë,  Glossaire, 

avivare.) 

Avivé, ÉE,  participe. 

Henry  II  avoit  le  sang  avivé  par  la  bile  et  poussé  aux 
grandes  actions  comme  François  {l"). 

MÉZERAY,  Histoire  de  France  :  Henri  II. 

Pour  ce  que  si  te  voi  de  prouece  avivé, 
Moult  me  poise  que  n'ies  de  sens  amesuré. 

Fierabras,  v.  587. 
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Et  bevés  .i.  petit  de  moult  riche  raspé; 
Quant  en  ares  le  front  un  petit  avivé. 
Plus  en  ares  orgueil  el  forclie  et  cruauté 
Contre  cheus  qui  nous  ont  ichi  mis  à  ville. 

Doon  de  Maience,  v.  S74t. 

AVIVES,  s.  f.  pi.  Terme  d'Art  vétérinaire. 
Sortes  de  glandes  qui  sont  à  la  gorge  des  che- 
vaux, et  qui,  venant  à  s'enfler,  leur  causent  une 
maladie  appelée  aussi  les  avives. 

Lcsjumens  ne  sont  si  difficiles  à  boire,  ny  à  manger, 

ny  à  traicler,  ny  si  subiectes  à  morfondure,  ny  aux  avives, 

à  la  morve,  à  la  pousse,  au  farcin.et  à  estre  recreuës,  que 

les  chevaux. 

BoncHET,  Seréen,  liv.  I,  11. 

On  a  d'abord  dit  vives: 

Quand  cheval  a  vives,  il  luy  convient  dire  ces  trois  mos, 
avec  trois  patenoslres. 

llénagier  de  Paris.  Distinction  II,  art.  3. 

AVOCAT,  s.  m.  \oyez  après  avouer. 

AVOIIVE.  Plante  de  la  famille  des  graminées, 
dont  le  grain  sert  principalement  à  la  nourriture 
des  chevau.\.  On  a  dit  aussi  aveine. 

Noz  avons  dit  que  blés  en  terre  et  aveines  sont  muebles. 
Beaumanoir,  Coutumes  du  Beauvoisis,  c,  23. 

L'avoine,  destinée  aux  lieux  humides,  a  des  feuilles 
étroites,  arrêtées  autour  de  sa  tige,  pour  intercepter  les 
eaux  des  pluies. 

Bernardin  dk  Saint-Pikrre,  Études  de  la  Nature,  XI. 

En  ce  sens,  on  l'emploie  souvent  au  pluriel  : 

Escouter  les  aveines  lever. 

Hernan  Nunez,  Hefranes  o  proverbios.  (Voyez  Oenin, 
Récréations  philologiques,  t.  II,  p.  239.) 

Les  avoines,  millets,  fèves  et  pois  sont  les  grains  qui 
plus  désirent  l'eau. 

Olivier  de  Serres,  Théâtre  d'agriculture,  2<  lieu,  c.  S. 

Avoine  stérile  : 

Une  herbe  croissant  communément  es  murailles  et  pa- 
rois nouvelles,  semblables  à  l'herbe  appelée  yvroye,  vul- 
gairement ditte  avoine  stérile. 

NicoT,  Thresor. 


Avoine  folle  : 

Avoine  folle,  aegilops...  Aucuns  rappellent  Avencron,les 

autres  Averon,  ou  Avron. 

Le  même,  même  ouvrage. 

On  dit  aussi  folle  avoine  ou  folle  aveine. 
Avoine  se  dit  du  grain  mémo  : 

Il  Jist  soupeir  ses  chevaliers  et  sa  gent  de  haute  cure,  et 
donneir  avoine  aus  chevaus. 

Récits  d'u7i  ménestrel  de  Reims  au  treizième  tiicle, 
publiés  par  N.  de  Wailly,  p.  12. 

Si  rapportèrent  les  plusieurs  foins  et  avoines  pour  leurs 

chevaux. 

Froissart,  Chroniques,  II,  17. 

Les  cruaulez  qu'ils    avoient  commises  aux    François, 
comme  de  leur  avoir  mangé  le  cueur,  leur  ouvrir  le  ventre 
tous  vifs,  et  dedans  faire  manger  l'atioine  à  leurs  chevaux. 
M.  DU  Bellay,  Mémoires,  t.  I,  p.  313. 

Tous  trois  estoient  gouverneurs  de  la  Normandie  en 
trois  parts  ;  et  le  disoit  eu  riant,  car  elle  disoit  bien  le 
mot.  «  Guy,  madame,  respondit  Canonges,  mais  à  l'un 
vous  luy  donnez  du  bon  foing  et  bonn'auoyne,  et  aux 
autres  deux  vous  ne  leur  donnez  que  de  la  paille,  et  les 
traictez  à  coups  de  fourche. 

Brantôme,  Grands  Capitaines  :  M.  le  maréchal 
de  Matignon. 

Il  n'entendit  rien  de  tout  cela,  car  l'hôte  parloit  de  lui 
faire  payer  le  déchet  de  son  avoine. 

ScARRON,  Roman  comique,  I. 

Ne  croyez  point,  au  reste,  que  je  sois  assez  sotte  pour 
me  laisser  mourir  de  faim  :  on  mange  son  avoine  triste- 
ment, mais  enfin  on  la  mange. 

M"">  DE  Sévioné,  Lettres;  à  M°"  de  Orignao, 
18  octobre  1688. 

Le  pain  de  munition,  Vavoinc,  le  foin,  et  toutes  les  mu- 
nitions de  guerre  nous  venoient  de  Calais  par  les  barques 
angloises. 

BussY,  Discours  à  ses  enfants. 

On  vous  surprit  une  nuit  venant  dérober  vous-même 
Vavoine  de  vos  chevaux. 

Molière,  l'Avare,  III,  I. 

Péri  prit  Haguenau  et  deux  mille  hommes  qui  étoient 

dedans  prisoiuiiers  de  guerre,  soixante  pièces  de  canon, 

cinq  cents  milliers  de  poudre,  et  grande  quantité  de  farine 

et  A'avoine. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1706. 

La  table  de  l'Empereur  plus  haute  de  trois  pieds  que 
celle  de  l'Impératrice,  et  celle  de  l'Impératrice  plus  haute 
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de  trois  pieds  que  celle  des  électeurs;  un  gros  tas  d'avoine 
devant  la  salle  à  manger,  un  duc  de  Saxe  venant  prendre 
à  cheval  un  picotin  d'avoine  dans  ce  tas;  enfin  tout  cet 
appareil  ne  ressemblait  pas  à  la  majestueuse  simplicité 
des  premiers  Césars  de  Rome. 
VoLTAiRB,  Annales  de  l'Empire  :  ChurUi  IV,  Bulle  d'or. 

Avec  l'avoine  torréfiée,  on  peut  faire  des  crèmes  qui 
ont  le  parfum  de  la  vanille. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Études  de  la  Nature,  XI. 

Il  me  venoit  et  secorre  et  edier, 
Quant  je  voloie  errer  et  cevauchiers 
En  sa  compaigne  .x.  mil  chevaliers. 
Jou  n'i  metoie  valisant  .i.  denier, 
Forsque  Vavaine  le  soir,  après  mengier. 

Huon  de  Bordeaux,  v.  271. 

Se  du  poing  le  ferist  u  front  par  mautalent, 
Que  jamez  jour  mengast  aveine  ne  fourment. 

Doon  de  Maïencc,  v.  1961. 

Leur  chevaus  ont  torchiés  et  conraés, 
Fuerre  et  avainc  leur  donnent  à  plentés. 

AHscans,  v.  3479. 

Avoine  donnent  aus  bons  chevaus  de  pris. 

Garin  le  Loherain,  t.  I,  p.  194. 

Li  chamberlancs  comence  Vavoine  à  escrier  : 
Qui  or  vieut  de  l'avoine  s'an  vigne  demander. 

Parise  ta  duchesse,  v.  1440. 

Balle    d'avoine,    Pellicule  qui  enveloppe  les 
graines  d'avoine. 

Le  coucher  des  petits  enfants  est  ordinairement  fait  de 
balle  d'avoine. 

Dictionnaire  de  l'Académie,  1833. 

Pam  d'avoine  : 

Pour  entretenir  le  luxe  de  Paris,  des  millions  d'âmes 
innocentes  sont  obligées  de  vivre  de  pain  de  son  et 
d'avoine. 

Omer  Talon  (Éd.  de  M.  Rives),  t.  I,  p.  128 

Je  mange  du  pain  d'avoine;  il  est  très  bon. 

M"»  DE  Maintenon,  Lettres  ;  au  duc  de  Noailles, 
28  mai  1709. 

Avoine  entre  dans  un  grand  nombre  de  locu- 
tions proverbiales  : 

Aveine  touUée  (de  redevance)  croit  comme  enragée. 
Proverbes  communs  du  xv«  siècle.  (Voyez  Le  Roux  de 
LiNCY,  le  livre  des  Proverbes  français.) 


Elles  ne  hennissoient  après  autre  avoine. 
Manger  son  avoine  en  son  sac. 
il  ne  perdra  son  avoine  à  faute  de  brailler. 
Fais-lui  bien  gagner  son  avoine. 

CoTORAVK,  Dictionnaire  français-anglais,  1611. 

Saint-Amant  a  employé  la  dernière  de  ces 
locutions  dans  le  passage  suivant 

• 
Je  suis  aussi  Irais  qu'un  moine, 
Je  nage  dans  les  douceurs 
Et  fay  gagner  son  avoine 
Au  bon  Bayard  des  Neuf-Sœurs. 

Saint-Amant,  la  Polonaise. 

On  dit  aussi  : 

Cheval  à'aveine,  cheval  de  peine,  cheval  fai- 
sant la  peine  ne  mange  pas  Y  aveine. 

Celui  qui  gagne  Vavoine  ne  la  mange  pas  tou- 
jours. 

On  a  beaucoup  hésité  sur  la  prononciation  de 
ce  mot. 

Il  faut  dire  avoine,  avec  toute  la  cour,  et  non  pas  aveine 
avec  tout  Paris. 

Vaugelas,  Remarques .  QnicaA  la  diphtongue  oi  doitestre 
prononcée  comme  elle  est  escrite. 

D'abord  on  l'a  prononcé  (avoine)  avec  oi,  depuis  on 
l'adoucit  et  on  prononça  avaine,  et  enOn  on  l'a  écrit 
aveine,  qui  se  prononce  avaine...  J'ai  ouï  beaucoup  de 
gens  de  la  cour  dire  avdne;  à  Paris  on  le  prononce  par- 
tout ainsi  et  je  suis  pour  cette  prononciation...  II  est  vray 
que  plusieurs  disent  avoine,  et  la  grande  A  (Arthénice, 
M"»"  de  Rambouillet)  parloit  ainsi. 

Patru,  Notes  sur  les  Remarques  de  Vaugelas. 

Il  y  eut  un  gentilhomme  qui  dit  hautement  qu'il  n'iroit 
point  voir  M.  de  Montausier  tandis  que  M"°  de  Rambouillet 
y  seroit,  et  qu'elle  s'évanouissoit  quand  elle  entendoit  un 
méchant  mot.  Un  autre,  en  parlant  à  elle,  hésita  long- 
temps sur  le  mot  d'avoine,  oioiiie,  avene,  aveine.  «  Avoine, 
avoine,  dit-il,  de  par  tous  les  diables  !  on  ne  sait  comment 
parler  céans.  » 

Tallemant  des  Réaux,  Historiettes  : 
M°"^  de  Montausier. 

AvENiÈRE,  S.  f.  Champ  ensemencé  d'avoine. 
Durant  quatre  mortelles  heures,  nous  n'aperçûmes  que 
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des  bruyères  guirlandées  de  bois,  de  friches  à  peine  écrfi- 
tées...  et  d'indigentes  avéïiiéres. 

Chateaubriand,  Mémoires  d'outre-tombe.  Départ  pour 
Combourg. 

AVOIR,  V.  a.  posséder,  obtenir  un  objet  phy- 
sique. 

Nus  n'avum  ne  pain  ne  el  (aliud). 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  I,  ix,  7. 

Il  convient  de  tel  boys  comme  l'on  a,  faire  le  feu. 
Le  Livre  du  chevaleureux  comte  d'Artois,  p.  95. 

Mille  gens  à  la  Cour  y  traînent  leur  vie  k  embrasser, 
serrer  el  congratuler  ceu.x  qui  reçoivent,  jusqu'à  ce  qu'ils 
meurent  sans  rien  avoir. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  8. 

Nous  revenons  d'une  terre  que  nous  avons  dans  leDau- 
phiné. 

Marivaux,  la  Méprise,  se.  2. 

Vous  nous  assurez,  que  dans  le  désert  affreux  d'Oreb, 
les  garçons  juifs  et  les  filles  juives  qui  manquaient  de 
vêtements  et  de  pain,  avaient  assez  d'or  à  leurs  oreilles 
pour  en  composer  un  veau. 

Voltaire,  Un  Chrétien  contre  six  Juifs.  Magnificence 
(les  Juifs  qui  manquaient  de  tout  dans  le  désert. 

Bel  avret  corps  bellezour  l'anima. 

Cantitène  de  sainte  Eulalle. 

Et  de  quelques  bons  yeux  qu'on  ait  vanté  Lyncée, 
Il  en  a  de  meilleurs. 

Mai.herbk,  Odes. 

Sans  vous  on  auroit  cru  que  i'avois  un  carrosse. 
BouRSAULT,  la  Comédie  sans  titre,  I,  3. 

Et  quel  douaire  aura  l'épouse  contractante. 

Destouchks,  le  Glorieux,  V,  5. 

Et  là,  comme  autre  part,  les  sens  entraînant  l'homme. 
Minerve  est  éconduite,  et  Vénus  a  la  pomme. 

PiRON,  la  Métromanie,  II,  4. 

...Elle  a  d'assez  beaux  yeux... 
Pour  des  yeux  de  province. 

Gresset,  le  Méchant,  IV,  5. 

Avoir,  prendre  de  force,  obtenir,  conquérir, 
acquérir  : 

Messeigneurs,  il  nous  fault  avoir  ce  chasteau  :  car  il  y  a 
gros  butin  dedans,  ce  sera  pour  noz  gens. 

Le  loyal  Serviteur,  c.  36. 

IV. 


Puis  s'en  vint  le  comte  Uerby  à  Libourne...  et  l'assiégea, 
et  dit  bien  à  tous  ceux  qui  ouïr  lo  voulurent,  qu'il  ne  s'en 
partiroit,  si  Vauroil. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  l'o  part.,  c.  226. 

J'ai  dit  et  juré  que  jamais  ne  partirai  de  ci  si  aurai  le 
châtel  à  ma  volonté. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  II,  c.  11. 

Il  faut  avoir  mauvaise  besle  par  douceur. 

Cotorave,  Dictionnaire  français-anglais. 

Durandal,  dist  liber,  or  me  va  gentement. 
Se  je  vous  puis  avoir,  par  le  Dieu  qui  ne  ment. 
Tel  essart  feroi  ja  de  chesle  pute  gent 
Que  mi  bras  en  seront  jusqu'as  coûtes  sanglant. 
Doon  de  Maience,  v.  9829. 

Messeigneurs,  y  nous  fault  penser 
.\  defl'endre  le  bouloart, 
Que  les  Angloys  se  sont  vantez 
Qu'i  i'uront  demain  toust  ou  tart. 

Le  Mistere  du  siège  d'Orléans,  v.  2287. 

Il  m'est,  disoit-elle,  facile 
D'élever  des  poulets  autour  de  ma  maison. 

Le  renard  sera  bien  habile. 
S'il  ne  m'en  laisse  assez  pour  avoir  un  cochon. 

La  Fontaine,  Fahles,  VII,  4. 

Avoin,  suivi  d'un  nom  de  choses,  forme  cer- 
taines locutions  consacrées,  soit  qu'il  ait  le  sens 
de  Posséder,  obtenir  : 

Que  le  feu  saint  Antoine  les  arde,  dit  la  tripolière:  ils 
seront  cause  que  nous  n'aurons  pas  la  comédie. 

ScARRON,  le  Roman  comique,  I,  2. 
Ils  ont  la  parole,  président  au  cercle. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  8,  De  la  Cour. 

Il  connoit  les  marches  de  ces  armées;  il  sait  ce  qu'elles 
feront  et  ce  qu'elles  ne  feront  pas,  vous  diriez  qu'il  ait 
l'oreille  du  prince  ou  le  secret  du  ministre. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  10,  Du  Souverain. 

Vous  avez  le  pas  sur  moi. 

Marivaux,  les  Fausses  Confidences,  I,  9. 

Zadig  ne  lut  point;  mais  dès  qu'il  put  sortir,  il  se  pré- 
para à  rendre  visite  à  celle  qui  faisait  l'espérance  du  bon- 
heur de  sa  vie,  et  pour  qui  seule  il  voulait  avoir  des  yeux. 

Voltaire,  Contes,  Zadig. 

Sij'élois  plus  jeune,  ah  I...  pour  lui  j'aurois  des  yeux. 
DuFRESNY,  le  Faux  sincère,  I,  3. 
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Soit  qu'il  signifie  Recevoir,  essuyer,  sup- 
porter : 

Le  grand  Belhune  disoit  quand  il  eut  le  coup  de  canon  : 

«  Lo  gros  Saint-Géran  est  bon  homme,  honnête  homme; 

mais  il  a  besoin  d'être  tué  pour  être  estimé  solidement.  » 

Mme  ]3B  SÉvioNÉ,  Lettres;  à  M™"  de  Grignan, 

8  janvier  1676. 

Je  crois  que  nous  aurons  de  l'orage. 

Marivaux,  le  Spectacle,  se.  10. 

Vous  aurei  le  fouet  en  entrant  au  logis. 

BouRSALLT,  le  Mercure  galant,  I,  3. 

Avoir,  Posséder,  obtenir  une  chose  immaté- 
rielle. 

Chaère  de  glorie  li  fait  aveir. 

Les  quatre  Livres  des  Bois,  I,  ii,  8. 

Waiez  à   eulx,    ne   monstrez    quelconque    hayne,    sur 
quanque   vous   pourriez  mesprendre   et   forfaire    envers 
nous,  excepté  les  facteurs  de  l'omicide  devant  dis,  qui  à 
tous  jours  sont  et  seront  bannis  de  nostre  royaume. 
MoNSTRELET,  Chronique,  I,  49. 

Qui  a  le  proufflt  de  la  guerre,  il  en  a  l'honneur. 

CoMMiNES,  Mémoires,  I,  5. 

Monseigneur,  on  se  resjouit  icy  du  succez  de  vostre  ba- 
taille... Il  semble  que  vostre  réputation  soit  aussi  chère  à 
la  France  que  son  propre  salut.  Un  autre  que  vous  n'aw- 
roit  pas  eu  ce  bonheur  accompagné  d'une  joye  si  géné- 
rale. 

Théophile,  Au  duc  de  Montmorency. 

Vous  croyez  avoir  la  force  et  l'impunité,  et  je  crois  awotV 
la  vérité  et  l'innocence. 

Pascal,  Provinciales,  XII. 

Cette  duplicité  de  l'homme  est  si  visible,  qu'il  y  en  a 
qui  ont  pensé  que  nous  avions  deux  unies. 

Le  même,  Pe7isées. 

S'ils  avoient  la  véritable  justice,  si  les  médecins  avaient 
le  vrai  art  de  guérir,  ils  n'auroient  que  faire  de  bonnets 
carrés. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Si  vous  avez  quelque  chose  contre  quelqu'un,  pardon- 
nez-lui afin  que  votre  Père  qui  est  dans  les  cieux  vous 
pardonne  aussi  vos  péchés. 

Saci,  Évangile,  Marc,  cil. 

Tout  le  monde  y  vit  (dans  les  tripots)  de  Turc  à  Maure, 


et  chacun  y  est  venu  pour  railler,  selon  le  talent  qu'il  a 
a  eu  du  Seigneur. 

ScARRON,  Roman  comique,  l,  3. 

Il  ue  soupçonnoit  rien  encore  de  l'intelligence  que  ses 
sœurs  avoient  avec  nous. 

Le  même,  même  ouvrage,  I,  15. 

Ayant  force  habitudes  dans  Madrid,  où  il  avoit  passé  sa 
jeunesse. 

Le  même,  même  ouvrage,  I,  22. 

On  n'est  jamais  si  ridicule  par  les  qualités  que  l'on  a, 
que  par  celles  que  l'on  affecte  d'avoir. 

La  Rochefoucauld,  Maximes,  134. 

Il  n'appartient  qu'aux  grands  hommes  d'awoH-  de  grands 

défauts. 

Le  même,  même  ouvrage,  190. 

Afin  de  tout  entendre,  il  faut  savoir  le  rapport  que 
chaque  histoire  peut  avoir  avec  les  autres. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle. 
Avant-propos. 

Le  pape  Etienne  III  trouva  dans  le  nouveau  roi  le  même 
zèle  que  Charles  Martel  avoit  eu  pour  le  Saint-Siège  contre 
les  Lombards. 

Le  même,  même  ouvrage,  I,  11. 

^'ayant  point  de  lettres,  il  n'apprenoit  rien  dans  l'or- 
dre, et  ne  savoit  aucun  principe. 

Tallemant,  Historiettes  :  La  Leu. 

L'on  blâme  les  gens  qui  font  une  grande  fortune  pen- 
dant qu'ils  en  ont  les  occasions. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  8. 

Nous  employions  le  reste  du  temps  que  nous  avions  à 
nous  à  lire  des  livres  d'amusement. 

Le  Saoe,  Gusman  d'Alfarache,  III,  8. 

Je  viens  de  faire  une  mission  à  Tournai  :  tout  cela  s'est 
assez  bien  passé,  et  l'amour-propre  même  y  pourroit 
avoir  quelque  petite  douceur;  mais  dans  le  fond  le  bien, 
que  nous  faisons  est  peu  de  chose. 

FÉNELON,  Lettres  spirituelles,  CLIV. 

Celui-ci  avait  la  crainte  des  dieux,  et  l'âme  grande  mais 
modérée. 

Le  même,  Télémaque,  XI. 

Ne  dites  jamais  à  certains  flatteurs  qui  sèment  la  divi- 
sion les  sujets  de  peine  que  vous  croirez  avoir  contre  les 
chefs  de  l'armée  oii  vous  serez. 

Le  même,  même  ouvrage,  XII. 

Parmi  les  officiers  de  l'armée,  com  me  partout  ailleurs 
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on  Toyoit  des  gens  de  mérite,  ou  desgcnsquienvouloient 
avoir. 

Hauilton,  Mémoires  de  Grammont,  c.  1 . 

Il  faut  avoir  la  bonté  de  lui  pardonner  ces  premiers 
mouvements-là. 

Marivaux,  l'Épreuve,  se.  14. 

Est-ce  que  vous  aviez  quelque  dessein  pour  elle  ? 

Le  même,  même  ouvrage,  se.  19. 

Cette  femme-ci  a  un  rang  dans  le  monde. 

Le  mkmk,  les  Fausses  Confidences,  I,  2. 

Si  vous  aviei  eu  la  charité  de  m'avertirde  mes  défauts 
je  m'en  serois  peut-être  corrigée. 

Le  mêue,  le  Paysan  parvenu,  11°  partie. 

Je  parlois  tout  à  l'heure  de  style,  je  ne  sais  pas  seule- 
ment ce  que  c'est.  Comment  fait-on  pour  en  «DotV  un  ? 
Le  mémk,  Marianne,  I"  partie. 

Par  quel  prodige  avais-tu  (Vauvenargues)  à  l'âge  de 
vingt-cinq  ans  la  vraie  philosophie  et  la  vraie  éloquence, 
sans  autre  étude  que  le  secours  de  quelques  lions  livres  ? 

Voltaire,  Oraison  funèbre  des  officiers  morts 
dans  la  guerre  de  1741. 

Les  premiers  chrétiens  ne  se  révoltaient  pas  contre  les 
empereurs  païens;  quel  droit  aurions-nous  de  nous  ré- 
volter contre  notre  souverain  musulman  ? 

Le  même,  Un  Chrétien  contre  six  Juifs.  31*  sottise  sur 
le  cardinal  Du  Perron. 

Le  pape  peut  donc  permettre  aux  filles  de  confesser  les 
hommes;  cela  sera  assez  plaisant;  tu  réjouiras  fort  Be- 
sançon, en  confessant  tes  fredaines  à  la  vieille  fille  que  lu 
fréquentes  et  que  lu  endoctrines.  Auras-la  l'absolution  ? 
Le  même,  les  Honnêtetés  litté  aires,  22"  honné 
teté,  n»  15. 

Un  esprit  ferme,  mâle,  courageux,  grand,  petit,  faible, 
léger,  doux,  emporté,  etc.,    signifie  le   caractère   et  la 
trempe  de  l'âme,  et  n'a  point  de  rapport  à  ce  qu'on  en- 
tend dans  la  société  par  cette  expression,  avoir  de  l'esprit. 
Le  même,  Dictionnaire  philosophique.  Esprit. 

En  voulant  paroltre  avoir  plus  d'esprit  qu'on  n'en  u,  on 
parolt  en  avoir  moins. 

Trl'blbt,  Essais  de  littérature,  t.  IIL 

Si  j'ai  quelque  passion  dominante,  c'est  celle  de  l'ob- 
servalion. 

J.-J.  Rousseau,  la  Nouvelle  Héloise. 

Jamais  je  n'eus  si  grand  besoin  de  prudence,  et  jamais 
la  peur  d'en  manquer  ne  nuisit  tant  au  peu  que  j'en  ai. 

Lb  même,  même  ouvrage. 


Comment  peut-on  mériter  le  respect  d'autrui,  sans  en 
avoir  pour  soi-même. 

J.J.  Rousseau,  La  Nouvelle  Héloïse. 

La  jouissance  de  la  vertu  esl  toute  intérieure,  et  ne 
s'aperçoit  que  par  celui  qui  la  sent;  mais  tous  les  avan- 
tages du  vice  frappent  les  yeux  d'autrui,  et  il  n'y  a  que 
celui  qui  les  a  qui  sache  ce  qu'ils  lui  coûtent. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Je  n'entrerai  pas  dans  le  délai!  de  ces  obligations;  il 
me  suffit  que  vous  en  ayez  une  idée  générale. 

GuizoT,  Histoire  de  la  civilisation  en  Europe,  4«  leçon. 

...  Si  li  promist 
Si  cel  service  li  feseit. 
Bon  guerdun  de  li  avcreit. 

Marie  DE  France,  Lai  du  frêne,  v.  118. 

S'en  ay  le  dueil,  toy  le  mal  et  douleur. 

Villon,  le  Débat  du  cœur  et  du  corps. 

Les  escripvains  qui  ses  vertus  desduyseut 
La  nomment  tous  ma  dame  de  l'Estrange; 
Mais  veu  la  forme,  et  la  beauté  qu'elle 'Tia, 
Je  vous  supply,  compaignons,  nommez-la 
Doresnavant,  ma  dame  qui  est  ange. 

Marot,  Épigrammes,  112. 

Et,  sans  penser  plus  loin,  jouissons  de  la  vie 
Tandis  que  nous  l'avons. 

Racan,  Odes,  à  Bussy. 

Encor  roudrois-je  que  le  sort 
Me  fisl  avoir  plus  d'une  vie 
Afin  A'avoir  plus  d'une  mort. 

Théophile,  Ode. 

Quoi  I  vous  causez  sa  perte,  et  n'avez  point  de  pleurs! 
—  Non,  je  ne  pleure  point,  madame,  mais  je  meurs. 
*  Corneille,  Surena,  V,  5. 

La  belle  instruction  que  votre  fille  avoit! 

Boursault,  Fables  d'Ésope,  III,  3. 

J'aurai  la  joye  au  moins  de  gronder  en  repos. 

Le  même,  Mots  à  la  mode,  se.  12. 

Monsieur,  quand  une  femme  u  le  don  de  se  taire. 
Elle  a  des  qualités  au-dessus  du  vulgaire  ! 

Corneille,  le  Menteur,  I,  4. 

Hippolyte  est  sensible  et  ne  sent  rien  pour  moi  ! 
Aricie  a  son  cœur,  Aricie  a  sa  foi  ! 

Racine,  Phèdre,  IV,  5. 

Et  si  de  l'agréer  je  n'emporte  le  prix, 
J'a«»Y(i  du  moins  l'honneur  de  l'avoir  entrepris. 
La  Fomtainx,  Fables,  A  Mf  le  Dauphin. 
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C'étoit  assez  pour  lui  d'avoir  le  nécessaire. 

Le  Granu,  Pluttts,  III,  5. 

Ah  !  quels  rois  daus  la  Grèce  eu  seroient  aussi  dignes  ? 
Ils  n'ont  que  des  ayeux,  vous  avez  des  vertus. 

Voltaire,  Eriphile,  III. 

La  plus  riche  des  deux  aura  la  préférence. 

Destouches,  l'Ingrat,  IV,  7. 

Eh  bien  !  vous  en  allez  avoir  le  passe-temps. 

PiRON,  la  Métromanie,  I,  6. 

Gomment  as-tu  le  cœur  de  me  traiter  si  mal  ? 

Gresset,  le  Méchajit,  III,  2. 

L'esprit  qu'on  veut  avoir  gâte  celui  qu'on  a. 

Le  même,  même  ouvrage,  IV,  7. 

Mais  lorsque  nous  avons  quelque  ennui  dans  le  cœur, 
Nous  nous  imaginons,  pauvres  fous  que  nous  sommes. 
Que  personne  avant  nous  n'a  connu  la  douleur. 

A.  DE  Musset,  la  Nuit  d'octobre. 

Avoir,  en  parlant  de  l'âge,  suivi  do  la  désigna- 
gnalion  d'un  nombre  d'années  : 

Je  ne  veulx  point  dire  que  le  Uoy  ne  fust  saige  de  son 
aage;  mais  il  n'avoit  que  vingt  et  deux  ans,  ne  faisoitque 
saillir  du  nid. 

CoMMiNES,  Mémoires,  c.  5. 

Asdrubal  mourut,  et  Annibai,  quoiqu'il  n'etlt  encore 
que  vingt-cinq  ans,  fut  mis  en  sa  place. 

BosscET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  ï,  8. 

Non  :  vous  n'y  pensez  pas,  j'ai  plus  de  quarante  ans. 
DuFRESNV,  le  Dédit,  se.  11. 

Comme  j'allais  avoir  quinze  ans. 
Je  marchais  un  jour  à  pas  lents 
Dans  un  bois,  sur  une  bruyère. 

A.  DE  Musset,  Nuit  de  décembre. 

Avoir  est  souvent  suivi  d'un  substantif  sans 
article,  qui  forme  quelquefois  avec  le  verbe  une 
sorte  de  locution  consacrée,  comme  avoir  faim, 
avoir  soif,  avoir  raison,  avoir  tort,  etc. 

Deus,  ki  de  tul  bien  faire  a  poesté. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  I,  i,  17. 

Grant  joie  en  ous. 

Même  ouvrage,  I,  xix,  5. 

Scurement  vien  à  mei;  kar  pais  i  avéras. 

Même  ouvrage,  I,  xx,  22. 


Nous  avons  droit  et  ils  ont  tort. 

Récits  d'un  ménestrel  de  Reims  au  treizième  siècle, 
publiés  par  N.  db  Wailly,  p.  21. 

Proièrent  à  plaintes  et  à  pleurs,  à  ceus  qui  dedens  es- 
toient,  qu'ils  eussent,  pour  Dieu,  merci  de  la  crestienté  et 
de  leurs  seigneurs  liges,  qui  estoient  perdus  en  bataille. 
ViLLEHARDOuiN,  Conqucste  dc  Constantinoble,  CXLVII. 

Ne  purent  oncques  les  Escots  avoir  victoire  ni  durée 
contre  lui. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  1"  part.,  c.  2. 

Coinbien  qu'elle  eut  grand  deuil  au  cœur. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  I,  l^"  part.,  c.  158. 

Le  duc  de  Lancastre  et  le  omte  de  Cantebruge... 
avaient  eu  vent  contraire  pour  venir  en  Normandie. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  II,  c.  27. 

Ledit  duc  de  Bretaignese  parti  de  Paris  par  mal  talent, 
et  devant  son  parlement  eu<  paroles  avecques  son  serourge 
le  duc  d'Alençon. 

Monstrelet,  Chronique,  c.  90. 

Nostre  vie  est  si  briefve,  qu'elle  ne  suffist  à  avoir  de 
tant  de  choses  expérience. 

Commines,  Mémoires,  c.  6. 

Cela  se  disoit  de  telle  façon  comme  si  le  juge  l'eût 
voulu  sonder  pour  tirer  argent  de  lui,  à  quoi  il  n'ai'oi< 
veine  qui  ne  tendist. 

Est.  Pasquier,  Recherches  de  la  France,  VI,  36. 

Nous  connoissons  l'existence  de  l'infini  et  ignorons  sa 
nature,  parce  qu'il  a  étendue  comme  nous,  mais  non  pas 
des  bornes  comme  nous;  mais  nous  ne  connoissons  ni 
l'existence,  ni  la  nature  de  Dieu,  parce  qu'il  n'a  ni  étendue 

ni  bornes. 

Pascal,  Pensées. 

Rien  ne  fortifie  plus  le  pyrrhonisnie  que  ce  qu'il  y  en  a 
qui  ne  sont  point  pyrrhoniens  :  si  tous  l'étaient,  ils  au- 
raient tort. 

Le  même,  même  ouvrage. 

La  Rapinière,  selon  sa  coutume,  eut  grand'peur,  et 
pensa  bien  atoir  quelque  chose  de  pis. 

ScARRON,  Roman  comique,  I,  3. 

Enfin,  ne  pouvant  avoir  nouvelles  de  mes  inconnues... 
je  préparai  mon  petit  équipage  pour  partir. 

Le  même,  même  ouvrage,  I,  13. 

Ils  (les  Samaritains)  n'avoient  garde  d'imiter  les  Juifs, 
non  plus  qu'Esdras  leur  grand  docteur,  puisqu'ils  les 
avoient  en  exécration. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  8. 
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Le  père  avait  inclination  pour  cette  femme  et  pour  sa 
famille. 

Tallemant,  Historiettes  :  M.  et  M""  d'Estrades. 

i4iio»V  obligation  de  faire.  Plusieurs  disent  et  écrivent 
i'ai  obligation  de  faire  cela. 

BouHOURS,  Remarques  nouvelles,  éd.  de  1692,  p.  320. 

Avoir  nouvelles.  Avoir  des  nouvelles.  Ces  deux  phrases 
n'ont  pas  tout  à  fait  le  même  sens. 

Le  même,  même  ouvrage,  p.  472. 

On  craint  Dieu  plus  qu'on  ne  l'aime.  On  veut  le  payer 
d'actions,  que  l'on  compte  pour  en  avoir  quittance,  au 
lieu  de  lui  donner  tout  par  amour,  sans  compter  avec 
lui. 

Fknelon,  Lettres  spirituelles,^  CI. 

Elle  n'avait  pas  d'abord  envie  de  me  mener  avec  elle. 
Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  l"  partie. 

J'y  veux  mettre  ordre  absolument,  ou  nous  Aurons  que- 
relle ensemble. 

Le  même  ,  même  ouvrage,  ibid. 

Il  a  tort  d'être  fat;  mais  il  a  raison  d'être  beau. 

Le  même,  le  Jeu  de  l'amour  et  du  hasard,  I,  1. 

N'aurai  confort  se  n'est  par  lui. 

Tristan,  v.  «99. 

Il  n'a  rien  qui  n'a  santé. 

Le  Mireoir  dou  monde,  ms.  7363,  fol.  213,  v". 

Car  je  n'avois  intention 
D'avoir  drap... 


Pathelin. 


Et  je  ne  sais  que  vous  avec  qui  j'aie  envie 
De  penser,  de  causer,  et  de  passer  ma  vie. 

Oressetj  le  Méchant,  II,  3. 

Sans  doute  alors  la  colère  des  dieux 
Avait  besoin  d'une  victime. 

A.  DE  Musset,  Nuit  d'octobre. 

Avoir  nom,  Avoir  pour  nom,  se  nommer,  s'ap- 
peler : 

Uns  bers  fu  jà,  en  l'antif  pople  Deu,  e  oui  num  Helcana. 
Les  quatre  Livres  des  Rois,  I,  ij  1. 

Seigneur,  sachiés  que  mil  et  cent  et  quatre-vins  et  dis- 
huit ans  après  l'incarnation  Jhesu-Crist...  ot  un  saint 
home  en  France  qui  ot  non  Foulque  de  Nulli. 

ViLi.EHARDouiN,  Conqueste  de  Constantinoble,  I. 


Cil  rois  Raous  si  ot  de  sa  fumme  deus  fluz,  dont  il 
ainsneiz  ot  non  Roberz,  et  li  maiiisiieiz  ot  non  Loueys. 

Récits  d'un  ménestrel  de  Reims  au  treizième  siècle, 
publiés  par  N.  de  Wailly,  p.  2. 

L'autre  avoî<  nom  messire  Aymes  et  éloit  comte  de  Kent. 
Froissaut,  Chroniques,  liv.  I,  I"  part.,  c.  3. 

Son  vieil  écuyer  avait  nom  Rodrigue  Santillane. 

ScARRON,  Roman  comique,  I,  22. 

Comment  avés  vous  nom  et  qui  vous  engendra  ? 

Gaufrey,  v.  703. 

Floripas  a  saisi  Richartde  Normendio  : 
Comment  avés  à  nom,  frans  chevaliers  nobiles? 

Fierabras,  v.  2779. 

Vien  à  Guillaume,  se  li  a  demandé  : 
Com  avés  non  ?  De  qel  terre  estes  nés  ? 

Aliscans,  v.  2365. 

Certain  ajustement,  dites-vous,  rend  jolie; 
J'en  conviens  :  il  est  noir  ainsi  que  vous  cl  moi. 
Je  veux  qu'il  ait  nom  mouche,  est-ce  un  sujet  pourquoi 
Vous  fassiez  sonner  vos  mérites  ? 

La  Fontaine,  Fables,  IV,  3. 

Comment  vous  nommez-vous?  —  i'ainom  Eliacln. 

Racine,  Alhalie,  H,  7. 

Comment  a  nom,  dans  un  sens  libre  : 

Lors  se  descouvrit  jusques  au  nientun,  en  la  forme  que 
jadis  les  femmes  persides  se  présentèrent  à  leurs  enfans 
fuyans  la  bataille,  et  luy  monstra  son  comment  a  nom. 
Rabelais,  Pantagruel,  IX,  47. 

Bien  ait,  mal  ait,  sorte  d'exclamation  expri- 
mant un  vœu,  un  souhait  : 

Sire,  vous  dites  voire;  et  mal  ait  qui  fuira. 

Froissart,  Chronique,  liv.  I,  I'«  part.,  c.  327. 

Bien  ait  qui  on  aime,  mais  especialement  bien  ait  qui 
on  craint. 

Le  MÊ.MB,  même  ouvrage,  liv.  II,  c.  143. 

Oevre  le  porte,  mal  ait  qui  t'engerra  ! 

Huon  de  Bordeaux,  v.  5490. 

Avoir,  avec  un  nom  de  personne,  en  parlant 
de  Mari,  d'amant,  de  femme,  de  maîtresse,  d'en- 
fants, d'invités,  etc. 
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Phenenna  out  enfanz  plusurs. 

Les  quatre  Livres  des  Roi.i,  I,  i,  i. 

E  ourent  li  plusur  muillers  plusurs. 

Même  ouvrage,  I,  i,  3. 

Li  reis  Sattl  aveit  une  amie  oue. 

Même  ouvrage,  II,  i,  7. 

C'est  granl  richesse  à  ung  prince  d'avoir  ung  saige 
homme  en  sa  compaignie,  et  bien  seur  pour  luy,  et  le 
croire,  et  que  cestuy-là  ait  loy  de  luy  dire  vérité. 

Philippe  de  Commines,  Mémoires,  c.  S. 

C'est  un  grand  honneur  à  un  bourgeois  comme  vous 
d'avoir  tous  les  jours  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  seigneur  à 
sa  table. 

Le  Banqueroutier,  scène  de  Persillet  et  de  Colombine 
(Voyez  Gheraudi,  Théâtre  italien,  t.  I,  p.  339.) 

Claudie  attend  pour  l'avoir  (Roscius)  qu'il  se  soit  dégoû- 
té de  Messaline. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  3,  Des  femmes. 

11  ne  dépend  pas  toujours  des  princes  d'avoir  de  grands 
poètes. 

Fknelon,  Dialogues  des  morts  :  Achille  et  Homère. 

Accoutumez-vous  à  mon  absence;  vous  ne  m'awez  pas 

toujours. 

FÉNELON,  Télémaque,  XII. 

Avec  une  femme  on  ii  des  enfants,  c'est  la  coutume. 
Marivaux,  les  Fausses  Confidences,  I,  3. 

Avez-vous  eu  beaucoup  de  monde? 

Sedaine,  la  Gageure  imprévue,  se.  22. 

Se  cis  n'est  mes  maris,  je  n'arai  homme  né. 

Fierabras,  v.  2244. 

Allons,  mon  beau  soleil,  le  devoir  nous  convie 
D'avoir  l'advis  de  ceux  dont  vous  tenez  la  vie. 
—  Cela  sera  facile,  il  n'en  faut  point  douter; 
L'honneur  de  vous  avoir  n'est  point  à  rejetter. 

Racan,  Bergeries,  V,  4. 

Le  Sommeil,  aise  de  t'avoir, 
Empesche  tes  yeux  de  me  voir. 

Théophile,  Stances,  X. 

Quoy  que  Jacob  se  rende  aux  vertus  de  Lya, 

Que  depuis  son  mérite  estroitement  lia, 

11  veut  avoir  Rachcl,  n'a  point  l'âme  contente 


Si  l'on  frustre  son  cœur  d'une  si  chère  attente. 

Saint-Amant,  Moyse,  IX»  partie. 

...  Hé  !  croyez-vous  qu'on  ait  cette  pensée 
Et  que  de  vous  avoir  on  soit  tant  empressée  ? 

Molière,  le  Misanthrope,  V,  6. 

Et,  pourvu  que  j'obtienne  un  bonheur  si  charmant, 
Pourvu  que  je  vous  aie,  il  n'importe  comment. 

Le  même,  les  Femmes  savantes,  V. 

Tu  n'auras  plus  d'amour  si-tôt  que  tu  m'auras. 

Dufresny,  le  Faux  sincère,  V,  13. 

Ayez'la,  c'est  d'abord  ce  que  vous  lui  devez; 
Et  vous  l'estimerez  après  si  vous  pouvez. 

Gresset,  U  Méchant,  II,  7. 

La  Dorville  à  la  fin  a  fixé  tous  mes  soins  ; 
Je  crois  qu'elle  m'aura  deux  grands  mois  tout  au  moins. 
Destouches,  l'Homme  singulier,  IV,  2. 

Avoir,  Avoir  dans  ses  relations,  dans  son  voi- 
sinage, dans    sa   province,  dans  une   certaine 


Je  croy  que  je  vous  dois  donner  advis  que  vous  avés  un 
gentilhomm.e  à  Paris,  nommé  le  viscomte  du  Rosey,  qui  a 
procès  au  conseil,  qui  a  4  ou  5  voix  qui  dépendent  fort  de 
luy  pour  estre  ses  proches  pareiis  ou  fort  bons  amis. 

Le  marquis  db  Castries  à  Colbert,  11  décembre  1662. 
(Voyez  Deppino,  Correspondance  administrative  sous 
Louis  XIV,  t.  I,  p.  99.) 

Vous  avez.  Monsieur,  un  certain  monsieur  de  Pourceau- 
gnac  qui  doit  épouser  votre  fille. 

Molière,  M.  de  Pourceaugnac,  II,  2. 

Nous  avons  le  fils  du  gentilhomme  de  nostre  village  qui 
est  le  plus  grand  malitorne  et  le  plus  sot  dadais  que  j'aie 
jamais  veu. 

Le  même,  le  Bourgeois  gentilhomme,  III,  12. 

Avoir,  Dompter,  vaincre,  au  propre  et  au  figuré  : 

Et  se  tinrent  et  défendirent  le  châtel  moult  bien;  et  ne 
les  pouvoit-on  pas  avoir  à  son  aise,  car  ils  étoient  bien 
pourvus  d'artillerie  et  de  vivres. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  II»  part.,  c.  177. 

Son  seigneur  estoit  maulx  homs  etcrueulx;  mais  par 
son  sens  et  par  son  bel  acqueil  elle  le  savoit  bien  avoir. 

Le  chevalier  de  la  Tour  Landry,  le  Livre  pour 
l'etiseignement  de  ses  filles,  c.  91. 
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Je  ne  pouvoy  donner  la  bataille  sans  y  perdre  beaucoup 
de  gens  de  bien,  mais  je  les  auray  la  corde  au  col. 

Martin  du  Bellay,  Mémoires,  t.  II,  p.  57. 

Il  nous  sera  aysé  de  les  enfermer  dans  cette  isle  et  de 
les  prendre  à  vive  force,  ou  au  moins  de  les  dompter  par 
la  famine,  si  nous  ne  les  pouvons  avoir  autrement. 

CoEFFETEAU,  Histoire  romaine,  I. 

Si  nous  devons  descendre  en  Normendie, 

Pour  faire  fin  en  especial 

A  nostre  roy  jeune  et  cordial, 

Et  recouvrer  sa  noble  seigneurie  ; 
Car  de  legier  vous  l'ara,  quoy  qu'on  die. 

Le  Mistere  du  siège  d'Orléans,  v.  C3. 

Avoir  est  souvent  suivi  d'un  adjectif  : 

S'il  pensoit  que  cela  deust  advenir,  il  aurait  beaucoup 
plus  cher  qu'on  la  noyast. 

Est.  Pasquier,  Recherches,  VI,  5. 

Une  dignité  que  vous  avez  commune  avec  plusieurs  ne 
m'a  point  si  parliculièrement  assujetty  que  le  mérite  de 
vostre  personne. 

Théophile,  Lettres,  XXVIII. 

Le  roi  témoigna  à  SI.  de    Noailles  n'avoir  pas  désa- 
gréables les  offres  que  je  lui  faisois  de  mes  services. 
Bussy-Rabutin,  Lettres;  à  M""^  de  Scudéry,  6  mai  1672. 

Tnit  furent  si  parent  et  moult  l'avaient  chier. 

Doon  de  Maience,  v.  6710. 

Avov-  bran,  suivi  d'un  infinitif,  forme  une  sorte 
de  gallicisme  pour  dire  :  On  ferait  vainement. 

On  aurait  beau  nous  faire  là-dessus  de  longs  discours; 
on  aurait  beau  nous  i-edire  tout  ce  qu'ont  dit  les  philo- 
sophes; on  auroit  beau  y  procéder  par  voie  de  raisonne- 
ment et  de  démonstration,  nous  prendrions  tout  cela  pour 
des  subtilités. 

Bourdaloue,  Sermo7ts  :  Sur  la  pensée  de  la  mort. 

Nous  avons  beau  nous  humilier  devant  ses  autels,  nous 
avons  beau  le  rcconnoitre  pour  le  souverain  arbitre,  ce 
n'est  qu'un  pur  langage. 

I,E  même,  même  ouvrage  :  Sur  la  prière  de  Jésus-Christ. 

On  a  beau  être  élevé  au-dessus  des  autres  :  l'élévation 
nous  expose  encore  plus  aux  regards  et  aux  discours  de 
la  multitude. 

Mas.sillon,  Avent:  Bonheur  des  justes. 

Nous  avons  beau  nous  éblouir  par  les  hommages  qu'on 


nous  rend,  nous  sentons  bien  que  nous  ne  sommes  point 

dignes  d'être  aimés. 

AIassillon,  Carêmes  2'  dimanche  :  Danger  des  prospérités. 

On  a  beau  dire  que  l'ambition  est  la  passion  des  grandes 
âmes;  on  n'est  grand  que  par  l'amour  de  la  vérité. 

Le  même,  Sermons  :  Sur  la  Passion. 

Vous  avez  beau  dire,  on  a  eu  tort  de  m'exposer  à  celto 
aventure-ci. 

Marivaux,  rÉpreuve,  se.  14. 

J'eus  beau  dire  et  beau  faire,  le  médecin  triompha,  et 
l'enfant  mourut  de  faim. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  11,  2. 

Crois  que  dorénavant  Chimëne  a  beau  parler 
Je  ne  l'écoute  plus  que  pour  la  consoler. 

Corneille,  le  Cid,  1\',  3. 

Ses  vœux  depuis  quatre  ans  ont  beau  l'importuner. 
Racine,  Bi-itannicus,  II,  2. 

Avoir  a  souvent  pour  complément  un  pronom. 
Soit  démonstratif  : 

Et  quand  on  n'a  pas  ce  qu'on  aime, 
Il  faut  bien  aimer  ce  qu'on  a. 

Oancourt,  L'Inconnu.  Prologue,  se.  t!. 

Soit  relatif  : 
Qu'avez-voiis  ? 

Qu'avcz-vous? — Je  n'ai  rien.  Mais  je  n'ai  rien,  vous  dis-jo. 
Répondra  ce  malade  à  se  taire  obstiné. 

BoiLEAU,  Épltres,  III. 

Qu'est-ce  done,qu'avei-vous? — Laissez-moi,  je  vous  prie. 
Molière,  le  Misanthrope,  I,  1. 

N'avoir  que  faire  : 

Ils  ont  bouté  en  guerre  le  royaume  de  France,  dont  il 
n'avait  que  faire. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  II,  c.  103. 

Je  te  donne  ma  malédiction.  —  Je  n'ai  que  faire  de  vos 
dons. 

Molière,  l'Avare,  IV,  5. 

Elle  appréhendoit  que  parmi  an  si  grand  nombre  de 
gens  qui  n'avaient  que  faire,  il  n'y  en  eût  qui  observas- 
sent ses  actions. 

La  Fontaine,  Psyché,  IL 

Pop.,  avoir  de  quoi,  être  riche  ou  dans  l'ai- 
sance. 
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Geste  année  sera  bien  fertile,  auecques  planté  de  tou 
biens  à  ceiilx  qui  auront  de  quoy. 

Rahei.ais,  Pantagruetine  prognostication,  o.  * 

Avoir  de  quoi,  saivi  d'un  infinitif,  être  capable, 
susceptible  de  :  " 

Non,  non,  la  perfidie  a  de  quoi  vous  tenter. 

Racine,  Andromaque,  IV,  5. 

Avoir  forme  quelquefois  avec  les  pronoms 
personnels  des  gallicismes  assez  difficiles  à  ana- 
lyser. 

Elle  vous  avait  un  corset 
D'un  fin  bleu,  lassé  d'un  lasset 
Jaulne  qu'elle  avoit  faict  exprès. 
Elle  vous  avait  puis  après, 
Mancherons  d'escarlalte  verte. 

Cl.  Marot,  Dialogue  de  deux  amoureux, 

Nous  avons,  je  le  vois,  la  tête  un  peu  légère. 

Grîsset,  le  Méchant,  III,  9. 


Avoir  est  d'un  fréquent  usage  avec  le  pronom 


en. 


Oui,  malotru  !  oui,  douze  sous,  tu  n'en  auras  pas  da- 
vantage, disoit-elle. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  II"  partie. 

En  aij  je?  —  De  quoy?  —  Que  devint 

Vostre  vieille  cotte  hardie  ? 

—  11  est  grand  besoin  qu'on  le  die  ! 

Qu'en  voulez-vous  faire?  —  Rien,  rien. 

En  ay  je  ?  je  le  disoye  bien. 

Est-il  ce  drap  cy  ? 

Palhelin. 

Mais,  hélas  !  c'est  d'Iris  que  je  suis  amoureux. 
Et  j'en  ai  pour  toute  ma  vie. 

La  Sablière,  Madrigaux,  p.  111. 

En  avoir,  avoir  du  bien. 

11  engageroit  son  âme  au  diable  pour  en  avoir. 

H.  EsTiENNE,  la  l'récellence  du  langage  français, 
éd.  Feugèves,  p.  109. 

Prov.  //  n'est  rien  de  tel  que  dfen  avoir. 
Si  l'on  n'a  du  bien,  on  n'est  point  considéré 
dans  le  monde. 


En  avoir,  en  tenir,  subir  l'action,  l'influence 
de  quelque  chose  : 

N'arresta  guères  que  ceste  liqueur  commença  à  faire 
son  opération,  et  le  mignon  s'endormit  si  pesamment,  que 
le  grand  bruit  des  plus  grosses  artilleries  de  ce  monde  ne 
l'auroit  pas  réveillé.  Alors  Siniphrosie  voyant  qu'ii  en 
avait,  et  que  le  breuvage  faisoit  son  opération,  se  partit. 
Straparole,  Facétieuses  nuits,  2"  nuit,  fable. 

Tourets  entroient  en  jeu,  fuseaux  étoient  tirés. 
De  çà  de  là  vous  en  aurez 
Point  de  cesse,  point  de  relâche. 

La  Fontaine,  Fables,  V,  6. 

En  avoir  à  quelqutin,  à  quelque  chose,  lui  en 
vouloir,  l'attaquer,  le  prendre  à  partie. 


A  qui  en  avez-vous  ? 


Molière,  Pourceaugnac,  I,  3. 


Qu'est-ce  qui  gnia,  Madame  ?  Morguenne  !  ci  qui  en 
avez-vous  ?  Comme  vous  gueulez. 

Dancourt,  le  Chevalier  à  la  mode,  V, 

A  qui  en  as- tu  donc  ? 
Marivaux,  le  Jeu  de  l'amour  et  du  hasard,  II,  11. 

Comme  notre  arbre,  nous  occupant  tout  entier,  nous 
rendoit  incapables  de  toute  application,  de  toute  étude, 
que  nous  étions  comme  en  délire,  et  que  ne  sachant  à 
qui  nous  en  avions,  on  nous  tenoit  de  plus  court  qu'au- 
paravant. Nous  vîmes  l'instant  fatal  où  l'eau  nous  alloit 
manquer,  et  nous  nous  désolions  dans  l'attente  de  voir 
notre  arbre  périr  de  sécheresse. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  Part.  I,  liv.  I. 

Il  commença  par  leur  demander,  à  quoi  ils  en  avaient 
avec  tout  ce  vacarme?  ceux-ci  répondent  fièrement  qu'ils 
sont  les  apôtres  de  la  vérité,  appelés  à  réformer  l'Église. 
Le  MÊME,  Lettres  écrites  de  la  montagne. 

Malgré  qu'on  en  ait,  en  dépit  qu'on  en  ait  : 

La  crainte  de  la  mort  est  donc  le  premier  bien  de  la 

société  civile,  et  le  premier  frein  de  l'amour-propre.  C'est 

ce  qui  réduit  les  hommes  malgré  qu'ils  en  ayent,  à  obéir 

aux  loix. 

Nicole,  2°  Traité,  c.  2. 

Un  superbe  Novatien  se  fait  évêque  dans  un  siège  déjà 
rempli,  et  fait  une  secte  qui  veut  réformer  l'Église;  on  le 
chasse,  on  l'excommunie.  Quoi  !  parce  qu'il  continue  ù  se 
dire  chrétien,  il  sera  de  l'Église  malgré  qu'on  en  ait  ! 
BossuET,  Histoire  des  variations,  liv.  XV. 
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Ce  rêve  a  quelque  chose  d'eirrayant,  qui  m'inquiète  et 
ni'altiistp  «)(i/(/c('  que  j'en  aie. 

J,-J.  Rousseau,  la  Nouvelle  HéloUe. 

On  n'a  besoin  d'élever  que  les  hommes  vulgaires;  leur 
éduration  doit  seule  servir  d'exemple  à  celle  de  leurs 
semblables.  Les  autres  s'élèvent  mahjn'  qu'on  en  ait. 

Le  uéme,  Emile. 

Il  faudra  que  je  rliange  et  malgré  que  j'en  aye, 
Plus  soigneux  devenu,  plus  froid,  et  plus  rassis, 
Que  mes  jeunes  peiisers  cèdent  aux  vieux  soucis. 

RÉGNIER,  Satires,  V. 

En  dépit  qu'on  en  ait,  elle  se  fait  aimer. 

Molière,  le  Misanthrope,  I,  1. 

Il  ne  fait  pas  bien  sûr,  à  vous  le  trancher  net,  • 
D'épouser  une  tille  en  dépit  qu'elle  en  ail. 

Le  même,  les  Femmes  savantes,  V,  1. 

Eti  avoir  dans  Faite,  vo3'ez  Aile. 

Avoir  est  souvent  suivi  d'une  préposition  : 

Avoir  à  : 

l'aurai,  Seigneur,  toute  ma  vie 
Votre  éloge  à  la  bouche,  et  votre  amour  au  cœur. 
Pierre  Corneille,  Pseaiime,  CX. 

Ce  qu'on  n'o  point  au  cœur  l'a-t-on  dans  ses  écrits? 
La  Fontaine,  Climène. 

Avoir  à,  avoir  pour  : 

Lors  se  commencièrent  li  Grien  devers  lui  à  torner  par 
l'acointement  de  l'empereris  que  il  avoit  à  famé. 
Vii.LEHARDOuiN,  Conqucste  de  Constantinoble,  CXVIL 

Avoir  à  mépris,  mépriser  : 

Ceste  frayeur  me  tient  pourtant  dans  les  esprits 
Trop  avant  pour  avoir  son  présage  à  mespris. 

Théophile,  Pyrame  et  Thishé,  IV,  2. 

Avoir  à,  suivi  d'un  verbe  à  l'infinitif,  devoir, 
être  dans  l'obligation,  dans  la  nécessité  do  : 

Si  ceste  negotiation  avoit  à  finir  mal,  ce  seroit  par  là. 
D'OssAT,  Lettres,  liv.  I,  4. 

Vous  aurez  toujours  plusieurs  grâces  à  me  faire,  mais 
je  n'avois  qu'un  cœur  à  donner. 

Balzac,  Lettres,  liv.  XIV. 

On  eut  d'abord  à  combattre  les  bêles  farouches. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  2. 

IV. 


Le  peuple  de  Dieu  n'avoit  point (i  attendre  de  prophète; 
la  loi  de  Moïse  lui  devoit  suffire. 

Bossuet,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  11. 

Quand  on  a  à  mourir,  cela  se  fait  avec  lui  le  plus  vite 
du  monde. 

Molière,  Pourceaugnac,  I,  5. 

J'ai  mon  champ  à  labourer. 

Montesquieu,  les  Lettres  persanes. 

Il  vient  il  moi  ;  il  paroit  avoir  à  me  parler. 

Marivaux,  l'Épreuve,  se.  2. 

-Mais  qu'awez-vous  donc  encore  à  soupirer? 

Le  même,  même  ouvrage,  se.  21. 

Il  envoya  dire  par  un  trompette  aux  habitants  qu'ils 
eussent  à  se  retirer. 

V'oLTAiRE,  Histoire  de  Charles  Xll. 

-Malheur  à  qui  n'a  plus  rien  à  désirer. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Si  dans  les  temps  passés  j'avois  moins  compté  sur  mes 
lumières,  i'aurois  moins  à  rougir  de  mes  sentiments. 

Le  même,  même  ouvrage. 

Les  vertus  sociales  sont  celles  qui  nous  rendent  agréables 
à  ceux  avec  qui  nous  avons  à  vivre. 

DucLos,  Considérations  sur  les  mœurs. 

Je  vous  demande  ce  que  vous  avez  à  pleurer. 

Sedaine,  le  Philosophe  sans  le  savoir,  I,  1. 

Voz  gens  ont  eu  fort  à  faire. 

Le  Mistere  du  siège  d'Orléans,  v.  12,185. 

Lorsque  je  n'auray  plus  d'espions  à  flatter. 
Que  je  n'auray  pareils  ny  mère  à  redouter, 
Et  qu'Amour  ennuyé  de  se  monstrer  bai'bare, 
Ne  nous  donnera  plus  de  mur  qui  nous  sépare. 

Lors  je  n'auray  personne  à  respecter  que  toy. 
—  Lors  tu  n'auras  personne  à  commander  que  moy. 
Théophile,  Pyrame  et  Thisbé,  IV,  1. 

L'ambition, i'amour  n'ont  rien  à  désirer; 
Miiis,  Seigneur,  la  nature  a  beaucoup  à  pleurer. 
Racine,  la  TUébaide,  V,  4. 

Mais  comme  vous,  ma  sœur,  j'ai  mon  amour  à  suivre. 
Le  même,  Alexandre,  I,  1. 

Vous  avez  à  combattre  et  les  dieux  et  les  hommes. 
Le  meus,  Iphigénie,  V,  3. 

Hé!  quoi  !  n'oves-vous  rien,  Madame,  à  me  répondre? 
Le  même,  Mithridate,  H,  4. 

Tout  Paris  croit  avoir,  en  ce  pressant  danger, 
L'Église  à  contenir,  et  son  père  à  venger. 

Voltaire,  la  Henriade. 
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N'avoir  qu'à  : 

Oui,  tu  n'as  qu'à  me  dire  le  sujet  de  ta  tristesse. 
Molière,  l'Amour  médecin,  I,  2, 
Je  n'aurais  qu'à  chanter,  rire,  boire  d'autant. 

BoiLEAU,  Satires,  II. 

...  Hé  !  que  ne  disiez  vous  ? 
Vous  n'aviez  qu'à  parler. 

Molière,  l'Étourdi,  V,  4. 

Et  qui  me  trouve  mal,  n'a  qu'à  fermer  les  yeux. 
Le  même,  l'Ecole  des  maris,  I,  1. 

Crois-tu  qu'un  juge  n'ait  qu'à  faire  bonne  chère? 
Racine,  tes  Plaideurs,  I,  4. 

Vous  n'avez  qu'à  marcher  de  vertus  en  vertus. 

Le  uême,  Britannicus,  IV,  3. 

Pour  être  vertueux  on  n'a  qu'à  le  vouloir. 

Crebillon,  Electre,  III,  1 . 

Avoir,  suivi  de  la  préposition  de,  et  d'un  sub- 
stantif employé  dans  un  sens  partitif. 

Celui  qui  dit  incessamment  qu'il  a  de  l'honneur  et  de 
la  probité...  ne  sait  pas  même  contrefaire  l'homme  de 
bien. 

L*  Bruyère,  Caractères,  c.  5. 

Vous  êtes  ingénue  et  naturelle  :  de  là  vient  que  vous 
faites  très  bien,  sans  avoir  besoin  d'y  penser,  à  l'égard  de 
ceux  pour  qui  vous  avez  du  goût  et  de  l'estime  ;  mais  trop 
froidement  dès  que  ce  goût  vous  manque. 

FÉNELON,  Lettres  spirituelles,  XL;  à  Mme  de 
Maintenon. 

Combien  de  fois  me  suis-je  surprise  à  dire  des  choses 
qui  auraient  eu  bien  de  la  peine  à  passer  toutes  seules. 
Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  I"  partie. 

L'en  guérir,  nous  aurions  de  la  peine,  repartit  M™"  Dor- 
sin;  mais  je  crois  qu'il  suffira  de  rendre  cette  passion 
raisonnable,  et  nous  le  pourrons  avec  le  secours  de  ma- 
demoiselle. 

Le  même,  même  ouvrage,  IV'  partie. 

Dans  la  simplicité  de  leur  parure,  elles  ont  de  la  grâce 
et  du  goût;  elles  en  ont  dans  leur  entrelien,  dans  leurs 
manières. 

J.-J.  Rousseau,  la  Nouvelle  Héloïse. 

Il  suffit  d'avoir  un  peu  rf'oreille  pour  éviter  les  disso- 
nances, et  de  l'avoir  exercée,  perfectionnée  par  la  lecture 
des  poètes  et  des  orateurs,  pour  que  mécaniquement  on 
soit  porté  à  l'imitation  de  la  cadence  poétique  et  des  tours 
oratoires. 

Bu» FON,  Discours  de  réception  à  l'Académie, 


Pour  Dieu,  n'y  ayez  point  rf'envie. 

Villon,  Petit  Testament. 

Être  de  qualité  sans  du  bien,  c'est  un  sort 
Pour  peu  qu'on  ait  de  cœur,  plus  cruel  que  la  mort. 
BouRSAUi.T,  Ésope  à  la  cour,  V,  7. 

Cette  fille  vouloit  aussi 
Qu'il  eût  du  bien,  de  la  naissance, 
De  l'esprit,  enfin  tout.  Mais  qui  peut  tout  avoir? 
*  La  Fontaine,  Fahles,  VII,  5. 

Quoiqu'il  ait  de  l'esprit  on  le  prend  pour  un  sot. 
Desïouches,  le  Glorieux,  II,  I\'. 

S'il  m'épouse,  la  veuve  aura  bien  du  chagrin. 

Dufresny,  la  Coquette  de  village,  1,  4. 

Bon!  les  voilà  partis.  —  Ah  !  je  n'ai  plus  de  peur. 
Le  même,  le  Mariage  fait  et  rompu,  III,  8. 

Avoir  de,  tenir,  participer  de  : 

Les  poètes  ont  cela  des  hypocrites  qu'ils  défendent  tou- 
jours ce  qu'ils  font,  mais  que  leur  conscience  ne  les  laisse 
jamais  en  repos. 

Racine,  Lettres,  II,  à  l'abbé  Le  Vasseur. 

Ma  jeunesse  pénétrant  dans  ma  vieillesse,  la  gravité  de 
mes  années  d'expérience  attristant  mes  années  légères... 
ont  produit  dans  mes  récits  une  sorte  de  confusion... 
mon  berceau  a  de  ma  tombe,  ma  tombe  a  de  mon  ber- 
ceau. 

Chateaubriand,  Mémoires  d'outre-tombe.  Avant-propos. 

C'est  avec  d'autres  yeux  que  ne  fait  la  princesse. 
Seigneur,  que  je  verrais  le  tourment  qui  vous  presse; 
Mais  nous  avons  du  ciel  ou  du  tempérament 
Que  nous  jugeons  de  tout  chacun  diversement. 

Molière,  Don  Garde  de  Navan-e,  IV,  6. 

Avoir  de  qui  teiiir,  se  dit  en  parlant  d'un  en- 
fant qui  ressemble  en  quelque  chose  à  son  père 
ou  à  sa  mère  : 

Quand  on  dit  que  la  Reine  avoit  senti  remuer  M.  le 
Dauphin  :  »  Il  a  de  qui  tenir,  dit-il,  de  donner  déjà  des 
coups  de  pieds  à  sa  mère.  » 

Tallemant,  Historiettes,  M.  et  M"""  Guéméné. 

Ce  n'est  pas  parce  qu'il  est  mon  fils...  mais  il  a  plus 
d'esprit  qu'il  n'est  gros;  il  a  de  qui  tenir,  répondit  un 
autre  bourgeois. 

De  Cai.lières,  Du  bon  et  du  tnauvais  u.<iage  dajis  les 
manières  de  s'exprimer.  Première  conversation 
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A  voir  en  : 

c'est  peu  de  chose  que  du  peuple,  s'il  n'est  conduict 
par  quelque  chicf  qu'ils;  aycnt  en  révérence  et  en  craincte, 
sauf  qu'il  est  des  heures  et  des  temps  que  en  leur  fureur 
sont  bien  à  craindre. 

CoMHiNss,  Mémoires,  c.  13. 

Il  arriva  que  la  Perse  perdit  le  seul  général  qu'elle 
pfti  opposer  aux  Grecs  :  c'étoil  Meninon,  Rhodien.  Tant 
qu'Alexandre  eut  en  tête  un  si  fameux  capitaine,  il  put  se 
glorifier  d'avoir  vaincu  un  ennemi  di^ne  de  lui. 

BossvET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  III,  5. 

Avoir  pour,  avoir  en  qualité  de... 

Du  tenis  de  Charleniagne,  il  couroit  à  Constantinople 
un  proverbe  qui  disoit,  ayez  le  françois  pour  ami,  nulle- 
ment pour  voisin. 

La  Houssaye,  t.  II. 

On  aurait  pu  joindre  encore  au  royaume  de  France  les 
dix-sept  provinces  qui  restaient  à  peu  près  à  cette  prin- 
cesse, en  lui  faisant  épouser  le  fils  de  Louis  XI.  Ce  roi  se 
tlatta  vainement  d'avoir  powr  bru  celle  qu'il  dépouillait. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  c.  95.  De  la  Bour- 
gogne et  des  Suisses. 

Proposez-vous  d'avoir  le  lion  pour  ami. 
Si  vous  voulez  le  laisser  craltre. 

La  Fontaine,  Fables,  XI,  1. 

Avoir  pour  soi,  avoir  en  sa  faveur,  de  son  côté  : 

Je  me  trouve  fort  dans  mes  maximes,  lorsque  j'ai  pour 
moi  les  Romains. 

Montesquieu,  l'Esprit  des  lois,  VI,  15. 

Avoir  pour,  suivi  d'un  adjectif  : 

Il  jugea  que  les  dieux  n'avoien<  plus  pour  agréable  qu'il 
régnât. 

Montesquieu,  l'Esprit  des  lois,  XXIV,  4. 

Je  ne  vois  pas,  pour  moi,  que  le  cas  soit  pendable; 
Et  je  vous  supplierai  d'avoir  pour  agréable, 
Que  je  me  fasse  un  peu  grâce  sur  votre  arrêt. 
Et  ne  me  pende  pas  pour  cela,  s'il  vous  plaît. 

Molière,  le  Misanthrope,  1,  1. 

Avoir  sur  les  bras  : 

y  ai  quatre  pauvres  petits  enfants  sur  les  bras... 
Le  même,  le  Médecin  malgré  lui,  ï,  2. 

Vous  et  vos  créanciers  je  vous  ai  sur  les  bras. 

Piron,  la  Mitromanie,  I,  6. 


Avoir  sur  le  cœur  : 

Lors  avec  mille  scrmens,  je  luy  dis  tout  ce  que  j'en 
uvois  sur  le  cœur. 

D'Urfk,  VAstrce,  I"  part.,  liv.  VIII. 

Qui  m'a  volé  dans  le  temps  cent  écus  que  j'ai  sur  le 
cœur, 

Beaumarchais,  le  Mariage  de  Figaro,  I,  4. 

De  folies  on  vous  traite,  et  j'ai  fort  sur  le  cœur... 
Molière,  les  Femmes  savaittes,  II,  7. 

Ces  pauvres  paysans  (pardonne-moi  lecteur). 
Ces  pauvres  paysans,  je  les  ai  sur  le  cœur. 

Musset,  Une  bonne  fortune,  XIX. 

Avoir  sur  la  conscience  : 

Si  j'auois  là-dessus  quelque  chose  sur  ma  conscience,  ce 
seroit  peut-être  d'avoir  trop  déféré  quelquefois  à  sa  répu- 
tation. 

Houdart  de  la  Motte,  Réflexions  sur  la  critique,  t.  III. 

Avoir  s'emploie  souvent  avec  un  nom  de 
chose  pour  sujet  : 

Une  bataille  perdue  a  tousjours  grant  queue,  et  mau- 
vaise pour  le  perdant. 

Commines,  Mémoires,  c.  2. 

La  nuict  n'a  point  de  honte. 

Le  même,  mémo  ouvrage,  c.  10. 

Si  on  soumet  tout  à  la  raison,  notre  religion  n'aura 
rien  de  mystérieux  et  de  surnaturel. 

Pascal,  Pensées, 

L'on  voit  une  solitude  effroyable  aux  grands  ouvrages, 
lorsque  des  sottises  ont  tout  Paris. 

Molière,  la  Critique  de  l'école  des  femmes,  se.  6. 

Cependant  on  amena  deux  carrosses,  qu'on  appeloit  de 
la  pompe,  qui  servoient  à  Bontems  et  à  divers  usages 
pour  le  roi,  qui  étoieut  à  lui,  mais  sans  armes  et  avaient 
leurs  attelages. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1693. 

Le  blasphème  n'a-t-il  rien  qui  vous  épouvante?  Cette 
absurdité  n'a-t-elie  rien  qui  vous  révolte  ?  ' 

J.-J.  Rousseau,  Nouvelle  Héloise. 

Sa  finesse  a  ce  qu'elle  mérite. 

Sedaine,  la  Gageure  imprévue,  se.  18. 

Hélas  !  si  mon  malheur  avoit  un  peu  de  crime, 
Ma  raison  trouveroit  ta  froideur  légitime. 

Théopbile,  Plainte  à  un  Amy. 
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Je  doute  que  la  terre  ait  un  plus  honnête  homme. 
BouRSAULT,  Fables  d'Esope,  V,  5. 

Des  ouvrages  vantés  qui  n'ont  ni  pieds  ni  têtes. 
Gresset,  le  Méchant,  II,  3. 

La  vérité  n'est  qu'une,  et  n'((  qu'un  seul  langage. 
CoLUN  d'Harleville,  Le  vieux  célibataire,  V. 

Avoin,  absolument.  Posséder. 

A  celui  qui  aura,  il  lui  sera  donné. 

Calvin,  Institution  chrestienne,  liv.  II,  c.  3,  §  H. 

Cotte  ardente  cupidité  qui  me  brûle,  et  ce  désir  insa- 
tiable d'amasser,  d'accumuler,  d'avoir? 

BouRDALouK,  Sermons. 

Les  grands  hommes  ne  s'abusent  point  sur  leur  supé- 
riorité, ils  la  voient,  la  sentent,  et  n'en  sont  pas  moins 
modestes;  plus  ils  ont,  plus  ils  connaissent  tout  ce  qui 
leur  manque. 

J.-J.  Rousseau,  Emile,  t.  II. 

Prov.  Assez  a  qui  se  contente. 

CoTQRAVE,  Dictionnaire  français-anglais. 

Je  brulay  du  désir  d'amasser  et  d'avoir. 
Ronsard,  Poèmes,  II.  Discours  contre  fortune. 

Et  la  justice  en  vain  opposa  son  pouvoir 
A  la  coupable  ardeur  d'acquérir  et  d'avoir. 
Tu.  Corneille,  trad.  des  Métamorphoses  d'Ovide,  I. 

Avoir,  avec  le  pronom  personnel,  comme  le 
latin  se  habere,  se  comporter,  se  conduire. 

Je  te  vueil  monstrer  comment  tu  te  dois  avoir  en  amas- 
sant les  richesses  et  en  usant  d'icelles. 

Le  Ménagierde  Paris,  i">  distinction,  9«  art. 

Avec  ce,  leurfurent  baillez  par  escript,  de  par  ladicte  Uni- 
versité, tous  les  poins  et  articles  touchans  ceste  matière, 
et  comment  Hz  se  avoient  k  gouverner. 

Monstrelkt,  Chronique,  I,  c.  43. 

Dans  le  passage  suivant  avoir,  quoique  em- 
ployé sans  le  pronom,  semble  présenter  un  sens 
à  peu  près  analogue. 

_  En  devant  de  celte  fête  il  n'étoit  pas  ainsi  et  n'étoit 
point  en  souvenance  d'homme  ni  eu  mémoire  que  depuis 
deux  cens  ans  si  grand'fète  eût  été  à  Cani))ray,  comme 
elle  se  tailloit  de  avoir  et  être. 

Froissart,  Chroniques,  Uv.  II,  c.  22i. 


Avoir  s'emploie  souvent  impersonnellement, 
dans  le  sens  du  verbe  être  : 

En  cité  u  a  portes  e  serrures. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  I,  xxiii,  7. 

Dedans  Haspre  a  une  prévoté  de  moines  noirs. 

Froissart,  Chroniques,  Mv.  I,  I'«  part.,  c.  100. 

Je  veux  gésir  en  ma  ville  de  Belleville.  De  longtemps  o 
y  ai-je  ordonné  ma  sépulture. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  I,  II"  part.,  c.  8. 

Là  eut  grand'bataiile  et  dure,  et  eurent  les  Anglois 
bien  à  quoi  entendre. 

Le  même,  même  ouvrage,  Uv.  I^  II"  part.,  c.  338. 

•  Aux  batailles  tant  renommées  de  Miltiade,  de  Léonide, 
de  Thémistocle,  qui  ont  esté  données  deux  mille  ans  a. 
La  Boetie,  De  la  servitude  volontaire,  p.  17. 

Maintes  gens  disent  que  en  songes 
N'a  se  fables  non  et  meiiçonges. 

Le  Roman  de  la  Rose,  v.  2. 

Lez  la  maison  Symon,  près  d'une  praérie^ 
Avoit  une  chapelle  de  grant  ancesserie. 

Roman  de  Berte,  p.  147. 

...  Il  en  vient  tout  venant, 
N'o  pas  la  moitié  d'un  quart  d'heure. 

Pathelin. 

Avoir,  ainsi  employé,  est  ordinairement  ac- 
compagné de  la  particule  y. 

Des  autres  homes  et  des  autres  dames  i  avoit-\\  tant 
qu'on  n'i  pooit  son  pié  tourner. 

Villehardouin,  Conqueste  de  Constantinoble, 
LXXXVI. 

Si  est-ce,  diront-ils,  que  vous  ne  pouvez  nier  qu'en 
vostre  langue  pareillement  n'y  ait  beaucoup  de  mat,  et 
qu'elle  n'ait  perdu  beaucoup  de  sa  pureté. 

Henri  Estienne,  De  la  Précellenee,  préface, 
éd.  Feugère,  p. 23. 

Nous  sçavons  qu'encore  que  tout  ce  qui  n'est  pas  lan- 
gage toscan  (lequel  seul  est  tenu  pour  le  bon  et  naïf)  ne 
soit  pas  bergamasque,  toutesfois  y  en  a  bien  peu  qu'on 
vueillc  mcsicravec  ce  toscan,  et  y  a  mainte  sorte  d'autre 
langage  que  le  bergamasque,  qu'on  n'y  voudroit  mesler 
non  plus  que  du  fer  avec  l'or. 

Le  même,  même  ouvrage,  p.  175. 

Dites  moi  si  c'est  qu'ijj/  adéjà  des  roses,  ou  qu't7  j/  en  ait 
encore?  Si  ce  sont  des  restes  ou  des  avances,  si  c'est  le 
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dernier  prind  nis  qui  a  été  paresseux  ou  le  nouveau  qui  se 
bâte. 

Bal7„vc,  Lettres,  liv.  XI. 

On  peut  bie  i  connoltie  qu'il  y  a  iiti  Dieu  sans  savoir  ce 
qu'il  est. 

Pascal,  Pensées. 

S't7  n'y  avdl  qu'une  religion,  Dieu  y  seroitbicn  mani- 
feste. 

'  Lk  même,  même  ouvrage. 

Chacun  voulut  dominer...  Il  n'y  eut  pas  jusqu'à  Spar- 
lacus  gladiateur,  qui  ne  crût  pouvoir  aspirer  au  comman- 
dement. 

BossuKT,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  9. 

Comme  le  public  est  le  juge  absolu  de  ces  sortes  d'ou- 
vrages, il  y  aurait  de  l'impertinence  à  moy  de  le  démentir. 
Molière,  les  Précieuses,  préface. 

Et  quels  avantages,  Madame,  puisque  Madame  y  a. 
Le  même,  George  Dandin,  I,  4. 

J'allai  au-devant  de  lui,  ni'imaginant  que  c'èloit  un 
chevalier  de  Saint-Jacques  ou  d'Alcaiitara.  Je  lui  deman- 
dai ce  qu'iï  y  avait  pour  son  service. 

Le  Sage,  Gil  Blas,  XII. 

Lycurgiie  ayant  conçu  le  hardi  dessein  de  réformer  en 
tout  le  gouvernement  de  Lacédémone,  jugea  à  propos  de 
faire  plusieurs  voyages...  afin  de  consulter  ce  qu'il  y  avoit 
de  personnes  plus  habiles  et  plus  expérimentées  dans  l'art 
de  gouverner  :  il  commença  par  l'isle  de  Crète,  dont  les 
lois  dures  et  austères  étoient  fort  célèbres. 

RoLLiN,  Histoire  ancienne,  t.  II,  liv.  V. 

A  ces  mots  je  m'écriai  :  N'j/  awa-i-il  plus  de  frein  sur 
la  terre  ? 

Voltaire,  la  Voix  du  curé,  art.  H. 

lin  certain  Abakuni,  archiprêtre,  avait  dogmatisé  à 
Moscou,  sur  ces  paroles  de  Jésus  :  //  n'y  aura  ni  premier 
ni  dernier. 

Le  mkme.  Histoire  de  Pierre  le  Grand,  I"  part.,  c.  5. 

Un  parti  suédois  prit  le  bagage  d'Auguste  où  il  y  avait 
deux  cent  mille  écus  d'argent  monnoyé. 

Le  même,  Histoire  de  Charles  XII,  liv.  III. 

Qu'y  a-t-il  donc  ?  On  diroit  que  vous  vous  querellez. 

Marivaux,  les  Fausses  confidences,  III,  6. 
Y  a-t-il  quelque  chose  là-dessous  ? 

Beaumarchais,  le  Mariage  de  Figaro,  I,  t. 

Il  n'y  avait  d  cette  époque  point  de  campagnes;  c'est-à' 
dire  les  campagnes  no  ressemblaient  nullement  à  ce  qu' 
existe  aujourd'hui;  elles  étaient  cultivées...  elles  n'étaient 
pas  peuplées.  | 

OuizoT,  Histoire  de  la  civilisation  en  Europe,  2°  leçon.  j 


La  f  avéra  des  morz  e  des  navrez. 

Olinel,  V.  925. 

0  vent  donc  puisque  vent  y  a. 
Viens  dans  les  bras  do  notre  belle. 

La  Fontaine,  Fables,  IX,  7. 

Chapitre  donc,  puisque  chapitre  y  a 
Fut  assemblé... 

Le  même.  Contes,  II,  20. 

Il  ?/  a  est  souvent  suivi  d'une  expression  indi- 
quant la  durée  du  temps. 

Les  livres  que  les  Égyptiens  et  les  autres  peuples  appe- 
loient  divins  sont  perdus  il  y  a  longtemps,  et  à  peine  nous 
en  reste-t-il  quelque  mémoire  confuse  dans  les  histoires 
anciennes. 

BossuET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  27. 

Y  a-t-il  tant  que  cela  ?  Que  le  temps  passe  vite  ! 

Marivaux,  l'Iipreuvc,  se.  8. 

Tant  il  y  a,  tant  y  a,  quoiqu'il  en  soit  : 

Le  couronnement  de  la  reine  est  remis,  qui  dit  en  juin, 
qui  dit  en  octobre;  tant  y  a  qu'il  est  remis. 

Malherbe,  Lettres;  à  Peiresc,  1610. 

Si  ce  dénoument  est  selon  l'art  ou  non,  c'est  une  autre 
question  qui  se  videra  en  son  lieu;  tant  y  a  qu'il  se  fait 
avec  surprise,  et  qu'ainsi  l'intrigue  ni  le  démêlement  ne 
manque  point  à  cette  pièce. 

Sentiments  de  l'Académie  sur  le  Cid. 

Tant  y  a  qu'il  n'est  rien  que  votre  chien  ne  prenne. 
Racine,  les  Plaideurs,  III,  3. 

Avoir  est  quelquefois  précédé  de  si  :  si  ai,  si 
comme  ils  ont,  tournure  elliptique,  qui  sert  à 
remplacer  un  verbe  exprimé  dans  une  phrase 
précédente. 

Il  leur  sembloit  qu'ils  avoient  bien  fait  la  besogne  et 
acquis  grand  honneur,  si  comme  ils  avoient. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I'°  part.,  c.  25. 

Et  quoi  donc  ?  n'ai-je  jamais  vu  personne  qui  se  soit 
tué  soi-même  ?  Si  aé;  j'en  ai  vu,  et  ne  me  suis  point  con- 
tenté de  les  voir,  je  les  ai  regardées. 

Malherbe,  les  Épitres  de  Sénèque,  XX,  vu. 

Contredisant  à  uue  afrirmalion  par  la  réponse  négative, 
on  dit  ainsi...  Vous  n'avez  point  de  raison  —  si  ay...  mais 
on  dit  plus  courtoisement  :  Excusez-moy. 

Chifflkt,  Exsay  cTtine  parfaite  grammaire, 
1688,  p.  131. 
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Rabelais  a  quelquefois  employé  l'infinitif  «î^oîV 
dans  le  sens  de  :  après  avoir. 

Paiilagfuel  mo'vr  entièrement  conquesié  le  pays  de 
Dipsodie. 

Rabelais,  Puntag^mel,  III,  1. 

Avoir  longuement  considéré  ce  pays  de  satin. 

Le  même,  même  ouvrage. 

A'vous  se  disait  par  apocope  pour  avez-vous. 

Apocopa...  iitimur  etiam  vulgo  inquibusdam,  ni  a'vous 
pro  avez-vous. 

Beza,  De  Francicce  lingus  recta  pronuntiatione. 

On  dit  communément  en  parlant,  avous  dit,  avous  fait, 
pour  avez-vous  dit,  avez-vous  fait. 

Vaugelas,  Remarques, 

Comment,  vous  tenez  la  main  haute, 
A'vous  mal  aux  dents,  maistre  Pierre  ? 

Pathelin. 

Avoir  entre  dans  la  conjugaison  de  nos  verbes 
comme  auxiliaire. 

Cet  emploi  d'rtuoîV  se  rencontrait  quelquefois, 
par  exception  dans  la  latinité  classique,  comme 
dans  ce  passage  souvent  cité  de  Tite-Live  et  dans 
plusieurs  autres  qu'on  y  pourrait  joindre  : 

Ne  Homanis  quidem  exeniplis  abstinui,  quaj  aut  visa, 
aut  audita  habebam. 

TiTK-LivB,  Annales,  XL,  8. 

Dans  la  basse  latinité,  cette  tournure  devint 
très  fréquente  et  donna  lieu  à  l'emploi  habituel 
d'avoir  comme  auxiliaire. 

On  disait  souvent /'«uoeV,  dans  le  sens  d'Avoir, 
de  Posséder  de  nouveau. 

Estant  arrivé  en  la  maison  d'une  des  tantes  de  Fleuriot, 
où  il  avoit  auparavant  résolu  de  se  retirer  en  cas  qu'il  soit 
blessé,  il  se  trouva  si  foible,  qu'il  demeura  plus  de  trois 
sepmaines  avant  que  de  se  r'avoir. 

D'Urfk,  l'Aslrée. 

Les  Grecs  sont  presque  aussi  fous  d'épuiser  leurs  états 
pour  la  r'avoir  (Hélène)  que  les  Troyens  de  périr  pour  no 
pas  la  rendre. 

La  Motte,  Discours  sur  Homère,  t.  II,  p.  13. 


La  gregnur  pars  deit  estre  meie 
Car  jeo  sui  Rois,  la  Cort  l'otreie. 
L'autre  r'aurai,  car  g'i  corrui, 
E  la  tierce  car  plus  forz  sui. 

Marie  de  Franck,  Fables,  XII,  7. 

Ayant,  participe  présent,  prenait  1'*  au  pluriel. 

De  ces  Dieux  qui  sont  sourds  bien  qu'ayants  des  oreilles. 
La  Fontaine,  Fables,  IV, 

Ayant-cause,  t.  de  droit  : 

J'eus  bon  marché  des  articles  IV  et  V  qui  regardoient 
es  ayant-cause  et  les  duchés  femelles. 

Saint-Simon,  Mémoires,  17  H. 

Héritiers  ou  ayant-cause. 

Code  de  Commerce,  391. 

Droit  à  la  chose  léguée,  droit  transmissible  à  ses  héri- 
tiers ou  ayants-cause. 


Code  civil,  1014. 


Eu,  EUE,  participe  passé  : 


Car  quant  il  i  passe  pucele 
Lors  est  li  eve  clere  et  bêle; 
Au  trespasser  de  feme  eue 
L'eve  en  est  lues  tote  meue. 

Flore  et  Blanceflor,  v.  2069. 

Ce  participe  a  longtemps  formé  deux  syllabes: 

Ce  mot  du  prétérit  parfait  d'avoir,j'ay  eu,  tu  ase«,  etc., 
n'est  qu'une  syllabe,  qui  est  une  des  diphtongues  de  nostre 
langue;  neaiitinoius  plusieurs  font  celte  faute  de  pronon- 
cer eu,  en  faisant  de  chaque  lettre  une  syllabe,  comme  si 
l'on  escrivoit  eti,  avec  deux  points,  pour  en  faire  deux 
syllabes. 

Vauoelas,  Remarques. 

Dites-moi  si  vous  approuvez  la  prononciation  qui  coup 
en  deux  le  monosyllabe  eu  :  j'ai  du,  il  a  ^ù. 

Balzac,  Lettres;  20  janvier  1640,  à  Chapelain. 

n  (Malherbe)  reprenoit  Racan  de  rimer  qu'ils  ont  eu 
avec  vertu  ou  battu,  parce,  disoit-il,  qu'on  prononçoit  à 
Paris  le  mot  eu  en  deux  syllabes. 

Tallemant  des  Rbaui,  Historiettes. 

Nous  avons  héu  grant  travail, 
Ainsi  comme  chascun  peut  croire. 

Le  Mistere  du  siège  d'Orléans,  v.  8870. 

Avoir,  s.  m. 

Quelquefois  l'avoir  est  seulement  rinfinitif  du 
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verbe  employé   substantivement,   comme   dans 
les  exemples  qui  suivent  : 

En  ce  regard  plaisance  et  amour  lui  entièrent  au  cœur; 
car  il  la  vit  belle  et  jeune  et  si  avoit  grand  désir  du  voir 
et  de  l'avoir. 

Froissart,  Chronique,  liv.  II,  o.  229. 

L'homme  est  une  intelligence  et  il  a  des  organes. 
L'avoir  est  donc  une  manière  de  l'être,  et  la  plus  générale 
possible,  puisqu'elle  conipi«end  toutes  les  autres. 

De  Bonald,  Législation  primitive,  liv.  I,  c.  2,  §  9. 

C'est  plus  ordinairement  un  véritable  substan- 
tif qui  désigne  ce  qu'on  possède  de  bien. 

D'altre  part  guerriout  ces  de  Moab,  e  forment  les  des- 
truéit;  e  de  lur  cors  e  de  lur  terres  et  de  lur  aveirs  fist 
Sun  talent. 

Les  quatre  Livres  des  Rois,  II,  viii,  2. 

Lors  véissiez  grifons  abatre  et  gaaignier  chevaus  et  pa- 
lefrois, et  murs  et  mules,  et  autres  avoirs  assés. 

ViLLEHARDODiN,  la  Coiiquesle  de  Constantinoble ,  C\ . 

Li  Franc  commencièrenl  à  ocirre  les  Grius,  et  gaai- 
gnièrent  les  avoirs  de  la  vile  et  pristrent  tout. 

Le  même,  même  ouvrage,  CLI. 

Mes  sires  Henris  vint  à  Naraur  atout  son  ost;  et  li  bour- 
jois  le  reçurent  voulenliers,  et  li  mirent  en  abandon  cors 
et  avoir  et  vile. 

Kécils  d'un  métiestrel  de  Reims  au  treizième  siècle, 
publiés  par  N.  de  Wailly,  p.  231. 

Il  tolent  et  ravissent  les  avoirs  dont  li  communs  pue- 
pies  se  doit  vivre. 

Beaumanoir,  Coutumes  de  Beauvoisis,  c.  1,9. 

Pourquoi  ne  preis  tu  ton  avoir  et  l'eusses  donné  aux 
chevaliers  et  as  soldaires  genz  d'armes  pour  toi  deffendrc 
et  ta  cité. 

Marc  Poi,,  le  Livre,  c.  2i. 

Estoit  estably  et  ordonné  de  par  le  roy,  que  nulz  ne 
feist  autre  métier  que  celluy  de  son  père,  et  eust  tout 
l'avoir  du  monde. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  151. 

Ils  eurent  conseil  qu'ils  se  rendroient,  et  la  ville  avec, 
sauves  leurs  vies,  leurs  membres  et  leur  avoir. 

Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I"  part.,  c.  20. 

Adonc  éloit  le  royaume  de  France  gras,  plein  et  dru,  et 
les  gens  riches  et  puissans  do  grand  avoir. 

I.E  MÊME,  même  ouvrage,  I,  1"  part.,  c.  60. 
Et  (la  ville)  fut  toute  pillée  et  robée,  et  tous  les  grans 


avoirs  et  profits  qui  dedans  étoienl  chargés  sur  chars  et 
charrettes  et  envoyés  à  Chimay. 

Froissart,  Chroiiiqites,  liv.  I,  I"  part.,  c.  103. 

En  ce  temps  furent  généralement  par  tout  le  mondo 

pris  les  Juifs  et  ars  et  acquis  leurs  avoirs  aux  seigneurs. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  I,  II*  part.,  c.  5. 

Il  sçauoit  que  si  Amadis  l'attrapoit,  que  tout  l'avoir  du 

monde  ne  le  sauveroit. 

Amadis  de  Gaale,  liv.  I,  c.  36. 

Ils  payent  les  trompeurs  de  leur   propre  monnaie,  et 
moi  de  tout  mon  avoir,  c'est-à-dire  de  mes  sentiments. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Études  sur  la  nature, 
l\'°  partie. 

Si  reis  apelet  Malduir  sun  trésorer  : 
L'aveir  Caiiun  est-il  apareilliez  ? 

Chanson  de  Bolnnd,  st.  L. 

Je  vos  ai  tos  [et]  servis  et  amés, 

Mains  grans  avoirs  par  maintes  fois  donés. 

Aliscans,  v.  2418. 

llluec  si  est  mainte  nés  arrivée 

Qui  les  avoirs  mainent  par  la  contrée. 

Même  ouvrage,  v.  8319. 

Tant  te  donroi  avoir  et  fin  or  et  argent 

Que  ne  seras  mez  povre  en  trestout  ton  vivant. 

Gaufreij,  v.  4192. 

Se  Dex  me  veut  aidier,  bon  compengnon  avés; 
Ma  terre  et  mes  avoirs  vous  est  abandonnés. 

Doon  de  Maience,  v.  8126. 

Dex  !  quels  avoirs  et  quels  trésors; 
Se  Dex  garist  de  mal  nos  cors, 
Auront  cil  qui  avoir  valront  ! 

Wace,  Roman  de  Brut,  v.  1129.". 

N'a  pas  l'avoir  qui  l'enprisone, 
Mais  cil  qui  le  despent  et  done. 

Chronique  normande,  III,  76. 

Li  abbés  son  «voir  perdi 

Pour  tant  seulement  k'il  menti. 

Boman  d'Eustache  te  moine,  v.  1775. 

Je  vis  les  grans  poisçons  dévorer  les  menus; 
Ainsi  à  povres  gens  est  li  avoirs  tolus. 

Roman  d'Alexandre,  édil.  Michelant,'p  264. 

Jà  ne  prendra  femme  à  nul  jur. 
Ne  pur  aeoiV,  ne  pur  amur. 

Marie  de  Franck,  Laide  Gugemer,  v.  640. 

Je  n'ay  ne  cens,  rente,  n'avoir. 

Villon 
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Chascun  m'emporte  mon  avoir. 
Et  prent  ce  qu'il  en  peut  avoir. 

Pathelin,  éd.  Géniii,  v.  1008. 

Quant  homme  meurt  qui  a  avoir 
Du  corps  ne  chault  tant  que  des  biens. 
Les  ditz  des  testes.  (Voyez  Anciennes  poésies  fran- 
çaises des  AT»  et  XVI''  siècles,  t.  I,  p.  2a8.) 

J'cnricliy  nostre  France,  et  pris  en  gré  d'avoir 
En  servant  mon  pays  plus  d'honneur  que  d'avoir. 
Ronsard,  Poèmes,  11.  Discours  à  Pierre  Lescot. 

Il  n'avoit  point  des  outils  à  revendre; 
Sur  celui-ci  rouloit  tout  son  avoir. 

La  Fontaine,  Fables,  V,  i. 

Ils  sont  pauvres  :  et  n'ont  qu'un  trou  pour  tout  avoir. 
Le  MEME,  même  ouvrage,  XII,  17. 

Avoir,  s'emploie  dans  les  livres  de  compte  par 
opposition  à  Doit.  La  partie  d'un  compte  où  l'on 
porte  les  sommes  dues  à  une  personne.  Doit  et 
avoir,  Le  passif  et  l'actif. 

Étant  devenu  l'inspectenr  de  sa  maison,  je  jugeois  par 
moi-même  de  l'inégalité  de  la  balance  entre  le  doit  et 
Vavoir. 

J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  liv.  V. 

AVOISI]\EIl,  V.  a.  Etre  proche,  être  voisin  : 

Il  ne  fut  point  besoin  d'aucune  despence,  pource  que 
cette  princesse,  quoy  qu'elle  se  sentit  fort  fatiguée  de  la 
mer  lorsqu'elle  avoisina  les  costes  de  Provence,  si  ne  vou- 
lut-elle entrer  en  aucune  ville  de  France. 

Sully,  OEconomies  royales,  c.  88. 

Ce  mol  n'est  guères  bon  en  prose,  mais  la  pluspait  des 
poètes  s'en  servent,  comme  quand  ils  descrivent  quelque 
montagne  ou  quelque  tour  extrêmement  haute,  ils  disent 
qu'elle  avoisine  les  cieux.  J'ay  dit  la  pluspart,  paice  qu'il 
y  en  a  qui  ne  s'en  voudroient  pas  servir. 

Vauoelas,  Remarques. 

On  ne  pourroit  pas  se  dispenser,  ce  me  semble,  de 
conclure...  qu'encore  bien  que  le  roy  ait  acquis  l'Alsace 
à  ce  titre  de  souveraineté,  si  est-ce  néantmoins  que  Sa 
Majesté  devroit...  porter  aux  diettes  toutes  contentions  qui 
pourroient  survenir  entre  Sa  Majesté  et  lesdits  estats  qui 
avoisiiicnt  les  terres  qu'elle  possède  sur  les  bords  du 
niiein. 

CoLBERT,  intendant  en  Alsace,  à  Colbert,  contrôleur 
général  des  finances,  H  février  1665.  (Voyez  Dkp- 
piNo,  Correspondance  administrative  sotts  Louis  XIV , 
t.  I,  p.  745.) 


Le  grand  défaut  de  ce  temple  était  dans  les  rues  étroites 
qui  Vavoisinaient.  C'est  le  défaut  des  portails  de  Saint- 
Gervais  et  de  Saint-Sulpice  à  Paris.  Point  de  temple, 
point  do  palais  bien  entendu,  sans  une  belle  vue  et  sans 
une  grande  place. 

Voltaire,  Nouveau  Testament  :  d'Hérode. 

Les  vallées,  celles  qui  avoisinent  ou  les  Alpes  ou  les 
Vosges,  et  qui  ne  sont  pas  séparées  de  ces  mojitagnes 
primitives  par  des  montagnes  élevées  et  continues,  sont 
remplies  de  cailloux  roulés. 

Saussure,  Voyages  dans  les  Alpes,  t.  I,  c.  14. 

11  y  avait  une  portion  de  l'Europe  qui  ressemblait  beau- 
coup à  l'Italie  :  c'était  le  midi  de  la  France,  et  les  pro- 
vinces de  l'Espagne  qui  Vavoisinent,  la  Catalogne,  la  Na- 
varre, la  Biscaye. 

GuizoT,  Histoire  de  la  civilisation  en  Europe,  10°  leçon. 

Je  passe  mon  exil  parmy  de  tristes  lieux 
Où  rien  de  plus  courtois  qu'un  loup  ne  m'avoisine. 
Théophile.  Sonnet  sur  son  exil,  faict  dans  les  Landes  de 
Castel-Jaloux. 

Ainsi  le  jeune  chêne  en  son  âge  naissant 

Ne  peut  se  comparer  au  chêne  vieillissant, 

Qui,  jetant  sur  la  terre  un  spacieux  ombrage, 

Avoisine  le  ciel  de  son  vaste  branchage. 

Ch.  Perrault,  Poèmes  :  le  Siècle  de  Louis  le  Grand. 

Ce  verbe  était  anciennement  d'un  fréquent 
usage  avec  le  pronom  personnel  : 

Nous  avons  en  ceste  France  deux  grands  estats  s'rtfoi'- 

sinans  en  plusieurs  choses  aucunement  de  la  souveraineté, 

l'nn  de  connestable  sur  la  terre,  l'autre  d'admiral  sur  la 

mer. 

Pasquier,  Recherches,  II,  14  bis. 

Pour  s'apprivoiser  à  la  mort,  il  n'y  a  que  de  s'en  àvoi- 
siner. 

Montaigne,  Essais,  II,  6. 

Quelqu'un  voudroit  conclurre  que  c'est  seulement  l'im- 
prudence qui  est  cause  du  mal-heur,  quand  on  appelle  à 
son  secours,  qu'on  s'avoisine,  ou  qu'on  s'allie  mal  à  propos 
d'un  qui  est  puissant  et  désireux  de  s'accroistre. 

De  la  Noue,  Discours  politiques  et  militaires,  XXI. 

Prov.  De  grasse  cuisine  pauvreté  s'avoisine. 

CoTGRAVE,  Dictionnaire  français-anglais. 

AvoisiNÉ,  ÉE,  participe  passé. 

Il  estoit  logé  tout  avoisine  de  maisons  infectes  de  peste, 
de  laquelle  il  avoit  quelque  appréhension. 

Montaigne,  Lettres,  3. 
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AvoisiNEMENT,  S.  m.  Proxiinité,  voisinage. 

Les  herbes  et  plantes  sont  affectionnées  les  unes  aux 
antres,  et  entre  autres  n'y  en  a  de  si  ardentes  qu'est  le 
palmier,  desquels  ils  sont  deux  espèces,  masle  et  femelle» 
et  que  le  masle  convoite  \'avoisinernent  de  sa  compagne. 
Du  Verdier,  Bibliothèque,  p.  5. 

Mais  le  malheur  voulut  qu'y  estant  logé,  un  ieune  Jaco- 
bin nommé  J.icilues  Clément,  aagé  de  22  à  23  ans,  prac- 
li(iuô  de  longue  main  par  ceux  qui  prevoyoient  du  bon 
succès  des  affaires  de  Sa  Majesté  couler  l'avoisincment  de 
leur  ruine  inévitable,  choisit  l'opportunité  de  s'y  pré- 
senter. 

Mattii[bu,  Histoire  des  derniers  troubles  de  France,  V. 

AVORTER,  V.  n.  Accoucher  avant  terme. 

Aborlari,  avorter. 

Dictionnaire  lalin-français  du  xm"  siècle.  Manuscrit  de 
la  Bibliothèr|ue  nationale. 

Puis  leva  les  yeulx  au  ciel,  et  les  tournoit  en  la  teste 
comme  une  chievre  qui  avorte. 

Rabelais,  Pantagruel,  III,  20. 

Il  se  trouva  en  la  place  Saint-Jean  un  si  grand  et  hor. 
rible  monceau  de  morts,  que  deux  femmes  grosses  qui 
es  voulurent  voir  par  curiosité  en  avortèrent. 

D'AuBiGNÉ,  Histoire  universelle,  t.  II,  liv.  I,  c.  a. 

On  ne  nie  pas  cependant  que  Dieu,  sans  cette  commu- 
nication dont  nous  venons  de  parler,  n'ait  pu  disposer 
d'une  manière  si  exacte  et  si  régulière  toutes  les  choses 
qui  sont  nécessaires  à  la  propagation  de  l'espèce  pour  des 
siècles  infinis,  que  les  mères  n'eussent  jamais  avorté,  et 
même  qu'elles  eussent  toujours  eu  des  enfants  de  môme 
grandeur,  de  même  couleur,  en  un  mot,  tels  qu'on  les  eût 
pris  l'un  pour  l'autre. 

Malebranchk,  De  la  recherche  de  la  vérité, 
liv.  II,  l'i:  part.,  c.  5. 

Hien  de  plus  terrible  que  le  chœur  des  Euménides  dans 
la  tragédie  de  ce  nom  :  on  dit  que  l'effroi  qu'il  causa  fut 
tel,  que  dans  l'amphithéâtre  les  femmes  enceintes  avor- 
tèrent. 

Marmontkl,  Éléments  de  littérature.  Chœur. 

Au  pouvre  homme,  sa  vache  advorle. 

Les  secretz  et  luix  de  mariage.  Poésies  françoises  des 
xv°  et  xvi"  siècles,  t.  III,  p.  183. 

Figurément  : 

Vous  donc  quiconque  soyez  qui  avez  fait  un  temple 
contre  moi...  vn  commentaire  sur  ma  réponse,  mille  odes, 

IV. 


mille  sonnets,  et  mille  autres  tels  fatras  qui  avortent  en 
naissant...  je  vous  conseille...  d'en  escrire  davantage. 

Ronsard,  Epitre  par  laquelle  Cautheur  respond  à 
ses  calomniateurs. 

On  se  demande,  comment  pourrai-je  soutenir  la  contra- 
diction et  les  discours  du  monde  ?  Avec  cela  il  n'y  a  point 
de  bons  désirs  qui  n'avortent,  point  de  résolutions  qui 
ne  s'évanouissent,  point  de  ferveurs  qui  ne  s'éteignent. 

BoURDALOus,  Panégyriques,  t.  II. 

Quand  les  jeunes  gens  sont  accoutumés  dès  le  plus  bas 
âge  par  l'étude  de  l'histoire  à  admirer  les  exemples  de 
vertu,  et  à  délester  les  vices,  on  peut  espérer  que  ces 
premières  semences,  aidées  d'un  secours  supérieur,  sans 
lequel  elles  avorteraient  bientôt,  porteront  leur  fruit  dans 
le  temps, 

Roi.LiN,  Traité  des  Études,  liv.  VI,  1II«  part.,  c.  1,  §  6. 

Des  milliers  de  siècles  s'écoulent  dans  l'ignorance  et 
dans  la  barbarie;  des  milliers  de  tentatives  avortent.  Knfin 
un  art  est  ébauché;  il  faut  encore  des  milliers  de  siècles 
pour  le  perfectionner. 

Voltaire,  Dictionnaire  philosophique. 

Ce  fut  (Chamfort)  un  honmie  de  beaucoup  d'esprit  bien 
plus  qu'un  homme  de  talent;  il  n'en  avoit  montré  que  le 
germe  dans  sa  jeune  Indienne,  et  ce  germe  avorta. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature,  t.  XI. 

L'imagination  quand  elle  est  seule  avorte  plus  souvent 
qu'elle  ne  produit;  il  faut  qu'elle  soit  secondée  par  le 
jugement  pour  devenir  celle  force  créatrice  d'où  naissent 
les  conceptions  soutenues  et  durables. 

Le  même,  même  ouvrage,  t.  XVI. 

Ces  complots  ont  avorté;  mais  leurs  auteurs,  demeurés 
impunis,  ne  se  sont  point  découragés. 

Verqniaud,  Choix  de  rapports,  opinions  et  discours, 
t.  XII,  p.  37. 

Ils  virent  avorter  les  complots  téméraires 

De  leurs  cœurs  vains  et  sanguinaires, 
Et  leur  conception  n'enfanter  aucun  fruit. 

Racan,  Psaume,  il. 

Tout  mon  dessein  avorte  au  milieu  du  succès. 

Corneille,  Héraclius,  II,  7. 

Avorter  est  souvent  employé  avec  l'auxiliaire 
être. 

La  mère  regrettant  que  a'estoyt  avortée  en  tel  tant  triste 
et  tant  malheureux  enfantement. 

Rabelais,  Pantagruel,  III,  48. 
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Je  desirerois  que  les  inventeurs  des  poisons  fussent 
avorta  au  uentre  de  leurs  mères. 

A.  Paré,  Œuvres,  liv.  XXI,  c.  1. 

Si  un   arbre  ne  croissoit  poinl  ce  seroit  une  marque 
qu'il  seroit  avorté,  et  qu'il  sécheroil  bientôt. 
Nicole,  Sur  l'épitre  XVI  du  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Vous  saurez  vous  servir  des  hommes  et  vous  en  dé- 
fendre ;  vous  les  connaîtrez  ;  enfin  vojis  aurez  la  sagesse 
dont  les  gens  timides  ont  voulu  se  revêtir  avant  le  temps, 
et  qui  est  avortée  dans  leur  sein. 

Vauvenaroues,  Réflexions  sur  divers  sujets. 
Conseil  à  un  jeune  homme. 

S'il  faut  que  par  hasard  il  vienne  à  démêler 
Qu'avec  moi  cette  trame  ail  été  concertée. 
Je  connois  ses  soupçons,  l'affaire  est  avortée. 

J.-B.  Rousseau,  l'Hypocondre,  I. 

Avorter,  était  quelquefois  suivi  de  la  prépo- 
sition de  et  d'un  complément  : 

11  y  a  bien  d'autres  exemples  de  la  force  de  l'imagina- 
tion des  mères  dans  les  auteurs,  et  il  n'y  a  rien  de  si 
bizarre  tion<  elles  n'avortent  quelquefois;  car  non  seule- 
ment elles  font  des  enfants  dili'ormes,  mais  encore  des 
fruits  dont  elles  ont  souhaité  de  manger;  des  pommes, 
des  poires,  des  grappes  de  raisin,  et  d'autres  choses  sem- 
blables. 

Malebranche,  De  la  Recherche  de  la  vérité, 
liv.  II,  I"  part.,  c.  6. 

...Sur  chaque  auteur  il  trouve  de  quoi  mordre. 
L'un  n'a  point  de  raison,  et  l'autre  n'a  point  d'ordre  ; 
L'autre  avorte  avant  temps  des  œuvres  qu'il  conçoit. 

RÉGNIER,  Satires^  X. 

De  quantité  de  gens  le  sort  seroit  plus  doux. 
Si  jadis  votre  mère  eût  avorté  de  vous. 

BouRSAULT,  Fables  d'Esope,  IV,  5. 

Avorter  a  été  quelquefois  employé  active- 
ment : 

Ha,  ha,  fait  la  dame,  mauldile  soit  l'eure  que  je  fu 
oncques  née,  et  que  je  ne  avorté  mon  enfant. 

Les  quinze  Joyes  de  mariage,  III. 

Soubs  un  inique  Mars  parmi  les  durs  labeurs 
Qui  gastent  le  pappier  et  nostre  ancre  de  pleurs, 
Au  lieu  de  Thessalie  aux  inignardes  vallées, 
Nous  avortons  ces  chants  au  milieu  des  armées. 

O'AuBioNÉ.  Tragiques.  Misères,  liv.  I. 


Faire  avorter,  au  propre  : 

Dans  l'isle  de  Formose  la  religion  ne  permet  pas  aux 
femmes  de  mettre  des  enfants  au  monde  qu'elles  n'aient 
trente-cinq  ans  :  avant  cet  âge,  la  prêtresse  leur  foule  le 
ventre  et  les  fait  avorter. 

Montesquieu,  Esprit  des  Lois,  XXIII,  16. 

Si  l'on  a  des  enfants  au-delà  du  nombre  défini  par  la 
loi,  il  (Arislote)  conseille  de  faire  avorter  la  femme  avant 
que  le  fœtus  ait  la  vie. 

Le  même,  même  ouvrage,  XXIII,  17. 

En  parlant  des  récoltes,  des  maladies,  etc. 

Par  ce  que  je  vois  que  la  terre  est  cultivée  le  plus  sou- 
vent par  gens  ignorans  qui  ne  la  font  qu'avorter,  j'ay  mis 
plusieurs  enseignemens  en  ce  livre. 

Bernard  Palissy,  Espitre  au  maréchal  de  Montmo- 
rency, en  tête  du  livre  sur  l'agriculture. 

Nous  nous  éloignâmes  de  ces  métaphysiciens  bruyants, 
et  par  là  je  fis  avorter  une  migraine  qui  commençoit  à  me 
prendre. 

Le  Sage,  Gil  Bios,  VII,  13. 

Des  accidents  de  saison,  des  sécheresses  excessives  ayant 
fait  avorter  les  récoltes,  le  gouvernement  n'a  fait  pour 
l'impôt  ni  délai,  ni  grâce. 

VoLNEY,  Ruines. 

Au  figuré  :  Faire  échouer,  empêcher  de 
réussir. 

Galigula  voulut  entreprendre  quelque  chose;  mais  le 
mauvais  succez  de  son  expédition  d'Allemagne,  avec  sa 
légèreté  ordinaire,  firent  avorter  ce  dessein. 

Perrot  d'Ablancourt,  trad.  de  Tacite, 
Vie  d'Arjricola. 

On  a  vu  ici  en  son  lieu  que  l'extrême  supériorité  des 

Anglois  par  mer  et  des  impériaux  par  terre,  joints  à  eux, 

avoient  fait  avorter  les  grands  desseins  de  l'Espagne  sur 

l'ItaUe. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1720. 

Que  sont  tous  ces  elTorts  de  pygmées  qui  se  roidissent 
pour  faire  avorter  la  plus  belle,  la  plus  grande  des  révo- 
lutions, celle  qui  changera  infailliblement  la  face  du 
globe,  le  sort  de  l'espèce  humaine  ? 

Mirabeau,  Discours,  9  janvier  1790. 

Ces  petits  souverains  qu'il  fait  pour  une  année. 
Voyant  d'un  temps  si  court  leur  puissance  bornée, 
Des  plus  heureux  desseins  font  avorter  le  fruit, 
De  peur  de  le  laisser  à  celui  qui  les  suit. 

Corneille,  Ciiina,  II,  1. 
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Nous  en  romprons  le  coup  avant  qu'elle  grossisse. 
Et  ferons  par  nos  soins  avorter  l'artince. 

Lk  MÊM8,  Sertorius,  IV,  3. 

Mais  ce  qui  vint  détruisit  les  châteaux, 
Fit  avorter  les  mitres,  les  chapeaux, 
Et  les  grandeurs  de  toute  la  famille. 
La  signora  mit  au  monde  une  fllle. 

La  Fontainb,  Contes  ;  l'Ermite. 

Partez,  lui  dit  Junon;  à  ce  destin  sévère 
HcVtez-vous,  s'il  se  peut,  d'arracher  votre  frère; 
Ou  d'un  fatal  traité  prévenant  les  elfets. 
Qu'un  stratagème  heureux  fasse  avorter  la  paix. 

Deui.le,  Enéide,  XII. 

Se  faire  avorter  : 

Elle  (Marion  de  l'Orme)  devint  grosse  trois  ou  quatre 
fois;  mais  elle  se  faisoit  avorter. 

Tallemant  des  Réaux,  Historieiten  :  Des  Barreaux. 

Il  y  a  chez  les  sauvages  une  autre  coutume...  c'est  la 
cruelle  habitude  où  sont  les  femmes  de  se  faire  avorter. 
Montesquieu,  Lettres  persanes,  CXX. 

I.a  dureté  du  gouvernement  peut  aller  jusqu'à  détruire 

les  sentiments  naturels,  par  les  sentiments  naturels  même. 

Les  femmes  d'Amérique  ne  se  l/'aMOient-elles  pas  avorter 

pour  que   leurs  enfants  n'eussent  pas  des  maîtres  aussi 

cruels  ? 

Le  MKME,  Esprit  des  Lois,  XXIII,  11. 

Avorter  a  été  quelquefois  employé  avec  le 
pronom  personnel.        ■* 

Je  ne  penserois  point  faillir,  en  croyant  qu'il  y  a  en 
nostre  ime  quelque  naturelle  semence  de  raison,  qui  en- 
tretenue par  bon  conseil,  fleurit  en  vert»,  et,  au  contraire, 
souvent  ne  pouvant  durer  contre  les  vices  survenus,>es- 
toullée  s'avorte. 

La  BoETiE,  Discours  de  la  servitude  volontaire. 

Leurs  desseins  tôt  conçus,  se  sont  tôt  avo)-tés. 

La  Fontaine,  Poésies  mêlées. 

Avorté,  ke.  Pari,  passé. 
Au  propre  : 

Ainsi  la  main  fidèle 
De  Silène  sauva  du  ventre  de  Semele 
Bacchus,  germe  imparfaict,  par  le  foudie  avorté. 

Ronsard,  Elégie  sur  le  livre  de  la  chasse  du  feu  roi 
Charles  IX. 

Avec  peine  échappé  des  froides  régions, 
Où  meurent  avortés  les  germes  inféconds. 

Delille,  le  Paradis  perdu,  IL 


Avorté,  au  figuré  : 

Mon  ignorance  est  aussi  connue  que  mon  nom;  et  s'il 
m'est  échappé  quelques  méchants  vers  qui  ayent  duré 
jusqu'à  présent,  vous  pouvez  bien  juger,  à  leur  langueur 
et  à  leur  foiblesse,  que  ce  sont  enfants  avortez  qui  ne 
vivent  que  pour  leur  honte. 

Racan,  Harangue  à  l'Académie. 

Cette  partie,  ainsi  avortée,  avoit  été  dressée  à  la  Rapi- 
nière  par  deux  petits  nobles. 

Sc.vRRON,  Roman  comique,  I,  3. 

Ce  dessein  avorté,  elle  accusa  de  fausse  monnoie,  car 
elle  s'y  entendoit  bien,  et  c'étoit  là  toute  sa  pierre  philo- 
sophale,  un  nommé  Morel,  (|ui  avoit  été  commis  de 
Barbier. 

Tai.lemant  des  Rkaux,  llislorieltes  :  La  MoDtarbault. 

On  peut  les  comparer  à  ces  enfans,  qui,  se  mariant 
avant  d'être  hommes,  veulent  donner  la  vie  à  d'autres 
quand  l'âge  n'a  pas  achevé  de  les  former  eux-mêmes,  et 
sont  punis,  par  des  productions  avortées,  de  la  violence 
qu'ils  font  à  la  nature. 

D'Ai.EMBERT,  Eloge  de  Sacy. 

Cette  vocation  n'étoit  que  le  fruit  malheureux  et  avorté 
de  l'amour-propre  mécontent. 

Le  même.  Éloge  de  La  Molle. 

Bien  différent  de  cette  foule  de  jeunes  littérateurs  qui, 
craignant  de  perdre  ce  que  le  public  n'eut  jamais  réclamé, 
se  hâtent  de  lui  offrir  les  fruits  avortés  de  leur  verve. 
Le  MEME,  Eloge  de  D'Olivel. 

Règle  générale,  rien  de  ce  qui  forme  un  nœud  dans  un 
drame,  rien  de  ce  qui  met  en  danger  les  personnaf;es,  ne 
doit  se  dénouer  qu'à  la  fin  ;  sans  quoi  c'est  un  moyen 
avorté. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature,  I. 

Dois-je  voler,  empinmé  d'espérance. 
Ou  si  je  dois,  forcé  du  dé.'^cspoir. 
Du  haut  du  ciel  en  terre  laisser  choir 
Mon  jeune  amour  avorté  de  naissance  ? 

Ronsard,  Sonnets  pour  Astrée,  I. 

Mais,  sans  avoir  du  bien,  que  sert  la  renommée  ? 
C'est  une  vanité  confusément  semée 
Dans  l'esprit  des  humains,  un  mal  d'opinion. 
Un  faux  germe  avorté  dans  nostre  affection. 

RÉONiBR,  Satires,  XIIL 

Les  plus  ardents  transports  d'une  haine  connue, 
Ne  sont  qu'autant  d'éclairs  avortés  dans  la  nue. 
Corneille,  Médée,  I,  5. 
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Et  son  impunité  triomphe  arrogamment 
Des  projets  avortés  de  mon  ressentiment. 

Corneille,  Médée,  V,  7. 

L'n  peu  d'abaissement  suffit  pour  une  reine, 
C'est  déjà  trop  de  voir  son  dessein  avorté. 

Le  même,  Nicomède,  V,  6. 

Avortée  de  : 

Vous  trouverez  que  les  plaintes  que  je  vous  ai  faites 
d'une  pouvre  famé  avortée  de  son  enfant  parla  géhenne 
est  véritable. 

La  Reine  de  Navarre,  à  François  l" ,  Lettres, 
mai  1542. 

AVORTEMEi\T,  s.  m.  Accouchement  avant 
terme. 

La  débauche  redouta  la  fécondité  :  on  apprit  à  tromper 
la  nature,  et  l'art  affreux  des  avortements  se  multiplia. 
Thomas,  Essai  sur  les  femmes. 

L'uvortement  d'une  femme  enceinte. 

Code  pénal,  590. 

Figui'ément  : 

Il  ne  faut  que  s'arrêter  aux  premières  notions  que  nous 
avons  de  la  vérité,  qui  ne  sont  jamais  bien  nettes  ni  bien 
démêlées,  et...  ressemblent  plutôt  à  des  avortements  in- 
formes qu'à  de  parfaites  productions. 

Balzac,  Lettres,  VII. 

Ces  méprises  de  talent,  nous  l'avons  déjà  dit,  ne  sont 
que  trop  communes,  et  l'écrivain  qui  a  le  malheur  d'y 
tomber,  n'en  est  détrompé  pour  l'ordinaire  que  par  le 
triste  avortement  qui  les  suit. 

D'Alembert,  Histoire  des  membres  de  l'Académie. 

Il  y  a  dans  notre  âge,  à  quelques  exceptions  près,  une 
sorte  d'avortement  général  des  talents. 

Chateaubriand,  Génie  du  cliristimiisme, 
Ill^part.,  IV,  5. 

AVORTOIV,  s.  m.  Fœtus  sorti  avant  terme 
du  ventre  de  la  mère. 

Elle  la  feroit  advoulter  de  Vadvoulton,  dont  elle  estoit 
grosse. 

Lettres  de  rémission  de  1387.  (Voyez  Du  Cange,  Glos- 
sarium,  abortire.) 

Pourquoi  le  sein  de  ma  mère  n'a-t-il  pas  été  mon  tom- 
beau ?  Nuit  affreuse,  nuit  malheureuse,  où  j'ai  été  conçu  ! 
Que  ce  soit  une  nuit  d'horreur,  de  tourbillon  et  de  tem- 
pête I  Que  les  étoiles  n'y  luisent  jamais  !  Que  l'horreur 
n'en  dissipe  jamais  l'obscuiité,  puisqu'elle  ne    m'a  pas 


étouffé  en  venant  au  monde,  et  n'a  pas  fait  de  moi  un 
avorton  ! 

BossuET,  Méditations  sur  l'Évangile,  t  IX,  p.  512, 
éd.  de  Lebel. 

La  mort  dès  leur  printemps  ces  chenilles  suffoque 
Comme  le  limaçon  sèche  dedans  la  coque. 
Ou  comme  l'avorton  qui  naist  en  périssant. 
Et  que  la  mort  reçoit  de  ses  mains  en  naissant. 

D'AuBiGNÉ,  Tragiques,  Chambre  dorée,  VIII. 

Quelque  part  que  ce  soit,  je  ne  me  puis  contraindre 

Voyant... 

Un  médecin  remplir  les  limbes  d'avortons. 

Régnier,  Satires,  XV. 

Toi,  qui  meurs  avant  que  de  naître. 
Assemblage  confus  de  l'être  et  du  néant; 
Triste  avorton,  informe  enfant, 
Rebut  du  néant  et  de  l'être. 

HÉNAur,   L'Avorton,  sonnet.    (Voyez   Bouuours, 
Manière  de  bien  penser.) 

Avorton,  Homme  ou  animal  beaucoup  moins 
grand  qu'il  ne  devrait  être  : 

Cette  race  est,  comme  l'on  voit,  bien  différente  des  au- 
tres; il  semble  que  ce  soit  une  espèce  particulière,  dont 
tous  les  individus  ne  sont  que  des  avortons. 

BuFFON,  Histoire  naturelle  :  De  l'homme. 

A  le  bien  mesurer,  il  n'est  pas,  que  je  crois. 
Plus  haut  que  sa  seringue,  et  glapit  comme  trois. 
Ces  petits  avortons  ont  tons  l'humeur  mutine. 

Reonard,  le  Lég^ataire  universel,  II,  11. 

Il  se  dit  aussi  des  végétaux  : 

J'ai  vu  en  Russie  des  sapins,  auprès  desquels  ceux  de 
nos  climats  ne  sont  que  des  avortons. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Études  de  la  nature,  t.  I. 

Avorton  est  au  figuré  un  terme  de  dénigre- 
ment, de  mépris  : 

Tels  chevaliers  j'ai  veu  que  nous  les  appellions  des 
avortons,  comme  n'estans  venus  à  terme,  ny  achevez  de 

faire. 

Brantôme,  Grands  capitaines  :  le  mareschal 
de  Tavannes. 

Après  tous  les  autres,  il  s'est  fait  voir  à  moi-même,  qui 
ne  suis  qu'un  avorton. 

Saci,  Épitre  de  saitit  Paul  aux  Corinthiens, 
c.  15,  p.  788. 

Quel  avorton,  quel  néant,  que  le  prince  le  plus  puissant 
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de  la  terre  au  milieu  de  cet  abyine  de  corps  et  d'espaces 
immenses,  et  quelle  place  y  occupe-t-il  ! 

RoLLiN,  Histoire  ancienne,  t.  IV. 

Quelquefois  il  est  suivi  de  la  préposition  de  et 
d'un  complément  : 

Il  se  présenloit  tant  de  petits  avortons  de  poésie,  qu'il 

fut  un  temps  (au  moment  de  la  grande  vogue  de  Ronsard) 

que  le  peuple,  se  voulant  moquer  d'un  homme,  il  l'ap- 

peloit  poète. 

Pasquier,  Rec/terches,  VU,  7. 

Il  n'y  eut  aucun  mouvement  dans  le  Royaume,  sinon 
qu'à  deux  mois  de  là  il  fut  nienacù  des  furieux  brigan- 
dages de  quelques  avortons  de  Luther. 

MÉZERAY,  Histoire  de  l-'rance  :  François.  I". 

Le  duc  de  Guise  et  le  comte  de  Lude,  ayant  donné  ordre 
de  bien  recevoir  les  assaillants,  représeiitoient  à  ceux  qui 
estûient  près  d'eux  qu'ils  dévoient  se  souvenir  qu'ils  sous- 
tenoient  la  cause  de  Dieu  et  de  leur  Prince  contre  des 
avortons  (i'enfer,  qui  dégorgeant  leur  rage  depuis  quel- 
ques années  sur  les  choses  saintes,  vouloient  abatre  le 
thrOne  avec  les  autels. 

Le  même,  même  ouvrage  :  Charles  IX. 

Voilà  une  étranjf,'e  origine  pour  une  langue  aussi  noble 
que  la  nAtre.  Je  ne  trouvois  pas  fort  bon...  qu'un  savant 
critique  l'eust  appellée  un  avorton  de  la  langue  latine. 
Mais,  à  ce  que  je  voy,  il  n'a  rien  dit  qui  ne  soit  bien 
fondé. 

BouHOURS,  Entretiens  d'Ariste  et  d'Eugène, 
2°  entretien. 

Tu  as  bien  fait,  Gil  Blas,  me  dit-il,  de  défendre  l'hon- 
neur de  nos  remèdes  contre  ce  petit  avorton  de  la  Faculté. 

Lb  Saoe,  Git  Blas,  II,  4. 

Un  avorton  de  mouche  en  cent  lieux  le  harcelle. 
La  Fontaine,  Fables,  II,  9. 

Il  se  dit,  figurément,  des  ouvrages  d'esprit 
faits  avec  trop  de  précipitation,  auxquels  on  n'a 
donné  ni  assez  de  soin,  ni  assez  de  temps. 

Fi  !  ne  me  parlez  point  de  ces  sujets  d'invention  ;  j'ap- 
pelle ces  monstres  moderne  des  avortons  d'une  imagina- 
tion bornée. 

MoNTPLEURY,  te  Comédien  poète.  Prologue. 

Il  y  a  une  extrême  injustice  à  me  rendre  responsable 
de  cet  avorton  informe,  dont  des  imprimeurs  avides 
avaient  fait  un  monstre  méconnaissable. 

Voltaire,  Lettres,  12  septembre  1754. 


Je  vous  demande  en  grilce  que  cet  avorton  {L'Orphelin 
de  la  Chine)  ne  soit  vu  que  de  vous  et  de  vos  amis. 

Voltaire,  Lettres,  21  septembre  1754. 

Je  sais  trop  quel  mal  cet  indigne  avorton  d'une  histoire 
universelle,  qui  n'est  certainement  pas  mon  ouvrage,  n 
dû  me  faire. 

Le  uùme,  même  ouvrage,  25  septembre  175t. 

Je  vous  supplie...  de  me  renvoyer  les  deux  copies, 
c'est-à-djre  la  première  qui  n'était  qu'un  avorton,  et  la 
seconde,  que  je  trouve  un  enfant  assez  bien  formé. 

Le  mèmk,  morne  ouvrage,  31  septembre  1760. 

Combien  d'avortons  poétiques,  que^nolre  siècle  enfante 
avec  une  fécondité  malheureuse,  méritent  le  mot  du 
môme  Segrais,  qu'une  femme  avait  prié  de  lui  lire  un  do 
ces  riens  rimes  :  «  Quel  arrêt  m'a  condamné,  madame, 
à  lire  cela  jusqu'au  bout  ?  » 

n'ALEMBERT,  Éloge  de  Segrais. 

Bien  éloigné  de  la  présomption  si  souvent  punie  de  tant 
d'avortons  tragiques  ou  comiques...  qui  viennent  naître 
et  mourir  au  môme  instant  sur  la  scène,  Marivaux  ne  s'y 
montra  qu'à  trente-deux  ans. 

Le  mlme,  Eloge  de  Marivaux. 

Enfin  la  liberté  d'écrire  en  prose  ne  rendroit  pas  les 
tragédies  plus  intéressantes,  mais  contribueroit  seule- 
ment à  mulliplier  les  tragédies  mauvaises  ou  médiocres; 
et  au  lieu  de  gagner  par  celte  licence  quelques  bons  ou- 
vrages, on  inonderoit  le  théâtre  d'une  foule  d'avortons 
indignes  de  l'occuper. 

Le  mkme,  Eloge  de  La  Motte. 

A  ce  fatras  d'insipides  romans, 

Que  je  vois  naître  et  mourir  tous  les  ans, 

De  cerveaux  creux,  avortons  languissans. 

Voltaire,  la  Pucelle,  VIII. 

Avortons  s'est  dit  do  peaux  d'animaux  mort- 
nés. 

Voyez  Du  Gange,  Glossaire,  au  mot  avotroni. 
Avorton  s'emploie  quelquefois  adjectivement  : 

Encore  que  les  autres  livres  soient  grandement  advancez, 
si  ne  suis-je  pas  tant  assotté  de  mes  œuvres  que  par  une 
précipitation  trop  légère  je  les  veuille  rendre  avortons. 

Pasquier,  Recherches,  I,  1. 

...Un  éléphant  nain,  pigmée,  avorton. 

La  Fontainb,  Fables,  X,  14. 

Je  hais  le  triste  personnage 

De  ces  insipides  rimeurs 

Qui... 

Ne  permettent  point  qu'une  femme 
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îiette  au  joui-  un  petit  poupon, 
Sans  accoucher  après  madame 
D'un  petit  poème  avorton. 

Delille,  Poésies  fugitives  :  Épître  sur  les  vers 
de  Société. 

On  a  employé  le  féminin  avortonne  : 

SATIIAN. 

...  Qiioy  nous  avons 
Perduz  les  Ames  et  Esperitz 
Des  Chrestiens  qui  furent  prins 
De  nous,  et  qui  estoient  ia  mors? 

'       LEVIATHAN. 

Par  qui? 

SATHAN. 

Par  les  maulvais  records 
De  Barbe  la  faulce  avortonne. 
{Mystère  de  Sainte-Barbe .  Voyez  [lis'oire  du  Théâtre 
français,  t.  II,  p.  73.) 

Et  le  diminutif  avortillon  : 

Regardez  quel  seigneur  voie,}'. 
Quel  avortillon,  quel  coquart  ! 

Farce  du  Nouveau  Marié.  (Voyez  Ancien  Théâtre 
français,  t.  I,  p.  19.) 

AVOUER,  V.  a.  Confesser  et  reconnaître 
qu'une  chose  est  ou  n'est  pas,  en  demeurer 
d'accord. 

La  pire  de  mes  actions  et  conditions  ne  me  semble  pas 

si  laide,  comme  je  trouve  laid  et  lasche  de  ne  l'oser  ad- 

vouer. 

Montaigne,  Essais,  III,  5. 

Lequel  des  deux,  Simias,  aymes-tu  le  mieux  advouer, 
ou  que  nous  naissions  sçavans,  ou  que  nous  venions  après 
à  nous  ressouvenir  des  choses  que  nous  avons  sceues 
autrefois. 

Théophile,  Immortalité  de  l'âme. 

Il  est  à  mon  sens  d'un  plus  grand  homme  de  savoir 
avouer  sa  faute,  que  de  savoir  ne  la  pas  faire. 

Cardinal  de  Retz,  Mémoires. 

La  sincérité  est  une  ouverture  de  cœur  qui  nous  montre 
tels  que  nous  sommes;  c'est  un  amour  de  la  vérité,  une 
répugnance  à  se  déguiser,  un  désir  de  se  dédommager 
de  ses  défauts,  et  de  les  diminuer  même  par  le  mérite  de 
les  avouer. 

La  Rochefoucauld,  Réflexions  diverses,  I. 
De  la  confiance. 

On  fait  souvent  vanité  des  passions,  même  les  plu»  cri- 


minelles; mais  l'envie  est  une  passion  timide  et  honteuse 
que  l'on  n'ose  jamais  avouer. 

La  Rochefoucauld,  Maximes,  XVII. 

Ntis  avouons  nos  défauts,  pour  réparer  par  notre  sinc(!;- 
rilé  le  tort  qu'ils  nous  font  dans  l'esprit  des  autres. 

Le  même,  même  ouvrage,  CLXXXIV. 

Nous  n'avouons  de  petits  défauts  que  pour  persuader 
que  nous  n'en  avons  pas  de  grands. 

Le  même,  même  ouvrage,  CCCXXVIII. 

Quand  on  a  tort.  Madame,  et  qu'on  l'avoue  bonnement 
comme  vous  faites,  on  ne  l'a  presque  plus. 

B\iss\,  Lettres ,  10  juin  1679,  à  M""  de  Sévigné. 

Faisons  la  paix,  mon  pauvre  cousin,  j'ai  tort;  je  ne  sais 
jamais  faire  autre  chose  que  de  Yavouer. 

M™«  DE  SÉVIGNÉ,  Lettres,  3  avril  1681. 

Je  veux  bien  avouer  de  lui  (Charles  I"),  ce  qu'un  auteur 
célèbre  a  dit  de  César,  qu'il  a  été  clément  jusqu'à  être 
obligé  de  s'en  repentir. 

Bossuet,  Oraison  funèbre  de  la  reine  d'Angleterre. 

11  est  vrai  que  les  philosophes  avoient  à  la  fin  reconnu 
qi'il  y  avoit  un  autre  Dieu  que  ceux  que  le  vulgaire  ado- 
roil  :  mais  ils  n'osoient  Yavouer. 

Le  même,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  10. 

Quelques-uns  se  défendent  d'aimer  et  de  faire  des  vers, 
comme  de  deux  foibles  qu'ils  n'osent  avouer,  l'un  du 
cœur,  l'autre  de  l'esprit. 

La  Bruyère,  Caractères,  c.  4. 

Pardonnez,  de  grâce,  cette  fable  à  un  homme  dont  la 
raison  étoit  troublée  par  l'amour;  c'est  un  crime  que  la 
violence  de  ma  passion  m'a  fait  commettre,  et  que  j'expie 
en  vous  Vavouant. 

Le  Sage,  le  Diable  boiteux,  c.  5. 

L'histoire  doit  avouer  les  fautes  des  grands  hommes  ;  ils 
en  ont  eux-mêmes  donné  l'exemple. 

Fontenelle,  Éloye  du  Czar  Pierre,  I. 

C'est  le  chef-d'œuvre  de  la  plus  sincère  modestie  que 

d'avouer  de  l'orgueil. 

Le  même,  Éloge  de  Saurin. 

Il  est  certain  que  l'église  romaine  avait  besoin  de 
réforme;  le  pape  Adrien,  successeur  de  Léon  X,  l'avouait 
lui-même. 

'  Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs  :  Progrès  du  luthéra- 

nisme, c.  130. 

Il  n'est  pas  honteux  pour  un  roi  d'être  trompé;  mais  ce 
qui  serait  bien  glorieux,  ce  serait  d'avouer  son  erreur. 
Le  mê.\ie,  Lettres,  28  janvier  1753. 
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Songez  que  j'auiois  perd»  mille  fois  la  vie,  avant  que 
d'avouer  ce  que  le  hasard  vous  découvre. 

Marivaux,  Les  fnitsses  confidences,  II,  15. 

C'est  donc  par  foiblesse  qu'on  ne  convient  point  de  ses 
erreurs  et  qu'on  veut  eu  prévenir  les  torts  sans  les  avouer. 
Orimu,  Correspondance,  15  novembre  1753. 

Pourquoi  je  le  demande  ?  0  ciel  !  Le  puis-je  croire  ? 
Qu'on  ose  des  fureurs  avouer  la  plus  noire? 

Racine,  Iphiyénie,  IV,  6. 

Une  honte  secrète 
L'empêchoit  tout  à  coup  d'ovouer  sa  défaite. 

Dkstouchks,  l'Irrésolu,  II,  8. 

Il  faut  avouer  tout,  ou  je  te  ferai  pendre. 

I.E  MKHE,  l'Ingrat,  IV,  3. 

Avouer  oi'e  : 

Sans  doute  il  nous  faut  advouer  que  l'esprit  doit  néces- 
sairement estre  rangé  eu  l'espèce  de  ces  choses  incapables 
de  mutation  et  le  corps  au  contraire. 

Théophile,  Immortalité  de  l'dme. 

i'avoue  bien  qu'un  de  ces  chrétiens  qui  croient  sans 
preuves,  n'aura  peut-être  pas  de  quoi  condamner  un  infi- 
dèle qui  en  dira  autant  de  soi. 

Pascal,  Pensées. 

L'on  croit  qu'il  est  moins  honteux  de  se  tromper  tou- 
jours que  d'avouer  que  l'on  s'est  trompé. 

Logique  de  Port-Royal,  III"  part.,  c.  20. 

Ravi  des  oracles  qui  avoient  prédit  ses  victoires,  il 
(Cyrus)  avoue  qu'W  doit  son  empire  au  Dieu  du  ciel  que 
les  Juifs  servoieut,  et  signale  la  première  année  de  son 
règne  par  le  rétablissement  de  son  temple  et  de  son 
peuple. 

BossUET,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  II,  6. 

Il  faut  advouer  que  vous  donnez  dans  le  vray  de  la 
chose  —  c'est-à-dire,  il  faut  advouer  que  vous  dites  les 
choses  comme  il  faut. 

SoHAizE,  te  Grand  Dictionnaire  des  Pretieuses. 

Il  faut  avouer  (/u'étant  aussi  prude  que  vous  l'êtes,  vous 
m'avez  grande  obligation  de  ce  que  je  ne  vous  aime  pas 
plus  que  je  tais. 

BusSY,  Lettres;  à  M""  de  Sévigné,  1654. 

Vous  me  demandez,  ma  chère  enfant,  si  j'aime  toujours 
bien  la  vie  :  je  vous  avoue  que  j'y  trouve  des  chagrins 
cuisants;  mais  je  suis  encore  plus  dégoiUée  de  la  mort. 
M°"=  DE  SkviGNKj  Lettres;  à  M""  de  Orignan, 
6  mars  1672. 

Elle  avouait  qu'il  y  a  dans  la  grandeur,  quoique  inno- 
cente, je  ne  sais  quel  esprit  d'orgueil  et  de  n)olles:-e. 
Fléchikr,  Oraison  funèbre  de  A/""'  lu  Daupliine, 


i'avoue  que  je  me  suis  pleuré  en  pleurant  un  ami  qui 
faisoit  la  douceur  de  ma  vie. 

Fénelon,  Lettres  spirituelles,  XX. 
Il  faut  avouer  que  Molière  est  un  grand  poéto  comique. 
Le  MÊME,  Lettre  à  F  Académie. 

Qu'on  amène  un  possédé  du  diable  devant  voire  tribu- 
nal :  si  quelque  chrétien  lui  commande  de  parier,  ce  dé- 
mon avouera  qu'W  n'est  qu'un  diable,  quoique  ailleurs  il 

soit  un  dieu. 

Voltaire,  De  la  paix  perpétuelle,  c.  13. 

Sortons  de  la  carrière  des  Beaux-Arts  pour  considérer 
les  grands  capitaines  et  les  habiles  ministres;  nous  avoue- 
rons que  la  gloire  des  Coudé,  des  Turenne,  des  Luxem- 
bourg, des  Villars,  ne  sera  Jamais  éclipsée;  nous  redirons 
que  le  nom  des  Colbert  doit  être  immortel. 

Le  MiiME,  Fragments  sur  l'Histoire,  art.  XX. 

J'avoue  que  voilà  le  vertigo  le  mieux  conditionné  qui 
soit  jamais  sorti  d'aucun  cerveau  femelle. 

Marivaux,  la  Méprise,  se.  13. 

Quand  l'inquisiteur  Voltaire  m'aura  fait  brûler,  cela  ne 
sera  pas  plaisant  pour  moi,  je  l'avoue,  mais  avouez  aussi 
que,  pour  la  chose,  cela  ne  sauroit  l'être  plus. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres,  31  janvier  1765. 

Loin  d'accuser  Voltaire  d'avoir  pillé  le  théâtre  anglais, 
avouons  (/«'il  en  a  parfois  méconnu  les  richesses. 

ViLLEMAiN,  Littérature  au  xvni"  siècle,  9°  leçon. 

Vous  m'avouerez  aussi  que  quand  on  est  marchande. 
On  ne  doit  vendre  rien  que  ce  qu'il  faut  qu'on  vende. 
Le  Grand,  la  Itue  .Mercière,  bc.  I . 

Quel  trésor  est  un  cœur  qui  n'a  jamais  aimé. 
Et  qui  n'ose  avouer  que  l'amour  l'a  charmé. 

Destouches,  l'Irrésolu,  II,  8. 

...Un  fat 
Avoueroit  que  la  cour  fait  de  lui  quelque  élal. 

PiRON,  la  Métromanie,  IV,  4. 

Je  l'avoue,  je  vous  l'avoue,  il  faut  f  avouer, 
sont  des  locutions  fort  en  usage,  qui  semblent 
dans  certains  cas  n'avoir  guère  qu'une  valeur 
explétive. 

Pour  moi,  je  vous  l'avoue,  ma  belle  cousine,  j'aimerois 
assez  à  vous  faire  faire  un  crime,  de  quelque  nature  qu'il 
fût. 

BussY,  Lettres;  à  M°"=  de  Sévigné,  1650,  lettre  10. 

.M"""  la  Dauphine,  je  l'avoue,  ne   fut  pas  insensible  li 
cette  e.spèce  de  gloire,  mais  elle  n'en  fut  pas  éblouie. 
Flkchier,  Oriiison  funèbre  de  Jtf""  la  DaupUine. 
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Regarde  ce  portrait...  —  Voilà  une  jolie  personne,  je 

vous  l'avoue. 

Dancourt,  le  Galant  jardinier,  se.  6. 

Ma  foi  !  je  n'étois  pas  venu  dans  ce  dessein-là,  je  te 
l'avoue. 

Marivaux,  le  Jeu  de  l'amour  et  du  hasard,  I,  8. 

Vous  avez,  je  l'avoue,  un  talent  admirable. 

BouRSAULT,  les  Fables  d'Esope,  III,  4. 
Vous  louez  avec  grâce,  il  le  faut  avouer. 

Le  même,  le  Mercure  galaiit,  IV,  3. 

Voilà,  je  «ous  l'avoue,  un  abominable  homme. 

Molière,  Tartuffe,  IV,  6. 

Ton  esprit,  je  l'avoue,  est  bien  matériel. 
«  Je  »  n'est  qu'un  singulier,  «  avons  »  est  pluriel. 
Le  mèmBj  les  Femmes  savantes,  II,  6. 

Je  l'avouerai,  je  joue  un  fort  sot  personnage. 

Lk  Grand,  le  Mauvais  Ménage,  se.  10. 

Il  faut  vous  l'avouer,  jour  et  nuit  j'étudie. 

Destouches,  te  Dissipateur,  III,  b. 

...Votre  Ariste  m'assomme. 
C'est,  je  vous  l'avoùrai,  le  plus  plat  honnête  homme. 
Gkesset,  le  Méchant,  I,  4. 

Ce  père  est  un  bon  homme,  il  le  faut  avouer. 

Pai.aprat,  la  Prude,  II,  4. 

Avouer  une  personne,  l'approuver,  l'appuyer, 
l'admeltre  : 

Les  majeurs  et  les  jurés  de  la  ville  de  Gand  s'excusèrent, 
et  répondirent...  que  si  Jean  Pruniau.\  avoit  fait  un  ou- 
trage de  soi-même,  la  ville  de  Gand  ne  le  vouloit  mie 
avouer  ni  soutenir. 

Froissart,  Chroniques,  II,  61 . 

Le  peuple  (d'[talie)  nous  advouoit  comme  sainctz,  esli- 
mans  en  nous  toute  foy  et  bonté,  mais  ce  propos  ne  leur 
dura  guère. 

CoMMiNES,  ^/emoiVes, -liv.  VII,  c.  9, 

Sa  collacion  et  prédicacion  finée,  le  chancelier  de 
France  lui  dist  qu'il  se  feist  advouer.  Lequel  avoit  au  dos 
le  devant  dit  prévôt  des  marchans  et  les  eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  lesquelz  incontinent  le  advoerent.    . 

MoNSTRELET,  Chro}iique,  c.  3. 

Et  pour  la  délibération  et  advisement  de  plusieurs  tant 
de  notre  sang  et  lignage,  comme  de  notre  grand  conseil 
les  avons  allouez,  approuvez  et  advouez. 

Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

Lesquelz,  de  toute  mémoire,  aultre  seigneur  u'avoyent 
congneu,  recongneu,  advoué  ne  servy  que  luy. 

Rabelais,  Pantagruel,  III,  1. 


Je  fus  prié  par  M.  de  Lamolle  Laisné,  qui  avoit  deux 
enseignes,  que  je  parlasse  à  M.  d'Anguyen  pour  tous,  et 
ils  m'advoueroient. 

Mo.NTLuc,  Commentaires,  II. 

Combien  que  luy  mesme...  eustfait  recevoir  et  advouer 
leur  roy  Ariovistus  pour  amy  et  allié  du  peuple  romain. 
Amyot,  trad.  de  Plutarque,  Vie  de  César,  c.  24. 

Le  Dauphin  fil  saisir  et  arrester  le  Recteur  en  la  maison 
d'un  chantre  delà  saiiicte  chapelle;  et,  quanta  Desportes, 
il  fut  envoyé  en  la  Conciergerie  du  Palais,  et  ensemble 
tous  les  autres  qui  l'avaient  advoué. 

Est.  Pasquier,  Recherches,  IIJ,  28. 

Il  n'estoit  permis  à  aucun  de  lire  en  la  théologie  qu'il 
n'cust  esté  préalablement  advoué  par  un  maistre  qui  avoit 
charge  de  cette  alîaire. 

Le  même,  même  ouvrage,  IX,  21. 

Ceux  que  vous  daignez  advouer  sont  à  couvert  de  toutes 
les  disgrâces  du  monde. 

Théophile,  Lettres,  XL. 

Je  ne  sais  comme  vous  m'avouez  dans  votre  rabutiiiage. 

M°>"  DE  SÉviGNÉ,  Lettres  ;  à  Bussy,  23  oetobre  1683. 
Je  suis  obligé  d'avouer  un  être  où  la  vérité  est  éternel- 
lement subsistante,  et  où  elle  est  toujours  entendue. 

BossuET,  De  la  connoissance  de  Dieu  et  de  soi-même, 
e.  4,  art.  5. 

II  n'avoua  ni  ne  désavoua  le  baron  de  Goèrlz. 

Voltaire,  Histoire  de  Charles  Xll,  liv.  VIII-. 

Le  gouverneur  de  Flandre,  Monterey,  sans  être  avoué 
du  conseil  timide  d'Espagne,  renforça  la  petite  armée  du 
prince  d'Orange  d'environ  dix  mille  hommes. 

Voltaire,  Siècle  de  Louis XIV,  c.  11. 

Il  (Bedmar)  ne  songea  plus  qu'à  disposer  son  dessein 
eu  sorte  qu'il  se  put  assurer  d'être  avoué. 

Saint-Réal,  Conjuration  contre  Venise. 

De  tous  ces  gratis  avoirs  et  de  ces  .V.  cités 
Vous  rent  je  la  baillie,  s'en  soies  avoués. 

Gui  de  Bourgogne,  v.  3970 

De  Caerwent  fu  avoez, 
E  du  pais  sire  clamez. 

Marie  de  France,  Lai  d'ïwenec,  v.  13. 

Qui  mal  paye  ses  laboureurs 
De  nul  ne  se  fait  avouer. 

Le  doctrinal   des  nouveaux   mariés.  (V'oyez  Poésies 
françaises  des  xv''  et  xvi"  siècles,  t.  I,  p.  135.) 

Fay  que  toute  France  me  loue, 
M'estime,  me  prise,  m'avoue 
Entre  ses  poètes  parfaits. 

Ronsard,  Odes  retranchées. 
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Et  depuis  que  la  cour  advoue 
Cps  âmes  de  cire  et  de  boue 
Que  tout  crime  peut  employer, 
Chacun  attend  qu'on  le  corrompe. 

Thkophilk,  Au  Prince  d'Orange,  Ode. 

Il  ne  veut  m'avouer  qu'après  l'événement. 

PiRON,  la  Métromanie,  III,  8. 

Avouer  une  personne  de  quelque  chose,  ratifier 
ce  qu'elle  a  fait. 

Je  ne  pense  pas  qu'elle  vous  advoue  du  rapport  que 

vous  me  faites  de  son  mal. 

Balzac,  Lettres,  liv.  VII. 

Il  n'éloit  pas  nécessaire  de  faire  venir  un  ordre  de  six 
vingt  lieues  pour  une  all'aire  que  vous  pouviez  l«rnuner 
sur  le  champ,  et  dont  je  vous  em$c  bien  avoué. 

I.E  MiiMK,  même  ouvrage,  liv.  XVII. 

Ce  sont  des  superstitions  ridicules,  et  une  affectation 
impertinente,  de  laquelle  les  cicéroniens  ne  seraient  pas 
avoués  par  leur  Cicéron. 

Le  mkmb,  Sacrale  chrétien.  Discours  X. 

Il  y  a  icy  des  personnes  qui  m'avoueront  de  tout  ce  que 
j'écriray. 

VoiTURB,  Lettres  à  M''  le  cardinal  de  la  Vallette,  69. 
La  Reine...   envoya  aussitôt  un  courrier  en  Espagne 
pour  avouer  le  duc  de    Guise  de  tout  ce  qu'il   avoit  fait 
contre  le  roi  sou  frère. 

M™"  DE  MoTTEViLLE,  Mémoires,  t.  II,  p.  345. 

Je  crois  qu'il  m'avouerait  de  ce  que  je  vous  dis. 

M""  DB  Maintenon,  Lettres;  9  mars  t696,  au  cardinal 
de  Noailles. 

Courage,  Crispin,  cela  va  à  merveille,  et  M.  de  Tontau- 
bin  t'avoue  de  tout. 

Legrand,  l'Usurier  gentilhomme,  se.  19. 

Soit  bien,  soit  mal,  tence  ou  mesdie, 
Tousjours  veult  femme  esire  loée. 
Et  de  ce  que  dit  advoée. 
Jean  Bruyant,  Chemin  de  povreté  et  de  richesse  dans  le 
Ménugier  de  Paris,  t.  II,  p.  42. 

Si  te  supply  de  me  prester  la  grâce. 
Que  tes  genoux  d'affection,  j'embrasse. 
Et  que  je  sois  de  baiser  advoue 
Ce  divin  pied,  qui  sur  l'autre  est  cloué. 

Cl.  Marot,  Oraison  devant  le  crucifix. 

D'un  si  bel  avenir  avouez  vos  devins  ; 
Avancez  les  succès,  et  hâtez  les  destins. 

Corneille,  Attila,  1,2. 

IV. 


Alors  sans  consulter  si  Phébus  l'en  avoue, 
Ma  musc  toute  en  feu  te  prévient  et  te  loue. 

BoiLKAD,  Discourt  au  roi. 

Presse,  pleure,  gémis,  peins-lui  Phèdre  mourante. 
Ne  rougis  point  de  prendre  une  voix  suppliante. 
Je  t'avoùrai  de  tout,  je  n'espère  qu'en  toi. 

Racine,  Phèdre,  III,  1. 

Je  devrais  servir  Rome  en  la  vengeant  d'un  trailre. 
Nos  dieux  m'en  avotîr aient... 

Voltaire,  Cntilina,  III. 

Avouer  quelqu'un  pour,  comme  en  qualité  de  : 

Il  (Malherbe)  avouait  pour  ses  cscoliers  les  sieurs  do 
ïouvant,  Coulomby,  Mainard  et  Racan. 

Racan,  Vie  de  Malherbe. 

...Nus  ne  puet  Diex  trop  loer; 
Ne  trop  por  seignor  avoer. 

Roman  de  la  Rose,  v.  7077. 

Sion,  en  toutes  ses  familles, 
A  bien  sujet  de  te  louer. 
Lorsque  lu  daignes  l'avouer 
Pour  la  plus  chère  de  tes  filles. 

Racan,   Psaume  9. 

Mon  père  ne  peut  plus  l'avouer  pour  sa  fille. 

Corneille,  Horace,  IV,  6. 

J'irai  par  mon  suffrage  affermir  cette  erreur, 
L'avouer  pour  mon  frère,  et  pour  mon  Empereur. 
Le  même,  Hévactius,  I,  2. 

...Elle  voudroit.  Monsieur, 
Que  devant  des  témoins,  vous  lui  fissiez  l'honneur 
De  l'avouer  pour  sage  et  point  extravagante. 

Racine,  les  Plaideurs,  II,  4. 

Et  qui  sait  si,  sensible  aux  vertus  de  la  reine, 
Rome  ne  voudra  point  l'avouer  pour  romaine  ? 

Le  même,  Bérénice,  IV,  4. 

Et  pour  disciple  enfin  si  tu  veux  m'avouer. 
C'est  par  cet  endroit  seul  qu'on  pourra  me  louer. 
Reonard,  les  Menechmes.  Epître  à  M.  Despréaui. 

Avouer  quelque  chose  pour... 

Bien  que  j'aie  souvent  expliqué  quelques-unes  de  mes 
opinions  à  des  personnes  de  très  bon  esprit,  et  qui,  pen- 
dant que  je  leur  parlois,  sembloient  les  entendre  fort  dis- 
tinctement, toutefois,  lorsqu'ils  lèsent  redites,  j'ai  remar- 
qué qu'ils  les  ont  changées  presque  toujours  en  telle  sorte 
que  je  ne  les  pouvois  plusrtfoUfT  pour  miennes. 

Dkscaries,  Di.icours  de  la  méthode,  VI. 

9^ 
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Avouer,  suivi  immédiatement  d'un  substantif 
ou  d'un  adjectif,  dans  im  sens  analogue. 

Le  roi  Henri  troisième  estant  allé  visiter  les  dames  de 
Poissy,  qui  vivent  très  fiatlioliquement,  y  trouva  la  dame 
de  Ventenac,  qui  couroit  les  champs  de  l'amour  qu'elle 
portoit  au  jeune  Oraison.  Le  roy  parla  à  elle,  comme 
Vadrouant  sa  parente,  et  lui  demanda  à  quoi  faire  elle  es- 
toil  là;  la  bonne  dame  respondit  :  J'y  suis  pour  le  jeune 
et  Oraison. 

Aventures  du  baron  de  Fœneste,  liv.  IV,  c.  12. 

Quels  doctes  vers  me  feront  avouer 
Digne  de  te  loUer. 

Malherbe,  Stances,  IV. 

Avouer  une  Chose,  l'approuver,  la  confirmer. 

Lequel  de  nous  lui  remontrera  notre  entente?  dirent-ils. 
«  Je  tout  seul,  répondit  Soustrée;  mais  avouez  ma  parole.  » 
Tous  lui  orent  en  convenant  de  l'advoer. 

Froissart,  Chronique,  liv.  II,  c.  143. 

Et  quant  en  fut  donné  à  entendre  audit  clievalier,  il 
dist  que  son  scel  et  sa  Icctre  il  advouoit. 

Ant.  de  la  Sale,  l'Ht/sloyre  du  petit  Jehan 
de  Saintré,  c.  68. 

Le  roy  a  advoué  et  trouvé  bon  tout  ce  que  M.  le  niares- 
chal  avoit  faict,  et  mauvais  tout  ce  que  j'avois  faict. 
MoNTLUc,  Commentaires,  liv.  VIL 

11  m'est  facile  de  louer  entre  les  François  leur  langage, 
jusques  à  luy  donner  ce  titre  de  précellence  (comme 
excellent  entre  les  excellens):  mais  quand  j'aurois  en  leste 
les  Italiens  et  les  Espagnols,  il  me  seroit  dilflcile  de  leur 
faire  avouer  ceste  louange. 

H.  EsTiENNE,  De  la  Précellence  du  langage  français,  p.  19. 

Quand  nous  n'aurions  que  ce  premier  (composé)  «  por- 
tefaix >i,  il  nous  pourroit  suffire  pour  nous  faire  avouer 
les  compositions  susdites,  ausquelles  j'adjousle  ceste-ci 
«  porlecharge  ». 

Le  même,  même  ouvrage,  p.  164. 

Le  roy  Louis  XI  estoit  maislre  passé  en  telles  choses; 
car  si  elles  alloient  bien,  il  les  adrouoit;  si  mal,  il  les 
désadvouoit  et  desnioit  comme  un  beau  diable. 

Brantôme,  Discours  sur  les  duels. 

Ses  afflictions  sont  des  dons  de  Dieu...  Et  quand  vous 
ne  m'advuuericz  pas  cette  proposiiioii,  vous  avez  toujours 
fait  si  peu  d'estat  de  la  mort,  que  je  ne  sçaurois  croire 
que  vous  plaigniez  personne,  pour  estre  en  une  condition 
que  vous  n'estimez  pas  malheureuse. 

BAtz\c,  Lettres,  II,  8. 


J'en  ai  dit  ces  deux  mots,  par  une  nécessité  de  me  dé 
fendre  d'une  objection  qui  détruiroit  tout  mon  ouvrage, 
non  par  ambition  d'étaler  mes  maximes,  qui  peut-être  ne 
sotit  pas  généralement  avouées  des  savants. 

P.  Corneille,  Héraclitis.  Préface. 

On  pourra  douter  si  la  liberté  de  la  poésie  peut 
s'étendre  jusqu'à  feindre  un  sujet  entier  sous  des  noms 
véritables  où,  depuis  la  narration  du  premier  acte,  qui 
sert  de  fondement  au  reste,  jusqu'aux  effets  qui  parais- 
sent dans  le  cinquième,  il  n'y  a  rien  que  l'histoire  avoue. 
Le  même,  Rodogune.  Préface. 

Le  maréchal  de  Bouillon  répliqua...  qu'il  se  faisoit  fort 
de  faire  avouer  l'action  au  prince  après  l'exécution. 

Le  dl'c  de  Rohan,  Mémoires,  liv.  I. 

Le  Roy  désirant  fermer  la  bouche  aux  Huguenots,  advoua 
par  une  déclaration  tout  ce  que  le  comte  de  Caudale  et 
ses  compagnons  avoient  fait,  comme  ayant  ordre  de  luy. 
Mézeray,  Histoire  de  France  :  Charles  IX. 

Le  cardinal  de  Chastillon  qui  ménageoit  les  all'aires  des 
Huguenots  en  Angleterre,  leur  rendoit  la  Reyne  Elisabeth 
favorable,  et  advouoit  toutes  les  pi-ises,  pourveu  que  le 
tiers  en  vinst  au  profit  de  la  cause  commune. 

Le  même,  même  ouvrage,  ibid. 

C'est  vous  qui  les  faites  agir  et  parler,  madame,  et  je 
suis  persuadée  qu'aucun  d'eux  n'avouerait  ce  que  vous 
leur  faites  dire  à  tous. 

Marivaux,  la  Vie  de  Marianne,  7«  partie. 

Muer  vous  fault  vos  lances  et  vos  picques. 
Et  que  d'armeures  vous  soyez  desarmez. 
Afin  que  mieulx  ces<e  paix  advoez. 

CoQuiLLART,  Poésics  divcrses  :  Balade  quand  on  cria 
la  paix  à  Reims. 

Me  voyant  froidement  ses  œuvres  avouer. 
Il  les  serre,  et  se  met  lui-même  à  se  louer. 

RÉONiER,  Satires,  VIII. 

Je  fay  des  vers,  qu'encor  qu'Apollon  les  avoue. 
Dedans  la  cour,  peut-être  on  leur  fera  la  moue. 
Le  MÊME,  même  ouvrage,   XV. 

Les  dieux  n'avoueront  point  un  combat  plein  de  crimes. 
P.  Corneille,  Horace,  III,  2. 

Qu'Octavie  à  vos  yeux  ne  fasse  point  d'ombrage. 
Rome  aussi  bien  que  moi  vous  donne  son  sulfrage. 
Répudie  Octavie  et  me  fait  dénouer 
Un  hymen  que  le  ciel  ne  veut  point  avouer. 

Racine,  Britannicus,  II,  3. 

Avouer,  reconnaître,  en  parlant  d'une  opinion, 
d'une  croyance,  d'un  ouvrage,  d'une  lettre,  d'une 
signature,  etc. 
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La  doiHiine  de  la  justi<ie  cliiélieniie,  de  ses  œuvres  et 
de  sou  niérile  étoit  avouée  dans  les  deux  parties  de  la 
nouvelle  Réforme. 

BossuKT,  Histoire  des  variations  des  églises  protestmttes, 
liv.  III,  11»  43. 

J'ai  si  bien  pris  son  esprit,  que  je  compose  déjà  des 
morceaux  abstraits  qu'il  avouerait. 

Le  Saoe,  (Ht  Blas. 

Je  vous  écris  naturellement  par  la  poste,  n'écrivant 
rien  que  je  ne  pense,  et  ne  pensant  rien  que  je  n'avoue  à 
la  face  du  pul)lic. 

Voltaire,  Lettres;  12  mars  1753. 

S'il  est  peu  convenable  d'imprimer  les  lettres  d'autrui 
sans  l'aveu  des  auteurs,  il  l'est  beaucoup  moins  de  les 
leur  attribuer  sans  être  sûr  qu'ils  les  avouent,  ou  même 
qu'elles  soient  d'eux. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres,  4  novembre  1755. 

Celui  auquel  on  oppose  un  acte  sous  seing  privé  csl 
obligé  d'avouer  ou  de  désavouer  formellement  son  écri- 
ture ou  sa  signature. 

Code  civil,  1323. 

Au  quart  moys  les  yeulx  lui  couvrirent 
Ne  oncques  puis  ne  luy  ouvrirent 
Tant  que  sa  mère  la  voua 
El  la  saincte  terme  advnua. 
Le  mistere  de  la  suincte  terme.  (Voyez  Poésies  françaises 
des  xv"  et  xvio  siècles,  t.  I,  p.  53.) 

Si-tùt  que  l'Auteur  signe  un  e'crit  qu'il  proclame. 
Sou  nom  doit  partager  et  l'éloge  et  le  blâme! 
C'est  un  garant  public  du  plaisir  qu'il  me  vend. 
S'il  fut  dans  mes  bons  mots  cité  pour  mon  argent, 
Mon  crime  fut  celui  de  l'orgueil  qui  l'enivre  : 
Lui  seul  a  dft  rougir  d'avouer  un  sot  livre. 

Gn,BERT,  Moti  Apologie. 

AvoiiKR  .s'emploie  absolument  : 

Avouez  maintenant  rien  est-il  plus  sortable  ? 

PmoN,  ta  Métromanie,  V. 

Avouer  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. 
S'avouer  quelque  chose  à  soi-même  : 

Fernand  Pizarre  s'en  allait,  le  cœur  flétri,  l'âme  abattue, 
n'osant  s'avouer  à  lui-même  g^'il  respiroit  par  la  clé- 
mence d'un  Indien,  d'un  Indien  neveu  de  Montézume. 

Marmontel,  Incas. 

Avec  tant  de  délicatesse  dans  l'organe  du  goût  il  (Pascal) 


put  ne  pas  aimer  Moiiliiigiie,  mais  il  l'eslimoit  plus  qu'il 
(10  croyoit.ou  qu'il  n'osoil  se  l'avouer. 

Marmontbi.,  Éléments  de  littérature.  Eisai  lur 
le  goût. 

Les  caractères  les  plus  mécbantsne  veulent  pas  s'avouer 
qu'ils  le  sont. 

M""»  DE  Staël,  Delphine,  I"  part.,  lettre  29,  §  2. 

S'avouer  quelque  chose  mutuellement  : 

Nous  nous  avouâmes  l'un  à  l'autre  que  ce  qui  peut  con- 
venir à  une  nation  est  souvent  fort  insipide  pour  le  reste 
des  hommes. 

VoLTAiRB,  Lettres  chinoise.i,  XII. 

S'avoukr,  Se  déclarer,  se  reconnaître. 

Rien  ne  coûte  plus  à  l'iiomme,  ijuc  de  n'avouer  cou- 
pable. 

Massillon,  Carême  :  Vendreili  de  la  f". semaine.  La 
confession. 

Les  cinquante-neuf  qu'on  brûla  vifs  prirent  Dieu  à 
témoin  de  leur  innocence,  et  ne  voulurent  point  la  vie 
qu'on  leur  offrait  à  condition  de  s'avouer  coupables.  Quelle 
plus  grande  preuve  non  seulement  d'innocence,  mais 
d'honneur. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs  et  l'esprit  des  7iations. 

S'avoueu  était  suivi  souvent  d'un  titre  confé- 
rant des  privilèges,  s'avouer  citoyen,  s'avouer 
bourgeois  du  roi. 

Par  l'ordonnance  de  Philippes  le  Bel  de  l'an  mil  trois 
cent  deux,  il  estoit   permis  à  tout  homme  de  s'adrotier 
bourgeois  du  Roy,  en  faisant  les  submissions  à  ce  requises. 
Pasquier,'  Recherches,  IV,  7. 

Lorsque  sainct  Paul  i'advoua  citoyen  de  Rome,  il  ferma 
la  bouche  au  Proconsul  de  la  Palestine. 

Le  uêhe,  même  ouvrage,  ibid. 

S'avouer  de  quelqu'un,  se  réclamer  de  quel- 
qu'un : 

S'ils  vous  demandent  à  qui  vous  estes,  vous  respondrez 

ainsi  :  Nous  sommes  serviteurs  et  subjects  du  seigneur 

Constantin.  Et  je   m'asseure  qne  tous  advouans  de   luy, 

duquel  ils  sont  bons  auiys,  il  ne  vous  feront  point  de 

tort. 

Straparolk,  Facétieuses  nuits. 

Les  habitants  de  je  ne  sais  quelle  paroisse  le  prièrent 
un  jour  de  trouver  bon  qu'ils  s'avouassent  de  lui  pour 
être  exemptés  des  gens  de  guerre. 

Tallemant,  Historiettes  :  Keu  M.  le  prince  Henri 
de  Bourbon. 
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Robert  Stuard  fut  détenu  en  prison,  s'estant  en  vain 

advoùé  d'cstre  parent  de  la  reyne  régnante,  qui  le  renonça 

pour  tel. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France  :  François  II. 

Tel  dit  :  avouez-vous  de  moy. 
Et  l'on  vous  fera  bonne  chière, 
Que  quant  il  y  seroit  de  soy 
On  le  feroit  tirer  arrière. 
P.  Grinoore,  les  Fainlises  du  monde,  strophe  29. 

Avouez-vous  de  moi  par  tous  les  coins  du  monde. 
Corneille,  Illusion  conique,  III,  10. 

Avoué,  ée,  participe. 

11  s'emploie  dans  les  divers  sens  du  verbe. 

Nous  pensons  que  l'auteur,  soit  l'abbé  Bourzeys,  soit 
quelque  autre,  a  voulu  lier  ces  deux  ouvrages  en.semble, 
et  faire  passer  ses  propres  idées,  non  seulement  sous  un 
nom  illustre,  mais  à  la  faveur  d'une  pièce  avouée  en 
quelque  façon  par  le  cardinal  lui-même. 

Voltaire,  Arbilrage  e}ilre  M.  de  Voltaire 
et  AI.  de  Foncemarjne. 

L'Académie  française  est  l'objet  de  l'ambition,  secrète 
ou  avouée,  de  presque  tous  les  gens  de  lettres,  de  ceux 
même  qui  ont  fait  contre  elle  des  épigrammes  bonnes 
ou  mauvaises. 

D'Alembert,  Éloges.  Préface. 

L'éloignement  de  Voltaire,  dont  la  supériorité  avouée 
faisoit  un  homme  à  part,  laissa  trop  croire  à  d'Alembert 
qu'il  pouvait  régner  dans  la  littérature  française. 

La  Harpe,  Cours  de  littérature,  3"  p.,  liv.  III,  I,  §  4. 

On  vit  par  le  public  un  poète  avoué, 
S'enrichir  aux  dépens  du  mérite  joué. 

Boileau,  Art  poétique,  III. 

Que  par  des  vers  tous  neufs  avoués  du  Parnasse, 
Il  faut  de  mes  dégoûts  justifier  l'audace. 

Le  même,  Epitres,  1. 

Vous  suivrez  un  époux  avoué  par  lui-même. 

Racine,  Iphigénie,  W,  2. 

Avoué,  s.  m.  Protecteur,  défenseur  des  droits 
d'une  église  ou  d'une  cité. 

Si  i  estoit  Guillaumes  li  avoés  de  Béthune  et  Baudoins 
d'Aubegni,  et  Jehans  de  Vieson  qui  estoit  de  la  terre  au 
conte  Looys  de  Bloys  et  ses  homes  liges. 

ViLLEBARDouiN,  la  Conqueste  de  Constantinoble,  cxlvii. 

Et  joa  prie,  fait  l'enipereris,  à  mon  seigneur  l'empe- 
reour,  si  comme  à  mon  droit  avoué,  que  il  nie  tiegne  à 
droict. 

Henri  de  Valenciennes,  XXU,  p.  208. 


Les  trois  premiers  et  plus  anciens  cantons  ont  toujours 
esté  depuis  Cbarlemagne  en  forme  de  Cité,  avec  droit  de 
faire  des  loix  et  des  magistrats,  quoique  néantmoins  ils 
dépendissent  de  l'Empire,  et  qu'ils  en  receussent  des 
advouez  ou  préfects  souverains  qui  venoieiit,  trois  ou 
quatre  fois  par  an,  dans  le  pays  pour  juger  les  causes 
criminelles  et  lever  quelques  droits  pour  les  empereurs. 
MÉZERAY,  Histoire  de  France,  Louis  XI. 

L'Empereur  est  le  général  né,  le  défenseur,  {'udvoué  de 

l'Église. 

Fontbnelle,  Eloge  de  Leihnitz. 

La  ville  de  Fribourg  en  Brisgaw,  qui  avait  voulu  être 

libre,  retombe  au  pouvoir  de  la  maison  d'Autriche  par  la 

cession  du  comte  Egon,  qui  en  était  l'avoué,  c'est-à-dire 

le  défenseur. 

Voltaire,  Annales  de  l'Empire. 

Godefroi  de  Bouillon...  fut  fait  roi  de  Jérusalem  l'an  1099, 
que  celte  première  croisade  finit,  quoiqu'il  n'eût  voulu 
prendre  que  la  simple  qualité  à'avoué  ou  de  défenseur  du 
saint  sépulcre. 

Le  Président  Hénaut,  Histoire  de  France,  V  partie. 

Et  respont  Oliviers  :  «  Car  Jhesu  m'a  sauvé; 
Ki  en  lui  a  fiance  moult  a  bon  avoué. 

Fierahras,  v.  1 132. 

Te  feri  en  la  crois  du  fer  par  le  costé. 
Dont  le  cuer  te  parti,  par  quoi  sommes  sauvé 
Des  grans  paines  d'enfer,  où  estion  geté 
Pour  le  pechié  Adam,  no  premier  avoué. 

Doon  de  Maience,  v.  4044. 

C'en  i  ot  et  plus,  qui  tuit  sunt  parjuré 
Contre  lor  droit  seignor  et  lor  droit  avoé. 

Même  ouvrage,  v.  57C4. 

L'empereres,  nostre  avoué. 

Nos  a  por  son  besoing  armé. 
(Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  XXII,  p.  833. 
Poèmes   d'aventures,    Guillaume  de   Palerme, 
Bibliothèque  de  l'Arsenal,  Belles-lettres,  n"  178, 
in-4%  f°  93,  col.  1.) 

Avoué,  officier  de  justice,  autrefois  appelé 
procureur,  dont  la  fonction  est  de  représenter 
les  parties  devant  les  tribunaux  et  de  faire  en 
leur  nom  tous  les  actes  de  procédure  civile  né- 
cessaires. 

Le  défenseur  sera  tenu,  dans  les  délais  de  l'ajourne- 
ment, de  constituer  avoué. 

Code  de  Proc.  civ.,  c.  75. 

Acte  signifié  d'avoué  à  avoué. 

Même  ouvrage,  iliid. 
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Avoi'ian,  s.  m.  Qui  avoue,  qui  admet,  accueille. 

Au  cas  qu'ils  (les  Italiens)  se  fissent  avouer  par  quel- 
ques-uns niesmcment  de  nos  François,  je  désavouera}' 
hardiment  tels  avoucws. 

H.  EsTiENNB,  la  Précellence  du  langage  français, 
p.  39. 

AVEU,  S.  m.  En  termes  de  Jurisprudence  féo- 
dale, Acte  qu'un  nouveau  vassal  était  oblif;;é  de 
donner  à  son  seigneur. 

Les  serfs  anciennement  faisoient  part  et  poctiou  de  notre 
tresfonds,  et  estoient  desnonibrez  en  nos  anciens  adveuz 
tout  ainsi  que  les  autres  choses  que  nous  tenions  des  sei- 
gneurs féodaux. 

Est.  Pasquier,  Kecherclies,  IV,  U. 

Le  chapitre  obtint  des  lettres  de  surannation  et  relief 
d'adresse  pour  la  Chambre  sur  ses  lettres  patentes  de  1618 
données  vingt  ans  auparavant.  Elles  y  furent  registrées, 
et  ensuite  Vaveu  fut  reçu  avec  cette  clause. 

Pellisson,  Œuvres,  t.  III,  p.  394. 

En  matière  féodale,  les  hommages  et  les  aveux  ne  dé- 
clarent pas  seulement  le  droit,  mais  ils  l'établissent,  soit 
qu'ils  soient  les  premiers  titres  du  fief,  soit  qu'ils  rappellent 
et  qu'ils  renouvellent  les  premiers  :  ce  sont  là  les  titres 
essentiels  et  fondamentaux  (si  l'on  peut  parler  ainsi)  de 
toute  mouvance. 

D'Aguksseau,  5"  Requête. 

L'hommage  ne  se  rend  que  pour  reconnoître  le  seigneur 
eu  général,  et  Vaveu  se  présente  pour  expliquer  en  parti- 
culier, par  un  détail  exact  tout  ce  qui  relève  de  lui. 

Le  mémEj  même  ouvrage. 

Homme  sans  aveu  se  disait  de  celui  qui  ne 
pouvait  invoquer  la  protection  d'aucun  seigneur. 

Ah!  pauvre  Damoysel  de  la  mer  sans  parentz,  sans 
terre,  n'arfz(eu,  comme  as  tu  osé  mettre  ton  cœur  si  hault, 
([ue  d'aymer  celle  qui  precelle  toutes  aultrcs. 

Amadis  du  Oaule,  I,  9. 

Il  ne  faut  pas  se  faire  une  si  grande  idée  de  l'avantage 
que  ces  serfs  tiroient  de  raffranchissenienl,  surtout  dans 
les'  derniers  lems;  la  servitude  étoit  alors  si  peu  impé- 
rieuse, que  môme  les  hommes  libres  se  choisissoient  des 
seigneurs,  quand  ils  n'étoieut  pas  assez  riches  pour  en 
être  les  vassaux,  afin  d'appartenir  à  queliju'un  et  de 
n'être  pas  un  homme  sans  aveu. 

Le  Président  Hénault,  Histoire  de  France,  III"  partie. 


Par  extension,  vagabond,  homme  qui  n'a  m 
feu  ni  lieu. 

L'édit  de  1666  désigne  parfaitement  ceux  qui  doivent 
eslre  censez  vagabonds  tt  sans  aveu. 

Le  comte  de  Pontchartrain,  secrétaire  d'État,  au 
premier  président  du  Parlement  de  Paris,  8  sep- 
tembre 1700.' (Vojez  OspriKo,  Con-espondance  ad- 
ministratire  .tous  Louis  XIV,  t.  II,  p.  332.) 

Le  grand  éloignement  des  conquêtes  força  les  Homains 
de  tenir  longtemps  sur  pied  les  mêmes  armées,  de  les 
recruter  de  gens  sans  aveu,  et  d'en  perpétuer  le  comman- 
dement à  des  proconsuls. 

Rousseau,  Gouve)-nement  de  Pologne,  c.  i2. 

Les  vagabonds  ou  gens  sans  aveu  sont  ceux  qui  n'ont 
ni  domicile  certain,  ni  moyen  de  subsistance,  et  qui 
n'exercent  habituellement  ni  métier,  ni  profession. 

Code  pénal,  582. 

Homme  sans  aveu  s'est  dit  quelquefois  en  par- 
lant de  quelqu'un  qui  n'est  pas  autorisé,  qui  n'a 
pas  qualité  pour  faire  quelque  chose  : 

Quelque  ineffables   et  inexpliquables  que   soient   ces 
mystères  d'oraison,   un  homme  particulier  et    sans  aveu 
s'estime  assez  heureux  pour  en  parler. 
BouRDALouE,  Sermojis  pour  les  dimanches  :  Sur  la  priiro. 

Voltaire  a  dit  :  Livres  sans  aveu  : 

Philippe  III  fut  un  prince  borné,  mais  non  d'une  imlié- 
cillité  si  humiliante;  une  telle  aventure  n'est  croyable 
d'aucun  prince.  Elle  n'est  rapportée  que  dans  des  livrer 
sans  aveu,  dans  le  tableau  des  papes,  et  dans  ces  faux 
mémoires  imprimés  en  Hollande  sous  tant  de  faux  noms. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs  :  De  l'inquisition,  o.  140. 

AvKu,  approbation,  consentement,  agrément 
qu'une  personne  supérieure  donne  à  ce  qu'un 
inférieur  a  fait  ou  a  dessoin  de  faire. 

Le  baillif  obéit,  ce  fut  raison;  et  fit  faire  un  comman- 
dement général  parmi  la  comté  de  Hainaut,  que  nul  ne 
menât  vivres  à  ceux  de  (iaiid  ;  car  si  ils  étoient  sur  le  che- 
min vus,  sçus,  ni  trouvés,  ils  n'auroient  point  d'aveu  do 
lui. 

Froissart,  Chronique,  liv.  II,  o.  )24. 

Loy  au  monde  n'estoyt  qui  es  enfans  liberté  de  soy 
marier  donnast,  sans  le  sceu,  Vudveu  et  consentement  de 
leurs  pères. 

Rabelais,  Pantagruel,  III,  43. 
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Arci,  gouverneur  du  lieu,  se  faisant  faire  place  avec 
grande  protestation  d'amitié,  le  receut  en  ses  mains, 
puis  le  fit  poignarder  lui  trentiesme;  disant  tout  haut 
qu'il  ne  faisoit  rien  sans  bon  aveu  et  commandement 
exprés. 

D'AuBioNÉ,  Histoire  universelle,  t.  I,  liv.  v,  cl. 

Le  capitaine  luy  respondit  qu'il  y  iroit  voulontiers,  mais 
qu'il  luy  en  donnast  le  commandement  et  un  adveu  escrit 
et  signé  de  sa  main. 

Brantôme,  Gra7ids  Capitaines  :  Couronnels  François. 

Sire,  les  Politiques  que  j'avois  premièrement  publiées 
sous  vostre  arfiieu  retournent  maintenant  à  Vostre  Majesté, 
reueuës  et  amendées. 

Louis  Le  Roy,  trad.  de  la  Politique  d'Aristote, 
Dédicace. 

J'ay  cy-devant  faicl  expédier  ung  mien  adveic  aux  sei- 
gneurs du  Villar  et  de  Bouguerolz  pour  raison  du  combat 
qui  a  esté  faict  au  mois  de  juin  I'i76. 

Henri  IV,  Lettres,  G  mars  1579. 

...Il  me  parut  très  satisfait  quand  je  l'assurai  que, 
dans  le  même  temps  que  l'ambassadeur  d'Angleterre 
éloit  parti  de  Madrid  pour  Lisbonne,  le  roi  de  Portugal 
faisoit  assurer  Votre  Majesté  de  ne  vouloir  conclure  aucun 
traité  sans  son  aveu. 

Le  Chevalier  de  Gremonville  à  Louis  XIV,  8  jan- 
vier 1668.  (Voyez  Mignet,  Succession  d'Espagne, 
t.  II,  p.  400.) 

En  fait  de  langue,  on  ne  vient  à  bout  de  rien  sans 
l'aveu  des  bommes  pour  lesquels  on  parle. 

FÉNELON,  Lettre  à  l'Académie. 

J'ai  son  aveu  pour  vous  dire  que  vous  pouvez  lui  de- 
mander ma  main. 

Marivaux,  Jeu  de  l'amour  et  du  hasard,  III. 

Je  ne  puis  exprimer  la  joie  avec  laquelle  j'ai  appris  que 
le  conseil  avoit  agréé,  au  nom  de  la  République,  la  dédi- 
cace de  cet  ouvrage,  et  je  sens  parfaitement  tout  ce  qu'il 
y  a  d'indulgence  et  de  grâce  dans  cet  aveu. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres,  5  juillet  1755. 

Il  s'offrit  de  veiller  à  l'édition  de  cet  ouvrage;  et,  en 
ayant  obtenu  l'aveu  de  l'auteur  (Newton),  il  le  fit  paroilre. 

Mairan,  Éloge  de  Halley. 

Ceux  que  nous  croyons  nos  amis  sont  assez  souvent  les 
derniers  à  nous  accorder  leur  aveu. 

Vauvenaroues,  Conseils  à  un  jeune  homme. 

C'étoit  une  chose  assez  nouvelle  que  de  voir  deux  puis- 
sances qui  se  donnoient  pour  médiatrices  s'ériger  sans 
aveu  en  arbitres  de  leurs  voisins. 

Marmontel,  Histoire  du  duc  d'Orléans,  c.  6. 


Lors  (o  Daphné)  vray  est  qu'à  ta  demande 
Ton  père  entend  :  mais  ceste  beauté  grande 
A  ton  vouloir  ne  donne  aucun  adveu, 
Et  ta  forme  est  répugnante  à  ton  vœu. 

Cl.  Marot,  la  Métamorphose,  liv.  1". 

Et  que  Vaveu  d'un  père,  engageant  notre  foi, 
A  fait  de  ce  tyran  (l'amour)  un  légitime  roi. 

P.  Corneille,  Horace,  III,  5. 

Mais  sans  votre  congé  mon  sang  n'ose  sortir; 
Comme  il  vous  appartient  votre  aveu  doit  se  prendre. 
Le  mkme,  même  ouvrage,  V,  2. 

Donnez  Vaveu  du  prince  à  sa  mort  qu'on  apprêté. 
Le  même,  Héraclius,  II,  5. 

Mais  répondez  un  peu,  quelle  verve  indiscrète 
Sans  Vaveu  des  neuf  sœurs  vous  a  rendu  poète? 

Boileau,  Satires,  IX. 

.Monsieur,  sans  votre  aveu  l'on  me  fait  prisonnier. 
Racine,  les  Plaideurs,  II,  9. 

Puisque  le  testament  que  nous  venons  de  faire. 
Où  je  vous  institue  unique  légataire. 
Ne  peut  avoir  l'honneur  d'obtenir  votre  aveu, 
Il  faut  le  déchirer  et  le  jeter  au  feu. 

Regnaiid, /e  Légataire  universel,  IV,  7. 

Hélas  !  lorsqu'à  Uamon  je  donnai  mon  aveu, 
Je  n'avois  jamais  vu  Léandre  son  neveu. 

Le  Grand,  V Aveugle  clairvoyant,  se.  I. 

Sans  avoir  votre  aveu  je  ne  veux  rien  conclure. 
Le  même,  le  Médisant,  IV,  8. 

Il  ne  lui  manque  plus  que  l'aveu  de  la  belle. 

PiRON,  la  Métromanie,  III,  G. 

De  l'aveu  de  quelqu'un,  du  consentement  de 
quelqu'un  : 

Il  (l'abbé  de  Montgon)  n'avoit  agi  que  de  l'aveu  de 
iM.  de  Fréjus. 

Le  Président  Ef.havvt,  Mémoires,  c.  12. 

Jamais,  durant  mon  séjour  en  France,  aucun  de  mes 
ouvrages  n'y  paroîtra  de  mon  aveu  qu'avec  celui  du  ma- 
gistrat. 

J.-J.  Rousseau,  Lettres,  8  septembre  1755. 

Quel  ridicule...  de  voir  un  amant  qui  n'ose  rien  sentir 
que  de  l'aveu  de  la  rime  ! 

Lamotte,  Œuvres,  t.  I,  p.  536. 

Favori  des  neuf  sœurs  qui  sur  le  mont  Parnasse, 
De  l'aveu  d'Apollon,  marche  si  près  d'Horace. 

Reonard,  Epistre  à  M.  Despréaux  (en  lê(e  de  les 
Ménechmes). 
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Quelquefois,  d'après  le  ténioigiiagc,  l'avis,  le 
sentiment  de  quelqu'un  : 

Zuingle  aussi  ne  coimoissoit  pas  le  péché  originel... 
Dans  quatre  ou  cinq  traités  qu'il  a  laits  exprès,  pour  prou- 
ver contre  les  Anabaptistes  le  baptême  des  petits  enfants, 
et  expliquer  l'ell'et  du  Baptême  dans  ce  bas-âge,  il  n'y 
parle  seulement  pas  du  péché  originel  effacé,  qui  est 
pourtant,  rfe  l'aveu  de  tous  les  chrétiens,  le  principal  fruit 
de  leur  Baptême. 

BossLET,  Histoire  des  variations  des  églises 
protestantes,  liv.  II,  n"  21. 

Les  statues  de  l'Empereur  furent  renversées  en  plusieurs 
endroits.  Il  se  crut  outragé  dans  sa  personne  :  on  lui 
reprocha  un  semblable  outrage  qu'il  faisoit  à  Jésus-Christ 
et  à  ses  saints,  et  que,  de  son  aveu  propre,  l'injure  faite  à 
l'image  retomboit  sur  l'original. 

Lk  ukiiK,  Discours  sur  l'Histoire  universelle,  I,  11. 

De  l'aveu  de  toute  la  terre,  votre  femme  est  d'une  vertu 
et  d'une  soumission  qui  devroient  vous  obliger  à  toutes 
sortes  d'égards. 

M""  DE  Maintbnon,  Lettres;  au  comte  d'Aubigné, 
23  juin  1684. 

Il  (le  Père  Tellier)  avoit  alfairc  à  un  prince  (Louis  XIV) 
qui,  de  son  aveu  même,  étoit  de  la  plus  profonde  igno- 
rance. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1713. 

C'étoit  (Chirac)  le  plus  savant  médecin  de  son  temps, 
en  théorie  et  en  pratique,  et,  de  l'aveu  de  tous  ses  con- 
frères et  de  ceux  de  la  première  réputation,  leur  maître 
à  tous. 

Lb  même,  même  ouvrage,  1718. 

On  ne  leur  prit  (aux  Russes)  que  douze  pièces  de  cam- 
pagne et  vingt-quatre  mortiers  à  grenades,  de  l'aveu 
même  des  historiens  suédois. 

Voltaire,  Histoire  de  Pierre  le  Grand, 
l'°  part.,  c.  16. 

Si  un  corps  pesant  peut  monter  à  quinze  pieds  étant  jeté 
de  bas  en  haut  avec  une  certaine  vitesse,  il  doit  monter, 
de  l'aveu  de  tout  le  monde,  à  soixante  pieds  étant  jeté  avec 
une  vitesse  double. 

D'Alembert,  Éloge  de  lienwulli. 

Il  (Pope)  était  à  vingt-cinq  ans  le  premier  poète  de 
l'Angleterre,  de  l'icveu  même  du  jaloux  Addison. 

ViLLEMAiN,  Littérature  au  wni"  siècle,  7«  leçon. 

AvEv,  Déclaration  verbale  ou  écrite  par  la- 
quelle on  avoue  avoir  fait  ou  dit  quelque  chose. 


Tout  est  vain  en  nous,  excepté  le  sincère  aveu  que  nous 
faisons  devant  Dieu  de  nos  vanités. 

BosscET,  Oraison  funèhre  de  la  duchesse  d'Orléant. 

Quant  à  sou  aveu{du  vicomte  de  La  Molhe  de  Caiiillac), 
ou  ne  le  trouvoit  pas  moins  coupable  pour  avoir  été  sin- 
cère; on  disoit  que  la  justice  suroit  inutile  ^i  l'on  deve- 
noit  innocent  en  avouant  qu'on  est  criminel. 

Flkchier,  Mémoires  sur  les  Grands  Jours  de  1665, 
p.  76. 

Dans  tont  le  cours  de  sa  vie  et  de  ses  actions,  elle  a 
ciprinié  ce  parfait  original  par  sa  générosité  naturelle, 
par  le  bon  usage  des  biens  et  de  la  faveur,  par  la  con- 
noissance  de  son  néant  et  de  la  grandeur  de  Dieu,  par  un 
aveu  sincère  des  foibiesses  et  des  vanités  liumaines. 

Le  même,  Oraison  funèbre  de  M"""  de  Motitiiusier. 

Scipion  représentoit  aux  siens  la  conquête  des  Espa- 
gnes,  les  succès  qu'il  avoit  eus  dans  l'Afrique,  et  l'aveu 
que  les  ennemis  faisoient  de  leur  foiblesse  en  venant  de- 
mander la  paix. 

KoLLiN,  Traité  des  Études,  liv.  VI,  iii»  part., 
c.  2,  art.  2. 

C'étoit  un  roi  infidèle  qui  faisoit  cet  aveu  public  à  ses 
sujets. 

Massillon,  Petit  Carême  :  Tentations  des  grands. 

Voyez  combien  d'aveux!  au  sieur  Colin,  à  un  clerc  du 
commissaire,  à  Desbrugnières,  au  commissaire,  à  M.  de 
Morangiès  lui-même,  dont  ils  ont  imploré  la  miséricorde. 
N'est-ce  pas  la  vérité  qui  a  parlé  ? 

Voltaire,  Déclaration  de  M.  de  Voltaire  sur  le  procès 
de  M.  de  Morangiès. 

Le  besoin  de  troupes  étrangères  étoit  un  aveu  du  dnn 
ger  que  l'on  courait. 

Lk  mkmb.  Siècle  de  Louis  XIV. 

Je  pris  l'instant  où  personne  ne  soiigeoit  à  moi,  jo 
tournai  le  coin  de  la  rue,  et  je  disparus,  f.rûces  au  ciel, 
j'ai  fini  ce  troisième  aveu  pénible  ! 

-   J.-J.  Rousseau,  les  Confessions,  lit,  I. 

L'aveu  de  mes  sentiments  pourroit  exposer  votre  raison. 
Marivaux,  Jeu  de  l'amour  et  du  hasard,  III. 

Savez-vous  ce  qu'ont  produit  tous  les  aveux  que  vous 
avez  faits  à  ma  mère  ? 

Le  même,  la  Vie  de  Marianne,  VI'  |iartie. 

C'est  là  que  la  pudeur  virginale  faisoit,  en  rougissant, 
un  aveu  surpris,  mais  bientôt  confirmé  par  le  consente- 
ment des  pères. 

Montesquieu,  Lettres  persanes,  XII. 

Une  autre  disoit  tout  bas  :  Puissante  déesse,  duiiiie-moi 
la  force  de  caclier  quelque  temps   mon  amour  &  mon 
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berger,  pour  augmenter  le  prix  de  Vaveu  que  je  veux  lui 

en  faire. 

Montesquieu,  Temple  de  Gniile,  I. 

C'est  à  Vavcu  d'une  intelligence  supérieure  à  la  nôtre 
qu'aboutissent  toutes  les  causes  mécaniques  de  nos  sys- 
tèmes les  pliîs  ingénieux. 

Bernardin  db  Saint-Pierre,  Eludes  de  la  Nature,  IV, 

Vous  entendez  le  poids,  le  sens,  la  liaison, 
El  n'avez,  en  jugeant,  pour  but  que  la  raison; 
Aussi  mon  sentiment  à  vostre  adveu  se  range. 

Théophile,  Elégie  à  une  dame. 

M'aimez-vous  toujours?— Oui,  j'en  fais  Vaveu  sans  honte. 
BouRSAULT,  le  Mercure  galant,  III,  2. 

Est-ce  qu'au  simple  aveu  d'un  amoureux  transport. 
Il  faut  que  notre  honneur  se  gendarme  si  fort? 
Molière,  Tartufe,  IV,  3. 

Misérables  jouets  de  notre  vanité, 
Faisons  au  moins  l'aveu  de  notre  infirmité. 

BoiLEAU,  Epitres,  III. 

Seigneur,  dans  cet  aveu  dépouillé  d'artifice. 

J'aime  à  voir  que  du  moins  vous  vous  rendiez  justico. 

Racine,  Andromaque,  IV,  5. 

11  viendra,  malgré  moi,  m'arracher  cet  aveu. 
Mais,  n'importe!  s'il  m'aime  il  en  jouira  peu. 

Le  même,  MUhridate  II,  1. 

Que  dis-je?  Cet  aveu  que  je  te  viens  de  faire. 
Cet  aveu  si  honteux,  le  crois-tu  volontaire  ? 

Le  même,  Phèdre,  II,  5. 

Puis-je  enfin  obtenir  un  aveu  de  tendresse? 

DuFRESNY,  Héconciliation  normande,  I,  3. 

Ce  silence  discret  est  un  aveu  sincère. 

Destouches,  l'Irrésolu,  IV,  7. 

Vous  ne  pouviez  me  faire  un  aveu  plus  charmant. 
Le  même,  le  Philosophe  marié,  IV,  7. 

Là  s'épanche  le  cœur  :  le  plus  pénible  aveu. 
Longtemps  captif  ailleurs,  écliaiipe  au  coin  du  feu. 
Delille,  les  Trois  Règnes,  V. 

Je  rougis  de  Vaveu  que  je  m'en  vais  vous  faire. 

Picard,  les  Conjectures,  II,  9. 

Aveu  se  ditparticulièrement,  en  jurisprudence, 


de  la  reconnaissance    que   fait  une   partie   du 
droit  prétendu  par  son  adversaire  ; 

L'aveu  qui  est  opposé  à  une  partie  est  ou  extra-judi- 
ciaire ou  judiciaire. 

Code  civil,  1354. 

AVOUABLE,  adj.  des  deux  genres.  Que  l'on 
peut  avouer. 

Mais  cete  louange  encor' 
Fille  des  Dieux  avouable 
Passe  l'indique  trésor. 
Venant  d'vn  loueur  loiiable. 

J.  DU  Bellay,  Contre  les  envieux  poètes. 

AnvotEMENT,  S.  m.  S'est  dit,  comme  aveu, 
dans  le  sens  d'action  de  déclarer  une  chose,  d'en 
convenir. 

Il  a  pardonné  et  pardonne  encor  tous  les  jours  sur  une 
simple  recognoissance  et  aduotiement  des  crimes  commis. 

Sully,  GEconomies  royales,  c.  114. 

Advouekie,  advoeson,  advoison,  advouaison, 
s.  f.  Protection,  bail,  tutelle,  droit  de  patronage. 

Quand  li  Saines  me  vit  de  seignor  déguerpis 
Que  je  baron  n'avoie  ne  point  à'uvoeric. 
Si  a  par  son  orgoil  ma  grant  terre  envaie. 

Le  Chevalier  au  cygne,  I,  2999. 

AVOCAT,  S.  m.  Celui  qui  fait  profession  de 
défendre  des  causes  en  justice. 

Li  avocaz    doivent  desfendre  sans  loier  les  personnes 
qui  sont  si  pauvres  que  eles  ne  trouvent  point  d'avocaz. 
Tancrède,  Li  Ordinaires,  fol.  15,  v».  2. 

Vous  sçavcz  qu'il  n'est  si  mauvaise  cause  qui  ne  trouve 
son  advocat. 

Rabelais,  Pantagruel,  III,  44. 

Ceux  qui  ont  été  longtemps  bons  avocats  ne  sont  pas 
pour  cela  par  après  meilleurs  juges. 

Descartes,  Discours  de  la  méthode,  VI. 

Combien  un  avocat  bien  payé  par  avance  Irouve-t-il  plus 
juste  la  cause  qu'il  plaide  ! 

Pascal,  Pensées. 

Il  y  avoit,  entre  autres,  un  petit  homme  veuf,  avocat  de 
profession,  qui  avoit  une  petite  charge  dans  une  petite 
juridiction  voisine. 

ScARRON,  Roman  comique,  I,  8. 


AVO 


AVO 


700 


I,e  premier  (capitoul)  et  qui  porte  lu  parole  e.'il  le  pins 
fameux  advociit  de  Thoulouze,  nommé  Ghassan,  ([ui  m'avoit 
toujours  paru  bien  intentionné;  mais  je  craignois  que 
son  collègue  no  le  fist  caduque,  et  nous  ne  pouvions  pas 
résoudre  un  advocat,  et  de  Thoulouze,  à  ne  point  haran- 
guer en  une  occasion  comme  celle-cy;  mais  nous  avons 
trouvé  moyen  qu'ils  soient  demeurez  d'accord  tous  deux 
de  bien  faire. 

De  Besoss  àColbert,  15  décembre  16C2.  (Voyez 

Deppino,  Correspondance  administrutive  sous 

Louis  XIV,  t.  I,  p.  103,  note.) 

L\wocat,  qui  n'avoit  point  encore  plaidé,  et  qui  faisoit 
attendre  une  belle  cause  à  toutes  les  demoiselles  de  la 
ville,  fit  un  exorde  fort  emphatique. 

Fi.F.cuHiP.,  Mémoires  sur  tes  Grands  Jours  de  1663, 
p.  216. 

La  fonction  de  Vavocat  est  pénible,  laborieuse,  et  sup- 
pose dans  celui  qui  l'exerce  un  riche  fonds  et  de  grandes 

ressources. 

La  BnuïÉRE,  Caractères,  c.  15. 

Le  prédicateur  n'est  point  soutenu,  comme  Vavocat,  par 
dos  faits  toujours  nouveaux,  par  de  différents  événements, 
par  des  aventures  inouies. 

Le  MiixiE,  même  ouvrage,  ibid. 

L'usage  public  de  l'éloquence  est  maintenant  presque 
borné  aux  prédicateurs  et  aux  avocats. 

FÉNELON,  Lettre  à  l'Académie. 

le  ne  connois  que  votre  cousin,  monsieur  Vavocat,  qui 
soit  aussi  ridicule. 

Dancourt,  le  Galant  Jardinier,  se.  9. 

Un  nommé  Tessé,  intendant  de  mon  père...  disparut 
tout  à  coup,  et  lui  emporta  cinquante  mille  livres. ..C'étoit 
un  petit  homme,  doux,  affable,  entendu,  qui  avoit  montré 
du  bien,  qui  avoit  des  amis,  avocat  au  Parlement  de  Paris 
et  avocat  du  roi  au  bureau  des  finances  de  Poitiers. 
Saint-Simon,  Mémoires,  1692. 

Une  austérité  pharisaïque  le  rendoit  redoutable  par  la 
licence  qu'il  (le  Président  de  Harlay)  donnoit  à  ses  répré- 
hcnsions  publiques,  et  aux  parties,  et  aux  avocats,  et  aux 
magistrats;  en  sorte  qu'il  n'y  avait  personne  qui  ne  trem- 
blât d'avoir  affaire  à  lui. 

Le  même,  même  ouvrage,  1694. 

Il  maintint  l'usage  où  étaient  les  Parlemens  du  royaume 
de  choisir  trois  sujets  pour  remplir  une  place  vacante;  le 
roi  nommait  un  des  trois.  Les  dignités  de  la  robe  n'étaient 
données  alors  qu'aux  avocats;  elles  étaient  le  prix  du 
mérite  ou  de  la  réputation  qui  suppose  le  mérite. 

Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs.  Suite  des  affaires 
de  Louis  XII,  c.  114. 

IV. 


Je  voudrais  bien  le  voir  (un  mémoire)  avant  ((u'il  frtt 
imprimé,  et  jo  voudrais  surtout  que  les  avocats  se  défis- 
sent un  peu  du  style  des  avocats. 

Voltaire,  Lettres;  7  novembre  1765. 

Par  complaisance  pour  sa  famille,  il  (Despréaux)  com- 
mença par  être  avocat. 

D'Alembert,  Éloge  de  Des/iréaux. 

Les  bonnes  mœurs  d'un  avocat  seront  toujours  sa  pre- 
mière éloquence. 

Marmon TEL,  Éléments  de  littérature  :  Barreau. 

Jusqu'à  Patru  et  à  Pelisson,  les  avocats  eurent  le  défaut 
de  Le  Maitre,  et  n'en  eurent  pas  lo  talent. 

Le  hkmb,  même  ouvrage  :  Déclamation. 

Convoitise,  qui  fait  maint  avocas  mentir. 

Rutebeuf,  édit.  de  Jubinal,  l.  I,  p.  243. 

Il  se  peut  faire  que  Ion  meine 

Bien  justement  la  vie  humaine 

Sans  advocat  ni  laboureur. 

BaIp,  Mimes,  II. 

Combien,  au  Parlement,  d'avocats  de  grand  poids 
Pour  aller  à  grand  train  vont-ils  contre  les  lois! 

Boup.sault,  Fables  d'Esope,  IV,  3. 

Puisqu'on  plaide,  et  qu'on  meurt,  et  qu'on  devient  malade, 
Il  faut  des  médecins,  il  faut  des  avocats. 

La  Fontaine,  Fables,  XU,  23. 

...  L'ai'ocatse  peut-il  égaler  au  poète? 

Pip.oN,  la  Métromanie,  III,  7. 

Mieux  que  mon  avocat  j'aurois  plaidé  moi-même. 
De  Boissv,  le  Babillard,  se.  5. 

Avocat  plaidant,  Celui  qui  s'adonne  principa- 
lement à  la  plaidoirie. 

Avocat  consultant.,  Celui  qui  donne  seulement 
sou  conseil  par  écrit  sur  les  affaires  litigieuses. 

Avocat  général,  Membre  du  Ministère  public 
qui  porte  la  parole  dans  Tintérôt  delà  loi  et  de 
l'ordre  public,  devant  une  cour  supérieure. 

Pour  cajoler  M.  Talon,  Vavocat  général,  qui  l'écoutoit, 
il  dit,  en  parlant  de  Cicéron  :  «  Cicéron,  messieurs,  c'étoit 
un  grand  avocat  général.  » 

Tallemant,  Historiettes  :  Le  Père  André. 

L'avocat  Joli-dc-Fleuri  porta  la  parole  et  fit  la  réqui- 
sition. 

Saint-Simon,  Mémoires,  1713. 

Ces  clercs  prirent  bientdl  les  litres  de  chevaliers  et  de 
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bacheliers,  à  l'iniitation  de  la  noblesse  ;  mais  ce  nom  de 
chevalier,  qui  leur  était  donné  par  les  plaideurs,  ne  les 
rendait  pas  nobles  à  la  cour,  puisque  l'avocat  général 
Pastourel  et  le  chancelier  Dormans  furent  obligés  de 
prendre  des  lettres  de  noblesse. 

Voltaire,  Essai  sur  tes  mœurs.  De  la  noblesse,  c.  98. 

Avocat,  se  dit  figurément  D'une  personne  ou 
d'une  chose  qui  intercède  pour  une  autre,  qui  en 
soutient,  qui  en  défend  les  intérêts  : 

Sachiez  de  voir  que  li  dui  meilleur  avocat  de  la  court 

par  cui  vous  esploiterez  plus   tost  de  vostre  besoingne 

acheveir,  c'est  aurum  et  argentum  ;  si  faites  que  vous  les 

aiez  de  vostre  conseil,  et  je  vous  afi  que  vostre  besoingne 

sera  faite. 

Récits  d'un  ménestrel  de  Reims  au  xni^  siècle, 

publiés  par  N.  de  Waii.ly,  p.  246. 

Il  appert  derechef  que  ceux  qui  entreprenant  d'estre 
advoeats  des  images,  taschent  d'eschapper  par  une  cavil- 
lation  trop  friuole,  en  prétendant  qu'elles  ayent  esté  dé- 
fendues aux  Juifs,  pource  qu'ils  estoyent  enclins  à  super- 
stition. 

Calvin,  Institution  cUreslienne ,  liv.  I,  c.  M,  §  2. 

C'est   aussi   bien   à  fausses    enseignes  qu'ils   prenent 

Tertullian  pour  leur  aduocat;  car  combien  qu'il  soit  dur  et 

enveloppé  en  son  langage,  toutesfoissaiis  difficulté  aucune 

il  enseigne  la  niesnie  doctrine  pour  laquelle  maintenant 

je  comba. 

Le  mkue,  même  ouvi'age,  liv.  I,  c.  13,  §  28. 

Les  prédicateurs  de  l'Évangile  sont  les  véritables  avocats 
des  pauvres. 

BossuBT,  Exorde  d'un  sermon  précité  dans  une 
assemblée  de  charité. 

Nous  avons  un  avocat  auprès  du  Père,  Jésus-Christ  le 
juste. 

Le  mkme.  Sermons  :  Sur  le  mystère  de  l'Ascension. 

Jésus-Christ  est  l'aoocat  des  pécheurs;  mais  il  ne  le  fut 
jamais,  et  il  ne  le  peut  être  des  péchés. 

BouRDALOUE,  Carême  :  Sermon  sur  la  prière. 

Les  jeunes  gens  ont  besoin  (s'il  m'est  permis  de  me 
servir  de  ce  terme)  d'un  moniteur  fidèle  et  assidu,  d'un 
avocat  qui  plaide  auprès  d'eux  la  cause  du  vrai,  de  l'hon- 
nête, de  la  droite  raison. 

RoLLiN,  Traité  des  Etudes  :  Discours  préliminaire. 

Je  ne  prétends  point  me  rendre  ici  l'avocat  ou  l'apolo- 
giste de  l'ostracisme,  ()ui  pouvant  être  considéré  sous 
différentes  faces,  peut  aussi  partager  les  esprits  sur  le 
jugement  qu'on  en  doit  porter. 

Le  même,  même  ouvrage,  liv.  VI,  ni"  part., 
c.  2,  art.  !>>'. 


Fig.  et  fam.  Avocat  dit  diable,  Celui  qui  pro- 
pose les  objections,  dans  une  conférence,  sur 
quelque  point   de   doctrine  ou  de  morale  reli- 


Je  fais  la  fonction  de  l'avocat  du  diable. 

Voltaire,  Correspondance  générale. 

Le  mot  Avocat  entre  dans  un  grand  nombre 
d'autres  locutions  proverbiales  : 

J'ay  un  estomac  pavé,  creux  comme  la  botte    sainct 

Benoist,  tousjours  ouvert  comme  la  gibbessiere  d'un  ad- 

vocat. 

Rabelais,  Gargantua,  I,  39. 

Vous  dictez  qu'il  n'est  desjeuner  que   de   escholiers; 
dipner,  que  à'avocatz;  ressiner,  que  devinerons;  soupper, 
que  de  marchans;  regoubillonner,  que  de  chambrières. 
Le  même,  Pantagruel,  IV,  46. 

Ce  n'est  que  conseil  à'advocats  qui  ne  demandent  qu'à 
brouiller  les  cartes  partout  où  ils  mectent  la  main. 

MoNTLUC,  Lettres,  à  l'évesque  de  Condora, 
12  mars  1575. 

L'hûte...  appela  Ragotin  avocat  de  causes  perdues. 
ScARRON,  te  Roman  comique,  I,  17. 

Bon  advocal  mauvais  voisin. 

Déjeune  advocal  héritage  perdu. 

Longuement  procéder  est  à  l'advocat  vendenger. 

CoTORAVE,  Dictionnaire  français-anglais. 

Avocat  SOUS  l'orme,  locution  qui  remonte  au 
temps  où  le  juge  assignait  sous  l'orme  du  village. 

Maislre  Mathieu  de  Hocheprune, 
Patron  des  enfans  dissolus. 
Notaire  en  parchemin  de  corne 
El  grant  avocat  dessoubz  l'orme. 
CoQuiLLART,  Enqucstc  d'entre  la  simple  et  la  rusée. 

Je  vy  que  chascun  vous  vouloit 
Avoir  pour  gangner  sa  querelle  : 
Maintenant  chascun  vous  appelle 
Par  tout  advocal  dessoubz  l'orme. 


Patlielin. 


Avocate,  Femme  d'un  avocat. 


Je  ne  vous  dis  rien  là-dessus,  dit  l'advocate. 

Les  Caquets  de  t'accoucliée;iy. 

Il  me  souvient  d'avoir  ouy  une  grefûere  du  quartier  qui 
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disoil  d'elle  en  enrageant  :  «  Il  n'appartient  qn'à  ces  ad- 
vocales  à  faire  les  magnifiques.  » 

FoRKTiÉRK,  le  Ronimt  bourgeois,  liv.  I. 

Qu'appelles-tu  des  bourgeois  ?  repartit  fièrement  la 
soubrette  :  pour  qui  prends-tu  les  comédiennes?  les 
prends-tu  pour  des  avocates  ou  pour  des  procnreuses  ? 

Le  Sage,  OU  Blas,  III.  9. 

Celle  qui  défend  les  intérêts  d'un  autre  : 

Je  ne  voy  mie  que,  se  la  benoite  Vierge  Marie  sa  mère, 
ne  nous  sequeurt  comme  advocate,  que  par  le  bon  juge- 
ment d'icelui  souverain  Juge  nous  ne  soions  pugiiis. 
Le  Ménagier  de  Paris,  1'°  distinction,  3"  art. 

Auguste,  bien  aise  d'avoir  trouvé  une  telle  aduocate  des 
coulpables  qu'il  estoit  résolu  de  sauver,  envoya  dire  à  ses 
amis,  qu'il  avoit  envoyez  quérir  pour  délibérer  du  chasti- 
nient  des  conjurez,  que  sa  colère  estoit  passée. 

CoEFFKTEAU,  Histoire  romaine,  liv.  l. 

Je  veux  prendre  la  vérité  pour  mon  avocate. 

Perrot  d'Ablancourt,  trail.  de  Lucien,  te  Pescheur 
ou  ta  Vengeance. 

Il  voyoit  la  sainte  Vierge  s'intéresser  pour  les  hommes, 
les  recommander  à  son  Fils  comme  leur  avocate. 

BossuKT,  De  t'instruction  de  Al.  le  Dauphin. 

Berlrude  avoit  tant  de  bonté  pour  ses  sujets,  qu'elle 
estoit  comme  leur  advocate  envers  son  mary. 

MÉZERAY,  Histoire  de  France  :  Bertrude,  femme  de 
Clotaire  II. 

Faut-il  qu'envers  une  âme  outre  mesure  ingrate, 
Je  face  derechef  la  prière  advocate? 

JoDELLE,  Didon,  III. 

J'ai  près  de  votre  lille  une  bonne  avocate. 

BouRSAULT,  les  Fables  d'Ésope,ïl,  3. 

Laissez-moi  là-dessus  être  votre  avocate. 

DuFRESNY,  le  Faux  sincère,  V,  0. 

AvocACEAU,  S.  m.  Mauvais  avocat. 

Le  Scipion  de  Ciaveret  est  un  avocaceau. 

Chapelain,  Lettres,  t.  I,  p.  674. 

AVOCASSER,  V.  n.  Plaider. 

Il  avoit   accoutumé  de  s'en  aller  de  grand  matin  aux 

petites  villes  d'alenviron  advocasser  et  plaider  pour  ceux 

qui   s'adressoyent  à   lui,   et   puis    s'en   retournoit   à  sa 

maison. 

AuYor,  tratl.  de  Plutarque  :  Cato. 


Poussé  par  les  exhortemcnts  de  son  père  et  de  ses 
amis  il  se  meit  à  la  fin  à  advocasser. 

Amyot,  trad.  de  Plutarque  :  Cicero. 

Ceux  qui  s'attachent  seulement  à  la  superficie  des  choses 
me  diront  qu'il  ne  faut  rien  attendre  de  sinistre  d'eux 
(les  Jésuites),  attendu  la  simplicité  dont  nous  les  voyons 
se  gouverner  et  maintenir  avec  nous.  Car  ainsi  a(i«ocas.sen< 
les  simples  femmes  pour  eux. 

Est.  Pasquier,  Recherches,  III,  43. 

Il  étoit  avocat  a«ocass(m<  ;  il  est  vrai  qu'il  avoit  un  bre- 
vet de  conseiller  d'État. 

Tallemant,  Historiettes  :  M""  de  Oondran. 

Regardez  du  ciel  nos  services, 
Et  advocassez  pour  nos  vices. 
Ronsard,  Hymne  à  saint  Gervais  et  saint  Protais. 

On  ne  l'emploie  plus  que  dans  un  sens  défa- 
vorable. 

AVOCASSERIIÎ,  s.  f.  Profession  d'avocat; 
action,  habitude  d'avocasser;  mauvaise  chicane  : 

On  ne  saura  trouver  mon  per. 

—  Par  saint  Jacques,  non  de  tromper 
Vous  en  estes  un  fin  droit  maistie. 

—  Par  celui  Dieu  qui  me  fit  naistre. 
Mais  de  droite  avocasserie. 


Pathetin. 


AvOCASSAGE,  S.  m. 


Les  autres  dient  que  ce  que  l'en  gaigne  par  advocassage 
que  c'est  illicite  gaing. 

Contredictz  de  Songecreux,  éd.  de  U30,  f»  98,  v». 

AvocATioN,  AvocAcioN,  S.  f.  Office  d'avocat. 

Cil  qui  se  veut  meller  A'avocalion,  s'il  en  est  requis  du 
juge  ou  de  le  partie  contre  qui  il  plede,  doit  jurer  qu'il, 
tant  qu'il  maintenra  l'office  d'avocas,  il  se  maintenra  en 
l'office  bien  et  loialment. 

Beaumanoir,  Coutumes  de  Beauvoisis,  c.  5,  2. 


Il  n'y  a  nul  qui  se  congnoisse 
Si  hault  en  avocacion. 


Pathetin. 


Advocateur,  s.  m.  Défenseur,  surveillant,  in- 
specteur, censeur. 

Il  seroit  bon  que  tous  officiers  de  justices  fussent  subjects 
à  correction,  et  rendre  raison  de  leurs  actions,  et  syndi- 
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quez,   comme   il  se  faisoit  anciennement  -en   Grèce  par 

devant  les  Nomopliylaces,  et  à  Rome  par  les  Censeurs,  eu 

Lacedemone  par  les  Ephores,  en  Athènes  par  les  Areo- 

pagites,  en  Espagne  par  les  Visiteurs,  et  à  Venise  par  les 

Advocateurs. 

BoucuET,  Serées,  liv.  I. 

AvocATOïKE,  adj.  Terme  de  jurisprudence.  Qui 
rappelle. 

Lettres  avocaloires,  par  lesquelles  un  prince 
cherche  à  faire  rentrer  dans  son  royaume  quel- 
ques-uns de  ses  sujets  qui  sont  passés  dans  un 
autre. 

AvocAToniE  s'emploie  aussi  comme  substantif 
masculin  : 

Le  coup  fatal  fut  porté  quand  l'empereur  Maximilien, 
gagné  enfin  par  le  pape,  fit  publier  les  avocatoires  impé- 
riaux, par  lesquels  tout  soldat  allemand  qui  servait  sous 
les  drapeaux  de  France  devait  les  quitter,  sous  peine 
d'être  déclaré  traître  à  la  patrie. 

Voltaire,   Essai   sur  les  mœurs,  Ligue  de 
Cambrai,  c.  113. 

AvoYER,  S.  m.  Nom  d'un  magistrat  de  Suisse. 

Les  Bernois  avoyent  durant  cette  négotiation  envoyé  à 
Genève  le  fils  du  premier  avoyer,  requérir  Aubigné  de  les 
visiter. 

D'AuBiONÉ,  sa  vie  à  ses  enfants,  année  1621. 

Il  est  vrai^  Madame,  qu'un  jour,  en  me  promenant  dans 
les  tristes  campagnes  de  Berne,  avec  un  illustrissime  et 
excellentissime  avoyer  de  la  République,  qui  me  dessina... 

J.-J.  Rousseau,  Lettres. 

AVRIL,  s.  m.  Un  des  mois  de  l'année,  qua- 
trième de  l'année  grégoriennne. 

Ensi  fu  Joliannis  tôt  le  mois  d'avril  devant  Andrenoble. 
ViLLEHARDouiN,  Co7tqueste  de  Conslan- 
tinoble,  CLXXn. 

Blanc  ad  la  barbe  comme  flur  en  averill. 

Chanson  de  Rolland,  Stance  CCLV, 

Dame,  n'i  mourront  pas,  par  foi  le  vous  plevis  ; 
Ariere  les  arons  ains  que  passe  aiTi7. 

Gaufrey,  V,  1378. 

Li  quens  Fromans  fet  ses  serjans  venir, 
Volent  sajetes  come  pluie  en  avril. 

Garin  le  Lolierain,  t.  II,  p.  170. 


A  l'issue  à'awil  un  temps  dous  et  joli, 
Que  erbelette  poignent  et  pré  sont  raverdi. 

llomun  de  Birte,  p.  1. 

Li  maines  fiex  leur  père  fu  Charles  li  gentiex. 
Mais  aussi  proprement  come  mais  et  avrie.x 
Entre  les  autres  mois  est  biaus  et  doux  et  piex, 
Fu  Charles  li  plus  gens  et  li  plus  signoriex. 

Adam  de  la  Halle,   Chanson  du  roi  de  Secile,  ms.  la 

Vallière,  n"  81,  f°  52.  (Voyez  Histoire  littéraire  de  la 

France,  t.  XX,  p.  66i.) 

Avril,  l'honneur  des  bois. 

Et  des  mois  ; 
Avril,  la  douce  espérance 
Des  fruicts  qui,  sous  le  coton 

Du  boulon. 
Nourrissent  leurjeune  enfance. 

Remy  Belleau,  Première  Journée  de  la 

Bergerie. 

Comme  un  avril  estoient  belles  ces  dames. 

Ronsard,  la  Franciade,  II. 

L'avril,  le  temps  de  la  jeunesse  : 

Ainsi  j'allois,  sans  espoir  de  dommage. 
Le  jour  qu'un  œil,  sur  l'avril  de  mon  âge, 
Tira  d'un  coup  mille  traits  deiis  mon  ilaiic. 

Ronsard,  Amours,  I,  59. 

Quand  on  perd  son  avril  en  octobre  on  s'en  plaint. 
Le  même,  Sonnets  pour  Hélène,  II,  41. 

En  mon  jeune  avril,  d'Amour  je  fus  soudart. 

Le  même.  Odes,  V,  31. 

Je  devalle  aux  enfers  en  l'auril  de  mon  âge, 
Soûlant  des  ennemis  la  carnagere  rage. 

Garnier,  la  Troade,  III,  v.  427. 

0  bois!  ô  prez!  ô  monts I  qui  me  fustes  jadis. 
En  l'avril  de  mes  jours,  un  heureux  paradis. 

RÉONiER,  Plainte. 

D'où  vous  vient  cette  humeur  en  l'avril  de  votre  âge? 
Racan,  Bergeries,  III,  1. 

Nous  verrons  escouler  l'avril  de  notre  vie 
Sans  gouster  les  plaisirs  où  l'âge  nous  convie. 

Le  même,  même  ouvrage,  IV,  3. 

Dans  mon  commencement,  en  l'avril  de  mes  jours, 
La  riche  métaphore  occupa  mes  amours. 

Desmarets,  les  Visio?inaires,  V,  7. 

Pop.  Poissotis  d'avril,  les  maquereaux. 

Diclionnaire  de  l'Académie. 
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Fig.  Entrcmetleur  : 

La  Rivière,  qui  avoit  un  laquais  et  un  petit  poisson 
d'avril,  qui...  espioit  les  allées  et  venues  de  son  voisin, 
s'adressa  un  jour  à  sa  femme. 

Noël  du  Fail,  Contes  et  discours  ctEutrapel,  II. 

Le  poisson  d'avril  y  est-il  (à  la  cour)  tousiours  de 
requcste?  —  Il  y  est  en  plus  grande  recommandation  que 
jamais. 

Hknri  EsTiKNNE,  Diotogues  du  nouveau  langage  fran- 
çais ilalianisé. 

Aujourd'hui  l'aveugle  fortune 

Est  pour  qui  boit,  pour  qui  péfune; 

Pour  le  joueur,  pipeur  fût-il, 

Pour  le  poisson  du  mois  d'avril. 

Maquereau,  qu'on  nomme  en  vulgaire.  ' 

ScARRON,  Epilre  chagrine  à  A/.  Rosleati. 

Prov.  et  fig.  Donner  un  poisson  d'avril  à  quel- 
qu'un,FaWe  accroire  à  quelqu'un,  le  premier  jour 
d'avril,  une  fausse  nouvelle,  ou  l'engager  h  faire 
quelque  démarche  inutile,  pour  avoir  lieu  de  se 
moquer  de  lui  : 

Les  esprits  sont  aigris  de  part  et  d'autre  par  plusieurs 
poissons  d'avril  qui  ne  sont  point  encore  digérés. 

La  marquise  de  Simiane,  Lettres. 

11  (l'Electeur  de  Cologne)  s'avisa  un  premier  jour  d'avril 
de  monter  en  chaire; il  y  avoit  envoyé  inviter  tout  ce  qui 
éloil  à  Valenciennes,  et  l'église  étoit  toute  remplie.  L'élec- 
teur parut  en  chaire,  regarda  lar compagnie  de  tous  côtés, 
puis  tout  à  coup  se  prit  à  crier  :  «  Poisson  d'avril!  pois- 
son d'avril!  »  et  sa  musique  avec  force  trompettes  et  tim- 
bales à  lui  répondre.  Lui  cependant  fit  le  plongeon  et 
s'en  alla.  Voilà  des  plaisanteries  allemandes. 

Saint-Simon,  Mémoires,  17H. 

A  l'égard  de  ce  qui  devait  vous  revenir  vers  le  mois 
d'avril,  ne  prenez  pas  cela  pour  un  poisson  d'avril,  s'il 
vous  plait  :  je  tiendrai  ma  parole,  tôt  ou  lard. 

Voltaire,  Correspondance  générale,  t.  LXXXIX. 

AVRILUER,  1ÈRE,    adj. 

Semblables  au  printemps,  dont  les  lleurs  avrillères. 
Bigarrant  un  jardin,  promtes  et  journalières. 
Vous  plaisent  sans  penser  aux  bons  fiuits  de  l'esté. 
Vauquelin  de  la  Fkesnaye,  Ai  t poétique,  I. 

AXE,  s.  m.  Ligne  droite  réelle  ou  imaginaire 


qui  passe  ou  est  censée  passer  par  le  centre  d'un 
corps  auquel  elle  sert  comme  d'essieu. 

Quand  une  boule  rencontre  une  pierre,  on  dit  c'est  un 

hasard...  Si  elle  ne  roule  plus  sur  son  axe,  mais  qu'elle 

tournoie  et  qu'elle  pirouette,  conclurai-je  que  c'est  parce 

même  hasard  qu'en  général  la  boule  est  en  mouvement  î 

La  Bruyère,  Caractères  :  Des  esprits  forts. 

Il  s'emploie  particulièrement  en  parlant  dos 
c^l•ps  célestes  : 

Si  Dieu  cessoit  un  moment  de  soutenir  l'univers  par  la 
force  de  sa  puissance,  le  soleil  s'égareroit  de  sa  route,  la 
mer  forceroit  toutes  ses  bornes,  la  terre  branleroit  sur  son 
axe. 

Bossuet,  Z"  sermon  pour  la  fête  de  tous  Us  saints. 

La  pesanteur,  la  chute  accélérée  des  corps  tombant  sur 
la  terre,  la  révolution  des  planètes  dans  leurs  orbites, 
leurs  rotations  autour  de  leur  axe,  tout  cela  n'est  que  du 
mouvement. 

Voltaire,  Lettres  philosophiques,  XV. 

Qu'est-ce  que  le  soleil?  et  pourquoi  tourne-t-il  sur  son 
axe.'' et  pourquoi  plutôtenunsensqu'en  un  autre?  et  pour- 
quoi Saturne  et  nous  tournons-nous  autour  de  cet  astre? 
Le  même.  Philosophie  générale. 
Un  tonton  rond  tournant  sur  sa  pointe  représente  lo 
ciel  tournant  sur  son  axe. 

J.-J.  Rousseau,  Emile. 

Ne  pourroit-on  pas  soupçonner,  sur  l'inclinaison  et  la 
déclinaison  de  l'aiguille  aimantée,  que  son  extrémité 
décrit  d'un  mouvement  composé  une  ellipse  semblable 
à  celle  que  décrit  l'extrémité  de  Va.xe  de  la  terre. 

Diderot,  Encyclopédie. 
Vous  pouvez  imaginer  une  ligne  tirée  d'un  pôle  à  l'autre  : 
C'est  sur  cette  ligne  que  les  cieux  paroissent  se  mouvoir, 
et  on  la  nomme  pour  celte  raison  l'axe  du  monde. 

Condii.lac,  fArt  de  raisonner,  liv.  V,  o.  2. 
Il  s'aperçoit   que    ces   courbes...  ont    un   mouvement 
latéral  réglé  et  périodique  autour  d'un  axe  et  sur  des 
pôles  qui  ne  sont  pas  ceux  de  la  terre. 

Mairan,  Éloge  de  Haltey. 

L'inclinaison  de  l'axe  du  globe  n'étant  pas  conslanle,  la 
terre  a  pu  tourner  autrefois  sur  un  axe  assez  éloigné  de 
celui  sur  lequel  elle  tourne  aujourd'hui  pour  que  la  Si- 
bérie se  fût  alors  trouvée  sous  l'équateur. 

BuFFON,  Histoire  naturelle  :  Époques  de  la  nature. 

Cassini  évalue  à  cinquante  lieues  la  longueur  dont  l'axi 
de  la  terre  surpasse  ses  diamètres. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Éludes  de  la 
nature,  IX. 
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Que,  l'astrolabe  en  main,  un  autre  aille  chercher 
Si  le  soleil  est  fixe  ou  tourne  sur  son  axe, 
Si  Saturne  à  nos  yeux  peut  faire  un  parallaxe... 

BoiLEAU,  Ëpitres,  V. 

C'est  cet  astre  du  jour,  par  Dieu  même  allumé, 
Qui  tourne  autour  de  soi  sur  son  axe  enflammé. 
Voltaire,  Henriade,  VII. 

Tel  Homère  peignait  ses  dieux... 
S'élançant  du  centre  des  cieux 
Jusqu'au  bout  de  Vaxe  du  monde. 

Le  même,  Temple  du  Goût  :  Variante. 

...Pourquoi  vers  le  soleil  notre  globe  entraîné 
Se  meut  autour  de  soi  sur  son  axe  incliné. 

Le  même.  Discours  sur  la  modération. 

Portés  du  couchant  à  l'aurore 
Par  un  mouvement  éternel. 
Sur  leur  aa;e  ils  tournent  encore 
Dans  les  vastes  plaines  du  ciel. 

Malfilatre,  le  Soleil,  ode. 

Les  monts,  les  Ilots,  les  déserts, 

Ont  pressenti  la  lumière, 
Et  son  axe  de  llamme,  aux  bords  de  sa  carrière, 
Tourne,  et  creuse  déjà  son  éclatante  ornière 

Sur  l'horizon  roulant  des  mers. 

Lamartine,  Harmonies. 

Depuis  que  le  soleil,  dans  l'horizon  immense, 
A  franchi  le  Cancer  sur  son  axe  enflammé. 
Le  bonheur  m'a  quittée,  et  j'attends  en  silence 
L'heure  où  m'appellera  mou  ami  bien-aimé. 

Alfred  dk  Musset,  Nuit  d'août. 

II  a  dans  les  arts  et  dans  les  sciences  diverses 
acceptions  analogues  : 

Tout  le  globe  de  l'œil  s'allonge  ou  s'aplatit  selon  Vaxe 
de  Ja  vision  pour  s'ajuster  aux  distances,  comme  les  lu- 
nettes à  longue  vue. 

BossuET,  De  la  Connoissance  de  Dieu  et  de  soi-même, 
c.  4,  art.  2. 

La  moelle  allongée,  à  la  prendre  depuis  le  cerveau 
jusqu'à  son  extrémité  inférieure,  et  les  vertèbres  qui  la 
contiennent,  paroissent  être  Vaxe  réel  auquel  on  doit 
appliquer  toutes  les  parties  doubles  du  corps  animal. 

BuFFON,  Histoire  naturelle. 

Quelques-unes  de  ces  mouches  s'élevoient  en  l'air,  en 
se  dirigeant  contre  le  vent,  par  un  mécanisme  à  peu  près 
semblable  à  celui  des  cerfs-volants  de  papier  qui  s'élèvent 
en  formant  avec  Viixe  du  vent  un  angle,  je  crois,  de  vingt- 
deux  degrés  et  demi. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Études  de  la  Nature. 


Figurément,  Broche,  essieu,  etc.  : 

L'or  reluisoit  partout  aux  axes  de  tes  chars. 

André  Chénier,  Hacchus. 
Sur  un  axe  allongé,  le  poulet,  le  canard, 
Tournent  emmaillotés  d'un  vêtement  de  lard. 

Berchoux,  la  Gastronomie,  II. 

AXIOME,  s.  m.  Vérité  évidente  par  elle-même  ; 
proposition  générale  reçue  et  établie  dans  une 
science  : 

Sur  le  discours  ordinaire  par  lequel  on  se  mocquoit 
des  Reformez  de  n'avoir  pas  aux  premières  guerres  saisi 
la  personne  du  roi,  ce  fut  un  axwme  parmi  eux  qu'il  fal- 
loit  commancer  par  ce  bout,  si  jamais  on  venoit  aux 
armes. 

D'AuBiGNÉ,  Histoire  universelle,  liv.  IV,  c.  7. 

Il  y  a  long-temps  que  Vaxiome  est  arresté,  que  les 
papes  n'ont  aucun  pouvoir  de  juger  les  royaumes  tem- 
porels. 

Satyre  Ménippée  :  Harangue  de  M.  d'Aubray. 

Pour  corroborer  ce  qu'il  avoit  dit  que  le  gros  et  grand 
poisson  estoit  le  meilleur,  il  va  faire  un  axiome  :  Que  lors 
que  l'animant  est  venu  à  sa  juste  croissance,  c'est  lors 
qu'il  est  en  sa  fleur  de  bonté,  et  le  meilleur. 

Bouchet,  Serées,  liv.  I,  C. 

Les  degrés  qui  nous  mènent  à  la  connoissance  des 
vérités  sont  la  dérinition,  Vaxiome  et  la  preuve. 

Pascal,  Lettre  à  M.  Le  Pailleur. 

Ces  propositions  claires  et  "intelligibles  par  elles-mêmes, 
et  dont  on  se  sert  pour  démontrer  la  vérité  des  autres, 
s'appellent  axiomes  ou  premiers  principes. 

Bossuet,  De  la  Connoissance  de  Dieu  et  de  soi-même, 
c.  l",  art.  13. 

On  ne  sauroit  trop  être  attentif  à  remarquer  tout  ce 
qui  peut  former  un  axiome  ou  une  règle  générale  du  droit. 

D'AouESSEAU,  Instructions. 

Laisser  dire,  faire  et  agir  en  s'abandonnant  à  la  Provi- 
dence est  un  axiome  qui  m'a  toujours  paru  d'un  grand 
usage  à  la  cour. 

Saint-Simon,  J/éwoîVes,  1710. 

On  ne  tarda  pas  à  s'apercevoir  qu'il  (le  régent)  avoit 
mis  sa  politique,  tant  en  choses  générales  qu'en  particu- 
lières de  toute  espèce,  à  faire  naître  des  disputes;  et 
bientôt  ce  mot  familier  lui  échappa  comme  un  axiome 
admirable  dans  la  pratique  :  Divide  et  impera. 

Le  même,  même  ouvrage,  1715. 

Cet  homme  ne  connoit  pas  Dieu,  mais  ne  l'oti'ejise  pas. 
Dans  l'autre  cas,  au  contraire,  est  le  philosophe  qui,  à 
force  de  vouloir  exalter  son  intelligence,  de  raffiner,  de 
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subtiliser  sur  ce  qu'on  pensa  jusqu'à  lui,  (^hranle  enfin 
tous  ces  axiomes  de  la  raison  simple  et  primitive,  et,  pour 
vouloir  toujours  savoir  plus  et  mieux  que  les  autres,  par- 
vient il  ne  rien  savoir  du  tout. 

J.-J.  Rousseau,  Lelires,  15  janvier  1769. 

Il  faut  se  défier  do  ces  axiomes  absolus,  de  ces  pro- 
verbes de  physiques  que  tant  de  gens  ont  mal  à  propos 
employés  comme  principes,  par  exemple  :  «  Il  ne  se  t'ait 
pas  de  fécondation  hors  du  corps.  » 

BuFFON,  Histoire  naturelle. 

Mon  système  sur  les  Époques  de  la  Nature  étant  pure- 
ment hypothétique,  il  ne  peut  nuire  aux  vérités  révélées, 
qui  sont  autant  à'axiomcs  immuables. 

Le  même,  même  ouvrage  :  Kpoques  de  la  Nature. 

Jamais  prince  n'a  mérité  les  éloges  que  lui  prodiguent 
ses  courtisans  :  c'est  une  vérité,  c'est  un  axiome  qui  ne 
soulHe  aucune  exception. 

CoNDiLLAc,  De  l'élude  de  l'histoire. 

Ceux  pour  qui  nos  principes  sur  la  formation  des  pierres 
ne  sont  pas  des  axiomes,  et  qui  n'ayant  pas  l'habitude 
d'observer  eu  grand  les  opérations  de  la  nature,  ne  se 
sont  pas  familiarisés  avec  les  idées  de  révolutions  et  de 
catastrophes  aussi  étendues,  demeureront  peut-être  en- 
core dans  le  doute. 

Saussure,  Voyages  dans  les  Alpes,  i.  I,  c.  6. 

Omettez  une  seule  circonstance,  et  vous  ne  pourrez, 
avec  \.m  axiome  mal  appliqué,  condamner  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  et  approuver  ce  qu'il  y  a  de  plus  mauvais  : 
c'est  là  toute  la  science  des  faux  critiques.  Ils  partent  tou- 
jours d'un  exposé  qui  n'est  que  partiel  et  par  conséquent 
trompeur. 

La  Harpk,  Cours  de  littérature,  ÏW  part.,  liv.  V,  c.  1, 
sect.  II.  Commencements  de  Voltaire.  Idée  générale  de 
la  Heiiriade. 

Les  maximes,  les  axiomes  sont,  ainsi  que  les  abrégés, 
l'ouvrage  des  gens  d'esprit,  qui  ont  travaillé,  ce  semble, 
a  l'usage  des  esprits  médiocres  ou  paresseux. 

Chamfort,  Maximes  et  Pensées,  c.  I . 

La  loi  des  compensations  a  fait  naître  en  géométrie 
plusieurs  aj;(o?n«s  fort  douteux,  quoique  fort  célèbres,  tels 
que  celui-ci  :  «  L'action  est  égale  à  la  réaction.  >> 

Bkrnardin  de  Saint-Pierre,  Études  île  la  Nature,  X. 

Un  esclave  ne  peut  être  éloquent.  Cet  axiome  est  de 
Loiigiu,  et  rien  n'est  mieux  senti  ni  mieux  prouvé.    - 

Chénier,  Tableau  historique  de  la  littérature 
française,  c.  4. 

Il  est  li'axiome  à  Marseille  qu'un  Levantin  doit  être  un 


jeune  homme  dissipé,  paresseux,  sans  émulation,  et  qui 
no  saura  autre  chose  ([ue  parler  plusieurs  langues, quoii|ue 
cette  règle  ait  ses  exceptions  comme  toute  autre. 

Voi.nf.y,  Voyage  en  Egypte  et  en  Syrie.  Syrie,  c.  31. 

La  subtilité,  la  vigueur  logique,  l'art  de  suivre,  sans 
en  jamais  perdre  le  lîl,  un  axiome  tondamental  dans  son 
application  à  une  multitude  de  cas  diirérenls,  tel  eit  lo 
caractère  essentiel  do  l'esprit  légiste. 

OuizoT,  Histoire  de  la  civilisation  en  France,  15*  leçon. 

Madame,  s'il  est  vrai,  selon  nos  axiomes, 
Que  tous  corps  ici-bas  sont  composés  d'atomes. 
Reonard,  bémocrite,  II,  7. 

L'antiquité  tenoil  pour  axiome 
Que  rien  n'est  rien,  que  de  rien  ne  vient.rien. 
Voltaire,  le  Pauvre  Diable. 

AXOÎVGE,  s.  f.  Graisse  molle. 

Soigneusement  consideroyent  les  fruicts,  racines,  feuille?, 
gommes,  semences,  axunges  peregrines. 

Rabelais,  Gargantua.  I,  24. 

Nos  épiciers-droguistes  ne  tiennent  point  d'huile  d'ours, 
mais  ils  font  venir  de  Savoie,  de  Suisse  ou  de  Canada  do 
la  graisse  ou  axonge  qui  n'est  pas  purifiée. 

Blffon,  Histoire  naturelle. 

AZEROLE,  s.  f.  Sorte  do  petit  fruit  aigrelet, 
de  la  couleur  et  de  la  grosseur  d'une  cerise,  et 
contenant  plusieurs  noyau.x. 

Nous  mimes  pied  à  terre  à  ces  mots  ;  et,  tandis  que  no3 
gens  cueilloient  des  grenades  et  quelques  azeroles  pour 
rafraîchir  nos  chameaux... 

Hamilton,  les  Facardins. 

La  Quintinie  s'est  servi  de  ce  mot  pour  dési- 
gner l'arbre  même  : 

L'azerolle  est  une  espèce  d'espine  blanche,  qui  fait  son 
fruit  semblable  en  couleur  et  figure  au  fruit  de  celte 
espine  blanche;  mais  il  est  une  fois  plus  gros,  l'œil  en 
est  fort  grand  et  fort  ouvert,  la  queue  courte,  menue  et 
enfoncée,  la  chair  jaunastre  et  un  peu  pâteuse,  ayunt 
deux  assez  gros  noyaux,  ce  qui  fait  que  ce  fruit  n'a  pas 
beaucoup  de  chair;  le  goust  en  est  aigrelet,  qui  plaiil  à 
de  certaines  gens. 

La  QuiNTiNiK,  hi' s  Jardins  fruitiers,  III,  14. 

AzKiioLiKR,  S.  m.  Arbre  épineux  qui  porto  les 
a/erules  :  il  appartient  ù  la  famille  des  rosacées. 
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Dans  sept  ans,  vingt  toises  d'espaliers,  outre  tout  le 
raisin,  les  dix  pavies  et  les  deux  azeroliers  marquez  dans 
la  distribution  de  six  cens  toises,  nous  aurons  deux  cens 
sept  pêchers. 

La  Quintinie,  Des  Jardins  fruitiers,  III,  14. 

AZOTE,  s.  m.  Terme  de  chimie.  Gaz  qui  entre 
dans  la  composition  de  l'air  atmosphérique,  mais 
qui,  seul,  ne  peut  entretenir  ni  la  respiration  ni 
la  combustion. 

Comme  toutes  les  bases  des  différens  gaz,  l'azote  peut 
prendre  la  forme  liquide  ou  solide. 

FouRCROY,  E/icijclopédie  méthodique.  Azote. 

On  dit  aussi,  adjectivement,  Gaz  azote. 

AZUR,  s.  m.  Nom  de  la  pierre  appelée  aussi 
lapis-lazuli. 

En  ceste  province  treuve  l'en  les  pierres  de  quoi  l'en 
fait  Vazur. 

Marc  Pol,  le  Livre,  c.  7. 

Encore  y  a  en  ceste  meisme  contrée  une  autre  mon- 
tdgne  où  se  treuve  l'azur. 

Le  même,  même  ouvrage,  c.  40. 

Puis  donc  que  ma  maistresse  porte 
La  parure  de  mesme  sorte, 
El  de  mesme  couleur  que  toy, 
Pierre  d'a;ur,  ie  te  veux  dire 
Trois  petits  vers  de  mon  marlyrc. 
Et  de  mon  amoureux  esmoy. 

IIemy  Belleau,  les  Amours  et  nouveaux  Eschanges 
des  Pierres  précieuses .  La  Pierre  d'azur  ditte  lapis 
lazuli. 

Yerre  coloré  en  bleu  par  l'oxyde  de  cobalt,  et 
réduit  en  poudre  extrêmement  fine,  pour  servir 
aux  peintres. 

Le  verre  d'azur  se  fait  de  saplire. 

B.  Palissy,  Des  Pierres, 

Sans  me  servir  d'aucun  métal, 
FouUant  aux  piedg  l'or  et  la  nacre, 
La  fine  lacque  et  l'azur  d'Acre, 
Qui  touchent  les  yeux  du  brutal, 
Je  le  coasacre  un  mausolée 
D'une  beauté  plus  signallée 
Que  tous  ceux  qu'on  nous  a  décrits. 

ScuDÉRV,  le  Tombeau  de  Tliéophile. 

Le  plomb  produit  le  jaune,  et  le  cobalt  l'azur. 

Delille,  les  Trois  Régnes,  IV. 

II  se  dit  également  d'un  bleu  clair,  comme 
celui  de  l'azur  : 


Sa  robe  étoit  d'azur,  où  cent  fameuses  villes 
Eslevoient  leurs  clochers  sur  des  plaines  fertiles. 

Régnier,  Épistres,  I. 

11  faut  pour  ses  habits  que  le  Mexique  enfante 
La  pourpre  d'un  insecte  et  l'azur  d'une  plante. 

Delille,  l'Imagination,  VI. 

Poéliq.  L'azur  des  cieux,  l'azur  des  mers,  des 
/lots,  etc. 

L'élégance  ordinaire  de  nos  escrivains  est  à  peu  près 
selon  ces  termes  :  «  L'aurore,  toute  d'or  et  d'azur,  brodée 
de  perles  et  de  rubis,  paroissoit  aux  portes  de  l'Orient.  )i 
Théophile,  Fragments  d'une  histoire  comique. 

Le  soleil  est  le  roi  du  jour.  Devant  lui  tout  disparait. 
Le  ciel  brillant  d'étoiles  n'est  plus  qu'un  «zur  où  l'on  ne 
distingue  rien. 

DuGUET,  Explication  de  l'ouvrage  des  six  jours, 
p.  112,  éd.  de  1740,  in-12. 

La  lumière  tremblante  de  la  lune  répandue  sur  la  face 
des  ondes,  le  sombre  azur  du  ciel  semé  de  brillantes  étoiles, 
servoient  à  rendre  le  spectacle  encore  plus  beau. 

FÉNELON,  Télémaque,  VII. 

Des  millions  d'étoiles  rayonnent  dans  le  sombre  azur 
du  dôme  céleste,  la  lune  au  milieu  du  firmament,  une 
mer  sans  rivages,  l'infini  dans  le  ciel  et  sur  les  flots. 

Chateaubriand,  Génie  du  christianisme,  l"  part., 
liv.  V,  c.  12. 

Je  voyais  de  ma  fenêtre  la  mer  de  Messénie  peinte  du 

plus  bel  azur. 

Le  même.  Itinéraire  :  Voyage  en  Grèce. 

J'ay  dans  Vazur  du  ciel  ta  louange  décrite. 

Ronsard,  Sonnets  pour  Hélène  de  Surgères,  LX. 

Des  fragiles  humains  le  diapré  séjour 
Eut  faict  en  six  soleils,  et  le  septiesme  jour 
Eut  le  sacré  sabat.  Ainsi  la  terre,  l'onde. 
L'air  et  l'azur  doré  des  pavillons  du  monde 
Subsisteront  six  jours,  mais  longs,  et  tous  divers 
Des  jours  bornez  du  cours  de  l'œil  de  l'Univers. 

Du  Bartas,  les  Artifices,  4"  partie  du  1"  jour  de  la 
seconde  semaine. 

On  dict  que  ce  grand  siège  où  tous  les  dieux  reposent 
Et,  d'un  conseil  secret,  de  nos  desseins  disposent, 
Ce  grand  pourpris  d'azur,  d'où  cent  mille  flambeaux 
Esclattent  à  nos  yeux  si  puissants  et  si  beaux. 
Eut  autrefois  besoin  qu'un  mortel  print  l'audace 
De  se  charger  du  faix  de  sa  pesante  masse. 

Théophile,  Au  Roy.  Estreine. 
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Autour  de  nos  foiiluiiies  vives, 
Toutes  peintes  d'azur  cl  de  rayons  du  jour, 
Les  zéphirs  et  les  eaux  parlent  tousjours  d'amour 

Aux  nymphes  de  ces  belles  rives. 

Théophile,  les  Princes  de  Cypre. 

Par  ses  enchantements  les  vagues  s'adoucissent, 
La  mer  se  fait  A'azur  et  le  ciel  de  saphirs. 
Racan,  Epigtammes  et  chansons.  Pour  un  marinier. 

Les  élémens  cessent  leur  guerre; 
Les  cieux  ont  repris  leur  azur. 

J.-B.  Rousseau,  Odes,  II,  i. 

Oui,  toujours  je  revois  avec  un  plaisir  pur 
Dans  IVauf  de  ses  lacs  briller  ce  ciel  d'aiur. 

Dei.iu.e,  Géorijii/ucs,  IV. 

L'azur  du  firmament  par  l'aurore  éclairé. 
C'est  l'tdur  des  beaux  yeux  dont  il  est  enivré. 

Legouvk,  Mérite  des  femmes. 

Là,  le  lac  immobile  étend  ses  eaux  dormantes 
Où  l'étoile  du  soir  se  lève  dans  Vazur. 

■    Lamartine,  Premières  Méditations. 

Par  les  yeux  bleus  de  ma  maîtresse 
Et  par  l'azur  du  firmament. 

Musset,  ta  Nuit  d'octobre. 

Azur,  en  termes  de  blason,  se  dit  de  l'émail 
bleu  des  armoiries  : 

Et  portoit  un  écu  d'azur  semé  de  fleurs  de  lis  d'or  à  un 
lion  d'or  rampant  et  un  bâton  de  gueules  parmi  l'écu. 
Froissart,  Chroniques,  liv.  I,  I"  part.,  c.  192. 

A  son  col  pend  .i.  escu  d'asur  bis. 

Huon  de  Bordeaux,  v.  1734. 

Merveilleus  cous  se  donent  es  escus  d'asur  bis. 

Gui  de  Bourgogne,  v.  2460. 

Me  semble  voi  le  cy  venir 
Que  je  voy  la  ung  estendart 
De  roige  et  d'asur  my  parti. 
Et  ou  milieu  a  ung  liepart. 

Le  Mistèredu  siège  d'Orléans,  v.  5403. 

AzuRER,  V.  a.  Teindre  d'azur. 

0  le  beau  cristal  murmurant, 
Que  le  ciel  est  azurant 
D'une  belle  couleur  blue! 

Ronsard,  Odes,  V,  xii. 

Azuré,  ée,  participe.  Qui  est  de  couleur  d'azur  : 
Je  ne  connois  ny  plante,  ny  minéral,  ny  aucune  matière 

IV. 


qui  puisse  teindre  les  pierres  bleues  ou  azurées,  que  lo 
saphre. 

Bernard  Palissy,  Des  Pierres. 

Les  mouches  caiitharides  sont  resplendissantes  comme 
or,  et  sont  fort  belles  à  voir,  à  raison  de  leur  couleur 
azurée  parmy  le  jaulne. 

A.  Paré,  CEuvres,  XXI,  35. 
La  plus  commune  plante  qui  soit  en  l'isle  est  l'herbe 
de  chamaîleon  noir,  qui  fait  une  fleur  de  couleur  céleste, 
si  naifve,  que,  sans  cstre  vaincue,  elle  pourroit  provocquer 
l'asur  au  parangon  d'excellence  et  beauté  asurée. 

Pierre  Belon,  Observations  de  plusieurs  singularilez  de 
divers  pays  estranges,  I,  25. 

Entre  nous,  les  yeux  noirs  sont  les  plus  recommandez, 
et  tient-on  que  tels  furent  ceux  de  Vénus  :  mais  en 
fîaule,  on  faict  plus  de  conte  des  azurez  et  célestes. 

BoucHET,  Serées,  II,  19. 

Le  martin-pôcheur,  qui  vole  le  long  des  rivières,  est  à 
la  fois  couleur  de  musc  et  glacé  d'oïur;  en  sorte  qu'il  se  ' 
détache  des  rivages  rembrunis  par  sa  couleur  azurée,  e 
de  l'azur  des  eaux  par  sa  couleur  de  musc. 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  Éludes  de  la  Nature,  X. 
...  De  l'austre  costé  Vazurée  ancolye. 

Nuptiaux  Virelays.  (Voyez  Poésies  françoises  des  xv«  et 
XVI"  siècles.) 

L'hiver  a  ses  beautés.  Que  j'aime  des  frimats 
L'éclatante  blancheur,  et  la  glace  brillante 
En  lustres  azurés  à  ces  roches  pendante  ! 

Dglille,  Géorgiques,  I. 

Le  ciel,  le  jour  azuré,  les  champs  azurés  : 

L'ombre  et  le  jour  luttent  dans  les  champs  azurés. 

Bernardin  de  Saint-Pierrb,  Études  de  la  Nature,  X  : 
De  l'harmonie. 

Ces  trois  icy,  du  haut  ciel  azuré, 
Jettent  leurs  yeulx  sur  le  climat  de  France. 
Nuptiaux  Virelays.  (Voyez  Poésies  françoises  des  xv«  el 
XVI»  siècles,  t.  II,  p.  32.) 

La  douteuse  lueur,  dans  l'ombre  répandue. 
Teint  du  jour-azuré  la  pâle  obscurité. 

Lamartine,  Nouvelles  Harmonies. 

Le  rayon  du  soleil,  comme  une  onde  éthérée, 
Rejaillit  de  la  terre  à  sa  source  azurée. 

La  mAms,  Harmonies. 

Poétiq.  La  voûte  azurée,  le  ciel  : 
On  voit  que  la  mer  est  de  la  même  couleur  que  la 
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voûle  azurée,  et  qu'elle  paroîl  toucher  au  ciel  lorsqu'on  la 
regarde  au  loin. 

BuFFON,  Histoire  nalurelle. 

C'est  lui  qui  du  néant  a  tiré  l'univers... 
Qui  de  l'air  étendit  les  humides  contrées, 
Qui  sema  de  brilians  les  voûtes  azurées. 

RoTRou,  Sainl-Genest,  III,  2. 

Il  fend  des  vastes  cieux  les  voûtes  azurées. 

Voltaire,  llenriade,  IX. 

Son  onde  toujours  épurée  (Vaucluse) 

Va  fertiliser  les  sillons 

De  la  plus  riante  contrée 

Que  le  Dieu  brillant  des  saisons 

Du  haut  de  la  voûte  azurée 

Puisse  cchaufTcr  de  ses  rayons. 

Lefranc  de  PoMpioNAN,  Voijage  de  Provence. 

Les  eaux,  les  oîides  azurées,  etc. 

Là  le  Rhône  se  repose  et  se  dépouille  du  limon  dont  il 
étoit  chargé.  Il  sort  ensuite  brillant  et  pur  de  ce  grand 
réservoir,  et  il  vient  avec  ses  eaux  limpides  et  azurées 
traverser  la  ville  de  Genève. 

Saussure,  Voyages  dans  les  Alpes,  t.  I,  I"  partie,  c.  it 

Pour  naviguer  à  rames  mesurées 
Dessus  le  dos  des  ondes  azurées. 

Ronsard,  Franciade,  I. 

Ce  pilote  savant, 
Aydé  par  les  soupirs  d'un  favorable  vent, 
Avec  moins  de  travail  l'ailé  vaisseau  ne  guide 
Sur  le  sol  azuré  de  la  campaigiie  humide. 

Du  Bartas,  les  Furies,  2"  partie  du  1°'  jour  de  la 
seconde  semaine. 

Ces  noirs  cyprès  à  la  nuit  consacrés 
Semblent  noyés  dans  les  flots  azurés 
D'un  océan  de  clartés  immortelles. 

J.-B.  Rousseau,  Allégories,  II,  2.  Sophronyme. 

Taudis  qu'il  (l'oiseau)  s'applaudit  dans  Vempire  azuré, 
Eurithion  prépare  un  coup  plus  assuré. 

De  LILLE,  Enéide. 

Clémeat  Marot  a  dit,  eu  plaisantant,  des  termes 
azurés  : 


Tes  poiiictz  sont  grans,  tes  mètres  mesurez, 
Tes  dictz  tous  d'or,  tes  termes  azurei, 
Voyre  si  haultz,  et  ardu/,  a  tout  prendre 
Que  mon  esprit  travaille  à  les  comprendre. 

Cl.  Marot,  ÊpUres,  I,  17. 

On  a  dit  aussi  : 

AzURIN. 

Son  bras,  d'un  mouvement  adroit. 
Fend  devant  nous  l'onde  azurine. 

Saint-Amant,  le  Passage  de  Gibraltar. 

Aux  globes  azurins  donna  le  mouvement. 

Desmarets,  Visionnaires,  II,  6. 

AZYME,  adj.  Terme  de  l'Écriture  sainte.  Qui 
est  sans  levain. 

On  agitait  s'il  était  permis  de  prier  en  latin,  si  la  lu- 
mière du  Thabor  était  créée  ou  éternelle,  si  l'on  pouvait 
se  servir  de  pain  azyme. 

Voltaire,  Annales  de  l'Empire,  année  1453. 

Calvin  se  brouilla  d'abord  avec  ceux  de  Genève,  qui  com- 
muniaient avec  du.  pain  levé;  il  voulait  du  pain  azyme. 
Lehêue,  Essai  sur  les  moeurs,  c.  133. 

II  est  aussi  substantif  : 

l.e  quinzième  jour  du  même  mois,  c'est  la  fête  solen- 
nelle des  azymes  du  Seigneur.  Vous  mangerez  des  pains 
sans  levain  pendant  sept  jours. 

Saci,  Lévitique,  c.  23,  6. 

Serez-vous  un  anathème  au  milieu  de  vos  frères,  séparé 
de  l'autel  et  des  sacrifices,  tandis  qu'ils  participeront  tous 
à  l'azyme  sacré,  et  qu'ils  célébreront  le  jour  du  Seigneur? 

Massillon,  Carême,  t.  II. 

Dans  le  passage  suivant,  il  est  employé  dans 
un  sens  métaphorique  : 

Votre  Pâque  véritable  sera  ce  grand  jour,  ce  jour  dési- 
rable où  vous  vous  convertirez  au  Seigneur;  où  vous 
renoncerez  à  vos  passions  déréglées;  où  vous  deviendrez 
un  azime  pur, 

Massillon,  Carême,  t.  IV. 
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